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ZACHARIAS 

GHKYSOPOLITANUS  EPISGOPUS 


NOTITIA 

(Fabric.  Bibliotheca  med.  et  inf.  Latinitatis,  t.  VI,  pag.  332.) 


Z.icbarii!S  Chry?opo1itanus,  sive  Goldsbourg,  Anglus,  ordinis  canonicorum  Praomonstratensium  in  ab- 
batia  S.  Martini  Laudunensis  circa  annum  1150.  Scripsit  Commenlarium  in  concordiam  evangelimm  Am- 
monii  Alexandrini,  quod  Coiouiae  1535  fol.  et  post  in  Bibiiothecis  Patrum  editum  est. 


NOTITIA  ALTERA. 

Histcrire  liltiraire  de  la  France  par  des  religieux  B^n^dictins.) 


Z  acharie,  surnomme  le  Chrysopolitain  (1),  de  Tancien  nom  de  BesanQon,  oii  vraisemblablement  il 
naquit,  etait  contemporain  de  Raoul  de  Flaix  (2).  Plusieurs  ie  font  eveque  de  Besangon,  mais  sans  fonde- 
ment  (3).  Oulre  que  son  nom  ne  se  renconlre  point  dans  la  liste  des  prelats  de  cette  ville,  il  parait  cer- 
tain  qu'il  ne  sortit  jarnais  de  l'etat  de  Preraonlre,  qu'il  avait  embrass^  dans  1'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Laon.  Zacharie  se  dislingua  dans  cette  retraite  par  son  application  ^  l'etude,  et  celte  application  ne  fLit 
point  sleiile.  II  en  resnlta  deux  ouvrages  qui  sonl  venas  jusqu^ci  nous. 

L'un  est  un  Commentaire  sur  la  concorde  des  Evangiles.  II  est  pr6cddede  trois  especes  de  pr(Sfaces,dont 
la  premiere  traite  de  rexcellence  de  PKvangile,  de  sa  dilKreiice  d'avec  la  loi,drts  figures  des  6vaQgelistes, 
de  figuru  evangelistarum,  c'est-^-dire  des  emblemes  sous  lesquels  on  les  represente,  de  leur  style,  de  leur 
maniere  d'ecrire,  de  la  matiere  de  TEvangile,  de  son  dessein  et  des  parties  de  la  philosophie  auxquelles 
il  se  rapporle.  L'auteur  y  parle  d'un  ecrivain  de  son  lemps  qui  ne  nous  est    point  connu  d'alleurs  :  il  se 
nommait  Enipius.  G'6tait  un  homme,  suivant  Zacharie,  qui  avait   beaucoup  lu,  qui  possedait  une  nora- 
breuse  bibliotheque,  et  qui   avait  fait  sur  l'Evangile  une  exposition  tir6e  presque  entierement    de  saint 
Augustin.La  vie  des  quatre  evangelistes  lient  lieu  de  seconde  preface.  Dans  la  troisieme,  Zacharie  passe 
en  revue  ceux  qui  avaient  fait  avant  lui  des  concordances  des  quatre  Evangiles,  tels  qu'Ammonius,  Ta- 
tien,  Theophile  d'Antioche  etsaint  Augustin.  11  n'o3epositivementassurerquel  est  Tauteur  ouPordonna- 
teur  de  ^''lle  qu'ilprend  pour  guide ;  mais  il  presume,   sur  un  passage  d'Eusebe    de  Cesaree,   que   c'est 
Ammonius.  Elle  lui  parait  meriter  la  preference  sur  toutes  les  autres,  ^  raison  de  Tart  &ingiilier  et  de  la 
precision  merveilleuse  avec  laquelle  toules  les  paroles  des  evangf^listes  y  sont  liees,  sans  aucun  melange 
de  termes  etrangers.  11  ajoute  qu'Ammonius  a  pris  soin  de  distin^uer  ce  qui  appartient  kehaque  evanfd- 
liste  par  dps  lettres  majuscules  placees  k  la  tete  de  chaque  chapitre.  Suit  un  court  avertispement  au  lec- 
teur,  ou  rauteurdit  qu'yayant  quantite  de  versions  de  TEcriture  difTerentes  enlreelles,  il  a  toujoursem- 
ploye  la  meme,  qui  est  an  cienne,  dans  sa  Concorde,  mais  qu'il  a  suivi  celle  des  modernes  dans  ses  expli- 
calions  :  ce  qu'il  a  cru  devoir  observer,  afin  que  ceux  qui  liront  le  texte  et  la  glose  ne  soient  pastentesde 
vouloir  corriger  Tun  par  Tautre.Apres  latable  des  chapitres  du  premieret  du  second  livre,  vient  un  autfe 
avertisssraent,  dans  lequel  on  nomrae  les  sources  d'oii  ce  commentaire  esttire.Cesont  saint  Jer6me,9aint 
Augustin  sur  saint  Jean,  et  Albin  ou  Alcuin  son  abreviateur  ;  Origene.  saint  Chrysostome,   saintGregoire 
le  Grand,  saint  Ambroise,  saint  Hilaire,Raban  Maur.  Cet  ouvrage,  moins  litteral  qu'allegorique  et  moral, 
est  n^anmoins  fait  avec  gout.  Le  P.    Lelong  {Bibl.  sac,  t.  II,  p.  747.)  dit  qu'il  a  ete  publie    sous  Ic  nom 
de  Taiien  (11  enlend  sans  doutela  Concorde,  et  non  les  explications),  maisiln'ind:que  point  cette  edilion, 
et  nous  ne  la  croyons  point  r6elle.  Lapremiereque  Ton  connaisseestcelle  qui  fut  taile  ci  Cologne.en  l.">35- 
chez  Euchaire   Cervicorne,  en  un  volume  in-folio  de  377  pages,  sous  ce  titre  :  Zachariai  Chnjsopolitani, 

(1)  Oudin  {Script.,  t.  II.,  p.  1442)  le  s\irnomme  Goldsborough,  sur  rautorite  d'un  manuscrit  de  la  biblio- 
theque  Bodleienne  {Cal  m,s5.  Angl.,  part.  i,  n.  1235).  Serait-ce  qu'on  aurait  voulu  faire  Zacbarie  Anglais, 
car  Goldsborough  est  un  lieu  du  diocese  d'Yorck?M4is  un  seulemanuscrit  peut-il  prevaloir  sur  une  in- 
flnite  d'autres  aussi  anciens  et  meme  davanlage  qui  le  contredisent? 

f2)Alberic.  Chron  ad  ann.  1157. 

(3)  Crowoeus  {De  sac.  script.,  p.  343),  par  une  b^vue  assez  grossiere,  en  fait  un  evfique  grec.  Zacharias 
Chrysopolitanus,  dit-il.  episcopus  grxcus. 

Patrol.  GLXXXVI.  ^^,  1 

Nlo\.l3G 
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viri  suo  tempore  celeberrimi,  in  iinum  ex  quatuor,  siue  de  Concordia  evangelistarum  libri  quatuor  jam  nunc 
primum  excusi  (4).  Elle  a  He  adoptee  daas  les  bibliotheques   des  Peres   de  Cologae  (t.  XII)  el  de    Lyon 

Le  second  ouvraf^e  deZacharie  est  un  recueil  d'homelies  qui  se  conserve  mauuscril  a  rabbaye  d'Aline, 
dans  le  diocese  de  Liege.  Nous  ae  pensons  pas  qu'il  ait  encore  ete  ini3souspresse,et nous  n'en  connais- 
sona  meme  que  le  seul  exempiaire  qui  vient  d'etrecite.  ,        •     ^ 

Dom  Bernard  Pez  a  publie,  dans  le  quairiene  tomede  ses  Anecdoles,^).  -17,  un  sermon  de  saintGeorges, 
compose  par  un  cerlain  Zacharie  qu"on  qualilie  eveque.  Mais  Tediteur  reraarque  judicieusement  que 
cette  qualite  suiiit  pour  laire  voir  que  ce  discours  est  d'un  autre  Zacharie  que  notre  auteur. 

(4)  On  ajoute  tout  dc  suite  :  Ut  apenius  intdligas  quli  hic  spectes,  memineris  quatuor  Evangelia  in  unum 
conlinuum  opus  ab  Ammonio  redacta,  hic  u  Zacliana  quatuor  tV^ris  explicari,  quos  quanti  faceredebeas,  ipse 
cum  legeris,  julicabit.  nam  bona  merx  prxcone  non  egel. 


ZACHARIiE  CHRVSOPOLITANI 

IN  UNUj:  EX  QUATUOii. 

SIVE 

DE   CONCORDIA    EVANGELISTARUM 

LIBRI  QUATUOR 

[Bibliotheca  veterum  Patrum  Lugdun.,  t.  XIX,   p.   732. 


Vl  apertius  intelligas  quid  hic  exspecles,  memineris  qualuor  Evangelia  in  unum  conlinum  opus  ab  Ammonio 
Alexandrino  redaclu,  hic  a  Zacharia  quatuor  libris  ezplicari ;  quos  quanti  facere  debeas,  ipse   cum  legeris 
judicabis. 


ZACHARI.E   PR.^FATIO 

IN  QUATUOR  LIBROS  SEQUENTES. 


De  excellentia  Evangelii  et  difTerentia  ipsius  ad le-  A  teromnes divinas auctoritates Evangelium  merito  ex- 

gem,de  ijguris  evangelistarum  et  eorum  modoscri-  cellit.  Quod  enim  lex  de  prophetae  futurum  praenun 

bendi,  de  materia  Evangelii,  intentione,  fine  et  ad  tiaverunt,hoc  redditum  atque  completum  in  Evan- 

quas  partes  philosophiae  spectet,  dictat   ratio  prse-  gelio  demonstratur.Ex  lib.  DifFerentiarum  Isidori : 

scribere.  Materia  Evangelii  sunt  sanctae  Trinitatis  «Interlegem   et  Evangelium  hoc  interest  quod  in 

mysterium,Christussecundumdivinamethumanam  Iegelittera,in  Evangelio  gratia.lllahabuit  umbram 

naturam,dicla  etfactaejus,  aliorumque  facla  et  di-  istaveritateraiilladata  est  proptertransgressionem 

cta  ad  ipsum.  Intentionem  vero  et  finem  aperit  Jo-  ista  propter  justificalionem  ;  iila  ignoranti  demon- 

annes,  dicens  :  llit^c  autem  scripta  sunt,  ut  credittis  strat  peccatum,  ista  agnitum  juvat  ut  vitetur.  ;illa 

quia  Jesus  eslFilius  Dei,et  ut  credenles  vitam  habea-  flagitiis  deditosincrepat.ista  peccantesbonilatepro- 

tis  in  nomine  ejus  {Joan.  xx).  Finis  enira   (id  est  fi-  prialiberat;iIIatalionemdecrevit  reddere,istaeliam 

oalis  causaEvangelii)  est  sane  credere,  perfecte  di-  proinimicis  orare  jussit;illa  conjuges  raultas  ha- 

ligercjsacraraentis  insigniri ;  et  horum  trium  fina-  bere,crescere  etgenerare  prKcepit,  ista  continen- 

lis  causa  est  vita  aeterna.  Ad  haec  quippe  adipiscen-  tiara  suasit;illic  praedicatur  circuracisio  carnis,  hic 

da  fuitintentio  evangelica  praedicare  et  scribere.  lavacrum  iaablutionemcordis  etcorporis;ilIicCha- 

vNunc  de  excellentia  et  differentia  Evangelii  dica-  -p  naan  regnum  et  proraissiones  temporalium  rerum 

mus.Augustimus  deconcordia  evangelistarum  :  In-  continentur,  hic  vita  sterna  regnumque  ccelorum 
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promittitur.  Illic  Sabbati  otiuu,  et  reijuies  celebia- A  niH.itaet  unum  Evangeiium,quiauna  est  doctrina. 


tur,  hjic  Sabbati  requies  in  Ghristo  habetur  qui  di- 
xit  :  Vcnite  ad  meomne^gui  laboratis  et  oneratieslis, 
et  egovos  reficiam,et  invenielis  requiem  animabus  ve- 
sfris  (Malth.  xi).  Illic  a  sanctis  animalia  immunda 
prohibenlur,hic  in  corpore  Ghristi  (id  est  in  sanctis 
suis),nonadinititur,quidquid  per  iila  immundaani- 
malia  in  mores  hominum  significatur.  Illic  pecori- 
busimmolatiscarnis  elsanguinis  hostiiB  offereban- 
tur,hicsacriticium  carnis  et  sanguinis  ofTerturChri- 
sti,quod  per  illa  animalia  figurabatur.Ilie  ex  car- 
ne  agni  pascha  celebratur,  hic  pascha  nostrum  im- 
molalus  esl  Christus  (/  Cor.  v),  qui  est  verus  Agnus 
immacuIatus.IUic  neomenia?(id  est,novae  lun;e)prin- 
oipia  celebrantur,hic  nova  creatura  in   Ghristo  ac- 


Et  quod  unum  sit,Dominus  maniCestat,  cum  dicit : 
lle :  prxdicate  Evangelium  omni  creatune  {Muith. 
xvi).  Et  item  :  Prgedicabitur  regnum  in  tolo  orbe. 
[Malth.  i).  Et  Paulus  :  Not'im  vobis  facio,  fratres, 
Evangelimn,  quod  Evangeli%atum  esl  a  me,  quia  non 
ab  liomine  accepiillud,  etc.  {Gatat.\).El  nos  quolies- 
cunque  plurali  numero  dicimus  Evangelia,  nec  do- 
clrinam  dividimus,  sed  libros  distinguimus.  »  Beda 
quoque  super  Lucam  :  «  Gum  sint  quatuor  evange- 
listffi,  non  tam  quatuor  Evangelia,quamunumqua- 
tuorlibrorum  verilate  consonum  ediderunt.  Sicut 
enira  duo  versuseamdem  prorsus  habentesmateriam, 
pro  diver^itate  metri  et  verborum  duo  sunt,  et  ta- 
men  nonnisi  unam  continenl  sententiam,  sic  evan- 


cipitur,  ut  Paulus  ait  :  Si  qua  nova  in  Chrisio  crea-  g  gelistarum  libri  cum  sint  quatuor,  unum  continent 


tura,  vetera  transierunt,  ecce  facta  sunt  omnia  nova 
{II  Cor.  5).  Quid  plura  ?  In  lege  quippe  res  geslae 
pro  tigura  in  significationem  futurorum  annuntia- 
bantur,in  gratia  vero  evangelicae  veritatis,quae  an- 
nuntiata  fuerunt,  explentur.  Item:  In  lege  mandata 
scriptasunt  etpromissa,sed  in  lege  mandata  tenen- 
tur,qua;  legem  implere  vel  conservare  jubent,pro- 
missaveroin  Evangelii  plenitudineconsummantur. 
Item  :  Les  peccatum  monslravit,non  abstulit  ;  sed 
sub  suo  terrore  redactos  homiues  servos  eilecit,  et 
inde  spiritum  servitutis  habuisse  priorem  populum 
Apostolus  docuit  {Rom.  viii).  Evangelium  vero  ve- 
niens,  crudelilatem  legis  amovit,  peccata  quaj  lex 
puniebat  per  spiritum  servitutis  laxavit,  perspiri- 
tum  adoptionis  filios  ex  servis  reddidit,amorem  im- 
plendaelegisomnibusdonavit:et  sideincepspunien- 
da  commiserint,pereumdemadoptionisspiritumin- 
dulget.  Formambene  agendi  praebuit,et  ut  possint 
agi  quae  docuit,  adjutorem  Spiritum  infundit.  Nam 
prsceptalegalia  comparatione  Evangelii  etiam  non 
bona  dicuntur,quia  quod  prfficipiunt,non  perficiunt; 
gratia  vero  Evangelii  quod  exlerius  imperat,  inte- 
rius  ut  perficiatur^juvat.Ezechielis  enim  testimonio 
dicitur  :  Uedi  eis prxcepla  non  bona  {Ezech.  xx).Uti- 
que  non  bona,  Evangelio  comparate;quiineisquae- 
daminutiliainfirmioribus  sensibus  agenda  permitsa 
Bunt,sicut  illud  ubi  Deus  Israelitarum  cupiditatem 
spoliis  yEgyptiorum  satiari  permisit  {Exod.  iii).Nam 
pro  eo  quod  oarnalis  populus  modum  egrederetur 
vindiclae,  lex  permittit  carnalibus  rependere  vicem 


Evangelium  ;  quia  unam  doctrinam  faciuntdefide 
calholica,decommunionesacramentorum  ac  de  prae- 
mio  virtutum.  »  Juxta  hoc  tiiciteliam  Hieronymus 
super  Marcum  :  u  Quatuor  Evangelia  esse  unum,  et 
unum  quatuor.Nam  licet  quatuor  dicantur,quia  di- 
visim  et  vario  ordine  qualuor  ea  perscripsere,  ta- 
menunumsuiitinsummafidei  catholicae.»lSic  etiam 
dicit  Augustinuspsalmo  cl,  «  quod  plures  Ecclesiaa 
sunt  una  Ecolesia.  Plures  quidem  varietale  tribuum 
etlinguarum  et  populorum,  una  sunt  participatione 
fidei  etsacramentorum.  »  Evangeliuin  inlerprelatur 
bona  annuntiatio.  Grsece en\m  eu  bonum^aYY^Atovan- 
nuntiatiodicilur,unde  ef  angelus  nuntius  interpre- 
tatur. 

De  figuris  evangelistarum  non  adversas,  sed  di- 
versas  Patruin  sententias  ponemus,  ut  lector  eligat 
quod  sibi  potissimumvidebitur.  Hieronymus  inar- 
gumento  ante  Evangelia:  «  Quatuor  Evangeliamul- 
to  ante  praedicta,  Ezechielis  volumen  probat.in  quo 
prima  visio  ita  contexilur  :  Et  in  medio  sicul  simi- 
titudo  qualuor  animalium  et  vultus  eorurn  facies  ho- 
minis,  et  facies  leonis,  et  facies  vituli,  et  facies  aqui- 
lae  {Ezech.i).  Primahominisfacies  Matthaeum  signi- 
ficat,  qui  quasi  de  homine  exorsus  est  scribere  :  Li- 
ber  generationis  Jesu  Chrisli  {Matth.  i).Secundi  Mar- 
cum,in  quo  vox  leonis  in  eremo  rugienlis  audilur  : 
Vox  clamantis  in  deserto  {Marc.  ij.Tcrtia  vituli,  quae 
Lucam  aZacharia  sacerdote  sumpsisseinitium  prae- 
figurat(jLuc.  i).  Quarta  Joannem,quid  ad  altiorafe- 
stinans,  de  verbo  Dei  disputat  {Joan.  i).  Etin   Apo- 


mali,quod  Evangelium  firmioribus  vetat. »  Junilius  D  calypsi  eadem  significatio  est,  ubi  dicitur  :  Animal 


in  libro  ad  Primasium  episcopum  :  «  Veteris  Testa- 
mentiintentioestNovumfiguris  et  aenigmatibus  de- 
monstrare  ;  Evangelii  autem,  ad  aeternae  beatitudi- 
nis  gloriam  menles  humanasascendere.  »  Hierony- 
mus  Paulaeet   Euslochioin  Epistolam  ad  Galataa  : 
«  Non  putemus  in  verbis  Scripturarum  esse  Evange- 
Iium,sed  inseosu  ;  non  in  superficie,sed  in  medul- 
la  ;  non  in  sermonum  foliis,sed  in  radice  rationis.  » 
Unde  Ambrosius  super  Lucam  : «  Ecclesia,cum  qua- 
tuorEvangelii  libros  habeat,  unum  Evangelium  ha- 
bet,  unum  Deum  docet.  »  Remigius  in  Matthaeum  : 
a  Sciendum  quia,Bicut  esl  una  fides  et  unum  baptis- 


primum  simile  leoni,secundum  simile  vilulo,  tertium 
simile  homini,  quartum  simile  aquilae  volanii  {Apoc. 
i).  »  Sedulius  : 

Hoc  Mattheus  ,agens,hominem  generaliter  implet . 
Marcus  ut  alta  fremit  vox  per  deserta  leonis. 
Jura  sacerdotis  Lucas  tenet  ore  juvenci. 
More  volans  aquilae  verbo  petit   astra  Joannes. 
Aliter  Juvencus : 

Matthxus  instituit  virtutum  tramite  mores, 
Et  bene  vivendijusto  dedit  ordinc  leges. 
Marcus  amat  terras  inter  coetumque  volare, 
Et  vehemens  aquiia  stricto  secat  omnia  tapsu. 
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A  noQnullis  Lucaemagiacongruit,  ut  hoc  ipso  demon- 
stretur  ad  leonem  et  ad  vitulum  (hoc  est,ad  regaiem 
quam  Matthaeus,  et  ud  sacerdotalem  quam  Lucasin- 
sinuat  personam)  id  quod  Christus  homo  est,  per- 
tinere,  quam  figuram  Marcus  gerit,  perliaens  ad 
utrumque.  )> 

Augustinus  super  Joannem,capile  lxxxvi:  «  Ple- 
rique  ante  nos  in  animalibus  quatuor  intellexerunt 
leonem  pro  rege  positura,  quoniam  videtur  esse  rex 
bestiarum propter  terribilem  fortitudiiiem.Haec per- 
sona  tributaest  Matthaao,  quia  in  generatione  Do- 
mini  regiam  seriem  prosecutus  est(Matth.i).  Lucas 
autcm  quoniam  coepit  asacerdutio  Zachari»,  sacer- 
dotis  laciens  menlionem  patris  Joannis  Baptistae,vi- 
tulodeputatus  est,quia  magna  victima  vicluluserat 


Lucas  uberius  descrihit  prxlia  Ckrisii 

Jure  sacer  viiulus,  qui  mcenta  fatur  avita. 

Joannes  fremil  ore  leo  similis  7'ugienti. 

Intonal  aeternx  pandens  mysleria  vitae. 
Angustinus  vero  sic  in  libro  De  concordia  evan- 
gelistarum  :  «  Mallhaeus  incarnitionem  Domini  se- 
cundum  regiam  stirpem  suscepit.Marcus  tanquam 
pedissequus.etbreviator  ejusesse  videtur,  cum  so 
lo  Joanne  nihil  diceus.  Lucas  sacerdotalem  Domini 
stirpem  occupavil,  ad  David  ascendens,non  regium 
slemma  8eculu.s,sed  per  reges  exiit  ad  Nathan  (qui 
rex  non  fuit)  filium  Uavid  ;  non  siout  Matthaeus,qui 
perregem  Saloiiionein  desccndens,  caeteros  reges 
prosecutus  est.  Non  autemhabuit  breviatorem  Lu- 
cas,  sicut  Matthaeus.  Et  hoc  forte  non  fuit  sine  ali- 
quo  sacramento,  quia  regum  est  non  esse  sine  co-  g  in  sacrificio  sacerdotum  (Luc.  i).  Marco  homo  Chri- 


mitum  obsequio.Lucas  vero  non  habuit  breviatorem 
comitem.  Nam  sacerdos  in  sancta  sanctorum  solus 
intrabat.  Hi  tres  inaxime  circa  humanitatis  facta 
versati  sunt,  Joannes  vero  circa  divinitatem.Proia- 
de  cum  duaj  virtutes  siut  animae,una  activa,  altera 
oontemplativ;*,  quas  significaverunt  uxori^s  Jacob, 
Lia  quae  interpretulur  laborans,  et  Rachel,  quaein- 
terpretatur  visum  principium,  datur  ir.telligi,  tres 
evangelistas  circaactivam  virtulemfuisse  versatos, 
Joannein  verocirca  conlomplativam.  Unie  mihivi- 
deturprobMbilius attendisseiilos.qui  leonom inMat- 
thaco,hominem  in  Marco  intcllexerunl,  vilulum  ve- 
ro  in  Luca,  aquilam  in  Joanne,  quam  qui  hominem 
Matthaen,aquilam  l\larco,leonem  Joanni  tribuerunt. 
De  principiis  enimlibrorum  conjecturam  caperevo- 
hiernnt,non  de  tola  inlenlione  evangelistarum,  quae 
magis  (uerat  perscrutanda.Multo  enim  congruen- 
tiusMatthaeusrcgiam  Christi  personammaximecom- 
mendans,  pcr  lconcm  significatur.  Unde  et  in  Apo- 
calypsi  cum  ipsa  tribu  regialeo  commernoratus  est, 
ubi  dicilur  :  Vicilleode  tribu  Ju(la(Apoc.  i).  Secun- 
dum  Matthaeum  magi  narrantur  venisse  aboriente 
adrogemquaerendum  etadorandum,qui  eis  perstel- 
lam  natus  apparuit,  etipse  rex  Herodcs  rcgem  for- 
midat  infantem,  alque  ut  eum  possit  occidere,  tot 
parvulos  necat  {liattli.  ii).  Lucam  per  vitulum  si- 
gnificari  neutri  dubitaverunt,qui  quasi  animal  ho- 
stiis  deputatum,  circa  teraplum  maxime  ctHieroso- 
lymam  narrationis  sua2  versatur  iucessu.  In  prin- 
cipiosacerdotem  coHocat  ad  aram  orantem.populo 


stus  merito  assignatusest,quia  neque  de  regiapo- 
testate  aliquid  dixit  neque  de  sacerdotali ;  sedtan- 
tum  ab  hominc  Ghristo  exorsus  est.Hi  omnes  dedi- 
vinitate  pauca  locuti  sunt.Aquila  est  Joannes,  lucis 
ffiternffi  contemplator.Dicuntur  enim  pulli  aquilarum 
sica  parentibus  probari,  patris  scilicet  ungue  sus- 
pendi,  etradiis  solis  opponi.  Qui  firrae  contempla- 
tu6  fuerit,  filius  agnoscitur ;  si  acie  palpitaverit, 
tanquam  adulterinus  ab  ungue  diraittitur.  » 

AmbroeiussuperLucam:  «Pleriqueputant  Domi- 
num  nostrum  quatuor  formis  aniroalium  figurari. 
Ipse  enim  csl  horao,  quia  natus  est  ex  Maria,  leo 
quia  fortis  est,  vitulus  quia  hostia,  aquilaquiare- 
surrectio.  » 

Hieronymussuper  Marcum  :  «Christusest  horao 
nascendo,  vitulus  moriendo,  leo  resurgendo,  aqui- 
la  ascendendo.  » 

Nunc  autera  quae  ad  scribendiraodum  congruere- 
ferri  valeant,  proponamus,Ex  epistola  Augusliniad 
^'olusianura  :  «  Modus  ipse  dicendi  quo  Evangelium 
contexitur,  omnibus  accessibilis  est.  Ea  quae  aperta 
continet,  quasi  amicus  familiaris  sine  fuco  ad  cor 
loquitur  indoctorura  atque  doctorura.  Ea  vero  quae 
inysteriis  occultat,  nec  ipsa  eloquio  superbo  erigit, 
quo  non  audeataccedere  mens  tardiuscula  etineru- 
dita,  quasi  pauper  ad  divitem  ;  sed  invitat  oranes 
humili  sermone,  quos  non  solura  manifestapascat, 
sed  etiam  secretaexerceatveritate.  Uis  salubriter  et 
parva  corriguntur,  et  parva  nutiiunlur,  et  magna 
oblectantur  ingenia.  SummaEvangelii.juxta  Isido- 


foris  stanle.  Mariam,  concepto  Domino,  Hii  rosoly-  D  rum  in  sextoetymologiarum  trifarie  distinguitur,id 


raam  miltit  ad  domum  pontificis.lbi  Baptistam  na- 
tum  rcftTt  (Lue.  i),  illuc  Doniinum  natuni  cum  ho- 
stia  transfert,  illuc  cura  parentibus  singulis  annis 
ducil.duodcnnem  in  templo  chorisdoctorum  inter- 
serit  (Luc.  ii),  et  post  ca-lcra  discipulos  Deum  in 
templo  laudantes  in  fine  Evangclii  roncludit.  >< 

Concordia  Augustini,  inquartolibro:  «  IdeoMar- 
cus  vidctur  homini  demonstraro  personam  et  Mal- 
Ihaei  romes  esse,  quia  cum  i!lo  plura  dicit  propter 
regiam  pcrsonam,quae  sinccnmitatu  esse  non  solel, 
vel,  quod  probabilius  est,  quia  cum  ambobus  ince- 
dit.  Nam  quamvis  Matthseo  in  pluribus,  tumen  in 


est,in  historia,in  minoribus,inallegoria.Rursusista 
tria  multifariedividuntur,  id  cst,  quid  a  Deo,quid 
abangelis,veIhominibusgestumdicturaquesit;quid 
a  prophetis  nuntiatum  de  Christo  et  corpore  ejus, 
quid  de  diabolo  et  membris  ipsius,  quid  de  veteri 
et  novopopulo,  quid  de  praesenti  saeculo  ct  futuro 
regno  atque  judicio. 

Hieronyraus  super  Marcum  :  «  Quatuor  sunt  qua- 
Iitates,dequibussanctaEvangeliacontexuntur:prae- 
cepta,  mandata,  testimonia,  exerapla.  In  praeceptis 
justitia,  in  raandatis  charitas,  in  testiraoniis  fides, 
in  exemplis  perfectio.  Preecepta  hujusmodi  :  In  viam 
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genlium  ne  abieritis  (Matth.  x),  hoc  est,  diverle  a  ma-  A  tiarurn  intellexit  eam  in  utero  portare  raundi  salva- 


lo  (Psal.  xxxiii).  Mandala,  ut  hoc  :  Manlalurn  no- 
vum  do  nobis  ut  Uilic/atis  invicem  [Joan.  xiii),  hoc  est, 
facere  bonum  et  charitatem  implere.  Testimonia, 
quai  in  ore  duorum  vel  Irium,  ut  hoc  :  Joannes  te- 
stimonium  perhibet  ile  me,  sed  habeo  testimonium  ma- 
jus  Joanne  [Joun.  v).  Palcr  ipse  qui  in  iiie  inaniit, 
testimonium  perhibet  de  me.  Exempla,  ut  hoc  ;  Di- 
scile  a  me  quia  mitis  sum  {ilattli.  xi) ;  et :  Esiote  per- 
fecti  sicul  Pater  vester  ccelestis  perfectus  est  {Mallk. 
v).  Et  alihi :  Exemplum  enim  dedi  vobisut  el  vos  ita 
faciatis  [Joan.  i).  Sed  de  his  dicit  David  :  Praecepium 
domini  tucidum,  illuminans  oculos  (Psal.  xviii)-  Et 
alibi  :  Lnlum  mandatum  tuum  nimis  (Psal.  cxviii)  ; 


lorom.Dioens  verobeataquae  credidit.aperteindicat, 
quia  verba  angeii  ad  Mariam  pcr  Spiritum  agnovit. 
SuDjudgens,  perficientur,  futura  praevidit.  Provcr- 
bialis  vero  species  esl  ligurata  locutio,  quaj  unum 
dicere  videtur,  sed  aliud  intelligitur,  et  de  praesenti 
tempore  commonet.  Iii  hac  enim  allegorice  sumitur 
intellectus,  ita  ut  quodammodo  v.- rborum  superfl- 
ciesauferatur.  Quatuor  autem  modis  in  Evangelio 
cognoscimus  allcgoriam,  videlicet  aut  secundum 
traiislalionem,  aul  per  iinaginationem,  aut  per  com- 
paralionem,  aut  secundum  proverbialeni  inodum. 
Translatio  autem  est,  cum  animae  moius  sive  huma- 
namembraad  insinuandas  causas  transferuntur  ad 
Deum.  Ubicunque  enim  sacraScriptura  in  Dco  de- 


quia,7«j  diligit proximum  totam  legemimplevii  {Rom. 

xiii).  Item  :  Testimonia  tuci   intellexi.   {Psal.  xviii).  n  scribit  caput,  oculos,   palpebras,  aures,  os,  labia, 

Et  alibi;  Testimoniwn  domini  fidele  {i^sal.  cxviii)  ;      linguam,  cor,  imaginem,  uterum,  manus,  dextram, 

quiaplusfideanimiquam  oculiscarnis  testiinonium 

indiget.  Quario:  Judieia  Domini  vera  juslificala  in 

semetipsa  (Idid.),  ut  scilicet  sic  sint  judiciorura  no- 

strorumexempla,justificata,sicutin  judiciisDpicom- 

perta  habemus.  Unde  idem  alibi  :  A  mandatis  enim 

tuis  timui  {Ps2l.  cxviii).  In  'juo  enim  judicio  judica- 

bimus,  judicabitur  de  nobis  {Maflh.  vii).  In  his  qua- 

tuor  qualitalibus  sunt,  limor,  fides,  spes,  charilas. 

Timore  namque,  incipimus,  fide  servamus  quod  in- 

cipimus,  spe  erigimur,  charitate  consummaniur.Fi- 

nis  enim   pr^ecepti  est  charitas  (/  Tim.  i).    Hi  sunt 

quatuor  menses,  quos  Christus  ante  messem  praedi- 

xit,  dicens  :  Nonne  quatuor  menses  sunl  usque  ad  mes- 

sem{Joan.  ivj.Utet  nos  per  praeceptaDei  alqueman- 


sinistram,  digilossivedigitum,brachium,alas,  sca- 
puias,  posteriora,  pedep,  itern  molus  animae,  iram, 
furorem,  oblivionem,  recordationem,  poenitentiam, 
et  alia  his  similia  :  non  carnaliter  juxta  historiam  a 
recte  intelligentibus  senlienda  sunl,  sicut  a  Judaeis 
et  plerisque  haereticis  carnaliter  sapientibus,  qui 
Deum  corporeuu;  atque  localem  opinantur,  sed  spi- 
ritualiter  orania  de  eointelligendaetconfltendasunt 
veluti  de  illoqui  simplex  natura  est  et  immutabilis, 
neque  aliud  esl  ipse,  et  aliud  quod  habet.  Imagina- 
tio  vero  est,  ut  ibi  :  Homo  quidam  descendebat  de  /<?- 
rusalem  in  Jericho.  Et  rursus  in  parabola  vineae  et 
agricolarum  {Matth.  xxi),  Ordo  enim  eorum  quse 
gerebantur  a  Chrislo,  velut  imagine  personae  et  ne- 


data  ac  testimonia  et  exempla,  cum  gaudio  meta-  '-'  gotii  alterius  refertur  impletus.  Gomparatio  autem 


mus  in  cceIo  fructus  mnturos,  portantesnostroscba- 
rilatis  manipulosqui  inlacrymis  ti:rioris(Pirt/.cxxv), 
semina  poenitentiae  jactavimus  in  terra.  » 

Exlibro  Junilii  ad  Primasium."«  In  superficieevan- 
gelicae  Scripturae  quatuor  dicendi  species  attendeu- 
dae  sunt,  videlicet  historica,  prophetica,  proverbia- 
lis,  simpliciter  docens.  Historia  autem  est  rei  gestae 
narratio.  Historica  quidem  specie  texilur  principa- 
liter  evangelica  lectio,  caeteris  Iribus  secund.irio  in- 
cidentibus.  Nani  ea  quaepriussecundum  species  cae- 
teras  dicla  sunt,  postea  ab  evangelistis  ut  historia 
relata  sunt.  Sicut  propheliae  Zachariae  et  Kiisabeth 
ab  ipsis  quidem  dictae  sunt  spiritu  prophetico,  sed 
Lucas,  qui  refert,  ordine  narrat  historico  ({Luc.  i) 


est,  ut  illud  ;  Simile  estregnumcoclorum  sinapi,  elc. 
{Katth.  xiii).  Non  enirn  narratio  sicut  in  superiori 
exemplo  texitur,  sedcaus;<rum  solummodo  compa- 
ratur  efFectus.  Proverbium  vero  est,  sicut  ibi :  Qui 
non  intrat  per  ostium  in  ovile  ovium,  sed  ascendit 
aliunde  illefur  est  et  latro  [Joan.x).  Simplex  autem 
doctrina  dicitur,  ad  differentiam  caeterarum,quae  de 
flde  el  moribus  docet,  non  historiam  texens,  neque 
prophotiam,  neque  proverbia  continens  ;  sed  modo 
nraecipil  vel  prohihet,  modo  persuadetvel  diseuadet. 
Praeceptum  eat  :  Ditige  Deum  et  proximum  {Exod. 
XX.)  Prohibitio  esl  :  Non  occides  {^ibid.).  Persuasio 
vero  est  :  Vende  quaecunque  habes  et  da  pauperibus, 
si  vis  perfpclus  esse{Luc.x\u\).  Dissuasio  autem  est: 


Sirailiterproverbia  Dominiet  ejus  simplicem  doctri-  D  Nolite  jurare  {Matth.v).  Sic  de  similibus.  »  Dc  prae- 


nam  ad  seriem  historiae  revocant  evangelistae.Scien- 
dum  quod  aliquando  spiritu  prophetico  narratur  hi- 
storia,  ut  ibi  :  In  principio  creavit  Deus  coelum  et  ter- 
ram  {Gen.  i).  Et  nonnunquam  parabolice,  uL;  Homo 
quidam  descendebatde  Jerusalem  in  Jericho  {Luc.  x), 
etc.  Prophetia  autem  est  rerum  latentium,  praeteri- 
tarum,  praesentium.futurarumqueexdivinainspira- 
tione  manileslatio.  Praesentium,  ut  ibi  :  Unde  hoc 
mihi,  ut  veniat  mater  Domini  ad  me  {Luc.  r.)  Praete- 
ritarum  et  futurarum,  ubi  dicit ;  Beata  quse  credidit, 
quoniatn  perficientur  ea  qux  dicta  suni  ei  a  Domino 
{ibid,)  Nominans  enim  matrem  Domini,  impraesen- 


ceplis  etprohibilionibus  dicit  llieronymusinepisto- 
la  ad  Gellantiam,  quia  tota  justilia  in  eis  dicilur. 
«  Sicut  enim  mala  prohibentur,  itaetiam  bona  prae- 
cipiuntur.  Ibi  coercetur  animus,  hic  incitatnr.  Ibi 
feciFse.  hic  non  fecisse  culpabile  esl.  In  quovis  pro- 
posilo,  in  quovis  gradu  aequale  peccatum  eet,  vel 
prohibita  admittere,  vel  jussa  non  facere.  » 

Tribus  quoquo  flguris,  gravi  pcilicet,  mpdiocri, 
attonuata,  st.vlus  evangelicae  lectionis  dislinguitur, 
juxta  nuod  Augustinus  in  iv  De  doctrina  Ghristiana 
docot.  Dicit  enim  :  «  De  una  eademque  magna  et 
submisse,  dicitur,  si  docelur  ;  et  temperare^in  prae- 
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dicatiir  ;  et  granditer,  si  adversus  inde  aDimus,  ut  A  fuderit  capul  Domini,  in  passione  recolendo  inter- 


convertatur,  impellitur.  Al  vero  hi  modi  in  Evan- 
gelio  iranifestissimi  sunt.  Praedicaiio  namque  evan- 
gelica  mundum  docuit,  quod  ipse  ignorabal;  suasit 
ei,  quod  nolebat ;  et  tandem  compulit  eum  gloriari 
in  cruce  Christi  {Gal.  vi),  quae,  scandalum  Judxis 
erai,  gcnlibus  vtru  stuUilia  (l  Cor.i). 

BedasuperMarcum: «  Nolandum  quiaevangelistae 
unu  spiritu  accensi,  diversum  primordium  narra- 
tionis  et  diversuiu  terminum  statuere.  Maithsnns  a 
nativitate  humana  exordiens,  usque  ad  resurrectio- 
nera  narravit.  Marcus  ab  evangelica  praedicatione 
incipieus,  pervcnit  usque  ad  ascensionem.  Lucas  a 
nativitale  praecursoris  inchoans  Evangelium,  termi- 
navit  iu  asccnsioneDominica,  discipulis  exspectan- 


serit  (Mallh.  xxviii).  Sic  de  simiiibus. 

Saepissime  quoquepraeoccupantevangeiistae  longe 
post  direnda,  ut  Lucas  ante  baptismum  Domini, 
Joannis  carcerem  commemorat  [Luc.  in)  ;  nec 
longe  post  baptismum  praeoccupando  ponit;3/e- 
dice,  cura  teipsum  ;  quanta  audivimus  facla  Caper- 
naum,  fuc  et  hic  in  patriatua  [Luc.  iv).  feic  de  simi- 
libus. 

Nihil  in  cujusque  verbis  debemus  inspicere.nisi 
voiuntatem  cui  habent  verba  servire,  nec  mentiri 
quemdam,  si  ali^s  verbis  dixerit  quod  illo  volueritj 
cujus  verba  non  dicit.  Unde  Joannis  hiimilitatem  et 
Domini  celsitudinem  Matthseus  si  exprimit  :  Cujus 
non  sum  dignus  calceamenla  portare[Matth.  ni).  Alii 


tibus  adventum  sancli  Spiritus.Joannes  ab  aRterni-  t»  vero  sic  :  Non  sum  dignus  solvere  corrigiam  calcea- 


tate  Verbi  Dei,  pertingit  usque  ad  resurrectionem 
Ambrosius  11  super  Lucam  :  «  Joannes  a  ccele- 
stibus  exordiia  ad  terrenadescendil,  dicens,  quando 
erat  Verbum,  quomodo  erat,  quid  erat,  quid  egerat, 
quid  agebat,  ubi  erat,  quo  venerit,  quomodo  vene- 
rit,  quo  tempore  venerit,  qua  causa  venerit.  In 
princijiio,  inquit,  era/  verbum  [Joan.  ij  habes  quando 
erat.  Et  Vtrbum  eral  apud  Deum,  habes  quomodo 
erat  ;  habes  etiam  quid  erat,  et  Deus,  inquit,  erat 
Verhum.  Quid  egerat  :  Omniaper  ipsum  facta  sunt  ; 
quid  apeltat  :  Erat  lux  vera  qux  illuminal  omnem 
hominem  veiiientem  in  huncmundum.  Etulii  erat,  in 
hoc  mundo  ;  quo  venerit,  in  sua  propria  v^nii ;  quo- 
modo  venerit :  Verbnmcaro  fartum  est  ;  quando  ve- 
neril  Joannes  Haptist.i  dicil :  llicest  de  quo  dixi,  qui 
post  me  venit,  ante  me  factus  est,  prior  mc  erat  ;  qua 
causa  venerit,  Jnanncs  testatur  :  Ecce  Agnus  Det, 
ecre  qui  tollit  peccata  mundi.  » 

Augu^tinus  in  libro  Deconcordia  evangelistarum: 
«Sr'pndum,  cst,  unurii  evangelislam  praelermisisse 
qufB  alius  narravit,  in  quo  nulla  esl  conirarietHS  ; 
nec  eumdem  ordiuem  in  pluribus  eos  servasse,  in 
qun  eliam  nuiia  repugnantia  est.  >> 

Ji-^m  codcm,  partc  can  dem  ;  «  Prohahile  est  qnud 
i.iiu?quisque  evangiiitiarum  eo  se  ordine  credidit 
debuipseiiarrare,  quo  Deu?  voluitejus  recordationi 
suppercre.Uuaproptcr  ubi  ordo  len"poruiii  nonappa- 
rcl,  niuil  nostra  inleresse  debel,  quem  ordinem  qui. 
libcteorum  tenucrit.  » 

Item  eodcm,  parte  eadem  :  «  Memoria   commen 


menti  ejus  (Marc.  i  ;  Luc.  iii).  Item  Malthaeus  :  Hic 
est  Filius  meus  dilectus,  in  quo  mihi  complncui 
(Malth.  xvii^.  Marcus  :  Tu  es  Filius  meus  dilectus, 
in  te  complacui  [Marc.  ix).  Lucas  ;  Tu  es  Filius  meus 
dilectus,  in  te  complacui  mihi  [Luc.  in,  iv).Sentenlia 
eadeni  est.  Sic  et  siraiiia. 

Evenit  juxta  opinionera  fieri  rerum  appellationes, 
Bcilicet,  ut  ibi  :  Ego  et  pater  tuus  dolenles  quxreba- 
muste  (Luc.  ii).  Pater,  id  est,  qui  putatur  esse  pa- 
ter,  Et  ibi  :  Da  mihi  indisco  caput  Joannis  Bajitisfse: 
Et  contristatwi  cst  rex  (Matih.  xiv),  id  est  reputatus 
est  contristari.  Sic  et  similia. 

Saepenumero  designatur  in  Evangelio  causa  no- 
mine  sui  etfectus,  ut  a  subjectis  exemplis  apparet. 
E,xi,  spiritus  surde  et  mute  (Marc.  ix),  id  est  faciens 
surdum  et  mulum  Ego  sumresurreclio  (Joan.  xi),id 
est,  faciens  resurgere.  De  die  illavet  hora  nemo  scit, 
nequeangelineque  Filius(Marc.  xiii),Filiusnescit,id 
est,  uon  lacit  suos  scire.  Avtequam  gallus  cantet,  ter 
me  negabis  (Malth,  xxvi),  id  est,  habebis  causam, 
timorem  scijicet  compellentem  ad  ter  negandum 
me.  Similiter  dicitur  :  Jam  maechatus  est  mulierem 
qui  eam  viderit  ad  concupiscendum  (Mutlh.  v).  trat 
hora  terlia,  et  crucifixerunt  eum  (Marc.  xix),  id  est, 
ut  crucifigeretur  firmiler  statuerunt.Regnum  ccelo- 
rura  dicitur  interdura  evangelica  praedicatio,  et 
quaedam  alia  per  quae  ad  regnum  pervenitur.  Sic 
caetera. 

Ponitur  quoque  nomen  causae  pro  eflectu,ut  ubi: 
Quod  factum  est,  in  ipso  vila  erat  (Joan.  i),  id  esl. 


dare  dcbemus,  ut  si  quando  taliasingula  apud  sin-  D  praeordinatum  a  vita,  quae  mens  vivax,  et  priinasva 


gulos  invenerimus,  ubi contrtriclas solvi  non  possit, 
Eciamua  essp  aliud  factum,  utin  Matthceo:  Et  trans- 
eunlc  inde  Jesu,  serufi  sunt  eum  duo  cceci  (Matth. 
ix),  Duo  ciici  de  quil>us  aiii  narrant  non  sunt  isti; 
sed  siiiiilc  factuin  est.  » 

Has  queque  rcgulas  a  modo  scribendi  non  alienas 
sumpsimiis,  tura  in  Augustino  de  conscnsu  evange- 
listarum,  lum  in  aiiis  auctoritatibus. 

Sicpissime  praemissa  recapilulant  evangeiistae,  ut 
Malthaeus,  quod  ante  sermonem  in  monte  iiabitum 
vocalus  cst,  post  serinoncm  rovocat  ad  narrati&n» 
{Matlh.  ix).  Et  quod  Maria  uuguento  pretioso  per- 


rerum  ralio,  aeternitas  est.  Item  :  hjecit  de  Maria 
Dominus  dsctnonia  [Marc.  xvi),  id  est  vilia  quae  im- 
mittuntur  a  dffimoniis.  Itom  :  Vos  duodecimelegi,el 
unus  ex  vct)is  diabolus  est  (Joan.  vi),  id  est,  effi- 
cacia  diaboli,  minister  ejus  cst.  Item.  ;  Sanguiscjus 
super  no.^  et  super  filios  nostros  [Matlh.  x.xvii),  id  est, 
uliio  cujus  causa  erit  sangiiinis  ejus  elTusio,  in- 
cunibal  super  nos  et  super  filios  noslros. 

De  diversis  in  eadem  successione  positis,  ut  de 
eodem  loquitur  s;epo,  Scriptura,  ut  ibi  :  ihque  ud 
sanguinem  Zacharin'  quem  occidistis  inter  templum  et 
altare  (Matth.  xxiii).  Non  enim  illi  occiderant,  sed 
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patres.  Ilera:  Egoveni  in  nomine  Patris  mei  et  non  A  minandum.  Item  :  Cum  exaUatus  fuero  a  lerra,  om- 
accepistis  me  :  si  alius  venerit    in  nomine  suo,  illum 
accipieti^  {Joan.  v),  videlicet    Anlichrislum.  Item  .- 
Ego  vobisrum  sum  usque  ad  consummationem  soiculi 
[Matlh.  xxvui).  Sic  caetera. 

Plerumque  significata  res,  ex  similitudine  rei  si- 
gnificantis  nomen  suscipit.ut  \h\:Ego  sumvilisvera 
(Joan.  xv).  Deinde  :  Ego  sum  vitis,  vos  palmifcs 
(Ibid.).  Sic  etiam  fit  quod  Ghristus  dicitur  agnus, 
pelra  sine  lapis,  leo,  vitulus,  aquila  et  his  siinilia_ 

Intelligitur  quoque  res  significans  appellalione 
significatffi  rei,  ut  ibi :  Viiit  coelos  apertos  [Jonn.  i)> 
id  est,  ea  qua;  ccelorura  apertionem  significabant 
baptizatis.  Vidi  sptritum ,  \d  est,  significationemspi- 
ritus  descendentem  tanquam  columbam,  hoc  est,  si- 


nia  Iraham  ad  meipsum  (Joan  .  xii),  omnia  scilicet 
Irahendi  per  me  ad  visionem  Patris.  Simile  est 
illud  :  Omnia  qux  awlivi  a  Pntre  meo,  nota  feci 
vobis{Joan.  xv).  Ac  si  diceret  :  Omnia  mihi  ex  Pa- 
tro  nola  in  quibus  eiectorum  salus  consistit,  per 
me  scietis. 

Filii  pariter  et  patres  in  divina  Scriptura  dicun- 
tur  imitalione,  arloptione,  natura,  etdoctrina.Imi- 
tatione  sunl  filii  Abrahae  quilibet  boni,  mali  vero 
quilibct,  filii  diaboli.  Unde  illud  :  Vos  ex  patre  dia- 
bolo  esti^i  {Joan.  viii).  Adoptione,  omnes  pacijici  filii 
Deivocabuntiir  {Matth.  v).  Natura  sunt  patres  et 
filii,  ut  Jacobus  et  Joannes  filii  fuerunt  Zebedaei. 
Doclrina  vero  sunt  filii  et  patres,  juxta  illud  Pauli : 


cut  rem  quae  vere   columba  eral  :  In  quera  modum  ^  j„  ChHsto  Jesu  per  Evangelium  ego  vos  genui  (/  Cor. 


d\c\iur,  gloriam  ejus  quasi  unigeniti  (Ibid.),  \dest 
vere  unigeniti  a  Patre.  Item  :  Quidam  dehic  stanli- 
bus  non  gustabunt  mortem,  donecvideant  Filium  ho- 
minis  venientem  in  regno  suo  {Marc.ix),  id  est,signi- 
flcanlem  videlicet  per  transfigurationem  suum  futu- 
rura  adventum  in  regno  gloriae.  Item  :  Cum  Judas 
accepta  buccella  exisset,  dixit  Jesus  :  Nunc  clarifi- 
calus  est  Filius  hominis  (Joan.  xiii),  id  est  nunc 
significala  est  clarificalio  Filii  hominis  futura,scili- 
cet  in  reproborum  separatione  a  sanctis.  Hinc  es'' 
illud  AuRUstinLad  Bonifacium  episcopum  :  «Si  sa. 
craraenta  quamdam  sirailitudinem  earum  rerurn, 
quarum  sacramenta  sunt,  non  haberent,  oranino 
sacramenta  non  essent.  Ex  hac  autem  sirailitudine 
plerumquejam  ipsarum  reruni  noraina  accipiunt, 
eecundum  quem  modum  sacramentura  fidei  fides 
dicitur.  Sic  de  similibus.  » 

A  parte  tolum  intelligitur,ut  ibi  •.Verbum  caro  fa- 
clum  est  {Joan.  i).  Quid  hic  caro  inlelligeudo  est 
nisi  homo  ?  Et  videbii  omnis  caro  salutare  Dei  {Tsa. 
xl).  Quid  potest  inteiligi,  nisi  omnis  homo?Simili- 
ter  ibi  :  Eril  Filius  hominis  in  corde  terrse  tribus 
diebus  et  tribus  noctibus{Matth.  xii),  id  est,  infra 
tria  spatia  qu*  constant  ex  trihus  dicbus  et  Iribus 
Doctibus.  Item  :  Vespere  Sabbati  (Matlh.  xxviii),  id 
est,  noctequae  sequitur  diem  Sabbati.  Numeri  quo- 
que  qucs  eminentius  sacra  Scriptura  commendat, 
vel  per  se,velpermultiplicationem  pro  univci^sitate 
ponuntur,  ut  septenarius  ibi  :  Dominus  ejecit  de 
Maria  septem  daemonia  [Marc.  xvi),  id  esl,  universa 
vitia.  Siccaetera. 

Nonnunquam  reperitur  in  Evangelio  plurale  pro 
singulari.  Quod  Matthfeus  et  Marcus  dicunt  : 
Lairones  qui  crucifixi  erant  cum  Domino,  convicia- 
hanturei  {Marc.  xv),  Lucas  sic  exponit  :  Unus  de 
his  qui  pcndebantlatronihus,blasphem.abat  eum  {Luc. 
xxiii).  Quod  Lucas  ait,  milites  accedere  et  acetum 
ofierre,  Matlhseus  et  Marcus  dicuni,  unura  currere 
et  acetum  propinare.  Universalis  etiam  locutio  ad 
solos  electos  interdum  singulariter  referlur,  tacita 
reproborura  multiiudine,  quasi  nihil  sit.  Hinc  est 
illud  :  llluminat  omnem  hominem  venienfemin  hunc 
mundtim  [Joan. L),on\nem  videlicel  aiternaluce  illu- 


iv).De  quibus  itaque  Dor[)\n\is d\c\l:Supercathedram 
Moysi  sedent,  qux  dicunt,  facile  :  quae  faciunt,  nolite 
facere  (Matth.  xxni) :  et  si  non  exemplo,  doctrina 
tamen  filios  generant. 

Fratres  quoque  quatuor  raodis  dicuntur  :Natura, 
ut  praedicti  Jacobus  etJoannes;  gente,  ut  oranes 
Judaei,  inter  se  fratres  vocantur.  Unde  illud  in 
Exodo  :Si  emeris  fratrem  tuum  qui  est  Hebrgeus,  vel 
qugeest  Hehraa,  serviet  tibi  sex  annis:  insepiimo  di- 
mittes  eum  liberum  [Exod.  xvi) ;  cognalione,  ut  illi 
qui  de  una  familia  sunt:unde  Jacobus  rainor  frater 
Doraini  dicitur,  quoniara  de  Maria  Cleophae  sorore 
matris  Doraini,natus  essemonstratur.Affectu  etiam 
fratres  dicuntur,  qui  in  duo  seindilur,in  spirituale 

p  et  commune.  In  spirituale,  quia  omnes  Christiani 
fratres  vocantur,  ut :  Ecce  quam  honum  et  quamju- 
cundum  habitare  fratres  in  unum  {Psal.  cxxxn).  In 
oommune,  quia  omnes  homines  ex  uno  patre  nati 
sunt.  Unde  ?postolus  :  Si  quis  frater  nominalur  for- 
nicator,  etc,  (//  Cor  .  v.) 

In  his  quae  de  Ghristo  leguntur,  Scriptura  quae- 
dam  refert  ad  divinitatem,  quaedam  ad  hominem 
assumptam^utinconfusaseorum  proprietalesosten- 
dat.  Nnnnunquam  etiam  simul  utruraque  corame- 
morat,ut  unilatem  asserat.Ad  divinitatom  refertur, 
ut  est  :  Antequam  Abruham  fiertt,  egosum  (Joan.  i). 
Ad  humanitatem  pertinet,  ut  esUTradent  eum  gen- 
libus  ud  critcifiijendum  {Matth.  xx).  Utrumquecom- 
memoratur,  ut  ubi  :Verbum caro  factum  estfJoan.i). 
Unde  sequitur  ;  Plenum  gratise   et  veritatis    (Jbid.). 

D  Nonnunquam  ad  humanitatem  videntur  dicta,  quae 
ad  deitatem  sunt  specialiter  referenda,  ut  est:  Fi- 
lius  hominis  qui  est  in  coeln  (Joan.  iii).  Rursum,divi- 
nitatinonuunquiiravidenlurascripta,quaespecialiter 
referunlur  ad  carnem  utest:  Si  enim  cognovissent, 
nunquam  Dominum  glorix  crucifixissent  (/  Cor.  ii). 
Ilein  quaedani  secundura  animarn  Christi,  quaedam 
secundum  corpusintelliguntur.Adanimamspectant, 
ut  ista  :  Cibus  meus  esl,  ut  faciam  voluntatem  Patris 
{Joon.  iv).  Spiritus  Domini  super  me,  propter  quod 
unxitme  (Luc.  iv)  Spiritualis  enim,  non  corporalis 
fuit  unctioillj!.  :  e  corpore  accipienda  sunt,ut  hsec: 
Erit  Filius  hominis  in    corde  terra  {Malth.    xii).  Si 
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exaltntm  fuero  a  terra  {Joan.  xii).   Tulerunt   Domi- A  intellectibilibus   ad  intelligibilia  denegaverunl,  ut 

nuvi  meiirn,  el  nescio  ubi  posuerunl  eum   {Joan.  xx).  beatiores  sunt,quoties  seintellectibilibus  applicant. 

Item,  juxta  illud  Paiili  .•  Integer  spirilus  veste?;  et  Tertia  species  est,quae  circacorporum  cognitionem 

anima  elcorpus  sine  querela  tn  advenCu  Domini  ser-  versatur,physiologia  dicta.Merito  inteiiigibiles  me- 

vetur  {ITIiess.  v),   in   humanitate  Christi  anima  et  dia  collocatnr,   quod  habeal   et  corporura   anima- 

spirilus  altendenda  sunt.  Unde  iilud  :  Et  factus  est  tionem,  et  intellectibilium   considerationem.   Pra- 

in   ngonia  {Luc.s.\u}.   Et    iliud  :    Spiritus    quidem  cticae  quoiiue,  id  esl  aclivae,sunt  tres  species.  Prima 

promptus  est,  caroautem  infirma  {Matfh.  xxvi).  Vox  est,  quae,  sui  curam   gerens,  cunctis  sese  erigit, 

autem  animse    eai  ibi :  Transeat  a  me  calix  {Ibid.).  exornat  augetquevirtutibus,nihil  in  vita  admittens 


Vox  vero  Spiritus  ibi :  S»  non  potest  calix  transire 
nisi  bibam  illum,  fiat  voluntas  tua  {Ibid. ).  Uera  con- 
junctim  saepe  significatur  Christus  in  una  persona 
cum  suis;  et  tunc  quid  capiti  quid  corpori  conve- 
niat,  prudens  lector  intelligat. 
Restat  nunc  de  disciplinis  philosophiae  disserere. 


quo  non  gaudeat,nihil  faciens  poenitendum.Secunda 
est,  quiB,  reipublicae  curam  suscipiens,  cunctorum 
saluti  suae  providentise  solertia,  et  justitiae  libra,  e* 
fortitudinis  stabilitate,et  temperantiee  patientiame 
detur.  Tertia  est,  quae  familiaris  rei  onicium  rae- 
diocri  componens  dispositione  distribuit.  Sunt  ha- 


Origenes  super  Ganticum  canticorum.-  «  Generales,  d  rum  et  aliaB  subdivisiones,  quas  nunc  persequi  su- 


inquit,  disciplinae  tres  sunt:  Moralis,naturalis,in 
spectiva.  Logicara,  id  est,  rationilem^alii  quarlam 
dixerunt,  alii  non  :  sedpertotum  corpus  trium  su- 
priidictarum    esse   insertara,    nec  ab    eis  separarj 
posse.  H:ec,  ut  mihi  videtur,  Graeci    sumpserunt  a 
Salomone,  ot  ipse  Salomon  a  Spirilu  sancto.  Salo- 
mon  ergo  vulens  has  tres  disciplinas   distinguere, 
tribus  easlibellis  edidit:  In  Proverbiis  moralem,in 
Ecclesiaste  naturalem,  in  hoc  libello  Jnspectivam. 
Et  in  hoc  videturmihi  logicias  meminisse.per  quam 
proprietas  uniuscujusque  sermonis  dislinguitur,et 
in  qua  principue  erudiri  convenit  pueros.quia,  qui 
in  his  eruditur,  necessario  rationabililer  per  eaquae 
didicit,  seipsum  gubernat,  et  varias  dicendi  species 
in  divinis  eloquiis  cofinoscit.tropos  videlicetetfigu- 
ratas  locutiones.  Haec  triplex    philosophiae  form'i 
prsesignata  fuit  in  tribus  patriarchis  :   In  Abrabam 
moralis,  per  obedienliam  quam  habuit  {Gen.  xxii) ; 
in  Isaac  naturalis,  fodiendo  puleos  et  rimando  pro- 
funda  rerum  [Gen.  xxvi);   in  Jacob   inspectiva,    vi- 
dendo  f>cHlam  a  terris  in  coelum  porrectam  et  ange- 
lorum  vias  (^Vn.  xxviii)  ;  undeetlsrael  nominatus 
est.Haec  Origenes. 

Bixjjus  vero  in  Gommcnto  ad  Fabium  super  Por- 
phyrium,  ita  diriii  ;  :  hilosophiiiiii  cl  dividit:»  Phi- 
iosuphia  est  amor  et  studium  sapientia?,  non  hujus 
quffi  in  arlibua  quibusdamel  in  subtili  scientia  ver- 
salur,  sed  illius  qua?  nullius  indigens,  vivax  meus 
et  stda  rerum  primaeva  ratio  est.  Est  autem  intelli- 
genlis  animi  illuminatio,  et  ad  seipsam  retraclio. 


persedendum  est.  Hucusque  Boetius.  Nos  vero  pri- 
mam  speciem  practices  possumus  appellare  solita- 
riam.secundam  publicum   tertiam   familiarr-m.  Ad 
solitariam  practicam  respicit,quod  Jesus  solitariam 
vitam  duxit  in  deserto    quadraginta    diebus,  quod 
exiitin   montem  orare   {Malth.  w),  &i  crat    perno- 
ctans  in  oratione  (/.uc.  vi),  quod  etiam,cum  vellent 
cum  rapere  et  facere  regem,  fugit  {Joau.  vi)  :  et 
dimissa  turba,  ascendit  in  montem  solus  orare,  et 
caetera  inquibus  singularis  perfectiosanctitatisejus 
declaratur.  Ad  familiarem  vero   practica   perlinet, 
ut  illud:  Fili,quid  fecisti  nohis  sic  ?  Ecce,  paler  tuus 
et  ego  dolenies  qux^ebamus  te,  et  descendit   cum  eis 
Naxareth,  eteiat  .lulidifus  illis  {Luc.  ii.  Et  quod,di- 
missis  tnrbis,dixerit  discipulis  par8boIae,atqueeos 
modo  increpat,  modo  lauriat.  et  de  cruce  discipulo 
matrem  commendat.    Sic  et  similia,   Publica  vero 
practica  notatur  in  parabolis,  ut  ibi  :Homo  eralpa- 
terfamilias,  qui  plantavit  vineam,ct  sepem  circumde- 
dit  ei  {Matth.  xxi).  Sic  et   ibi  :  Qui   non    intrat  per 
ostium  in  oviie  ovium,  sed  ascendil  aliunde,    ille  fur 
eitet  latro  {Joan.  x)  Similiter  in  aliis.  In  parabolis 
enim  bipartita  estinlelligentia.In  eisnamqae  intel- 
ligi  oporlet  principnliter  illa,qua  persimilitudinem 
accipiuntur  :  quod  fieri  nequit,  nisi  ct  ea  intelliga- 
mus  quae  ex  vi  verborum  consueto  usu  significan- 
tur.  Gt  haec  quidem  ad  communem  practicara  pro- 
prie  attinent,  vehiti  discretio  seminandi.  ne  semen 
cadat  secus  viam,  etvolucres  cculi    comedant  illud 
ne  cadat  in  petrosa,  et  aestu  solis  arescat,  ne  inter 


PhilHnphiae  duae  sunl  t^ppcies,  theorica  etpractica,  D  spinas,  et  suffocelurab  illis;  sed  in  terram  bonam 


id  isf,  sfipculativael  arliva.  Theoricfs  (id  est,  con- 
tcmplaliva  vrl  speculativ.-n)  Irrs  spccies  sunt :  una 
deinltlleciibilibus,  alia  de  intelligibilibus,  alia  de 
naturjilibus.  Intellectibile  esl,quod  unumatqueidem 
per  Hc  in  propria  semper  divinitate  consislens.nul- 
lis  unquam  scnsibup,  sed  sola  tantum  mentc  inlel- 
lectuqtie  cipitur.  Quac  rcs  ad  speculalionemDei  aL- 
que  ftfl  uuiiiii  iucorporalilatem  prrtinet.  Ilanc  par- 


si  cecideril,  dabit  fructum  {Morc.  w).  Sic  et  in  cse- 
tori,-?.  Vcl  publira  practica  consideranda  est,  ubi- 
cunquoDominus  oommuniteromnes  iustruit  demo- 
ribus.Jiixtapraedictadicunturaliae  virlutespoliticae, 
aliae  purgaloiiae,  aliae  purgati  animi.  Ad  theoricam 
san.'?peotat  Kvangelium,per  intelleclibilemspeciem 
quffi  thcclogia  dicitur,  ubicuuquo  divinitatem  sine 
por  verba,  seu  per  miraculu  indicat,id  est,ubi  Tri- 


tem  Grfcci  theologiam  nominHnt.  Secunda  pars  esl  nitatem  rePerat,  et  ubi  Christum  verum  Deiim  esse 

inlelligibilis.quaeintellectibilemintelligenliamcom-  probat.  Pcr   intelligibilom   vero  speciem   facit  nos 

prfhp.ndit.  }I.tc  pertinet  ad  omnes  animas  rationa-  evnngelicu  lectio  lheoricos,ubi  (  hristus  verus  homo 

les.qu»  tanlucorporum  ccelestiumetterrestrium  ab  esse  probatur,et  ubi  animee  docentur  seipsasatten- 
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dere,etsuaraincorporibusanimationemetinaeternus  A  clus,  qui  ratiouem   divinitatis    colendae  et  vitse  re- 


coneidpratioriem.Ad  physiologifim  quidam  respicit, 
quod  ibi  dicitur  :  Non  inielligis  quia  omne  quod  in 
os  intrat  in  ventrem  vudit:  et  in  secessiim  emitiitur 
[Matlli.  XV  ;  Marc.  vii). 

Ambrosius  super  Lucam  :  «  Tria  sunt  quce  philo- 
Bophi  uiuniii  istiuspraecellentissiina  pulaverunt,tri- 
plicem  scilioet  esse  sapientiam,quod  autrationalis 
est,  aut  naturalis,  aut  moralis.  Ilaec  tria  in  Veteri 
Testameuto  possumus  advertere.  Quid  enim  aliud 
significant  tres  illi  putei.quorum  unus  est  visionis, 
alius  juruiiienti,  terlius  abundantiae.nisi  triplicem 
istam  in  patriarchisf'uissevirtutern?Puteusvisionis 
est  rationabilis,  eo  quod  ratiovisum  mentis  acuit, 
et  animi  purgat  obtutuni.  Puteus  juramenti  est  sa- 


gendcG  humanis  pectoribus  infundit. 

Ambrosii  et  Boetii  divisioncs  de  philosophia, 
vicissim  se  includunt.  Moralis  enim  philosophia 
continet  tres  species  practices,  rationalem,  id  est 
inspeclivam,  intellectibilem  el  inlelligibileni.Natu- 
ralis  vero  eudem  est,  quae  et  physiologia. 

Augustinus  in  Epi^tola  ad  Volusianum  ;  «  Ex  his 
duobus  praeceptis  :  Dilxges  Deum  et  proximum 
(Matth.  v),  dicit  Christustolam  legem  prophetasque 
pendere.  Hic  physica  est,  quoniam  omnes  omniuna 
n;Uuraruiii  caus»'.  in  Deo  creatore  sunt.  Hic  ethica, 
quoniam  vita  bona  et  honesta  non  aliunde  tbrma- 
tur,  quam  cum  ea  quse  diiigenda  sunt,  quemadmo- 
duin  diligenda    sunt,    diliguntur,  hoc  est,  Deus  et 


pientia  naturalis,    quae  ea  quae  naturae  sunt,  com-  p  proximus.  Hic    logica,  quoniam  veritas  lumenque 


prehendil  et  affirmat  quasi  jurando,  cum  Dominus 
naturae,  id  est  Deus,  quasi  testis  fidei  adhibetur. 
Putpus  abundantiae  est  ethicus,eo  quod  cedentibus 
Allophylis.quoruin  specie  vitia  corporis  figurantur, 
vivae  venae  liquorem  Isaac  invenit  \Gen.  xxvi).  Pu- 
rum  enim,  profluunt  boni  mores,  et  bonitas  ipsa 
popularis  [pluralis]  abundat  aliis,  sibi  reslrictior. 
Quid  etiamtreslibri  Salomonis  nisi  trinse  hujus  sa- 
pientiae  Salomonem  ostendunt  fuisse  solertem  ?  De 
ethicis  in  Proverbiis  scripsit,  de  naturalis  in  Ec- 
clesiaste,  vanitati  enim  creatura  niundi  subjecta  esi 
{Rom.  VIII),  de  .mirabilibus  etrationabilibus  in  Gan- 
tico  canticorum,  eo  quod,  cum  animae  nostrae  verbi 
coelestis  amor  inlundiiur,  et  rationi  mens  sancta 
connectitur,  admiranda  raysteria  revelantur.Evan- 
gelistis  quoque  quam  putas  defuisse  sapientiam  ? 
Qui,  cum  variis  generibus  sapientiae  ::int  referti, 
singuHtamen  diverso  geuere  praestant.Est  enim  sa- 
pientia  naturalis  in  Joiinne,  qui  Verbum  in  princi- 
pio  (Joan.  i)  reperit,  transcendens  angelos  et  virtu- 
tes  ccelorum.  Matthseus  singula  prosecutus  secun- 
dum  hominem,  moraliter  edidit  nobis  praecepta 
vivendi,  Marcus  rationabiliter  mox  in  principiolo- 
candum  putavit:  Kccemilto  angelum  meum  (Marc.\), 
cl,  vox  clamantis  in  deserto{lbid.  ),  ut  admirationem 
moveret  et.docerethumilitatem  in  Joanne Baptista, 
qua  Deo  placuit.  At  vero  I.ucas  velut  historicum 
ordmem  tenuit,  omnes  sapientiae  species  comple- 
ctens.  Pertinet  enim  ad  naturam,  quod  Spiritum 
sanctum  Greatorem  etiam  Dominicae  incarnationis 


animaa  rationalis,  nonnisi  Deusest.  llic  eliam  lau- 
dabilis  reipublicae  salus.  Neque  enim  conditur  et 
cuotoditur  optima  civitas,  nisi  tundaraento  et  vin- 
culo  fidei  lirmaeque  concordia;,  cum  bonum  com- 
munediligitur,quod  summum  ac  verisbimum  Deus 
est,  atque  in  illo  invicem  sinceriasime  se  homines 
diligunl,  cum  propter  illum  se  diligunl,  cui  quo 
animo  diligant.  occultare  non  possunt.  Idem  in  oc- 
tavo  decivitate  Doi.  Fortassis  qui  Flatonem  philoso- 
phis  gentium  prslatum  acutiusintellexisseiaudant, 
aliquidtale  de  Deo  scntiunt,  ut  in  illo  inveniatur  et 
causa  subsistendi,  et  ratio  intelligendi,  et  ordo  vi- 
vendi,  quorum  unum  ad  naturaleni.alterum  ad  ra- 
tionalem,  tertium  ad  moralem  partem  intelligilur 
pertinere.  Si  enim  homo  ita  creatus  est,  ut  per  id 
quod  in  eo  praecellit.attingat  illud  quod  cuociaprffi- 
ceilit,  id  est  unum  verum  optimura  Deum,sinequo 
nulla  natura  subsistil,  nulla  doctrina  instruit,nul- 
lius  usus  expcdit,  ipse  queeratur,  ubi  nobis  secura 
sunt  omnia  :  ipse  cernatur,  ubi  nobis  certa  sunt 
omnia  ;  ipse  diligatur,  ubi  nobis  recta  sunt  omnia. 
Bene  ergo  dixit  Plato  :  Dei  hujus  imitatorem,  co- 
gnitorem,  amatorem  essebapientem,  cujus  partici- 
patione  beatus  fit.  Benedixit,  summum  bonum  esse 
Deum,  unde  vult  esse  philosophum  amatorem  Dei, 
ut,  quoniam  philosophia  ad  beatam  vitam  tendit, 
fruens  Deo,  sit  beatus.  Etsciendmi  est,quod,  licet 
Christiani  non  utantur  more  quorumdam  philoso- 
phorum  vel  physica,  id  est  naturali  ;  philosophia, 
vel  logica,    id  est  rationali  ;  vel  ethica,  id  est  mo- 


exstitisse  reseravit  (Luc.   i).   Unde  et  David  docens  ^  rali,  non  ideo  tainen  nesciunt  ab  uno  vero  Deo  at 


sapientiam  naturalem,  ait  :  Emilte  spirttum  tuum, 
ut  creubuntur  (Psal.  ciii).  Docet  moralia  in  beatitu- 
dinibus,  et  in  illo  sermone  Domini  ostendit  inimi- 
cum  etiam  esse  diligendum  (Luc.  vi).  Docet  ratio- 
nabilia,  cum  dicit  :  Qui  ftdelis  esi  inmimmo,  et  in 
majori  fidelis  est  (Luc.  xvi).  Ergo  sapientia  spiri- 
tualis  possidet  omnem  principatum,quem  falsosibi 
vindicat  humana  prudentia,  praesertim  cum  ipsum 
mysterium  Trinitatis  sine  hoc  principatu  non  sit. 
Naturaliier  enim  Paler  genuit  Filium.moraliterFi- 
lius  factus  est  obediens  Patri  usque  ad  mortem.ra- 
tionabiliter   a  Patre  et  Filio  procedil  Spiritus  san- 


que  optimo,  et  naturara  nobis  csse,  qua  facti  ad 
iraaginera  ejus  suraus,  et  doctrinam,  qua  eum  nos- 
que  noveriraus  ;  el  gratiara,quailli  cohaerendobeati 
sumus.  Sive  ergo  Platonici,  sive  quicunque  alii, 
Deo  cognito,  repererunt  ubi  esset  et  causa  conili- 
tuendae  universitatis,  et  lux  percipiendce  veritatis, 
et  ibusvividffi  feliJtalis,  cum  deDeoista  seotiunt, 
nobiscum  sentiunt. 

Ambrosius  in  Epistolam  ad  Colossenses  :  «  Ideo 
non  legimus  quadnvium  in  Evangelio,  vel  iri  Epi- 
8tola,quiacuram  animaeimpedit,  cum  in  agniiione 
Chribliomnemsalutem  et  sapientiam  habeamus.  « 
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Qua  autem  causae  exstitprint  ut  Evangeliumscri-  A  a  seipso.  Quod  genitum  est,  Filius  est,  cui  a  Patre 


beretur  videamus.  Hieronymus  in  argumento  ante 
Evangelia  :  «  Ob  eorum  maxinie  causam,  qui  in 
Jesum  crediderant  ex  Judaeis,et  nequaquam  legis 
umbraiii  servabant,  succedente  Evangelii  veritate, 
Maltlifeu5  Evangclium  edidit.Sic  enira  priusquara 
transiret  cum  aliis  apostolis  ai  iienles.Ecclesiis  de 
Judcea  quod  prffidicaverat  verbo,  firmavil  scripto, 
ne  falsi  praedicatores  et  Ecclesiarum  perversores, 
aliquos  superseminarent  crrores.  »  Idem  in  eodem  : 
«  Joannes,  cum  esset  in  Asia,  et  haereticorum  se- 
mina  pullularenl  Ebionis  et  caeteroruin.coactus  est 
Ab  Asiae  episcopis  dedivinitate  Salvatoris  scribere. 
Hunc  ecclesiastica  narrat  historia,cum  a  fratribus 
cogereturutscriberet.  ita  facturum  se  respondisse. 


est  esse  quod  est.  Quod  vero  necingenitum  est  nec 
genitum,  Spiritus  sanctus  est,  cui  est  esse  a  Patre 
et  Filio  proceiiere.  Et  haec  tria  trinitasest  vere  coa- 
substantialis  et  coasterna.  Quia  igitur  aliud  estge- 
nuisse  quam  nalum  esse,  aliud  procedere  quod  ge- 
nuisse  vel  natum  esse,  manilestum  est  quoniam 
aliua  esl  Pater,  alius  Filius,  alius  Spiritus  sanclus. 
Trinitas  itaque  ad  personas  Patris  et  Filii  et  Spi- 
ritus  sancli  refertur,  unitas  ad  naturam  seternae 
Deitatis  pertinet.  » 

Jnstinianus  in  Edicto  fidei  :  «  In  tribus  subsi- 
stentiis  sive  personis  unam  Deitatem  sive  naturam, 
et  substantiam  et  virtutemadoramus,  proprietates 
quideai  separantes,  Deitatem  autem  unientes.Item  : 


ai,  indicto  jejunio,  in  communeomnes  Deum  preca-  p  Unum  est  Deitas  in  tribus  et  tria  unum,  in  quibus 


rentur.  Quo  expleto,  eructavit  :  In  principic  erat 
Verbum,  etc.  Beda  in  Marcum  :  «  Cum  Romanae 
urbi  Dei  lumen,  praedicante  Petro  apostolo.fuisset 
exortum.adeo  delectabantur  montes  audientium  in 
divino  sermone,  ut  nuUa  satietas  eis  inde  fieret. 
DndeMarcum  discipulum  ejus  exoraverunl,ut  quae 
ille  praedicabat,  ipse  Scriplurgp  traderet,  quo  domi 
forisque  in  hujuscemodi  verbi  meditationis  per- 
manerent.  Quod  multum  placuii  Petro.  »  Clemens 
in  Libro  IV  dispositionum  haec  ila  gesta  describit 
Beda  in  Lucam  :  «  Significat  in  prooemio  Lucas, 
eam  sibi  maxime  causam  Evangelii  fuisse  scribendi, 
ne  pseudoevangelistis  facultas  esset  praedicandi 
falsa,  quffi  sub  nomine  apostolorum  conati  sunt  io- 
ducere  sectas    perfidia*.  Denique  nonnulli  Thomae, 


Deitas  est,  aut,  ut  subtilius  dicamus,  ipsa  tna  est 
Deilas.  Item  oportet  unum  Deum,  unam  naturam 
eive  substantiam  et  formam  confiteri,  et  ires  sub- 
eistentias  praedicare  seu  tres  personas,  et  unam- 
quamquecum  sua  proprietate.  Item  :  Nemo  unquam 
ausus  est  in  catholica  Ecclesia  dicere  quod  sicut 
tres  subsistentiae,  sic  et  tres  naturse  sint  sanctae 
Trinitatis.  »  Hieronymus  in  Espositione  Symboli 
ad  papam  Laurentium  :  «  liinis  coelestis  generat  ex 
seipso  splendorem  lucis,  et  producil  vaporem,  et 
cum  sint  tria  in  rebus,  unum  sunt  in  substantia, 
ita  Trinitas  una  est  majestas.  »  Augustinus  in  con- 
tinua  Expositione  cipit.  xxix  Joanois  :  «  Quo- 
modo  tu  Verbum  quod  loqueris,  in  cordehabes,  et 
conceptio  ipsa  spiritualis  est  :  verbum  enim  quod 


..  '^'        .  ^   '  r ^       ^ — ^ ^ 

alii  Bartholoniaei,    quidain  Malthiae.    aliqui   t-tiam  ^  concepisti,  spiritus  est  ul  anima  :  sic  Deus  genuit 


duodecim  apostolorum  titulo  reperiunlur  falso  sua 
Bcripta  pracnotasse,  sed  el  Basilidesatque  Appelles, 
quorum  unus365  coelos.  alter  duos  invicemcontra- 
rios  deoa  inter  alia  nefanda  dogmatizabant,  Evan- 
gelia  siii  nominis  errore  foeda  reliquerunt.  Inter 
quae  notaudum  est  quod  dicitur  Evangelium  juxta 
Hebr.ios,  quo  scilicet  utuntnr  Nazaraei,  non  inter 
apocryphas,  sed  inter  ecclesiasticas  numerandum 
historias  :  nam  ipsi  sacrae  Scripturae  interpreti 
Hieronymo  visum  est  ex  eo  et  pleraque  testimonia 
sumere,  et  ipsum  in  Laiinum  Graecumque  sermo- 
nem  transfcrre.FalsH  vero  Evangelia  Lucas  in  sua 
praefatione  refpllit.  «  Hujusque  Beda. 
Cum  igilur  praeterquatuor  libros  Evangeliiquin- 


Filium.  Sed  tu  verbum  gignisex  tempore.Deusge- 
nuit  Filium  sine  tempore.  «  In  Origenis  ut  dicitur, 
homilia  quae  sic  incipit  :  Vox  aquilae  pul  it  aures 
Ecclesiae  :  Patre  loquente  verbum  suum,  hoc  est, 
Patre  gignente  sapientiam  suam,omnia  fiunt.  Unde 
propheta  ;  Omnia  in  sapientia  fecisti  [Psal.  ciii). 
Praecedit  Pater  Verbum  non  natura,  sed  causa. 
Audi  ipsum  Filium  dicentem  :  Non  possum  ego  a 
meipso  facere  quidquam  {Joan.  v),  et,  a  me  ipso  facio 
nihil  {ibid.j,  vel  a  me  ipso  tion  loquor  {ibid.).  Prae- 
ceditPaterFiliumcausaliter,  pryecedit  Filius  omnia 
quae  per  ipsum  facta  sunt  naturaliter.  Pater  loqui- 
tur,  Verbum  gignitur,  orania  efficiuntur.  Et  quo- 
modo  qui  loquitur  in  Verbo,  quid  ioquitur  neces- 


lum  (juo  utuntur    Nazarjei,    recipiat  Ecclesia,  non  D  sario  Spiritum   perQat ;  ita  Deus  Pater  simul  et  se 


absonum  videtur,  Evangelium  compendiose,  nos 
reripere  in  uno  opere  Theophili  episcopi;  vel  Ta- 
ciani,  seu  A  mmonii  .\lexandrini,  aut  alius  cujusli- 
bet,  congruo  coraponentis  urdine  unam  ex  quatuor 
narrationem.Ad  Evangelii  theologiam  sane  creden- 
dam  tum  extestimoniis  sanctorum,  tum  sententiis 
magistrorum  brevem  praeponamus  nccessum.  Al- 
cuinus  libro  ii  De  Trinitate,  capite  11  :  «  Quod 
semper  fuit  et  seraper  est,  aut  ingenitum  est  aut 
genitum  ;  aiit  npcingenituiii,  nec  genitum.Et  sunt 
ha?c  trin.  •^'•■'•-naliter  tri;».  Quod  ingpnitu:n  -si.Pa- 
lcr  est  Bulus,  qnii  a  nullocdse  habet  quod  eal.niei 


mel,  et  Filiura  gignit,  et  Spiritum  suum  per  geai- 
tum  Filium  producil.  »  Isidorus  in  libro  differen- 
tiarum  :  «  Sapientia  Dei  dicitur  Verbum  et  quia 
nihil  insubstantia  naturaesuaevisibiievel  corporeum 
est,  et  pro  eo  quod  Pater  per  eam  omnia  condidit 
vel  jussit,  et  quia  per  illam  Pater  innotuit.  »  Au- 
gustinus,  Libro  octoginta  trium  quaestionum  ca- 
pite  23  :  «  Cum  sapiens  Deus  dicitur,  et  a  sa- 
pientia  sapiens  dicitur,  sine  qua  eum  vel  fuisse 
aliquando  vel  esseposse  nefas  est  credere,non  par- 
ticipatione  sapientiae  pnniens  dicitur,  s'fut  anima 
quit;  et  eese  et   non  esse   sapiens  poteot,  sed  quod 
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ipse  genuerit   eam,  qua   sapiens   dicitur,    sapien-  A  cum  sit  et  Spiritus  sanctus  et  Pater  gapientia,  iia 


tiam.  »  Idem  in  eodem,  capite  decimo  sexto  : 
«  Deus  omniuin  quae  sunt  causa  est.  Quod  aulem 
omnium  rerum  causa  est,etiam  sapientise  suae  causa 
est.  Nec  uaquam  Deus  sine  sapientiasuaest.  Igitur 
sempiternaj  sapientiae  suae  causa  est  sempiterna. 
Deinde  si  Patrem  esse  sempiternum  in  Deo  est,  nec 
fuit  aliquando  non  Pater,  nunquam  sine  Filio  1'uit. 
Filius  ergo  semper  nalus  est,  quia  semper  Filius 
est :  et  non  solum  iraago  Patris  est,  quia  de  iilo  est : 
et  similitudo,  quia  imago  est :  sed  etiam  a^qualitas 
tanta,  ut  nec  temporis  intervallum  impedimento 
sil.  Per  eum  enim  condita  sunt  tempora.  »  Augu- 
stinus  et  Alipius  in  Epislola  ad  Maximum  ir.edicum 
Temitanum  : « Sicut flammasplendorem quem gignit 


Spirilus  sanctus  proprie  nuncupatur  vocabulo  cha- 
ritatis,  cum  sit  Paler  el  Fiiius  charitas.  Rectissinie 
Spirilus  sanclus  vocatur  etiam  donum  Dei.  »  Eni- 
pius  ex  dictis  Augustini  ex  Decalogi  expositione  : 
«  Sanctificalio  nulla  divina  et  vera  est,  nisi  a  Spi- 
ritu  sancto.  Non  enim  frustra  dicitur  proprie  Spiri- 
lus  sanctus,  cum  sit  et  Pater  sancLus  et  Filius  san- 
ctus.  Nomen  proprium  hoc  Spiritus  accepil,  ut  ter- 
tia  in  Trinitate  persona  Spiritus  sanctus  dicere- 
tur.  » 

Auguslinus  in  Enchiridio,  capite  decimo  tertio  : 
«  Gratia  Dei  propterea  per  Spiritum  sanctum  tuerat 
significanda,  quia  ipse  sic  est  Deus,  ut  dicatur 
etiam  Dei  donum.  » 


tempore  non  praecedit,  ita  Pater  nunquam  sine  Filio  „      Idem  libro  quinto  de  sancta  Trinitate,  capite  se 


fuit.  Ipse  est  quippe  Sapientia  Dei  Patris,  de  qua 
ecriptum  est :  Splendor  est  enim  lucis  seternas  [Sup. 
vii).  Luci  ergo  cujus  splendor  est,  id  est,  Deo  Patti 
sine  dubio  coaeternus  est,  et  ideo  non  sicut  in  prin- 
cipio  creavil  Deus  cceium  et  terrarn  (Gen ,  vii),  ita  in 
principio  fecit  Verbum,  sed  in  principio  erat  Yerbum 
(Joan.  i)  »  Item  in  eadem  Epistola  :  Pater  ita  de  se 
genuit  Filium,  ut  totus  maneret  in  se,  et  esset  in 
Filio  tantus  quantus  et  solus.  Similiter  el  Spiritus 
sanctus  procedendo  non  minuit  eum,  nec  auget  hae* 
rendo.  Tanta  est  igitur  tota  trinitas  in  solo  Patre, 
vel  in  solo  Filio,  vel  in  solo  Spiritu  sancto,  quanta 
simul  in  Palre  et  Fiiio  et  Spiritu  sanclo.  Quare 
nullo  modo  triplex  dicendus  est  Deus. 

Hieronymus  in  Quicunque  vull :  «  Deus  Pater 
Deum  Filium  genuit,  non  voluntate  neque  necessi- 
tate,  sed  natura.  »  Gregorius  XXHI  in  Job  :  « In  eo 
quod  Pater  Verbum  perfectum  genuit,  locutus  est; 
in  eo  quod  semper  gignit,  loquitur,  Filius  Dei  uni- 
genitus  pro  perfectione  natus  dicitur,  pro  eeternitate 
semper  nasci  p«rhibetur.  »  Augustinus libro  decirao 
sexto  De  civitate  Dei  :  «  Dei  quippe  ante  suum  fa- 
ctum  locutio  ipsius,  sui  facti  est  immutabilis  ratio, 
quae  non  habet  soniim  strepentem  et  transeuntem, 
sed  vim  p-^mpiterne  mHnentein,  et  temporaliter  ope- 
rantem.  »  Augustinus  De  verbis  Domini,  cap.  XXX, 
cap.  II  Joaunis  :  «  Sicut  solum  Patrem  semper  et 
Sine  initio  ingenitum  novimus,  ita  Filium  semperet 
sine  initio  ex  Patre  genitum  confitemur.  Nec  aliud 
facit  divisionem  personarum,  nisi  quod  Paleringe- 


cundo  :  «  Aliae  essentiae  vel  substantiae  capiunt  ac- 
cidentia,  quibus  in  eis  liat  mutatio,  Deus  aulem 
non.  » 

Idem  capite  quinto  :  «  Quamvis  diversuin  sit  Pa- 
trem  esseetFilium  esse,  non  est  diversa  substantia, 
quia  haec  non  secundum  substantiam  dicuntur,  sed 
secundum  relativum.Quod  tamen  relalivum  nonesl 
accidens,  quia  non  est  mutabile.  » 

Idein  libro  nono,  capite  quarto  :  «  Mens  et  amor 
et  notitia  ejus  Iria  sunt.  Et  haec  tria  unum  sunt.  Et 
cum  perfecta  sunt,  sequalia  sunt.  Nec  e.mor  et  noti- 
tia  seu  cognitio  tanquam  in  subjecto  insunt  menli, 
sed  substantialiter  etiam  ista  sunt  sicut  et  mena» 
quia  mens  cum  se  totam  novit,  perfecte  novit ;  et 
cum  se  perfecte  ainat,  per  tolum  ejus  est  amor 
ejus.  » 

Idem  in  sermone  de  scripturis  veteribus  et  novis 
contra  Arrianos  :  «  In  sole  Iria  sunt  qua)  separari 
omnino  non  possunt,  sol,  splendor,calor.Triaetiam 
habet  ignis  indivisibilia,  motum,Iucem  et  tervorem. 
Si  ergo  crealuram  haeretice  dividere  non  potes,  quo- 
modo  poleris  dividere  Creatorem  ?  in  Psalmo  habes  : 
Verbo  Dommi  coeli  firmali  sunt,  et  spirilu  oris  ejus 
omnis  virtus  eorum  [Psal.  xxxii). 

Idem  contra  Arium  :  «  Intelligamus  Deum  quan- 
lum  possumus,  sine  qualitate  bonum,  sine  quanti- 
tate  magnum,  sine  indigentia  Grealorem,  sinesitu 
praesentem,  sine  loco  ubique  totum,  sine  tempore 
sempiternura,  sine  commutationc  sui  mutabiliata- 
cientem,  nihil  patieHlem.  Quod  si  quis  ita   Deum- 


nitusest,  Filius  genitus  ;  ille  Pater,    iste    Filius.  »  D  cogilat,  et  nondura  potest  invenire  quid  sit,  tamen 


Idem.  libro  decimo  quinto  De  sancta  Trinitate,  ca- 
pite  vigesimo  sexto  :  «  Hinc  constat  Spiritum  san- 
ctum  etiam  a  Filio  procedere,  quod  Apostolus  ait  • 
Misit  Deus  spiritum  Filii  sui  in  corda  noslra  [Gal.  iv). 
Et  cum  resurrexisset  et  apparuisset  dicipulis,  in- 
sufflavit  et  ait :  Accipite  Spiritum  sanctum  [Joan. 
xx).  ■»  Idem  eodem  capilulo  :  «  Gum  Spirilum  snn- 
ctum  genitum  non  dicamus,  dicere  tamen  non  aude- 
mus  ingenitum,  ne  vel  duos  palres  in  illa  Trinitate, 
vel  duos  qui  non  sunt  de  alio,quispiam  suspicetur.  » 
Idem  eodom,  capite  decimo  nctavo  :  «  Sicut  unicum 
Dei  Verburn  proprie   vooamus    nomine   sapienliae, 


pie  caveat,  quantum  potest,  aliquid  sentire  de    ilio 
quod  non  sit.  » 

Ex  praedictiset  quampluribus  aliis  sanctorum  Pa- 
trum  sancitis,  sunt  qui  dicunt  Patris  nominedesig* 
nari  divinae  majestatis  potentiam,  qua  quaecunque 
velit  efficere,  possit.  Non  enim  potest  injusta  facere 
Deus,  quia  ipse  snmma  justiiia  el  bonilas  est.  Filii 
vero  seu  verbi  vocabulos  sentiunt  significuri  Sc.pien- 
tiam  Dei,  qua  sic  cuncta  discernere  valet,  ut  in 
nullo  penitus  decifii  queat.  Appellatione  autem  Spi- 
ritus  sancti  ipsa  Dei  charitas  vel  benignitas  intclli- 
gitur,qua  soilicet  omnia  vult  oplime  fieri  ac  disponi. 
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Est  jtaque  descriptio  summi  boni,  cujus  plenitudi-  A  operatio  :  quae  tamen  ad  potentiam  assignantur,  Pa' 


ni  nihii  deest  ;  omnipoleiUiaB  sunimae  sapientiae, 
sunmaeque  bouitatis  discretio.  Nam  in  his  tribus 
conlinenlur  omnia  qua;  de  Deo  dicuntur.Quod  cnim 
dicitur  ineuarrabiiis,  immutabilis,  indeficiens  aeler- 
nus,  poteQtiae  est.  Posse  siijuileni  variari,  posse 
delicere.  inipoteutia;  est.  Quod  rursus  providusest, 
prffiscius,  modestus,  sapientiae  est:  nam  non  cog- 
noscere  res  ipsas,  nisi  ex  earum  evenlibus  seu  effe" 
ctibu?,  insipientiae  est  humaiiae.  Benignus  vero  ini- 
sericors  et  miseraior  cura  dicalur,  ad  oonitatem 
Bpectat,  quamvis  iniserator  iiiagis  exhibitione  mise- 
ricordiae,  quam  ex  bonitate  dicatur.  Sic  de  cffiteris. 
Hiec  utique  Trinitatis  distinctio  ad  divini  cullus  re- 
ligionem  plunmuin  proQcit  cobis,et  ob  hoc  pra?cipue 


tri  speciaiiter  atlribuunlur ;  qiiae  ad  sapientiam 
gpectanl,  Fiiio  ;  quae  ad  bouitatem  pertinent,ypiritui 
sancto  ul  asubjectis  declaraturexemplis.  AitFilius: 
Quos  Paler  posuit  in  suu  potestale  {Act.  i).  Et  alibi  : 
Sicut  disposuil  inihi  Pater  [Luc.  xxii.)  Quoties  autem 
ipsa  humanitas  Filii,  opem  unitae  s;bi  divinitatis 
implorat,  aut  aliquas  preces  ei  fundit,  solo  Patris 
utilur  vocabulo,  ipsam  scilicet  commemorando  po- 
tentiam,  qoa  potens  estDeus  efficere  quod  rogalur? 
velut,  cum  dicitur  :  Pater  sancte,  serva  eos  {Joan- 
xvii).  Pater,  inmnnus  tuas  commendo  spiritum  meum 
{Luc.  xxiii),  et  similia  qua;  ad  orationem  pertinent. 
Hinc  usus  Ecclesiae  ad  solum  Patrem  locutionera 
dirigit  \a  specialibus  orutionibus,  qua)  in  celebratio- 


ipsa  Dci  sapientia  incarnata,  in    predicatione    sua  g  nibus  missarum  fiunt.  Apostolus  quoque    cum  ait 


eam  decrevit  assumere.  Duo  quippe  sunt,  quae  nos 
omnino  Doo  subjectos  efficiunt,  timor  scilicct  atque 
amor.  Potenlia  siquidem  et  sapientia  maxime  timo- 
rem  incutiunt,  cum  Deum  judicera  esse  senlimus, 
et  quoB  volucrit  orania  posse  punire  scimus,  et  nihil 
eum  latere  cognoscimus.  Benignitas  vero  ad  amo- 
reni  pertinot.ut  qui^m  benitjnissimum  habemus,  po- 
tissimurn  diligamus.  Ex  quo  etiara  animadverti  po- 
test,  eum  ulcisci  impietatcm  velle;  quia  quo  plus 
placet  ei  aequitas,  eo  magisdisplicet  iniquitas,juxta 
illud  :    Uilexisli   juslitiam,     et    odisli    iniquitatem 

[P.Ull.   LIV.) 

Rursum,  haec  Trinitatis  distinctio  ad    universo- 
rum  Dei  operum  commendationem  plurimum  valet. 


Patrem  suscitasse  Jesum  a  mortuis,  vel  vivificatu- 
rum  esse  corpora  nostra,  vel  Filium  aut  Spiritum 
sanctum  raisisse,  vel  ei  Filium  obedisse  ;  cum  in- 
qu&m,  talia  dicit,  quasi  proprie  et  specialiter  pro- 
prietati  Palris  ascribit,  quce  ad  potestateiu  attinere 
videntur.  Sic  quoque  personae  Filii  quae  ad  rationein 
vel  sapientiara  pertinent,  specialiter  assignantur, 
juxla  illud  :  Puter  omne  judicium  deiit  Filio  {Joan. 
\).  Potentia  siquidem  Sapientiae  in  discretione  judi- 
cii  cedil,  ubi  aequitas  magis  est  examinanda,  quam 
via  ct  polentia  exercenda.  Quod  autem  supponitur- 
quia  Filius  esthominis,  inde  raaxirae  judicium  pen, 
dere  deciarat,  quod  impii  intercaetera  mala  missum 
etiani  a  Patre  Filiura  respuerunt.  Unde  Filius  ait: 


qufficunque  agit.  egregie  fieri  creJ  mlur,  cum  quas-  p  Si  non  venissem,  et  loculus  eis  non  fuissem,  peccatum 


cunque  velit  efficere  possit,  et  in  omnibus  moduni 
servare  sciat,  et  optime  cuncta  fieri  vel  proccdere 
velit.  Hinc  totius  Trinitatis  opera  indivisa,  id  est, 
communiH  esse  dicuntur  ;  quia  quidquid  potentia 
geritor,  idem  sapientia  inoderatur  et  booitate  con- 
ditur.  Un.ie  bene  in  his  quaj  faciraus,  vel  Deum  fa- 
cere  exoramus,  commemorationem  Trinitatis  faci- 
mu8,  dicpntes  ;  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
sancti  ;  vel,  iu  nomine  sanctae  et  indiviuuaa  Trinita- 
tis,  ut  sicuttriuiu  personarum  indivisaestoperatio, 
sic  et  earuiii  inseparabilis  sit  invocatio.  Hinc  est 
quod  Moyses,  cum  prius  dixisset :  In  principio  crea- 
vil  Dcus  ccdum  el  lerram  {Gen.  i),  adjecit :  Et  Spi- 
rilus  Domini  fcrebatur  sujier  aquas  {ibid.).  In  Deo 
quidem  crealore  Patrem  insinuans,  divinain  poten- 


non  haberent.  Sunc  aulem  excusationem  non  habent 
de  peccato  {Joan.  xv).  Ad  hoc  etiam  ilia  inscriptio 
Psalrai  pertinet,  quas  ait,  pro  occuttis  Filii  {Psat. 
ix),  id  est,  judiciis  de  quibus  dictura  cl.  ;  Judicia 
tua  nbyssus  multa  {Psal.  xxxv).  Quia  sicut  dictura 
est,  fapientiae  estjudicare,  id  est,  quid  ex  justitia 
cuique  debeatur  agnoscere.  Christum  Dei  i-irtu/em  et 
Dei  sapientiam  {II  Cor.  i).  Apostolus  nominat  Sa- 
pientiara  quippe,  per  quam  omniaad  integrura  no- 
vit ;  virtutem  vero,  per  quam  bonorum  omnium 
efficaciam  complet.  Unde  illud  ;  Omnia  per  ipsum 
facta  sunt  (Joan.  i).  Et  alibi :  Omnia  in  sajdentia  fe- 
cisti  {Psal.  ciii).  Inde  dextera  sive  manus  Patris 
appellatur,  per  quein  Pater  omnia  operatur.  Qui 
etiam  bene  mens  Patris  sive  ratio,  sive  anjjelus  con- 


,  .  — ,  — f, 

liain,  perquam  creare  de  nihilo  omnia  potuit,  con-  "  silii  dictus  est,  quia  in  hac  sapientia  rationabiliter 


grue  commemorat,  quia  hoc  nomen  Deus  interpre- 
tatur  timor,  et  potestati  revprentia  timoris  iiiaxirae 
exhibetur.  Noinine  vero  principii  Filium  designat, 
id  est,  divinam  rationera  seu  sapientiam,  in  qua  pcr 
providentiam  cuncta  prius  consistere  quodammodo 
babuerunt,  quam  in  effectus  operum  perveniret.  Per 
■pirituni  vero  Doinini,  aperle  Spiritura  sanctum  in- 
sinuat,  id  est,  divina^gratiaebonitatem.In  creatione 
quoque  honiinis  non  dixit,  faciam  bouiinem,  sed  : 
Fatiamus  hominem  (ibid.),  ut  Trinitatis  pluralitatem 
deaignar.  I  Cum  autem  loliusTrinitatis  una  sit  po  ■ 
tentia,   sapient'.,    uaa   boaitas,    una    eademque 


Pater  orania  disponit,  sive  raumdum  creando,  sive 
eurndem  lapsum  reparando.  Ei  in  hoc  Pater  verum 
consilium  nostrae  ignorantiae  dedit,  cum  Sapientiae 
incarnatio  nos  visit^vit.Divinae  autem  gratiae  opera- 
tio  et  omnia  quae  ad  divinae  charitatis  bonitatem 
manifestius  spectant,  Spiritui  sancto  ascribuntur  ; 
sicut  cst  remissio  peccatorum,  distributio  quorum- 
cunque  bonorum  ex  sua  bonitate,  non  ex  meritis 
nostris  proveniens.  Hinc  esl  quod  aqua  et  Spiritu 
{Joan.  i).  non  aqua  et  Palre  vel  Filio  regeneraridi" 
cimur,  cum  tamen  tolius  Trinilati?  op-^ratio  in  sin- 
gulis  eadem  sit.  Omnia  denique  Baorauienla,  qu»  in 
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Eoclesia  conficiuntur  ex  bonilate  DeijSpif^itui  Piint  A  rationem  Filii  a  Patre,  processionem  Spiritus   nh 


attribuenda  :  ut  ex  boc  patenter  liqueat  affeclum 
PaternsB  majestatis,  id  esl  dulcedinem  divinas  bo- 
nitatis,  Spiritus  sancli  vocabulo  exprimi.  Spiritu 
namque  oris  nos,  id  est  anhelitu,  affectus  animi 
maxime  pate.fiunt:  cum  scilicet  aut  prae  amore  sus- 
piramus,  aut  pra;  dolorisvel  laboris  angustia  gemi- 
mus,  unde  hoc  loco  spiritus  pro  bono  affectuponi- 
tur,  juxta  iilud  Sapientiaa :  Benignm  eslspirilussa- 
pientias  {Sap  i).  Et  in  Psalmo  :  Spirilus  luns  bonus 
deducet  me  {Psal.  clii).  Et  Apostolus  :  Deus  charitas 
est  {JJoan.  iv).  Qma.  lesle  Gregorio,  spiritus  ipse 
amor  est,quo  amore  secundum  Joannem  Paterdili- 
git  Filium,et  indequoBdam  Patriset  Filiicommunio 
est  Spiritus  sanclii3,qui  et  araborum  dicitur  aeter- 


utroque?Dicit  enim  Hieronymus  in  Quicunque  vult, 
et  Ambrosius  in  libro  De  Trinitate.  «Quomodo  ^e- 
nuit  PaterFilium,  etiam  angeli  nesciunt.  Sed  lorle 
senties  hoc  ideo  dictum  esse,  quia  potenlia  cui 
omnia  sunt  possibilia,  incomprehensibiiis  est  ;  et 
sapientia  videns  universa  alquediscernenssingula 
incomprohensibilis  est.simul  ctiam  generatio  ejua 
in  hoc  qiiod  est  ffiterna,  supra  intelleclura  est.Sen- 
ties  autem  fortasse  juxla  prajmissas  similitudines 
facile  intelligiposse,ut  dicas  :  Gura  sapientia,  quia 
est  potontia  discernendi  sit  id  ipsum  quod  est  ex 
potontia;  translative  sapientiaDei  nata  seu  genita 
dicitur  a  potenlia  divina,  el  appellatur  Filius.juxta 
quodTilii  de    patribus  sunt  velut  eorum  expressae 


num  donum,  id  est,    donabile;  donatum   vero,  ex  t»  imagines,e.t  mutuum  dilectionem  habentes.  Poten 


tempore 

IIujus  autem  trinitatis  nec  non  geniturae  Filii  a 
Patre,  ac  processio  Spiritus  ab  utroque,  hujus- 
modi  vesligia  proponit  doctorum  vigilantia. 

Augustinus  libro  xi  decivitate  Dei ;  « In  unaqua- 
qne  creatura  haec  tria  requiruntur  :  quiseam  fece- 
rit,  per  quid  fecerit,  quare  fecerit.Paler  itaque  est, 
qui  omniafecit  perFilium,propter  bonitatemsuam. 
Quaj  bonitas  quia  Spiritus  8anctusintelligilur,Tri- 
nitas  nobis  intimatur.In  creando  quippe  immensi- 
tatem  rerum,potentiamaxime  declaralur;Sapientia 
quoque.in  gubernando  creata  ;  etin  eadem  ad  op- 
timum  eventum  deducendo,  benignitas  ex  ipsis 
creaturis  manifestatur.» 

Item  :  «Ex  mente  nostra  nascitur  sapientia,quffi 


lia  quoque  divina  in  eo  quod  ex  ipsa  est  sapientia, 
nimirum  per  translalionem  nuncupata,  est  Pater. 
Permulta  namque  nomina  de  crealuris  ad  Creato- 
rem  tanslata  sunt.  Illud  aulem  firmiter  sciendum, 
quia  unus  Deus  una  potentia  est,  ex  qua  omnia, 
neo  diciluromnipotentia  seu  omnipotens^quasi  per 
collectionem  potentiaruin,  sed  quia  potest  omnia 
quae  yult.  Filius  ergo  per  quem  omnia,  aeque  est 
omnipotentia  ut  Pater,  cura  sit  potentin  clivinaineo 
quod  est  potentiadiscernendiet  gubernandi  univer- 
sa.Ne  miroris  Deum  una  potentia  posse  omnia,uno 
intuitu  mentis  videreet  ordinareomnia,  unoafTectu, 
benignitatis  araplecti  omnia,  cum  etiam  tu  videas 
uno  ictu  oculi  lunam  et  stellas,et  alia  tain  diversa. 
Spiritus  sanctus  a  Patre  et  Filio  procedit.quoniara 


est  in  ipsa,  et  a  menteet  sapientia  procedit  amor,  C  idcirco  vult  Deus  omnia  quae   facit,  quia  potest  et 


quo  ipsa  mens  diligit  sapientima  a  se  genitam;  et 
sunt  haec  tria  simul  in  una  indivisibili  substantia 
animae.  » 

Item  :  «Ut  in  sole  apparel,  a  subslantia  ignis  vis 
igneJ  fervoris  nascitur,  et  inde  provenit,8plendor 
in  eadera  subslantia.  » 

Item  :  «  Imago  de  aeread  sigillandum  facta.quod 
est  imag(i,id  est  sic  formatum  aes,ex  aeretanquam 
ex  materia  conlrahit ;  et  quod  est  sigillabile  seu  si- 
gillans,  ab  utroque  procedit.Sunt  igiturin  una  ea- 
demque  essentia tria  proprietate  diversa; quia  aliud 
est  esse  hoc  aes  :  aliud,  esse  hanc  imaginem,  et 
aliud,  esse  hoc  sigillabile.Scientia  quoque  sive  sa- 
pientia  cum   sit  potentia    discernendi,    necessario 


quiascit.  Haec  autera  processio  inde  est,  quia  be- 
nignus  divinitatis  affecttis,  ex  potentia  et  sapientia 
ad  creationem  et  gubernationem  rerum,  ad  distri- 
butionem  gratiarum  extenditur.  iEternaliter  enim 
vultDeus,  ut  universa  fiant  quae  facittemporalibus 
suis  ;  et  voluntassua  omnium  bonorum  causa  est. 
Hic  igiturdininitatisaffectusergacreaturashabitus, 
procedit  a  Patre,  procedit  et  aFilio,  non  ut  natus, 
sed  ut  dalus  per  collatam  creaturis  gratiam;  Filius 
vero  procedit  a  Patre  ut  natus.  Gum  ergo  bonitas 
Dei  sit  causa  totius  divinae  creationis  et  cooperelur 
polentiffi  ac  sapientiae  in  omni  operalione  divina, 
patel  ex  supradictis  aucloritatibus,  quia  unius 
essentiae  sunttres  subsistentiae  sive  personae,idest, 


exigit  ad   esse   suum  potentiam  ;  sed  potentia  non  D  Pater  el  Filius  et  Spiritus  sanctus,    unius  inajes- 


exigitsapientiam,quod  similitudine  materias  ad  ma- 
teriatum,  facile  videri  potest.  Etenim  quia  statua 
constat  ex  aere  el  forma.aes  non  exigit  statuam  ad- 
esse  suum  ;  statua  veroexigit  aes,  et  quodammodo 
improprie  ac  figurate  posset  dici  sfatuam  ex  aere 
genilam  seu  procreatam  c-3se,et  omne  materiatum 
ex  maleria.  A  potenlia  vero  et  sapientia  procedit 
bonae  voluntatis  affectus  ;  quia  his  exigentibus  con- 
sequenter  facere  volumus,  nisi  vitium  praepediat, 
quae  possumus  etscimus  facere,si  cognoscamus  ea 
fleri  oportere.Sed  quo  spectant  propositae  simiiitu- 
dinesVNunquidpraesuraetassignarequisquaragene- 


tatis,unius  individiiae  naturae  aeternne  Deitatis.Licet 
igitur  aliudsit  esse  potenteni,  aliudessesapientem, 
el  aliudesso  benignura,cum  haec  tria  proprietatibus 
diversa,  sint  unius  snbstantiae  divinitatis  in  Deo, 
constat  quia  tota  Trinitas  est  summa  potentia  tola 
summa  est  sapienta,tota  summa  bonilas.Non  enira 
aliud  est  dicere,Deum  os3e  potentiam,  sapientiam, 
bonitatem;et  dicere,  iJcura  esse  potentem  sapien- 
tem,  benignura.  Estenim  potens,sapiens,bonus,non 
participatione,  sed  natura.  Vere  ilaque  socundum 
substanti^m  dicitur  quod  Pater  est,  Filius  est,  et 
Spiritus  sanctus,  et  eo  converso.   At   vero   relatio 
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prohibet  ne  dicamns,  qui  Pater  est  Filius  est,  vel  A  poslerior,  sed  consubstantialis,  coseternus  et  coom. 

Spiritiis  sanctus,  noque  qui  Filius   est    Pater   est,  nipotens. 

vel  Spiritus  sanctus.Non  enim  una  persona  est  al-  Notaniium  quia  persona  multipliciter  dicilur.Est 

tera   licetsit  hoc  ipsum  quod  altera.Alii  est  enim  enim  persona    substantia  rationalis   individua,  ut 

proprielas  potentis,  alia  propriotas  sapientiae,  alia  quilibet   homo.  In  rhetorica  vero  dicitur   persona, 

proprietas  bonitatis;  et  ita  est  alia  persona  Patris,  quicunque  proptercertum  diclum  vel  factum  in  con- 

aliaFilii,alia  Spirilus  sancti.Nola  in  hoc  aliam  esse  troversiam  ducitur.  In  grammalica  autem  sic  per- 

proprietatem  Patris,    aliam   Filii.  aliam    Spiritus  sonadescribitur :  Personaestquiloquiturad  alium, 

8ancti;'iuod  alia  vera  sunt   de   solo  Palre,  alia  de  vel  ad  (juem  loquitur  alius,  vel    de  quo  aiiqui  lo- 

solo   Filio,  alia  de  solo  Spiritu  sanclo.  Cum  enira  quuntur.Gum  igitur  evenit  quod  idem  homoloqui- 


dicamu3,proprieta3  est  Spiritus  sancti,quod  neque 
est  genitus.neque  ingenilus  ;  nec  substantiam,  nec 
accidens  dicimus  esse  proprietatem  pjus.  Similiter 
est  proprietas  Palris,  id  est  proprie  de  solo  Patre 
dicitur,  quod   nequo    natus  est,   neque  procedens. 


tur  ad  alium,  el  in  eum  dirigitur  locutio,  et  de  eo 
fit  locutio,  tunc  una  et  eadem  res  est  prima  et  se- 
cunda  et  tertia  persona,  neo  tamen  prima  est  se- 
cunda  veltertia,eleconverso.  InDeo  autem  persona 
est  vel  ingenitum,  vel  genitum,  vel  nec  ingenitum 


Unde  ergo  falsum  est,  Patrem  esse  Filium,vel  Fi-  g  nec  genitum.Est  ergo  una  et  eadem  divina  substan- 


lium  esse  Patrem  inde  falsum  est,  quod  Deus  ge- 
nueril  seipsum.  Sed  quia  una  persona  genuit  alte- 
ram,  Pater  scilicet  Filium,Deus  genuit  Deum,etest 
Deus  de  Deo,  lumen  de  liiraine.  Similitercum  Spi- 
ritus  sanctus  a  Patre  et  Filio  procedat,Deus  a  Deo 
procedit  ;  sed  neque  a  seipso,  neque  ab  alio.  Ab 
alio  non,  quia  non  est  nisi  unus  Deus.  Neque  a 
seipso,  quoniara  persona  procedena  non  est  ille  a 
quo  procedit.  Refertur  autera  Pater  ad  Filium,  Fi- 
lius  adPatrem,Spiritusad  utrumquecoramuniter.)) 

Augustinus  libro  quinto  De  Trinitate,  capite  de- 
cimo  quarto;»  Sicut  Pateret  Filius  suntunusDeus 
et  ad  creaturam  relativeunusCreator,3icrelativead 
Spiritum  sanctum,unum  principium.  Adcreaturam 
vero,Pater  et  FiliusetSpiritussanctus  unumprinci- 
piumsicutunusCreator.Sciendumigitur,sinummus 
sine  suimulationeincipit  essepretium  illiusreiquae 
emitur,multo  magis  Deus  sine  sui  mutatione  coepil 
esse  Creator,  cum  primo  fierent  creatura;  ;  coepit 
esse  Dominus,cum  cocpit  ei  servire  creatura3;coepit 
esse  raiserator,  cum  primn  fuit  cujus  misereretur. 
^ternaliter  fuit  iromensus,  justus  et  misericors, 
Bod  respectu  creaturarura  dicitur  Crealor,Dominus 
et  miserator.» 

Item  Augustinus  De  Trinitate  :  «  Secundum  hoc 
quod  Pater  est  ingenitus,  Filius  genitus,  Spirilua 
procedens,  nec  a-qualitas,  nec  inaequalitas  consi- 
deratur,  sed  in  eo  quod  personae  sunt  unus  Deus, 
una  natura,  una  substantia,  sunt  sibi  coaequales  et 
consubstantiales.  Quamvis  ergo  Filius  sit  de  Patre, 


tia  tres  personae,  id  esl,  Pater  et  Filius  et  Spiritus 
sanctus,  ita  quod  Paler  non  est  Filius  necSpiritus 
sanctus,  et  e  converso. 

Etsciendura,quiaperson8einDeitatedicunturper- 
sonae.non  in  respectu,sed  secundum  se. 

Auguslinus  libro  septimo  De  Trinitate,  capile 
sexto:«Non  est  aliud  Oeura  esse,  aliud  personam 
csse,sed  omnino  idera.  Neque  in  hacTrinitate  cum 
dicimus  personam  Patris,aliud  dicimus  quamsub- 
stantiam  Patris.  Quocirca  ut  substantia  Patrisipse 
Pater  est,  non  quo  Pater  est,  sed  quo  cst  ;  ita  et 
persona  Patris  non  est  aliud  quam  ipse  Pater  est. 
Ad  se  quippe  dicitur  persona,  non  ad  Filium  vel 
Spiritum  sanctum.  Cur  ergo  non  haec  tria  simul 
unam  personatn  dicimus,  sicut  unamessentiam  et 
unum  Deum,  nisi  quiavolumus  vel  unum  aliquod 
vocabulum  servire  huic  significationi,  qua  intelli- 
gitur  Trinitaa,  ne  omnino  taceremus  interrogati, 
quid  tres,cum  tres  esse  fateremur."  d 

Hucusque  de  unitate  divinae  essentiae,  ac  de  per- 
sonarum  proprietatibus  juxla  magistrorum  exisli- 
mationem  et  sanctorum  asserliones. 

EpiLOGUS     BREVIS. 

Est  summi  natura  boni  super  omnia  simplex. 
Haec  eadem  Pater  est,genitus,  bonilas  utriusque. 
Lux  et  origo  Pater,non  nata  potentia  sumraa. 
Splendor,imago  Patris,  Verbum,  Sapientia  nata. 
Ebt  Patris  et  nati  donum  bonitas  ulriusque. 
Est  tantus  Pater  aut  notus  donumve  duorura. 
Quantum  cum  PatreFilius  est  et  Spiritushorum. 


non  tamen    est   posterior  Patre   vel    inferior,  sed  D  Sicque  triplex  minirae  Deus  est,sod  trinus  et  unus. 
coasternu.",  coomniputens.  Sic   ct  Spirilus  sanctus,       Personis  Irinus,  natura,  aeternus  et   unus. 
cum  sit  a  Patie  et  Filio,  nequaquam  minor  est  vel      Tres  igitur  faciunt  personae,  quod  Deus,  omne. 


EJUSDEM  PR/EFATIO  SEGUNDA 

Qualuor  evangelistarum  Vitas  brevissime  perstringens. 


Matlhaeus   cognomento    Levi,   cujus    vocatio  ad       braeo  sermone  in  Judaea  primns  scripsit,duorum  in 
Deum  ex  publicanis  actibus  fuit.  Evangelium    He-      generatione  Christi   principia  praesumens  ;  unius, 
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cujus  prima  circumcisio  in  carne  ;    alteriup.  cujua  A  derio  tenerentur,  ne  vel  haGrelicis   fabulia  sclucti, 


secundum  cor  electio  ruit.Sicqucquaterdenarionu. 
mero  triformiter  posito,  principium  a  credendi  fide 
in  electionis  tempus  porrigens,etexelectioneusque 
in  transmigrationis  diem  dirigens,atque  a  trunsmi- 
grationis  die  in  Chrislum  usquedefiniens.decursam 
adventus  Domini  ostendit  generationem. 

Deinde  Marcus,  evangelista  Dei,  Petri  in  bapti- 
smate  filiu3,et  indivinosermone  discipulus.genere 
leviticu.-,  Evangeiium  Graeco  sermone  in  Italia  scri- 
spsit,  ostendensin  eo  quid  et  generi  suo  deberelei 
Christo.  Nam  in  voce  propheticffl  exclamationis  in- 
alituens  initium  evangeiicae  praedicationis  ordinem 
leviticee  electioais  ostendit,  prajdicens  emissum 
Joannem  filium  Zachariae  in  voce    angeli,    annun- 


exciderent  a  veritate,  ela!)Oraret :  deinde,  ut  in 
principio  Evjuigelii  nalivitale  Joannis  pra;suinpta, 
cui  scriberel,  indicaret,  conteslans  in  se  complela 
essp,qu8eessent  a  pierisquo  pra?su;iiptuose  inchoala. 
Huio  Lucaj  non  immerilo  otiam  scribendorum 
Actuum  apostolorum  gratia  data  est,  ulpoleilli.cu- 
jus  omnia  verba  languentis  animaj  sunt  medicina. 
Hic  neque  uxorem  unquam  habe.is  nequo  filios, 
octoginta  el  quatuor  annorum  obiit  in  Bylhinia, 
plenus  Spiritu  sancto. 

Joannes  vero  aposlolus  et  evangelista,  virgo  ele- 
ctus  a  Deo,quem  de  nuptiis  volcntem  nubere  vocavit, 
post  omnesEvangelium  scripsit  in  Asia,  postquam 
scripserat  Apolycapsin  in  Pathmos  insuia  {Apoc.\). 


liantis  Verbum  carnem  factum,  et  corpus  Domini  g  Cujus  virginitatis  duplex  tosliraonium  in  Evangelio 


perverbum  divinae  vocis  animatura,  ut  in  secaro 
Verbum,  quod  in  consonantibus  perdiderat,  inve- 
niret.A  baptismo  Domini  praedicare  Deum  inchoans, 
deserti  jejuniura,  tentalionem  Diaboli,  congrega- 
tionem  bestiarum,et  rainisterium  angelorum,caete. 
raque  sic  in  brevi  compingens,  protulit,  ut  nec 
auctoritatein  facti  demeret,  et  perficiendi  operis 
plenitudinem  non  negaret.  Denique  post  fidem  am- 
putasse  sibi  pollicera  dicitur,  ut  sacerdolio  repro- 
bus  haberetur.  Sedtantura  consentiens  fidei  prae- 
destinala  potuit  electio,  ut  nec  sic  in  opere  Verbi 
perderet,  quod  prius  meruerat  in  genere.  Nara  pri- 
mu3  Alexandrlae  episcopus  fuit,  cum  per  aingula 
opera  sciret  et  Evangelii  in  se  dicta  disponere,  et 
disciplinara  legis  agnoscere,  et  divinara  in  carne 


datur,  quia  et  prae  caeteris  dilectus  a  Deo  dicitur,  et 
huic  malrem  suam  de  cruce  commendavit,utvirgi- 
nem  virgo  servaret  {Joan.  :].  Denique  manifestans 
in  Evangelio  quod  erat  ipse,  opus  incorruptibilis 
Verbi  solus  inchoans,Verbum  carnemfactura  esse, 
nec  lumen  a  tenebris  comprehensuni  fuisse  testa- 
tur  (Joan.  i),  priraura  signum  ponens  quod  in  nu- 
ptiis  fecit  Deus,  ut  veteribus  immutatia,nova  omnia 
quae  a  Ghristo  instituuntur,appareant.Itaque  cui  in 
principio  canonis  incorruptibile  principium  erat  in 
Genesi,  eliam  incorruptibilis  finis  redditur  per  vir- 
ginem  in  Apocalj^psi,  dicente  Ghristo  :  Ego  sum  al- 
phaetu)  {Apoc.  xxii).  Hic  est  Joannes,  qui  sciens 
supervenisse  diem  recessus  sui,  convocatis  disci- 
pulis  suis  in  Epheso,  descendit  in  defossum  sepul- 


Domini  naturam  intelligere.  Ibique  octavo  Neronis  ^  turae  suaelocum,   facla    oratione,  et   positus  est  ad 


anno  raortuus  et  sepulius  est. 

Lucas  autem  Syrus  Antiochensis,  arte  raedicus, 
discipulus  apostolorura,  et  postea  Paulura  secutus 
usque  ad  passionem  ejus,  servieas  Domino  sinecri- 
mine,post  Matthaeum  et  Marcura,  sanclo  instigante 
spiritu,  in  Achaia  scripsit  Evangelium.Gui  extraea 
quae  ordo  Evangelicae  dispositionis  expo3cit,ea  ma- 
xime  necessitas  laborisfuit,utpriraum  Grfecisfide- 
libus,ne  Judaicis  attenti  fabulis,  in  solo  legis  desi- 


patres  suos,  sexagebimo  octavo  anno  a  passione 
Domini,  tam  extraneus  a  dolore  morlis,  quam  alie- 
nus  a  corruptione  carnis.  Igitur  in  Evangelio  per- 
utile  est  desiderantibus  Deum,sic  prima  vel  media 
vel  perfecta  cognoscere,  ut  et  opus  Evangelii,  et 
dilectionem  Dei  in  carne  nascentis  per  universale- 
gentes  intelligant,alque  in  eo,idin  quo  apprehensi 
suntel  apprehendere  expetunt,  recognoscant. 


EJUSDEM  PR/*:FATI0  tektu 


UnumexquatuorevangelistarumdictisEvangelium, 
clarostudiocomDOsuit  Ammonius  Alexandrinus,qui 
canonum  quoque  Evangelii  fertur  inventor.HocEu- 
sebius  Gaisariensis  in  epislola  praescripta  editioni, 
qua  memoratos  Evangelii  canones  edidit,  praefati 
viri  imitatus  studium,  Garpiano  scripsit.  Talianus 
etiara  vir  eruditissiraus  et  eleganti  eloquentia  prae- 
ditus,  cujus  coramendationera  beatus  Hieronyraus 
in  libro  De  illustribus  viris  non  tacuit,  et  unuraex 
quatuor  (ut  ecclesiastica  narrat  historia)  compagi- 
navit  Evangelium,  et  magnificos  contra  gentes  li- 
bros  edidit.Hic  beali  Justini  philosophi  et  martjris, 


D  dum  adhuc  viveret.  discipulus  fuit.  Dein  verodo- 
ctrinee  supercilio  elatus,  ad  haereses  convolavit. 
Sane  hujus  hffiresiarchae  si  superesset  opus  evange- 
licura,quod  sancti  Justini  lateriadhaerens  fortassis 
explicuit,  in  eo  Domini  Jesu  verba  diligenter  am- 
plecti,  secure  legere,ovibus  ejusvocem  coguoscen- 
tibus  nil  prohiberet.  Nam  sicutsacramentasinesui 
corruptione  participantur  etamalis,  sic  veritatis 
verba  sive  dicta,  sive  scripta,ab  haerelicis  suopro- 
prio  tenore  minime  privari  possunt.  Quo  fit  quod 
Origenis  errorum  perversitas,  ejus  studiumin  qua 
parte  claruit,  nequaquam  decoloravit.Vitae  quoqua 
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Salomonisenormita9,pjusirao  Dei  in  eo  sapientium  A  {HCor.  xiv),  negligens  vero  nescietur,  ne^quam  si- 
nullatenus  obnubilavit.Exemplisquidem  quamplu-  ''  '  '   '  ^---«r.j 

rirais,non  repudiatum  iri  vero  pro  falsis,  probatio 
manifeslaest. 

Ad  hiEC  pater  Hieronvmus  in  homilia  de  villico 
iniquitatiH  inlroduccnsTheophiliexpositiones,hanc 
ejus  iaudem  abjecit :  «  Theophilus  Antiochena'  Ec- 
clesiffl  septimuspostPetrum  apostolum  episcopus, 
quatuorevangelistarum  in  unum  opus  dicta  com- 
pingenp,  ingenii  sui  nobis  monimenta  dimisit.  » 

Beatusquoque  Augustinus  in  secundoUe  concor- 
dia  evangelisl&rum,  quoad  ei  visum  est,  ex  diver- 
Borumdiclis  unam  narrationem  faciens,  inquit : 
M  hoc  exemplo  sive  ut    a  me  factum  esl,   sive  alio 


mulator  impotentise  nihilominusejicietur.Vide  ergo 
cum  propheta  quatuor  aniraalia;  per  totum  corpus 
oculala  {Ezech.  i).  Quod  uni  sintquatuor  facies,  ve- 
lut  ignis  sit  horum  species,  hoc  explicat  haec  nova 
series  arte  mira,  Ilic  junguntur  pennas  aequaliter, 
rolce  sese  capiunt,  paril=^-r  et  volvuntur  non  aliter 
arte  mira.Quo  spiritus  daturdirectio,illuc  pergunt, 
nec  fit  reversio,  nunc  descensus,  nunc  elevatioest 
in  eis.  Dant  scintillae  micantes  radios,  et  coruscat 
fulgur  in  impios,  terror  ad  hos,  splendor  ad  filios, 
est  in  eis.  » 

Ut  ergo  absque  scrupulo  studiosi  mens  secura, 
possit  hoc  uti  volumine,sententia8,evangelistarum 


modo  commodius  fieri  possit,videal  unusquisqueet  personas,  numeris  per  loca  congrua  curavi  diligen- 
in  caeteris  locis  fieri  posse.  Ejus    igitur  exemplo  ac  g  ter  distinguere.Horum  altersignis  quibusdam(quas 

persuasu  nonnulii  fortasse  unam  ex  quatuornarra-  vulgo  cifras  appellant)  expressus  indicat  numeros 

tionera  perstrinxere.  Ai  vero  hujus  operis  quisau-  ipsos  in  canonibus  Eusebianus.Alter  sub  hoc  pin- 

ctor,  imo  ordinutor  e.xsliterit,   nihil    intereet  igno-  guiusculislitteris  effigiatus,et  usque  ad  decem  tan- 

rare.  Etenim  tam  verba  quam    sentenliae   nonnisi  tumraodo  procedens,  in  quoto  canone  superpositus 

evangelistarum  sunt.  Matlhasi  namquedictis,  reli-  numerus  inveniatur,   ostendit.    Numeris  siquidem 

quorum  trium  excerpta  (quod  cuilibet   perquirenli  luceclariusaperitur,quid  proprie,quidcommuniter, 


facile  est  cognitu)  arte  miramagisque  brevitatemi- 
randa  junguntur.  Iloc  autera  praenorainatum  Am- 
monium  fecisse.scribit  Eusebius  Carpiano.  Suscipe 
ergo,  Christicola,  in  hor  naturali  opere,  vel  si  com_ 
modius  possis  in  alio  Verbumbreviatum,  quod  Do- 
minm  fecil  auper  terram  {liom  ix).  Coilige  ergo 
compendiose  Verbi  incarnali  historiam,  mandala, 
promissa.  In  his  itaque  habeto  viam,  veritatem  et 
vitam.  Christi  igitur  exemplo    nosce,  qui   bene  vi- 


quaeve  similia,  dixerint  evangelistae.  Litteris  quo- 
que  eosdem  brevitatis  necnon  ditferentiae  causa  ju- 
dicedebere  discerni,  videlicet,  per  R  litteramMar- 
cum,  per  M  Matthaeum,  per  A  aquilam  suraraum 
evangelistam,  per  L  vero  Lucam.  Praeterea  nemo 
culpet,historiae  naturalem  ordinem  non  hic  usque- 
quaque  servatum  esse.Singuli  namqueevangelista- 
rum  nihilominus  Juvencus,  Sedulius,  egregii  ver- 
sificatores,circa  eamdem  mateiiam  versantes.prae- 


vere  possit  proccoptiset  promissis;bene  viverescias  ^  postero  ordine  plurima  narravere.  Cauium    sit  ita- 

et  velis,ad  siguundum  super  le,  raagis  magisque/w-  quepraeoccupationis  et  recapituIationisregulas,nec- 

men  vullus  Domini  {Psat.  iv).  His  utique  Iribus  tria  non  quampluresalias,(le  quibus  doctorAugustinus 

propulsari  necesse  est,  impotenliara  scilicel,  igno-  in  concordia  evangelistarum  docet,huic  operisaepe 

rantiam,    nogligentiam.   Jgnorans  eaim  ignorabitur  applicare  oportere. 


ADMONITIO  LECTOHI. 


Sicut  ex  creaturis  Creator  cognoscitur,  et  per 
earum  infinitam  varielatem  incoinprehensibilisesse 
nnn  dubitutur,  ita  sacrae  ScripturtE  in  idipsuni  di- 
recta  via  sunt,  id  ideo  multipliciter,quia  ducuntad 
imMicnsum.Bunt  autera  exHebraeoin  Graecuratrans- 
lationes  sc[itf'm.  plurimura  riislantes  ab  invicera, 
etdeGraeco  in  Latinum  muUo[ilures,  ac  nihilomi- 
nus  inler  se  difforentes.alqueinsuper  ex  Hebraeoin 
Latinum  una  Ilieronymi  de  vcrbo  in  verburn.  Cum 
igitur  tam  perplexa  Scriptura;  varietasin  libris  di- 
vinis  nianifestu  sil,nusquam  nirairum  ex  mdustria 
sccundum  diversaexemplariaaliara  et  aliara  posui- 
raus  litteram.dum  Evangclii  concordiam  tractare- 
nnis.Continct  itaque  textus  expositioni  interpositus, 
maxime  lilteram  secundumusum  modernorum  ;  ia 
textu  vero  sive  expositionepleraequeratse  positiones 


D  habentur  ex  veteri  bibliotheca,  vel  de  expositioni- 

bus  sumpts.Haec  autem  idcirco  notare  curavimus, 

ne  forte  qui  et  textum  et  exiios^iiicnp.ra  legerint.al- 

lerum  per  alterum  corrigere  velint. 

CAPITULA  LIBRI  PRIML 

\ .  In  principio  eratverbum,  Deus  apud    Deutn,  per 

quem  facta  sunt  ornnia. 
II.  De  sacerdolio  Zacharigr. 
ill.  Ubi  angelus  Gabriel  ad  Mariam  loquitur. 

IV.  Denativitale  Jounnis  Baptistse. 

V.  De  qrneralione  vel  nalivitale  Chrisli. 

VI.  Ubi  angelus  apparuit  pastoribus. 

VII.  Ubi  Jesus  ductus  esi  a  parentibus  ut  circumcide- 
retur. 

VIII.  De  magis  qui  venerunt  ab  oriente. 

l\.  Ubi  est  fugatusJesus   et  parenles  ejus   in  JEyg- 

ptum. 
X.  Ubi  Herodes  inierfecit  pueros. 
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XI.  Ubi  Jesiis  revocatur  ab  JEgypto 

XII.  Vbi  Jesus  remansit  in  templo  Hierosolymis. 

XIII.  Ubi  Joannes  Baptista  apparuil  in  Israel. 

XIV.  Ubi  Jesus  baptizabalur  a  Joanne. 

XV.  Ubi  Jesus  ductus  est  in  desertum  a  spiritu. 

XVI.  Ubi  duo  discipuli  Joannis  secuti  sunt  Jesum. 
XVH.  De  Philippo  et  Nathanael. 

XVIII.  Ubi  Jesus  in  Synagoga  legit  librum  Isaix. 

XIX.  Ubi  Jesus  locavit  Petrumel  Andream,  Jacobum 
et  Joannem. 

XX.  Ubi  Jesus  vocavit  Matlhxum  publicanum. 

XXI.  Ubi  Jesus  audiens  quod  Joannes  iraditus  es- 
set,  secessit  in  jines  Zabtilon  el  NapMhali. 

XXII.  Ubi  Jesus  circuibat  omnes  regiones,  et  sedens 
in  monie,  elegit  duodecim  aposlolos,  et  docuit 
eos  de  beatiludine  regni  ccelorum,  etqux  sequunlur, 

XXni.  Increpalio  divitium. 
XXiV.  Ubi  dicit  :  Pos  eslis  sal  terrse. 
X.XV.  Vos  esiis  luxmundi,  et  iterum  comparationes 
de  prxceplis  legis. 

XXVI.  Iracundix prohibitio. 

XXVII.  De  relinquendo  munus  ad  altare. 

XXVIII.  De  adulterio  concupiscenlige. 

XXIX.  De  repudio. 

XXX.  De  juramento. 

XXXI.  De  oculumpro  oculo. 

XXXII.  De  diligcndo  proximum. 

XXXIII.  De  occulta  eleemosyna. 

XXXIV.  De  secrela  oralione. 

XXXV.  De  occultojejunio. 

XXXVI.  De  non  thecaurizando super  terram. 

XXXVII.  Quia  nemo  potest  duobusdominis  servire. 

XXXVIII.  Non  deberesollicitumessedeescavel  indu- 
mento. 

XXXIX.  Non   debere   quemquam  judicare  vel  con- 
demnare. 

XL.  Parabolade  amico,  vel  de  tribus  panibus.  Peten- 

dum,  quxrendum,  pulsandum. 
XLI.  De  cavendo  afalsis  prophetis. 
XLII.  Non  hi  inlrabunt  in  regnum  coelorum,qui  tan- 

tum  dicunt  :  Domine,  Dondne. 
XLIII.  Comparatio  in  his  omnibus  desapiente  et  in- 

iipiente  xdificatoribus. 

CAPITULALIBRI  II. 

XLIV.  Ubi  Jesus  mitiit  duodecim  discipulos  suos   do- 

cere  et  curareomnes  vrfirmos. 
XLV.  Ubi  Jesus  in  Cana  Galilxx  aquamvinum  fecit. 
XLVI.  Ubi  Jesus  mundat  leprosum. 
XLVn.  Ubi  Jesus   puerum  centurionis  paralyticum 

curavit. 
XLVUI.  Ubi  socrum  Petri  a  febribus  sanavit  Jesus. 
XLIV.  Ubi  j^sus  in  civitale Naim  mortuum   resusci- 

tavit. 
L.  Ubi    omnes   infirmitates   curat,  ut  adimplereniur 

scripturx  prophetarum. 
LI.  Ubi  volenti  eumsequidixit :  Vulpes  fovens  habent. 
LII  Ubi   navigans  imperavit  tempestati,  et  cessavit. 
Llll.  Ubi  curavit  trans  fretum  dxmoniacum,  qui  in 

monumenlis  manebal. 
LIV.  Ubicuravil  paralyticum,  quem  deposuerunt  per 

tectum. 
LV.  Ubi  filiumreguli  absentem  curavit. 
LVI.  Ubi  Levi  pubiicanus  convivium  ei  fecit,  et  di- 

cenles  Scribx  et  Pharisxi  discipulis,  Quare  cum 

publicaniset  peccatoribus  manducat  magister  vester. 
LVII.    Ubi  scribx  signum  petunt  ab  eo,  et  eis  multa 

dicit. 
LVIII.  Ubi  quxdam  mulier  de   turba  clamavit  ad 

Jesum  :  Dealus  venter  qui  te  portavit. 
LIX.  Ubi   nuntiatur   Jesu   quia  mater  iua  et  fratres 

tui  volunt  le  videre. 
LX.  Ubi   Jesus    mulierem  qux  fiuxum  sanguinis  pa- 

tiebatur,    et  filiam  Jairi  principis  Synagogx  mor- 

tuam  suscitavit. 
LXI.  Ubiduos  cxcos  curavit,  el  dxmonium   surdum 

et  mutum  ejecit. 

Patrol.  CLXXXVl. 


\  LXII.  Ubi  pharisxi  dicunt  de  Jesu,  In  Beehebub  ejicit 
dxmonia. 
LXIII.  Ubi  Marlha  suscepit  Jesum  in  domo  sua. 
LXIV.   Ubi   Joanncs   de   carcere  misit  ud  Jesum  in- 

ierrogare  enm. 
LXV.  Ubi  exprobrat  civitatibus,  in  quihus  factx  sunt 

plurimx  virtutes. 
LXWl.  Ubi   apostoli  revertuntur  ad  Jesum  oc  prxdi~ 

cniione. 
LXVII.  Ubi  Jesus  elegit  atios  septuaginta  duos  disci- 

pulos,  adjungens  parabolam  iurrem  xdificaniis,  et 

regis  ad  prxtium  properantis. 
LXVIII.  Ubi  accusabant  discipulos  ejus. 
LXIX.  Ubi  die  Sabbalo  \:i  Synagoga  curavit   manum 

aridam. 
LXX.  Ubi  Jesus  in  monte  orat;  et  juxta  mare   turbis 

el  discipulis  suis  plurima  in  parabolis  tocutus  est. 
LXXI,  lixiit  qui  seminat  seminare. 
LXXII.  De  eo  qui  seminavit  bonum  semen  in  agro  suo, 
■D      et  de  zizaniis. 

LXXIII.  De  grano  sinapis. 

LXXIV.  De  fermento  quod  abscondit  mulier,  et   alia 

■multa  discipulis. 
LXXV.  Ubi  discipulis  disserit  parabolam  seminanlis. 
LXXVI.    Qui  seminat  semen,  et  vadit  dormitum  vel 

surgit,  et  discipulis  paraboiam  disseril  agrl   %iza- 

niorum. 
LXXWll.  De  Ihesauro   abscondito  in  agro  et  negotia- 

tione  margariiarum ,de  sagena  missa  in  mare,et  de 

pati  efamilias   qui  profert  de  thesauro  suo  nova  el 

vetera. 
LXXVIII.  Ubiait  :  Contra  Jesum  civesejus  indignati 

sunt  dicentes  :  Unde  liuic  tunla  sapientia  ? 
LXXIX.  Ubi  de  Uerodis  convivio,et  dejoannis  inler- 

fectione  exponii. 
LXXX.  Ubi  Jesusin  deserto  dequinque  panibus quin- 

que  millia  hominum  saturavit. 
LXXXI.   Ubi  Jesus  supra  mare  pedibus  ambulavit,  et 
p      Petrum  mergentem  liberal. 
^  LXXXII.  Ubi  transfreianiesveneruntinterramGene- 

sar,  et  turbx  seculx  sunt  transmare,  de  manna  in 

deserlo,  demurmuraiione  Judxorum,  eo  quod  dicit 

Jesus  :  Ego  sum  panis  vivus. 
LXXXIII.   Ubi   quidam  Parisxus   rogavit  Jesumad 

prandium,  et  cogiiahat quare  yion  fuerit  bapiizatus. 
LXXXIV.  De  aposiolis  quare  non  lotis  manibus  man- 

ducarunt, 
LXX.XV.  De  muliere  Sxjrophxnissa,  qux  pro  fiiia  sua 

peiebat. 
LXXXVI.  UbiJesus  surdum  ei  muium  sanat. 
LXXXVII.Wu'  Jesus  super  puleum  Jacob  mulie7'i  Sa- 

maritanx  locutus  est. 
LXXXVIII.  Ubi   Hierosolymis  infirmum  curavit,  qui 

triginia   octo  onnis  jacuit  in  infin.^itate,  et  muila 

cum  Judxis  ejus  occasione  disputavit. 
LXXXIX.  UbiJesus  de  seplempanibus  et  paucis pisci- 

bus,  quaiuor  miliia  hominum  saturavit,etprxcepit 

apostoHs  cavere  a  fermento  pharisxorum. 

CAPITULA  LIBRI  III. 

XC.  Ubi  Jesus  interrogat  apostolos,  Quem  me  dicunt 

homi'.ies  esse,    et  qux  sequuntur,  et  dicit  Petro  : 

Scandalum  mihi  es. 
XCI.  Ubi  Jesus  dicif  :  Sunt  quidam  de  hic  stantibus 

quinon  gustabunt  mortem,  el  in  monte  transfigu- 

ratur. 
XGII.  Ubi   Pharisxi  dicunt  ad  Jesum  :  Discede  hinc, 

quia  Herodes  vult  te  occidere,  et  curavit  iunalicum. 
XCIII.  UbiJesus  de  passione  sua  discipulis  patefacit, 

et  Capharnaum  pro  se  et  Peiro  didrachma  exaclo- 

ribus  reddit. 
XCIV.  Ubi  Jesus   interrogaius  a  discipulis  suis,  quis 

major  erit  in  regno  cxlorum,  insiruit  eos  his  exem- 

plis,  ut  humilient  se  sicut  parvulus. 
XCV.  Non  debere  prohiberi  eos,gui  faciunt  signa  in 

nomine  Jesu. 
XCVI.  Non  debere  contemni  umm  de  pusillis,  ad- 
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jungens  sijnililudinem  de  ove  perdita  et  de  drachma. 
XCVII.  De  filio  qui  substantiam  patris  devoravit. 
XCVIII.  De remiitendo  fratribus  ex  corde. 
XC!X.    Similitudo   de  rege  qui  posuit  rationem  cum 

servis  suis. 
C.  Ubi  Jesus  interrogatur  a  Pharisxis,  si  liceal  ti.io- 

rein  dimitlere  quacunque  ex  causa. 
Cl.  UbiJesus  imposuit  manuminfantibus,elpharisxi 

murmuranl    de  Jesu  quod  sic  recipit  peccatores. 
CIl.  Ubi  Jcsus   inslruil  eos  qui  annunliaverunt  ei  de 

Gtililaiis  quos  interfecil  Pilatus,adjungens  similitu- 

dinem  arboris  fici  in  vinea. 
CIIl.  Ubi  Jesus  sanat  in  Synagoga  miilierem  aridam 

ct  curvatam. 
CIV.  Ubi  Jesus   ascendit   Hierosolymam  infestosce- 

nopegix. 
CV.  De  divite  cujus  uberes  fructus  ager  atlulil. 
CVI.  De   eo   qui   multas  possessiones  hubens,  tri^lis 

abiil,  audiens  verbum  :    Vadc,  vende  omnia  quse 

habes. 
CVII.  De  divite  et  Laxaro. 
CVIil.  De  villico  infideti. 
CIX.  Depairefamilixxs,  quiexiit  primo  mane  condu- 

cere  operarios  in  vincam  suam. 
CX.  Vbi  in   domo  pharisxi  sauat  Jesus  hydropicum, 

el  inslruit   eos  qui  primos  accubitus  tn  conviviis 

eligebant. 
C.XI.  Ubi  Jesus  decem  leprosos  munda  it. 
CXII.    Ubi   Jesus   de  passione  suadiscipulis  suis  i'.:~ 

rum  indicavit,  et  mater  filiorum  Zebedxirogatpro 

piliis. 
CXIII.  Ubi  Jesus  responsum  dat  dicentibus  sibi  :  Do- 

mine,  pauci  sunt  qui  salvi  fiant " 
CXIV.  De  Zachxo  publicano. 
CXV.  Ubi  Jesus  iteruni  duos  csecos  curavit. 
CXVI.  Ubi  Jesus  super  asinum  sedens   Hitrosolymam 

ingreditur. 
CXVII.    Ubi  Jesus  ejicit  de  lemvlo    ementes  et  ven- 

denles,  et  dat  responsum  l'harisx:s. 
CXVIII.  Ubi   Jesus   praetulit   cxteris  riduam  prooter 

duo  sera  minuta.adjunyensparabolum  de Pharisaeo 

et  pubticano,  el  contra  eos  qui  se  exlolluni. 
XIX.  De  .Mcodemo,  qui  venit  ad  Jesum  nocte. 
CXX.  De  muliere  a  Judxis  in    adullerio  deprehensa. 
CXXI.  UbiJesus  maledi.vit  ficulneam.  el  aruit. 
CX.\II.    Ubi  Jesus  dicit    paraboiam   ad  discipulvs 
propter  or.indi  instantiam  in  judice   duroet   vidua. 
CXXIII.  Ubi  Jesus  inierrogatur  a  principibus  sacer- 

dolumjn  quapo'eslatc  hxc  fucis  ?  adjungens  para- 

bobtmde  duobus  filiis  invineam  missis. 
CXXIV.  Paridiola  de  patrcfamilitis,  quivineamsuam 

locavit  agricolis. 
CXXV.  Simile  fst  regnum  cxlorum  homini  regi,  qui 

fecic  nuplias  filio  suo. 
CXXVI.  Ubi  phari$iei  miUunl  ad  Je^um  dolo    inter- 

roijantea,  Si  licet  tributum  redtlere  Cxsari  ? 
CX.XVII.  De  Siidducxis  qui  dicunt  non  esse  resurre- 

ctitmcm,el  interroganl  deseptcmfrafribus  quiunam 

u.rorem  habuerunt, 
C.XXVIII.  Ubi  Scriba  interroga*  Jesum.qund  manda- 

tum  maximum  est  in  lege. 
CXXIX.  Ul>idocen'e  Jesu  in  templo,   miscrunl   pha- 

ria.fi  eum  comprehendcre. 
CXXX.  Ibi  lesus  interrogat  pharisxos.  cujus  filius 

esi  Chrjstus. 
CXXXI.  UbiJesus  docet  :  Ego  sum  lu.c  mundi. 
CXXXII.  Ubi  Jesus   faciens  lutum  despufo,  ponens 

sune-  oculos  carcinati,  curavil  eum. 
CXXXIII.  Vbi  Jesus   ngnitus   est  eidem  caeco,  et  con- 

tendit  multa  cum  Juiiseis. 
CXXXIV.  Ubi  interrogatur  Je.^us  a  Judaeis  :  Si  tu  es 

Christus,  tiie  nobis  manifeste. 
CXXXV.  Ubi  Jestis  resuscitat  Laxarum  a  morluis,  et 
principes  consiiium  faciunt  ut  interfxcerent  eum. 
CXXXVI.  Ubi  non  rcceplux  Jesus  in  civitate  Samari- 
tana,  Joannes  et  Jacobus  dicunt  ad  eum  :  Si  vi$,di- 
cimus  ut  ignii  descendat  de  coelo. 


A  CXXXVII.    Ubi  Jesus   venit  in  Bethaniam,  et  mullt 

Judxorum  eunies  propter  Laxarum,  crediderunt  in 

eum. 
CXXXVIII.    Ubi   Martha   fudit  alabasti  um  unguenti 

in  capite  Jesu,  et  increpat  pharisxum. 
CXXXIX.    Ubi    Hierosolymis  Grceci  vitlere  voluerunt 

Jesum. 
CXL.  Ubi Pkarisxi  interroganlJesum,  quanio   venit 

regnum  Dei. 
GXLI.  Ubi   Jesus  loquitur  ai  turbas  et  discipulos  de 

Scribis  et  Pharixsis. 
CXLII.  Ubi  Jesus  lamentalur  Jerusalem. 
CXLIII.  Ubimuliiex  principibus  crediierunt  in  eum, 

et    non  confitebantur,  ne  de  Synagoga  ejicerentur. 
CXLIV.    Ubi     ostenduni  discipuli  Jesu    structuram 

templi. 
CXLV.  Ubi  sedenle  Jesu   in  monte  Oliveti,  interro- 

gant  eum  discipuli,  Quod  signum  erit  adventus  lui, 

vel  eorum  gux  dixisti'1  et  prxdicat  eis  de  eversione 
B      Jerusalem  et  signis  et  prodigiis. 
CXlVI.  De  parabola  ficulneae. 
CXlVII.    Ubi  Jesus  diem   judicii  adversus  tempora 

ISoce  et  Lothassimilavit,  et  de  fideli  et  prudente  dis- 

pensatore. 
C.XLVIU.  De  tiecemvirginibus. 
CXLIX.  De  eo  qui  peregre   proficiscens,   talenta  ser- 

vis  suis  distribuit. 
CL.  Ut  lumbi   semper  prcecincti  sint,  et  lucernx  ar- 

clentes. 
CLI.  De  eo  quiperegre  accipere  sibi  regnum  profici' 

scens,  deccmmnas  servis  suis  dedit. 
CLII.  Cum  venerit  Fitius   hominis  in  majestate  sua. 

CAPITULA  LIBRI  IV. 

CLIII.  Ubi  ilerumconsiliumfaciuntprincipes,et  vadit 

Judas  ad  eos. 
CLIV.  Ubi  Jesus  lavai  pedes  discipulorum. 
Q  CLV.  Ubi   Jesus  mittit  discipuios  prxparare     tibi 

pascha;  et  dicil  cis  quod    Unus  ex  vobis  me  tradet. 
CLVI.  Ubi  Jesus  iradil  sacramenlum  corporis  et  san- 

guinis  sui,et  ubi  Jesus  dicit  ad  Petrum:  Expetivit 

Satanas  ul    vos    ventilet,    et  :  Omnes  hodie  in  me 

scandatizabimini. 
CLVII.    Ubi   Jesus    hortalur   disciptdos  suos,  ut  non 

paveat  coreorum 
Cl.VIIl.  UbiJesus  dicit discipulis suis,  quiquod  habei 

bajulet. 
CLIX.  Ubi  Jesus  dicit  :  Egosum  vitis  et  vos  palmites. 
CLX.  Ubi  Jesua  venit  in  Gethsemani,et  orat  uttrans- 

ferat  calicem  istum. 
CLXl.  Ubi  Judas   venit   cum   turbis  comprehendere 

Jesum. 
CLXII.  Ubi   adole&cens   guidam  iudutus  sindone,  se- 

quebalur  Jesum, 
CL.XIII.  Ubiintcrrogat  princeps sacerdotum Jesum de 

discipulis  suis  et  de  doclrina  ejus. 
n  CLXlV.  Ubi  falsi  lestes  adversus  Jesumq-nxrebanlur. 
CLXV.  Ubi  princcps  sacerdotum  adjurac  Jesum  :  Si 

tu  es  Christus  dic  nobis. 
CLXVI.  Ubi  iradilur  Pilato  Jesus  etpcenitet  Judas. 
CLXVIt.  Ubi Pilatusoudit  inter  Judxoset  Dominum, 

mdlitcum  ad  lierodem. 
CLXVIII.  Ubi  uxor  Pilati   tnisit   ad   eum,  dicens  : 

Nihil  tibi  .sit  et  justo  illi. 
CI.XIX.  Ubi    Pilatus  dimisit  Barabbam,  et    tradidit 

Chri.Uum  ad  crucifigendum. 
CLXX.  Ubi  duo    lutrones  cum  Christo   crucifxgi  di- 

cuntur,  et  ubi  Jesus  de  cruce  de  matre  sua  tiixitad 

di.-^cipulum,  quem  diligebat :  Ecce  mater  tua, 
CLXXI.  Ubi  Joseph   pelil  corpus  Jesu  a  Pilato  et  se- 

pelit  una  cum  Nicodemo. 
CL.XXII.  Ubi  Judxi  signant  monumentum. 
CLXXIII.  Ubi   prima  die   Sabbati suscitalur  Jesus  a 

mortuis. 
CLXXIV.  Ubi  custodes  monumenti  annuntiaveru  nt  sa- 

cerdotibus  de  resurrectione  Christi. 
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GLXXV.  Ubi  Jesus   apparuit  mu/icri/^us  pos<  r«M?'-  A  quam  ipsius  Spirituasancti  verba,8tudui  apponere. 

Glara  itaque  sententiarum  positio,  incompositionem 
verborum  merito  excusabit.  Quid  enim  prodest,  ut 
bealus  ail  Auguslinus,  clavem  esse  auream,  si  ape- 
rire  non  valeat  ?  et  quid  obesl  eara  esse  ligneam,  si 
bena  aperiat?Intcrpretatione3  quidempaucasintor- 
serimus,  quia  in  fme  operis  ordine  alphabeli  ioca- 
bimus  oranes  ad  Evangelium  pertinentes  (5),  ut 
inde  leotor,  prout  opportunitas  dabit,  argumenla 
eliciat.  Aitenim  Arator: 


rectioiiem. 
GLXXVI.    Ubi  Jesus   duobus  eunlibus   in    caslellum 

apparuit. 
CLXXVII  Ubi  Jesus  apparuitdiscipulis  suis. 
GLKXVin.  Ubi  Jesus  iterum  apparuit  Thomx. 
GLXX.IX.  Ubi  iterum  appuruit  Jesus  discipulis  super 
mare  Tiberiadis. 

GLXXX.  Ubi  Jesus  ter  dicit  Petro  :  Diligis  me  ? 
GLX.XXI.  Ubi  disnipuli  euntes  in  GaliUeam  viderunl 

et  aloraverimt  Dominum,  et  asnimptus  est  in  ccelis 

corani  eis. 

Notum  facimus  lectori  quod  expositionis  lucem 
sumpsimus  ab  Hieronymo,  Hilurio,  Rabano,  super 
Matthaeum  ;  ab  Uieronymo  et  Beda,  super  Marcum  ; 
in  Lucam  vero,  ab  Ambrosio  et  Beda  ;  in  Joannem, 
ab  Augustino  et  ejus  abbreviatore  Aibino.  Insuper 


A  nomine  sxpe  videmus 
Argumenta  trahi  documentaque  maxima  gigni.. 
Hic  quoque  notandura  censuimus  quod  ait  Hiero- 
nyinus  in  pra^fatione  ad  papam  Damasum  :<(Cano- 
etinra  opus    illuminant   Augustinus  De  concordia  r,  nes  quos  Eusebius  Gaesariensis  episcopus  Alexan- 


cvangelistarum,  AugustinusDe  verbis  Domini,Au- 
gustinus  De  quaestionibus  Evangelii,  Homilias  Ori- 
genis,  Gregorii,  JoannisChrysostomi,  et  aliorum 
phirimorum.  Ubi  ergo  sententiarum  incisiones  ali- 
qiKuitulum  proiixae  sunt,  expositorum  nominavel 
primas  syllabas  sivelitteras  affiximus  in  margine, 
uut  super  sententiarum  principia,ut  vel  sicdiscer- 
nalur  quae  cujus  auctoris  sit  sententia.  Iloc  equi- 
dem  Rabanus,  hoc  et  Beda  fecere,  potiora  sancto- 
rum  dicta  suavi  eloquio  colligentes,  velut  apes  ad 
mellificandum  duloissimos  flores.  Igitur  H  littera, 
lectori  designet  Hieronymum  super  Matthaeum,  A 
littera,  Augustinum  super  Joannem,  et  super  ser- 
nionem  Domini  in  raonte  habitum,  B  vero,  Bedam 
super  Lucam,  in  quo  Ambrosii  expositio  claroser- 


drinum  secutus  Ammonium.in  decem  numerosor- 
dinavit,  sicutin  Grajcohabentur  expressimus.Quos 
cumlegerisjsimilitudinesevangelistarum  et  singu- 
laritates  scire  valebis.  In  canone  primo  concordant 
omnes.ln  secundo,  tres  :  Matlhaeus,Marcus,  Lucas. 
In  tertio,  tres  :  Matthaeus,  Lucas,  Joannes.  In 
quarto,  tres  :  Matthaeus,  Marcus,  Joannes.  In 
quinto,  duo  :  Matthaeus,  Lucas.  In  sexto,  duo  : 
Matthaeus,  Marcus.  In  septimo,  duo  :  Matlhaeus, 
Joannes.  In  octavo,  duo  :  Marcus,  Lucas.  In  nono, 
duo  :  Lucas,  Joannes.  In  decimo  propria  sunt 
uniuscujusque.  Singulis  vero  libris  Evangelii,  ab 
uno  incipiens  usque  ad  finera  librorum,  disparnu- 
merus  increscit.  Hic  cifris  expressus,  sub  se  habefc 
alium  numerum  lilteris  notatum,  qui  usque  ad  de- 


raoneexplicatur.  Hos  siquidem  maxime  seculi  su-  Q  cem  procedens,  indicat,  prior  numerus  in  quo  sit 


mus.  M  vero  littera  significat,  quod  de  prsedictis 
seu  aliis  expositionibus  particulatim  colligitur.vel 
cujuslibel  magistrisententiam.Cum  enimscriptum 
sit :  Spiritum  nolite  exstinguere,  prophetias  nolile 
spernere  (/  Thess.  v)  :  bene  a    quolibet   dicta,  tan- 


canone  requirendus.  Guni  igitur  apertocodicecapi- 
tulura  scirc  volueris,  cujus  canonis  sit,ex  subjecto 
numero  doceberis  :  et  recurrens  ad  volumina  sin- 
gulorum,  reperies  in  quibus  vel  eadem,  vel  vicina 
dixerunt.  Hucusque    Hieronymus. 


(3)  Omissae  sunt,  sed  fere  omnes  reperiuntur  sub  finem  sacrorum  Bibliorum. 


LIBER  PRIMUS. 


PROLOGUS  LUC/E  EVANGELIST^. 

Quoniam  quidemmultt  conati  sunt ordinare  narra- 
tionem,  qux  in  nobis  completae  sunt ,rerum:sicut  tra- 
diderunt  nobis  qui  ab  inilio  ipsi  viderunt,  et  ministn 
fuerunt  sermonis:  visum  estet  mihi  assecula  a  prin- 
cipio  omnia,  diligenterex  ordine  tibi  scribere,oplime 
Theophile,  ut  cognoscas  eorum  verborum,  de  quibus 
eruditus  es,  veritalem. 

Multi  non  tam  numerositate  quam  haeresum  di- 
versitate,  ut  Basilides  et  Apelles,  temeraria  prae- 
sumptione  conati  sunt  scribere  de  rebus  nostraesa- 
lutis,  quaein  nobis  a  Deo  completae  sunt  et  redun- 
dant.  Quod  redundal,  nulli  deficit  ;  et  de  completo 
nemo  dubitat,  cura  fidem  efFectus  astruat.  Itaque 
coinpletum,  Evangelium  redundat  per  universum 
mundum,  meates    fidelium  rigans  et  confirmans. 


D 


Conatur  autem,  qui  incipit  nec  perficit,  qui  sui» 
viribus,  non  gratiae  Dei,  quae  irrigat,  confidit.  Non 
conatur,  qui  divino  Spiritu  res  et  dicta  ministrante 
coepta  complet.  Qui  ab  inilio  tam  corporeo  quam 
mentis  intuitu  viderunt  res  factas  k  Domino,etmi- 
nistri  fuerunt  serraonia  verbo  etexemplo,  docendo 
tradiderunt  nobis.  Non  solum  Marcus  etLucasau- 
ditu  didicerunt  quae  scriberent,  sed  etiara  Joannes 
et  Matthaeusmulta  de  infantia,  pueritia,  genealogia 
Salvatoris  aliis  narrantious  didicerent.Visum  estet 
mihi  scribere,Spirilu  saijctoinstigante,cujusgratia 
geritur,  ut  id  quod  bonum  est,  nobis  etiara  bonum 
videatur.Assecutumquidem  se  non  panca  dicit,sed 
omnia,  id  est  multa,  de  quibus,  quae  ad  fidem  le- 
gentium  confirmandara  crederet,  idonea  scripsit. 
Theophilua  interprelatur  amans  Deum,ve\  amalus  a 
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Deo.  Quisquis  ergo  amat  Deum,sive  k  Deo  sedesi-  A  dicaf.Extra  ipsum  nihil  factum  subsistit.5aptV«<m 


derat  amari,  obediat  Evangelio  tanquam  sibi  scri- 
plo.Uocretici  nova  promiltunt,  sed  Theophiloverbo- 
rum,  de  quibus  erudilus  est,  veritas  e.xprimenda 
promittitur. 

CAPUT  PRIMUM. 

In  principio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud 
Deum,  et  Deus  erat  Verbum.  Hoc  erat  in  principio 
apud  Deum. 

Verbum,  id  cst  sapientia  nata,disponens  omnia, 
erat  in  principio,  rerum  scilicet  creandarum.ante- 
quam  aliquid  lieret.  In  hoc  videlicet  seternaliter 
erat  Verbum,  ut  esset  principium,  id  est  origo  et 
causa  futurorura  ;quod  quidemipsura  desemetipso 
ait :  Ego  principium,quiet  toquorvobis  [Joan.  vui).  Ac 


enim  attingit  u  fine  usgiie  ad  finem  fortiter  (Sap. 
vni),id  est  aminima  creaturausque  ad  maximam. 
Unde  Dominus  per  prophetam  :ca;/umei  terram  ego 
impleo  [Jer.  xxiii).  Hieronymus  de  essentia  Dei:Qui 
coeium  et  terram  implet,  procul  dubio  nuilus  est 
locus  ab  ejuspraeseiUia  absens.Super  omne  quippe 
creaturam  praesidet.regendo  atque  imperando.Sub* 
lus  omniaest,  subsistendo  atque  portando  omnia, 
non  pondere  laboris,  sed  infaligabili  virlute ;  quo- 
niam  nuUa  creatura  per  se  subsistere  valet,nisi  ab 
ipso  Bustentetur  qui  iljam  creavit.Extraomniaest, 
sed  non  exclusus.wGrascus  liber  non  habet  sine  ipso 
sed  extra  ipsum .  Similiiev  ibi:  Extra  me  nihil  po- 
testis  facere  (Joan.  xv),  Ut  autemintelligas  ortumet 
mulationem  creaturarum:fieri  absque  omni  muta- 


si  dicat:  Ego  sum  illa  suporna   sapientia,  in  cujus  g  ^.^^^  ^^_^^._  ^.^.^^^  quae  immutabilis  et  prira^va 
dispositione  omnia  prius  conduntur  mente,  quam      ^^^^^  ^^^.^  ^^,^  ^^^^^^.^  . 


compleanturopere.  Unde  et  scriptum  est  ;  Qui  fe 
cit  qux  futura  sunt.  Et  alibi;  Omnia  in  sapientiafc 
cisli  {Psal.  cxxx).  Hoc  autem  Verbum  a  quo  natuin 
sit,  id  estcujus  sapientia  sit,  dcterminat  Evangeli- 
sta,  dicens:  Et  vcrbum  erat  apud  Deum,  tanquam 
sapientiain  ipso  cujus  esl.  At  nesapientia  ista  Dei 
aliud,  quani  Deus  putaretur,  sicul  hominis  vel  an- 
geli  sapienlia  aliudest  quamhomo  ipse  vel  angelus, 
cui  per  accidens  inest,  addil  :  Et  ipsum  Verbum 
erut  Deus.  Tria  disjunctim  dixerat,  illa  conjunctim 
recapilulat,  ut  ad  sequentia  transeat.  Hoc  scilicet 
Vcrbum,existen3  Deus.erat  in  principio  apudDoum 
Quarum  autcm  rerum  ipsum  Verbum  essel  princi- 
piuin,  ostendit.scilicet  omniuni  naturarum  postea 
factarura.  Et  hoc  est : 

Omnia  per  ipsum  facla  sunl. 

Omnis  creatura  et  corporoa  el  incorporea,  onine 
quod  n:ituralitcr  inest  substantiis.veluti  quantitas, 
qualitas,  motus,  etc,  per  Dei  Verbura  ccepcrunt 
esse.  Malum  vero  non  est  factum  per  ipsum,  quia 
nulla  specie  continetur,  nulla  natura  sua  subsistit, 
Bcd  solum  privatio  boni  cst.  Sicut  cnim  naturalis 
iuminis  abstcntia  coecitas  dicitur  oculi.et  sicut  te- 
nebrfe  lucis  absentia  sunt,  et  inedia,  comestionis- 
exclusio,  ila  malum  dicimus  absenliamboni,  quod 
si  adessel,  creatura;  rationali  naturaliler  compete  • 
ret.Et  enim  cum  voluntasin  mente  nascitur,  motus 
quidem  naturalis  est;  et  si  gratia  prajsens    fuerit, 


Quod  faclum  est,  in  ipso  vita  erat. 

Sciendum  quia  improprie  et  figurate  dicunlur 
elTectus  fuisse,  ubi  eorum  causae  originales  prae- 
cesserunt.  Sic  enim  dici  Bolet.  Omnes  fuimus  in 
lurabis  Adae,  id  est,  a  causa  ibi  praecedentepropa- 
gati  sumus.Ita  etiam  dicitur  arca  fuisse  in  mente 
arlificis,  quia  ejus  dispositio  et  ordo  ibi  praeoessit. 
Similiter  quoque  dicitur  :  Quod  factum  est,  erat  in 
ipso  vita.hocest,  a  vita  in  Verbo  habita,  contraxit 
quod  factura  est,  et  fieri  et  subsistere.  Vitam  vero 
in  Verbo  nominat  rerum  rationes  etcausas,immu- 
tabiles  atque  feternas.  Unde  Aui^^ustinus  Libro  quaps- 
tionum  octoginta  trium:  «  Omnia  ratione  condita 
C  sunt,  el  non  eadem  ratione  homo  qua  equus.  IJoc 
enim  absurdum  est  existimare.Singula  igitur  pro- 
priis  sunt  creata  rationibus.Has  autem  rationes  ar- 
bitrandum  est  esse  in  ipsa  mente  Greatoris.  Non 
enim  extra  sequidquam  positum  intucbatur,ut  se- 
cundum  id  constitueret  quod  constituebat.Quod  si 
bae  rerum  omnium  creandarum  variae  ralionesdivi- 
na  monle  continentur,nequein  divina  mente  quid- 
quam  non  aelernum  atque  incommutabile  potest 
essCjhae  rationes  rerum  principales,  aeternae  atque 
incommutabiles  manent,  quantum  participatione 
fit,ut  sit  quidquid  cst.quoquo  modo  est.  Has  qui- 
dem  rationes  sive  ideas,  sive  formas,  sive  species, 
sive  raliones,  licet  vocare,  et  multis  conceditur 
appellare,    sed    paucissimis  videre    quod    verum 


quae  libero  arbilrio   cooperetur,  voluntatis   raotura 
dirigendo  et  ordinandoin  hisquaejiistitiaj  sunt.vo-  D  ^^^- 

luntas  bona  est,ct  remuneralione  dign.i  est.Si  vero  Et  vila  erat  lux  hominum 

motus  volnntatisappetalrelinerevel  consequi  quod 
justitia  vetat,  utique  absentia  gralise,cujus  est  mo- 
tum  voluntatis  dirific  et  ordinare.  inordinatio  vo- 
luntatiscst,  malum  c«t,  pcccatum  est,  nihil  tamen 
de  subsistentibusest.  l)e  hacciuippe  gratiaail  Psal- 
mista :  Misericordia  ejus  praeveniel  et  subsequetur 
me  [Psal.  lviii).  Et  nequis  forte  putaret  aliqua  seu 
omnia,  quae  perDei  Vcrbum  cccperunt,extraip3um 
esse,  quasi  persemetipsa  subsisterent,  adjecit : 
Et  sine  ipso  factumest  nihil. 


Id  esl,unde  rationales  creaturae,utbealee  fierent, 
illuminandae  erant.Iii  fulura  etenim  vita,quae  vero 
vita  dicenda  est,cognitiosapientia3  Dei  et  rationum 
ejus,per  quas  optime  cuncta  suntcondita  et  dispo- 
sita,tantobeatiorem  quemque  efficiet,  quanto  am- 
plius  cuique  et  innotuerit,et  participatione  sui  ma- 
gis  illuminaverit  eura.  Nara  sapore  quodam  spiri- 
tualisgustusid  tunc  experiendo  cognoscetur  in  ipsa 
rei  specie,quod  tunc  tenetur  in  fide.  De  qua  co- 
gnitione  ipsa  veritas  ad  Patrem  :  Hxc  est  autem  vila 


Tale  est  igitur,  it«e   ipso  factum  est  nihit,  ac  si      xterna,ut  cognoscant  te    verum  Deum,  et  quem  mi- 
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sisii  Jesum  Christutn  {Joan.   xvii).  Quod  etiam   do-  A      ^'  non  erat  illis  fihus,  eo  quod  esset  Elisahelh  sie- 


num  Spiritus  gapientiiB  dici  solet. 

Et  lux  lenebris  lucet. 

Hoc  est,  ubi  etiam  ipsa  non  videtur  nec  adverti- 
tur  ab  his,  qui  quasi  caeci  sub  sole  manent.  Quis 
enim  novil  sensum  Domini  ?  {Rom.  i.)  hoc  est,  ex  se 
percipere  sufflcit  rationei,  quas  Deushabet  in  om- 
nibus  condendis  seu  disponendis?  Unde  et  subdi- 
tur: 

El  tenebrce  eam  non  comprehenderunt. 

[Ambr.]  Illi  videlicet,  qui  nondura  per  eam  sunt 
illuminati,  eam  percipere  nullatenus  valent.  Tene- 
bras  etiam  vitam  lotam  prassentem  extra  futuram 
Dei  visionem  comparatione,  illius  futurae  claritalis, 
intelligere  possumus.   Lucet  itaque  sapientia  Dei 


rilis  et  ambo  processissent  in  diebus  suis. 

[Beda.].  Divinitus  esl  procuralum,  ut  dc  provec- 
lis,  diusque  fructu  conjugii  privatis,  Joannes  nasce- 
retur,  quatenus  et  donum  Dei  gratius  esset  eis,  et 
Cffileris  miraculi  stupor,  futurum  prophetam  deai- 
gnaret. 

Faclum  est  aulem  cum  sacerdotio  fangeretur  Za- 
charias  in  ordine  vicis  suae,  anle  Deum  secundum  con- 
suetudinem  sacerdotis,  forte  exiit  ut  incensum  pone- 
ret,  ingressus  in  templum  Domini,  etomnis  muUiludo 
populi  erat  orans  foris  hora  incensi. 

Gum  expraeceptoMoysi  uno  sacerdote  decedente, 
unus  succedere  jubealur,  tempore  David  slatutum 
esl  ui  vicissim  ministrantes  per  octonos  dies,  a  Sab- 


etiam  in  hac  vita,  sed  lux  ejus  tenebris  ignorantiaj  g  bato  usque  ad  Sabbatum  tempore  vicis  suae,  singuli 


noslrae  non  apparet ;  quia  tam  sapienter  a  Deo  om- 
nia  condita  sunt  seu  disposita,  ut  in  seipsis  jam  ha- 
beant,  unde  hano  de  se  cognitionem  praebere  queant» 
quae  futurae  beatitudini  reservanda  est.  At  vero  ut 
tenebrae  illuminarentur  a  luce,  missus  est  Joannes 
testimonium  perhibere  veritati.  Joannis  igitur  no- 
bilitas,  non  solum  a  parentibus,  sed  etiam  a  proge- 
nitoribus  monstratur;  non  saeculari  poteslale  su- 
blimis,  sed  religione,  ut  quasi  haereditario  jure  in- 
fusam  sibi  fidem  adventus  Christi  praedicaret. 

CAPUT  n. 

Fuit  in  diehus  Herodis  regis  Judas  sacerdos  qui- 
dam  nomine  Zacharias,  de  vice  Abia,  et  uxor  illi  de 
filiabus  Aaron,  et  nomen  ejus  Elisabeth. 

[Beda.]  Nota  est  dignitas  Aaron  primi  pontificis 
in  iege ;  de  Abia  vero  paucis  dicamus.  Abia  fami- 
liam  de  qua  Zacharias  ortus  est,  sors  octava  conti- 
git,  cum  David  cultum  domus  Dei  ampliaret,  minis- 
teria  sacerdotum  in  viginli  quatuor  sortibus  divi- 
dens  (/  Par,  xxiv).  Apte  itaque  praeco  Novi  Testa- 
menti  in  vicesortis  octavae  nascitur,  quia  per  octo- 
narium,  Novum  Testamentumproplersacramentum 
resurrectionis,sicut  per  septenarium  vetus  propter 
Sabbatum  saepe  inlelligitur. 

Erant  autem  justi  ambo  ante  Deum,  incedentes 
in  omnibus  mandatis  et  justificationibus  Domini  sine 
querela. 

Ante  Deum  qui  videt  in  corde  et  non  fallitur,  justi 
erant,  sed  apud  homincs  opprobrlum  sustinebant, 
quia  lex  steriles  maledixit.  Prius  est  mandatum, 
deinde  justificatio.  In  mandatis  Domini  incedimua, 
cum  eis  obedimus.  Gum  vero  congrue  judicamus, 
juslificationes  ejus  tenemus.Plenaest  haec  laudatio, 
quaegenusin  majoribus,  moresin  aequitate,  officium 
in  sacerdolio,  factum  in  mandalo,  judicium  in  jus- 
tificallone  comprehendit.  De  hoc  quod  addit,  sine 
querela,  ait  Apostolus  :  Providenles  bona  non  tanium 
coram  Deo,  sed  eliam  coram  hominifius  {Rom.  xn). 
Et  Ecclesiates:  Ne  sis,  inquit,  mullum  justus  (Ecc- 
cle.  i);  quia  plerumque  justitias  durior  hominura 
querelam  provocat;  quae  vero  temperata  est,  etiam 
invidi®  querimoniam  vitat. 


castimoniae  studcrent,  nec  interea  domura  suam 
tangerent.  Zacharias  sorte  exigit,  non  nova,  sed 
prisca,  illa  videlicet  qua  successit  in  vice  Abia,  cum 
primo  ad  pontilicatum  accederet.  Haec  solemnitas 
decimadie  septirai  raensis  a  paschali  mense,  quam 
diem  expiationis  sive  propitiationis  vocant,  celebra- 
tur,  quando  solus  pontifex  introibat  in  secundum  ta- 
bernaculum  cum  sanguine.  In  quo  significatur  Jesus 
sacerdos,  qui,  impleta  dispensatione  carnis,  coeli 
secreta  subiit,  ut  propitium  nobis  facerel  Patrem, 
te  interpellaret  pro  peccatis  eorum  qui  adhuo  pro 
foribus|orantes  exspectant,  et  diligunt  adventum 
ejus.  Pulchre  igitur  ca  die  descensio  ejus  per  an- 
gelura  nuntiatur,  qua  ejus  per  legem  ascensio  figu- 
„  rabatur,  quia  qui  descendit,  ipse  est  et  qui  ascendit 
{Ephes.  iv).  Beda  in  traclalu  de  eleclione  Malthiae 
apostoli :  «Summus  sacerdossorlequaeri  jubebatur, 
utverumquaerendumfuisseSacerdoterafiguraretur, 
donec  veniret  qui  per  proprium  sanguincm  introivit 
semel  in  sancla,  oeterna  redemptione  inventa  {Hebr. 
tx).  Cujus  hostia  tempore  Paschae  immolata ;  sed 
die  Pentecostes  Spiritu  sancto  igne  apparente,  con- 
summata  est.  Veteris  enim  erat  consuetudinis,  ac- 
ceptas  Deo  victimas,  coelesti  igne  consummi.  Donec 
ergo  veritas  impleretur,  figuram  licuit  exerceri. 
Unde  est  quod  Matthias,  qui  ante  Pentecosten  ordi- 
natur,  sorte  quaeritur  ;  septera  vero  diaconi,  qui  po- 
stea  non  sorte,  sed  discipulorum  tantum  electione 
{Act.  i),  aposlolorum  vero  oratione  et  manus  im- 
positione  {Act.  vi).  » 

Apparuit  autem  illi  angelus  Domini,  stans  a  dextris 
allaris  incensi. 

[Ambr. — Beda.]  Angeli  Dei  dicuntur  apparere, 
quia  non  possunt  praevideri,  sed  in  potestate  illo- 
rura  est,  et  videri  quando  volunt,  et  non  videri 
quando  nolunt.  Bene  a  dextris  altaris  apparuit,  quia 
et  adventum  veri  sacerdotis,  et  mysteriuin  sacrificii 
universalis  et  coeleslis  doni  gaudium  annuntiabat, 
Sicut  enim  per  sinislram  praesentia,  sic  per  dexte- 
rara  saepe  bona  pronuntiantur  aeterna,  juxta  illud  in 
laude  sapientiae  ;  Longitudo  dierumin  dexlraejus,  in 
sinistra  illius  divitix  (Prov.  iii). 

Et  Zacharias  turbatus  est  videns,  el  timor  irruit  su- 
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per  eum.  Ait  autem  ad  illum  angelus:  Ne  /jw^as,  A.  simillima  fuit  anibolus  ;  qui  ambo  in  deserto,  ambo 


Zacharia,  guoniam  exaudita  esl  deprecalio  tua. 

Sicut  buraani  defectus  est  terreri,  itn  benignitatis 
cst  angelicae,  paventem  de  suo  aspectu.blandiendo 
solari.  Contra,  dacmones  si  quos  sua  praesentia  ter- 
ritos  senserint,  ampliori  horrore  concutiunt.  Exau- 
dita  est  deprecalio  facta  pro  populi  redemptione, 
non  pro  sobole,  quam  desperabatse  posse  habere. 
Sed  quoniam  populi  salus  per  Christum  futura  erat, 
nuntiatur  Zachariae  filius  nasciturus,  qui  prsdi- 
cando  poenilentiam  et  fidem,  praepararct  Salvatori 
plebem. 

Et  uxor  tua  Elisabeth  pariet  tibi  fxlium,  etvocahis 
nomen  ejusJoannem. 

Singularis  meriti  indicium  datur,  quoties  homini- 


viclu  parci,  ves  titu  inculti,  ambo  regum  insaniam 
tolerant.  Ilie  Jordaoem,  co?lum  peliturusdivisit ;  hic 
ad  laviicrum,  quo  coelum  petitur,  mullos  convertit. 
Corda  patrum  in  filios  convertere,  est  spirilualem 
sanctorum  antiquorum  scieatiHm  populis  prsdi- 
cando  infundere ;  prudentia  vero  justorum  est,  non 
dc  legis  operibus  justitiara  praesumere,  sed  e.x.  fide 
salutem  quaerere,  ut,  quamvis  in  lege  positi  legis 
jussa  perficiant,  gratia  se  tamen  per  Christum  sal- 
vando  intelligant.  Justiis  enim  ex  fide  vivit  {Habac. 
II ;  Rom.  i;  Hebr.  x).  Hinc  Petrus  ait:  Per  graliara 
Domini  credimus  salvari :  quemadmodum  et  patres 
nostri{Act.xv).  Quiaverohacsententiaper  Joannem 
imbuti,  et  per  Eliam  imbuendi  sunt  Judaei,  uptote 


bu8  a  Deo  nomen  vel  imponitur   vel  mutatur.  Sic  g  diutius  increduli:  fere  eadem  verba  quffi  Angelus  de 

Abraham,  quod  pater  multarum  gentium  erat  futu- 

rus,  Abraham   est  vocatus  {Gen.  xvii) ;  sic  Jacob 

quia  Deum  vidit,  Israel  appellari  meruit.  Joannes 

interpretatur,  in  quo  estgratia,  vel  Domini   gratia, 

in  quo  declaratur  et  parenlibus  ejus  gratiam  esse 

donatara,  et  ipsi  Joanni,  qui  ex  utero  matris  sancto 

Spiritu  erat  replendus. 

Et  erit  gaudium  tibi  et  exsultatio,  etmulli  in  «a- 
livitate  ejus  gaudebunt. 

Gaudium  ad  mentem,  exsultatio  ad  corporis  hi- 
laritatera  spectat.  Nato  praecursore,  multi  gaudenl; 
nato  Domino,  inagnum  gaudium  nuvttatur  quod  erit 
omni  populo  {Uic.  ii) ;  quia  hic  salutem  multis  pr<E- 
dicat,  ille  omnibus  dat.  [Ambr.]  Notandum  quod 
Jacob  in  generalione  duodecim  filiorum  gaudet, 
Abrahffi  pariter  et  Zachariae  filii  dantur.  Divinum 
igitur  munus  est  fecunditas  parentis.  Agant  igitur 
patres  gralias,  quia  genuerunt;  filii,  quia  geiiiti 
sunt;  malres,  quia  honorantur  pra^miis  conjugii. 

Erit  enim  magnus  coram  Domino,  et  vinum  et  sice- 
ram  non  bibet,  el  Spiritu  sancto  replebitw  adhuc  ex 
utero  matris  sux. 

[Beda.]  Magnae  coram  Domino  virtulis  est,  prae- 
dicare  in  deserto  coclestia  gaudia,  lerrenas  delicias 
Bpernere,proveritatecapitetruncari.Siccramvocanl 
Hebraji  omnc  poculum  quod  inebriarepotest,  sivede 
pomis  sive  de  frugibus,  seu  de  qualibel  alia  maleria 
confectum.  In  lege  Nazareorum  erat,  vino  et  sicera 
tempore  consecrationis  abstinere.  Joannes  vero  et 


Joanne,  Malachias  praedicit  de  Elia  {Malach.  iv)- 
Litteram  sic  junge  :  Proecedet,  parare  Domino  plebem 
perfectam. 

Et dixit Zacharias ad angelum  :  Undehocsciamt Ego 
enim  sumsenex,  et  uxor  meaprocessit  in  diebussuis. 

[Beda.]  Ob  altitudinem  promissorum  haesitans,  si- 
gnum  quaerit,  cui  allocutio  angelica  sufficere  debue- 
rat.  Unde  merito  pccnam  luitin  tacilurnitate  quam 
meruit,  ut  qui  discredendolocutus  est,  jam  tacendo 
credere  discat. 

Et  respondens  angelus,   dixit  ei  :   Ego  sum    Gabriel 

qui    asto    ante   Deum,  et   missus   sum   loqui    ad   te,    ct 

hi^^c  tibi  evangelizarc.    Et  ccce  eris   tacens,  et  non  po- 

teris  logui  usque  in  diem  quo  hxc  fiant,  pro  eo  quod  ncn 

n  credidisli  verbis  meis,  qnx  implebuntur  in  tempore  suo. 

Angeli  cum  ad  nos  veniunt,  sic  exteriusimplent 
ministcrium,  ut  tamon  nunquam  desint  interius  per 
contemplationem.  Missi,  ante  Deura  sunt;  quia  quo- 
cunque  veniunt,intra  ipsum  currunt  qui  ubiqueest. 

Et  erat  plebs  exspectans  Zachariam,  et  mirabantur 
quod  tardaret  ipse  in  templo.  Egressus  autem  non  po- 
terat  loqui  ad  illos.  Et  cognoverunt  quod  visionem 
vidisset  in  templo,  et  ipse  erat  innuens  tis,  et  perman- 
sit  mutus.  Et  factum  esl  ut  impleti  sunt  dies  officii 
ejus,  abiit  in  domum  suam. 

[Ambr. — BEDA.]MutoZachariae  similisestpopulus 
Judaeorum,acluumsuorumnonpotensreddereralio- 
nem.  Pontifices  autem  vicissuae  tempore  continen- 
tiam  servantes  impletotempli  officio,  ad  domos  uxo- 


Samson  et  Jeremias  ul  scmper  Nazarei,  id.est  sancti      resque  suas  necessario  redibant ;  quia  tuac  sacerdo 
manerent,  semper  his  abstinebant.  Dccet  enim  eum  •"  » -i; : »: » .--« k„..._  ivt „„ 


qui  mustosanctiSpiritusdesidoratimpleri,  nullopo- 
culoinebriari.Siccram  non  bibet.etadhucidem  pra:- 
ler  iUam  virtutera  Spiritu  sancto  replebitur  ex  utero, 

Et  multos  fiiiorH»i  Israci  comerlel  ad  Dominum  Deum 
ipsorum,  et  ipse  prxcedet  anle  illum  in  spirilu  et 
virtule  Elix,  ut  convertat  corda  patrum  in  filios,  et  in- 
credulos  ad  prudenliam  fustorum,  parare  Domino  pte- 
bem  perfeclam. 

[Bi;da.]  Illosconvertil  ad  Dominum,quibus  in  fide 
vcnluridedil  baptismum.  Inspirilu  Eliaediciturprae- 
cedere  ;  qiiin,sicut  illeprajcoventurusesl.judicisita 
hic  praeco  faclus  cst  Redemptoris.  Virtus  quoque 


talis  successio  ex  stirpe  Aaron  quaerebatur.  Nunc  au- 
tom  quia  saccrdolibus  non  carnalis  successio,  sed 
spirilualisinquiritur  perfectio,ut  semper  altari  que- 
antassisiereiSempercastitasobservandapra^cipitur. 

PosL  hos  autem  dies  concepit  Elisabeth  uxor  ejus. 

PostdiesvidclicelofficiiZachariaecompIetos.  Gesta 
sunt  hopc,  inquit  Joanncs  Chrysoslomus,  mense  Se- 
ptembri,  viii  Kalendas  Octobris,  luna  xi  quando  ce- 
lebralurjejuniurascenopegiaeinaequinoctio,  quando 
incipit  dies  minui,  quiaille  concipiebatur,  qui  dixit: 
Me  oportet  minui,  illum  atdem  crescere  {Joan.  iii.) 
Minorata  etenim  fueratlux  a  tenebris,  cum  secun- 
dum  legem  Deo  sacrificia  offereutur,  quae  jam  ces- 
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sare  oportebat,  cum  Baptista  concipcretur.  El  ideo  A  Deo  in  civilatem  (i(iUlje,v,  cui  nomrn  Natarethy  ad 


pater  ejus  saoerrlos  Juflfporum  omutuit,  quia  jam 
cessare  oporlebal  sacrificia  sacerdotalia,  veniente 
eacerdote,  qui  pro  peccatis  omnium  se  offerret.  In 
die  jejuniorum  conceptio  Joannis  pra?dicitur,  qnia 
per  ipsum  afflictio  pnonitenti-fi  eral  praedicanda. 

Et  occuUabat  se  mensibus  quinque,  dicens  :  Quia 
sic  fecit  mihi  Domimis  in  diebus  quibus  respexit  au- 
ferre  opprobrium  meum  inter  homines, 

[Ambr. — Beda.j  Quanta  sanctis  cura  sit,  ne  quid 
turpe  de  quo  erubesccre  debeant,  admittant,  osten- 
dit  Elisabeth,  qiiee  de  dono  Dei  erubesrit,  et  vere- 
cundatur  concepisse  in  anili  aetate,  ne  in  ?enectute 
libidini  vacasse  videatur,  quae  etiam  in  juventute 
nullatenus  excercenda  est  nisi  causa  sobolis  vcl  vi- 


virginem  dcsponsalnm  viro,  cui  nnmen  eratJoseph  de 
domo  Daviil,et  nomen  virginis  Maria. 

[Grecor.]  Mensem  sextum,  Martium  intellige,  cu- 
jus  die  25  Salvator  traditur  conceptus  et  passus. 
Idcirco  angeli  privatis  nominibus  censentur,  ut  per 
vocabula  quid  ministraluri  voniant  ostcndatur.  Ga- 
briel  ergo  Deiforliludo  dicitur  ;  quia  illum  nuntiat, 
qui  aerias  potestates  debellaturus  erat.  Ob  multas 
quippe  causas  virgo  desponpata  fuit.  Primo,  quia 
cognata  erat  Jnsoph,  ut  pcr  cum  origo  virginis  co- 
gnosceretur,  quia  ambo  eranl  de  domo  David,  et 
mnris  est  Scripturae  feminarum  genealogiam  non 
texere.  Deinde,  nevelut  adultera  lapidaretur  aJu- 
daeis.  Tertio,  ut  in  ^flgyptum  fugiens,  solatium  viri 


tandae  fornicationis.  [Beda.]  AUegorice  per  Zacha-  jg  et  integiatis  haberet  custodiam.  Quarto,  ne  partus 


riatn,sacerdotium  Judaeorum  ;  per  Elisabeth,  lex  si- 
gnatur,  quae  sacerdotum  doctrinis  exercitata,  quasi 
virili  auxilio,  spirituales  Deo  filios  gignere  debeat. 
Sed  quasi  sterilis  erat,  quia  neminem  [nxhil)  ad  per- 
feclum  ducebat  {Hehr.  vii),  nec  januam  coeli  aperie- 
bat.  Ambo  erant  justi,  quia  et  bonafuit  lex,  et  bo- 
num  sacerdotium  tempore  suo.  Ambo  processerant 
in  diebus  suis,  quia  legalis  devolio  tempore  Moysi, 
quasiin  adolescentia  cum  sacerdotio  floruit ;  sed,  ad- 
veniente  Ghristo,  lex  et  sacerdotium  in  senecta  fue- 
runt,  cum  etsacerdolii  ordo  per  ambitiones  et  con- 
tentiones  pontificum  confusus,  et  lex  per  Pharisae- 
orum  traditiones  praevaricata  fuit.  Zacharias  ingre- 
ditur  templum  ;  quia  sacerdotum  est  inleiligere  Dei 
sanctuarium,  et  intrare  in  illud  per  intellectum.  Fo- 
ris  orat  multitudo  ;  quia,  dum  mystica  penetrare  ne«  ^ 
quit,  necesse  est  ut  doctorum  raonitis  humiliter  in- 
tendat.  Dum  altari  thymiama  imponit,  nasciturum 
Joaunem  cognoscit  ;  quia  dum  doctores  divina  le- 
ctione  inQammantur,  gratiam  Dei  venturam  per  Chri- 
stum  de  interiori  meduUa  litterarum,  quasi  de  vulva 
Elisabethprodituram,reperiunt.  Ethocperangelum, 
quia  lex  est  ordinata  per  Angelos  in  manu  mediatoris 
{Galat.  iii).  Non  credens,  mutus  fit ;  quia  mutus  est, 
qui  spiritualem  sensum  in  litteranon  inlelligit,  Nec 
quasi  magister,  talis  valetdocere  populum,sedquasi 
nutibus  innuit  :  quia  nec  rationem  attendit  sacrifi- 
ciorum,  nec  cural  scire  dicta  prophetarum.  Muto 
Zacharia,  conoipit  Elisabeth  Joannem  ;  quia,  licet 
pontifices  et  Pharisaei  nec  intrent  interiora  legis,  nec 
auditores  intrare  permittant,  interiora  tamen  legis  D 
eacramentis  Christi  abundant.  Quinque  mensibus 
Elisabeth  occultat  conceptum,  sive  quia  Moysesle- 
gifer  quinque  libris  mysteria  Ghristi  parabolatim 
designat  ;  seu  quia  ipsa  lex  (sibi)  Chrisli  dispensa- 
tionem  in  quinque  mundi  aelatibus  per  sanctorum 
facta  vel  dicta  figurat.  Et  quia  incarnatio  Ghristi 
sexta  saeculi  aetate  ad  legis  implelionem  fitturat  erat, 
recte  secto  mense  a  concoptione  Joannis  nascitu- 
rum  Salvatorem  angelus  Mariae  nuntiat. 

CAPUT  III. 
In  mense  autem  sexto  missus  est  angelus  Gabriel  a 


ejus  pateret  diabolo.  Itaque  qiiia  lubrica  fama  pu- 
doris  est,  noluit  Dominus  orlus  sui  fidem  matiis 
injuriis  astruere  ;  sed  potius  aliquos  de  suo  ortu, 
quam  de  matris  pudore  dubitare  permisit.  fn  quo  et 
impudicis  virginibus  occasio  tollitur,  ne  dicant  ma- 
trem  Pomini  fuisse  infamatam.  (Beda.)  Interpreta- 
tur  autem  Maria,  stella  maris  Hebraice  ;  domina, 
Syriace,  quia  et  lucem  salutis  et  Dominum  mundo 
edidit,  edocta  perangelum  :  cum  econtra  suasu  dia- 
boli  femina  seducta,  peccati  tenebras  et  scrvitulem 
inlulerit.  Mystice,  Mriria  desponsata,  sed  virgo,  ty- 
pus  Ecclesiae  est,  quae  est  immaculata,  sed  nupta, 
Goncipit  nos  virgo,  sed  spiritu  ;  paruit  nos  virgo  sine 
gemitu. 

El  ingressus  angelus  ad  eam,  dixit  :  Ave,  gratia 
plena.  Dominus  tecum;  benedicla  tuinmulieribut. 

Gratia  plena  erat  in  vitiorum  exclusione,  veritatis 
cognitione,  virtutis  amore  ,-quae  primainter  feminas 
virginitatis  gloriosum  muiius  obtulit  Deo.  Dominus 
tecuminmente,Dominustecuminulero,Dominuste- 
cum  in  auxilio,  cujus  templum  sanctum  es.  Superom- 
nes  feminasbenedictaest,  quam  pariter  angeli  et  ho- 
mines  venerantur  tanquam  Dei  matrem  etvirginem. 

Qux  cum  audisset,  turbata  est  in  sermone  ejus,  et 
cogitabat  qualis  esset  ista  salutalio. 

(Beda.)  Virgo  viri  salutationis  ignara,  verborum 
novitate  terretur.  Virginum  quippe  esl,  ad  omnes 
viri  ingressus  pavere,  omnesque  viri  affatus  vereri 
Mariaergonovambenedictionisformulammirabatur, 
quae  nusquara  ante  lecta  fuerat. 

Et  ait  angelus  ei :  iVe  timeas.  Maria  :  invenisti 
enim  gratiam  apud  Deum 

Familiarius,  quasi  notam,  vocat  eam  ex  ncmine, 
suadens  ei  non  timere.  Invenisti  gratiam  totius  gra- 
tiae  auctorem  conceptura.  Unde  sequitur  : 

Ecce  concipies  in  utero  et  paries  fiiium  et  vocabis 
nomen  ejus  Jesum. 

Goncipies,  et  incorrupta  manebis  ;  paries,  etvir- 
ginitatis  non  patieris  detrimentum.  Jesus  sahator 
sive  salutaris  interpretatur,  quia  salvum  facturus 
erat  populum  suum  a  peccatis. 

Hic  erit  magnus  et  Filius  Altissimi  vocahilur,  el  da- 
bit  illi  Dominus  Deus  sedem  David  patris  ejus. 
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Joannes  erit  magaus  coram  Domino,  uthomo  ;  hic  A      [Beda.]  Ordo  est :  Et  ecce  et  [pro  etiam)  ipsa  Eli 


vero  magnus,  ut  DeusDeiFilius.  Jesusaccepitsedem 
David,  ut  gentera  cui  David  temporaliter  guberna- 
cula  pra;buerat,  ipse  perpetuum  vocaretud  regnum. 
Quod  autem  Filius  Altissimi,  et  David  palrem  ha- 
beredicitur,  in  duabus  naturis,  Dei  videlicetet  ho- 
minis,  una  Christi  persona  demonstratur. 

Et  regnabil  in  domo  Jacob  in  xlernum,  et  regni  ejtts 
non  erit  finis, 

In  prspsenti  vita  corda  inhabitans  regnabit,  in  fu- 
turo  de  exsilio  ad  gloriam  vocans.  Uinc  Isaias  :  Et 
pacis  non  erit  finis  (Isa.  i\).  Domum  Jacob,  totam 
Ecclcsiam  dicit,  quje  per  lldem  et  confcssionem 
Christi  ad  patriarchura  pertinet  sorlem  :  et  in  his 


sabeth  cognata  tua  concepit  filiura.  Ne  virgo  se  pa- 
rituramdiffidat,  accipit  exemplum  ani;s  steriiis  pa- 
riturae,  ut  discat  omnia  Dco  possibilia,  etiam  in  cis 
quae  naturae  ordini  videntur  contraria.  Vel  aliler : 
Non  quasi  incredulam  exemplis  horlatur  angelus  ad 
fidem,  sed  credenti  quae  audierat  ampliora  replicat 
miracula,  ut  quaa  Deum  virgo  erat  paritura,  prscur- 
sorera  quoque  de  anu  sterili  nasciturum  cognosccret. 
Scien:dum  quod  Aaron  qui  de  Levi,  uxorem  accepit 
de  tribu  Juda  Elisabeth  sororem  Naasson.-  et  Joiada 
pontifex  uxorein  habuit  de  tribu  regali  Josabeth  fi- 
liam  Joram.  Per  hos  itaque  nec  non  per  alios,  utro3- 
que  tribus,  regalis  et  sacerdotalis,  conjunctae  fue- 
runt.  Hinc  Maria  et  Elisabelh  cognatae  erant ;  et  con- 


qui  dc  bona  radice  patriarcbarum  nati  sunt,  et  in 

illi3quideoleastrogentiuraexcisi,iaolivambonam  ggruit  ut  de  utraque  tribu  mediator  nascalur,    qui 

Juda3orum  sunl  inserti  (Rom.  xi).  regnat  in  ffilernum,  ct  est  sacerdos  secundum  ordi- 


Dixit  aulem  Maria  ad  angelum  :  Quomodo  fiet  istud 
quoniam  virum  nofi  cognosco  ? 

Non  ait:  Undc  hoc  sciam  ?  sed  :  Quomodo  fiet  ? 
quia  non  dubitabat  de  verbis  angeli.  Legerat:  Ecce 
virgo  concipiet  ct  pariet  filium  (ha.  vii) ;  scd  quo- 
modo  fieretnon  legerat,  nec  ab  angelo  audierat. 

Et  respondens  angelus,  dixil  :  Spiritus  sanctus  su- 
Perveniet  in  te,  et  virtus  AUissimi  obumbrabit  tibi, 

Spiritus  sancti  dona  vocat  Spirilum  sanctum.  Et 
ita  nomen  causae  attribuitur  effectui,  ut  sacpe  ficri 
solet.  Eumdem  quoque  nominat  virtutem  Aitissirai, 
juxta  hoc  quod  Dominus  discipulis  promiltens  ad- 
venlum  ejusdem  Spiritus,  ait:  Vos  autem  sedete  in 


nem  Mekhisedech  (Psal.  cix). 

Dixit  autem  Maricc :  Ecce  ancillam  Domini,  fiat  mihi 
secundum  verbum  tuum,  et  discessit  Angelus  ab  illa. 

Quas  maler  Domini  eligitur  ancillara  s  e  nuncupat, 
suae  conditionis  et  divinae  dignationis  per  orania 
raemor  et  cum  raagna  devotione  proraissum  angeli 
optatimpleri,  Augustinus  in  sermone  qui  sic  inci- 
pit:  Legiraus  el  fideliter  retineraus.  «  Accepto  vir- 
ginis  consensu,  mox  coelestia  regionis  accolas  repc. 
tivitangelus;  eteccesubito  secretum  virginis  inef- 
fabilispotenlia  penelravit,quiaeternussol  desumma 
allitudine  claritalis  palernas  descendens,  vulvae  vir- 
ginalis  aditura  reseravit,  et  tolius  raundi  caliginem 


civitale,  quoadn^que  induamini  virlule  ex  alto  (Luc.       fuigj^ja  coruscatione  repressit.  Intra  raundi  artifex 


xxiv).  Urabra  vcro  fil  a  luraine  et  a  corpore,  cum 
quodlibet  oburabraculi  genus  inler  nos  et  solera  op- 
ponimus,  quod  lucem  ejus  nobis  tolerahiliurum  red- 
damus.  Itaque  lux  incorporea  divinitatis,  in  nalura 
sua  invisibilis,  utquoquomodo  possetin  nostra  vi- 
dcri  substantia,  infirmitatis  nostrae  vclaraen  (id  cst, 
huraanam  naturam)  assumpsit  in  virgine.  Et  lioc  csl 
quod  dicit,  Spiritus  sanclus  superveniet  in  te,  id  est 
donum  sancli  Spiritus  inaestimabile,  nova  scilicet 
gratia  ct  singularis  conferetur  tibi;  et  ita  ipse  Spi- 
ritus  sanctus,  cujus  esl  omnia  bona  distribuere  et 
conservare,  atque  oplimo  fine  confirmare,  unde  vir- 
lus  Altissimi  dicitur  :  obumbrabit,  quasi  urabracu- 
lum  videlicet  corpus  humanura  de  carne  tua  forraa- 
bit  splendori  lucis  aUernae,  hoc  est,  Dei  sapientije, 
Et  hoc  fiel  tibi,  id  est  ad  immensam  gloriam  tui, 
quae  prae  cajteris  illuminaberis. 

Idcoque  quod  nascetur  ex  te  sanctuni,  vocabitur  Fi- 
lius  Dei. 

[I3eda.]  Nos  etsisancti efficiraus,  non  tamen  sancti 
nascimur,  dicente  Prophcta:  ]n  iniquitatibus  conce- 
plus  um(Psal.  l);  Jesus  vero  singulariter  natus  est 
sanctus,  quia  ex  commistione  carnalis  copulae  con- 
ceptus  non  esl. 

Et  ecce  Elizabeth  cognata  tun,  et  ipsa  concepil  fi- 
lium  in  senectute  sua.  Et  hic  mensis  est  sextus  illi, 
quit  vocatur  sierilis,  quia  non  erit  impossibile  [apud 
Deum  omne  verbum. 


augustias  ventris  huraani,  efficitur  gravida  mater 

intacla .  CircuradatMariavirum,  angelo  fidera  dando; 

quia  Eva  pcrdidit  virum,  serpenti  consentiendo.  » 

Gregorius  in  cpistola  illa,  Quia  charitati  nil  longe 

est :  «  Non  prius  in  utero  virginis  caro  concepta  est, 

et  postmodum  divinitas  venil  in  carnem,  sed  raox 

Verbura  vcnit  in  utero,  raox  Verbura  servata  virtute 

propriae  naturae,  factum  est  caro  et  perfeclus  homo, 

id  est,  in  verilate  carnis  et  animae  rationalis.  Unde 

unclus  praB  participibus  dicitur  (P5fi/.  xliv),  dono  vi- 

delicet  Spiritus  sancti.  Nam  hoc  ipsura  de  Spiritu 

sancto  et  carne  Virginis  concipi,  a  sancto  Spiritu 

ungi  fuit. »  Origenes:  »  Si  hoc  Verbum  huraanurnet 

corporale,  immissura  auribus  pluriraorum,  non  di- 

D  viditur  per  singulos,  ut  pars  in  alio,  et  pars  sit  in 

alio,  sed  in  omnibus  integrum  et  plenura  habetur, 

ut  in  unoquoque  [plenum]  totum  sit ;  quanto  raagis 

Verbura  Dei  unigenitum  ubique  totum  est,  ia  ccelo 

et  in  terra,  etapud  Patrem  et  in  Virgine? 

Exsurgens  autem  Maria  in  diebus  illis,  abiit  in  mon- 
lana  cum  [eslinaiione  in  civitatem  Juda. 

[Beda.]  Festinat  invisere  gravidam  Elisabelh  de 
excraplo  lacta.  Quod  abiit  in  montana  in  civitatera 
Juda,tribu3  mensibus  ibidem  mansura:  docet,  quia 
omnis  anima  quae  Verbum  Dei  concipil,  virtulum 
statira  cacuraina  conscendere  debet,  et  civitatem 
Juda,  id  est  confessionis  et  laudis  arcem  penetrare. 


57 


IN  UNUM  EX  QUATUOll  LIBER  PRIMUS. 


58 


ut  valeat  U8que  ad  perfectionem  fidei,  spci  et  cha-  A.  quem  omnia,  per  qiiem  salus  in  ca  mundo  repara- 


ritatis,  quasi  tribus  mensibus  in  ea  commorari. 

Et  iniravit  in  domum  Zacliarix,  et  salutavit  Elisa- 
beth.  Et  factum  esl  ut  audivit  salutationem  Marix 
Elisabeth,  exsultavit  infans  in  uterc  ejus  ;  et  replela 
est  Spirilu  sancto  Elisabeth. 

Maria  salutat  Eiisabeth,  ut  humilitatem  suam 
commendet.  Vocem  salutationis  Elisabeth  priorau- 
divit.sed  Joannes  prior  in  utero  gratiam  sensit.llla 
natura?  ordine  audivit,  iste  in  ulero  exsultavit.Illa 
Mariae  seneit  adventum,  Joannes  Domini  ooncep- 
tum.  Mater  repleta  est  Spiritu  sancto,  sed  filius 
prius  fuit  replctus. 

Et  exclamavit  voce  magna,  et  dixit  :  Benedicta  tu 
inter  mulieres,  ct  benedictus  fructus  ventris  tui. 


tur.  Dicitergo  cum  Psalmista  :  Jnima  mea  exsul- 
tabit  in  Domino,  et  delectabitur  super  salutari  suo 
{Psal.  xxxiv). 

Quia  respe.xit  humililatem  ancillx  suse  ;  ecce  enim 
ex  hoc  beatamme  diceut  omncs  generationes. 

[Beda.]  Hespexit  Dominus  intuilu  sancli  Spiritus 
humilem  Mariam,  cum  ipse  Spiritus  obumbravitin 
ea.  Dei  enim  respicere,  gratiam  tribuere  est.Recte 
igitur  beata  ab  omnibus  cognomir.anda  gratulatur. 
Dicebat  ut,  sicutper  superbiam  Evaemors  intravit 
{Gen.  ni),  ita  per  humilitatem  Mariae  panderelur 
inlroitus  vitse. 

Quia  fecit  mihi  magna  quipotens  est,  el  sanctum 
nomen  ejus. 


Quiamagna  Dei  dona  cognovit,non  tam  clamosa  g      Ideo  magnificat  anima  mea  Dominum,quia  mihi 


quam  devota  exclamavit,  quae  Spiritu  sancto  plena 
flagrabat.Intuendum  quod  Maria  eadem  vocebene- 
dicitur  ab  Elisabetb,  qua  a  Gabriele,  ut  angelis  et 
hominibus  veneranda,  etcunctis  feminis  praeferen- 
da  monstretur.Fructus  vcntris  ejus  benedictusest, 
sicut  ait  Apostolus  :  Qtit  est,  inquit,  super  om- 
nia  Deus  Benedictus  in  sxcula{Rom.ix). 

Et  unde  hoc  mihi,  ut  veniat  mater  Domini  mei 
ad  me  ? 

Elisabeth  non  perquirit  haec  quasi  nescia,sedmi- 
raculi  novitate  perculsa. 

Ecce  enim  ut  facta  esl  vox  salutalionis  tux  in  au- 
ribus  meis,  exsullavitingaudio  infans  in  utero  meo. 

Intelligit  per  Spiritum  quo  replela  erat,  quia 
exsultatio  inrcintis  significet  illius  venisse  matrem, 
cujus  praecursor  erat  fulurus  :  et  ideo  quae  ante 
erubescebal  et  se  occultabat,  quia  concepcrat  fi- 
lium,  jactat  se  quia  genuit  prophetam. 

El  beata  qux  credidit ,qnoniam  perficientur  ea  quae 
dicta  sunt  ei  a  Domino. 

Aperteindicat,  quia  verba  angeli  ad  Mariam  per 
Spiritum  agnovit.  Credidit  virgo,  et  inde  fructum 
consecuta  esl.  Audita  responsione  Elisabeth,  qua 
beatam  praedicavit,matrem  Domini  appellavit,fidem 
fortem  laudavit,  jara  congruo  tempore  perfecit  do- 
na  percepta,  quae  virginalis  pudor  silentio  tegebat. 

Et  ait  Maria  :  Magnificut  anima  mea  Dominum; 
elexsultavit  spiritusmeus  in  Deo  salutarimeo. 

Spiritus  ipse  est  anima;undein  Passionedicitur: 
Et,  inclinato  capite^    emisii  spirilum  {Joan.  xix).  In- 


magna  facere  dignatus  est,  qui  ex  se,  non  ab  alio 
potens  est,  id  est,  Deus  Paler,  et  sanctum  nomen 
ejus,  id  est,  Filius  qui  nomen  est  Patris  :  nam  per 
illum  mundoinnoluit.  Ergo  :  Magnificate  Dominum 
mecum,  et  exaltemus  nomen  ejus  {Psal.  xxxiii). 
Sanctum  esl  nomenDomini,quia  singulari  potenlia 
ctsanctitate  transcendit  omnem  creaturam. 

Et  misericordia  ejus  in  progenies  et  progenies  ti- 
mcntibus  eum. 

A  speciali  dono  se  verlit  ad  generalia,  statum 
humani  generisdescribens.  Quid  superbi,quid  hu- 
miles  mereantur  ?Quid  filii  Adae  perlibertatemar- 
bitrii,quid  filii  Dei  sint  per  gratiam  ?  Non  mihisoli 
fecit  magna,  sed  in  omni  progenie  qui  timet  Deum 
et  opcralur  justitiam,  acceptus  est  illi  {Act.  x),  et 
misericordia  eju3,id  est,  Spiritus  sanctus  miseri- 
cordiarum  distribulor,  habitat  in  eo. 

Fecit  potentiam  in  brachiosuo,  dispersit  superbos 
mente  cordis  sui. 

Inbrachio  significaturFiIius,nonquod  tanquam, 
membrum  corpori  haereat,  sed  quia  Verbum(idest 
pcr  Filium)  operatur  Pater.  Superbus  est,  qui  vult 
efferri  super  id  quod  est,  ut  diabolus.  Pater  ergo 
qui  dicit  in  psalmo  -.Eructavit  cor  meum  verbumbo- 
num  {Psal.  xliv)  :  inbrachio  suo,  id  est  in  mento 
cordis  sui,  in  qua  et  operatur,  et  omnia  cum  tran- 
quillitate  judicat,  potenier  dispersit  superbos.Quia 
enim  divinae  mentis  Verbum  bonum  est,  abjicit  et 
damnat  superbiam,  quaeinilium  omnium  malorum 
esi{Eccli.  x),  Hieronymus  de    essentia  Dei :   «  Cor 


terdumtamenaccipiturprorationalitateet  excellen- D  Dei  Patris,  arcanum  sapienliae  ejus  myslice  innuit. 


tia  animae,  ut  ibi:  Benedicite  spiritus  et  animx  jus- 
torum  Domino  {  Dant.  in).  Anima  namque  vivimus, 
spiritu  discernimus  et  inlelligimus.  Maria  ergo 
anima  et  spiritu  devola  Deo,  totum  quod  vivit  et 
sentit,  totum  quod  intelligit  eldiscernit,  in  Deima- 
gnitudine  contemplanda,  in  ejus  prasceptis  obser- 
vandis,  in  agendis  gratiarum  laudibus,  impendit. 
Hoc  autem  est  in  cithara  et  psalterio  {Psal.  cl), 
juxta  Psalmistam  psallere  Deo.MariaeanimaMagni- 
ficat,  id  est,  magnura  cogilatet  laudat  Dominum, 
videlicet  Deum  Patrem  ex  quo  omnia.  Et  exsultavil 
spiritus  ejus  in  Deo  salutari,   id  esl,   in  Filio  per 


ex  quo  Verbum  ejus(id  est,  Filiumsuum)  impassi- 
biliter  sineinitio  genuit,  ipso  dicente  per  Prophe- 
tam  :  Eructavit  cor  meum  verbum  bonum.  Vel  ita  : 
In  brachio  dispersit  superbos  tam  latentes  quam 
manifestos,  quia  cordis  sui  mente,id  est  intellectu 
quo  Deum  videre  deberent,  contra  eum  elati  sunt. 

Deposuit  pote.ites  de  sede  et  exaltavit  humiles. 
Esurientes  imptevit  bonis,  et  divites  dimi%it  inanes. 

[BEDA.]Quod  praemisit  in  progenieset  progenies, 
annectit,  quia  per  omnes  sasculi  generationes  de- 
ponil  potentes  superbos  de  sede  superbiae,  et  exal- 
tat  bumiles  pia  dispensatione.Qut  enim  se  exaltat, 
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humtliabitur.et  quise  }iumiliat,e.rallabitur  (Lhc.xiv; 
Matth.  xxiii).  Bsurientes  dicit  genliles.  qui  nec  le- 
gem  htibuerant  nec  prophetas  ;  divites  vero  Ju- 
daeos,  in  lege,  el  prophelis,  el  psalmis.Hos  dimisit 
inanes  Dominus,  quando  exterrainati  sunt  ;  illos 
autem  impievit  bonis.quando  praedicatores  recepe- 
runt.  Implevit  et  diraisit,  prophetico  spiritu  dixit, 
praeteritum  videlicet  pro  futuro. 

Sus:epit  Israel  puerum  suum  memorari  misericor- 
dix  sux. 

[Beda.]  Pulchre  puerum  appeliat  Israel,  obedien- 
tem  videlicet  et  humilem,  ut  Osee  dicit :  Puer  Is- 
rael  et  dilexi  eum(Ose.  xi).  Qui  enim  contemnit 
humiliari.  iion  potest  salvari ;  nec  dicere  cum  Pro- 
pheta  :  Ecce  Deiis   adjuvat  me.  et  Dominus  susceptor 
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A  puerum,  et   vocabant  eum    nomine  patris    suis   Zacha- 

dixit  :   Neguaquam, 


riam.  Et  respondens    maier    ejus, 
ted  vocabitur  Joannes. 

Non  ignorabat  mater  filii  vocabulum,  quae  jann 
prophetaverat  oonceptum  esse  Christum.  Scivil 
enim  spiritu  prophetias  denomine  iaiponendo.quod 
non  didicerata  marito,  utpote  rauto,cui  ab  angelc 
praenuntiatum  fuerat. 

Et  (iixerunt  ad  illum  :  Quia  nemo  est  in  cognatione 
tua  qui  vocetur  hoc  nomine.  Innuebant  autem  patri 
efui,  quem  vellet  vocari  eum  ;  et  postulans  pugillarem, 
scripsit,  dicens  :  Joannes  est  nomen  efus,  et  mirati 
suni  universi. 

[Bed\..]  Joannes  est  nomen  ejus.  Ac  si  diceret  : 
Non  ncshoc  ei  nomen  imponimus,  sed  a  Deo  jam 


est  animse   me^  (Psal.    xxxv).    Siiscipiet   Dominus  g  est  impositum,  Hoc  enim  nomen  non  generis  est, 


Israel  in  adventu  EliaB,memorari,id  est,  ut  memor 
appareat  raisericordiae  suae,  noa  quod  memoria 
misericordiae  recedat  a  Deo,  sed  quasi  memorari 
dicitur,  quando  post  tempus  longum  velul  prius 
oblitus  miseretur  alicujus. 

Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros,  Abraham  et 
semini  ejus  in  sseculn. 

Loculus  est  Dominus  ad  Abrahamet  seminiejus 
in  saecula,  id  est,per  longa  tempora,  de  misericor- 
dia  nostraj  salutis^quaeomnibusgentibus  in  Christo 
collota  est,  Semen  Abrahae  spirituale.significat  sive 
in  circumcisione  sive  in  praeputio  fidem  Abrahae 
secutos.  Hinc  Apostolusait  :  Si  autem  vos  Clirisli, 
ergo  semen  Abrahos  estis,  secundum  promissionem 
hseredfs  (Galat.  iii).  Quod  ergo  Deus  sanctis  suis, 
tam  de  gentibus  quam  de  Judaeis,  post  Abraham 
de  fide  incarnationis  dignalus  est  revelare,  semini 
Abrahffl  Jocutus  est. 

Mansit  auiem  Maria  cum  illa  quasi  mensibus  tri- 
bus,  el  reversa  est  in  domum  suam. 

[Bbd*.]  Tandiu  mansil,  donec  videret  praecurso- 
ris  nati?itatem  propterquam  maxime  venerat,et  ut 
tantn  tempore  Elisabeth  et  Joannis  cresceret  pro- 
feclus.  Nam  si  in  primo  adventu  Mariae  Spiritu 
sanclo  sunt  repleti,  raultura  est  illis  superaddilum 
tanta  raora  mansionis. 

CAPUT  IV. 

Elisabeth  autem  impletum  est  tempus  paritndi,  et 
peperit  filium. 

Verbura  impletionis  tantumsolet  accipi  inbonis: 


sed  vatis.  Et  mirali  sunt  deconvenienlia  inter  pa- 
trem  et  raatrem.  Qui  puerum  nomine  patris  magis 
quam  Joannem  vocandum  decernebant,  eos  figu- 
rant,  qui,  Domino  novae  gratiae  munera  declarante, 
cupierunt  eum  potius  consueta  veteris  sacerdotii 
edicta  praedicare.  Unde  bene  Zacharias  memoria 
Domini  interprelatiir,  quia  memoriam  antiquae  ob- 
servationis  a  Domino  datae  figurat.  Pugiilaria  ap- 
pellaturvel  graphiusvel  tabella,  quae  pugnopotest 
includi. 

Apertum  est  aufem  illico  os  ejus  el  lingua  ejus,  et 
loquebatur,  benedicens  Deum.  Et  factus  est  timor  su- 
per  otnnes  viciuos  eorum. 

I^Beda.]  Solvit  fides  linguam,  quam  incredulitas 
ligaverat.  Allegorice  Joannis  celebrata  naiivitas, 
gratiae  estNovi  Testamenti  inchoata  sublimitas.Vo- 
cabulum  Joannis  (hocest,gratiae  Dei)  raater  verbis, 
pater  litteris  intimant ;  quia  lex  el  propheta  cum 
psalmis  gratiam  Christi  praedicant.  PulchreZacha- 
rias  octava  die  prolis  editae  loquitur,  quia  per  Do- 
raini  resurrectionem  octava  die  factam,  sacerdotii 
legalis  arcana  patuerunt. 

Et  super  omnin  montana  Judxse  divulgabantur  om- 
nia  verba  hsc,  et  posuerunt  omnes  qui  audierant  in 
corde  tuo,  dicentes :  Quis  putas  puer  iste  eril  ?  Et- 
enim  manus  Domini  erat  cum  illo. 

Praecurrentia  signa.praecursori  veritatis  praebent 
iter.  Unde  qui  audierant,  excitati  miraculo  et  ti- 
more  stupefacti  tacite  eventura  rei  praestolantesdi- 
cunt  :  Quis   putas   puer  iste  eril  ?    Manus    Domini 


ut  impleti  suntdiesMarix  utimreret(Luc.  u)implevit  D  Fillus  ejus  intelligitur,ut  in  Isaia  :  Omnia  hsc  ma- 


Salomon  adi/icare  domum  (III  Reg.  ix),  defunclus 
est  Abraham  plenus  dierum(Gen.  xxv),  cum  venit 
plenitudo  temporis,  misit  Deus  Filium  suum  {Galat- 
iv).  At  contra  dies  impiorum  inanes  sunt,  sicut 
legitur  :  Virifanguinum  el  dolosi  non  dimidiabunl 
dies  suos(Psal.  liv). 

Et  nudieruni  vicini  et  cognati  ejus,  quia  magnifica- 
vit  Dominus  misericordiam  suam  cum  illa,  el  con- 
gratutabantur  ei. 

In  ortu  justi  gralia  seculurae  virtutis,  exsulta- 
tione  vicinorum  praefigurante,  signatur, 

Et  factum    est  in    die  octavo   venerunt    circumcidere 


nusmeafecit  (/5a.  Lxvii).Aliter  vero  manus  Do- 
mini  flagellura  ejus  accipitur  :  ut  in  Sophonia : 
Extendam  manum  meam  super  Judam  (Sophon.  i), 
Inde  et  Job  :  Manus  Domitii  ietigit  me  (Job.  xix). 
Hic  autem  manusDomini,potestasejus  intelligitur, 
de  qua  in  Jeremia  :  Sicut  lutum  in  manu  figult,  ita 
vos  in  manu  mea,  domus  Israei  (Jer.  xvm). 

Et  Zacharias  pater  ejus  impletus  ett  Spiritu  sancto, 
tt  prophetavit,  dicens :  Benedictus  Dominus  Deus 
Israel,  quia  visitavit  et  fecit  redemptionem  ple- 
bis  suje. 

[Beda.]  Quod  Zacharias  proxime    faciendum  co- 
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pnoverat,propheticomorequasi,jamfactumnarrat.  A.  notandum  quod  apud  ulrumque  evangelistam  Da- 
Nam  quae  prophetantur,  secundum  tempus  futura  vid  pr^fertur  Abraha5,quia  el  si  tempore  posterior. 
sunt  ;  sed  secundum  scientiam  prophetanlis,  pro  promissione  tamen  est  major.Abraha^  namque,qm 
factishabenda.Visitavit.inquit.piebemsuamquasi  adhuc  in  pra^putio  positus,  propr.a  dercliqu.t, 
longainfirmital6tabescentem,etredemiteamlilii  Deum  cognovit,  fidei  testimon.um  mctuit  fides 
suisanguine  sub  peccato  venditam.  Sua  dicitur,  gcntium,  et  sacer  Ecclesia^  coelus,  spcc.ahter  est 
non  quod  veniens  suam  invencrit,  scd  quia  visi-  promissus,  dicente  ad  eura  Domino  :  In  te  benedi- 
tando  suam  fecit.Cui  similc  estilludin  fineProver-  centur  univenx  cognationes  lerrse  {Gen.  xxn).  Dav.d 
biorum  :  Mulicrum  fortem  quis  invenit^Prov.xxxx.)  autem  oraculo  subiimiore.quod  ex  ipso  Chnstusse- 
noninvenilmulierem(id  est,  Ecclesiam)  forlem,  cundum  carnem  nasceretur,  audivit:C«m  tmp  <.ve- 
sed  sibi  eam  desponsando  fecit  fortem.  ris,  inquit,  dies   tuos,  susnlabo  semen  tuum,  et  fir- 

Et  erexU  cornu  salutis  nobis,  in  domo  David  pueri      rnabo  solium  ejus  usque  in  xternum: ego  eroei  in pa- 

trem,  et  ipse  eril  mihi  in  /ilium  {/  Par.  xvii)  Accepit 
*"cornu  dicit  firmam  celsitudinem,  qui  cornu  est  itaque  Abraham  principaliter  promissum  de  Eccle- 
firmum  et  excedit  carnem  cum  omnia  ossa  carne  sia,  David  vero  de  Ghristo  per  quem  est  .psa  Ec- 
tegantur.Vocalur  itaque  co.-nu  salutis.regnum  Sal-  r  clesia.Defertur  ergo  Abrah^  pr.nc.patus  secundum 
vatoris,  quo  mundus  et  gaudia  carnis  superanlur.  ^"  fidcm  populorum,  David  autem  propr.etas  genera- 


In  cujus  figuram  David  et  Salomon  cornu  olei  sunt 
in  regni  gloriam  consecrali. 

Sicut  loculus  est  per  os  sanctorum,  qui  u  sseculo 
sunt,  propheiarumejus. 

A  saeculo,  id  est  ab  initio  saiculi,  quia  tota  Ve- 
teiis  Testamenti  Scriplura  prophelia  de  Christo 
pr8ecessit,et  a  te.Tipore  Adae  sanctipatres  suisqui- 
que  factis  ejus  dispensationi  testimonium  reddunt. 

Salutem  ex  inimicis  noslris,  et  de  manu  omnium 
qui  oderunt  nos. 

Explanat  quod  dixerat,  erexit  cornu  salutis  no- 
bis,id  e3t,erexit  nobis  salulem  ex  inimicis  nostris, 
id  est,  de  potestate  omnium  quioderunt  nos,  sive 
sint  immundi  spiriLu3,sive  perversi  homines.  Inte- 
rim  spe  satvi  facli  sumus  {Rom.  ii),  in  futuro 
reipsa  salvabimur. 

Ad  faciendam  misericordiam  cum  palribus  nostris, 
et  memorari  testamenti  sui  sancti,jusju7'andum  quod 
juravit  ad  Abraham  patrem  nostrum,  daturum  se 
nobis.Ut  sine  timorede  manu  inimicorum  noslrorum 
liberati,  serviamus  itli. 

Erexit  salutem  in  domo  David,ad  faciendam  mi- 
sericordiam  nobis  cum  patribus  nostris,  qui  in  te- 
nebris  adventum  Redemptoris  exspectant,  Et  ita 
erexit  salutemmemorari,id  est,jt  memorcognosce- 
retur  testamenti  sui,  ad  expiendum  scilicet  jusju- 
randum  quod  juravil  ad  Abraham,  se  daturum  no- 
bis,  hoc  est,  completurum  in  nobis.  Sic  dico  com- 
pleturum,  utsinetimore  morlisseternte  serviamus 
illi.  De  quippe  testamentum,  id  est  lestalio  men-  D 
tis,  et  jusjurandum,  hoc  est,  firmum  promissum 
illud  fuit,quod  dixit  Abrahse  :  In  semine  tuo,  quod 
est  Christus,  benediceniur  omnes  gentcs  {Gen.  xxn). 
Dei  siquidem  promittere,jurare  est  [Beda.  -Ambr.] 
Dixerat  Dominum,  juxta  eloquia  prophetarum  in 
domo  David  nasciturum,  dicit  nunc  eumdem  ad 
explendum  teslamentum  quod  Abrahae  disposuit, 
nos  esse  liberaturum  ;  quia  his  duobus  praecipue 
patriarchis  de  suo  semineet  benedictio  gentiumet 
Christi  esl  incarnatio  promis;a.Quod  Matthaeusquo 


tionis  Christi  secundum  carnem. 

In  sanciilate  et  justitia  coram  ipso  omnibus  diebus 
nostris. 

Sanctitas  pertinet  ad  cultuin  religionis,  justitia 
ad  moderationem  judicii  vel  vindictae.  Ista  coram 
Domino  sunl,  quando  non  quaeritur  aliaquam  Dei 
retributio. 

Et  tu,  puer,  propheta  Aliissimi  vocaberis,  prseibis 
enm  anie  fnciem  Domini  parare  vias  ejus. 

[Beda.]  Repente  cum  de  Domino  loqueretur,  ad 
prophetam  verba  convertit,ut  hoc  beneficium  quod 
propheta  futurus  erat,Domini  esse  designaret.  Non 
mirum  si  alloquitur  infantem  octo  dierum,  quia 
p  bene  potuit  audire  vocem  patris  jam  natus,qui  sa- 
lutationem  Maria^  audivit  adhuc  in  utero  clausus. 
Pulandus  est  quoque  Zacharias  propter  eos  qui 
aderant  instruendos,  futura  filii  munera  quse  per 
angclum  didicerat,  praedicare  mox  ut  loqui  po- 
tuit.Altissimumvocat,quem  Joannes  pr8eibat,juxta 
quod  Psalmista  ait  :  Mater  Sion  dicei  homo,ei  homo 
nalus  esi  in  ia,  et  ipse  fundavil  eam  Altissimus. 
{Psal.  Lxxxvi). 

Ad  dandam  scientiam  salutis  plebis  ejus,  in  remis- 
sionem  peccatorum  eorum. 

Deiiderans  cemmendare  nomeii  Salvatoris  fre- 
quentat  mentionem  salutis.Et  ne  carnalera  promiti 
putaretsalutem,inquit:in remissionem  peccatorum. 

Per  viscera  misericordise  Dei  nostri,  in  quibut  visi- 
tuvit  nos  oriens  ex  alto. 

Praeibis  antefaciemDomini  ad  dandumscientiam 
salutis.non  meritishominum,sed  per  viscera  mise- 
ricordiae  in  quibus,id  est,  perquas  viscera  visitavil 
nos  in  assumpta  carneoriens  ex  allo,  id  est,  Ver- 
bum  Patris.ortum  verae  lucis  aperiens^defiliistene- 
brarum  et  noctis,filioslucis  faciens.Unde  sequ.tur: 

Uluminarekis  qui  in  ienebris  et  in  umbra  mortis 
sedent,ad  dirigendos  pede  nostros  in  viam  pacis. 

[Beda.]  Visitavit  ut  illuminaret^oriens  illuminare 
his,qui  in  tenebris  peccatorum,etin  umbramortis, 
id  est,  in  caecitate  ignorantiae  depressi  sunt  ;  quia 


quebreviler  intimavit,  dicens  :  Liber  generationis,      excludens  errorum  tenebras,  infudit  veram  cogni 
Jesu  Christi,  filii  Davii  {ilii  Abraham  (Mailh.  i)  Ubi      tionis  suae  lucera,et  ceitumilerpatriaeccelestisape 
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ruit.  Pedes  nostri,  affectiones  inentis  sunt  :  quae  si  A  nu3  de  justis   et  peccatoribus,  juxta  quod  Moyses 


grati®  illuminatorisnostriconcordent,dirigunturiQ 
viam  pacis.id  est,  in  operaquae  suat  nobis  via  ad 
pacem  coeli  perpetuam.Congruepriusilluminantur 
corda,  et  postca  diriguntur  in  opera  pacis,  dicente 
Psalmista  :  Inquire  pacem  ei  persequere  eam  [Psal. 

xxxm  . 
Ptur     autem    crescebal,    et    confortabatur    sptritu. 

et  erat    in  cleserlis  usque  in    diem  osimsionis    sux  ad 

Israel. 

[HiERQN.1  Praedicator  pccnitcnlias  futurus,  quan- 
tocius  potuit.solitudinis  aspera  petiit.ut  et  se  etau- 
ditores  suos  ab  iliecebris  mundi  suspenderet.Assi- 
gnata  prajcursoris    nativitale,  qui   prius  nasciiur, 
prius  pra3dicat,priu3  moritur,aple  subjungiturSal- 
vatoris  generatio  etnativitas  secundura  carnem.De  -^ 
divinitatis  autem  gencratione  dicit  Isaias  :  Genera- 
tionetn  e]us  quis  enarrabit  ?  (Isa.  liii.) 
GAPUT  V. 
Liber    generationis    Jesu    Christi,   filii    David,    filii 
Abraham. 

[Raban.  —  Albin.  /n  Uom.]  Malthaei  liber  diclus 
est  libergeneralioniSjSecundumconsueludinemHe- 
br8eorum,qui  voluminibus  ex  principiis  eorum  no- 
mina  iraponunt.  Jesus^Hebraice,  Soler  Graece,  Sal- 
vator  Latine,vocatus  estproprionomine  Redemptor 
noster.Chrislus  vero  unclus  in  Latino,  Messias  in 
Hebraeo  dicitur  eloquio,et  estnomendignitatis,quia 
antiquis  temporibus  reges,  prophetffi,  sacerdotes, 
ungebanlur  olco  sanctificationis  (Pjai.  xliv).  Ipse 
autera  Ghrislus  a  Deo  pra;  participibus  suisunctus 
estin  regem  et  s,a.c&TdiO\.cKi, quiaineodivinitaliple-  ^ 
nitudinem  habilare  complacuil  {Coloss.i).  Merilo  au- 
temDavid  eleclione  divinarexetpropheta,praefertur 
Abrahae,turaquiamulto  amplioreset  manifesliores 
facta3  sunt  ei  promissiones  de  Chrislo,  lum  quia 
maxime  in  ore  populi  habebantur  David  atque  pro- 
missiones  quas  susceperat,quodinEvangeliodecla- 
ralur,  ubi  Jesum  filium  David  vocant,  qui  ab  ipso 
curari  postulanl.  [Hieron.]  Vel  aliter.  Gumdicitur. 
Filii  Uavid,(ilii  Ahraham,  ordo  csi  praeposterus,  sed 
neccssario  commutatus  ;  quia,  si  prius  posuisset 
Abraham,  el  postea  David,  ut  generatio  texeretur, 
repetendus  esse  Abrabam,hoc  modo  :Jesu  Christi: 
filii  Abrahara,  filii  David,  filii  Abrahara. 

Abraham    genuit  Isaac.    Isaac    autem    genuil   Jacob. 
Jacob  autem  genuii  Judam  et  fratres  ejus.  D 

Abrahara  principiumnarrationis  est,adquenc  fuit 
principium  proraissionis.  Ismael  quidem  et  Esau 
fratrea  Isaac  et  Jacob,silentio  praeterit  evangclisla, 
quia  non  remanserunt  in  cultu  unius  Dei.  Fratres 
vero  Judffl  digne  corameraorantur,quoniara  patriar- 
chae  fuerunt. 

Judat  autem  genuit  Phnres  et  Zaram  de  Thnmar, 
In  genealogiaSalvatoris  non  justje,sed  peccalrices 
femina;  nominaiitur,ad  insinuandum  videlicet,quo- 
niam  qui  de  feminaformam  viri  voluit  as3umere,ut 
viros  et  feminas  salvaret;dc  peccatricibusdignatus 
est  nascijUt  peccata  delerct  Naacitur.autem  Domi- 


praeceperal    agnum    iramolandum   sumi  de  grege 
ovium  et  caprarum. 

Phares  autem  genuil  Esrom.  Esrom  autem  genuit 
Aram.  Aram  eutem  genuit  Aminadab.  Animadad  au- 
tem  genuit  Naasson.  Naasson  autem  genuit  Salmon. 
Salmon  autem  genuii  Booz  de  Rahab.  Booz  auiem 
genuii  Obed  ex  Ruth. 

Quia  Dominus  nascitur  de  Ruth  Moabilide,imple- 
ta  est  prophelia  quae  d\c\i:Emiite  agnum,  Domine, 
dominalorem  terrae  de  pctra  deserii  {Isa.  xvi),  id 
e5t,degentibus,  quae  dicuntur  petra,quia  idola  co- 
lunt;  et  dssertum,quia  sine  lege  vivunt. 

Obci  autem  genuit  Jesse.  Jesse  autem  genuil  David 
regem. 

Maluit  evangelista  patrem  David  vocareJessQ 
quam  Isai,  cum  utriusque  nominis  esset,  ut  indi- 
carcl  in  Christo  et  in  Maria  illud  impleri  propheti- 
cum:Egredielur  virga  de  radice  Jessce,  et  dos  de  ra- 
dice  ejvs  ascendet  {Isa.  xi).  David  regera  dicit,  quia 
primus  rex  fuit  de  tribu  Juda,  per  quara  ordogene- 
rationis  decurrit. 

David  autem  rex  genuit  Sulomonem  ex  ea  qux  fuit 
Urix. 

Hoc  est,  ex  Bersabee,  quae  non  nominatur  hic, 
quia  plus  peccavit  caeteris  hic  norainatis.Cura  enim 
esset  uxor  Uriae^miscuitse  David  in  adulterio. 

Salomon  auiem  genuit  Roboam.  Roboam  autem  ge- 
nuit  Abiam.  Abias  auiem  genuit  Asa.  Asa  autem  ge- 
nuit  Josaphat.  Josaphat  autem  genuii  Joram.  Joram 
autem  genuii  Oziam. 

[HiERON.jIn  quarlo  Regum  volumine  legitur,  Jo- 
ram  fuisse  patrem  Ochoziaj,  el  Ochoziam  patrem 
Joae,  et  Joam  patrem  Amasia;,  et  Amasiam  patrem 
fuisse  Azarjae,  qui  appellatus  est  etiam  Ozias.  Ve- 
rum  quia  Joram  semiscuit  generiimpiissimae  Jeza- 
bel,ducens  filiam  ejus,tolluntur  tres  reges  e  medio : 
vel,  quia  propositum  erat  evangelistae  ponere  tres 
tcsseradecades,id  est,tres  quaterdenarios  numeros 
qui  suntquadraginta  duo. 

Ozias  autem  genuit  Joaiham.  Joaiham  autem  ge- 
nuit  Achaz,  Achaz  autem  genuii  Ezechiam,  Ezehias 
autemgenuii  Manassen.  Manasses  autemgenuit  Amon. 
Amon  autem  geiiuii  Josiam.  Josias  autem  genuit  Je- 
choniiim  ei  fratres  ejus  in  transmigraiionem  Baby- 
lonis. 

Transmigralionem  veroBabylonisdicit,quod  filii 
Israelcaptivati  fueruntinBabyloniam,  etanleillam 
captivitatem  interfectus  est  iste  Josias  a  Pharaone 
Nechao  rege  Egypti.  Gura  ergo  dicit ;  Josias  genuit 
fxHos  in  transmigrationem{Reg .xxn\),ve\  in  pro  ante 
ponitur,vel  ut  quidam  volunt,eos  genuit,  subaudis 
ituros  in  transmigrationem.  Require  historiara 
prope  fincra  libri  Regura. 

Et  posl  transmigraiionem  Babylonis  Jechonias  ge- 
nuit  Salathiel. 

[HiEnoN.jSivoluerimusJechoniamisturainfinese- 
cunda;  tesseradecadis  ponere,in  sequenti  non  erunt 
qualuordecim.Sciamus  ergo  Jechoniamprioremip* 
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Bum  esse,  quera  et  Joachim,  secundura  vero  filium  A.  horum  verum  sit,  aut  si  utrumque  verum  esse  poe- 
ejus.  Quorum  prior  per  K  et  M,  sequens  per  ch  el  N      gjt^  peus  novit. 


scribitur,  quod  scriptorum  vitio  et  iongiludine  tem 
porura  apud  Graecos  Latinosque  confusum  est.  Quod 
apud  nos  dicitur  K,  est  C,  apud  Gra^cos  ;  et  quod 
apud  nos  ch,  dicitur  chi  apud  illos.  Expeditius  ex- 
planat  hoc  Hieronymus  in  exordio  Danielis  contra 
Porphyrium  :  «  Joacim,  inquit,  filius  Josiae,  alio  no- 
mine  appeUatus  est  Heliacim,  cui  successit  in  reg- 
nura  filius  ejus  Joachin,  cognoraento  Jechonias. 
NcmoigiturputeteumdeminDanielisprincipio  esse 
Joacim,  qui  in  Ezechiclis  exordio  Joachin  inscribi- 
tur.  Iste  enira  cxtremam  syliabam  habet  cira,  ille 
chin.  Et  ob  hoc  in  Evangelio  secundum  Malthaeumi 
unu  videtur  deesse  generatio  ;  quia  secunda  tesset 
ratlecas  in  Joacim  desinit  fiiium  Josiae,  et  tertia  in- 
cipit  a  Joachin  fiiio  Joacim.  »  Augustinus  vero  in 
libro  Deconcordia  evangelislarum,  ut  sermonem  ad 
allegoriam  converteret,  dixit  «  eumdem  Jechoniam 
bis  esse  huic  numeratura.  » 

Salathiel  autem  genuit  Zorobabel.  Zorobahel  autem 
genuit  Abiud.  Abiudautem  genuil  Eliachim.  Eliachim 
aulem  genuit  Awr.  Awr  aulem  genuit  Sadoch.  Sa- 
doch  aiitem  genuit  Achim.  Achim  autem  genuit  Eliud. 
Elitid  autem  genuit  Eleazar.  Eleazar  autem  genuit 
Mathan.  Malhan  auiem  gcnuit  Jacob.  Jacob  autem 
genuit  Joseph  virum  Marix,  de  qua  natus  est  Jesus, 
qui  vocalur  Chrislus. 

[Afri.]  Africanus  de  consonanliaevangelistarum  : 
«  Mathan,  inquit,  et  Mathat,  diversis  temporibus 
de  una  uxore  Esta  nomine,  singulos  filios  procre 


Qui  fuil  Sem,  qui  fuit  Noe,  qui  fuit  Lamech,  qui 
fuit  Mathusale,  qut  fuit  Henoch. 

Iste  est  Heiioch,  qui  dilata  morte  Iranslatus  est  ia 
paradisum  {Gen.  v). 

Qui  fuit  Jared,  qui  fuit  Malaleel,  qui  fuit  Cainan, 
qui  juit  Erios,qui  fuit  Seth,qui  fuit  Adam,qui  fuit  Dei. 


M. 
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Omnes  ergo  generationes  ab  Abrahamusquead  Da- 
vid,  generationes  quatuordecim,  et  a  David  usque  ad 
transmigrationem  Babylonis,  generationes  quatuor- 
decim,  et  a  Iransmigralime  Dabylonis  usque  ad 
Christum,  generationes  qualuordecim. 

In  priina  quaterdena  est  Abraham  primus,etUa- 
vid  ultimus.  In  secunda  est  primus  Salomon,  Je- 
chonias  ultimus.  In  tertia  Jechonias  filius  Jechoniae 
primus,  et  Jesus  ullimus,  qui  venit  inmundumper 
electos  patres  et  circumcisos.  Nam  electio  inDavid, 
et  circumcisio  in  Abraham  demonstratur.  Non  mi- 
reris  si  Lucas  aChristo  usque  ad  David  plures  suc- 
cessiones,  Mattha3us  pauciores  posuerunt,  hoc  est, 
unus  quadraginta  duas,  alter  viginti  septem.  Per 
alias  enim  personas  narravit  unus  quam  alter,et  po- 
tuit  fieri  ut  alii  patres  diutius  viverent  aliis.et  tar- 
dius  generarent.  Matthsus  descendendo  exprimit 
Christum  adhanc  mortalitatem  descendissc,ut  nos 
regeret.  Lucas  autem  ascendendo  tanquam  sacerdo- 
tera  a£signans,narratgenerationes  abaptismoChri- 
stiperveniensadDeum,  cuimundatireconciliamur. 


arunt,  quia  Mathan  qui  per  Salomonem  descendit,  C  e^  merito  adoptionis  originem  suscepit,  quia  per 
uxorem  eara  prius  acceperat,  et  relicto  filio  Jacob,      adoptionem  efficimur  fiiiiDei,per  carnalem  vero  ge- 


defunctus  est.  Post  cujus  obitum  Mathat  qui  per 
Nathan  filium  David  genus  duxit,  cum  esset  ex  ea- 
demtribu,  eamdem  Estam  accepit  uxorem,  et  ex  ea 
genuit  filiura  noinine  Eli.  Ergo  Jacob  et  Eli  fuerunt 
uterini  fratres.  Quorum  Jacob  ex  mandato  legis,  ac- 
cepit  uxorem  fratris  sui  Eli  sine  liberis  defuncti,  et 
ex  ea  genuit  Joseph.  Itaque  Joseph  secundum  legem 
dicitur  filius  Eli,  secundum  naturam  filius  Jacob. 
Ergo  convenienter  dicit  Mattha;us  :  Jacob  autem  ge- 
nuit  Joseph ;  et  Lucas  :  Vt  putubatur  filius  Joseph, 
qui  fuit  Eli,  qui  fuit  Mathat  {Luc.  v). » 

Abraham  autem  filius  Thare,  qui  fuit  Nachor,  qui 
fuil  Seruch,  qui  fuit  Ragau,  qui  fuit  Phaleg,  qui  fuit 


nerationem  Filius  Dei  propter  nos  filius  hominis 
factusest.  Quapropter  in  generationibus  Matthaei.si- 
gnificatur  t-usceptio  nostrorum  peccatorum  a  Chri- 
sto  ;  in  generationibus  Lucae  abolitio.Et  ideoille  as- 
cendens  narrat,  iste  descendens.  Quod  enim  dicit 
A  postolus:il/j5t7  Deus  Filium  suum  in  similitudine  car- 
nispeccali  (nom.vin),pcccatorum  eslsusceptio.Quod 
autem  addidit,  ut  dc  peccuto  damnarct  peccatum  in 
carne  {ibid.),  peccatorum  est  expiatio.Proinde  Mat- 
thaeusper Salomonem  descendit,  in  cujus  matreDa- 
vid  peccavit.  Lucas  vero  per  Nathan  ascendit,  per 
cujus  nominis  prophetam  Deus  peccatum  illud  ex- 
piavit.  [Raban,)  Sciendum  quia  praenominatipatres 


Heber,quifuitSale,quifuitCainan,quifuilArphaxad.  D  aclu  et  nomine  incarnationemChristisignificant.et 

omnia,  ut  ait  Apostolus,  in  ftgura  contingebant  illis 
{I  Cor.  x).  Albinns  itaque  diaconus  eorum  nomina 
sicadaptatallegoriae  :  «  Chrisluspartriarcharumin- 
gerensofficium,in  eoruminterpretatione  nominum 
nostram  voluit  designare  salutem.  In  Abraham,ille 
est  paler  omnium  credentium,  et  omnibus  clamare 
libet  et  dicere  :  Abba,  Puter  {Rom.  viii).  In  Isaac, 
gaudium  omnium  fidelium,  de  quo  cecinitangelus: 
Ecce  annuntio  vobis  gaudium  magnum  quod  erit  omni 
populo  {Luc.  ii).  In  Jacob,  supplantator,  quia  ipse 
subnervavit  et  contrivit  diabolum  vastatorem  hu- 
maai  generis,  et  vasa  ejus  distribuit.ln  Juda,con- 


Beda  super  Lucam  :  «  Nomen  et  generatio  Calinan, 
juxta  Hebraicam  verilatem,  nequein  Genesi,  neque 
in  Verbis  dierum  invenitur,  sed  Arphaxad  Selavel 
Sale  filium,  nullo  interposito,  genuisse  perhibetur. 
Sic  enim  habes  :  Porro  Arphaxad  vixit  triginta  an- 
nos,  et  genuit  Sale.  Itemque  in  Paralipomenon  : 
Arphaxad  autem  genuit  Sala,  qui  genuit  Heber.Scito 
ergo  beatum  Lucam  hanc  generationem  de  Septua- 
ginta  inlerpretum  editione  sumpsisse,  ubi  scriptura 
esl,  quod  Arphaxad  centum  et  triginta  quinque  an- 
norum,  genuerit  Cainan,  et  ipse  Cainan,  cum  cen- 
tura  triginta  fuerit  annorum  genuerit  Sela.  Sed  quid 
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ab  iniquitate  sua,  omnes  iniquilates  ejus  oblivioni  tra- 
dentur  (Ezech.  xviii).  In  Amon,  fidelis,  quia  ait : 
Petife,  et  dabitur  vobis  Matth.  vii).  Item  Pauliis  : 
Ut  misericors  jxerei,  et  fidelis  pontifex  ad  Deum 
(Hebr.  ii).  In  Josia,  salus  Domini,  quia  guicunque 
invocavent  nomen  Domini,  salvus  erit  (Joel.  ii).  In 
Jechonia,  praeparatio  Doniini,  qui  ait :  Si  ahiero,et 
praeparavero  vobif  loctim,  {Joan.  xiv).  In  Salathiel. 
pelitio  mea  Deus,  sicut  ipse  ait :  Patersancte,  serva 
eus  quos  dedisti  mihi  in  nomine  tuo  (Joan.  xvii).  In 
Zorobabel,  magister  peccatorum  et  publicanorum, 
ut  eos  ab  errore  vise  suse  revocaret.  In  Abiud,  pater 
meus,  qui  dixit :  Ego  et  pater  unum  sumus  [Joan. 


»■;> 


fessio  sicut  ipso  dixit :  Confiteor  tibi,  Domine,  Pa-  A  chiele  legitur :  In  qua  die  conversus  ftierit  peccator 

ter  cvell  el  terrx  {Matlh.   xi).    In  Phures,  divisio,         '  '   '     •'  '  .•...•_...•,„..-..•„„.»,),•,..•,„,■,„„ 

quia  ipse  segregat  oves  ab   hxdis  {Matth.  xxv).  In 

Zara,  oriens  ad  noslrara  saliitera,  sicut  dictum  est : 

Timentibus  nomen  Domini,  orietur  sol  juslitix  (Ma- 

lach.  iv).  In  Thamur,  pulma  vicloriee,  sicut  ipse  di- 

cil :  Confidilc  quia  ego  vici  mundum  (Join.  xvi).  In 

Esrom,  sagiltas  salutis  dirigens,  sicut  dictum  est: 

Sagittx  potentis  acutx  (Psal.  cxix).  In  Aram,  ele- 

ctus,  de  quo  loquitur  Pater  :  Ecce  puer  meus  electus, 

quem  elegi,  posui  super  eum  Spiritum  meum  {Isd  xlit). 

In  Aminadab,  populus  spontaneus,  quia  sponte  po- 

suit  animam  pro  salute  nostra,  ut  nos  efficeret  po- 

pulum  Doraini  laudabilem  {Joan.  x).  In  Naasson, 

augur,  id  est  propheta  fortis,  qui  dicit :  Cum  venerit 

Filius  homiyiis  in  majcstate  sua  ;  tuncsedebit  in  sede 

majcstatis  sux,  ut  judicct  orl'etn  in  sequitate  (Maith. 

xxv).  In  Salmon,  sensibilis,  id  estintellectualis,qui 

dixit  Judseis  :  Quid  cngitalis  in  cordibus  vestris  1{Luc. 

V.)  Qui  prseterita,  pracsentiaet  futura  cognoscit.  In 

Buoz,  robur  virtulis  exprimitur,  sicut  ait  :  Omnia 

Iraliam  ad  me  ipsum  (Joan.  xii).  IngRahab,  latitudo 

Ecclesiffi  designatur.   In  Oded,  serviens,  quia  non 

venit  ministrari,  sed  ministrare  (Matlh.  xx),  sicut 

Apostolus  dicit :  Formam  serviaccii>ien$  [Philip.  n). 

In  Uulh,  festinans  ad  salulem  nostrara.  In  Jcsse.in- 

cendium,  quod  ait :  Igncm  veni  mittere  in  terram  ; 

et  quid  volo  nisi  ut  ardcat  ?  Uic.  xii.)  Et  Joannes 

dicit :   Ipse  vos  oaptizabit  in  Spiritu  sancto  et  igne 

(Luc.  in).  In  David,  desiderabilis,  quia  dictum  est : 

Speciosus  forma  prae  filiit  hominum  {Psal.  xliv). 


et  fjui  est  pater  omnium  credentium  et  caput.  In 
■n  Eliachim,  Domini  resurrectio  qui  ait  :  Quicreditin 
me,  non  morietur  in  aeternum  (Joan.  xi).  Et  ego  re- 
suscifabo  eum  in  novissimo  die  (Joan.  vi).  In  Azor, 
adjutus,  qui  ait :  Non  solus  sum,  quia  Pater  mecum 
est  (Joan.  viii),  et  ipse  adjutor  omnium  sperantium 
in  se.  In  Sadoch,  justus,  sicut  scriptum  est  :  Ut  sit 
ipse  justus,  justificans  eos  qui  in  fide  Abrahas  sunt 
(nom.  iii).  In  Achim,  frater  meus,  qui  ait :  Si  quis 
feceritvoluntatem  Patris  mciguiin  coslis  est,ipse  rneus 
fraier  et  soror  et  maler  est  {Matth.  xii  ;  Marc.  iii).  In 
Eliud,  Deus  meus  :  hoc  ex  nostra  infirmitate  dixit 
ad  Patrem  :  Deus  Deus  meus,  ad  te  de  luce  vigilo 
(Psal.  Lxii),  id  est,  ad  te  resurgo.  In  Elezar,  Deus 
Deus  meus,  adjutor,  et  omnium  in  se  credentium  pro- 
tector,  qui  dixit :  Qui  me  misit  Pater  mecum  est 
(Psal.  xvii).  In  Mathan,  donum,  quia  per  ipsu7n  Pa- 


Item  bellator  fortis,  dum  diabolum  devicit  ethumi-  ^  ler  omnio.  donavit  (Joan.  viii).  Et  ipse  ascendens  in 


liavit  calumniatorem  noslrum.  In  Salomonc,  paci- 
ficus,  sicut  ipsc  dixit  :P«cem  meamdo  vobis,  pacem 
relinquo  vobis  (Joan.  xiv).  Item  Apostolus  :  Ipse  est 
pa.v  nostra,  qui  fecit  ulraque  unum  (Ephes.  ii).  In 
Uria,  lux  mea  Dei.  In  Bersubee,  filius  juramenti,de 
quo  dictum  est :  Juravit  Dominus,  et  non  paenitebit 
eum.  (Psal.  cix),  InRoboam,  latitudo  fidelis  populi. 
Unde  ait :  Multi  ab  oriente  et  occidente,  venient,  et 
recumbent  cum  Abraham,  et  Isaac,  et  Jacob  in  regno 
ca:lorum  (Matlh.  viii).  In  Abia,' Pater  [meus]  Domi- 
nus,  qui  ait :  Nolite  vobis  patrem  vocare  super  ter- 
ram.  Unus  est  enim  paier  vester  qui  in  ccelis  est 
(Matlh.  xxiii).  In  Asa  attollens,  de  quo  Joannes  : 
Eccc  A'jnus  Dei  qui  tollit  peccata  mundi  {Joan.  i).  In 


allum,  dedit  bona  hominibus  (Rom.  vii).  In  Jacob, 
supplantator  antiqui  hostis,  qui  fidelibus  dedit  po- 
testalem  calcandi  serpenles  et  scorpiones  etsupra  om- 
nem  virlutem  inimici  (Luc.  x).  In  Joseph,  auctus  et 
augmentum  vits  ajlernae,  ut  ipse  dicit :  Ego  veni  ut 
vilam  habeant,  et  abundantius  habeant  (Joan.  x).  In 
sancta  autem  et  perpelua  virgine  Maria,  de  qua  na- 
tus  est,  stella  maris,  id  est,  lux  hujus  raundi,  quss 
illuminat  omnem  hominem  venientem  in  hunc  mundum 
(Joan.  i). 

Per  istas  enim  mansiones  ipse  venit  in  mundura, 
ut  nos  per  istas  veniens  in  terram  aeternae  promis- 
sionis  introduceret.  Moraliter  quoque  inlerpretatio- 
nes  nominum  patriarcharum,   nostrum   designant 


Josaphat  judex,  quia  ipse  judicabit  vrbem  terrx  in  D  profectum.  In  Abraham,  ut  patres  simus  multarum 


xquitale  (Psal.  xcv).  Et  item  :  Pater  non  judicat 
quemquam,  sed  omne  judicium  dcdit  Filio  {Joan.\). 
In  Joram,  excelsus,  qnia  ipse  ascendit  in  coelum 
(Act.  i).  In  Ozia,  robustus  Domini,  quia  captivam 
humani  generis  capiivitatem  liberavit,  ct  in  alta 
coelorumdeduxit(£/)/ies.  iv).In  Jonathan,  perfeclus 
sicut  in  Evanj^elio  dicit :  Nosenim  decst  implere  om- 
nem  justiliam  (Matlh.  iii).  In  Achaz,  apprehendens, 
quia  ccelum  palmo  ponderavit,  terram  pugillo  con- 
clusit  (Isa.  xl).  In  Ezechia,  fortitudo  Domini,  qui 
ail  :  Confiditc,  quin  ego  vici  mundum  (Joan.  xvi).  In 
Manasse,  obliviosus  iniquilatis  nostrae,  aicutin  Ezc- 


virtutum,  et  hsereditatis  jure  multiplicationem  bo- 
norum  operum  possideamus  {Gen.  xviii).  In  Isaac, 
gaudium  habearaus,  ut  Apostolus  ait :  Oaudete  in 
Domino  semper,  iterum  dico,  gaudete  {Phil.  iv).  In 
Jacob,utsupplantatore3vitiorum  nostrorum,  et  car- 
nalia  desideria  ac  diaboli  potestatem  vivaci  pede  cal- 
cemus.  In  Juda,  ut  prseveniamus  faciem  Domini  in 
confessione,  et  confileamur  nomini  ejus,  et  laudemus 
eum  in  sxcida  saeculorum  (Psal.  xciv).  In  Phares, 
ut  dividamnr  ab  impiis,  actusque  nostros  ab  eorum 
societate  secernamus.  In  Zara,  ut  lucifer  oriatur  in 
cordibus  nostris,  et  sol  justitiae  ubique  splendeat  in 
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mentibus  nostris.  In  Thamar,  ut  cumpalma  victo-  A. 
riae,pompas  diabolict  concupiscentias  mundisupe- 
remus,  In  Esrom,  sagitl®  simus  salutis  Domini,  ut 
de  nobis  possit  d'ic\ •.Sagiltoe  polenlis  aculx,cumcar- 
bonibus  desulatoriis  {Psal.  cxix).  In  Aram,  ut  electi 
Domini  simus  et  genus  eleclum,  regale  sacerdolium 
(/  Petr.  n)  Christi  e.xceIso  merito  simus.In  Amina- 
dab,  ut  spontaneus  simus  Domini  populus,in  aedi- 
ficatione  corporis  sui.  In  Naas3on,ut  mundanisau- 
guriis  gentium  dereliclis,  promissis  divinis  fidem 
adhibeamus.  In  Salmon.ut  sensibiies.id  est,  intel- 
lectuales  veritatis  Dei  et  factores  inveniamur  in  eo 
{Coloss.n).  In  Booz,  ut  confiteamus  Domino,et  vi- 
riliter  agamus  [Psal.  cxviii),in  Christo  triumphan- 
fes  aeries  potestales.InRahab.ut  latum  mandatinn 
Domini  observemus,diligendoDeum  et  proximum.  _ 
In  Obed,  ut  serviamus  Domino  in  laeiitia  {Psal. 
xcix),  per  spiritum  amoris  et  dilectionem  san- 
ctara.  In  Rulh.ut  festinemusingrediad  Deum(f/e/^r. 
iv),  dum  tempus  habemus  {Gal.  vi).  In  Jesse,  ut 
incensum  orationum  nostrarum  in  ara  crucis  offera- 
mus  Do.uino,dicentePropheta:Di>igiaiMrorah'o  mea 
sicul  incensumin  conspectu  tuo  {Psal.  cxL).InDavid, 
ut  desiderabilc5  invcniamur  Deo  nostro.fortes  con- 
tra  Goliam  spirituaiem  (/  Reg.  xvii).  In  Salomone, 
ut  quantura  in  nobis  esl,cum  omnibus  pacemhabea- 
mus  {Rom.  xii),  quia,  beati  pacifici,quoniam  fiiii  Dei 
vocabunlur  {Matth.  v).  In  Uria,  ut  lux  nostra  Deus 
sit.  In  Berhsabce,  utjuramentum  servemus  {Gen. 
xxi).  In  Roboam,  ut  locum  charitatisimplentes,  in 
latiludinespiritualiumbonorumgaudeamus.InAbia, 
ut  fratres  simus  habentes  Deum  palrem,et  hocredes  G 
simus  Dei,  cokceredes  autem  Christi  {Rom.  viii).  In 
Asa,  utdirigamus  meditationem  nostram  avitiis  ad 
virtutes,  a  terrenis  ad  coelestia.In  Josaphat,  ut  re- 
cte  judicemus  omni  personae.In  Joram,ut  qux  sur  ■ 
sum  sunt  quxramus  {Coloss.  iii)  ut  supernum  sapia- 
mus  effectum  in  Domino  sublimes,etnostraminca3- 
lis  conversationem.  In  Ozia,  ut  confortemur  in  Do- 
mino,  et  in  potentia  virtutis  ejus.  In  Joathan,  ut 
perfecta  opera  faciamus,  juxtaEvangelium  :  EsCote 
yerfecli,  sicut  et  pater  vester  perfeclus  est  (Matlh.  v) 
In  Achaz,  at  apprehendamus,disciplinam,  nequando 
irascatur  Dominus  {Psal.  ii)  ;  et  amemus  viam  sa- 
lutis  noslrae,  quae  csl  Christus,  qui  dicit  :  Ego  sum 
via  et  veritas  {Joan.  xi\).  In  Ezechia,  ut  laudemus 
fortitudinem  Dei  pugnantem  pro  nobi9,et  ut  ille  con-  D 
fortet  non  semper  flagiteraus.In  Manasse,  ul  obli- 
viosi  simus  injuriarum  nostrarum,etpraeteritaobli- 
viscente3,anteriorasemperattendamus(P/ji7zjop.iii). 
In  Amon,  ut  steraus  in  fide,  in  qua  possimus  tela 
ignea  diabolieee  fraudis  e.xstinguere  {Ephes.  vi).  In 
Josia  ut,  salutem  Domini  quam  illepraestare  nobis 
dignatus  est,  tota  virtute  et  fortitudine  consequa- 
mur.In  Jechonia,  ut  in  adventu  Domini  parati  si- 
mus  (Luc.  xii),  vigilantes  et  orantesne  incidamus 
in  tentationes  {Matth.  xxvi).  In  Salathiel,  ut  unam 
petitionera  petamus  a.  Domiao, ut  inhabitemusin  do- 
ino  Domini  omnibus  diebm  vitge  nostrx  {Psal.  xxvi). 


In  Zorobabel.ut  simus  magistri  veritatis,  prohiben- 
tesmagisteriuinhaereticorumconfusionis.In  Abiud 
ut  nobis  Deus  sit  in  patre,et  nos  illi  in  filiis.In  Elia- 
chim,  ut  resurgamus  a  morte  peccati,  ut  vivamus 
Deo  in  Spiritu  sancto.  In  Azor,  ut  adjuvante  Deo, 
inimioos  nostrae  salutis  vincumus.  In  Sadoch,utju- 
stificarl  mereamur  ab  eo  qui  justificatimpium.  In 
Achim,  ut  fratres  Christi,  matres  et  sorores  simus 
in  eo,  ut  faciamus  ejus  voluntatemX''/a'//i  vii).  la 
Eliiid,  ut  nuUum  habeamus  Deum,  nisi  Dominum 
nostrum  Jesum  Christum.In  Eleazar,  ut  confitea- 
mursalutem  nosfram  in  DominoJesu  tantummodo 
constare.  dicentes  :  Adjutorium  nostrum  in  nomine 
Domini,  qui  fecit  cxlum  et  terram  (Psal.  xii).  In 
Mathan,  ut  donuin  sancti  Spiritus  accipienles,  non 
simus  concupiscentes  malorum  sicut  gentcs.In  Ja- 
cob,  ut  rectores  tenebrarum  harum  nostra  fortitu- 
dine  supplantemus.In  Joseph,utdeficienle  exteriori 
homine,  interior  augmentetur  de  die  in  diemdonec 
spiritualiier  formetur  Christus  in  nobis;  etperMa- 
riam  (id  est,Iumen  fidei)divinagratia  ducamur  ad 
ineffabilera  Dei  omnipotentis  visionera.  Huc  usque 
Albinus.  In  Tharam,  explorat  Chrisfus  et  pascit, 
qma  novit  Dominus  qui  sunt  ejus  {II  Tim.  ii),  et,  eos 
in  loco  pascuog  collocabit  {Psal.  xxn).  In  Nachor,  re- 
quievit  in  sepulcro  in  spe  lucis  immortalitatis.  In 
Seruch,  fuit  corrigia  perfecte  nodata,  quia  nemo 
Ecivit  ad  plenum  mysterium  iacarnationis.  fn  Ra- 
gau,  pastor  bonus  qui  dat  animam  pro  omnibus  suis 
{Joan.  x).  In  Phalog,  dividit  spirituales  carnalibus. 
In  Heber,tran8iit  de  mortead  vitam.In  Sale,  solvit 
inimicitias  inter  Deum  ethomines.In  Cainan,possi- 
detcoelum  et  terram,  et  omnia  quae  in  eis  sunt.  In 
Arphaxad.sanavit  nos  de  plagis  diaboli  populantis 
nos.In  Sem,noraen  bonum,quia  Crealor  et  recreator 
pius  et  misericors.  In  Noe,  requies  aeterna  tam  an- 
gelisquamhominibus.In  Lamech,humilis  usquead 
infernum  ;  unde  illud  :  Morsus  luus  ero,  inferne 
{Ose.  xiii),  In  Mathusalem,  eraissus  esl  Dominus  a 
morte  resurgendo.  In  Ecoch,  dedicavit  templum 
quod  sumus  nos  (/  Cor.  iii).  In  Jareth,  descendit 
de  caelis,et  roboravit  Eccleoiam.  In  Malalehel,  lau- 
davil  Duminum,  undeillud  :  El  hymmo  dicto,exie- 
runtin  monlem  Oiivarum  {Malth.  xxvi).  In  Enosde- 
speratus,  ad  quem  duodiscipuli  euntes  in  castel- 
lum  Emmaus,  dixerunt :  Nos  autem  sperabamus, 
quia  ipse  esset  redempiurus  Israel  (Luc  xxiv).  In 
Seth  positio,  ut  Simeon  ait  ;  Ecce positus  est  hic  in 
ruinam  el  resurrectionem  muttorum  {Luc.  ii).  In 
Adara,  fuit  terrenus,  quia  de  Virgine  verum  cor- 
pus  assurnpsit. 

M.  -  L.  '' 

Christi  autem  generalio  sic  erat. 

[AuGUST.  in  Serm.]  Prima  hominis  conditio  est, 
quod  Adara  de  tem  plasmatus  est.  Secunda  est, 
qua  femina  de  latere  viri  creata  est.  Tertia  vero, 
qua  natusest  homo  exviroetfemina.Christi  autem 
generatio  sic  eroit,  ut  sine  viro    nasceretur  de  fe- 
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mina,  conceptus  per  Spiritum  sancium.  Prima  et,  A.  nomen  ejus  Emmanuel ,quod  esl  interpretatum,nobis- 

secunda  generatio  ruerunt,tertiam  de  ruina  genera-  cum  Deus  (Isa.  vii). 

veruDt,  in  quarta  salutem  inveaerunt.  Quasi    diceret  :  In  natura  nostra  Deus  est,  qcia 

Cuin  essel  desponsata  mater  ejus  Maria,   Joseph,  iste  filius  virginisDeus  ethomo  est.Hoc  ipsumquod 

antequam  convenirent,inventa  esl  in  utero  habensde  propheta  dicit,  ecce,  admiranlis  est  tanti    myslsrii 

Spiritu  sanclo.  magnitudinem.  Hoc  autem  totum  quod  virgo  pro- 

[Raban.—  Onio.J  Antequam  convenirenl,  id  est,  pinquo  suo  desponsaretur,quod  Joseph  per  ange- 

nuptiarura  solemniacelebrarent.inventaestinutero  lum    doceretur,  etc,  ila   facta   sunt   ut  tam  per 

habens.primoabangelis  cuslodienlibuseam.debinc  isfa  quam  periliaquae  sequuntur,prophetiaimple- 

a  JosephjSicuta viro  curioso  circa  sponsam  suam.  rctur. 


Evangelisla  de  praeteritis  scribens,  bene  sccundum 
tempus  suumvocatjJoseph  virumMariae  et  Mariam 
matrem  Jesu.Constat  enimquiatemporo  desponsa- 
tionis  nondum  mater  illa,  nondum  maritus  ille 
erat. 


M. 


4 

X 


Joseph  axilem  vir  ejus,  cum  tssel  justus,  el  nollet 
eam  Ira  lucere,  voluit  occulte  dimittere  eam. 

[Orig.]  Sisuspicionem  in  ea  habebat,  quomodo 
juatus  erat  ?  Si  non  esl  suspicatus,curcam  dimit- 
tere  volebal  ?  Injustumenira  erat.ut  immaculatam 
dimittere  vellet.  Ideo  ergo  eam  dimittere  volebat, 
quoniam  magnum  sacramenlum  in  ea  esse  cogno- 
scebat.Cui  approximare  sese  indignum  aestimabat, 
sicut  et  beatus  Petrus  se  Domino  humilians  ait: 
liecede  ame,  Domine,  quoniam  homo  peccator  sum 
[Luc.  v) ;  ct  centurio  :  Non  sum  dignus  ul  intres  sub 
teclum  meum  {)latlh.  viii).  Et  Elisabeth  ad  Mariam  . 
Vnde  hoc  mihi,  ut  veniat  mater  Domini  mei  ad  me? 
[AuGUST.,  De  verbis  Domini. J  Vel  aliter:  Si  solus 
nosti  aliquem  peccasse,  cum  vis  coram  hominibus 
arguere,non  es  corrector,  sed  proditor.Noluit  ergo 
Joseph  divulgare  Mariam  quamvis  certa  esset  sup- 
spicio  adulterii ;  sed  voluit  prodesse  peccanli,quod 
juslitia;  deputatum  est  ei. 

H  cc  autem  eo  coqitante,  ecce  angelus  Domini  in 
somnis  apparuit  ei,  dicens:  Joseph,  fili  David,  noli 
limere  accipere  Mariam  conjugem  tuam. 

[nADAN.]Tale  est  hoc  ac  si  dicat :  Accipe  tibi  in 
conjugem  Mariam  sponsam  tuam.  Apparet  angelus 
vigilanli.assumendo  visibile  corpus^dcrmienti  vero, 
iraprimendoimaginationem.IdeoautemJoseph  filius 
dicilur  DavidjUt  Maria  quoque  de  tribu  David  mon- 
strelur,  sicut  scriplum  est :  Nemo  coyulelur  u.xori 
iiisi  detribu  sua  {?ium.  xxxvi). 

Quod  enim  in  eanatum  est,  de  Spiritu  sancto   est. 

Hoc  est,  quod  in  ea  conccplumest,exsancti  Spi- 
ritus  operationeest.  Nasci  in  ca,  concipi  esl ;  nasci 
vero  nb  ca,  prodire  in  lucem. 

Pariel  autem  filium,  et  vocabis  nomen  ejus  Je- 
tum.lpse  enim  salvum  faciet  populum  suum  apecca- 
lis  eorum. 

Etymologiam  nominis  exponit.  Ideo  enim  Jesus 
(id  est,  Salvator)  dicitur,  quia  salvat. 

Hoc  autem  tolum  faclum  est  nt  adimpterelur  quod 
dictum  cst  a  Domino  per  prophetam  dicentem:  Ecce 
virgo  in  utero  habebil,  et  pariet   filium  ;  et  vocabunl 


E.isurgens  autem  Joseph  a  somno,  fecit  sicutprce- 
cepit  ei  angelus  Domini. 

Quisquis  a  Deo  monetur;  solvat  moras,  surgata 
somno,  faciat  quod  jubetur. 

Et  accepil  conjugem  suam,et  non cognoscebatillam, 
■ndonec  peperit  filium  suum  primogenitum  ;  et  vocavit 
nomen  ejusJesum. 

[Raban.]  Joseph  prius  Mariam  volens  abjicere, 
cum  justus  esset,  noluit  eam  propalare  ac  legede- 
cerni.  Nunc  autemne  quade  partu  ejus  ambiguitas 
existeret,  ipseconceptiChristi  ex  Spiritu  sancto  te- 
sti8assumilur,cum  desponsatam  in  conjugem  reci- 
piat.  Accepil  igitur  eara  adnomen  conjugis  propter 
causas  quas  praediximus  ;  et  non  cognoscebat  eam 
ad  opus  conjugale,  ob  arcanaquae  didicerat.  Non 
cognoscebat  eam  donec  peperit,  non  quod  postea 
cognoverit,  sed  ponitur  donec  proet,  vel  illud  tem- 
pus  removet  de  quo  major  suscipio  habetur,  sicut 
David  qui  dicit,  donec  ponam  inimicos  tuos[Psal. 
cix),  etc.  Primogenili,  sunt  omnes  qui  primi  vul- 
vam  aperiunt,  sive  fratres  eos  aliqui,  seu  nuUi  se- 
^  quantur. 


L. 


1 


Factum  est  autem,  in  diebus  illis  exiit  ediclum  a 
Coesare  Augusto  ut  detcriberetur  universus  orbis. 

[Beda.j  Juxta  (idem  historiarum  tanta  pace  re- 
gnavit  Augustus  annis  duodecim  circatempus  Do- 
minicae  nativitatis.ut  tam  forinsecis  quam  civilibus 
bellis  toto  orbe  sopitis  etiam  ad  litteram  completura 
videatur  illud  propheticum  :  Conflabuntgladios  suos 
in  voineres,etlanceas  suas  in  falces.  Non  levabitgent 
contra  gentem  gladium  {Isa.  ii)  ;  pacatissimo  au- 
tera  tempore  congrue  nascitur  Christus  quia  Deus 
erat  in  Christo  mundum  reconcilians  sibi  {II  Cor.  v). 
Haec  itaque  pax,  quam  fecit  Augustus,  significabat 
D  pacem  quam  mediator nosterfacturuserat etperse, 
et  per  discipulos  interDeum  et  homines.  Opportu- 
num  quoque  fuit, uttremendaRomani  nominisum- 
bra  protegerentur  discipuli,  quocunquead  praedi- 
candum  transirent.  Nam,  sicut  a  Caesare  exigeba- 
tur  professio  census  abuniverso  orbe,sic  a  Christo 
exigenda  erat  fidei  professio  in  toto  mundo.  Unde 
illud:  Euntes  inmundum  universum,pr3edicateEvan- 
gelium  omni  creaturre  {Marc.  xvi). 

Hxc  descriptio  prima  facta  est  a  prceside  SyrioB  Cxj- 
rino ;  et  ibant  omnes  ut  profilerenlur  singuli  in  suam 
civitatem. 

Haeedescriptiopriinad!citur,quanlum  ad  tempus 
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Cyrini  Nam  antea  sape  descriptcB  fuerunt  plerjeque  A  fideles  omnes,  sancla  videlicet  animalia,carnis  su» 
partes  terrarum.  Cyrinus  a  Caesare  missus  jus  dare      frumenlo  roficeret,  -lui  panis  est  angelorum  ,  In  an- 
gentibus  et  censor  patrimoniorum  futuru3,Syriam 
venit.  Et  quia  Judaja  quasi  umbilicus  totius  terrae 


cst,  census  primo  in  medio  terrae  exigitur,  ut  inde 
postea  usque  ad  fines  orbis  perquiratur.  [BEOA.jHic 
primum  facta  est  Judaea  stipendiaria  Romanis.  Im- 
perante  Augusto  et  praesidenteCyrino,  ibantomnes 
ad  descriptionem,  ut  singuli  in  suam  civitatem  re- 
versi,  profiterentur  debitum  census.  Si  ergo  nunc, 
imperante  Christo  et  praemia  pollicente  per  docto- 
resEcclesiae  prajsides,  censum  justitiae  profiteamur, 
jugum  ejus  quod  leve  est  subcamus,  et  inveniemus  re- 
quicm  animabus  nostris  {Matth.  xi).  Caesari  soiveba- 
tur  denarius,  qui  decem  nummos  habebat,qui  etiam 
nomine  Caesaris  titulabatur  :  et  nos  offeramus  regi  g 
nostro  Decalogum  legis,  in  quo  vultum  regisnostri, 
id  est,  agnitionem  voluntatis  ejus  inveniemus. 

Ascendit  autem  et  Joseph  a  Galilxa  de  eivitate  Na- 
zareth,  in  Judseam  civitatem  David,  qux  vocatur  Be- 
tklehem,  eo  guod  esset  de  domo  et  familia  David,  ut 
profiteretur  cum  Maria  desponsata  sibi  uxore  prx- 
gnanle. 

[Gregor.  ]  Alibi  concipi,  alibi  nasci  voluit  Domi- 
nus,  ut  insidiantis  Herodis  furorem  facilius  evade- 
ret.  Nascituro  Doraino  describitur  mundus,  quia 
ille  apparebat  in  carne,  qui  electos  ascriberet  in 
aeternitate.  Econtra  de  reprobis  :  Deleantur  de  libro 
viventium,€t  cumjustis  nonscribantur  {Psal.  Lxvni). 

Factum  est  autem  cum  essent  ibi,  impleti  sunt  dies 
ut  pareret,  et  veperit  filium  suum  primogenitum.        ^ 

[Beda.]  Bene  tum  propter  judicium  stemmatis 
regis,  tum  propter  nominis  sacramentum,Dominu3 
in  Bethlehem  nascitur.  Bethlehem  namque  domus 
panis  interpretatur:  et  ibi  paais  vivus  qui  de  ccelo  de- 
sccndit  {Joan.  vi),  apparet  in  carne,  eleclorum  men- 
tes  interna  reficiens  satietate.  Quotidie  Dominus  in 
Nazareth  concipitur,  in  Bethlehem  nascitur,  cum 
quilibetfidelisverbiQoresuscepto,  domum  seeeterni 
panis  efficit.  Quotidie  in  animo  credentium  quasi  in 
utero  virginali  per  fidem  concipitur,  per  baptisma 
gignitur.  Quotidie  Ecclesia  quasi  Dei  Genitrix,  co- 
mitatur  suum  doctorem  ut  Maria  Joseph,  de  ruina 
mundanas  conversationis,quod  Galila3asonat,ascen- 
dens  in  civitatem  Juda,  id  est,  confessionis  et  lau- 
dis.aeternoque  regi  persolvit  censum  devotionis.Quae 
Ecclesia  in  exemplum  beatae  Marias,  alii  est  quasi  D  vid. 


gusto  prffisepio  continetur,  ut  nos  per  ccelestis  regni 
gaudiadilatet.  Non  in  domo  parenlum  natus  est  Do- 
minus,  ut  ostenderet  quia  per  humanitatem  as- 
sumptain  quaai  in  alieno  nascebatur,  non  secundum 
potestatem,  sed  secundum  naturam  humanilatis. 
Nam  de  polestate  ejus  scriptum  est  :  Inpropria  ve- 
nit  {Joan.  i).  Et  quia  omnis  caro  fenum  {Isai.  xl) 
factushomoDeus,  fenum  nostrum  vertit  in  frumen- 
tum,  de  se  ipso  dicens.  Nisi  granum  (rumcnti  ca- 
dens  in  terram,  mortuum  fuerit,  ipsum  solum  manet 
{Joan.  xii).  Unde  et  natus,  in  preesepio  reclinatur. 
Joannes  Ghrysosomus  (in  Homil.)  :  Reclinavit  pue- 
rum  mater.  Joseph  autem  non  audebat  attingere, 
quem  sciebat  dese  non  esse  generatum.Quicunque 
es  pauper,  accipe  consolalionem.  Joseph  el  Maria 
mater  Domini  non  habent  servulum,  non  anciilara, 
non  jumentum  :  ipsi  sunt  Domini  et  famuli.  Non 
audet  paupertas  timida  inter  divites  accedere,in  di- 
versorium  vadunt;  nascitur  in  stabulo,  qui  dester- 
core  inopem  levat  {Psat.  cxii.)  In  stercore  Job  se- 
debat,  et  postea  coronatus  est  {Joh  ii). 

CAPUT  VI. 

L.  X 

Et  pastores  erant  in  regione  eadem  vigilantes  et 
custodientes  vigilias  noctis  super  gregem  suum.  Et 
ecce  angelus  Domini  stetit  juxla  illos,  et  claritas  Dei 
circumfulsil  illos. 

[Beda.]  Nato  Domino,  pastores,  vigilant,gregem- 
que  suum  custodiunt  ut  ostendatur  adessetempus 
quod  ipse  olim  promiserat,  dicens  :  Ecce  ego  ipse 
requiram  oves  meas,  et  visitabo  eas  sicut  visilat 
pastor  gregem  suum  {Ex,ech).  xxxiv).  Per  gregem  po- 
pulus,  per  noctem  saeculum,per  pastores  significan- 
tur  sacerdotes,  animabus  pervigili  cura  provisuri. 
Angelus  cum  tanto  lumine  apparens,  quod  in  tota 
Testaraenti  Veteris  serie  non  invenilur  myslice  prae- 
monuit,  quod  Apostolus  aperte  postea  dixit  .•  Nox 
prgecessit,  dies  autem  appropinquavil  (Rom.  xiii). 

Et  timuerunt  timore  magno.  Et  dixit  illis  angelus  : 
Nolite  timere.  Ecce  enim  evangelizo  vobis  gaudium 
quod  erit  omni  populo,  quia  natus  est  vobis  hodie 
Salvator,  qui  est  Christus  Dominus,  in  civitate  Da- 


desponsata,sedabalio  fecundata,  dumjungiturpon- 
tifici  praeposito  sibi,sed  cumulatur  virtute  Spiritus 
sancti.  Unde  bene  Joseph  audwsinterpretatur,indi- 
cans  nil  valere  instantiam  loquenlis  magistri,  sioe 
augmento  juvaminis  superni. 

Et  pannis  eum  insolvit,  et  reclinavit  eum  in  prxse- 
pio,  quia  non  eral  ei  locus  in  diversorio. 

[Gregor.  -  Beda.  ]  Qui  mundum  vario  vestit  or- 
natu,  vilibus  induilur,  utstolam  iramortalitalis  reci- 
peremus.  Manus  pedesque  cunis  aslringuntur,  ut 
manus  nostrae  ad  bene  operandum,  pedes  nostri  in 
viam  pacis  dirigantur.  Tn  praesepio  reclinatur,   ut 

Patrol.  CLXXXVI. 


Omni  populo  fldelium  de  cunctis  diversitatibus 
gentiumcongregando,3eternum  gaudium  nuntiatur. 
Cum  nox  esset,  non  ait  Angelus,  hac  nocte  ;  sed, 
hodiequiagaudium  magnum  nuntiabat.  Ubiautem 
tristia  gerunlur,  noctis  mentio  solet  fieri,  ut  ibi  : 
Scandalum  hac  nocte  patiemini  {Matth.  xxvi). 

Et  hoc  vobis  signum  :  Invenietis  infantem  pannis 
involutum,  et  positum  in  prsesepio. 

Signum  salutis  est  fldelibus,  humilitas  Salvato- 
ris,  quae  est  opposita  superbiae,  per  quam  mors. 

Et  subito  facta  est  cum  angelo  multitudo  militlrV 
coelestis,  laudantium  Deum   et  dicentium  :  Glona  in 
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alUisiinii  Deo,  et  in  tcrra  p'ux  hjminibus  bonx  lo-  A     Ei  omms  qui  audieranl,  miraii  sunt,  ei  de  hls  quae 
luntatis.  dicta  erant  a  pastoribus  ad  ipsos. 

Unoevangelizante  angeJo,multiludoinconsonara  [Beda.]  Mirantur  et  de  mysterio  incarnationis,  et 

laudem  prorumpit.et  ofliciumsuum  Deoimpendens      de  pastorum  attestatione  tanta,    qui  fucare  audita 
et  nos  iustituens,  ut  quoties  sacram   eruditionem      nescirent,  sed  simplici  facundia  vera  praedicarent. 


ex  fratris  ore  audimus,  Deo  laudes  corde,  ore, 
opere  reddamus.  Bene  militiae  coelestis  dictum  est 
quia  iiii  militabunt,  qui  contra  malignos  spiritus 
ad  tutelam  nostram  angelorumordinabat  exercitus. 
Quia  vero  Deus  et  homo  natus  est,  bominibus  pax 
et  Deo  gloria  canitur,  qui  ab  angelis  pro  nostrare- 
demplione  glorificatur.  Et  quia  neque  Judaei,neque 
gentiies  pacem  habcnt,  non  esl  enim  pax  impiis,di- 
cit  Dominus  {Isa.  xlviii)  ideo  determinate  dicitur, 
hominibus  bonse  voluntatis,  qui  scilicet  natum  Chri- 


Sic  Dominus  non  rhetores,  sed  piscatores  ad  evan- 
gelizandum  destinavit.  Sic  et  in  Veteri  Testamento 
suas  dispensationis  nuntios,  pastores  ordinavit  : 
ideo  non  est  parvi  pendenda  pastorum  attestatio. 

Maria  autem  conservabat  omnia  verba  hxc,  confe- 
rens  in  corde  suo. 

Maria,  non  minus  ore  pudica  quam  corpore,tacita 
confert  ea  quae  viderat  circa  se  acta,  et  quae  legerat 
in  Scripturis  agenda.  Legerat  in  Isaia  :  Ecce  virgo 
concipiet  et  pariet  filium  {Isa.  vn).  Legeral  :  Bos  co- 


=tum  suscipiunt.[GREGOR.]Quoniarapeccandoextra- g  gnovit  possessorem  simm,  et  asinus  prasepe  doynini 


nei  eramus  a  Deo.extraneosnos  angeli  deputabant. 
Sedquia  recognovimus  regem  nostrum  angeli  reco- 
gnoverunt  nos  cives  suos;  et  timet  angelusadorari 
ab  huiiiana  Jialnra,  quam  in  suo  rege  considerat 
{Apoc.  xix).  Hinc  Lot  [Gen.  xix)  et  Josue  {Jos.  xv) 
non  prohibiti  sunt  adorare  angelos,  Joannes  vero 
prohibitus  estinApocalypsi:  Vide,  inquit  ne  feceris, 
conservus  enim  iuus  sum  et  fratrum  tuorum  {Apoc. 

XXIl). 

Ht  faclum  est  ut  discesserunt  ab  eis  angeli  in  cce- 
fum,  pastores  loquebantur  ad  iniicsm  :  Transeamus 
usque  Bethlehem,  ct  videamus  hoc  Verbum  quoa  fac- 
lum  est,  quod  fecit  Dominus  el  ostendit  nobis. 

[BEDA.jNon  dixerunt,videainus  puerum,sed  Ver- 
bum  ;  ac  si  dicerent;  Verbum  eratin  pricipio,et  fa- 
ctum  estcaro;  quod  Dominus(id  est,  Pateretipsum 
Verbum  et  Spiritus  sanctus)  fecit,  id  est  incarnari 
constituit,  et  sic  factum  ostendit,  quod  in  deitate 
videri  non  poterat. 

Et  venerunt  festinantes,  et  invenerunl  Mariam  et 
Joseph,  et  infantem  positum  in  praesepio.  Videntes 
uutem  cognoverunt  de  Verbo,  quod  dictum  erat  illis 
de  puero  hoc. 

Nonnulii  quaerentes  Christum,  non  inveniunt, 
quiade3idiosequa?runt.  Pasloresautem  invenerunt, 
quiii  lide  non  ficta  cucurrerunt.  Sic  Ecclesiae  pasto- 
res,  imo  quilibet  fideles,  coelesti  doctrina  erecti 
quasi  portasBelhlehem  subeunted,reperiuntcatholi- 
cam  Ecclebiam  quasi  Mariam,  et  ccetum  doctorum 
quasi  Josepb.atque  humilem  Mediatoris  adventum. 


sui  {Isa.  i).  Videbat  in  praesepe  Dei  filium  suum, 
filium  unum,  vagiente.m.  Videbatse  de  slirpe  David 
ortam,  in  Nazareth  de  spiritu  concepisse,  in  Beth- 
lehem  peperisse:quorum  omnium  testimonia  in  pro- 
phetis  legerat.  Gomparat  ergo  verba  prophetarum 
factis,  et  in  omnibus  habet  argumenta  fidei.  Si 
Maria  apastoribus  didicit,  discamus  et  nos  a  sa- 
cerdotibus. 

Et  reversi  sunt  pastores,  glorificantes  el  laudantes 
Deum  in  omnibus  qux  audieranl  et  viderunt,  sicut 
dictum  est  ad  illos. 

De  hisquaeaudieranlab  angelislaudabant  Deum, 
et  de  his  quie  viderant  in  Bethlehem  glorificabant 
eum.  Sed  et  magislri  spirituallum  giegum  modofi- 
deliumcastralustrant,probitatisexemplaquaerendo, 
modo  ad  pastorale  officium  redeunt  docendo. 
CAPUT  VII. 

Et  posiquam  consummati  sunt  dies  octo  ul  circum- 
cidereiur  puer,  vocatum  est  nomen  ejus  Jesus.  Quod 
vocatum  est  ab  angelo,  primquam  in  utero  concipe- 
retur. 

Ritus  circumcisionis  ab  Abraham  sumpsit  exor- 
diura,  quando  et  nominis  amplificationem  accepit. 
Adcujus  imitationem  nomen  imponebatur  puerisin 
die  circumcisioniseorum.  Sicetiam  factum  est  ipsi 
Jesu.  Bene  auteiu  oclava  die  circumciditur,  ut  et 
ejus  resurrectio  octava  die  celebranda,  et  nostra  fi- 
guraretur  octavaaetate  futura.  Sexetenim  suntaeta- 
tes,  in  quibus  pro  Domino  laboralur  :  septima  est 
animarum  usque  ad  tempus  resurrectionis;  octava 


Scnptura}  paginis  insertum  quasi  iu  prajsepio.  Vi-  D  est  resurrectio,  quandogloriaperfecta  circumcisio- 


dentes  aulem  puerum,  cognoverunt  de  Verboquod 
dictum  erat,  el  nos  per  fidem  incarnationis  venie- 
mus  adgloriam  Verbicontuendam.  Notandumquia 
ipsa3  res  dignae  relatu  atque  dictu  inturdi;m  verba 
nominantur.  Unde  in  Isaia  :  i^on  fuil  verbum,  id 
est,  res  nomine  digna,  quod  non  ostenderet  Eiechias 
Chaldicis  (Isa.  xxxix).  Similiter  dicunt  hic  paslores: 
Videamnshoc  Verbumquod  farlum  ost,id  est,illam 
rem  verbo  narrationis  dignam,  quam  fecit  ipse 
Dominus  excellenlissimam.et  significavit  nobis  per 
angelos.  Ubi  ergo  dicitur  .•  Cognoverunt  de  Verbo 
quod  dictum  erat,  accipe  verbura  pro  locutione. 


nis  coruDcabit,  et  totus  homo  visioni  conditorisin- 
haerebit.  Nunc  autem  videns  mulierem  ad  concupi- 
scendam  eam  {Matfh.  v),  incircumcisura  visura  ha- 
bet.  Incircumcisisunt  auribus  quibus  Veritas  dicit: 
Qui  ex  Deo  est,  verba  Dei  audit.  Propterea  vos  non 
auiitis,  quia  ex  Deo  non  estis  {Joan.  viii).  Incir- 
cumcisi  sunt  lingua  et  manibus,  quortim  os  locutum 
est  vanitafem,  el  dextera  eorum,  dextera  iniquitalis 
{Psal.  cxLiii).  Incircuracisi  sunt  gustu,  quos  pro- 
pheta  redarguit,  dicens  :  Vae  qui  potentes  estis  ad 
bibendum  vinum  et  viri  fortes  ad  miscendam  ebrie- 
tatem  [ha.  v).    incircuracisi    sunt  olfactu  et  tactu, 
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qui  variis  odonbus  delibuti,  sequuntur  amplexus  A  nitum  masculi  insexup,  Dominosanctificari  et  sa- 


raeretricis  cinnamoirio  cubile  suum  aspergentes.In- 
circumcisisuntgrerjsibus^dequibus  Psaimistacom- 
mei.orat  :  Conlriiio  et  infelicilus  in  viis  eorum,  el 
viam  pacis  non  cognoverimt  {Psal.  xiii).  Porro  qui 
in  similitudine  carnis  peccati  venerat,  remedium 
quo  caro  peccati  mundabatur,non  respuit;  sed  cir- 
cumcisus  est,  factus  sub  lege,  ut  earn  justam  esse 
probaret,  et  eos  qui  sub  lege  erant  redimeret  (Galat. 
iv).  Nota  quod  idem  auxilium  curationis  in  lege  cir- 
cumcisio  contra  peccati  originalis  vulnus  prcestitit, 
quod  nunc  baptismus  tempore  gratia^  confert,  nisi 
quod  introitus  in  regnum,  nondumpatebatcircum- 
cisis,  ut  modo  baplizatis.  At  vero  non  solum  bapti- 
smus  hocfacit,sed  etiam  passionisadjunctio  :  quae 


cerdotis  esse.  ita  ut  sacerdospro  hominis  primoge- 
nitoprelium acciperet,  etanimai immundum redimi 
laceret,  munda  vero  Deo  offerret.  Siclis  argenti 
quinque  redimebatur  primogenitum  ;  et  siclusvi- 
ginti  obolos  habet.  [Beda.]  Notandum  tamen  quia 
parvuli  de  tribu  Levi,non  redimehantur,sed  in  mi- 
nisterium  dornus  perpetuo  tenebantur.Illa  omnia 
primogenita  8ignificabantChristum,qui  Unigenitus 
Dei  dignatus  est  fieri  primogenitus  omnis  creaturae, 
qui  singularitersanctusest  Domino,  quia  peccatum 
non  fecit,  nec  est  inventus  dolusin  ore  ejus.Mora- 
liter  etiam  primogenita  significant  bona  initiano- 
strae  actionis,  quasi  in  corde  genita  et  Dominigra- 
tiae  deputanda.Male  autemgestaredimere  fructibus 


si  circumcisioni  addita  esset,  et  similiter  ibi  fieret  g  poenitentiaejubemur.  Adaperiens  vulvam,  consueta 

Quod  autem  in  tali  membro,   fiebat,  causa  est,  ne      "         ' 

aliud  membrum  aut  debile  fieret  aut  lurpe  quid  pu- 

blice  videretur,  et  ut  Christus  per  castitatem  signi- 

ficaretur  venturus.  Ideo  quoque  in  carne  pr.Tputii 

fiebat  circumcisio,  quia  in   parte  illa  magis  domi- 

natur  concupiscentia,  perquam  originale  peccatum 

propagatur.  Ubi  ergo  via  peccati  est,ibi  apte  signa- 

batur  peccati  remedium  et  significaturper  circum- 

cisionem  carnis  circumcisio  mentis,  qua  mundatur 

anima  a  vitiis.  Tres  itaque  constat  esse  circumci- 

siones.  Una  est  sacramentum,  quae  vero  sunt  res 

illius  sacramenti,  videlicet  circumcisio  a  peccato, 

quae  quotidie  esl  in  anima,  et  circumcisio  apeccato 

el  ab  omni  poena  peccati,quae  in  resurrectione  erit 

in  anima  et  in  corpore.  Petrinis  autem  cullris  cir- 

cumcidit  Josue  intraturos  terramproraissionis  {Jo- 

sue  v),  quia  peira  erat  Chrislus  (I  Cor.  x),  quitollii 

peccala  mundi  (Joan:  i). 

Et  posiquum  impleti  sunt  dies  purgaiionis  Mariae 
secundum  legem  Moysi,  tulerunt  illum  in  Jerusalem, 
ut  sislerent  eum  Domino. 

Dixit  Moyses  :  Mulier,  si  suscepto  semine  pepere- 
rit  masculum,  immunda  erit  septem  diebus,  el  die 
octava  circumcidetur  infantuLus  ;  ipsa  vero  triginta 
tribus  diebus  manebit  in  sanguine  purificationis  sux. 
Non  dixH,  omnis  mulier  pariens  ;  sed,  quae  susce- 
pto  semine  peperit  :  ad  dislinctionem  illius,  quae 
virgo  concepit  et  peperit.  Non  ergo  mater,sicutnec 
/ilius  indigebatpurgari  hostiis  ;sed  ut  nossolvere- 
mur  a  timore  legis,  facti  sunt  sub  lege.  Decreturri 


c 


locutio  est,  non  quod  Dominus  sacri  ventris  hospi- 
tium  egressus,  devirginasse  credendus  sit,  juxta 
haereticos.  Mystice  designatur,  quia  Dominus  ape- 
ruit  virginis  Ecclesiae  secretum  genitale,  ad  gene- 
randos  sibi  populos  per  aquam  scilicet  et  Spirilum 
sanctum. 

Et  ut  darent  hostiam,  secundum  quod  dictum  est 
in  lege  Domini,  par  turturum  aut  duospuellos  colum- 
barum. 

Dictum  est  in   lege,   ut  pro  infante  masculo  die 

quadragesimo   nativitatis,  pro  femina  octogesimo 

agnus  anniculusimmaculatus  in  holocaustumoffer- 

retur,  et  turtur  sive  pulluscolumbinus  pro  peccato. 

Qui  autem  non  posset  offerre  agnum  pro  [praejpau- 

pertate,  offerret   duos   turtures  vel  duos  columbae 

pullos,  unum  in  holocaustum  et  alterum  pro  pec- 

cato.  Hanc  hostiam  pauperum  voluit  Dominusdari 

pro  se,   pauper  factus  pro  nobis,  ut  nos  diviles  fa- 

cerethic  in  Hde,  haeredes    regni  in  coelo.  Moraliler 

autem  sive  quis  fortia  opera  quae  raasculi  nomine, 

sive  infirma    quae  feminae  vocabulo  distinguuntur, 

creaveril,  ut  haec  Domino  valeantconsecrari,  ovem 

innocentiae  offerat,  et  turturem  sive  columbam,  de- 

signantes  gemitum  compunctionis  et  lacrymas  hu- 

milium,  sicut  hae  volucres  pro  cantu  habentgemi- 

tum.  Lacrymis  quippe  etiam  in  bonis  indigemus ; 

quia,quo  fine  consummandi  siraos,  nesciraus.  Sunt 

autem  duogeneracompunctionis,dum  malorumre- 

colentes  supplicia,  timemu3,et  dum  desiderio  coe- 

lestiura  ardentes,  de  dilatione  gemimus.Unde  duo 


quoque  legis  erat,  parvulum  a  Iricesimo  lerlio  die  D  pulliofferri  jubentur.Unus  in  hoIocaustum,quando 

amore  ccElestium  inflammamur  ;  alter  pro  peccato, 
dum  de  malis  perpetratis  geminus.  Columba  quae 
in  gregeconversatur,  activam,turtursolivagus  con- 
templativam  vitam  significat  :  quae  paucorum  est. 
Et  quia   utraque    hostia  accepta  est  Deo,  consulte 
utraque  avis  est  oblata  pro  Domino.Qui  clauso  ostio 
patrem  orat    in  abscondito,   turlurem  offerl  :  qui 
compares  operis  quaerit,  columbam  ad  altare  por- 
tat.  [Beda.  in  homilia.]  Jesus  primo  circumciditur, 
et  post   interpositis  diebus  cum  hostiis  Jerusalem 
defertur,  quia  prius  carnis  corruptionem  resurgendo 
calcavil,  et  interpositis   diebus    cum  carijequam 


circumcisionis,ad  templum  deferri,darique  hostiam 
pro  eo  ;  primogenitum  autem  masculnm,  sanctura 
Dominofieri.  In  quo  insinuatur,  neminem  nisi  vi- 
tiis  circuracisum,Dominicisdignumesse  conspecti- 
bus,  ul  ait  Psalmista  :  ISon  habitat  juxta  temali- 
gnus,  neque  permanebunt  injusti  ante  oculos  luos 
(Psal.  v).  Ut  sislerent  eum  Domino,  id  est  offer- 
rent  et  consecrarent. 

Sicut  scriptum  est  in  lege  Domini,  guia  omne  ma- 
sculinum,  adaperiens  vulvam,  sanctum  Domino  voca- 
bitur. 

Praecepit  lexet  hominisetpecoris  omne  primoge- 
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hostiam  fecerat,  supernam  civitatem  ascendit.  Nos  A  rccordatum  misericordige  domui  Israel  {Psal.  xxvii). 


etiam  priusin  baplismo  circumcidimur  a  peccalis, 
et  proficiente  gratia  ad  aliare  ingredimur,  conse- 
crandi  hostia  corporis  el  sanguinis  Domini.Omnis 
etiam  Ecclesia  in  line  mundi  primo  in  resurrectione 
laLem  terrenaj  corruplionis  exuel,  ac  deinceps  in 
coDlestem  Jerusulem  transferetur.victimis  bonorum 
operum  Domino  commendata. 

Et  ecce  homo  erat  inJerusalem  cui  nomen  Simeon  : 
el  homo  iste  justus  et  timoratus,  exspectans  consola- 
tionem  Israel,  et  Spiriius  sancius  erat  in  eo. 

[Beda.]  Justus  eratel  timoralus,quiadifficile  ju- 
stitia  sine  timore  custodirelur.  Non  dico  timorem 
servilem,  quem  charitas  foras  mittit,  sed  timorem 
Domini  sanctum  qui  permanet  in  saeculum  saeculi, 

quo  justus  quanto  plus  Deum  diligit,  tanto  soler-  g  gt  („  signum  cui  coniradicetur 
tius  olTendere  cavet. 


[Ambr  ]  Qui  vult  dimitti  in  pace,  veniat  in  Jerusa- 
lem,conversalionem  habensin  coelestibus;  veniatin 
templum,  id  est  aptetur  exemplo  illorum  in  quibus 
Deus  habitat.Exspectet  Dorainum,accipiat  in  mani- 
bu3  verbum  Dei,  brachiis  fidei,  spei  et  charitatis 
amplectatur ;  tunc  dimittetur  ut  non  videat  mortem, 
qui  videril  vitam. 

Et  erat  pater  ejus  et  maler  mirantes  super  his  quse 
dicebantur  de  illo.  Et  benedixit  illis  Simeon. 

[Beda.]  Joseph  quia  nutritius  erat,et  Mariae  fa- 
mam  conservabat,  secundum  opinionem  vulgi  pater 
Salvatoris  appellatur. 

Et  dixit   ad  Mariam  matrem  ejus :  Ecce  positus  est 
hic  in  rumam  et  resurrectionemmultorum  in  Israel, 


Et  responsum  acceperat  a  Spiritu  sancto  non  visu- 
riim  se  morlem,  nisi  prius  videret  Christum  Domini, 
el  venit  in  spiritu  in  templum. 

Videre  morlem,  experiri  et  sentire  eam  signifi- 
cat.  Felix  mortem  videbit,  qui  Christum  Domini 
oculis  cordis  prius  videre  satagit  conversando  in 
ccelesti  Jerusalem,et  suspirando  cum  Psalmistadi- 
cente  :  Unam  petii  a  Domino,  hanc  requiram,  ut  in- 
habilem  in  domo  Domini  {Psal.  xxvi). 

Et  cum  inducerent  puerumJesum  parentes  ejus  ut 
facerent  secundum  consuetudinem  legis  pro  eo,  et 
ipse  accepit  eum  in  ulnas  suas. 

Eadem  gratia  qua  venturum  pra2noverat,veniea- 
tem  cojrnovit.Qui  coelo  terraque  non  capitur  gran- 
dsevi  hominis  ulnis  gestatur.  Tropice  accepit  vete-  C 
ranus  infanlem,  ut  doceret  nos  exuere  velerem  ho- 
minem  cum  actibus  suis,et  indoere  novum  in  justi- 
lia  et  sanctitate  operum  qua; per  ulnas .-jignificantur. 
Accepit  senior  mundus  innocentiam  Christianaein- 
fanlia;,  ut  renovelur  siciit  aquila. 

Et  benedi.vit  Deum,  et  dixit :  Nunc  dimittis  ser- 
vum  tuum,Domine,  secundum  verbumluumin  pace. 
Sciebat  quam  beati  oculi  qui  Ghristum  essentvi- 
suri :  et  ideo  donec  illum  videret,  nolebat  morte 
disaolvi.  Mox  autem  ut  vidit,  oplabat  solvi  a  cor- 
pore  et  in  sinu  Abrahae  pacem  habere. 

Quia  viderunl  oculi  mci  salutare  tuum.  Quod  pa- 
rasti  ante  faciem  omnium  populorum. 

Quem  postmodum  omnibus  populis  quaerendum 
dilectione,   et  conspiciendum  fide  praeparasti,  jam  D 
carnis   et    mentis   oculis   Salvatorem  contemplor. 
Beati  qui  vident  quod  Simeon  vidit :  Deati  qui  non 
viderunt  et  crediderunt  (Joan.  xx). 

Lumen  ad  revelationem  gentium,  et  gloriam  plebis 
tux  Israel. 

Salutare  dico  lumcn  ad  revelationem,  id  est  ut 
reveletur  caecis  oculis  gentilium  nulla  spe  Dominici 
adventus  erectorum,  et  ut  Israel  gloiietur  excipiens 
suum  promissum  et  desideratum.  Bene  revelalio 
genlium  Israelis  gloriae  praefertur  ;quiacum  pleni- 
tudo  gentium  introierit,tunc  Israel  salvus  fiet.Unde 
in  psalmo  :  In  conspectu  genlium  reveluvit  juslitiam 


In  ruinam  multorum  positus  est  Dorainus  ;  quia 
ipse  est  lapsis  ofTensionis  et  petra  scandali,  id  est 
ruinae  his  qui  offenduntverbo  nec  credunt.  De  qui- 
bus  ipse  dicit :  Si  non   venissem,  et  locutus  eis  non 
fuissem,  peccatumnon  haberent  {Joan.  xv).  In  resur- 
reclionera  autem  eorura  positus  est,  qui  credentes 
in  eura,  resurrexerunt  a  peccatis  per  eum.  In  suis 
quoque  praedicatoribus   positus   est  in  ruinam  et 
resurrectionem,ut  ait  Apostolus  :  Christi  bonus  odor 
sumus,  Deoin  his  qui  salvi  fiunl  et  in  his  qui  pereunt 
{II  Cor.  ii).    Bono  enim    odore    alii  salvantur,  alii 
pereunt.Signum  cui  contradicetur,fidem  Dominicae 
crucis  accipe  de   qua  Judaei  ad  Paulum  dixerunt  : 
De  secta  hoc  notum  est  nobis,  quod  ubigue  ei  contru' 
dicitur. 

Et  tuam  ipsius  animam  perlransibit  gtadius. 

Id  est,dolor  Dominicaepassionis, quia  nonpotuit 
videre  filium  crucifigisine  affectu  materni  doloris, 
etsi  speraret   resurrecturura  ;  usquead  finemsaj- 
culi ainmam  Ecclesiaegladius  tribulationis pertrans- 
it,  cum  signo   fideiab  improbis  conlradicitiir,  cum 
rcultos  ruerevidet.  [Orig.]  Aliter  :  Positusest  Do- 
minus  in  ruinam  vitiorum,et  in  resurrectionemvir- 
tulum,  necfit  resurrectio,nisi  ruina  prascedat.  Om- 
nia  quae  de  Christo  narrantur,  quod  nalus  de  virgi- 
ne,  quo  resurgit,  quod  clausisjanuisintrat  :  omnia 
inquam,3ignura  sunl  cui  contradicitur  ab  infideli- 
bus.  [AMBR.]Tuam  ipsius  animam  pertransibit  gla- 
dius,  qui  est  Verbum  Dei,  revelans  tibi   mysteria. 
Positus   est  Dominus  in  ruinam  et  in  resurrectio- 
nem.  Unde  sequitur  : 

Ut  revelenlur  exmultis  cordibus  cogitationes, 

[Beda.]  Anteerat  incertum,  qui  Judaeorum  Chri- 
stum  reciperent,  qui  respuerent,  sed  auditanativi- 
tate,  revelantur  cogitationes,  cum  Herodes  et  sui 
tiirbantur.  Postea  vero  doctrina  ejus  et  virtute  dif- 
famata,  alii  eura  quasi  raagistrura  veritatis  habue- 
runt,  alii  ab  eo  quasi  seductore  recesserunt. 

Erat  Anna  prophetissa  fliia  Phanuel  de  tribu  Aser. 
Haec  processerat  in  diebus  mutlis,  et  vixerat  cum  viro 
suo  annis  septem  a  virgmitate  sua.  El  hxc  vidua 
usque  ad  annos  octoginta  quatuor ,qugs  non  discedebat 
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de  lemplo  jejuniis  et  observationibus  serviens  nocle  A  Bethlehem  in  Galilaea.  Magi  ab  Oriente  venorunl, 


ac  die. 

Juxta  historiam,  Anna  et  devotaj  conversalionis, 
et  venerand;e  aBlatis  digna  describitur,  quae  Domino 
testimonium  perhibeat.  Mystice  autem  significat 
Ecclesiam,quaB  in  pniesenti  quasi  sponsi  Dominique 
sui  morte  viduata  est.  Septies  duodecim,  ocluagin- 
ta  quatuor  fkciunt  :  etseptem  pertinentad  cursum 
saeculi,  quod  diftbusseptem  volvitur;  duodecim  vero 
adperfectionem  aposlolicsedoctrinse.  Quisquis  ergo 
totum  vitae  tempus  apostolicis  mancipat  institutis, 
quasioctogintaquatuorannis.ccelestinis  templilimi- 
na  servaret,  Domini  praestolari  adventum  laudatur, 
dum  a  Domino  peregrinatur.  Septem  anni  quibus 
Anna  cum  viro  suo  vixit,  significant  perfectionem 


id  est  a  partibus  quae  suntversus  Orientem.  Erant 
enim  de  terra  Persarum  et  Chaldaeorum,  ubi  est 
Saba  fluvius,  unde  Saba  regio  vocatur. 

Vidimus  enim  slellam  ejus  in  Orienle,  et  venimus 
adorare  eum. 

Ad  confusionem  Juda^orum  dictum  est :  vidimus 
enim  stellam  ejm.ni  nativitatem  Christi  a  gentibns 
discerent.  [AMDU.JSuccessoresBalaam  fuerunt  magi, 
qui  stellamnoveruntvaticinioejus.Illestellam  vidit 
in  spiritu,istivideruntoculis  et  crediderunt.  Utique 
non  adorassent,  si  parvulum  tantummodo  credidis- 
sent.  [Grecor.]  Angelus  apparuit  pasloribus,  nato 
Domino,  magis  stella;  quia  Judsis  tanquam  ratione 
utentibus  creatura  rationalis  praedicare  debuit  et 


illius  lemporis,  quo  a  Domino  in  carne  conversante  T»  gentibus   quasi    ratione    carentibus   signa    danda 


docetur  Ecclesia.  Qui  anni  postea  per  duodecim 
multiplicabantur  propter  apostolicam  doctrinam, 
deinde  regentem  Ecclesiam. 

EthcCc  ipsa  hora  superveniens^con/itebntur  Domino, 
et  loquebatur  de  illo  omnibus  qui  expectabant  redem- 
ptionem,  Israel. 

Ipsa  hora  Simeonaccepit  puerum,  superveniens 
Anna  confitebatur,  id  estlaudabat  Deum;  et  omni- 
buslidelibus,quijugoHerodis  alienigenae  gravati  li- 
berationemexspectabant,promittebantperadventum 
Christi  in  proximo  redemptionem  fieri.Non  solum 
angeli,sed  et  omnis  sexus  et  aetas  testimonium  nato 
reddit  puero;  et  sicut  ab  omnium  saeculorum  fide- 
libusprffisagiebaturjitaveniensomnium  sanctorum 
laude  prffidicatur.  [Beda.]  Quod  Simeon  et  Anna 
provecti,  Jesum  excipiunt  et  laudant,  significat  ^ 
fidelium  Synagogam,qua3  post  longam  exspectatio- 
nem  promissionum  non  ficta  fide  eum  receperunt 
qui  praenuntiabatur, 

Et  ut  perfeccrunt  omnia  secundum  legem  Domini, 
reversisunt  in  Galiloeam  in  civitatem  suam  Nazareth. 
CAPUT  VIII. 


M. 


Cum  ergo  natus  esset  Jesus  in  Bethlehem  Judx  in 
diebus  Herodis  regis,  ecce  magi  ab  Oriente  venerunt 
Hierosolyrnnm,  dicentes:  Ubi  est  qui  natus  est  rex 
Judxorum  ? 

[Bkda]  Tempus  quoque  Herodis,  Dominico  attesta- 
tur  adventui.  Praedictum  namque  fuerat  quia  non 
deficiet  princeps  ex  Juda,  neque  dux  de  femoribus  D 
ejus,  donec    veniat   mittendus    est    {Gen.    ix).    Ex 
quo  patresde  ^Egypto  exierunt,  suae  gentisducibus 


erant.  Et  dignum  fuit  ut,  jam  loquente  Domino, 
apostoIigentibusprffidicarent,etnecdumeo]oquente 
elementa  praedicarent.  Magi  appellati  sunt  reges 
orientales,  vel  quiade  stirpe,Bala?m  fuerunt,  qui 
multum  sciunt  de  incantationibus;  vel  quia  fefel- 
lerunt  Herodem,per  aliam  viam  reversi  in  patriam. 
Magietiamdicuntur,  quivel  per  stellas,  vel  peraves, 
seu per quaelibet  aliasigna  putantaliqua cognoscere. 
Audiens  autem  Herodes  rex,  lurbatus  est  et  omnis 
Jerosolyma  cum  illo. 

[Gregor.]  Rege  cceli  nato,  rex  terrae  lurbatur ; 
quia  terrena  altitudo  confunditur,  cum  ccelestis 
altitudo  aperitur.  Turbatur  Jerosolyma  favens  Ile- 
rodi  quem  limebat,  juxta  illud  Salomonis  :  Rex 
injustus  omnes  ministros  habet  impios.  {Prov.  xxix). 

Etcongregnsomnesprincipessacerdolum,  et  Scribas 
populi,  sciscitabatur  ab  eis  ubi  Christus  nascerctur  ? 

M.  l  A. "' 

At  illi  dixerunt  ei:  In  Bethlehem\Judx.  Sic  enim 
scriptum  est  per  Prophetam  :  Et  iu  Bethlehem  terra 
Juda,  nequaquam  minima  es  in  prineipibusJuda.  Ex 
te  enim  exiet  dux,  qui  regat  populum  meum  Israel. 
{Mich.  V.) 

Bethlehemvicus  quidem  minimus  est,  sed  nequa- 
quam  minima  est  in  principibus,  id  est,  in  excel- 
lenliadignitatis  principum  Juda.Inea  enim  Salvalor 
nascitur.  Hoc  testimonium  Micheae  prophetas  est, 
sed  evangelista  more  suo  sententiam  prophelae 
assuraens,  verba  mutat. 

Tunc  Herodes,  clam  vocatis  magis,diligenter  didicit 
ab  eis  tempus  stellse  quse  apparuit  eis.   Et  mittens 


usque  ad  Samuelem  prophetam  regebantur,  deinde      illos  in  Bethlehem,  dlxit:  Ite  et  interrogate  diligenter 


regibus  usquead  transmigrationem  BabylonicB.Post 
reditum  vero  de  Babylone,  per  pontifices  rerum 
summa  gerebatur  usque  ad  Hircanum  regem  simul 
et  pontificem:  quo  interempto  fraude  ad  Herode, 
cujus  patrem  ipse  de  ignobili  advena  (hoc  est, 
gentis  Idumaeae)  sublimaverat,  Judaeae  regnum  ipsi 
HerodijussuCaesarisAugustitraditurgubernandum, 


de  puero,  et  cum  inveneriiis  rcnuntiate  mihi,  ut  et 
ego  veniens  adorem  eum. 

Cognito  loco  et  tempore,  personam  pueri  non 
vult  ignorare.  Herodes  significat  hypocritas  aliud 
dicentes,  et  aliud  cogitantes:  qui  dum  ficte  Deum 
quaerunt,  nunquara  invenire  raerentur. 

Qui  cum  audissent  regem,  abierunt.  Et  ecce  stella 


cujus  trigesimo  prirao  anno,  qui  mittendus  erat,      quam  viderant  inOricnte,  antecedebat  eos,usque  dum 
advenit.  In  Bethlehem  Judae  dicitur,  quia  est  alia      veniens  sturel  supra  ubi  trat  ptier 
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Magisappropinquantibus  Jerosolymam,'Jisparuit  A  per  angelum,  sed  a  Domino  divinitus  edocentur,  ne 
stella;  quia  quicunque  appropinquat  ad  hypocrilas  redeant  ad  Herodem.  [HilarO  In  quo  admonemur 
ethaereticosDeilucemamittit.Sed  postquam  recedit  omnem  salutem  et  spem  in  Christo  locare,  et  al 
ab  eis.divinamlucemrecuperat.ut  Christum  credat  itinere  prioris  vitae  abstinere.  fOREGOR.]  Per  aliam 
de  Virgine  natum.  Stella  domum  discernens,   non      viam  ad  regionem  nostram  regredimur  obediendo,  a 


tenuitsidereas  vias:  sed  domui  vicina  stetit  supra, 
subaudis  locum  ubi  erat  puer.  Haec  stella,  ut  ait 
Fulgentius,  nunquara  antea  apparuit,  quam  magis 
praevia  deputaretur;  sed  tunc  creata  est,  el  peracto 
officio  mox  esse  desiit. 

Videntes  aulem  stellam,  gavisi  sunt  gaudio  magno 
valde.  Et  intrantes  domum,  invenerunt  puerum  cum 
Maria  malre  ejus.  Ec  procidentes,  adoraverunt  eum. 

Intrantes  domum,  id  est,  in  diversorium  quod 
Lucascommemorat.invenerunt  puerum  et  matrem. 


qua  discessimus  inobediendo. 
CAPUT  IX. 

Qui  cum  recessissent,  ecce  angelus  Domini  apparuit 
in  somnis  Josepli,  dicens:Surge  et  accipe  puerum  et 
matrem  ejus,  et  fuge  in  jEgijptum,  et  esto  ibi  usque 
ium  dicam  tibi.  Futurum  est  enim,ul  Herodes  quserat 
puerum  ad  perdendum  eum. 

Nota  quodangeluscum  Mariae  desponsataevirgini- 
tatem  commendaret,  dixit  ad  Joseph  :  Noli  timere 
accipere  Mariam  conjugem  tuam.  Postquam  vero  in 


Joseph   autem  idcirco  tacetur,    quia    nuUum    de  g  conjugem  recognita  est,   ut    etiam  justi    Joseph 


officiis  ad  nutritium  pertinentibus  commeraoratur, 
vel  fortassis  non  aderat,  ne  raalae  suspicionis  oc- 
casio  esset.  Et  procidentes  tam  mente  quara  cor- 
pore,  humililer  adorant  in  carne  Verbum. 

Et  apertis  thesauris  suis,  obtulerunt  ei  munera, 
aurum,  thus,  ct  myrrham. 

[RABAN.;inauroregem,inthureDeum,  in  myrrha 
mortalem  intellige.  Aurum  namque  ad  tributum, 
Ihus  adsacrificium,  myrrhriad  sepulturam  perlinet 
luortuorum,  quia  solent  myrrhu  condiri  ne  putre- 
scant.  [Hilar.-Cregor.j  Habcs  i;aque  in  bis  non 
modicam  sacrameutorum  coguitioneui  :  in  homine 
mortie.inDeo  resurrectiouis,  inregejudicii.  In  auro 
quoque    sapieniiam    intellige,    ut   ait     Salomon  : 


venerabilis  castitas  commendaretur,  non  uxor  ejus, 
sed  mater  pneri  dicta  est,  ut  hic:  Accipe  puerum  et 
matrem  ejus.  Et  iterum :  Revertere  cum  puero  et 
matre  ejus.  Et  rursum  in  Lucdi :  Et  erat  Joseph,  et 
wa/er  e/us.Etquotiescunque  post  partum  de  utroque 
(it  sermo  mater  Chrisli,  non  uxor  Joseph  nuncupata 
est. 

Qui  consurgens,  accepit  puerum  et  matrem  ejus 
nocte,  et  sece-^sit  in  ^gyptum,  et  erat  ibi  usque  ad 
obilum  Herodis,  tit  impleretur  quod  dictum  esl  a 
Domino  per  prophelam  dicentem:  Ex  JEgyplo  vocavi 
filium  meum. 

Hoctestimonium  est  in  Osee  propheta.  Postmago- 
rum  recessum  impleturr  esl  purgalionis  tempus  ; 


Thesaurus  desiderabilis  requiescit  in  ore  sapienlis.  _  et  deinde  Joseph  admonitu?   ab   angelo,   fugit    in 


(Prov.  xxi).  In  thure  virtutem  orationis,  ut  illud  : 
Dirigatur  oratio  mea  sicut  incensum  in  conspectu  iuo 
(Psal.  cxl).  In  iuyrrha,  intellige  noslraj  carnis 
mortificationem.  Unde  illud:  Manus  tuae  distillave- 
runl  mijrriiam  (Cant.  v).  [Hilar.]  Mystice,  stellae 
orlusprimumamagisintellectus,indicatmoxgentes 
in  Christum  credituras.  Stella  enim  propheticum 
sermouera  Christi  ortum  confitentem  significat. 
Hcrodes  vero  diabolunj  qui,  coKrnita  Christi  E;'tivi- 
tale,  persequitur  eu.ji  in  n".eniUi..s  suis.A  quo  magi 
pergunt,  dum  ab  idololaliia  geuteb  recedu-.t,  etad 
domum  in  qua  Chrislus  tsi,  .d  •  &i  ud  catholicam 
Ecclesiam  pervcniunt.  Inquam  per  udem  intranto?, 
inveniunt  Christum  cumMaria  matrecjui:.  Christus 
mater  inlelligitur  fideiium  socielas,  in  qua  Christi 


./Egyptum  cum  matre  et  puero.  [Beda.]  Quod  Do 
minus,  ne  occideretur,  sublatus  est  in  .^gyptum, 
significat  electos  saepius  malorura  improbitate  suis 
eflugandos  sedibus  vel  exsilio  damnandos.  Ubi 
simulexemplum  datur  fidelibus,ne  dubitentrabiem 
persequenlium,quandoopportunum  fueritdeclinare 
iugiendo.  Unde  illud,  Cum  vos  persecuti  fuerint  in 
cicitate  una,  fugile  in  aliam  {Matlh.  v).  .■Egyptus 
inti^rpretatur  tenebrx,  et  figurat  gentilitatem  pec- 
catis  tenebrosam.  [lIiEno.N.]  Joseph  vero  typice 
apostolorumhabetspeciem,quibu3Christuscreditus 
ost  circumferendus.  [Beda.]  Est  ergo  puerura  Jestim 
et  malrem  ejus  per  Joseph  in  .£gyplum  transferri, 
fidem  Dorainicae  incarnaiionis  et  Ecclesiae  societa- 
tem  per  doctores  sanctos  gentibus  committi.  Quod 


perfiilcm  habital.ApcrtisthesauriSjid  est  litterarum  D  erant  in  .i-Egypto  usque  ad  obitum  regis,   significat 


peritia,  obtulerunt  ei  terrena  munera,  scilicet  phj 
sicam,  logicara,  elhicara,  vel  histori^m,  allegoriam, 
tropologiain,  vel  sanclae  Trinitatis  fidem.  Nomina 
trium  magorum  Graece,  Apellius,  AmerusjDaraascus. 
Aptliius  inttrpretatur  filelis,  Amerus  humilis,  Da- 
masc!!-'  misericors.  MeLruica  linguu  vocati  sunt, 
Mag.^lath,  Galgalalh,  Saracin.  Magalath  inlerpreta- 
lur  nunlius,  Galgalaht  dfroii/.v,  Pdrafin  yralia. 

Et  responso  accepto  in  somnis,  ne  redirent  nd  Hero- 
dem,  per  aliani  viam  reversi  swit  in  rt-gionem  suam. 

[Raban.-Hieron.j  Pio   atfectu   de^iderantes   quid 
divina  juberel  voluntas,  accipiunt  responsum   non 


fidem  Christi  in  gentibus  mansurara,  donec  pleni- 
ludo  earum  inlioeat,  et  sic  li?rael  fiat  salvus.  Obitus 
quippe  Herodis,  lerminum  intentionis  malitiosae, 
qua  nunc  contra  Ecclesiam  Judaea  saevit,  iusinuat. 
Nocte  puer  lollitur,  incredulis  a  quibus  recedit, 
igiiorauti^  noctem  relinquens.Cumvero  revertilur, 
nulla  noctis  mentio  fit,  quia  in  fine  mundi  Judaei, 
lucem  fidci  Haenoch  et  Eiia  praedicantibus,  susci- 
pientes,  illuminabuntur. 

CAPUT  X. 
Tunc   Herodes  vidcns,  quta  illusus  essel  a  magis, 
iralus  est  valde. 
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Cassiodorus,  psalmo  quadragesimo  septimo,  dicit 
tunc  spiritum  vehementem  fuisse,  quando  llerodcs, 
non  redeuntibus  ad  se  magis,  iratus  fecit  conteri 
naves  de  Tharso  Ciliciae,  quibus  magi  credebantur 
occulte  rediisse. 

Et  mittens,  occidit  omnes  pueros  gui  erant  in  Beth- 
lehem  et  in  omnibus  finibus  ejus,  a  bimalu  et  infra 
secundum  tempus  quod  exquisierat  a  magis. 

Verisiraile  est,  cum  magi  nihil  Herodi  reuun- 
tiassent,  quod  crediderit  ilJos  visione  stellae  de- 
ceptos,  et  ideo  erubuisse  redire  ad  se;  et  ita  quie- 
vit  d  pueri  inquisitione.  Sed  iterum,  cum  audiret 
quae  gesta  sunt  in  templo,  quid  Simeon  dixerit,  et 
quid  Annaprophetaverit,  sensit  seillusum  a  magis  ; 
et  in  mortem  Ghristi  properaos,  occidit  omnes  pue- 
ros  in  omnibus  finibus  Bethlehem,  a  filio  unius  no- 
ctis  usque  ad  filiosduorumannorum.Bimatusquippe 
spatium  est  duorumannorum.  Imatos  enim  Graece, 
annus  dicitur  Latine.  [Beda.]  Occisio  parvulorum, 
passionem  figurat  omnium  martyrum,  qui  parvuli, 
id  est  humiles  et  innocentes  occisi  sunt  ab  impiis, 
quos  feignificat  Ilerodes.  Quod  parvuli  occisi  sunt 
sed  Christusevasit,  insinuat  corpora  posse  perimi ; 
sed  Christura  pro  quo  persecutio  saevit,  nullatenus 
posse  fidelibus  auferri.  Sive  eniin  viviraus,  sivemo- 
rimur,  Domini  sumus. 

Tunc  adimpletum  est  quod  dictum  est  per  Jeremiam 
prophetam,  dicentem  :  Vox  in  rama  audita  est,  plo- 
ratus  et  ululatus  multus.  Rachel  plorans  filios  suos, 
et  noluit  consolari quia  non  sunt  {Jer.  xxxi). 

Quaeritur  quomodo  Rachel  plorasse  dicilur  filios 
suos,  cum  tribus  Juda  qua3  Bethlehem  tenebat,non 
de  ea,  sed  de  sorore  sua  Lia  fuerit  orta.  Solutio. 
Non  lantum  in  Bethlehem,  verum  etiam  in  omnibus 
finibusejuspuerisunttrucidati.  Tribus  autem  Ben- 
jamin  quse  de  Rachel  orta  est,  proxima  fuit  tribui 
Judoe.  Unde  merito  credi  debet  multos  de  Benjamin 
stirpe  fuisse  occisos,  quos  progenies  Rachel  plora- 
vit.  Vel  quia  Rachcl  juxta  Bethlehem  sepulta  est, 
dicitur  prophetico  locutionis  modo  egisse  ea  quae  in 
loco  eodem  agebantur.  Rama  non  est  hic  nomen 
loci,  qui  estjuxta  Gabaa,sed  quia  rama  interpreta- 
tur  excelsum,  talis  est  sensus  :  Vox  in  excelso  au- 
dita  cst,  id  est,  longe  lateque  dispersa.  Ploravit  au- 
teni  filios  progenies  Rachel,  et  noluit  consolari, 
quia  non  erant,  id  est  super  hoc  quod  mortui  erant. 
[RiERON.J  Rachel  in  Genesi  Ecclesiae  typum  praetu- 
lit,  cujus  vox  et  ploratus  auditur.  Ecclesia  autem 
plorat  filios,  non  idcirco  quia  peremptos  doleret, 
sed  quia  ab  his  perimcbantur,  quos  primum  geuitos 
retinere  voluit.  Sed  denique  se  consolari  noluitquse 
doiebat.  Non  enim  erant  [non  erant]  hi  quia  mortui 
putabantur.  In  aeternilatis  enim  profectum  perma- 
tyrii  gloriam  eCTerebantur.  Goasolatio  autem  rei 
amissae  erat  praestanda,  non  auctae.  Noluit  ergo  nec 
potuit  consolari,  quia  non  sunt,  id  est,  super  id 
quod  non  sint,  sed  gaudet  quia  feliciter  sunt  [Beda.] 
Vel  aliter  :  Ecclesia  quotidie  plorat  sanctorum  abla- 
tionem  de  hoc  saculo,  sed  tamen  non  vult  couso- 


A  lari  de  hoc  quia  non  sunt,  id  est  quia  mortui  sunt ; 
ita  ut  qui  sseculum  morte  vicerunt,  rursus  ad  sae- 
culi  contamina  secum  toleranda  redeant. 
CAPUT  XI. 
Defunclo  autem  Herode,  ecce  apparuit  angetus  Do- 
miui  i/i  somnis  Joseph  in  Mgyplo,  dicens :  Surge  et 
accipe  puerum  et  matrem  ejus,  et  vade  in  terram 
Israel :  defuncti  sunt  enim  qui  quxrebant  avimam 
pueri. 

Et  hoc  loco  inlelligimus,  scribas  et  sncerdotes 
cum  Herode  necem  Domini  fuisse  meditatos. 

Qui  consurgens,  accepit  puerumet  matrem  ejus,  et 
venit  in  terram  Israel.  Audiens  autem  quod  Archelaus 
rcgnaret  in  Judxa  pro  Herode  patre  suo,  timuit  illuc 
ire,  el  admonilus  in   somnis,  secessit  in  partes  Ga- 

[Raban.]  Audiens  ab  angelo  Joseph,  vadein  ter- 
ram  Israel :  intellexit  Judaeara  vocari  terram  Israel, 
preesertim  cum  videretur  ei  taleiu  puerum  non  ali- 
cubi  debere  habilare  nisi  in  Jerusalera,  ubi  erat 
templum  et  celebratio  prophetarum.  Porro  autem 
post  quam  comperit  illic  regnare  Archelaum,noIuit 
objicere  se  illi  periculo,  cum  posset  terra  Israel 
etiam  sic  intelligi,  ut  et  Galilaea  illic  deputaretur. 
quia  et  ipsam  populus  Israel  incolebat.  Duse  autem 
sunt  Galilseae,  una  viuina  Tyriis,  de  qua  scriptum 
est :  Galilaex  gentium  [Isa.  ix) ;  altera  circa  Tiberia- 
dem  el  stagnum  Genesareth. 

Et  veniens  habitavit  in  civitate,  qu3e  vocatur  Naza- 
reth,  ut  adimpleretur  quod  dictum  ed  per  prophetas, 
quoniam  Nazareus  vocabitur. 

^  [HiERON.]  Non  diceret  pluraliter,  per  prophetas, 
si  fixum  de  Scripturis  posuisset  exemplum.  Ergo 
sensum  accepit  de  Scripluris,  non  verba.  Nazareus 
enim  5a??f<M5  interpretatur,  et  Dominum  omnes  Scri- 
pturas  sanctum  dicunt,  vel  secundum  Isaiam  dici 
potest  dicentem  :  Exiet  virga  de  radici  Jesfe,  et 
[/J"5]  Nazareus  de  radice  ejus  conscendet  {Isai.  xi). 
Pars  Judaeae  in  qua  regnabat  Archelaus,  Antichristi 
sequaces  ostendit.  Porro  Nazareth  Galiloeaf,  quo  Do- 
minus  transfertur,  gentem,  quae  tunc  temporis  per 
fidem  Chrislum  est  susceptura,  designat.  [Beda.] 
Sciendnm  est  quod  anno  OctavianiCaesaris  Augusti 
quadragesimo  secundo,  qui  srcundus  Rnm.anorum 
rex  regnavit  annis  quinquaginta  sex  et  semis,  Jesus 
Christus  (ut    in  priscorum    chronicis    reperitur) 

D  sextam  mundi  aetatem  suo  consecravit  adventu,  as- 
sumendu  carnem,  et  regni  ejus  quadragesimo  quin- 
lo.  Herodcs  occidit  pueros  a  bimaiu  et  infra,  secun- 
dum  tempus  quod  exquisierat  a  magis.  Traduntetiam 
historiee  ipsum  Herodem  morbo  intercutis  aquae  et 
scaLentibus  loto  corpore  vermibus  obiisse  misera- 
biliter^annoimperiiAugustiquadragesimo  septimo, 
id  est  anno  secundo  pust  innocentium  occisionem. 
Pro  quo  subslitutus  ab  Augusto  filius  ejus  Arche- 
laus,  regnavit-annis  novem,  id  est,  usque  nb  ip- 
sius  Augusti  finem.  Tunc  Judaeisaccusantibusillius 
ferociialem  apud  RomanoS,  passus  estexsilium  in 
Vieaua  uibe  GalLae.  Deinde  Romani,  ut  regni  Ju- 
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daici  minuerent  potentiam,  divisa  in  quatuor  par-  A  strueret  se  Deum  habuisse  patrem  antequam  mun- 

lea  provincia,  quatuor  fratres  Archelai   eidem  re-  dus  fieret. 

gendae  praefecerunt.  Quisinguli  a  principatu  quartae  Et  non  cognoverunt   parentes  ejus.    Existimantes 

parlis,   Gr.-eco  sermone  sunl  tetrarchse  vocati.   E  autem  illum  ese  in  comitatu,  venerunt  iter   diei,    et 

quibus  unus  fuit  Herodes  qui  Joannem  decoUavit,  requirebant  eum  inter  cognatos  et  notos,et  non  in- 

el  in  passione  Domini  Pilalo  assensumpraebuil ;  se-  venientes,   regressi  sunt    in  Jerusalem,  requirentes 

cundus  Autipater,  iertius  Lysania,  quartus  Philip-  eum. 


pus,  ul  scriptores  temporum  produnt.  Notandura 
tamen  quorumdam  esse  opinionem,  quod  Ilerodcs 
evoluto  anno  post  Christi  nativitatem,  occiderit  in- 
fanles  a  bimatu  et  infra.  Timebat  enim,  ut  aiunl, 
ne  puer  cui  sidera  famulabantur,  paulo  supra  aeta- 
tem  vel  infra,  speciem  sibi  transformaret.  Augusti- 
nus  quoque  videtur  senlire,  quod  ipso  Dominicae 
nativilatis  anno,  non  longe  postipsam  nativitatem, 
fuerit  puerorum  occisio.  In  sermone  enim  deEpi-  g 
phania,  qui  sic  incipit :  Domini  et  Salvatoris  nostri 
advenlus  in  carne,  dicit  magos  vidisse  ignotissimam 
steliam,  non  ante  paucos  dies,  sed  ante  ferme  bien- 
nium,  sicut  inquirentiHerodi  patefecerunt.  Undea 
bimatu  et  infra,  secundum  tempusquod  inquisierat 
a  magis,  occidit  pueros. 

CAPUT  XII. 

L.  l 

Pucr  autem  crescehal  et  confortabatur,  plenussa- 
pientia,  et  gratia  Dei  eratin  illo. 

[Beda.]  Crescere  corpore,  et  confortari  .rtate  hu- 
mana,  intellige.  Sapientia,  est  ipsa  divinitas  qua 
plenus  erat;  gratia,  esl  conjunctiodivinitatiset  hu- 
manitatis  in  unam  personam.  Simile  scripsit  Joan 


Si  quis  qua;rat,  quomodo  parentes  reliquerunt 
Gum  tanta  cura  nutrilum  ;  respondemus,  quia  filiis 
Israel  mos  fuit,  ut  lemporibus  festis  vel  lerosoly- 
mam  euntibus,  vel  inde  redeuntibus,  seorsumviri, 
seorsum  incederent  feminas,  et  pueri  cum  quoiibet 
parente  irent,ideoqueMariaraetJoseph  vicissim  pu- 
tasse,  Jesum  cum  altero  parente  esse  in  reversione. 

Et  factum  est,  post  t7'iduum  invenerunt  illum,  in 
templo,  sedenlem  in  medio  doctorum,  audientemillos 
etinterrogantem. 

[Ambr.]  Quasi  fons  sapientiae,  doctorum  medius 
sedebat,  sed  quasi  exemplar  humilitatis,  prius  in- 
lerrogat  etaudit,  quam  instruat,  ne  parvuli  a  senio- 
ribus  doceri  erubescant,  et  ne  infirrans  docere 
audeat.  Post  triduum  reperilur  in  templo,  dansin- 
dicium,  quia  post  triduum  triumphalis  passionis 
resurgeret,  qui  mortuus  credebatur. 

L.  i  M.  ''  R. '' 

Slupebant  autem  omnes  qui  eum  audiebant,  super 
prudentia  et  responsis  ejus,  et  videntes  admirati 
sunt. 

Eo  amplius  super  prudeniia  responsionura,  quo 

paucitatem  videbant  annorum.  Divinam  linguasa- 

ne9,plenum  scmcet'graiia  et  verilate(Joa7i7i),]dem  ^  P'^"^'^f"  prodebal,  sedinfirraitatem  humanamjetas 


dicens  veritatem,  quod  Lucas  sapientiam. 

Et  ihant  parentes  ejus  peromnes  annos  in  Jerusa- 
lem  in  die  solemni  Paschse. 

Quffiritur,  cum  limerent  Archelaum,  quomodo  il- 
luc  ire  audebanl,  Solutio  fieri  poterat,  ut  per  diem 
festum  intcringentemturbam  latenter  ascenderent, 
mox  revcrsuri.  Sic  eliam  illo  die  quo  ascenderunt 
intcmplum,  complelis  dipbuspurgationis,  crednn- 
ttir  iatuisscHerodem,  q  lid  sibl  muj^i  rcnuntiarent 
e.xepectantem.Vel  tot  et  tantis  occupalionihusregia 
cura  distendi  poterat,  ut  a  puori  i;  nuisitione  vel 
averlcrctur,  vel  impcdirelur  Herodes.  ilegnantevero 
Archclao,  dc  persecutione  pueri  omnes  tacuerunt. 
Quod  ergo  Lucas  dicit,  per  omnes  annos  ibanl  in 
Jerusalem,  tunc  accipinnius  factitatum,  cum  jam 
non  timeretur  Archelaus. 

Et  cum  factus  fuisset  annorum  duodecim,  ascen- 
denlilms  iltis  llierosolymam  secundum  consuetudincm 
diei  fesli,  consummatisque  diebus  cum  redirent,  re- 
mansitpuerJesiis  in  Jerusalem. 

[Beda.]  Ubi  ad  retalem  duodennem  vcnit,  cocpit 
aperirn  quid  Patri   cnn.Icsti   deberet,  quid  terrenfc 

matri.,l::iar-autemduodennis,  typuseratduodccini 
apostolorum,  per  quos  divinitas  el  humanitas  ejus 
erat  perorbcm  nuntianda.  heCeorgoin  duodenario 
numero  jubar  perfectionis  cjus  incipit  decai-ari. 
Hemansit  in  Jerusalem  sine  parentibus,  ut  nos  in 


praetendehat. 


L. 


Et  dixit  mater  ejns  :  ad  eum  Fili,  quid  fecisti  nobis 
sicl  Ecce  patertuus  et  ego,  dolentes,  quxrebamus  te. 
Et  ait  ad  illos  :  Quid  est  quod  me  quxrebatis  ?  Nescie- 
baiis  quia  in  his  qux  Patris  mei  sunt,  oportet  me 
esse  ? 

Non  quod  eum  quasi  filium  quasrunt  vituperat, 
sed  cogit  eos  attollerementisoculos  ad  quaerendum 
quid  debeat  aeternoPatri,  ostendens  et  templum  et 
omnia  qua?  Patris  sunt,  non  minus  ad  se  quam  ad 
Patrem  pertinere,  quorum  una  estmajestas. 

Et  ipsi  noninte llcxcrunt  verbum  quod  locutusestad 
illos.  Et  descendit  cum  eis,  et  venit  Namrelh,  et  erat 
subditus  illis. 

Quod  de  sua  divinitate  loquitur,  non  intelligunt 
parentes  :  et  tamen  ipse  condescendit  et  subditur 
illis,  ut  impleat  officiurrpietatis.  Quantum  ergo  de- 
bemus  obedire  Deo,  quandoquidem  ipse  Deus  obedit 
hominibus. 

Et  maler  ejus  conservabatomnia  verba  hxc  in  corde 
suo. 

Omnia  qua;  de  Doraino  vel  a  Domino  dicta  vel 
facta  cognovit  sive  intellecta,  sive  non  intellecta,  in 
momoriam  recondebat,  tit  tempore  suo  univorsa, 
proui  gcsta  erant,  inteliigeret,  et  quasrentibus  ex- 
plicaret. 
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Et  Jesus  proficiebat  sapienlia  et  ceiate,  et  gratia  A. 
afud  Deum  et  homines. 

Sapientia  pertinet  ad  animatn,  actas  ad  corpus, 
gratia  ad  utriusque  salutem.  ^tate  itaque  proficie- 
bat,  siciit  carnisest,  aetatis  incrementa  suscipere. 
Porro  juxta  quod  aetate  proficicbat,  dona  gratiaj 
quffi  sibi  inerant.et  sapientiae  magis  ac  magispate- 
faciebat  hominibus,  quod  erat  sapientia  el  gratia 
proficere,  non  in  se,  sed  in  aliis,apud  Deum  et  ho- 
mines.id  esl  ad  honorem  Dei  et  saiutem  hominum, 
Inseautem  ncquaquam  per  inlervalla  temporum 
proficiebat  sapientiavel  gratia,  qui  ab  hora  conce- 
ptionis  plenus  fuit  gratioe  et  veritatis.  Nota  docto- 
rescommuniter  afQrmare  animam  Christi  ubiVerbo 
Dei  unita  est,  tantum  sapientise  et  bonitatis  susce- 
pisse,  quantum  possibile  fuitcreaturam  suscipere.  „ 
/«  ea  enim,  ut  Apostolus  ait,  sunt  omnes  tlmauri 
sapientix  et  scientix,  in  ea  omnis  plenitudo  divinita- 
tis  inhahitat  {Coloss.  ii).Aliis  spiritus  ad  mensuram 
datur,  sed  Christo,  ut  ait  Joannes  evangelista,  da- 
tus  est  non  ad  mensuram  {Joan.  iii).  Multi  ergo  as- 
serunt,  ut  Alcuinus  in  libro  De  Trinitale  adCaro- 
lum,animam  Christi  tanlam  scientiam  de  omnibus 
habere,  quantam  divinitas  ipsa  habet ;  ita  scilicet, 
quod  divinitas  a  se,  non  ab  alio  sapiensest  perna- 
turam;anima  vero  Christi  a  divinitate  per  gratiam, 
Aliis  vero  non  videtur,  quod  aliqua  creatura  capax 
possit  esse  totius  divinae  cognitionis,  vel  totius  di- 
vinae  bonitatis,  sicut  nec  omnipotentiae.  Ducunt 
namque  pro  inconvenicnti,  creaturam  etiam  hoc 
modo  parificari  Creatori,  ut  ab  ipso  tantam  scien- 
tiam  habeat  quantam  et  ipseCreator.  C 

CAPUT  XIII 

L.  ,f,M.   'A.  ' 

Anno  decimo  quinto  imperii  Tiberii  Cxsaris,  pro- 
curante  Ponlio  Pilato  Judxam,  tetrarcha  autem  Ga- 
lilx.n  Uerode,  Philippo  autem  fratre  ejus  telrarcha 
llurce  et  Trachonitidis  regionis,  et  Lxjsanice  Abilinae 
tetrarcha;suh  principibus  sucerdotum  An^ia  et  Caipha, 
faclum  est  xerbumDomini  super  Joannem,  Zacharix 
filium,  in  deserto. 

Pilatus  duodecimo  anno  Tiberii  Caesaris  in  Ju- 
dseam  missus,  procurationem  gentis  suscepit;et  ibi 
per  decemcontinuos  annos  praeses  perduravit.An- 
nas  et  Caiphas,  incipiente  praedicatione  Joannis, 
principes  fuere  sacerdotum.  Sed  Annas  illuman-  D 
num  adrninistrabat,  Gaiphas  vero  eum  quo  Domi- 
nuscrucem  ascendit.  NuUi  tunc  pontificatus  daba- 
tur  merito  vitae  vel  generi3,sed  Romana  potestas  prae- 
stabat  sacerdotium  cui  volebat.Inter  AnnumetCai- 
pham  tres  alii  sunt  pontificatu  perfuncti,  ut  refert 
Josephus.Ac  per  omne  tempus  qnoDominusnoster 
in  terris  docuisse  describitur,  intra  quadriennii 
spatium  coarctaturrinquo  successiones  pontificum, 
quas  Josephus  raemorat,vixperannossingulossunt 
ministratae.  [BEDA.jQuiaergoJoannesillumpraedica- 
bat.qui  et  quosdam  de  Judaeaet  multos  egentibus 
redempturuB  erat,  per  regem  gentiura  et  principes 


Juda2orum,praedicationis  ejus  temporadesignantur. 
Quia  autem,  gentilitas  colligenda  erat,  et  Judaeadi- 
spergenda,  dcscriptio  terreni  principatus  ostendit; 
quoniam  et  in  Romana  republica  unus  prajfuisse 
dcscribitur,et  in  Judacae  regno  per  quartam  partem 
plurimi  principabantur.  Apte  quoque  sacerdotes 
memorantur,  quia  Joannes  illum  prajdicabat  qui 
rex  et  sacerdos  erat. 

Factuni  est  verbum  Domini  super  Joannem.. 
n aptus  ^ait  Paulus  supra  °e,usque  terliumcoelum, 

audiens  arcana  verba  (///  Cor,  xii).  Joannes  quoque 
menteascendit  adcontemplandam  superse  gratiam 
quam  praedicabat.  Audivit  Joannes  auditu  mentis 
Verbum  Domini,  sola  gratia  de  super  ei  loquentis. 
[Ambr.]  Operatur  verbum  prius  in  Joanne,declarans 
ei  quid  velit  ab  ipso  proferri,  deinde  per  Joannem 
fit  verbum  Domini  in  deserto.derelictae  et  destitutae 
Judseae  solatium  redemptionis  annuntians.Gongre- 
gaturus  itaque  Dei  Filius  Ecclesiam,primumopera- 
tur  in  servulo,  utEcclesia  non  ab  homine  coeperit, 
sed  averbo.Ipsa  quidem  prius  de3erta,modoplure3 
habet  filios. 

L.?M.'R.^A." 

Etvenit  inomnemregionem  Jordanis ,prxdicans  bap- 
tismum pcenilentixin remissionem  peccatorum,dicens- 

M.  „',  L.  «A.  " 

Poanitentiam  agile,  appropinquavit  enim  regnum 

ccelorum. 
Joannespoenitentiampreedicavitetbaptismumpoe- 

nitentiae,  in  quo  peccatorum  remissio  fit,  id  est 
baptismum  Christi ;  sed  peccatorum  remissionem 
Joannes  dare  non  potuil.Unde  figura  legis  est,  quae 
peccatumnunliat,  non  condonat,  Joannes  Christi 
praenuntius  est,italexpraenuntiatEcclesiae  gratiam. 
Poenitere  autem  est  de  praeteritis  malis  dolere,  et 
plangenda  vellevitare,quodfacit  amor  Dei  etodium 
peccati.  Agere  vero  poenitentiam,  est  pro  peccatis 
satisfacere.  Appropin^iuat  regnum  coelorum,  id  est 
regnare  in  coelestibus  per  Christi  scilicel  humilitatem 
et  obedientiam,  sicut  per  superbiam  atque  trans- 
gressionem  Adae  appropinquavit  mors  etinfernus. 

M.  JR.  ^L.' A.'» 

Hic  est  enim  qui  dictus  est  per  Isaiam  prophetam, 
dicentem  :  Vox  clamantis  in  deserto,  parale  viam 
Domini,  rectas  facite  semilas  ejus. 

[HiERoN.]  Sic  nimirum  Joannes  praedicabat :  hic 
est  enim,  dicente  Isaia,  voxclamantis,  etc.  Sicut 
prius  sonat  vox,  et  postea  intellectus  concipitur,sic 
Joannispraedicatio  anteibat  adventum  Christinun- 
tiando.  Ideoque  Joannes  vocatur  vox  Christi,id  est 
verbi,  quod  erat  in  principio  apud  Deum,  quod  in 
Joanne  clamatad  Judaeos  surdos,  per  peccata  longe 
positos;  indignationis  clamoro  dignos.  Ad  Judaeos 
obturantes  aures,  fit  vox  et  clamor  in  deserto,  quia 
sine  Spiritu  Dei  sunt,sine  propheta,rege,sacerdote. 
Quid  clamat  Chrislus  per  Joannem  ?  Parateviani 
Domini.Wa.  Doraini,per  quam  Deus ad nos descendit, 
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et  nos  ad  iilum  ascendimus,  est  fides,  poeniteniia,  A  autem  receperunt  eum,dedu  eis  volestalem  filios  Dei 

dilectio.  Semitaf,  id  est,  intenliones    rectae  sunt,  si 

pure  levantur  ad    Deum.  Curvantur  autem,  si   pro 

terrenis  faciniua  quae  propter  Deum  facienda  sunt. 

Phiris  Gr<ece,  Latine  dicitur  visio.   Inde  propheta, 

id  est  procul  videns: 

Omnis  vaUis  implebitur,  el  omnis  mons  et  collis 
humitiabitur,  ct  erunt  prava  in  direcla,  et  aspera  in 
vias  planas.  Elvvlebit  omnis  caro  salutare  Dei. 

[Greg.  Vallis  humilcs  dosignat  ;  mons  et  coliis, 
superbos.Cordahumiliumeloquio  sacrredoctrinseet 
gratia  virlulum  replebuntur.juxta  illudtQuj  mi7h'i 
fonlcs  in  convallihus  {Psal.  cv) ;  etrursum,ef  valles 
abundabunt  frumcnlo  {Psal.  lxiv).  A^montibus 
namque  aqua  dilabitur;  quia  superbas  nnentesveri- 
tas  doclrinaj  deserit.  Prava  dirccta  fiunt,cumcorda  g 
pcr  injustit'am  distorta,  ad  justitiam  diriguntur;et 
aspera  in  vias  plaoas  immutantur,  cum  iramites  et 
tracunda;mentes,perinfusionemgraliaead  mansue- 
tudinem  redeunt,  ut  ibi  pticdicator  planam  viam 
inveniat,  ubi  prius  per  asp^^ritatem  gressum  ponere 
non  potcrat.Omnis  caro,id  estjomnis  homo  salutare 
Dei  vidcbit  in  judicio,  id  est  Chrislum  in  sede  ma- 
jestalis,  ut  justi  re.nunerentur,et  mali  in  a^ternum 
gemant. 

A.  f„  M. '  L.' 

Uic  venit  in  testimonium,ut  testimonium  perhiberet 
de  lumine,  ut  omnes  crederenl  per  illum. 

Lux  in  se  dicitur  Verbum  Dei,scilicet  quod  iilu- 
minabile  est.Lumen  vero,quasi  jam  in  lestanostrae 


fieri,  his  qui  credunt  in  nomineejus. 

Ab  initio  mundi  semper  aliqui  fuerunt  receptores 
divini  verbi,  credentes  in  nomine  ejus,  id  est  con- 
fidentesper  ejus  notitiam  se  salvari.Nominequique 
Buo  res  cognoscitur,  et  ideo  nomen  pro  notitia  po- 
nitur. 

Qui  non  ex  sanguinibus,  neque  ex  voluntate  carnis, 
neque  ex  voluntate  viri,  sed  ex  Deo  nati  sunt. 

Quid  scilicet  in  hoc  quod  facti  sunt  fiiii  Dei,non 
sunl  ex  sanguinibus,  id  est  ex  materia  sanguinis 
patrij  et  matris,  quod  exposuit  dicens  :  Nequeex 
concupiscentia  carnis,  id  est  feminae  neque  viri. 
Quia  caro  ab  ossibus  sustentatur,ei  minus  fortitu- 
dinis  habel,ideopeream  sexus  infirmiordesignatur. 

A.  L  M.  '  L.  ** 

Et  verbum  caro  factum  est,  et  fiabitavit  innobis. 

Qualiter  Verbum  in  propria  venerit,videlicet  non 
locali  adventu,  sed  humiliando  se,per  nostrae  infir- 
mitalis  assumptionem,  delerminat,  dicens  verbum 
carnein  factuin  esse,id  est,hominem  assumptumin 
unam  persnnam  sibi  copulasse.  Et  sic  habitavit  in 
nobis,  id  esl  mansioneni  perpetuam  cum  nostra 
nalura  iniitjUt  amplius  nullatenusa  noslra  penitus 
natura  per  divisionem  personaedisjungeretur.Nam, 
et  si  carnem  ad  horam  doposuit,  anims  tamon  et 
Verbi  unio  non  defuit.  Vel  babitavit  in  nobis  per 
gratiam,  sicut  ipse  proraisit,  dicens :  Ecce  ego 
vobiscum  sumusquead  consummalionem.s£eculi{Matth. 


mortalitatis  positumethumanatum.Johannesitaqne  C  xxviii). 


non  de  Uice  tantum,  verum  etiam  de  luminetesli- 

monium  dedit;quia  quera  Deura  praedicavit,huma- 

natum  visibiliter  demonstravit,  dicens:  Ecce  Agnus 

Dei.  Unde  et  plusquam  propheta  dictus  est. 

Non  erat  ille  lux,  sed  ul  testimonium  perbiberet  de 
lumine. 

Non  erat  Joannes  lux,  id  est  ex  se  illuminabilis, 

et  ad  illuininandos  alios  per  se  sufficiens,  sicul  illa 

lux  vera  quam  diximus;  sed  ad  hoc  venit,  ut  lesti- 

raonium  perhiberet  de  illa  luce,  jam,  ut  diximus, 

Jactaluinine.Quaequidernlux,antequamfieretlumen 

nostrum,  erat  ab  a^lerno  lux  vera,cujus  eat  illuml- 

narc  quemlibet  vere  illuminandum,el  hoc  est : 

A.  ^l  M}  L. '' 

Erat  lux  vera  qux  Uluminat  omnem  hominem  vc- 
nientemin  hunc  mnndum.  Inmundo  erat,  et  mundus 
per  ipsum  faclus  est,  et  mundus  eum  non  cognovit. 

Lux  illa,  id  est  sapientia  Dei.per  quam  factusest 
mundus,in  mundoerat,ab  ipsoscilicet  mundiexor- 
dio,  hoc  est,  in  universis  creaturis  lucebat  ralione 
croandi  ct  gubernandi  eas;  el  mundus,  idesthomo 
uiundura  inhabitans,  eara  non  coguovit.  Utautem 
cognosc(;relur,humiliavitse,formamserviaccipiens. 
Untle  soquilur  : 

lnpropriave^il,et  s'ueumnon  receperunt.Quotquod 


Et  vidimus  gloriam  ejus,  gloriamquasi  Unigenilia 
Patre.  plenum  gralix  et  veritatis. 

[Beda.]  Gum  ita  Verbum  carnis  fo  velamine 
obumbraret,qnasi  coHyrio  nobis  oculos  lergens,nos 
humiles  in  ipso  sic  humanato,  gloriam  ejus,  id  est 
excellentiam  divinitatis  intelleximus,  quoniam  pro 
infirmitafecarnissuperbicrederenolebant.Ejusdico 
qua9iUnigeniti,id  est  rnvera  Unigeniti  per  naturam, 
non  per  udoptionem  aDeoPatre.Est  ergo  DeiFilius 
juxta  divinitatis  excellentiam,  Unigenitus  a  Patre> 
juxta  fraternamverosocietatcmprimogenitusoranis 
creaturae.  Unigenitus  in  substantia  Deitatis,primo- 
genilus  in  susceptione  humanitatis.  Unigenitus  in 
natura,  primogenitns  in  gratia.Iode  esl  quod  frater 
f)  nuncupatur  et  Dominus.Frater.quia  primogenitus; 
Dominus,quia  unigenitus.Unde  evangelistaplenum 
gratiae  et  veritalisdicit  ipsum  Verbumhumanatum, 
id  est  Christum.  Secundum  humanitatem  plenum 
gratiae,id  est  donis  sancli  Spiritus;secundum  divi- 
nitalem  pleuumveritati3,idest  incommutabilitatis, 
licet  mulabilem  naturam  sibi  junxerit.Sic  quippe 
assumpsit  nostram,  ut  non  desereret  suam. 

^     6    IV/r      40 

Joannes  testimonium  perhibet  de  ipso,  et  clamat, 
dicens  :  Hic  erat  quem  dixi,qui  post  mc  -enturus est, 
ante  me  factusestf  quia  prior  meerat. 


M.  ''  R.  *  L. 
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Qui  po3t  meadpraedicanduraventurus  est.factus  A  riae.  Zona  autem  peliicea,  qua  accinctus  fuit  etiam 


est  ante  rae,  non  dico,  factus  est  antequam  essem 
ego,  sed  anlepositus  cst  mihi,  et  antecellit  me  in 
lauiuaniiate,  quia  prior  meerat  in  oeternitatc  Dei- 
tatis. 

A.  '. 

Reditevangelistaad  testiraoniurasuffi  assertionis. 
Vidimiis  })lenum  gratix,  et  dehac  plenitudine  ilono- 
rum  quara  habuit,  omnes  nos  electi,  quasi  per 
partes  rivulos  quosdamaccepimus,  scilicet  gratiam 
pro  gratia,  hoc  est,  propter  iilam  singularem  dono- 
rum  gratiam  illi  homini  collatam,  eliamnobis  tan- 
quam  hujus  capilis  membris,  gratia  qua  salvati 
sumus,  collata  est,  id  est  dona  sancti  Spiritus 
supra  meritanostraimpetravitnobisiila  tanta  advo- 
cati  nostri  gratia,  quid  in  omnibus  pro  sua  reve- 
rentiaexaudirimeruitaPatre.Velgratiamaccepimus 
ab  eo  pro  gratia,  id  est  lidem,  diiectionem  sacra- 
menta,  pro  vita  asterna  promerenda. 

Quia  lex  pei'  Moysen  data  est,  gratia  et  ventas  per 
Jesum  Cfiristum  facta  est. 

[ AuGUST.]  Sicut  dici  solet,  quia  promiseram  deJi ; 
ita  intelligiraus  hoc,quia  per  Moysen  famulura  fide- 
lem  data  ost  a  Dco  lex,  in  quacognitio  boni  el  mali, 
in  qua  promissio  etumbra  futurorum  bonorura.pro- 
cul  dubio  per  Jesum,  qui  Dominus  et  Filius  Dei 
est,  facta  pstgratia,  qua  declinamus  a  nialo  et  faci- 
mus  bonum,factaest  rerumveritHs,in  legepromissa 
etflgurala.VpI  intellige  veritatem  supernae  beatitudi- 
nis  incommutabiIitatera,in  qua  Deo  similes  erimus. 

A.  l  M.  ''^  L.  '''  < 

Deum  nemo  vidit  unquum.  Unigenilus  Fiiius,  qui 
est  in  sinu  Patris,  ipse  enarravit. 

Supra  hominem  est  videre  Deura.  Ideo  Paulus 
Bupra  homineraraptusest,utvideretarcanaquoenon 
licet  homini  loqui  (//  Cor.  ii).Vidit  Moyses  nubem,et 
angelum,  et  ignem,non  ipsius  Domini  praesentiam. 
lAuGUST.]  Quare  post  omnia  visa  dixit  :  Oslende 
mihi  tcipsum  [Exod.  xxxiii).  Sinum,  dicit  secretum 
Patris.Inde  Filius  vcnit  per  assumplionem  carnis, 
et  narravit  quod  ibi  vidit,  id  est  revelavit  suis 
quod  in  praesenti  oculata  lide  vident  de  Trinitate 
Deitatis,  et  quia  introducet  eos  ad  raanirestara  vi- 
sionem,  quae  beatos  fuciet.  Dicit  enim  alibi  :  A^emo 
venit  ad  Patrem  nisipermeJoan.  xiv).   Item  ;  Nemo 


Elias,  cingulura    est   de  pellibus  siccis  animaliura 

(/^  Reg.  i).  Unde  Joannescingebaturcircalurahos, 

ad  luxuriam   mdrtificandara.     Locustas  et  mel  sil- 

vestre  edebat,  quia  solitudinis  habitatori  congruum 

est  non   sequi    divitias  sed  neoessitatem.  Vilis  et 

asperavestisde  piliscamelorura,  vel  de  quibuslibet 

exuviisaniraalium,corcontritumethurailiatumpoe- 

nilenlis  designat.  [Hilar.]  ZoUcE  auiem  praecinctio 

mouetut  ad  omnes  ministerium  voluntatis  Ghristi 

simus    accincti.   Locustie    tugaces  in  esum  eleclae, 

figurantnos,  qui  prius  quasi  quibusdam  corporum 

saltibuselferebamurvoluntate  vagi,  operibus  inuti- 

les,verbi3queruIi,sedesperegrini.Muncautemsuraus 

sanctorura  aIiraonia,et  satietas  prophetarura,  electi 

g  simul  cum  raellesilvestri;  quia  dulcissiraumcibum 

praebituri  sumus  non  ex  alveariis  legis,  sed  ex  nobis 

veluti  ex  truncis  silvestriura  arborura  gentilitatis. 

Tunc  ixibat  ad  eum  omnis  Jerosolyma,  et  omnis 

Judsea,  et  omnis  regio  circa  Jordanem,  et  baptizaban- 

tur  in  Jordane  ab  eo,  confilentes  peccata  sua. 

[Beda.]  Baptizabat  Joaunes,  non  utsuumbaptis- 
mura  in  remissionerapeccatorum  daret,  sed  utbap- 
tismura  Christi  remissurum  pecca(a  prascurreret. 
[Raban.]  Baptizabantur  in  Jordsino,  qui  descensio 
interpretatur,de  superbiaveteris  hominis  ad  humi- 
litatem  confessioniset  emcndationis  descendentes. 

M.  V«  L.  ' 

Vidensautemmultos  Pharisoeorum  et  Sadducchorum 
^  venientes  ad  baptismum   suum,  dixit  eis  :  Progenies 
-•  viperarum,  quis  demonstravit  vobis  fugere  a  ventura 
ira? 

Pharisaei  sunt  divisi  vel  dividentes,id  est,  sacer- 
dotesJudaeorum,quiseilividebantapopuloperhypo- 
crisin.Sadducaei,  suntjustificati  vel  Justificantesse. 
Hi  quinque  libros  Moysi  recipiunt,  prophetas  res- 
puunt,  resurrectionem  non  credunt.  [Beda.-Gre- 
GOR.]  Utrique  ergo  genimina  viperarum  vocantur  ; 
quia  malorura  parentum  acta  imilantes,  bonis 
invidftnt,  eosque  persequuntur,  et  ita  venenatifilii 
de  venenalis  parentihus  nati  sunt.Curaigitur  poeni- 
tentia  et  cnrrectione  raaxirae  indigtrent, increpan- 
tur,  quia  non  prius  deponunL  venena,  ut  sic  ad 
baptismum  veniant.  Ventura  ir<t  est  extreraa  Dei 
vindicta,  quam  tunc  fugere  peccator  non  valet,qui 


7iovit  Fulrem   7iisi  Filius,et  cui  voluerit  Filius  reve-  ^  """"^  .^"^  lamenta  poenitentiffl  non  recurrit. 


lare  {Mutth.  xi).  Sic  ergo  per  Jesum  gratia  et  vcritas 
facta  est. 

M.?,R.  ^ 

Ipse  autemJoannes  habebat  vesiimentum  depilisca- 
melorum.,  et  zonam  peliireamcirca  lumbos  suos.F.sca 
autem  ejus  erat  locustx  et  mel  silvestre. 

[HiLAR.]  Joanni  ?olitudo  locus  est,  et  meditari 
operatio.Poenitentiam  pronunliat,per  quam  reditus 
estab  erroce,  recessus  a  crimine,  et  post  vitiorum 
pudorem  professio  desinendi.  Pilis,  non  lana  erat 
vestitus:  quod  estiniicium  austeritatis,  non  luxu- 


Fncitecrgo  fructum dignum pcenitentise .Et  ne  velitis 
dicere  intra  vos  :  Patrem  habemus  Abraham.  Dico 
enim  vobis,  quoniam  potest  Deus  de  tapidibus  istis 
suscitare  Hlios  Abrahse. 

Fructum  dicitnonquaIemcunque,seddignum  poe- 
nitentiae  :  ut  quanto  quisgraviuspeccavit,  tantoam- 
plius  pro  qualitate  culpae  pceniteat,  et  bona  opera 
majori  lucro  faciat.  Scd  Judaeide  generls  nobilitate 
gloriantes,idcircopeccatores  non  agnosccbant,  quia 
de  Abraham  descen^ierant.  Perlapides  intelliguntur 
corda  gentilium,  ad  intellectum  Dei  insensibilia. 
Unde  etiara  dicilur  quibusdam  Judaeis:i4u/e/'amco?' 
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iapideum  de  carne  restra  (Ezech.   xi).  Merito  lapidi- A  rfj^^i^   ad  illos  :  Nihil  amplius  quam  constitutum  esl 
bu8  gentes  comparantur,  quaelapidescoluerunt,  in      vobis  faciatis. 


naturam  lapidum  non  usu  corporis,  sed  mentis 
habitu  conversce.Undeillud  :  Similes  illis  fiant  qui 
faciimt  ea,et  omncs  quiconfidunt  in  eis  {Psal.  cxiii). 
De  qiiibuslapidibus  Hlii  Abraha3  suscitati  sunt.quia 
seminiejus,  scilicet  Ghristo,  uniti  sunt  gentiles  per 
lldeiii.Unde  eisdem  gentibus  Paulus  dicit :  Si  autem 
vos  Christi;  ergo  Abrahoe  semen  estis  [Gal.  iii),  [Hi- 
LAR.]  lucrepat  ergo  Joannes  Pharisaeos,  ut  qui 
diabolumpatrem  perinfidelitatem  haborecccperant, 
cum  eis  qui  de  lapidibus  excitarentur  rursum. 
Ai)rahoe  filii  per  fidem  fiant. 
Jam  enim  securis  ad  radicem  arborum  posita  est 
Arbor  infelligitur  homo/radix,  voluntas  ex  qua 


Magna  vis  in  sermone  Joannis,  qui  etiam  publi- 
canos  et  milites  cogit  consilium  suae  salulis  inqui- 
rere.  Praecepit  ergo  ne  ultra  praescriptura  eis  quid- 
quam  exigant.  Publicanisunt, qui  vel  vectigaliapu- 
blica  exigunt,  vel  conductores  sunt  vectigalium  fi- 
sci,  seu  rerum  publicarum.  Hi  eliam  qui  saeculihu- 
jus  lucra  per  negotia  sectantur,  eodem  vocabulo 
censentur. 

Interrogabant  autem  eum  et  milites,  dicentes  :  Quid 
faciemus  et  nos  ?  El  ait  illis  :  Neminem  concutiatis, 
neque  calumniam  faciatis,  etcontenti  estole  stipendiis 
vestris. 

[AuGUST.,  De  verbis  Domini.]  Nonnulli  cum  gra- 


fruclus  operum  procedit  ;  securis  vero,  praedicatio  t»  viter  peccant,  hac  voce  se  excusant,  quia  militant, 

ri.,.^„^„i;:      j:-:i j.i-^  .         .  "     . i: i:i i 1- •      1  .        .,.., 


Evangclii,  quaj  dicitur  ad  radicemponi,quia  mun- 
ditiam  voluntatis  perquirit.  Docet  enim  praemium 
in  bona  volunlate  consistere,  poenam  vero  in  mala, 
Opera  autem  qua?  lex  Moysidamnabat  vel  remune- 
rabat,  lestimonin  quajdam  sunt  voluntatis. 

Omnis  ergo  arbor  quce  non  facit  fruclum  bonum, 
excidetui'  et  in  ignem  miitetur. 

[Beda  ex  GnEGOR.]Sensusest:Quicunquecontem. 
nithicbene  facere,  excidetur  acoetu  fideliura  vel  a 


etmalisactibus  suntoccupati  :perindequasi  militia, 
non  voluntas,  in  culpa  sit.  Sed  militare  non  est  de- 
lictum,  nisi  cum  propter  quaedam  militant ;  nec 
gerere  rempublicam  est  criminosum,nisi  eam  ideo 
gerunt,  ut  rem  familiarem  augeant,  Quilibet  quo- 
que  rectores,  quilibet  clerici,  si  amplius  quam  de- 
cretum  est  eis  quaerunt,  tanquam  calumniatoreset 
concussores,  Joannis  sententia  condemnantur.Mi- 
lites  enim  Christi  sumus.  Unde  Apostolus  :  Nemo 


prresenti  vita,  in  qua  planlatus  est,  et  cremabitur      militans  Deo  implicat   se   negotiis  sxcularibus  {II 

in  gchenna.  Vel  aiiter:  Arbores  sunt  genus  huma-      Tim.  ii). 

num.  Securis  vero  est  Redemptor  noster,qui  velut         t^xistimante  autempopulo,  et  cogitantibus  omnibus 

ex  manubrio  et   ferro  tenelur  ex  humanilate,  sed      in   cordibus  suis  de  Joanne,  ne  forte  ipse  esset  Chri- 

incidit  ex  divinitate.    Quae  securisjam  ad  radicem      stus. 

posita  est,  quiactsi  per  patientiam  exspectat,  scit 

tamen  quid  tandem  factura  sit.  Non  ad  ramos,8ed  ^ 

ad  rudicem  positam  dicit   securim.  Cum  enim  filii 


9 
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malorumtoIluntur,quidaliudquaa)ramiinfructuosae 
arboris  abscinduntur  ?  cura  tota  progeniescum  pa- 
rentibus  tollitur,  arbor  radicilus  abscinditur,  ne 
quid  remaneatundeiterumaliquidgerminisoriatur, 
(Uaban.)  Ramiquidemdigni  incendioaliisuntaridi, 
ut  pagani ;  aliisunt  virides,  sed  sine  fructu,  ut  hy- 
pocritaj  ;  alii  fructum,  sed  amarumfaciunt,  ut  hac- 
retici. 


El  inlerrogabant  eum  turbx,  dicentes  :  Quid  ergo 
taricmus?  Hespondens  autemJoannes,(licebat  illis  : 
Qui  liabetduas  tunicas,  dctnon  habenti,  et  qui  habet 
escas,  similiter  fariat. 

[Beda  ex  Gregor.  ]  Quia  tunica  plus  est  neces- 
saria  usui  nostro  quampallium,ad  fructum  dignum 
painilcntiae  pertinetul  non  solum  exleriora  et  minus 
necessaria,  sed  ipsa  valde  nobis  necessaria  divida- 
mus  cum  proximis,  escam  scilicet  ettunicam.  Lex 
enim  dich  :  Diligespro.rimumtuumtanquam  teipsum 
{Levit.Tiix).  De  una  tunica  non  dici  poluit  ut  divi- 
dcrrtiir,  quia  tunc  inde  nemo  vestirctur.  De  esca 
Vcritasdicit :  Dalc  etccmosynum,  et  ccce omnia  mun- 
da  sunt  vobis  {Luc.  xi). 

Vencrunt  au!cm  et  publicani  ut  baplimrentur,  et 
dixerunt  adillum  :  Magisler,  quid  faciemus?At  ille 


Miserunt  Judxi  ab  lerosolymis  sacerdotes  et  levi- 
tas  ad  eum,  ut  interrogarent  eum,  Tu  quis  es  1  Et 
confessus  est,  et  non  negavit.  Et  confessus  cU  :  Quia 
non  sum  ego  Christus. 

[Gregor.-Beda.]  Gonfessus  est  se  non  esseChri- 
stum,  et  non  negavil  quod  erat,  scilicet  se  esse 
praecur8orem,utsequentia  determinant.  Hic  humi- 
litas  Joannis  commendatur,  quidum  infirmitatem 
suamstuduithumiliteragnoscere,  Dei  celsitudinem 
meruitobtineie.  Mira  caecilas  Judffiorum,  qui  cum 
crederentJoannemesse  Christum,crederenolebant, 
etiam  ipso  Joanne  attestante,  Christumesse  Salva- 
torem  ;  lot  signis  ac  virtutibus  approbatum. 

Et  interrogaverunt.  Quid  ergo  ?  Elias  es  tu  ?  et 
j.  dixit,  Non  sum.  Propheia   es  tu  ?  et  respondit,  Non. 

Dominus  dixit  discipulis  suis,  Joannes  ipse  est 
Elias,  quia  Joannes  in  spiritu  orat  Elias,  non  per- 
sona,  secundum  quam  dicit  hic  senonesse  Eliam. 
Ideo  Joannes  negavit  se  esse  prophetam,quia  plus 
erat  quam  propheta,  quod  alii  praenuntiaverunt, 
ostendens  :velquia  nunlii  quaerere  intendebanlun 
esset  Eliseus,  in  quo  figura  baptismi  praecessit,vel 
alius  ex  prophetis  antiquis. 

Dixerunt  ergo  ei  :  Quis  es,  ut  responsum  demus  his 
qui  miserunt  nos  ? 

A. '?  M. '  R.  2  L. ' 

Quid  dicis  de  teipso  ?  ait :  Ego  vox  clamanlis  in 


97 


IN  UNUM  EX  QUATUOR  LIBER  PRIMUS. 


98 


deserto :  Parate  viam  Domini,  sicut  dixil  Isaias  pro-  A 
pheta  {Isa.  xl). 

Joannes  est  vox,  in  qua  Verbum  sonat;  id  est, 
ostensio  et  prophetia  et  lucernaVerbi  Dei  praesen- 
tis  in  Joanne,  per  quem  clamat :  preesentis  in  carne 
assumpta,  cui  Joannes  lestimonium  perhibet,  juxta 
iilud  :  Paravi  lucernam  Chrislo  meo  {P5a/.cxxxi).Viara 
Doraini  dirigit,  qui  ad  prjecepta  ejus  vitam  prse- 
parat.  Unde  illud  :Si  quisdiligitme,  sermonemmeum 
servabit  {Joan.  xvi). 

A.    z 

Et  qui  missi  fuerant  erant  ex  Pharisoeis ;  et  inter- 
rogaverunt  eum,  et  dixerunt:  Quid  ergo  baptizas,  si 
tunon  es  Christus,  neque  Elias,  neque  prophela2 

Audierant  Pharisaei  in  prophetis  Christum  ventu-  „ 
runi  et  baptizaturum  :  scientes  etiam  Jordanem  fi- 
guram  baptismi  gessisse,  eumqueEliam  et  Eiisaeum 
in  figura  baptismi  siccis  pedibus  transiisse,  puta- 
bant  nunceos  surrexissead  baptizandum.  Quia  ergo 
Joannes  nullum  de  his  dicit  se  esse,  inlerrogant  qua 
audacia  baptizet. 

A.  ¥  M.  *•>  R. 

Repondit  eis  Joannes,  dicens 
vos  in  aqua  in  pcenitentiam. 

M.R.  L.  A. 

Qui  aulem  post  me  venturus  est  fortior  me  est:  cu- 
ius  non  sum  dignus  calceamenta  portare.  Medius  au- 
tem  vestrum  stetit,  quem  vos  nescitis. 

M.'|  L.  " 

Ipse  vos  baptixabit  in  Spiritu  sancto  et  igni. 

Ac  si  dicat:Non  imputetur  audaciae  quod  ago. 
Baplizo  in  aqua  in  pcenitentiam :  id  est  in  signum 
poenitentiae  purgantis  animas,  lavo  corpora,  et  usum 
baptizandi  instituo,  parans  viam  fortiori  me,  cujus 
calceamenta  portare  non  sura  dignus :  tanta  esl  ejus 
excellentia  supra  meam  parvitatem.  Inter  vos  au- 
tem  medius  est  quem  praedico,  sed  nescitis  eum, 
quia  ejus  humilitate  abutimini.  Ipse  buptizabii  in 
Spiritu  sanclo  et  igni.[BEDA]  Hoc  est,  et  purgatione 
sanctificatioi.is,  et  probatione  tribulalionis.  Vel  in 
Spiritu  sancto,  id  est,  in  igni  quem  venit  mittere  su- 
per  terram  {Luc.  xii).  Spiritus  sanctus  per  ignem 
intelligitur,  quia  et  corda  incendit  per  amorem,  et 
illuininat  per  sapientiam.  Sunt  qui  ita  exponunt:  D  Joknne baptizatus e'st, ut secundumTiTminemrt' 


^L.'" 
:  Ego  quidem  baptizo 


nes:  Qui  habet  sponsam  sponsus  est.  Unde  Joannes 
quia  Ghristus  easo  putabatur,  rectese  indignum  csse 
denuntiat  ad  solvendum  corrigiam  ejus  calceamenti. 
Qiiasidical :  Ego  Redemptoris  vestigia  denudarcnoa 
vaieo,  quia  Sponsi  nomen  mihi  non  usurpo.  Vel  ita : 
Calceamenta  ex  mortuis  animalibus  fiunt.  Dominus 
vero  quasi  calceatus  apparuit,  postquam  carncm 
assumpsit.  IIujus  incarnationis  my&tcrium  nemo 
unquam  ad  plenura  investigare  potuit.  Gorrigia  cal- 
ceamenti  est  ligatura  tanli  mysterii.  Non  valet  ergo 
Joannes  ad  plenura  corrigiam  solvere,  quia  incar- 
nationis  mysterium  non  sufficit  investigare. 

Cujus  ventilabrum  in  manu  sua,  et  permundabit 
aream  suam,et  congregabil  tniicum suum  in  horreum: 
paleas  autem  comburet  igni  inexstinguibili. 

[HiLARius.]  Ventilabri  opus  est  ab  infructuosis 
fructuosa  discernere.  Quod  in  manu  Domini  situm 
indicat  arbitrium  potestalis,  recondentis  triticum 
(id  est  perfeclos  fructus  credentium)  in  horreis,  et 
concremantis  p&leas  (id  est  infructuosorum  homi- 
num  inanitatem)  ignejudicii.  Per  ventiiabrum  dis- 
cretio  justi  examinis,  per  aream  vero  praesens  Ec- 
clesia  figuratur.  Cujus  areae  purgatio  etiam  nunc 
geritur,  cum  perversi  ob  manifesta  peccata  de  Ec- 
clesia  ejiciuntur,  vel  post  mortem  divina  distri- 
clione  damnantur;  inler  paleas  et  zizania  dislat, 
quia  paleaj  a  semine  puri  tritici  prodeunt,  zizania  a 
diversa  origine  procreantur.  Ergo  paleae  significant 
illos  qui  fideimysteriis  imbuuntur,  sed  levitate  per- 
fidiae  ab  eleclis  dissentiunt;  zizania  illos  qui  opere 
et  professione  ab  electis  secernuntur.  Hi  ventilabro 
hoc  non  removentur,  quia  jam  judicati  sunt,  sed 
paleae  ventilantur. 

L. 

Multa  quidem  el  alia  exhorians  evangelizabat  po- 
piilo. 

il.  X 

Hcec  in  Bethania  facta  sunt  trans  Jordanem,  ubi 
erat  Joannes  baptizans. 

GAPUT  XIV. 
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In  Spiritu  sancto  in  praesenti,  in  igni  in  futuro.  Si- 
cut  enim  nunc  renascimur  ex  aqua  et  Spiritu  san- 
cto  in  remissionem  peccatorum,  ita  tunc  de  ievibus 
peccatis  cum  quibus  morimur,  per  ignem  purgato- 
rium  quasi  per  baptismamundabimur.  Unde  Apo- 
stolus  :Uniuscujusque  opus  quale  sit  ignis  probabit 
(I  Cor.  iii).  Evangelista  Joannes  scripsit;  Cm;ms  nort 
sum  dignus  ut  solvam  ejus  corrigiam  calceamenti. 
Quod  ad  mysterium  spectat.  [Albinus.]  Mos  apud 
veteres  fuit  ut  si  quis  eam  quae  sibi  competeret 
accipere  uxorem  noUet,  ille  ei  calceamentum  solve- 
ret,  qui  jure  propinquitatis  eam  sibi  desponsaret. 
Christus  autem  sponsus  Ecclesiae  fuit,  ut  ait  Joan- 


Tunc  venit  Jesus  a  Galiloea  in  Jordanem  ad  Joan- 
nem,  ut  baptizaretur  ab  eo. 

[HiERON.]    Multiplicem    ob   causam   Salvator   a 

jus- 

titiam  et  legis  humilitatem  impleret,  ut  Joannis  ba- 
ptisma  comprobaret,  ut  in  lavacro  credentium  ad- 
ventum  sancli  Spiritusmonstraret,  ut  tu  nondedi- 
gnareria  suscipere  baptismum  Domini,  cum  ipse 
susceperit  baptismura  servi. 

L.  ;,1  M.'  A.^ 

Etipse  Jesus  erai  incipiens  quasi  annorum  triginta, 
ut  putabatur  filius  Joseph. 

[Beda.]  Jesus  annorum  triginla  baplizatur,  et  in- 
cipit  apertius  signa  facere  et  docere,  legitimum 
tempus  aetatis  ostendens  his  qui  omnem  aelatem 
vel  ad  sacerdotium  vel  ad  docendum  putantoppor- 
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tunum.  Ouod  non  es,  nisi  aliquando  rairaculo  Dei  A  niamus  aeternam.  Undepost  collatannsanctiSpiritus 
contingat,  utJererais^etDanieli,  qui  prophetia?  spi-  gratiam  in  baptismo,  regeneratis  amplior  ejusdem 
ritum  pueriperceperunt.  Tricennalis,  baptizati  Sal-  Spiritus  gratia  per  impositionem  maniis  episcopi 
vatoris  aelas  nobis  convenit  propter  raysterium  tri-  datur.  Coluraba  apparuit  super  Jesum,  ut  doceretur 
nitalis  etoperatione.m  Decalogi.  Qui  ergo  baptizatur  eissolisquiinsimplicitate  baptizati  sunt,  unotionera 
vel  gaudet  se  esse  baplizatum,  tricennalis  sit  in      sanctiSpiritusafTuturam.Corporali  speciedescendit, 
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hunc  modum,  ut  in  lidesanctae  Trinitatis  intelligat 
et  compleat  Dccalogum. 

M 

Joannes  autem  prohibebaL  eum,  dicens:  Ego  a  te 
debeo  baptizari,  et  tu  venis  ad  me  ?  respondens  auteni 
Jesus,  dixit  ei:  Sine  modo.  Sic  enim  decet  nos  im- 
p  cre  omnem  juslitiam.  Tunc  dimisit  eum. 

[Bf.d.a.]  Venit  Dominus  baptizari,  ut  nobis  insi- 
nuaret  m 

Servus  autemexpav 
aretur,  cum  nulla  in  eo  culpa  esset.  Unde  intelligi- 
tur  cuod  hic  dioit  Joannes,  Ego  a  te  debeo  baptizari, 
hoc  essc  quod  ipse  alibi  &ii :  Ecce  agnus  Dei,  ecce 
qui  tollit  pencala  mundi.  Ab  illo  ergo  debuit  ipse 
Joannes  baptizari,  id  est  a  peccato  originali  mun- 
dari.  Sine  modo,  inquit  Dominus,  me  a  te  baptizari 
inaqua,uttu  postmodumbaplizerisameinspiritu.Sjc 
decet  nos  implere  omnem  justitiam,  id  est  docere  et 
exempluradareomnijustitiae.QuiChrislibaptismuai 
suscipit.o-isoreturanimajsuaeplaceus  Deo(Ecc/?.xxx), 
saluLis  medelam  suscipiens;  et  humiliter  subdilur 
Creatori  suo,  ejus  institutioni  obediens  :  proximum- 
queexemplo  ffidificat.  Sic  ergo  omnemjustitiam  im- 
plct,quiaDeo  ctsibietproximofiicitquod  debet.Cum 


utcolumba,  ul  mon^traretur  quod  baplizati  in  cor- 
poreeju3,quodestEoclesia,  acoipiuntSpiritumsAnc- 
tum.  Etnotandumquod  noneorvus,  sescolurabaattu- 
lit  ramiira  olivae  in  arca  Noaj  quia  baptizatorum  alii 
deserunt  Ecclesiam,  alii  pacifice  remanent  in  Eccle- 
sia.Ramus  olivae  virenlibus  foliis  in  ore  columbae  si- 
gnificat  gratiam  Spiritus  sancti,  abundantem  verbis 
vitae.Quod  Lucsisdicitin tecomplacuitmihi{Matth.in), 


1 


,      ^.      .      .  .-r-      „x  „ „       tale  est  ac  si  dicat :  In  te  placitum  meum  constitui, 

lysfenum  bapti?mi,  et  sanctificaret  aquas.  j     -i  •    i       .  rv     ^         ivi  / 

^  .....  ,  „  .,♦  i.^,.i;    D  hocest.pertegererequod  mibiplacet.QuodveroMat- 

utemexpavit  illum  ad  se  venisse  ut  bapti-  ".  .^  .,  .  ,       .   .. 

thaeus  dicit :  In  quo  mihi  complacui,  ita  exponitur  : 

Qui  poenitendo  corrigit  quae  raale  fecit,  in  quo  poeni- 

tetjSibi  displicetquod  fecit.EtquiaPater  ooinipoteDs 

humano  modo  locutus  ait  :  Poenitet  me  fecisse  homi- 

nem  {Gen.  vi),  videtur  sibi  displicuisse  in  peccato- 

ribus.  lu  solo  autem  Christo  sibi  complacuit,  quia 

non  se  eum  creasse  hominem  poenituit,  quandoqui- 

dera  nullum  in  eo  peccatum  fuit.  Unde  Davii :  /m- 

ravit  Dominus  et  non  pcenilehit  eum,  tu  es  sacerdos 

in  (Bternum  {Psal.cix).  Intelligas  ovangelistas,  cuni 

non  earadern  locutionem  retulerint,  eamdera  retu- 

lisse  sententiam.  Quae  diversitas  locutionum  ad  hoc 

utilis  est,  ne  uno  modo  dictura,  minus  intelligatur, 

et  aliter  quara  se  res  habet,  interpretetur.  [Beda.] 

igilur  Joannes  cognovisset  justitiam  sic  debereim-  C  Mysterium  Trinitatis  in  liaptismo  Christi  monstra- 


pleri,  tunc  dimisit  eum  baplizari  a  se,  et  consensit. 
Quia  vera  humilitas  estquam  obedientia  comes  non 
deseritjOfiiciumquodpriusexpavit,  obediensimple- 
vit. 

L.  '!  M.  ''  R. '  A. '' 

Factum  est  autem,  cum  baptizaretur  omnis  popu- 
lus,  el  Jesu  baptizato,  et  orante  confestim  ascendit 
de  aqua.  Et  ecce  aperti  sunt  ei  coeli,  et  vidit  Spiri- 
lum  Dei  descendentem  corporali  specie  ut  columbam 
venientem  super  se.  Et  ecce  vox  deccelis: 

L. 

Tu  es  Filius  meus  dilectus,  in  te  complacuit  mihi. 
[Bei)a.]  Jesu    baptizato  et  orante,    ascendit  de 


tur.  Filius  baptizatur,  Spiritus  sanctus  descendit  in 
specie  columbae,  vox  Patris  testimonium  Filio  prae- 
bentis  auditur.  Goiumba  apparuit  super  caput  Jesu, 
ne  vox  Patris  putaretur  esse  facta  ad  Joannem,  non 
ad  Dorainum.  Sed  et  hoc  quod  vox  paterna  into- 
nuit,  non  dooetFilium,  sed  nobis  quid  credere  de- 
beamus  oslenditur,  baptizatum  scilicet  a  Joanne, 
verum  esse  Dei  Filium,  nos  cuoque  'per  aquam 
ablutioniset  Spiritum  sanctificationis,  paternae  vo- 
cis  adoptione  Dei  posse  filios  effici.  Litferam  sic 
lege:  Vidit  Jesus  et  qui  cum  eo  erant,  Spiritum  Dei, 
id  est,  rem  significantem  Spiritum  sanctum  descen- 
dentem  ut  columbam,  boc  est,  sicut  rera  quae  vere 
columbaerat,  adhoc  significandem  assumpta.  Ut- 
aquis.quibus  lactu  mundaecarnis  vim  abluendi  con-  D  rum  columba  noviter  creala  fuerit,  et  post  peractun 


tulerat,  ut  qui  ad  lavacrura  Christi  venerit  peccata 
deponat,  et  post  virtutura  increraentis  ascendal- 
[Hieron.-Beda.]  Aperiuntur  coeli  non  reseratione 
elementorum,  sed  spiritualibus  oculis,  quia  dum 
undas  subiit,  divinitatis  sua?  potentia  ccp.li  nobis 
januas  pandit.  Nec  ei  tunc  coepit  coelura  aperiri,  cui 
coelorum  interio.^a  patebanl,  sed  his  verbis  virtus 
baptismi  ostenditur,  quia  baptizati  ccelestis  janua 
deciaratur.  Oravit  Christus  non  pro  se,  sed  ut  nos 
informaret  ad  orandum,  post  baptisma  victuros. 
Nam  quasi  transito  mari  Rubro  necatos  gratularaur 
yl']gyptios,  sed  i»  deserto  hujus  raundi  alii  hostes 
occurruat,  qui  sunl  vincendi  donec  ad  patriam  ve- 


officium  soluta  in  eleraeuta  necne,  nihil  nostra  in- 
teresl.  [Beda.]  Sic  quoque  legendum  est  quod  Mar- 
cus  ait.  Vidit  coelos  aperlos  {Marc.  i),  id  est,  signi- 
ficari  coelorura  apertionem  baptizatis.  Naturam  co- 
lumbffi  videamus,  ut  nobis  inde  vitae  intituta  suma- 
mus.  Nullum  ore  vel  unguibus  laedit,  ne  miniraas 
quidem  musculas  vel  vermiculos.  Videamus  ne  den- 
tes  nostri  sint  arraa  et  sagittae,  oontineamus  rcanus 
a  rapinis.  Qui  furabatur,  jam  non  furetur;  magis 
autem  laborel  operando  manibus  suis,  ut  habeat  unde 
tribuat  necessitatem  patienli.  {Elphes.  iv).  Nam  et  co- 
iumbasaepe  alienos  quasi  suos  fertur  alere  pullos. 
Ipsa  terrae  fructibus  et  semiae  pascilur.  Audiamus 
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Bonum  est  non  manducare  carnem,  et  \  mundari.  Nobis  autem  virtus  et  praesentia  Trinita- 


Apostolum 

non  bibere  vinum  (Rom.  xiv).  Gemitum  pro  canlu 
habet  :  Ploremus  coram  Deo  qui  fecit  nos  {Psal. 
LXLxiv).  liisus  noster  in  luctum  convertatur,  et  gau- 
dium  i)i  mcerorem  {Jac.  iv).  DeaH  lugentes,  quoniam 
ipsi  consolabmtur  [Matth.  v).  Super  aquas  sedere 
consuevit,  ut  venturi  raptum  accipitris  praevisa  in 
aquis  umbra  declinel.Et  nos  supor  fluentaScriptu- 
rarura  sedeamus,  quarum  speculis  edocti,  digno- 
scere  et  prapcavere  valeamus  insidias  hostis  anli- 
qui.Hinc  illud  :  Ocutis  ejus  columbx  quae  lacte  sunt 
lofae,  et  resident  juxtn  fluenta  plemssima  {Can.  v). 
Nidificare  solent,  et  in  foraminibus  petr<B,  in  ca- 
verna  maceriee.  Pelra  Chrislus  e.it  (/  Cor.  x),  cujus 
in  cruce  clavis  manus,  latusest  lancea  perforatum 
(Joan.  xix).  Maceria  ejus  est  virtus  sanctorum  co- 
adunata.  Gavernain  ea,9inus  fraternae  dilectionis  : 
in  quo  dum  tencros  in  fide  nutriunt,  quasi  nidifi- 
cantibus  columbis  inselocum  pandunt.Hincillud; 
Snrge,amica  mea,speciosa  mea  et  veni:  columbamea, 
in  foraminibus  petrse,in  caverna  macerias  {Cant.  ii). 
Ha3c  septem  virtulis  exempla  recte  commemoravi- 
mu3  ;  quiaSpiritus  sancli,qui  incolummba  descen- 
dit,  septiformis  est  gratia. 

Quaeritur  quare  baptismus  successerit  circumci- 
sioni.Ut  enim  beatus  Gregorius  aitquarto  Libro  in 
Job  :  «  Quod  apud  nos  valet  aqua  baptismi,hoc  egit 
apud  veteres  vel  pro  parvulissolafldesjvel  proma- 
joribus  virtus  sacriflciorum,  vel  pro  his  qui  ex 
Abrahae  stirpe  prodierunt,  mysterium  circuracisio- 
nis.  Solutio.  Decebat  novum  regem  novam  legem 
instituere,inimicitiasinter  Judaeos  et  gentiles  solve- 
r6,ut  duopopuliinunum  jungerentur,  etflerentpo- 
pulusunus.Quarenecessefuit  inimieitiarumcausas, 
videlicet  Judaeorumritus,quos  gentilesabhorrebant 
evacuare,et  alia  sacramenta  qu«  utrisque  commu- 
nia  forent  substituere.  Propter  hoc  quoque  baptis- 
mu8  circumcisionts  loco  subiit,  quia  circumcisio 
imperfectum  erat  sacramentum.utpote  maribusso- 
lis  altinens.  Baptismus  vero  perfectum  est  sacra- 
mentum,quia  utrique  sexui  sine  dolore  commoda- 
lur.  In  aqaa  vero  ideo  uniformiter  consecratur 
baptisma,  quia  de  Ghrisli  latere  manavit  aqua,  et 
quia  nullus  liquor  adeo  valet  ad  abluendum  sicut 
aqua,et  apud  omnes  facile  acquiritur,ne  se  aliquis 
propter  inopiam  excusaret.  Nota  quia  multiplioiter 
accipitur  baptisma.  Baptismorum  namque  unum 
tantura  est  in  aqua,  ut  Joannis,  quod  remissionera 
peccatorum  non  dedit.  Aliud  in  igne  vel  Spiritu, 
quo  baptizati  sunt  apostoii  in  die  Pentecostes.Unde 
illud  :  Vos  aulem  baptizabim.ini  Spirilu  sancto  [Act. 
i).  Tertium  in  aqua  et  Spiritu  quo  baptizaverunt 
apostoli.  Quartum  in  sanguinis  effusione.Tria  visi- 
biiia,  id  est.  sacerdos,  baptizandus,  aqua,  sunt  in 
baptismate ;  et  tria  invisibilia,  id  est  fldes,  anima, 
Spiritus  sanctus.  »  Verum  Dominus,ut  ait  Ambro- 
sius  in  primo  libro  De  sacranoentis,  ideo  prior  de- 
scendit  in  baptismura  quam  Spiritus  sanctus,cum 
modo  e  converso  fiat,  quia  Dominus  non  indigebat 
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tis,  qusB  in  baptismate  Cbristi  manifestata  e$t, 
invisibiiiter  operatur  in  baplisraatis  visibili  sacra- 
mento.  Sacramcnlura  vero  estvisibile  signuminvi- 
sibilis  gratiae.  Veluti  cum  quis  baptizatur,ipsa  ex- 
terior  corporis  ablutio  quam  vidcmus,  signum  est 
intcrioris  ablutionis  animae.quae  constititin  pecca- 
torum  remissionc.  Aqua  etiam  purgans  exterius  a 
sordibus,  corporalibus,  signum  est  fldei  mundantis 
interius  a  peccatis.Sacerdos  quoque  lavans  in  aqua, 
designat  Spiritum  in  fide  remittentem  peccata.  Vi- 
dendum  tamen  est  dehoc  sacramcnto  sicutdealiis, 
quia  nihil  referl  a  quocunque  detur  ministro.  Mi- 
nister  enim  ministrat,  Christus  baptizal.  Unde  ii- 
lud  :  Hic  esl  qui  baptiznt.  Quapropter  sive  a  cleri- 
cis,sivea  laicis,seu  etiam  a  mulieribus  necessitate 
imminente  delur  ;  non  tamen  reileratur.Hoc  sacra- 
mentum  sicut  sacraraentura  altaris,  alii  ad  vitam, 
alii  ad  mortem  accipiunt.Qui  enim  vero  accedunt, 
et  rem  et  sacramentum  accipiunt;  qui  ficte,sacra- 
mentum  lantura.  Unde  si  postmodum  resipuerint, 
non  rebaptizabuntur.  Forma  autem  baptismi  sunt 
ista  verba  :  In  nomine  Patris  et  Filii  ;et  Spiritus 
sancti,vel  aequipollentia.Dominus  enim  generaliter 
instituens  baptismum  praecepit,  dicens  :  Ite,  docete 
gentes,  baplimntes  eos  in  nomine  Patris  et  Filii  et 
Spiritus sancti  {Matth.  xxiii).  A  morte  ^Chrisli  et 
sanguinis  efTusione  habet  baptismus  virtutem  et 
efficaciam  sicut  alia  sacramenta,  sive  ante  legem, 
sive  in  lege.  Per  hunc  enira  Ghristus,  quae  facta 
sunt,diraittit  ;  adjuval,ne  amplius  flant ;  perducit, 
ubi  omnino  fieri  non  possint ;  facit  ut  lex  implea- 
tur,  ut  natura  liberetur,  ne  peccatum  dominetur. 

A.  M.  R.  L. 

Et  testimonium  perhibuit  Joannes,  dicens  :  Quta 
vidi  Spiritum  descendentem  quasi  columbam  de  coeto, 
et  mansit  super  eum.  Et  ego  nesciebam  eum. 

[AuGusT.]  Nesciebat  eum,  subaudis  tam  aite.tam 
subtiliter,quam  Spiritu  in  eum  descendente  cogno- 
vit.  Tunc  enim  didicit  quod  Dominus  retenturus 
sibi  esset  sicut  etaliorumsacramentorum,baptismi 
sui  potestatem,  sive  praesens  in  terra,  sive  absens 
corpore  in  ccelo,  et  nuUi  eam  servo  daturus  esset. 
Non  invenies  aliquera  apostolorura  dixisse,  meum 
baptismuni  ;  invenies  autemdixisse:  Meum  Evange- 
lium  {II  Tim.  ii).  Et  hoc  est  quod  dicil : 

Sed  quimisitme  baptizare  in  aqua,ille  mihi  dixit : 
Super  quem  videris  Spiritum  descendentem  et  ma- 
nenlem  super  eum,  hic  esl  qui  bapti%at  in  Spiritu 
sancto.Et  ego  vidi  et  testimonium  perhibui,  quia  hic 
est  Fitius  Dei. 

[Beda  in  Marcum.]  Pulchre  addidit,  manentem 
super  eum.  Proprium  est  enim  Mediatoris  nostri,ut 
nunquam  Spiritus  sanctus  recedat  ab  eo.Fidelibus 
autem  ejus  aliquando  confertur,aliquando  tollitur. 
Quibusdam  tamen  ad  amorem  Dei  et  proxiraicon- 
servandum  nunquamabest.  Undeipse  ait  Wiis  :Vos 
autem  cognoscetis  eum,  quia  apud  nos  manebit,  et  in 
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uobis  eril  [Joan.  xiv).  Joannes  autera  juxta  audito-  A 
rum  capacitatemalibiJesura  prffidicat  virum  Cortio- 
rem  se,hic  vero  Filiura  Dei.Hinc  est  quod  Paulus  : 
Quasi  parvulis  in  Christo,  lac  potum  dedi  vobis,non 
escam  (lCor.  m).  Inter  sapientes  autera  sapientiam 

loquiraur. 

CAPUT   XV. 

M.  *f,  R.  ^  L.  ^^ 

Tu7ic  Jexus  duclus  est  in  desertum  a  spintu,  ut 
tentaretur  a  diabolo. 

ConsulteLucas  primo  posuit :  Jesus  aulem  plemis 
Spiritu  sancto,  regressus  esl  a  Jordane,  ne  dubitare- 
tur  aquospiritu  ductus  fuit  in  desertum  secundum 
MaUh8eura,vcl  expulsus  secundum  Marcum.Procul 
dubio  non  virtute  raali  spirilus  Jesus  agitur  in  de- 
sertum,  sed  voluntate  sui  spirilus,  ut  slernat  ad- 
versarium.  Ubi  nobis  prsemonstrat,  ut  post  baptis- 
raum  accin;,'araur  fortiter  contra  diabolum,relictis 
mundi  iliecebris  el  societale  pravorum. 

M.  ?  L.  19 

Et  cum  jejunasset  quadraginta  diebus  et  quadra- 
ginta  noctibus,  postea  esuriit. 

Obtulitsetentatoriquadragintadiebus  et  quadra- 
ginta  noctibus,  ut  indicet  quia  sive  hic  prospera 
blandiuntur,  quod  ad  dies  pertinel ;  sive  adversa 
feriant,  quod  noctis  figurae  congruit,  semper  fideli- 
bus  adest  adversarius,  non  cessans  eos  impedire 
tentando.  [Hieron.]  Esuriit  corpore,  ut  diabolo  tri- 
bueretur  tentandi  occasio,etvinceretur  abhomine, 
cujusmorteetcalamitatibus  gloriabatur.[HiL\uiU3.]  n 
Movebatur  diabolus  quadraginta  dierum  jejunio, 
sciebal  totidcra  diebus  aquas  abyssi  efTusas.explo- 
ralam  repromissionis  terram,  Moysi  legem  a  Deo 
dalatn,  Filios  Israel  totidera  annis  in  ererao  pane 
angelorura  vixisse.  Cum  vero  sensit  post  jejunium 
esurire  Dominura  quod  non  de  Moyse  vel  Elia  le- 
yitur  ut  poat  jejunia  esurierint,  accessit  tentando, 
ionge  remotus  malitiaj  voto.  [Beda.]  Decem  sunt 
praecepta  legis,  et  quadriparlitus  est  raundus,quod 
sigoificai  jam  gratiam  Christi  difTusam  per  mun- 
dum,  qui  jejunavil  spalio  quadraginta  dicrum.  In 
quo  jejunio  quasi  clamabat :  Abstinetevosa  deside- 
riis  hujus  sfficuli.  In  comestione  et  bibitione  post 
resurrectionem  velut  clamabat  :  Ecc.e  ego  vobiscum 
siim  usque  ad  consummationem  saeculi  [Matth.  vir.). 
Undo  quamvis  non  gloriemur,  tamen  sperandojam 
pascimur.  Congrue  jejunium  Quadragesimae  statu- 
tum  est  esse  confine  Dominicae  passioni,  quiasi- 
gnificat  nos  debere  a  raundi  araicitia  continere,ut 
Doura  sequi  valeamus.  [Grf.gor.]  In  abstinentiaau- 
tem  quadragenarius  numerus  custoditur,quia  vir- 
tus  Uecalogi  per  quatuorlibros  Evangelii  irapletur, 
cum  Evangelium  custoditur.  Vel  quia  per  Decalo- 
gum  Deum  et  proximum  diligere  praecipimur,  et 
raotu  corporis,quod  exquatuor  subsistitelementis, 
charilas  Dei  et  proximi  violatur  apte  ad  diluenda 
peccata  in  quadragenarium  numerum  tcmpus  poe- 
nitentiae  surgit. 
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El  accedens  tentator,  dixit  ei  :  Si  Filius  Dei  es, 
dic  ut  lapides  isti  panes  fiant.  Qui  respondens,  dixit. 
Non  in  solo  pane  vivit  homo,  sed  in  omni  verbo  quod 
procedit  de  ore  Dei. 

[BEDA.]Credidit  aliquando  diabolus  debellatorem 
suum  venisse  in  mundum.sicut  per  obsessum  ho- 
minem  dixit :  Quid  nobis  et  tibi,  Fili  Dei  ?  Yenisti 
ante  tempus  iorquerc  nos  {Matth.  viii).  Deum  tamen 
illum  esse  dubitavit,  mortalia  patiendo.  [Hieron.- 
HiLARius.]  Scriptum  est,  dixit  Dominus,qui  humili- 
tate.non  potentia  proposuerat  vincere  diabolum.Ia- 
tendebat  daeraonum  princeps,ex  mutatione  lapidum 
in  panes,  virtutem  potestatisinDeo  agnoscere,et  in 
homine,oblectamento  cibi  patientiam  esuritionisil- 
ludere.  Verum  Dominus  de  Deuteronomio  testimo- 
niumsumens,ostendit,W(?«mpon6hocsolitario,sedin 


D 


omni  verbo  Dei,  alimoniamaeternitatis  esse  speran- 
dam  (D(?u^viii).[GREGOR.]Tribus  modis  tentatio  fit : 
suggestione,delectatione,consensu.  Christus  autem 
suggeslionesolatentatus  est,  quiadelectatio  peccati 
mentem  ejus  non  momordit.Non  indignum  tentari 
fuit  illi,  qui  occidi  venerat  ut  sua  tentatione  nostras 
vinceret,sicut  sua  morte  noslra  tulit  peccata. 

Tunc  assumpsit  eum  diabolus  in  sanctam  civita- 
tem  :  et  statuit  eum  supra  pinnaculum  tenipli. 

Non  mirum  si  se  permisit  ab  illo  assumi  et  duci 
et  statui,qui  se  pertulit  a  merabris  illius  crucifigi. 
Potest  autem  sic  intelligi :  Assumpsit  eum  diabolus, 
id  estjtentandoinvasit;  et  statuil  eum  supra  pinnam 
iemp/i,  id  est.occasio  fuit  quare  Dominus  a'suo 
spiiitu  sit  ductus  et  statutusillio.Pinna  vel  pinna- 
culum  esl  fastigium,  id  est  summitas.  Solebant 
enim  antiqui  sicut  adhuc  fit  in  pluribus  locis,  su- 
periora  domorum  velteraplorura  facere  planosche- 
mate,  ut  ibi  possent  stare  et  agere  quod  vellent. 
Unde  Dominus  ad  apostolos  :  Quod  in  aure  auditis, 
prxdicale  super  teeta  {Matth.  x).  Sancta  autem  ci- 
vitas  Jerusalem  dicebatur,  in  qua  templum  erat  el 
cultus  Dei  secundum  legem  Moysi. 

Bt  dixit  ei  :  Si  Filius  Dei  es,  mitte  te  deorsum. 
Scriptum  esl  enim  :  Quia  angelis  suis  mandavit  de  te, 
et  in  nianibus  tollent  te,ne  forte  offendas  ad  lapidem 
pedem  tuum  {Psal.  xc). 

In  omnibus  tentationibus  hoc  agit  diabolus,  ut 
intelligat  si  Filius  Dei  sit.  Sed  Dominus  sic  respon- 
sionem  temperat,ut  eum  relinquat  arabiguum.  Di- 
cens,mitte  le  deorsum,  qui  oranes  praecipitare  sata- 
git,  infirraus  ostenditur  :  nara  persuadere  potest, 
praecipilare  non  potest.Testimoniura  quod  inducit 
non  de  Christo  tantum,  sed  de  omni  viro  sancto 
prophetia  est.  Hieronymus  psalmo  nonagesimo  sic 
exponit :  «  Quicunque  duas  naturas  Dei  et  hominis 
perfeotas  crediderit  in  Salvatore,  hic  angelicis  ma- 
nibus  vallatus,  ad  lapidpm  (id  est  ad  Christum) 
non  offendit  pedem  suum,  qui  lapis  est  offensionis 
et  petra  scandali  {Isai.  viii).  »  Augustinus  de  eo- 
dem  psalrao  :  «  In  manibus  angelorum  sublatus  est 
Dominus,quando  assumptus  est  in  coelum,non  quia 
si  non  porlarent,  ruiturus  erat,  sed  quia  obseque- 
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bantur  regi.  »  Quod  si  dicas,  mcliores  sunt  qui  por-  A  L, 

Et  consummata  omni  lenltilionc,  lunc  rcliqmt  cum 
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lant  quam  qui  porlatur,  respondebo  :Eri,'0  juraenla 
mcliora  sunt  hominibus.  [Hieron.  J  Tacuil  auten:i 
tergiversator  desui  conculcatione,  non  subjungcns 
Filium  Dci  supcr  uspidemet  basiliscum  ambulaluriun, 
et  conculcaturum  leonem  el  drnconcm. 

iit  illi  Jesus  :  Rursus  scriptum  cst  :  Non  tentabis 
Dominum  Deum  tuum  {Dcut.  vi). 

Veris  Scriplurarum  frangit  clypeis  falsas  diaboli 
sagittas  de  Scripturis,  qui  vel  fulsa  proponit,  vel 
veris  falsa  persuadcre  conatur.  Teslimonia  Deute- 
ronomii  protuiit  Dominus,  ut  secundae  legis  sacra- 
menta  monstraret  [Beda.].  Sugge  rebaturei  quasi 
homini,  ut  signo  aiiquo  exploraret  quantum  apud 
Deum  valeret.  Sed  scriptum  est  homini,  ne  Deum  p 
tentareaudeat.quandohabet  quidfaciat,  utquod  ca- 
vereoportet  evadat.  Inde  estillud  :  Si  vos  perseculi 
fuerintin  unacivitate,fugite  in  aliam{Matth.  x).  Post- 
quam  vcro  dcficithuraana  providentia,si  homo  seto- 
tumdivinsecommittit  potentice,  nou  estdicendaten- 
latio.  Nunc  aulem  Ch^^istus  poterat  aliter  de  templo 
desccndere,  quam  per  jactantiam  se  prtEcipiture. 

Iterum  assumpsit  eum  diabolus  in  monicm  excel- 
sum  valde  et  oslendit  ei  omnia  regna  mundi  et  glo- 
riam  eorum,  el  dixit  itli  :  Uxc  omnia  tibi  dnbo,  si 
cadens  adoraveris  me. 

In  montem,  id  est,  supra  montem  oslendit  rcgna; 

non  quod  visum  ejus,  qui  omnia  videt,  amplificavc- 

rit ;  sed  quantum  in  se  fuit,  verbo  et  promissione 

ostendit  vanitatem  humanae  pompa3,  quam  amabat  C  li^th  tribus  iapidibus  de  torrentc  prostravit  (/  Beg. 

xvii),  Ghristus  diabolum  tribus  testimoniis  delege. 
Qua3  autem  lentationum  prima  fuerit,  quas  media, 
quseve  ultima,  et  in  qua  forma  tcntator  accesserit, 
an  in  sua  propria,  an  in  specie  bominis  assumpta, 
non  multum  refert  ignorare.  Reliquit  eum  diabolus 
usque  ad  tempus,  postea  per  Judaeos  aperte  eura  im- 
pugnaturus.  Sicetiam  quandononproevalet  in  tenta- 
tione,  a  nobisrecedit,  usque  ad  aliud  tempus.  [Beda 
in  Marcum.]  Inter  bestias  Dominus  commoratur,ut 
homo;  ministerio  angelico,  ut  Deus.  Et  nos  cum 
in  eremo  sanetae  conversationis  bestialeshominum 
mores  toleramus,ministeriumangelorum  meremur, 
a  quibus  corpore  soluti,  ad  a^lerna  gaudia  transfe- 
ramur. 

CAPUT  XVI. 

A.    '^ 

Altera  die  iterum  stahat  Joannes,  ct  ex  discipulis 
ejus  duo.  Et  respiciens  Jesum  ambulantem  dixit :  Ecce 
agnus  Dei,  qui  tollit  pcccatum  mundi- 

[Beda  in  homilia.]  Typice  Joannes,  id  est,  popu- 
lus  gratiae,  altera  die,  id  est,  post  legem,  cognoscit 
Agnum  quo  redimitur.  Ambulatio  Jesu,  dispensa- 
tionem  incarnationis  qua  nobis  exempla  vivendi  de- 
dit,  insinuat,  sicut  mansio  ejus,  ajternitatem  divi- 
nilalis.  Statio  vero  Joannis  et  discipulorum  ejus 
ostendit  quia  ipse  illam  virtutum  arcem  conscen- 
derat,  a  qua  nuUis   tentationibus  poterat  dejici,  et 


diabolus  usque  ad  tewpus. 

M.  L. 

Eralquc  cum  bcstiis. 

R.  l  M. 

Et  ecce  angeli  accesserunt  et  ministrabant  ei. 

Consummatam  omnem  tentationem  dicit,  quia 
his  tribus  tentationibus  continentur  origines  om- 
nium  vitiorum,  Joannc  attestantc,  qui  ait :  Omne 
quod  in  mundo  esl,  concupiscentia  c:,rnis  cst^el  concti- 
piscenlia  ocidorum  et  superbia  vitae  {I  Joan,  ii).  Et 
in  evangelica  parabola  tribua  reprobi  negotiis  ab 
aeternae  vita;  dapibus  excluduntur.  Primus  dixit : 
Viltam  emi,  etc.  {Luc.  xiv).  Alfer  dix^t  :  Juga  boum 
emi  quinquc.  Alius  dixit  :  Uxorem  duxi  {ibid.). 
Uxoris  appetitus  ad  concupisc.entiam  pertinet,  sicut 
gula.  Villae  emptio,  ad  avaritiam  et  superbiatn. 
Probatioquinquejugorura,  referturadconcupiscen- 
tiam  oculorura,  ubi  curiositas  est  et  vana  gloria. 
Triplici  telo  hostis  totidem  arma  defcnsionis  op- 
pone,  ut  concupiscentia  carnis  pellatur  jejunio, 
avaritia  elecmosynis,  jactantia  precibus.  [Gregor.] 
Antiquumhominemsuperavitdiabolusgulain  vetito 
porao,  vana  gloria  superavit  eum,  dicens  :  Eritis 
sicut  dii  {Gen.  iii).  Avaritia  enim  superavit  eum, 
quando  dixit,  scientcs  boniim  et  malum.  Avaritia 
enira  recte  dicitur  subliraitas  arabitionis.  Sic  etiam 
tentavit  Dominum,    scd  victus  recessit.  David  Go- 


quasi  speciosam,  suadens  Domino  ut  vei  sic  eum 
sibi  subjiceret.  Bene  quod  Lucas  commemorat,  in 
momento  temporis  temporalia  raonstrantur,  quia 
cito  cadunt  huraana3  potestates.  Blcens  :  Hxc  omnia 
tibi  dabo,  superbe  loquitur,  non  quod  orania  regna 
dare  posset.  Procidens  adoraveris,  dictum  est  quia 
adoraturus  diabolum,  ante  corruit.  [Ambu.  ]  Nota 
quia  omnis  potestas  et  ordinatio  potestatum  a  Deo 
est,  sed  a  malo  potestatis  ambitio.  Potestas  itaque 
diabolo  ad  t^mpus  permissa,  non  mala  ost ;  sed  is 
qui  ambiendo  male  utitur  potestate,  malus  est. 

Tunc  dicit  ei  Jesus  :  Vade,  Satanas.  Scriptum  esl : 
Dominum  Deum  tuum  adorabis,  ef  illi  soli  scrvics. 

Non,  ut  quidara  putant,  Satanas  et  Petrus  eadem 
sententia  damnantur.  Petro  enim  dicitur  :  Vade  re-  D 
tro,  Salanas,  id  est,  sequere  me,  qui  contrarius  es 
voluntati  meae.  Hic  non  dicitur  retro,  ut  subaudia- 
tur,  vade  in  ignem  a^ternum.  [Beda.]  Omni  homini 
scriptum   est,    Deum   adorare    eique  soli   servire. 
Craece  latria  dicitur  servitus  illa,  qua;  soli  Deo  con- 
venit,  non  creaturae.   Inde  idololatra)  nuncupantur 
hi,  qui  sacrificia  quae  uni  Deo  debent,  idolisimpen- 
dunt.  Dulia  autem  est  scrvitus  coraraunis  sivc  Deo 
sive  homini.  Unde  etiam  servus  dicitur  Latine.quod 
dulos  dicitur  Graecc.  Jubemur  ergo  per  charitalcm 
servire  invicera,  quod   Graece  est  duliuni  ;  et  Deo 
soli,  quod  Graece  est  lalrium. 

Patrol.  GLXXXVI. 
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discipulim^gisleriumeiiiscordcsequebantur.[BEDA  A  ventum  nuntiat  fratri,  utsicut  est  sanguine.sit  gor- 
n  hnmilia  Tvel  aliler :  Stabal  Joannes,  id  est,  ccs-      manus  et  fldc.  Et  hoc  est  quod  dicil. 

■■■-•■  A.  V M.  '''  R.  L.  '' 

Invenit  Iricprimum  fratrem  suum  Simoncm,  ct  di- 
cit  ei  :  Invenimus  Messiam,  quod  est  interpreialum, 
Christus.  Et  adduxit  eum  ad  Jcsu7h  :  inluilus  autem 
euni  Jesus,  dixit  :  Tu  es  Simou,  filius  Joanna  :  tu  vo- 
caheris,  Ceplias,  quod  interpretatur  Pctrus. 

[AuGUsr.]  Gephas  Hebraeum  est  et  Syrurn,  Pelrus 
Graecum  etLatinura,  et  in  utraque  lingua  nomen  a 
petra  derivatum  esL  Vocatur  autem  Petrus  ob  ro- 
bur  mentis,  qui  soiidissims  petrce  Christo  adhaesit. 
Et  notandum  quod  hic  Petrus  nomen  acceperit.non 
ubi  ait  ilU  Jesus  :  7«  es  Petrus  et  super  hancpelram 
xilificaho  Eccle.nam    meam  {Malth.  xvi  )  Nec   ubi 


__bat  lex,  lamcn  tcstimonium  perhibens  Christo. 
Dearabulabal  Jesus,  id  est,  gralia  hinc  et  inde  col- 
ligens.Agnusinnocensimmolandusproefiguraturin 

af:no  paschali.  Quomcdo  pcccata  tollat,  Apostolus 

Pclrus  oslendit,  dlccns  :  Non  corruplibHi  argcnto  vel 

auro  redempti  esHs  de  vuua  vestra  conversatione  pa- 

ternx  traditionis,  scd  prelioso  sanguine  quasi  .Agni 

immacu(ati  ct  inconUiminili  Jesu  Clinsii  [l  Petr.  i). 

Et  Joaiines  in  Apoculyp/i :  Qui  dilexit  uos,   et  lavit 

nos  a  peccatis   noslris    in  sanguine  suo  {Apoc.   i). 

Non  solum  aul','m   lavit  nos,  quando   sanguinem 

suum  dedit  pro  nobis,  vcl  quando  baptizamiir  in 

mysterio  passionis  illiiis  ;  verum  etiam  quotidie  la- 

vit  nni^in  cano^uine  suo.  cum  ejusdem  bealse  pas-  t>  .,  i      i     •       i      •      i         •   -11  >• 

^at  nosm  .cin-,uiiic  ouu,  i-u       j  r        H  Marcus    duodecim  discipulos   sigillatim   comme 

sionis  memoria  ad  altare  rcplicatur,  cum  panis  et 
vini  crealura  in  sacramcntum  carnis  et  sanguinis 
ejus  ineffabili  Spiritus  sanctilicatione  translertur. 
Peccalum  muudi  dicitur  originale  pcccatum,  quod 
per  primura  hominem  intravit  in  universum  genus 

humanum. 

Et  audicrunt  eum  duo  discipu'i  loquenlcin,  et  sc- 
cuti  sunt  Jesum.  Conversus  autcm  Jesus,  et  videns 
eos  sequentes  se  diciteis  :  Quid  quxritisl 

[Beda.]  Desiderantibus  percipere  verbum  gra- 
tiae  potiusab  ipso  quam  a  Joanne,  dat  liduciam 
qufficunque  velienlinterrogandi.  [ALBiNUs.jConver- 
sus  quasi  faciem  pra:buil,dum  dc  majcstate  descen- 


morans,  disit  quod  imposuerit  ei  nomen,  ut  voca- 
retur  Petras.  Hoc  nomen  recolendo,  ait. 
CAPUT  XVH. 

A.   i' 

In  crastino  voluit  exire  in  Galilxam  :  et  invenit 
Philippum,  et  dicit  ci:  Sequere  me.  Erat  autem  Phi- 
lippus  a  Bethsaila  civifate  Andrex  et  Pelri. 

Galilaea  interpretatur  fransmigratio  facta  vel  re- 

velalio.  Transmigrat  horr.o  de  vitiis  ad  virtutes,  et 

post  devirtute  in  virtutem  ;  et  sic  fit  ei  revelalio,ut 

videatur  Dcus  dcorinn  in  Sion  {Psal.  xiii).  Vocatu- 

rus  ergo  Dominus  discipulos  ad  sequendum,id  est, 

dit,ut  posset  videri,  dum  pro  umbralegisEvangclii      imilandum  se,  exiit  a  Judsa  ubi  erat  Joannes  bapti- 

lucem  exbibuit,  zans,  in  Galilaeam,  loci  nomine  iinnuens,   ut  sicut 

Qui  dixeiunt  ei:  Paibhi,qnoddicilurinterpretalum,  'j  jpso  proficiebat  sapientia,  et  sicutper  passiones  in- 

viagistcr.  Lbi  liaiilas'!   Dicit  eis  :  Venile  et  videte.      travit  in  gloriam,sicetiam  imitatoressui  Belhsaida 

Nolebant  Iransitorie   magistro  veritalis  perfrui,      inlerpretatur  domus  venatorum,  in  quo  notatur  ani- 


scd  mansionem  quasrebant,  ut  pleniusab  co  possent 
instrui.  Admonent  ergo  nos,  ut  quoties  incarnatio- 
nis  Domini  transiLum  ad  mcntem  rcducimus,  solli- 
cilo  corde  eum  rogemus,  ut  habitationem  aeternae 
mausionisnobisdigneturosteDdere.Venitelestimo- 
nio  Joannisa  lcgerecedenles  :  venite  crcdendo,  bo- 
nia  operibus  insistcndo,  et  intelligetis. 

Venerunt  et  viderunt  ubi  maneref,  et  apud  eum 
manserunl  die  illo. 

Hora  autem  erat  quasidecima.  Manserunt  dieillo 
apud  Dominum,  fcliciter  vesperam  exspectantcs  ; 
quia  oinncs  clccti  post  operum  bonoru.m  pcrfectio- 


mus  et  officium  istorum.  Venatores  enim  Dei  erant 
in  capiendis  animalur.  Unde  Philippus  antequara 
fiat  apostolus  vocat  Nathanaelem 

Invenit  Pldlippus  Nathanael,  el  dicit  ei  :  Quem 
scripsil  Moyses  in  lege  et  propkelx,  invenimus  Jesum 
filium  Joseph  a  yax,(ireth.  Et  dixit  ei  Nathanael :  A 
yax,arcth  potest  aliquid  bonx  esse  ?  Dicit  ei  Philippus: 
Veni  et  vide. 

[AuGusT.— Albinus.]  QuiaNathanael  peritus  erat 
in  Scripturis,  quando  audivit  a  Nazareth  :  tum  ex 
illius  nominis  interpretatione,  tum  quia  Scripluraj 
Jesum  Nazaraum  vocanl,  slatim   ereclus  ia  spem. 


nem,  cum  illo  sunt  acturi  diem  ilium,  de  quo  pro-  D  dixit :  A  Nazarelhpotestaliquid  boni  esse?Uoc  bene 


phcta  dicit  :  Mttior  est  dics  una  atriis  tuis  super 
millia  {Psal.  lxxxiii)  Merito  srcuti  sunt  euin  hora 
decima,  quia  venerat  tenipus  ut  implerL't'jr  per  di- 
lcctioncm  lex  habens  decem  praecepta,  quae  a  Ju- 
dajis  non  implebatur  per  timorem.  Unde  Domi- 
nus  :  yon  veni  solvere  iegcm  scd  implere  [Matth.  5). 

Erat  autem  Andreas  fraler  Simonis  Petri,  unus 
ex  duohui  qui  audierant  ab  Joanne,  et  secuti  fuerant 
eum. 

[Albini-s  ]  In  fide  non  quajritur  annorum  mulli- 
tudo  neo  paucitas.  Andreas  rainor  crat  Simone 
setatc,  tamen  Jcsum  prior  invenit.   Stalimque  in- 


potest  pronuntiarisive  sub  interrogatioDe,sive  non. 
Nazarelh  interpretalur  munditix,  sive  flos  ejus,s']\e. 
separata  [August.]  Propterea  eliam  Nathanel  non 
fuit  unus  de  duodecim,  quia  peritus  erat  in  lege:et 
Dominusidiotas  elegit,  undeconfunderet  mundum. 
Vel  fortassis  miratus  Nathanael  quod  de  Galilaea, 
non  a  Judiea  surgeret  propheta,  ait :  A  Nazareth 
potest  aliquid  boni  esse  ? 

Vidit  Jesus  Nathatiael  venientem  ad  se,  et  dicit  de 
€0  :  Ecce  vere  Jsraelita,  in  quo  dolus  non  est.  Dicit  et 
Nathanael  ;  Undeme  nosti  ?  Respondil  Jesuset  dixit 
ei  :  Priusquam  te  Philippus  vocaret,  cum  esses  sub 
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ficu,  vidi  te.   Respoyidit  ei  Natlianael  elait  :  liabbi,  A  <^l^0(\  inter  congregutionem  unde  Synagoga.et  con- 


tu  e$  FiliusDei,  tii  esrex  Israel. 

[Albinus.]  Quia  cognovit  Nalhanael  Doaunum  cor- 
poraliterabsentemvidissequa^ipsoin  aliolocogesse- 
ratjid  est,quomodoetubi  sul)quadam  arboredci  vo- 
catussitaPliilippo,quodestindiciuniDeitatis,fatclur 
noii  solumllabbi,id  estmagislrum.sed  ctDeiFiiium 
ac  regem  Israel,  id  estChristum.  In  quo  probatur 
esse  Israelita,  id  cst,  vir  videns  Deum,  qui  sine 
dolo  erat,  hoc  est,  sine  simulationc.  Si  cnim  pec- 
cata  habebat,  confitebalur  ea.  Pharisaii  vcro  dolosi 
sunt,  qui  se  bonos  prcedicant,  cum  sint  mali.Inve- 
nimus  arborem  fici  maledietarn,quia  fructum  non 
habuit  {\lalth.\KV,  Marc.  xi).  Et  cum  Adam  et  Eva 
peccassent,dc  foliis  ficulucis  succinctoria  sibifcce- 


vocationem  uudc  Ecclesia  nomen  accepit,dislet  ali- 
quid  :  ([uod  scilicet  congregari  ct  pecora  solent, 
convocari  autem  magis  est  utentium  ratione,  ul 
sunt  homincs.Ideoque  novK  grati;«*populum  visum 
cst  doctoribus  debere  vocari  Eoclesiam,  majori  di- 
gnitate  convocatum  in  unitatcia  fidei. 

Et  surrexit  le(jere,ct  iraditus  est  itli  liber  haias 
prophetx. 

Indicium  fuit  humilitalis,  suscipere  lectoris  offi- 
cium.  Verum  etiam  Scriptura  de  ipso  peripsum 
nobis  erat  aperienda  et  adimplenda. 

Et  ut  revotvit  tibrum,  invenil  iocum  ubi  scriplum 
erat :  Spirilus  Domini  superme,propter  quod  unxit  me 
[Isa.  LXi).  Eva)igelizare  pauperihus   misit    me,  pne- 


runt.Folia  ergo  illa  peccata  intclliguntur.[AuGUST.]  |j  dicare  captivis  remissionem,  et  cxcis  vismn,dimitlere 


Erat  autem  Nathanael  subarbore  fici  tanquamsub 
umbra  inortis,  quando  lumen  ortum  est  ei.  Natha- 
nael,  donum  Dei  interpretatur.  [Aluinus.]  Et  nisi 
dono  Dei  quisque  vocetur,nunquam  reatumprimE 
transgrpssionis  evudet. 

Respondil  Jesus  et  dixll  ei  :  Quia  di.vi  libi,  vidi 
te  sub  ficu,  credis  :  majus  Ins  videbis.  El  dicitei: 
Amen,  amen  dico  vobis,videbitis  cados  apertos,  etan- 
gelos  Deiascendenles  etdescendentes  supraFiliumhO' 
tninis. 

[AUGUST.]  Plus  est  quod  Dominus  nos  vocalos 
justificavit,quara  quod  nos  vidit  jacentes  sub  um- 
bra  mortis.  Quando  Jacob  vidit  scalam  et  angelos 
ascendentes  et  descendentcs,  et  lapidem  supposi- 


confractos  in  remissionem,  praedicare  annum  Domini 
acceptum  et  diem  retributionis. 

Librum  prophetee  clausum  accepit,8ed  revolutum 
legit  ;quia  mysterium  Incarnationis  suae  in  prophe- 
tiis  obscurum,et  prius  suscepit  implendum,et  post 
raortalibus  aperuit  intelligendura.  Unctua  fuitin 
utero  matris  sancto  Spiritu  pree  consortibus  suis, 
cujus  unctionis  sacramentum  el  manilestalio  fuit, 
quod  in  baptismo  super  eum  Spiritus  sanctus  in 
pecie  coIumba2  apparuit.  Pauperibus,  id  esl  genti- 
libus,  evaugeliz.ivit  resurrectionem  per  praecones 
suos;captivi3,  id  est  populo  Judaeorum  caplivato 
in  peccati9,praBdicavit  reinissioncm  peccatorum. 
Gsecis,  id  est  Pharisifiis  non  intelligentibus  legem, 


tum  capiti  suo  unxit,significatio  totum    erat  {Gen.  p  prffidicavitvisuin,hocest  intellectumScripturarura. 


xxviii).  Lapis  ergo  Chrislus  intelligitur.Angeliboni 
praedicatores  suntin  Ecclesia.qui  prffidicando  Fi- 
lium  hominis,ascendunt  et  descendunt,cum  subli- 
mitatem  divinitatisejuset  humanitatisinfirmanun- 
tiant.  [Albinus.]  Ascendunt,  cum  docent  quia  in 
principio  erat  Verbum  ;descendunt,  cumadjungunt 
quia  Verbu7n caro  factumest. 

Ei  reijressns  est  Jesus  in  virtule  Spiritus  in  Gati- 
Ixam.Et  fama  exiit  per  universam  regionem  de  iilo. 
Et  ipse  docebat  in  Synagogis  eorum;  etmagnificaba- 
tur  ab  omnibus. 

[Beda.]  Virtulem  Spiritus,  signa  miraculorum 
intellige,  sicut  alib)  Judaei  inquiunt  :Unde  huic  sa- 


Confraetos,  dicit  vel  cordeconlritos,v6l  legis  onere 
pressos;annum  Domini,lempus  pr;edicationis  ejus; 
diem  relributionis,  ullimum  judicium.  Hinc  scri- 
ptum  est :  Si  vos  Filius  liberaverit,  vere  liberi  eritis 
[Joan.wn).  ^i  de  confractis:  Sacrificium  Deo  spi- 
ritus  contribulatus  cor  contritum  et  humiliatum  Deus 
non  despiciel  {Psal,  r>).  Et  illud  :  Qui  sanat  contrilos 
corde,  et  alligat  contritiones  eorum  {Psal.  xlvi).  De 
anno  Domini  dicit  etiam  David:  Benedices  coronse 
anni  henignitatis  tux{Psal.  lxiv).  De  die  retributio- 
nisscriptum  est :  Fitius  hominis  venairus  estin  glo- 
riasua  cum  angeiissuis  ettunc  reddet  unicuique  se- 
cundum  opera  sua  {Matth.  xvi,). 

Et  cum   plicuisset   librum,    reddidit  ministro,   et 
sedit. 


pientia  lixc  ct  virlus  ?  {mutli.  xiii).  Sapientiam  vi-  D      Cum  esset  inraundo  Dominus,locutus  est  docens 

delicet  ad  doctrinam,  virtutem  vero  ad  opera  refe- 

rentes. 


GAPUT  XVIII. 

L.  / 

El  venit  Nax,areth,  ubi  erat  nutritus,  et  intravit 
secundum  consueludinem  suam  die  sabbati  in  Syna- 
gogam. 

[Beda.  —  AuGUST.  ]  Jesus    intravit   cum  aliis,  ut 


in  Synagoga  ;  sed  ad  coeleslia  regna  regressurus, 
reliquit  officium  evangelizandi  ministris  Evangelii, 
et  resedit  in  dextera  Patris.  Stans,  legit,  et  libro 
reddito,  sedit  ,  quia  stando  in  mundo,  operatus 
est  nobis  viam  proficiendi  et  sensum  doclri- 
nae  ;  residens  vero  in  dextera  Palris,  docuit  nos 
post  laborera  habituros  requiera.  Staro  enim  ope- 
rantis  est,  sedere  vero  quiescentis    vel  judicantis. 


adimpleretgratiacoelestiritumlegis.Judaeorumpro-  Quicunque  est  ergo  prffidicalor  verbi,  surgat,  legat 

prie  Synagoga  dicisolet,quamvisdicta  sit  Ecclesia.  et  resideal,  hoc  est,  operetur,  pra;dicet,  et  sic  prae- 

Nostramveronunquamapostolidi.\eruntSynagogara,  mia   quietis   exspectet.    Revoluto   libro  legit,  quia 

sed  sempcr  Ecclesiam,  sive  disceruendi  causa,  sive  Ecclesia  misso  Spiritu  omnem  unitatem  docuit.Li- 
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omnibus  dicenda  sunt,  sed  pro  captu  audicntium 
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committit  doctoribusdispensandum. 

Et  omniiim  in  Synagoga  oculi  eranl  inlcndenlcs  in 
eum.  Ccepit  autcm  diccre  nd  illos.quod  hodie  implcta 
esl  hcEC  Scriplura  in  auribus  vestris. 

Implelam  dicitessc  Scripturam,  qnia  sicut  illa 
prajilixerat,  ipse  faciebal. 

E.xinde  cccpit  Jesusprxdicare  et  dicere  •.R.Quoniam 
impletumesltcmpus.U  PaniUcntiamagite.n.Elcredite 
Evangelio.  M.Appropinquavit  enim  regniim  caelorum. 

Impletum  est  illudnimirumtempus,de  quodicit 
A\josio\u3:Postquam  venil  plenitudo  temporis,  misit 
Deus  Filium  suum   f.clum  ex   muliere,    faclum  sub 


Factum  est  autcm.cum  lurbx  irrucrent  in  cum, 
ut  audirenl  verbum  Dei,  el  ipse  siabal  secus  stagnum 
Gcnesareih. 

[Beda.]  Slagnura  Genesareth  idem  dicunt  esse 
quod  m;ire  Galiioea),  vel  mare  Tiberiadis  ;  sed  raare 
Galiiaace,  ab  adjacente  provincia  cst  diclurn  :  marc 
Tiberiadis,  a  civitaloproxima.Porro  Genesar  Gr.-Hco 
vocabulo,  quasi  generans  sibi  auram  dicitur.a  pro- 
prietate  laci  illius,quo  crispantibus  aquis  de  se  fre- 
quentes  auras  excitat.  Aqua  quiilem  flulcis  est,sed 
Hebr.-ea}  lingua;  consuetudine,  omnis  aquarum  con- 
gregatio,  sive  dulcis,  sive  salsa,  mare  nuncupatur. 
Qui  lacusinterfluente  Jordane.centum  quadraginta 
sladiis  inlongiludinem,etquadragintaextenditur  in 


lege,uteos  qui  sub  lege  erant  redimeret   (Ga/.  iv).  B  ^^^^^^^,^1^^^  g^j,^  ^^,^^  g^^g^^^^^  "j^g  ^^^^^p^^g^^g 


Amaritudinem  radicis  dulcedo  pomi  compensat ; 
pericula  maris  spes  delectat  ;  dolorem  medicince 
spes  salutis  mitigat.Qui  desiderat  nucleum,nucem 
frangat.  Simililer  is  pocnitentiam  agat,  qui  vult 
adessc  bono.  Prfficonia  Christi  narrare  possunl,qui 
ad  palmam  indulgentiaj  meruerunt  pervenire:unde 
post  pocnilenliam  prwdicatorcs  eliguntur.  Credite 
Evangclio,  nisi  enim  credidcritis,  non  intelligetis 
(/5ai.  VII,  juxta  Lxx).  Non  sunt  bona  opera,  utsit 
fldes;  sed  fides  praecedit  ut  sequantur  bona  opera. 
Sinefidc  enim  impossibilc  cst  placere  Deo  (Hebr.w). 
Regno  lerreno  succedit  paupcrtas,  paupertati  vero 
Christianorum  regnura  sempiternum.  Unde  illud  : 
liegnum  mcum  non   est  de  hoc  mundo  (Joan.  xviii). 


sa^culum  designat,  Dominus  secus  marc  stat,post- 
quam  staldlitalem  perpctua3  quietis  adiit,  devicta 
mortalitale  labentis  vitse.  Turbarum  conventus, 
gentium  in  fide  concurrenliura  typus  est,de  quibus 
Isaias  ail  :  El  flucnt  ad  eum  omnes  gcnles,  cl  ibunt 
populi  mulli,et  diceni:  Venite,  ascendamus  in  mon- 
lem  Domini  [Isa.  ii). 

El  viditduas  navcs secus  slagnum. 

Dua;  naves,  circumcisio  sunt  el  prajputium  :quas 
Jesus  vidit,  quia  de  utroquc  populo  qui  sunt  ejus, 
novii;et  misericorditer  adfuturre  vitae  tranquillita- 
tem,  quasi  adlitlus,  provehil. 

Piscatores  aulem  desccndcranl,  et  lavabant  relia. 

Piscatores  sunt  doctores,  qui    nos  retibus  fidei 


Omnisenim  honor  terrenus,spuma,  fumus,somnus  Q  coraprehcnsos,  ct  de   profundo  ad  lumen     elatus 


est 

CAPUTXIX. 
Ambulans  autem  Jesus  juxta  mare  Galilxx,  vidit 
duos  fralres,Simonem  qui  vocetur  Petrus  et  Andream 
fralrcm   ejus,  mittentcs  rcte  in    mare.    Erant  enim 
piscatores. 

r.l  ail  illis  :  Venite  post  me,  el  faciam  vos  fieripi- 
scatores  hominum.  Atilli  continuo  relictis  rclibus,se- 
culisunt  eum. 

[Himuus.]  Ex  eorum  arle,futuri  officii  opuspro- 
ditur.  Ut  enin:  pisccsemari,  ita  homines  e  Sceculo 
in  locuni  supcriorem,  id  est,  in  lumen  ccclestisha- 
bilaculi  protrahendi    sunl.  [HiEnoN.]    Prius  aulem 


terr£B  viventiumquasi  littori  advehunt.  Quasienim 
retia  sunt,  complexa)  diclionospraedicantium,  reti- 
ncntes  eos  in  fidequoscapiunt.Relia  namquc  quas 
retinentia,  sunt  vocata.llffic  retia  modo  laxanturin 
capturam,  mndo  lota  plicantur,  quia  nunc  exer- 
cenda  cst  doctoris  lingua,  nunc  sumet  cura  ge- 
renda. 

Ascendens  autem  in  unamnavim,qux  erat  Simonis, 
rogavit  eum  a  terra  reducere  pusillum  :  el  sedens, 
docebat  de  navicula  turbas. 

Navis  Simonis,    est  Ecclesia  primitiva,    de  qua 

Paulus  ait:  Qui  operaius  est  Petro  in   apostolatu  cir- 

cumcisionis,  operatvs  est  et  mihi  inter  gentes  {Gal. 

'i).  Una   dicta,  quia   mullitudinis   credentium  erat 

mittuntur  piscatores  et  illiterati  ad  pra;dicandum,  D  cor  unum  el  anima  iina  {Act.    iv).  De    qua  docebat 


ut  fides  in  virtule  Dei  crcdatur  esse,  non  in  elo- 
quentia.  Quia  vero  Scriptura  non  dicit,relictis  ora- 
nibus,sed  solum,  relictis  retibus,  seculi  sunt  eum  : 
indicium  est,quod  adhuc  volebant  redire  ad  sua  et 
fortassis  ad  eadein  retia  redicre. 

M.  ?;R.  ^^ 

Et  procedcns  inde,  vidil  aliosduos  fratres,  Jacobum 
Zcbedxi,  et  Joanncm  fratrem  ejus,  in  navi  cum  Ze- 
liedxo  patre  eorum,  rcficientes  relia  sua,  et  vocavit 
eos.llli  autem  statim  reliclis  rclibus  et  patre,  secuti 
sunt  eum. 


turbas,  quia  auctorilate  ipsiusEcclesia  docet  usque 
hodie  gentes. 

T      30   A      219  et  222 

Ut  cessavit  autem  loqui  dixit  ad  Simonem  :  Duc 
inalium,  et  laxate  retia  vcstra  in  capturam. 

Quod  Siraonem  rogavit  navem  a  terra  reducere 
pusillura,significatvel  temperateulendum  verboad 
lurbas,nein  profundasacramcntoruralantum  eatur, 
utauditores  non  intelligant  ;  vel  prius  in  proximis 
regionibus  pra)dicandum,  ut  quod  dlcitur,  duc  in 
allum, Sid  remotioresgentes  pertineat,quibuspostea 
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praedicatura  est.JoannesChrysostomus  :«  Ilabemus  A  movere  peccatis  turbarum,  utdeserant  munus  ec- 
pro  nave  Ecclesiam,  pro  gubernaculis  crucem,  pro      clesiasticum. 


gubernatore  Christum,  pro  reti  Patrem,  pro  vento 
Spiritum  sanctum,pro  vclo  gratiam,pro  nautis  apo- 
stolos,  pro  navigantibus  prophetas,  promariVetus 
Testamentum  et  Novum.Committamus  ergonospc- 
lagi  hujus  profundo  ad  perquircndam  in  divinis 
Scripturis  margaritam  latenlem.  » 

El  respondcns  Simon,  dixit  illi  :  Prxceptor,  pcr 
iotam  noctem  taboranles,  nihilcepimus ;  in  verbo  au- 
tem  tuo  laxabo  rete. 

[Beda].  Nisi  Dominus  cor  illustraveritauditorum, 
doctor  in  nocte  laborat.  Nisi  in  superna  gratia 
laxatfe  fuerint  disputationes,  frustra  prajdicator  ja" 
culatur  voces;  quia  fides  non  verbi  sapientia  pro- 
venit,  sed  munere  divino. 

Et  cum  lioc (ecissent,  concluseruntpisciummultitU' 
dinem  copiosam.  Rum,pebatur  autem  rete  eorum. 

Rete  rumpebatur,  quia  nunc  ad  confessionem 
fidei  tol  cum  electis  etiam  reprobi  intranl,itaut  hae- 
resibus  Ecclesiam  scindanl.Rumpitur  rete,  sed  non 
labilur  piscis,quiK  suos  Dominus  etiam  inter  perse- 
quentiura  scandala  servat. 

Et  annuerunl  sociis  qui  erantin  alia  navijUtveni- 
rent  et  adjuvarent  eos. 

Alia  navis,  est  Ecclesia  de  gentibus  ;  quiade  Ju- 
daea  non  sunt  tot  credituri,quot  ad  vitam  aeternam 
sunt  praedestinati.  Recteenim  rumpitur  in  Ecclesia 
circumcisionis,  quoniam  Judas  proditor  et  Simon 
Magus,pisces  nequissimi,  et  Ananias  et  Saphira,et 
multi  alii    abierunt  retro,    antequam  Barnabas  et 


B 


L.  f,  M.  ''  R.  ^" 

Et  ait  ad  Simonem  Jcsus  :  Noli  limere.  Ex  hoc 
jam  liomines  eris  eapiens. 

Carnales  confortandi  sunt  a  spiritualibus,  ne  dc 
conscientia  cuipae  suai  timentes,  et  aiiorum  inno- 
centiam  stupentes  sanctitatis  iter  formident  ag- 
gredi.  Quod  autem  sequitur  :  Ex  hoc  jam  homines 
eris  capiens,  ad  Petrum  specialiter  pertinet,  cui 
Dominus  exponit,  quod  captura  piscium  significa- 
bat  capturam  hominum  per  eum. 

A       18 

Et  crediderant  in  eum  discipuli  ejus. 

L.  t  M. ''  R.  '' 

Et  subductis  ad  terram  navibns,  relictis  omnibus 
^ecuti  sunt  illum. 

[Gregor.  — HiLAR.]  Multa  reliquerunt,qui  in  hoc 
sceculo  nihil  amare  studuerunl.  In  his  docemur 
Christum  sequi,  et  saecularis  vitae  sollicitudine,  ac 
paternae  domus  consuetudine  non  teneri.Nota  quia 
viso  miraculo  de  captura  pisciura,taHquara  firmius 
credentes,  qui  vocabantur,  non  solum  retibus,  sed 
et  omnibus  relictis,  secuti  sunt  Jesum  ad  perma- 
nendumcumillo.Naves  autem  idcirco  subduxerunt 
ad  terram,  licet  non  postea  redituri  ad  propria,ut 
sic  cautius  servarentur  ad  usum,  quousque  in  aii- 
cujus  possessionem  transirent.  Decebat  enim  apo- 
stolos,    quos    Deus  formam    verae   religionis  toti 


Paulus  adgentium   apostolatum  fuerint  segregati.  ^  mundo  constituebat,non  superbe,non  rainuscaute 


Et  venerunt,  et  impleverunt  ambas  naviculas,  ita 
ul  mergerentur. 

Haec  impletio  usque  ad  finemsaeculi  crescit.  Mer- 
guntur,  hoc  est,  in  &ubmersione  premuntur  :  non 
enim  sunt  submersae,sed  plericlitatae.Unde  Aposto- 
lus  :  In  novissimis  diebus  erunt  tempora  periculom, 
et  homines  seipsos  amantes  {11  Tim.  iii).  Mergi  ergo 
naves,  est  homines  in  saeculum  relabi,  quosPetrus 
adhuc  in  irfirmitatepositus.Jemonstrathis  verbis» 

L.  X 

Quod  cum  vidcret  Simon  Petrus,  procidit  ad  ge- 
nua  Jesu,  dicens  :  Exia  me,  qtiia  homo  pcccalorsum, 
Domine.   Slupor  enim  circumdederat  eum,  et  omnes 


mundum  contemnere,quodlegiraus  philosophosfe- 
cisse.  Crates  enim  Thebanus,ut  ait  Hieronymus  ad 
Jovinianum,  projecto  in  mare  non  parvo  auripon- 
dere  :  Abite,  inquit,  pessum,malae  cupiditates;ego 
vos  mergam,  ne  ipse  mergar  a  vobis. 
CAPUT  XX 

M.  l^  R.  ''  L. '' 

Et  cum  transiret  indeJesus,  vidit  hominem  seden- 
tem  ad  ielonium,  Matthgeum  nomine,  et  ait  ilti :  Se- 
querti  me,  et  su^gens,  relictis  omnibus,  secutus  est 
eum. 

[Beda  in  Marcum.]  Telos  Graece,  Latine  vectigal 
nominalur.  Adteloniura,  id  est  ad  curam  dispen- 


qui  cum   itlo  erant,  in  captura  piscium,  quam  coepe-  D  salionemquevectigaliumsedebat,pertinaciter  lucris 


rant.  Similiter  autem  Jacobum  et  Joannem  HLios  Ze- 
bedsei,  qui  erant  socii  Simonis. 

Carnales  in  Ecclesia,  regim-en  spiritualium,  in 
quibus  maxime  Christi  persona  eminet,  a  se  quo- 
dammodo  repellunt,non  lingua,  sed  moribuset  ac- 
tione,  timentes  non  posse  pati  regimen  eorum  :  et 
tBmen  eos  raaxime  honorant,licet  ab  eis  moribus  et 
factis  dissentiant.  Honorificentiara  significavit  Pe- 
trus,  cadens  ad  pedes  Domini  ;  mores  autem  dissi- 
miles  in  eo  quod  ait :  Exi  a  me,  quia  homo  peccator 
sum,  Domine.  Dominus  tamen  non  recessit  ab  eo  : 
quod  significat,  spirituales  viros  non  debere  cora- 


inhiansMatthaeus,  qui  el  Levi  dictus  est.  Binomius 
enim  luil.  ("Beda  in  Lucam.]  Intelligens  Matthceus 
quid  sit,Dominum  veraciter  sequi,  scilicet  imitari, 
sequitur  eum  non  lam  gressu,quam  affectu.Reliquit 
enim  propria,  qui  rapere  solebal  aliena ;  et  con- 
tempsit  periculum  quod  ei  evenire  poterat  a  princi- 
pibus,quia  vectigalium  rationes  incomposiitas  reli- 
quisset.  Ostenditur  itaque  in  Malthaeo  qui  publi- 
canus  erat,  nuUum  de  salute  debere  desperare,  si 
convertatur.  [Beda  in  homilia.]  Publicani  namque 
vucantur  qui  vel  publice  sceleribus  [saecularibus] 
fctidantur,  vel   publicis  implicantur   negotiis,  qus 
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sine  peccato  aut  vix  aut  nullatenus  possunt  adini-  A  rciattestatur,quodJoannesnatusest  desorescentibus 


nistrari. 


24 


Posl  hxc  venil  Je.>us  et  discipuli  ejus  in  Judaam 
lcrram,  el  illic  demorahalur  cum  eis,  et  baptizabat. 

A.  f,  M.  '  L.  ' 

Eral  autem  Joanncs  baplix.-ms  in  JEnonjuxla  Sa- 
lim,  quia  aqme  mullx  erant  illic.  Et  advenicbant  et 
baplizabantur. 

A.  ?:  M. ''  R.  ' 

Nondum  enim  missus  fuerat  in  carcerem  Joannes. 

[AuGusT.]  iEnon,    locus  est  ubi  aquae  ahiindant. 

Salim  vcro  oppidum  cst  juxta  Jordanem  situm,ubi 


diebus,    Chri.-tus    crcscenlibus  ;   et  quod  Joannes 
capite  minuitur,  Christus  in  cruce  exaltatu  r. 

Qui  dc  sursum  vcnil,  supra  omnes  est.  Qui  est  de 
terra,  de  lerra  esl,  et  de  terra  loquitur.  Qui  de  ccelo 
venit,  supra  ownes  est.  Et  qiiod  vidit  ct  audivit,  hoc 
testalur.  Et  teslimonium  cjus  nemo  accipit. 

Probat  quod  non  polcst  homo  accipcre  quidquam, 
nisi  ei  fuerit  datum  de  coelo^QMi  esl  de  tcrra,  idest 
terrenus,  de  lerra  est,  et  de  terra  loquxtur,  hoc  est, 
et  terronus  est,  et  torrena  sapit  uc  dicit.  Et  nemo 
taiis.id  est  terrcnus  persistens,accipit  testimonium 
Filii  Dci,  animalis  enim  homo  non  percipit  ea  quae 
Dei  sunl  {Cor.  I.  u).  Hinc  est  quod  Pauius  ait :  Pri- 
mns  homo  de  terra  terrenus.  Qualis  terrcnus,  tales  el 


olim   Melchisedech  regnavit  {Gen.  xiv).  Si  Joannes  ^  terrcni  [I   Cor.    xv),    id  est,  mortales  a  niortali,  et 
'        '     ^"  '         '  poena)  inobedientias  damnati,nisi  gratia  coeli  remc- 

dium  sit  contra.  Lliinc  quippe  damnationem  paulo 
post  vocat  evangelista  iram  Dei  super  incredulos 
manentem.  Quod  dicitur,  qui  dc  ca/o i'enj<,  esponit 
ijlud,  qui  (/e  s(i;'^'M?«  re»;7,  ut  persursum  intelligatur 
cojlum.  Qui  de  coelo  venit  in  nnundum.  Unde  Psal- 
m\B\d.:  A  sumiro  ccelo  egressio  ejus  {Psal.  xviii), 
quod  in  hymno  sic  cxplanatur  :  Egressus  ejus  a 
Patre,super  oinnes  est^utpote  ccelestis.  Patri  a;qua- 
lis.Ei  quia  coeiestis  est,  vera  el  ccelestia  docet.  Et 
hoc  est  quod  sequitur  :  Jit  quod  vidil,  cui  omnia 
nuJa  et  apertasunt,  hoc  testatur.  Sed  quia  videre 
quodammodo  a  nobis  proccdit,  audimus  autem  ab 
aliis:  ut  inteiiigas  Filium  videre  a  Patre,  a  quo 
p  habet  id  ipsum  quod  est,ideo  sic  determinat.  Quod 
vidit,  id  est  cognovit  ;  et  audivit  ;  hoc  est,  a  Patre 
intcllexit,  hoc  testalur. 

Qui  accipit  cjus  testimonium  signavit,  quia  Deus 
verax  est. 

[AiBiNus.j  Signavit,  hoc  est,  signum  posuit  ipse 
Christus  in  cordc  ejus,  quasi  singulare  et  speciale 
aliquid,se  esse  Deum  verum,  qui  missus  cst  nobis 
a  Patro  Dco.  Unde  sequitur  ; 

Quem  cnim  misil  Deus,  verba  Dei  loquitur.  Non 
cnim  ad  mensurum  dat  Deus  siiirilutn. 

[AuGusT.]  Ilorainibus  ad  n".ensuram  dat  Deus 
Spiritum,  ut  ait  Apostolus  :  Alii  quidem  datur  pcr 
Spiritum  scrmo  sapien/ix,alii  sermo  scisnlix secun- 
dum   eumdem    Spiritum,  alii  fides  in  eodem  Spirilu 


nuliumbaptizassetpr<fiterDominum,dicereturquod 
mciior  fuisset  ejus  baptismusbaptismcDomini,qui 
multos  baptizavit. 

Facla  est  ergo  qunestio  ex  discipulis  Joannis  cum 
Jud.vis  de  purificalione. 

Mitlebat  Joannesad  Christum  baptizariqui  venie- 
bant  ad  eum  ',  non  mittebantur  ad  Joannem,  ve- 
nientea  ad  Christum  :  et  inde  turbati  sunt  discipuli 
Joannis. 

Et  venerunt  ad  Joannem,  etdixerunt  ei:  Rahbi,rjui 
erat  tecum  trans  Jordanem,cui  tu  leslimonium  perhi- 
buisli,  ecce  hic  baptizat,  et  omnes  veniunt  ad  eum, 
Uespondit  Joannes  ct  dixit  :  Nonpotcsl  homo  accipcre 
quidquam,  nisi  ei  fuerit  dalum  de  ccelo. 

A.  ^f  M.  ''  R.  *  L.  '' 

Ipsi  vos  mihi  testimonium  perhibetis  quod  dixerim, 

cgo  non   surn   Chrislus,   sed  quia  missus  sum  anie 

iUum. 

A     29 
rt.    X 

Qui  habet  sponsam,  sponsus  est.  Amicus  autem 
sponsi  qui  stal  et  audit  eum,  gaudio  gaudet  propter 
vocem  sponsi. 

Stat,  qui  se  humiliat.  Vide  Joannem  stantem. 
Non  sum,  inquit,  dignuc  corrigiam  calccamenii  ejus 
solvcre.  OmnisEcclesia  virgo  appellata  est.Diversa 
enini  dona  Dei  sunl,  utqui  castitatem  non  habet 
corporis,  castitatcin    habet  animaj.  Quae  aulcm  est 


coBlestes  fiunt,  id  est,  per  obedientem  obedientes, 
per  imraorlaleni  immortales.  Inde  esl  quod  sequi- 
tur  : 


.     .   .       ^.  ,  {I  Cor.  xii),  ct  Cffitera.  Unico  autcm  Filio  incarnalo 

mentisvirgmitas  Ylntegra  fides.solidaspes,  sincera  T)  ,  ■  ,  •  •       u    r»  •  i 

°  .         °     ,     .   '  '^    '  ■L'  dat  ncn  ad  niensuram,  quare  nonnisi  verba  Dsi  lo- 

charitas.  De  castitatc  Ecclesiaj  ait  Aposto  us :  De-  •./->!•  •  i     .•       i    j  i       u 

^  *=      ^        quitur.  Qualis  ergo    ipse    cocleslis  est,  tales  ab  co 

sponmvt  enim  vos  uni  viro  virgmem  castam  exhibere 

Chriilo   [U    Cor.   n).   Sponsu   ergo    est    Ecclesia  ; 

spoasus  Christi  ;  ainicus  sponsi,  Joannes  stans  in 

fide  Chrislu3,et  audiens  (id  est,  intelligens)  et  com- 

plens  vocem  (id  est,  praecepta  (sponsi.  Unde  dicit: 

IIoc  ergo  gaudium  meum  implelum  est.  lllum  opor- 
tel  crescere,  me  auletn  minui. 

[Albinus.J  Hoc  est,  illum  oportet  dare,  me  autem 
acciperc.  IUum  oportetglorificari,me  aulem  confi- 
teri.Fama  enirn  (ihristi  crevit,  poslquam  a  morluis 
resurrexit.  Faraa  Jodunia  minuta  cst,  poslqiiam 
creditus   est  non  fuisse  Christus  ut  putabatur.  Cui 


XX.     X 

Qui  credit  in  Filium,  habet  vitam  xternam  Qui 
auiem  incredulus  cst  Filio,  non  videbit  vitam,sed  ira 
Dei  munet  super  eum.  Ul  ergo  cognovit  Jesus  quia 
undierunt  phariscei,  quia  Jesus  plures  discipulos  facit 
et  bapiizat,  quam  Joannes  quanquam  Jesus  non  ba- 
ptizatet,  sed  discipidi  ejus. 
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Et  qnod  Joanncs  iradilus  esset,rcliquil  Judceam,  et 
abiit  ilerum  in  Galilxam. 

[AuGUST.]  Angustinus  SclcuciantP  famulcL'  Dei  in 
ca  epistola  :  Leclis  litteris  tuis  de  salutc  vcstra, 
utrurr.quG  de  Domino  scriptum  cst,  quia  baptiza- 
bat  plus  quam  Joannes,  el  quiaipse  non  baptizabat, 
sedjdiscipuli  ejus,  ul  intelligercmusGl  ipsum  quidem 
baptiz.isse  prffisentia  majcstatis,  non  tamen  mani- 
bus  suis  (ipsius  enim  erat  baptismi  sacranientum) 
et  ad  discipulos  pertinere  ministerium.  Heliquit 
Dominus  Judasam,  in  qua  Pharisffii  increduii,quo- 
runi  consilio  Joannes  captus  est,  qui  etiam  cogita- 
bant  euni  persequi  propter  baptisma  ipsius  quod 


A.  Qoc/is  eorum,elprxdicans  Evangelium  regni^et  sanans 
omnem  languorcm  cl  omncm  infirmilatcm  in  poimlo, 

[HiLAR.]  Profert  se  facli.s  Jcsus,  ulqiiem  in  pro- 
pbctarura  voluminibus  soliti  crat.t  legere,  praiscn- 
tem  operibus  contuerentur.  [Rab.-vn.]  Circuit,  ut 
doceat  doctorem  essc  expcditum  et  non  acceptorem 
personarum.Languor  cst  diuturnus  morbus,  inlir- 
milas  quaelibcl  vel  momentanca. 

Et  abiit  opinio  ejus  in  totam  Syriam,  et  oblulerunt 
ei  omnes  male  habentes  variis  lauguoribus  et  tormen- 
tis  comjirehensos,  et  qui  dxmonia  habebant,  et  luna- 
iicos  ct  paralylicos,  ct  curavit  cos,  et  sccuta.  sunl  eum 
iurbx  mullx  de  Galilsea  et  Decapoli,  et  Uicrosolymis 
el  Judxa,  et  de  trans  Jordanem. 

Abiit  opinio  ejus,  id  est,  fama  per  totam  Syriam. 


crescebal,  ct  quia  per  doctrinain  eius,  Icgem  intel        <-,     .        .     „    •  •       i   iti     u     •  j 

av,  v.t  ju  «  ^jc      UL,  j     j     o  Syria  est  omnis  regio  ab  Euphratc  usque  ad  maro 

liarebant  evacuari.  Paucis  itaque  de  Judaico  popuio  1»  r         t     •  •      i-       t  .• 

I  50U    ai,  ^.yuvuu    .     a      o  ^  f  t"  m agu u m ,  a  Cappad ocia  UEquB  1 H /Lgy p tu m ,  cou ti- 


elcctis,  reh'quilincredulos,  lefjislilteram  sequentes, 
quaB  neminem  [nihil]  ad  perfcctum  duxil,  etabiitin 
Galilaeam  [Ucbr.  vii),  id  est  spirituaiem  ipsius  litte- 
ra3  inlelligentiam. 

M.  II  R. '  A. '" 

(6)  Cum  autem  audisset  quod  Joanncs  iradilus 
esset,  secessii  in  Galilxam. 

CAPUT  XXI. 

M.  t  A.  '" 

Et  relicta  civiiate  Nazareth,  venit  et  habitavit  in 
Capharnaum  maritima  in  finibus  Zabulon  et  Ncph- 
thali:  ul  impleretur,  quod  diclum  cst  per  Isaiampro- 
phelam:  Terra  Zabulon  et  terra  Nephtali,  via  maris 
trans  Jordanem  Galilxx  genlium.  Populus  quisede- 
bat  in  tenebris,  vidit  lucem  magnam.  Et  sedcntibus  in 
regione  el  in  umbra  mortis,  lu.v  orta  est  cis  (Isa.  ix)- 

Prajdicavit  in  finibus  Zabulon  et  Nephtali,  ubi 
prima  captivitas  Israel  fuerat  ab  Assyriis,  et  ex  his 
duabus  tribus  nonnullos  vocavit  apostolos.  Unde 
in  psalmo;  Principcs  Zabulon,  et  principes  Nephthali 
{Psal.  Lxvii).  Terram  Zabulon  intellige  Galilffiam, 
quaeestcirca  Tibcriadem  et  stagnum  Geiiezarcth,  et 
hrt^c  via  maris  est,  cum  sit  juxta  stagnum.  Terra 
vero  in  qua  tribus  NepLlali  vicina  Tyriis,  Galilaja 
gentium  dicta  est,  postquam  Salomon  in  ea  viginti 
civitates  dedit  Hiram  regi  Tyri  de  sorte  tribus  Neph- 
Ihali.  Sic  ergo  lege:  Terra  Nephihali  Galil.TX  gcntium 
hoc  est,  quae  est  in  Galilasa,  vel  quae  est  ipsa  Gali- 


nens  inter  alias  provincias  Palestinam  in  qua  Ju- 

daei  habitant.  Tormenta  dicit  acutas  passiones,  non 

diulurnas.  Lunatici  proprie  sunt,  qiii   non  semper 

sensum  amittunt,   sed   aliiiuando   per   lunationes, 

unde  daemones  lunaria  temporaobservarefacientes, 

creaturam  infamare  cupiebant.  Paralytici  sunt  con- 

ractivel  membris  dissoluti.  Decapolis  est  quaedam 

regio  decem  urbium.  De  trans  Jordanem,  Id  est,de 

*oco  qui  est  uUra  Jordanem  fluvium. 

T       28   r>     17 
^'  VIII  ■*-l« 

El  destinebant  iilum  ne  discederet  ab  eis.   Quibus 

ille  ail:  Quia  et  aliis  civilalibu.f  oporiel  me  evangeli- 

xare  regnum  Dei,  quia  ideo  missus  sum. 

M.  '^ 

Et  cum  vidissct  tiirbas,  ascendit  in  montem.  Et 
cum  sedisset  vocavit  ad  se  quos  voluii  ipse.  Et  vene- 
runt  ad  eum,  et  fecit  ut  essent  duodecim  cum  ilio, 
quos  et  aposlolos  nominavit. 

Simonem  quem  cognominavii  Pelrum  et  Andream, 
frairem  cjus,  Jacobum  Jeuedxi  et  Joanncm  frutrem 
Jacobi,  quibus  imposuil  nomina  Beanerges,  quod  est, 
fHiitoniLroi. Philippum el  Burtholonneum,  Matlhxum 
cl  Tlioman',  Jacobum  Alphxi,  ut  Simonem  qui  voca 
tur  Jelotes,  Judam  Jarobi  el  Judam  Scariotk^  qui  fuit 
proditor. 

HiERON.]  Ad  montana  conscendit,   ut  turbas  ad 


laea  gentium,  et  quse  est  via  marisultra  Jordanem,  D  altiora  traherct.  Sed  turbis  ascendere  non  valenti- 


vidit  lucem.  Populus  qui  sedcbat  in  tenebris  pecca- 
torum,  est  gentilis  populus,  de  quo  Isaias  prophe- 
tavit,  quia  videret  lucem  magnam,  id  est,  crcderet 
in  Christum,  qui  lux  est  mundi  (Joan.  viii).  Idolo- 
rum  cultus  et  quaelibet  pessima  opera  sunt  umbra 
mortis,  quia  significant  animae  mortem,  sicutum- 
bra  significat  aliquod  corpus. 

CAPUT  XXII. 

M.  f  R. ''  L.  ''  A.  '' 

Et  circuibat  Jesus  toiam  Galilxam,  docens  in  Syna- 
(6)  Hic  alii  inchoant  caput  21. 


bus,  sequuntiir  discipuli.  Quibus  scdens  loquitur  : 
non  enim  intelligercnt  illum  loquentem  in  maje- 
state  sua.  Verumtaraen  probabile  est,  turbas  quo- 
dammodo  a  longe  sccutas  fuisse  ef  Hcrmonem  quem 
Matthaeus  et  Lucas  diverse  narrant  audisse  cum  di- 
scipuli?  in  ali(]ua  planitie  hiteris  montis,  postquam 
Dominus  in  monle  illos  elegit;  et  forte  tunc  etiara 
mulla  eis  dixit,  qua)  scripta  non  habemus.  Quod  si 
quis  affirmare  conlendat,  Mattha3um  otLuc.im  non 
unum  sed  duos  retulisse  sermoncs,  nil  tainen  pro- 
hibet,  in  hoc  opere  juxta  regu1aspr<roccupandi  seu 
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recapilulandi  colligi  30S  in  unum.  Mons  iate,  est  vel  A  Discipuli  a  discendo  sunt  vocati.  In  eos  Dominus 

Thabor,  vel   alius  mons   in    Galilaea.     [Agust. —  oculos  levat,  ul  quiintentacordis  aurc  verbura  per- 

Bed.\.]   Mons  significat  majora  praecepta;   sedere  cipiunl,  latius  saporis  intimi  lumen   accipiant,  et 

pertinet  ad  dignitatem  magistri.Vocavitquos  voluit,  audita  patenter  intelligaut.  Hi  enim  sunt  montes  in 

quia  non  erat  iilorum  studii,  sed  divinse  gratiae,  ut  altitudine  montis,  ab  illo  qui  specialitor  est   mons 

in  apostolatum  vocarentur.  Unde  illud  :  Non  vos  me  montium,  et  Sanctus  sanctorum,  suscipientes  pa- 

elegistis,  sed  ego  elegi  vos  {Joan.  xv).  Fecit  quod  es-  cem  populo  in  corJibus  suis  scriptam.Sic  et  Moy- 

seutduodecim,utquadratum  orbem  fide  sanctaeTri-  sesiegemspiritualiterintelligens,  in  vertice  montis, 


nitatis  insignirent,  et  salutem  quam  pra^dicarent, 
suo  quoque  numcro  commendarent.  Sicut  enim 
septenario,  sic  el  duodenario  numero  signatur  per- 
feetio:  propter  partes  septenarii,  quae  in  se  multi- 


in  quo  Deus  loquebatur  ei  per  angeium,  suscepit 
iliam,  sed  in  lapidibus  scriptam  (Hilar.)  lllaenim 
servis,  ista  filiis  data  est.  Os  suum  dicitur  aperire, 
qui  in  celsitudine  paterns  maje&lalis  posilus,  coele- 


plicata!,  reddunt  duodecim.  [Raban.]  Horura  Ggura  stis  vitaj  pr^cepta  docebat,  ut  ad  motum  Spiritus 
fuere  duodecim  filii  Jacob  (Gen.  xxxv),  duodecim  eloquentis^ostendatur  officlum  oris  humani  obedis- 
principes  plebis  Israel  {Josueiu),  duodecim  lapides  so.  Hic  enirn  aperuit  os  proprium,  qui  in  lege  ve- 
in  veste  sacordotis  (Exoi.  .xv),  duodecim  fontes  re-  -n  teri   aperiebat  ora  prophetarum.  Apertio   quoque 


perti  in  Helim  {Exod.  xxiii),  duodecim  panes  propo- 
sitionis  (iV«m.  x.xxiii),  duodecim  exploratores  a 
Moyse  missi  {Exod.  xxiii),  duodecim  lapides  altaris 
{Num.  xiii)  duodecim  lapides  de  Jordane  elevati 
{Exod.  xxiv),  duodecim  boves  sub  mari  senoo  {Josue 
iv),  duodecim  stellae  in  corona  sponsae  (///  Reg. 
vii),  duodecim  fundamenta  {.4poc.  xii),  duodecim 
portae  civitatis  {Apoc.  xxi).  Multis  quoque  aliis  figu- 
ris  praenotati  sunt  apostoli  ad  dispensanda  divina 
mysteria.Notandum  quod  Scriptura  non  soluin  duo- 
decim  appellat  apostolos,  sed  et  omnes  qui  a  Deo 
missi  sunt  praedicarc  [Beda].  Apostoli  enirn  Graece, 
Latine  raissi  dicuntur.  (Hierom.)  Unde  Dominus  ali- 
bi:  Sicut  misit  me  Pater,  et  ego  mitto  vos  {Joun.  xx). 
Apostolorum  paria  juga  non  tam  carne  quam  spi-  p 
ritu  consociantur  (Beda.)  Petrusest  cognomenlura, 
ad  distinctionem  Simonis  Chananaji.  Filii  Zebeda;i, 
in  Marco  Boanerges,  ex  firmitate  et  magnitudinc 
fidei  nominati  sunt:  quorum  sublirae  meritum,  in 
monleaudire  tcmitruum  Patris,  pernubem  deFilio 
tonantis  :  Hic  est  Fiiius  meus  dilcctus  {ilattli.  xvu), 
Jacobus  Alphjei  est,  qui  frater  Domini  nominatur  ; 
quia  Maria  uxor  Alpbaei,  soror  fuit  Mariaj  matris 
Domini.  Simon  Chananaeus,  a  vico  Galilaeae  qui  di- 
citur  Chana,  in  Luc:\  scribiturZeloles.Thadddaeus  a 
Luca  Judas  Jacobi  dicitur  ;  et  alibi  Lebbsus,  quia 
trinomius  fuit.  Iste  Judas  fuit  frater  Jacobi  fratris 
Domini,  et  Joseph  et  Siraonis.  Undeet  ipsi  fratres 
Doraini  vocabantur.  Judas  Iscariotes,  vei  avico  in 
quo  ortus  est,  a  tribu  Isachar  vocabulum  sumpsit, 
ut  quodam  vaticinio  in  conderanationem  sui  nalus  ^ 
sit.  Isachar  enim  interpretatur  merces,  ut  signifi- 
cetur  pretium  proditionis.  Hic  provide  inter  aposto- 
los  elegitur,  quia  magna  est  veritas,  quara  nec 
adversarius  minister  intirraat. 


oris  siguificat  sermonem  Domini  prolixum  esse. 
Pauperes  sunt,  qui  voluntate  sunt  pauperes  pro  Deo, 
non  coactione  inopiae.  (August.  —  Hieuon)  Paupe- 
rcs  sunt  hua.iIes,quos  spiritus  superbiae  non  inflal. 
Bcne  incipit,  quia  iniliiim  sapiintix  timor  Domiiii 
{Psal.  c\),  sicut  initium  peccali  esl  superbia  {Prov. 
xix).  Paupcres  pro  Christo  a  peccalis  abstinent,  sap.- 
culum  calcant,  illecebrosa  non  quaerunt,  etilame- 
rito  perhibentur  digni  coclestis  regni,  quia  delecta- 
tionis  humanas  sunt  cupiditate  nudati,ut  Propbeta, 
dicens  :  Ego  vero  cgenus  et  paiiper  sum  {Psat.  lxix). 
Etalibi:  Mihi  autemadhoerere  Deo boniim  esl,  pOnere in 
Domino  Deo  spem  meam  {Psnl.  lxxii). 


M. 


27 
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M.  l'  L. 


46 


Et  nccesserunl  ad  eum  discipuli  ejus.  Et  elevatis 
oculis  in  eos,  aperiem  os  suum,  docebat  eos,  dicens  : 

M.  'l  L. '' 

Ueati  pauperes  spiritu,   quoniam   ipsorum  e.st  re~ 
gnum  ccelarum. 


Beaii  miles,  quoniam  ipsi  possidebunt  terram. 

(Cassiod.)  Mansueti  dicuntur,  quasi  manu  con- 
sueti,  hoc  est,  tolerantes  injurias  non  reddentes 
malum  pro  malo.  Mites  vero  sunl,  qui  nulla  furo- 
ris  accensione  turbantur,  sed  in  lenitate  animi  ju- 
giter  persevcrant.  (Hilar.)  Mitibus  pollicetur  Do- 
minus  haereditatem  terraeviventiuiii,  ubinullus  mo- 
ritur,  id  est  quale  habitaculum  corporis  ipse  resur- 
gens  assumpsit;  quia,si  per  mansuetudinera  mentis 
noslra^  habitaverit  Chrislus  in  nobis,  nos  quoque 
cUrilicati  gloria  corporis  ejus  vestiemur. 

M.  '^  L.  '' 

Beati  quilugenl  quoniam  ipsiconsolabuntur. 

(Beda.j  Lugentibus  non  temporalia  damna,  sed 
peccata  sua  et  virtutem  spirilualium  detrimenta, 
flenlibus  scilicet  de  prresenti  miseria  ac  dedilatione 
bonorura  consolatio  prajparatur  asterna.  Non  autem 
nostra  solum,  sed  et  proximi  jubemur  commissa 
deCfere.  Sic  enim  Dominus  super  peccatricem  civi- 
tatem  flevit  ruituram  {Liic.  xix),  super  Lazarum 
quem  suscitavit,smcesliissonoribusejuscompassus 
{Joan.  xi). 

Beati  qui  esuriunt  et  siiiunt  juslitiam,  quoniam  ipsi 
salurabunlur. 

(Aur,usT.)Esurientes  et  silientes  justitiam  satu- 
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rabiintur  gloria  Dei,  et  aqu;i  fontis  sulientis  in  vi-  A 
tara  oeternam.Hic  aperte  inslituimur.nunquam  nos 
satis  justos  aestimare  deberaus  ;  sed  (juotidianum 
justitiffi  profcclum  semper  amare.Est  enim  esurire 
et  sitire  justitiam,  vehcmenlcr  appetere  eam.  Hinc 
Psalmita  :  Ego  autctn  cum  jusliiia  appcn-ebo  in  con- 
speelu  tuo  ;  salialor,  cum  apparuerit  gloria  tua 
{Psal  xvi). 

M.  '! 

Beali  miscricordes,  quoniam  ipsi  mi&ericordiam 
consequentur. 

[HiLAR.]  Misericordes  sunt,  qui  in  quibuslibet 
subveniunt  miserid,  quorum  benevolo  affectu  ad 
omnes  intantum  Deus  deloctatur,  ut  misericoriJiara 
suam  sit  eis  praeslaturus.  t* 

Bes.li  mundo  corde,  quoidam  ipsi  Deum  videbunt. 

[AuG.  De  verbis  Domini.]  Non  exterioribus  oculis, 
sed  corde  videbitur  Deus,  sicut  alibi  scriptum  est: 
In  simpiicitate  cordis  quxrite  illum  {Sap.  i).  Hoc  est 

cnimmundum  cor,quod  simplex.Etquemadmodum 
lunr.en  hoc  videri  non  potest  nisioculis  mundis,ita 
nec  Deus  nisi  per  munditiam  cordis,  quod  non  ar- 
guit  conscientia  peccati,  sed  templum  Dei  sanctum 
est. 

Beali  pacifici,  quoniam  filii  Deivocabuntnr. 

Utiqufi  filii  similitudinem  patris  habere  debent. 
Unde  filii  Dei  omnes  animi  sui  motus  subjicientes 
rationi,in  semetipsis  pacifici  essedebentsicutDeus. 

Et  haec  est  paa;  qua3  daturm  ^<?rra  hominibus  bonx 

voluntutis  (Luc.  ii). 

n 
Beatiquipersecutionem  paliimtur propter  justittam ,  " 

quoniam  ipsorum  est  regnutn  cxlorum. 

Quicunque  propter  Deum  pr^dictis  sepfem  virLu- 

tibus  pollent.beati  erunt,si  perseveraverint.Invitat 

itaque  octava   sealentia   ad  perseverantiam,  quaj- 

cunque  tribulationes  emergant.  Bene  octava  sen- 

tentia  monet  ad  martyrium,  in  quo  vera  circumci- 

sio  est  ab  orani  peccato  ;    quia  octava  die  Judrei 

circumcidebantur,  in  signum  verae  circumcisionis. 

[AuGUST.]   Assignatis  septem  gradibus  perfectionis 

congruit  Spiritus  sancti  septiformis  operatio.  Nam 

timor  congruit  hominibus,  pietas  mitibus,  scientia 

lugentibus,  fortitudo  esurientibus   et    sitienlibus, 

consilium  misericordibus,inteliectusmundi3  corde, 

sapientia  pacificis  [AuG.  De  verbi^   Domini].  Paupe- 

res  enim  spiritu,   id  est,  non  inflati,  non    alta  sa-  D 

piente3,tiraent  ne  post  hanc  vitara  pergant  ad  poe- 

nas.Inde  venitur  ad  scientiam   divinae   Scripturce, 

ubi  animam  oportet  ?e  mitem  praeberc  pietate,  ne 

efliciatur  indocilis    pervicacibus  concertationibus. 

In  tertio  gradu  in  quo  scientia  est,  lugetur  amissio 

summi  boni.In  quarto  gradu,in  quo  esuritur  justi- 

tia,  necessaria  est  fortiludo  ;  quia  noa  relinquitur 

sine   dolore,    quod  retinetur  cum  delectatione.    In 

quinto  gradu  datur  iaborantibus    evadendi   consi- 

lium,-quia  nisi  quisqus  adjuvetur  a  superiore,  non 

est  idoneus  ut  se  a  miseriis  expediat.  Justum  ergo 

consilium  est,  ut  qui  se  a  potentiore  vult  adjuvari, 


adjuvet  infirmiorem.In  sexto  gradu  est  cordismun- 
ditiade  conscientia  lionorum  operum,  valens  con- 
templari  summum  bonum  intellectu  sereno.  In  se- 
ptimo  gradu  estipsa  sapientia,id  est,  contemplatio 
veritatis,  suscipiens  similitudincm  Dei  in  filiatione 
pacificationis.  Septem  igitur  gradus  sunt,  qui  pcr- 
fectum  faciunt,quare  unum  prffimium  quod  est  re- 
gnum  coelorum,  varic  nominatum  est.  Octavum 
vero,id  esl,  perseverantia,  perfectum  probat  atque 
clarificat.  Ilaec  autera  differentia  est  inter  septem 
donaSpiritus  sancli,  et  septem  prajnominatas  vir- 
tutes,  quod  dona  sunt  primi  motus  in  corde  origi- 
nesque  virtutum,  virtutes  vero  sunl  efTeclus  dono- 
rum,et  habitus  animi  jam  confirmati.  Dona  dicun- 
tur  etiam  Spiritus,  ut  in  Apocalypsi  vidit  Joannes 
septem  spiritus  discurrentes  ante  thronum  Dei 
[Apoc.  i).  Spiritus  dicuntur,  id  est,  inspirationes 
quae  prsicedunt  virtutes,  et  sunt  dona  solummodo, 
non  merita  ;  virtutes  sunt  et  dona  et  merita.  In 
illis  enim  operalurDeus  sine  nobis,  in  istis  opcra- 
tur  nobiscum.  Ex  timore  igitur  qui  est  initium  sa- 
pientix  {Psal.  cx),  nascitur  humilita?.  Sic  de  cse- 
teris. 

M.  f  L. '' 

Bcali  estis  cum  maledixerint  vobi';,  L.  et  oderint 
vos  homines,  M.  et  persecuti  fuerint,et  dixerint  omne 
matum  adversum  vos  mcntisntes.  L.  el  cum  separa- 
verint  voset  exprobraverint  et  ejecenntnomenvesti-um 
ianquam  malum  propler  Filium  hominis. 

Generales  proponit  senlentias,  non  solum  prse- 
sentibus,  sed  absentibus  et  futuris  convenientes. 
Nec  interest  quod  sermonem  convertit,  superius 
dicens:(2wo«iam  ipsormn  est  regnum  caelorum,  et  hic 
subjungens:Bea^z  estis,  etc.  Maledicent  vobis  pra3- 
sentialiter.etdicentomne  malum  in  absentia  vestri 
mentientes.  Persequi  est  vim  inferre,  vel  insidiis 
appetere.Separabunt  vos,excludendo  a  Synagogis. 
Unde  alibi:£j;/m  Synagogus  facienl  vos  {.Joan.  xvi). 
Nomen  vestrum  dicit  noraen  Christiauorum,  quod 
s<Bpe  ejectum  fuit  a  gentibus  et  Judaeis,  nuUa  alia 
cau.-a  nisi  propter  Filium  hominis. 

Gaudete  in  illa  die  et  exsullate,  quoniam  merces 
vestra  copiosa  est  in  cxlis. 

Hoc  dicitur  illis,  qui  ihant  gaudentes  a  conspectu 
concitii,  quoniam  digni  habiti  sunl  pro  nomine  Jesu 
contumeliam  pati  [Act.  v).  Multa  euim  merces  in 
cosiis  est  multa  patientibus,in  terris  propter  justi- 
tiam. 

Sic  enim  persecuii  fuerunt  prophetas,  qui  fuerunt 
anlevos  patres  eorum. 

Exemplo  prophetarum  confortat  illos,  qaia  vcra 
dicentes,solent  persecutionera  pati;nec  tamen  idco 
prophetce  defecerunt  a  pr«dicalione, 

CAPUT  XXIII. 

L.  X 

Verumtamen  vx  vobis  divilibus,  quia  habelis  con- 
solationem  vestram. 
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[Beda  1  Cum  suora   resnum  coDlorum  pauperum  A  persistere.ne  accepti  saporis  sensu  amisso,  vivifi- 


esse  dicatur,  ex  opposito  apparet  quod  ab  hoc  re 
gno  se  alienat.qui  consolationem  quaerit  in  tempo- 
ralibus.  Non  cnim  divitice,  sod  nmor  divitiarum  in 
culpa  est,  ut  Ecclesiastes  ait  :  Qui  amal  divitias 
frudus  non  capiel  ex  cis  {Eecle.  v),  hoc  est,  qui  ne- 
sctterogare  pauperi,  carebit  in  posterum.  Et  alibi 
legimus:B^fl<HS  dives  qui  mvcnius  est  sine  macula, 
qui  poil  aurum  non  abiil,  nec  sprravit  in  jecunia  el 
Ihcsauris  (Eccli.  xxxi). 

Vx  vobis  qui  saturali  estis,  quia  esurieiis. 

Saturalus  eral  dives  purpuratus, e;;«/a«s  ^i/o/n/te 
splcnUide  (Luc  x)  ;  sed  dirum  v<e  sustinehat,quando 
de  Lazari  digilo  quem  despexorat,  guttam  aquc3 
qucErebat.  Utique  si   beati  sunt  semper  esurientes 


care  corrupla  non  possint,  tt  de  Kcclesia  projecli, 
conculcentur  ab  hominibus,  id  est  viles  habcantur 
ab  hominibus,  sicut  aliquid  conculcatum.  Si  sal 
evanuerit,  id  est  si  doctor  condimento  veritatis  rc- 
feclus,  ad  apostasiam  redierit,quo  alio  corrigetur? 
Hinc  est  illud  cujusdam  sapienlis  :  Quis  medcbitur 
incantalori  serpcnte  concusso  [Eccli.xu).  Qua  senten- 
tia  Judaa  £ocios,ipsumque  designari  non  immerilo 
credas,  qui  philargyria  victus,  Dominum  tradere 
nondubitavit  {Matlh.  xxvi).  [Hiekon.]  Sicut  sal  in- 
fatuatum  cum  adcondiendos  cibos  valere  dcsierit, 
nullo  jam  usui  aplum  erit,  ne  jue  terrse,  ut  Lucas 
ait,  quani  gcrminare  prohibet,  ncquc  storquiiinio- 
quod  agriculturam  fecundare  non  sinit  {Luc.  xiv)  ; 


justiliara,  infclices  sunt  nullam  veri  boni  patientes  g  sic  qui  recedit  ab  agnitione  veritatis,  nec  fructura 


famem. 

Vse  vobis  qui  riditis  nunc,  quia  lugebilis  ci  /le- 
bilis. 

Hinc  Salomonait  :  llisus  dolore  miscebilur,  elex- 
Irema  gaudii  luclus  occupal{Prov.  xiv).  Et  itcrum  : 
Cor  sapienlium  uhitristilia  est,  et  cor  stulforum  ubi 
loelitia  est  [Eccle.  vii). 

Li.  X 

Va2  cum  henedixerinl  vobis  omnes  homines. 

Hoc  Psalraita  deplorat  ila  :  Quoniam  laudalur 
peccatorin  desideriis  animx  suae,  et  iniquus  benedi- 
cilur  {Psal.  ix).  Cui  non  minima  poena)  pars  esl, 
non  modo  sua  scelera  non  argui,sed  insuper  quasi 
bene  gesta  laudari.Ipsa  eniin  peccaii  nulrixadula- 
tio,  sic  in  cuipa  ardentibus  solet  administrare  fo-  C 
mentum  sicut  flammis  oleum.  Et  quomoJo  paupe- 
res  esurientes  el  nentes,malorum  improbitate  pro- 
bantur,  ita  vacanles  divitiis  et  epulis  et  risui  malo 
obsequentium  clientela  majorem  ad  pcEnain  fo- 
ventur. 

Sfcundum  hxc  enim  fnciebant  prophctis  patres  co- 
rum. 

Pseudoprophetas  sit,'nifical,  caplantes  vulgi  favo- 
rem,  quasi  futura  prffiloquentes.  Unde  Ezechiel  : 
Vx  prophetis  insipienlibus,  qui  sequunlur   spiritum 

suum,  et  nihil  vvlent  {Ex,ech.  xiii). 
Sed  vobis  dico  qui  audilis. 

CAPUT  XXIV. 

M.  \'  R. '''  L. ''' 

Vos  estis  sal  terrx. 

Apostoli  condientes  genus  humanutn,  mcrilo  sul 
terr.T  sunt  nuncupali  per  virtutem  doctrina;  modo 
saliendi,  rescrvanles  corpora  ffternitali.  Sal  enim 
ciboscondit,  carnes  siccat :  et  pra;dicatio  a  vermi- 
buset  pulrcdiiie  vitiorum  illaesam  servat  suo  Crea- 
tori  humanam  n.ituram. 

Quod  sisal  cvanuerit,in  quo  salietur  ?  Ad  nihilum 
valel  ullra,  nisi  ut  projicialur  foraa,  el  conculcetur 
ab  hominibus. 

[BEDA.jQuia  hnmo  conversioni  subjiicet,ot  solus 
beatus  est^qui  usqne  in  flnem  pcrseveraverit,  ideo 
apostoli  monenlur  in  virlatetraditae  sibi  potestalis 


boni  operis  ferre.,  nec  alios  excolere  valct  ;  sed  ab 
Ecclesia  ejicitur,  et  in  haec  verba  irreditur  :  H\c 
homo  csrpil  sedificare,  ct  non  potuil  consummare 
{ibid).  [Beda.]  Legimus  urbes  quasdam  ira  victo- 
rum  sale  seminata?,ut  nullum  ipsis  germen  orire- 
tur.  Itaque  sal  interdum  obest,  et  nisi  condiat.  ad 
nihilum  valet.  Sic  sal  sapientiae  sine  pace  non  vir- 
tutis  estdonum,sed  daranationis  augmentum.  In- 
excusabiliter  enim  merebitur  supplicium,qui  sivo- 
luisset,potuisset  vitare  peccatum.  Ideo  Marcus  ait  : 
Habetcin  vobis  sal  etpaeem  intervos  {Marc.  ix) 

CAPUT  XKV. 

M.  ?f  R.  ''  L.  ''' 

Nos  cstis  lux  mundi.  Ncn  polesl  civilas  abscondi 
supra  monlem  posita.  Neque  accendunl  lucernam,  el 
ponunl  eam  sub  modio,  neque  suh  leclo,  ncque  in 
loco  abscondito,  neque  sub  vase,  sed  super  cnndela- 
brum,  ut  luceat  omnibus  qui  in  domo  sunl.  Sic  lu- 
ceat  lux  lesira  coram  hominibus,  ut  videanl  vesira 
bonaopera,  et  giorificent  Patrem  veslrum  qui  est  in 
cxlis. 

[Raban.]  Fiduciam  praedicandi  docct,  ne  apostoli 
abscondantur  ob  mctum,  et  sinl  similes  luccrnae 
sub  modio.sed  tota  libertate  se  produnt.ut  similes 
sint  civilati  supra  montem  positae,  et  luccrnae  ar- 
denti  super  candelabrum.  Inde  itaque  sunt  lux 
mundi,  quia  illuminati  a  Christo,  lucem  fidei  et 
scientiaj  patenter  verbo  et  exemplo  ministrant, 
quocunque  incesserint,non  suam,  sed  Dei  gloriam 
D  quffirentes.  Myslice  mons  intclligitur  Chrislus,  ci- 
vitas  Apostoli,  leges  cceli  suscipienles:Undc  et  nos 
facti  sumus  cives  apostolorum  el  domeslici  Dei 
{Ephes  ii).  [Beda.]  Christus  lucernam  accendit,dum 
teslam  nalurac  humanaeflammasuaBdivinitatisimple 
vit.  Quam  lucernam  quotidie  boni  doctores  accen- 
dunt  aliis,  id  est  accensam  libere  praedicant.  Lu- 
cernam  supponere  modio,  est  intra  unius  Judae 
gentis  terminos  verbumfidei  cohiberi.Modiumneu- 
tri  gencris,est  vas  in  quo  mensuratur.Modius  ma- 
sculini  generis,  cst  illud  qiiod  mensuralur.sive  sit 
annona.sive  vinum.Itaquc  lex  solis  Judaeis  certum 
modum  observanliae  mensurans, digne  modio  com 
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paratur.  [Beda]  Vasis  noinine  vcl  lecti,  designatur  A.      [Augkst.]  Amen  nec  Graecum  est,  nec   Latinum. 


Caro  in  qua  aniina  quiescit.  Qui  ergo  amore  proe- 
sentis  illecebrse  occultat  verJDum  Dei,  quysi  sub 
lecto  lucernani  opcrit,  quia  ei  concupiscentias  car* 
nis  prreponit.  In  loco  abscondito  lucernani  ponit, 
qui  vetcris  lcgis  uinbram  (id  est  observanLias)  luci 
evangelicse  raiscore  laboral.  Qui  autem  nielu  car- 
nali  occultat  Verbum,  ipsam  carncm  prceponit  ma- 
nifestationi  vcrilalis,e'  ita  eani  qiiasi  sub  vase  tegit» 
dum  prffidicare  trepidat.  Supra  candelabrum  poni]; 
lucernam,  qui  corpus  suum  ministerio  Dei  snbjicit, 
ut  superior  sit  prffidicatio  veritatis,  et  inferior  ser- 
vitus  corporis.  Unde  Paulus  :  Castigo  corpus  meiim, 
cl  scrvituti  xubjicio  {I  Cor.  ix).  Vel  supra  candela- 
brum  (id  est,  super  Ecclesiam,  in  qua  soptiformis 
gratia  Spiritus  lucet)  lucernam  ponere,  est  incar-  g 
natum  Verbum  tanquam  Ecclesiae  caput  prsdicare, 
ut  luceat  non  solum  Judaeis  sub  modio  legis,sed  el 
omnibus  qui  sunl  in  domo,  id  est  in  Ecclesia  vel 
in  mundo.  Ideoque  credentium  frontibus  signum 
fidei  solet  afp.gi,  ut  qui  Ecclesiam  volucrit  ingredi, 
lumen  veritatis  palam  queat  intucri. 


M. 
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Nolile  putare  quoniam  veni  solvere  legem  aul  pro- 
phelas  ;  non  veni  solvere,  sed  adimplere. 

[FIinuoN.]  Prophetata  de  se  complevit  ;  et  quse 
propter  inlirmitatera  audientium  anlea  imperfecta 
vclminusintellecta  fuerant,  aperuit.  Ad  hocrespon- 
det  quod  ei  posset  dici ;  Nunquid  dices  quod  contra 
legem  sit  ?  Non,  inquit,  7ion  veni  solvere,  id  esl  de 


sed  Hebra!um,et  intcrprclatur  verum  ;  sed  idco  nec 
Graicus,  nec  Lalinusausus  est  interpretari,  ut  pro, 
amen  dico  vobis  :  diceret,  verum  dico  vobis,  ne  vile- 
sceret  nu  latum.Ioth  veliotha,dicitur  tninima  littera 
lingu.ie  HebroBa!  et  eliam  Gra^caj,  sicut  apud  nos  mi_ 
nima  littera  dicilur  I.  Unus  apex,  est  unus  ducLus 
lillene  in  summum,  sicul  in  b.  vel  d.  vel  tituiauna. 
[HiKnoN.]  Tale  est  ergo  quod  dicit,  donec  omnia 
fiant,  subaudis  quae  de  mc  scripta  sunt,  non  super- 
fluet  aliqua  litterarum  figura,  nec  pars  figurae  in 
lcge  antequam  transeat  ccelum  etterra.  Ostenditur 
ilaquc  quod  etiam  qua?  rainima  putantur  in  lege, 
sacramentis  spiritualibus  plena  sunt,  et  omnia  in 
Evangelio  rocapitulanlur.  [Beda.]  ProtcsLatur  etiam 
Dominua  facilius  maxima  mundi  elementa  transire, 
quam  minima  legis  dicta.  De  figura  hujus  mundi 
est  dictum,  quia  transibit,  non  do  materia.  Unde 
alibi  :  CocLos  nocos  ei  terram  novam  el  promisaa  ip- 
sius  exspectamus  in  quibus  juslitia  habitat  {II  Petr- 
iii).  [Ambros].  Mystice,  mandata  m.inima  signifi- 
cantur  per  unum  iota  ct  unum  apicem. 

M.  'f 

Qui  ergo  solverit  unurn  de  mandalis  istis  minimis, 
et  docuerit  sic  homines,  minimus  vocabitur  in  regno 
cor.lorum.  Qni  autem  fccerit  et  docuerit,  hic  niagnus 
vocabitur  in  regno  ccelorun:. 

Quia  de  lege  nihil  praiteribiL  supervacanoum, 
ergo  qui  solverit  unum  de  mandalis  eliam  minimis 
istis,  id  est  legis,  el  docuerit  s\c,  id  est  sccundum 


struere.  Nota  quia  impleri  legem  a  Christ(»,fuit  eair.  ^  id  quod  solvit,  non  secundum  id  quod  ego  doceo  et 


cessare,et  opera  ejus  evacuari.  Promissiones  si(jui- 
dem  prophetiae  Christus  cessare  fecit,  cum  promissa 
obtulit.  Figuras  quoque  legis  nihilominus  termina- 
vit,  quando  res  figuratas  succedere,  instituit.  Inde 
est  illud  :  ll!>que  ad  Joannem  lex  ei  prophetae  {Matth. 
xi)  :  subaudis,  figurant  et  promittunt,  sed  ex  tunc 
iu  antea  figurata  et  promissa  succedunL.  Moralia 
etiam  prajcepta  cessant  secundum  imperfectionem 
quam  prius  habebant,  cum  additur  quod  perfectum 
cst,  uL  ibi  :  iigo  aulcm  dico  vobis,  diligite  inimicos 
veslros  {Malth.  v).  Videns   itaque  Moyses  Chrisfum 


ipse  legil  :  minimm  vocahitur  inregno  ccelorum,  ubi 
nisi  magni  esse  non  possunt,  id  est  cives  ccclestes 
despectissimum  repuLabunt  eum,  licct  hic  elatus 
sit.  [HiERON. — AMBnos.]  Notal  PharisEeos  qui  con- 
tempLis  raandatis  Dei,  proprias  traditiones  sta- 
luebant.  Qui  autem  fecerit  et  docuerit,  sicut  ego 
dicturus  sum,  hic  mrrgnus  erit  in  coclis,  liceL  hic 
sit  ahjectus.  Magni  quoque  erunt,  etsi  non  adeo 
mugni,  qui  faciunt  et  non  docet,  factores  enim  legis 
justificabuntw  apud  Deum  {Rom.  n).  Qui  vero  mi- 
nima  mandata  solvunt,  sive  bene  doceant,  sive  ncc 


legis  finera  et  consummationem  futurum,ac  melio-  bene  nec  male,  parvi  judicabuntur,  utpote  damna- 
ris  testamenli  fore  ministrum,  praecepit,  nihil  ex-  tione  digni,  sed  non  prorsus  minimi.  Deniquo  nil 
cipiens  audiri  eum  per  omnia  cum  diceret  :  Pro-  prodesL  docere  justitiam,  quam  minima  culpa  de- 
■phetam   suscitabit  vobis  Deus,  ipsum.  audile   {Deut.  D  siruit.  [Hieron.]  Vel  ita  :  Regnum  coelorum  esl  Ec- 


xvni).  De  eodem  Jerernias  :  Ecce  dies,  venienl  dicil 
Dominus,  et  consummabo  super  domum  Israel  et  su- 
per  domum  Juda  tcstamentum  novum,  non  secundum 
lestamentum  quod  feci  patribus  corum,  cum  educerem 
eos  de  terra  /Egypti.  Et  dabo  leges  meas  in  mente 
corum,  et  in  corde  eorum  superscribam  eas  :  et  ero 
eis  in  Deum  et  ipsi  erunt  mihi  inpopulum{Jer.  xxxi). 

M.  \'  L.  "' 

Amen  quippe  dico  vobis,  donec  Iranseat  coelum  et 
terra,  iota  unum  aut  unus  apcx  non  prxteribil  ex 
lege,  donec  omnia  fiant. 


clesia,  in  qua  regnant  coeli,  id  est.justi,  qui  enar- 
ranl  gloriam  Dei  {Psal.  xviii),  ct  in  ea  minimus  vo- 
catur,  m.andatum  solvens,  licet  docuerit  sichoiiiines 
sicut  e^o;  quia,  cujusvita  despicitur,restat  ut  prae- 
dicatio  contemnatur. 

Dico  autem  vobis,  quia  nisi  abundaverit  juslilia 
vestra  plusquam  Scribarum  et  Pharisaeorum,  non  in- 
trabilisin  regno  cxlorum. 

Tale  est  hoc  ac  si  dicat  ;  Studete  mandata  ira- 
plere,  atque  docere,*  ego  enim  cujus  verba  non  mu- 
lantur,  dico  vobis,  quod  nisi  supcraveritis  in  justi- 
tia  Scribas  et  Pharisoeos,  qui  propler  novas  tradi- 
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tiones  jusliores  reputantnr,  non  regnabilis  in  cce-  A  conviciari,  ssepissime  tamen  adeo  accenditur  ira.ut 

lis.  Nota,  cum  justitia  sitvirtus  unicuiquereddens 

quod  suum  est,  plures  suntpartes  justiti;e,  quarum 

conventu    efficitur.    Religio  enim,   qua  reddimus 

Doo  quod  suum  e=t,  et  pielas  parentibus  quae  sua 

sunt  persolvens,  similiter  virtus  quae  reddit  majo- 

ribus  et  minoribus  quae  sua  sunt,  nec  non  virtus 

quje  pauperibus  quod  suum  est,  largitur  :  hsc  in-      ipsam  ponere  vocem  Hebraicam.Nomen  gehennae  in 


et  nomen  et  reatum  homicidii  suscipiat,  unde  Joan. 
nes  ait :  Qui  odit  fralrem  siiurn,  homicida  est  (/  ioan. 
lu).  Raca,  ut  quidam  aiunt,  in+erjectio  est,  indi- 
gnantis  animi  molum  significans,sed  quod  interjec- 
tiones  in  aliam  linguam  non  facile  transferuntar, 
coegit  lam  Grascum   quam    Latinum   interpretem, 


quamomnia  adjustiliam  tanquamparles  integrales 
referuntur. 

CAPUT  XXVI. 

Audislis  quia  dictum  est  antiquis  :  Non  occides. 
Qui  auleni  occidcrit,  reus  eril  julicio.  Ego  aulem 
dico  vobis,  quia  omnis  qui  irascitur  fratri  suo  reiis 
erit  judicio. 

[fIiL.v:xius.l  Pulchro  ingressu  opus  legis  coepit  g 
excedere,  non  dissolvere.  Aperit  namque  motum 
animi.ad  irascendum  fratri,in  homicidio  computari: 
cum  prius  non  attenderent  homicidium  esse,  nisi 
pereraptionem  corporishumani.Sensus  est:Judicio 
legis  Moysi  reus  est  qui  occidit  actu,  sed  ego  dico 
vobis,  quia  judicio  ccelestis  legis  quam  doceo,  rcus 
est  omnis  gui  irascitur  fralri  suo.  [Hieron].  In  qui- 
busdam  codicibus  additur,  sine  causu  ;  sed  raden- 
dumest,  quiaira  penitustollitur,etinimicos  nostros 
amare  jubemur.Quod  si  contingit  irasci,non  frutri, 
sed  pcccato  irascecdum  est,  ut  Psalmista  ait:  Iras- 
cimini,  videlicet  peccato  :  unde  et  sequitur  :  Nolile 
peccare  {Psal.  iv  ;  Ephes.  iv). 

Qui  autem  dixeril  fruiri  iuo,  Raca,  reui  erit  con- 
cilio.  Qui  autem  dixerit  Fatue,  reus  erit  gehenna  „ 
ignis. 

[HiERON.]  Raca,  vorbum  est  proprie  Hebraeorum. 
Raca  cnim  dicitur  cenos  (y.£v6;),  id  est  inanis  aut 
vacuus  :  quem  nos  viilgata  injuria  absque  cerebro 
dicere  possumus.  [Hilarius.]  Qui  ergo  vacuilatis 
opprobrium  dicit  fratri  sancto  Spiritu  pleno,  nimi- 
rum  reus  sit  concilio  ac  judicio  sanctorum,contu- 
meliam  sancti  Spiritus  luilurus.  [Hieron.]  Frater 
noster  est,  qui  in  Christum  credit.  Qui  vero  cre- 
denti  in  Deum  dicit,  Fatue,  impius  est  in  religione. 
[HiLARUs."  Qui  ergo  quem  salem  Deus  nuncupat, 
convicio  infatuati  seasus  lacesserit,  pro  hujusmodi 
maledicto  aelerni  ignis  p  ibulum  erit,  nisi  inde  satis- 
fecerit.  Justitia  Pharisaeorum  est,  ut  non  occidatur; 
juslilia  intraturorum  in  regnum  Dei,  ut  sine  causa 


veteribus  libris  non  invenitur,  sed  a  Salvatore  pri- 
mum  ponitu'",  ut  inferni  crucialus  designet.  [Hie- 
RON.]  Tractum  est  itaque  a  nomine  loci  ex  caede  ho- 
minum  ibi  interfectorum  horribilis  ac  fetidissimi, 
qui  dicilur  gehennon,  id  est,  vallis  filiorum  Ennon, 
et  significat  futura  supplicia.Inhac  valle  lucuserat 
consecratus  idolo  Baal,  cui  dementia  Israel  immola- 
bat,  et  filios  suos  dicmoniis  incendebat.  Est  autem 
locus  ipse  juxta  Jerusalem,  ad  radicem  montis  Mc- 
ria,  ubi  Siloa  fluit.  Hoc  Regum  volumen  et  Parali- 
poraenon  et  Jereniias  scribunt  plenissime,  et  com- 
minaturDeusselocum  ipsumimpleturuin  cadaveri- 
bus,  ut  ncijuaquara  vocelur  lopheth  et  Baal,  sed 
vocetur  Polyandrium,  id  est  tumulus  mortuorum. 
Quoniam  reus  erit  geheenae  ignis,  qui  dixerit  fatue 
fratri  suo,  ergo  reconciliatio  quaerenda  est  a  fralre 
laeso,  et  hoc  est  quod  sequitur  : 

CAPUT  XXVII. 

Si  ergo  offers  munus  tuum  ad  altare,  et  ibi  recor- 
datus  fueris  guia  fraler  tuus  liabct  aliquid  adversum 
te,  relinque  ibi  munus  iuum  ante  altare,  et  vade  prius 
reconciliari  frairi  tuo,  et  tuac  veniens  offeres  munus 
tuum. 

[AuGUST.]  Absurdum  est,  transmarinum  fratrem, 
si  ita  acciderit,  credere  quaerendum.  Ergo  ad  spiri- 
lualia  refugere  cogimur,  ut  quod  dictum  est,  vade 
prius  reconciliari  fratri  tuo,  sine  absurditate  possit 
intelligi.  Nos  sumus  templum,  altare  cst  fides  inte- 
rior.  Cum  ergo  in  corde  noslro  Deo  volumus  offerre 
orationem,  si  inali<iuolaesimusfratrem,pergendum 
est  non  pedibus  corporis,  sed  ni&tibus  animi  ad  re- 
conciliationem.  Si  autem  praesens  sit,  revocandus 
est  in  graliam  postulando  veniara,  si  prius  hoc  co- 
rara  Deo  feceris. 

M.  '^.  L. '' 

Esto  conscntiens  adversario  tuo  cito,  dum  es  in  via 
cum  eo,  ne  forte  tradat  te  adversarius  judici,  etjudex 


non  irascantur.  Qui  non  occidit,  non  continuo  esl  D  Iradat  te  uiinistro,   et  in  carrerem  mitlariii.   Amen 


magnus  et  idoneus  regno  coelorum,sed  tamen  ascen- 
dit  aliquem  gradum.Perficieturaulem,si  sinecausa 
non  irascalur.  Levius  est  irasci  sine  causa  fratri, 
quam  dicorc  ra  ca  ;  et  levius  cstdicere  raea,  quam 
fatue.  Prirao  enim  esl  ira  sola  ;  postei  duo,  ira  et 
vox  indignationis  :  postea  tria,  ira  et  vox  et  certa 
expressio.  Judicium  est  irae,  in  qua  adhuc  dalur 
locus  defensioni.  In  concilio  nonjaracum  ipso  reo 
agitur,  scd  judices  inter  se  conferunl  de  supplicio. 
In  gehenna,  certa  est  damnatio.  Exprimunluritaque 
pro  modo  peccati  diversas  mansiones  inaelernadam- 
natione.  Nota,  quamvis  irasi,  fratri  minus  sit  quam 


dico  tibi,  non  exies  indedonec  reddas  novissi/num  qua- 
drantem. 

[HiERON.]  Loco  consentiens,  habent  Graecisyvowv, 
quod  interpretatur  benevolus d.Mi  benignus.  Dum  cur- 
rimus  in  via  hujus  saeculi,  quia  licet  adhuc  operari, 
adnionemurhaberepacemcumomnibushominibus, 
quantum  ex  nobis  est.  [Aigust.j  Nc  tradat  te  ad- 
versurius  yudici,  id  est  ne  causa  sit  ut  puniendus 
tradaris  in  maaus  Christi,  cui  Paler  omne  judicium 
dedit  iJoan.  v).  Angelicum  agmen  dicit  ministrum, 
venturum  cum  eo  ad  judicium.  Carcerem  dicit  tene- 
bras  exteriores  [Hilarius.]  Quadrans  genusnummi 
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est,  qui  habet  duo  rainuta.  Unde  cum  unus  cvange-  A  '"  appctitu  carnali  tanquam  in  Eva  delcctacllo,  in 


listaviduam  dicat  misisse  quadrantemin  corbonam 
{Marc.  xii),  ct  alius  duo  minula  {Luc.  xxi),  non  cst 
contrarium.  Sensus  est  :  Uoncc  ctiani  minima  pcc- 
cata  pcrsolvas,  noncgreilieris  de  carcerc.  [August.] 
In  novissimo  quaiJrante  inteiligitur  nihil  remanere 
impunitum,  sicut  solemus  dicerc,  usquc  ad  fajcem, 
cum  volumus  exprimere  aliiiuid  ila  cxactura,  ut 
nihil  rclinqualur.  Vcl  per  quadrantem  possunt  in_ 
lelligi  terrena  peccata  :  terra  enim  quartum  ele. 
mcntum  est  a  coclo.  Donec  quod  hic  ponitur,  tale 
est,  qualo  iilud  :  Sede  a  dcxlris  nicis,  donec  pouam 
inimic.^s  luos  scabellum  pcdum  tuorum  [Psal.  cix). 


ratione  tanquam  in  viro  consonsio.  Dclectatio  anlc 
conscnsionGiT)  vcl  nulla  est,  vel  tcnuis,  ut  propo 
null.i  sit  sinc  consensu.  Qui  si  in  fuctum  processerit, 
saluratur;scd  postea  cum  suggostio  repetitur,  major 
accenditur  diilectactio.  Sicut  tribusgradibus  ad  pec- 
catum  pervenitur,  ila  pcccati  trcs  sunt  difFercnti;c, 
iii  corde,  in  fucto,  in  consuctudino,  tanquam  tres 
raortes.  Una  quasi  in  domo,  altcra  quasi  extrapor- 
tam,  terlia  quasi  in  sepulcro.^GuEG.  z«  lib.  xxi  /06.] 
Nomino  mocschanlis  omnis  carnalis  concupiscentia 
dcbot  intelligi,  quando  animarclicla  superiori  loge, 
lurpi  voluptatc  infcriorum  prostiLuta  corrumpitur. 


Non  ergo  hic  finem  pcenaesignificat,  sed  scmper  sol-  Qui  enim  eo  affeclu  concupiscit  innuptam,  quod 
vere  novissimum  quadranlem,  el  nunquain  persol-  eliam  si  nupta  esset,  nihilominus  ea  utcretur,  si 
ves.quianon  est  ibi  locus  vcnia3.  [Beda].  Vel  alitcr:  p  posset,  jam  adultcr  cst,  quod  Grrcovcrbo  mocchus 
Advcrsarius  in   via,  est  sermo  Domini,  conlrarius 


nostra;  carnaUlati  in  hac  vita.  A  quo  ilie  libcralur, 
qui  praeceptis  cjus  subditur.  Judex  est  Christus,qui 
repugnantem  sermonibusejustradet  exactori,id  est 
diabolo.  Diabolus  vero  mittel  cum  in  carcercm,  id 
est  in  infernum,  qui  in  hoc  est  minister  ejus,  ut 
crucict  animas  in  inferno  usque  ad  dicm  judicii,  et 
deinde  inferni  ignis  cruciabit  parilerdaemones  atque 
animas  in  corporibus.  Ad  lilteram,  ita  bene  potesl 
intclligi  hoc  capitulum  :  Dum  cs  in  via,  hoc  est,dura 
vadis  ad  judicium  cum  injuria,  conscnti  adversario 
tuo  qui  justam  causam  habet  contra  le,  ne  inde  rait_ 
taris  in  carcerem,  et  reddas  ibi  cruciatus  quidquid 
abstulisti,  usque  ad  novissimum  quadrantem. 

GAPUT  XXVIII. 

Aiidistis  quia  diclum,  esl  anliquis  :  Non  mxcha- 
beris.  Egoaulemdicovobis,  quoniamomnisqui  viderit 
mulierem  ad  concupiscendum  eam,  jam  maechatus  est 
eam  in  corde  suo. 

[HiLARius.]  Prselermissis  legis  operibus  prohibe- 
tur  animi  motus  ad  concupiscendum,  sic  superiora 
prohibenL  animi  motum  ad  nocenduin.  Aperte  enim 
Veritas  ostendit  quia  etiam  solo  visu,  cum  turpiter 
concupiscimus,  adulterium  perpetratur.  Quod  vero 
lex  praecipit,  non  concupisces  uxorem  proximi  lui 
{Exod.  xx),  putabant  implere  Judsi,  dum  alienam 
non  raperentuxorem.  [Hieron.]  Iiiter  passionera  et 
propassionem  hoc  inlerest,  quod  passio  reputatur  in 


dicitur. 

Oumi  si  oculus  tuus  dexler  sc.andalizat  le,  erue  eum 
ct  projice  abs  te.  Expcdit  cnim  tibi,  ut  pereat  unum 
membrorum  tuorum,  quam  totum  corpus  tuum  milta- 
lur  in  (iclicnjiam.  Et  si  dexteramanus  lua  scandalizat 
le,  absciade  eam  et  projice  ab  lc.  Expedil  enim  tibi, 
ut  percat  unum  memb>'orum  luorum,  quam  totum 
corpus  tnum  eat  in  gchennam. 

[lliLAU.]  Quia  concupisccntia  cfficientiaB  compa- 
ratur,  damnum  corporis  otiosum  esset,  rclicto  vo- 
luntutis  instinctu.  Igilur  in  oculo  et  dexlcra,  mon- 
stratur  afTcctus  quorumlibet  |araicorum.  [Auguht.] 
Quos  a  nobis  truncare  debemus,  si  nosa  Dco  arcere 
volunt,  ne  dum  eos  lucrari  volumus,  ipsi  cum  eis 
pereimus,  Quidquid  ergo  diligis  tantum  quantura 
C  dexterura  oculura,  quicharioresttibiquamsinister; 
si  te  impedit  ad  beatitudinera,  projice  abs  te,  ne 
intres  ingehennam.  Velconsiliariustuusintelligitur 
oculus  tuus  dexter,  qui  in  divinis  te  docet.  IUura 
etiam  respue,  si  in  aliquam  hceresim  tc  conaturin 
ducere.  Dextra  raanus  est,  adjutor  et  rainister  in 
divinisoperibus.  Totura  corpus  tuum,  intellige  teet 
amicos  tibi  fumulantes,  sicut  merabra  invicem  sibi 
servientia,  unum  corpus  sunt  in  quovis  homine. 
[Hieron.]  Vel  ita  :  Quia  de  concupiscentia  mulieris 
dixerat,  cogitationera  et  sensum  ad  divers  i  volitan- 
tem,  oculum  nuncupavit,  pcr  dcxt-;rara  accipitini- 
tiom  voluntatisad  efTectura.  Istaquidem  quasimen- 
braanima3,dicunturdexteracoraparationecorporis, 
cujus  fragilitate  procliviores  sumus  ad  peccandura. 


vitiura,  propassio  in  initio  culpae,  non  tamen  in  ci-i-  D  Suntctiam  quiperoculumdextrum^conlemplationia 


raine.  Ergo  titillalus  in  mulierem,  propassione  per- 
cussus  est.  Si  vero  de  cogitatione  in  affectum  cordis 
transierit,  ut  ait  David,  transierunlin  affeclum  cor- 
dis  {Psal.  Lxxii),  de  propassione  transivit  in  passio- 
nem,  quia  non  deesl  ei  voluntas  peccandi,sed  occa. 
sio,  et  ita  in  corde  suo  mcechatur.  [August.]  Non 
enim  dixit  Dominus,  qui  concupierit  mulierem,sed, 
qui  viderit  mutierem  ad  concupiscendum  eam,  id  est 
hoc  fine  ut  eam  concupiscat,  el  si  facullas  detur,in 
ea  satietur.  Suggestione,  delectationc,  consensu, 
jmpletur  peccatum.  Suggestio  fit  per  memoriam, 
sive  persensus  corporis.  A  serpente  fuil  suggestio. 


sLudium  accipiunt,  et  per  dexteram  manum  acLivae 
vitse  occupationcm.  Cui  ergo  expcdit,  de  altero  tran- 
seat  ad  alterum. 

CAPUT  XXIX. 

Dicium  est  autem  :  Quicungue  dimiserit  u.xorem 
suam,  det  ei  libellum  repwlii.  Ego  autem  dico  vobis, 
quia  omnis  qui  dimiserit  uxorem  suam,  excepta  for- 
nicalionis  causa,  facitcammxchari.Et  quidimissani 
duxerit,  adullerat. 

Moyses  dari  jussitlibellum  repudii  propter  duri- 
tiam  maritorum,  non  concedens  dissidiura,sed  au- 
ierens  homicidium.  Multo  enim  melius  est,  licet  lu- 
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gubrera,  cvmire  discordiam,  quam  per  odium  A  vero,  eliam  remedium  esl  ad  evitandam  fornicatio- 
sanguincm  fundi.  Unde  Dominus  alibi  de  hoc  inter-  nem.  Quod  autem  legis  tempore  licebat  uni  multas 
rogatus,  rcspondit  :  Hoc  Moyses  proptcr  duritiam  habere  uxores,  ut  populus  Dei  augeretur  conligit; 
vestram  fecil  [Malth.  xix).  [August  ]  Quantumvis  sed  nunc  minimelicet,  quia  populus  Dei  jam  auctus 
cnimdurus  esset  cuidispliceret  uxor,cum  cogitarcl  cst.  Tunc  etiam  praeceptumerat.utunusquisquede 
liliello  rcpudii  dato,  jam  sine  periculo  eam  posse  al-      tribu  sua  uxorem  duceret,  ne  tribus permiscerentur, 


leri  nubere,  temerariam  iracundiam  facile  tempe- 
raret,  ut  cl  uxorcn:  nullatpnus  occidcret,  et  cam 
abjicere  vel  penitus  nmitteret  vel  diflprret.  Qui  ergo 
diinittendi  moram  qua;sivit,  significavit  se  nolle 
dissidium.  Videtur  quialibeilus  inter  C£Etera,causa3 
repudii  etlicentiam  nubendi  alteri  continebat:  cum 
Dominus  opera  legis  cxcedens,  omnes  mnleslias, 
excepta  cuusa  fornieationis,  pro  fide  conjugii  susti- 
neri  jubeat,  et  adultersesecundo  viro  nubereprchi- 


et  ne  transirel  possessio  unius  in  possessionem  al- 
tcrius,  quia  tcrrapertribus  divisa  erat  (.\uw.xxxvi), 
Nunc  autera  inslitutum  esl  ab  Ecclesia,  ut  non  de 
sua,  sed  de  alicna  prosapiia  uxorem  quis  ducat,  ut 
augeatur  charitas;  quia  per  uxorem  quam  quisdu- 
cic,  totam  illius  progeniem  magis  dilijj;il.Conjugium 
vero  lacit  manifestus  consensus  legitimarum  perso- 
narura.MultaquippesuntqufeconjugiuDimpediunt, 
utcognalio,publicumvotum,sacriordinesinEcclesia 


beat.  Quodsiquistalemduxerit.priorevirovivenle,  g  Latina,   impolpntia  reddendi  carnalis  debili.  Hffic 

sub  adulterii  crimine  sit.  Proplcreain  causaforni- 

cationis  licet  dimiltcre  uxorem;  quia  illa  primoesse 

uxor  noluit,  quae  fidera  marito  non  servavit,et  quia 

Scriplura  dicit  :  Qid  aduUeram  tcnet,  stultus  ct  im- 

pius  est  [Prov.  xvui).  Quisquis  tamen  causa  forni- 

cationis  vult  abjiccre   uxorem,    prior  debet  esse  a 

fornicatione  purgatus.  Hieronymus   Oceano  in  illa 

epistola  :  Pluresanni  siint :  Prajcepit  Dominus  uxo- 

rem  non  deberedimitti,  exceplacausaforniculionis; 

et  si   dimissa  fuerit,  mancre  innoptam.  Quidquid 

viris  jubetur,hocconscquenterredundatadfemina5. 

Ncqueenimadulterauxordimittendaest,  et  virmoe- 

chus  tenendus.Aliaesunt  leges  Caesarum,aliae  Ghri- 

sti,   Apud   illos  in  viris  pudicitiae   frena  laxantur, 


vcro  provenit  infirmitate,  vel  delectu  mernbroium, 
seu  fiigiilitale  naturfe.  Gonjugii  bona  sunt,  fides, 
spes  prolis,  sacramcntum,  fides  thori  est  vinculum 
pudieitiae,  id  est,pactio  conjugalis,  qua  neutrilicet 
ante  mortem  alterius  alii  commisceri.  In  spe  prolis 
est,  ut  susceptus  fllius  religiose  educetur.  Sacra- 
mentum  est  Christi  el  Ecclesiae  ;  quia,  sicut  uxor 
unius  viri,  et  vir  unius  uxoris  est,  sic  Christus 
unius  sponsffi  (id  est  Ecclesiaej  sponsus  est,  etEc- 
cJesia  unius  sponsi  (id  est  Christi)  sponsa  est. 
CAPUTXXX. 
Audislis  (juia  dictum  esl  antiquis  :  Non  pejerabis, 
reddes  auiern  Domino  juramenla  iua.  Ego  autem  dico 
vobisiNon  jurare  omnino  neqiw  per  cadum,  quia  lliro- 
nus  Dei  est  ;  neque  per   lerram  quia  scabellum  est 


upud  nos  quod  non  licet  ferainirf,  cfque  non  licet      nus  L 

viris:et  eadem  servituspari  conditione  censetur.El  ^  pedum  ejus,  neque  per  Uicrosolymam^quia  civilas  est 

magni  regis.  Neque  percapul  tuum  jurabis,  quia  non 


viris:el  eaclem  serviiusp 

cum  scriplum  sit  ;  Perdidisli  omnem  qui  fornicatur 
abs  le  {Psal.  lxxii)  ;  non  est  fornicatio  lantum 
stupri,  scd  generalitcrquas  a  legcDei  abcrrare  facit. 
Igitur  si  sacrificare  idolis  aliquem  cogat  uxor,  vel 
aliis  sceleribus  communicare, causahujusmodi  for- 
nicalionis  utique  dimittenda  est,  juxta  illud  :  St 
oculus  iuus  scandalizatte,  erueeum  et  projice  abs  te. 
Si  vero  uxor  non  conatur  virum  criminibus  appli- 
care,  non  est  abjicienda  istiusmodi  fornicationis 
causa.  Conjugium  enim  bonum  naturale  est,  quod 
difTunilitur  inter  omnes,  etiam  inter  infideles.Inde 
est  illudJoannis  ad  Hcrodem  :  Non  licet  tibi  haberc 
uxorem  fratris  tui  [Marc.  vi).  Adullerium  enim  erat, 
utaitJoannnesChrysostomussuperillumlocum.Phi- 


potes  unitni  capillum  album  (accre  aut  nigrum.  Sit 
autcm  scrmo  vester  :  Esl,  cst ;  non,  non,  Quod  autem 
his  abundantius  est,  a  malo  est. 

[SIiERON.]  In  lege  praeceptum  est,  non  jurari  nisi 
per  Deiim,  non  quod  bonum  sit,  sed  ne  Judsei  pes- 
sima  consueludine  jurantes  per  creaturas,  crede- 
renl  eas  venerandas  {Dcut.  vi  ;  Exod.  xxv).  Evan- 
gelium  autem  non  recipitjuramentum,  cum  omnis 
fidelis  sermo  pro  jurejurando  sit.  [August.]  Non 
est  hoc  contrarium  Apostolo,  qui  sspe  juravit,  di- 
cens  ;  Ecce  coram  Dro,  quoniayn  non  mentior  {Galat. 
i)  et  :  Qui  est  benedictus  in  sascula,  scit  quia  non 
mcnlior  {II  Cor.  xi),  nisi  quis  dicat  non  esse  jura- 


lippus  namque  frater  Herodis,  maritus  Herodiadis  D  tionem  quia  non  dixitper  Dcum  neque  peraliquid. 


erat,  el  gcner  patris  cjus  Areta^  rigis,  ut  Ilierony- 
mus  ibideui  asserit.Quod  etiam  inter  fidelem  etin- 
lidelem  conjugium  sit,  docet  Apostolus,  dicens:St 
quis  fralrer  uxorem  habet  infidclem  et  hxc  consentil 
habitare  cum  illo,  non  diwittat  illam  (/  Cor.  vii).  Est 
autem  conjugium  viri  et  feminae  focderatio  legitima, 
per  quam  licot  eis  ad  usum  carnis  permisceri,  se- 
cundum  divinas  et  humanns  loges.  Notain  conjugio 
ganclajTrinitalis  vestigium.Estenim  virprincipium, 
undc  mulier,  utriimquc  principium,  undc  procedit 
et  tertium.  Conjugium  institutum  est  in  paradiso 
antepeccalumadofficiumprocreandijpostpeccatum 


Quae  defensio  ridiculosa  est.  Intravit  etiam  dicens: 
Quotidie  morior  pcr  [propter]  gloriam  vestram  (I 
Cor.  xv).  Dominus  praicepit  non  jurare  nisi  neces- 
sitale,ut  cum  videntur  homines  pigri  ad  credendum. 
Unde  non  dixit :  Malum  est,  sed  a  malo,  id  est  si  co- 
gerisjurare,denecessitateinfirmitatiseorumquibu8 
aliquid  suades,  venit.  Tu  enim  non  peccas,  qui 
bene  uteris  juratione  :  quae,  quamvisbona  nonsit, 
lamen  est  necessaria  ;  sed  ille  peccat,  cujus  infir- 
raitate  tu  jurare  cogeris.  Neque  per  cadum.  Hoc 
addidit,  superstitionem  veteris  conlumaciae  con- 
demnans  [Hilar.J  Erat  enim  Judaeis  religio,  jurare 
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nominibusccclietterr.-c,Jerusalemetcapitissui,qui-  A.  luerit,  opponatur  ci   et  aliud  lestimonium  de  Scri- 


businDeicontumeliaraveneralionemjurandodofcre 
bant.Qiiid  cnim  momcnti  crat.jurarn  pcr  ccclumsc- 
dem  Doi,per  torram  scabellum  pedumcjus.porJcru- 
salcm  urbcm,ob  insolontiam  et  peccata  inhabitan- 
tium  in  brevi  (iestruendam  cum  priTsertim  in  prae- 
formationem  li!cclesiae,qute  magni  regis  est  civitas, 
csset  conslituta?  [Racan.]  Vctat  Itiqun  ne  aliqua 
causa  no3  inducat  jurare  per  crcTturas.  Coclutn 
thronus  Dei  dicitur,  quia  cclsitudinc  ncc  non  pul- 
chritudine  sua  sancla  animas  signilicat  {Isni.  lxvi), 
in  quibus  Dcus  judicat.  Spiritualis  enim  judicat 
omnia,et  a  nemine  jndicatur  [l  Cor.  ii).  Terra  voro 
scabellum  pedum  ejus  nuncupatur,  quia  myslice 
significat  peccatores,   qui  per  jusliliam  iu  infimis 


pturis  [ArGUST.].  Nobilitas  secundum  Deum,  est 
dextera  ;  nobilitas  autem  saecularis  sinistra.  Ergo 
quicunquc  contemnitur  proplcr  Cliristianitatem, 
non  curct  conlcmni  sccundum  honores  sfficuli. 

Et  illicjui  vuU  lecum  judicio  contcndere,  et  tu- 
nicam  tuum  toltere,  remilte  el  pallium. 

Por  tunicam  ct  vcstimcntun),  accipe  omnia  qu.ne 
tomporaliter  possidemus.  Si  enirn  de  neccssariis 
hoc  imperatum  est,  quanto  magis  de  superfluis  .^ 
Magna  qua^stio  ost  utrum  hoc  otiam  de  servis  ac- 
cipiendum  sit.  Ei  si  ab  isto  Domino  accommodatius 
adDcum  colendum  regantur,  quam  a  cupienti  au- 
ferre  :  ncscio  utrum  quisquam  audeat  dicere  eos 
dcbGre  contemni   ut   vestimentum.  In  Grajco  est 


ordinantur,  et  sub  lege  puniuntur.  [Hilar  ]  Sacra-  p  pa'.lium.  Lucas  vero  ponit  vestimentum. 


menti  consuetuilincm  reraovens,  vitie  nostra?  nego- 
tia  in  veritate  constituit,et  abjccto  fallcndi  uirectu, 
simplicitatem  loquendi  proiscribit  ut,  quod  esl, 
cssc,  quod  non  est,  non  esse  dicamus.  Tudc  est 
enim  sermo  noster  :  Est,est ;  non,non,  cum  gemina 
veritate  cordis  et  oris  affirmamus  vel  negamus. 

CAPUT  XXXI. 

Audistis  quia  dictum  est,  oculum  pro  oculo,  el 
denlem  pro  dente.  Ego  autem  dico  vobis,  non  rcsi- 
stere  malo. 

(UiERON.]  In  loge  est  relributio,  in  Evangelio 
gratia.  Quia  Judaei  modum  excedebant  in  vindicla, 
ideo  concessum  est  eis,  ut  si  omnino  condonare 
nollent  malefacloribus  suis,saltem  aeqi;alilat';m  at 


M. 
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EL  quicunque  te  angariaverit  miile  passus,  vade 
cum  itlo  et  alia  duo. 

Non  solum  tua,  ut  devitos  altercationem,  sed  et 
teipsum  preebe  angarianti,  non  tam  pedibus,quam 
animo  compassionis  afTcclu  paratus  multo  plug 
servire  quam  praeceperit.Per  mille  passus,quoniam 
iterSabbati  sunl,  in  quo  servilia  opera  prohiben- 
tur,  licitura  opus  inlelligimus  :  quod  et  millenarins 
desif,'nat,  qui  perfectionem  significat.  Idcirco  dicit 
mille  el  duo  millia,  ul  non  solum  corpore,sed  spi- 
ritu  et  anima  perfecte  Deo  serviamus,  mansuete 
tolerando  qua3  proximus   ex  infirmitate  intulerit. 

..v...^..v.. V... ,^ -.1 „.        Hic  ea  vindicta  non  prohibetur,  quaj   ad  correclio- 

lenderent  ibi  et  non  excessum,  scilicct  ul  promem-  ^  "em  valet,  sed  huic  vindicta   non  est  idineus,  nm 


bro  ablatosimile  membrum  acciperent  de  inimico. 
In  Evangelio  aulem  non  debemus  resistere  malo, 
id  est  per  malum,  sed  in  bono  vincere  malum 
{Rom.  xii).  Nec  istud  est  contrarium  judicibus 
praecipientibus  suspendi  latrones,  si  solamjusti- 
liam  ibi  attendant,  et  non  odium  vel  aliquod  sibi 
commodum.  iEquum  est  enim  ut  recipiat  quisque 
quod  fecerit,  scdquia  ulciscendi  libido  viliosa  est. 


qui  odium  dilectione  superat.Non  enira  odit  pater 
filium  castigando. 

Qui  peiit  a  te,  daei;  et  volenti  muluari  a  te 
ne  avertaris. 

[Beda.]  Duo  genera  beneficii  complectitur,  vel 
cum  benevole  damus,  vel  cum  reddituro  commo- 
damus.  Omni  autem  pelenti  te  tribue,  inquit  Lucas 
{Luc.  vi).  Non  dicit  omnia   petenti,  sed  illud  quod 


reservandum  est. 


hoc  discenereet.  vindicare  Deo  judicibusque  suis      juste  potes  tribue.  [IIiiiRON.J  Quod   si  i\licita  petat, 

•  ndicanda  est  ci  justitia-ne  eum  inanem  dimittas, 
jtaque  non  solum  de  eleemosynis  hoc  intelligendum 
est, quia  etiara  divites  non  semper  dare  possent ; 
sed  de  pecunia  qucE  nunquam  deficit,  id  est,  de  sa- 
pienlia.quam  tanto  magis  retines,quanto  plus  eam 


M.  ?  L. 


53 


Sed  si  quis  te  percusserit   in  dcxleram   maxillam 
tuam,  proebe  ci  et  alteram. 


[BEDA.]Medicusanimarumquosadcurandosproxi- D  pi^o  Deo  pelentibus    dietribuis.    Ergo  volenti  mu- 


mosinstruit,  omniaquaiad  salutem  proxiraorumva- 
lere  possunt,  tolerare  praacipit.  Et  pertinet  ad  mi- 
sericordiam,  ut  tanquam  filiis  aegrotantibus  et 
phreneticis,  si  salus  illorum  id  exigat,  multa  pa- 
liantur  donec  infirmitas  transeat.  Quid  tam  mirum, 
quam  percutienti  maxillam  prasbere?  [Hieron.] 
Nonne  omnis  indignantis  impetus  frangitur,  ita  se- 
daturet  per  patientiam  ille  invitatur  ad  pceniten- 
tiam  ?  Secundum  mysticos  intellectus,  jubemur 
praebere  alteram  dexteram  .•  justus  enim  sinistram 
non  habet.  Si  nos  haereticus  in  disputatione  per- 
cusserit,  et  dextrum  dogma  vulnerare  [violare]  vo- 


tuari  a  te  sapientiam  ut  alios  doceat,  ne  avertaris, 
quia  quod  alios  docebit  per  te,  tibi  reddetur  a 
Deo. 


L.  l'  M. 


38 


Et  qui  auferet  quge  tua  sunt,  ne  repetas. 

[Beda.— HiLAR.]  De  veste,  fundo,  jumento  et  ge- 
neraliter  oncni  pecunia,  dixit.  Docet  enira  humani 
judicii  vitandaesse  arbitria  cum  damni  voluntate, 
ut  per  spem  futurorum  bonorum,  soecularem  su- 
pellectilem  contemnentes,inanem  gentium  cupidi- 
tatem  arguamus. 


135 


ZACHARLE  CHRYSOPOLITANI  EPISCOPI  136 

54  IV/r    54  A  P^t^snli  fratripraecepitjVCRiaraus  ;  scd  quia  magni 


FJ  jiTOiiL  vullis  nt  faciant  vobis  homines,  facite 
illis  simililer. 

Qmacharilas  patiens  est,  benigna  cst{l  Cor.  xin), 
no!i  lanlum  inimici  injurias  fortiter  sustinet,  sed 
amici  quoque  gratiam  Ijcnigno  prKvenit,ut  benifi- 
ciis  ad  amoicm  alii  trahantur.  Unde  nec  ait,prout 
faciunt  facile  ;  sed  prout  vidtus  ut  facianl  vobis,  (a- 
cile  illis. 

CAPUT  XXXII. 

M.  '^  L.  '■' 

Aiulislis  quiadictum  est:  Diliges  proxinmm  luum, 
et  odio  habelis  inimicum  tuum.  Ecjo  auiem  dico 
vobis  :  Ditigite  inimicosvesiros. 

[Bepa.]  Omnis  homo  proximus  esse  censcndus  p 
eat.  Multi  pulant  sufficere  virlutibus  non  odisse 
inimicos  ;  sed  cos  dilii,'ere,humanam  naturam  non 
pali.  Non  vident  quiaMoyses,S;irauel  et  Stcphanus 
pro  iniraicis  orabant  {Num.  xxi),  et  mortuos  David 
planxit  inimicos(/  Bcg.  xv).  Non  vident  quia  Do- 
minus  inipossibilia  non  jussit.Hoc  Paulus  testalur, 
dicens:  Maledicimur,et  benedicimus ;  blasphemamur, 
et  obsecramus  {Acl.  vii). 

Benefacite  his  qui  vos  oderunt. 

IndePaulus  :  Siesurieritinimicus tuus,cibaillum  : 
sit  sitit,  polum  da  illi  (/  Cor.  iv  ;  l\om.  xu).  [Hieron'. 
in  Epistvl.  ad  Bom.]  Noli  negare  quod  Deus  nulli 
negat,  quamvis  sit  blasphemus  et  impius.Sine  di- 
scretione  omnibus  indigentibus  simpliciter  tribu^i- 
mus,  non  qua;rentes  cui,  sed  quare  demus.  Quis- 
quis  enira  in  quacunque  necessitate  raorituro  suc- 
currere  potest,  si  non  feceril,  occidit. 

E/  oralc  pro  persequentibuset  calumnianlibus  vos, 
ul  silis  filii  Patris  vestri,  qui  in  cxlis  est. 

[AuGUST.]  Hffic  Scriptura,  fiant  filii  ejus  pupilli, 
et  iixor  ejus  vidua  {Psal.  cviii),  et  quod  Dorainus 
dicit  alibi :  1'a;  tihi,  Capharnaum  ct  Corozaim  {Matth. 
xi;L-nc.x),  non  sunt  conLrana  huic,  quia  non 
optandOjScd  prajdicendo  hujusmodi  Scripti.rs  in- 
veniuntur.  Joannes  apostolus  dicens  :  Si  quis  scit 
peccare  fratrem-  suum  peccatum  non  ad  mortem,  pos- 
tulabit,  cl  dahit  ei  Deus  vita7n{l  Joan.  v),  apertc 
ostendit,  non  pro  omni  fralrc  orandum.  Ergo  cum 
Dominus  pro  perseculoribus  orare  jubeat,  patot 
aiiqua  pcccata  fratrum  esse  graviora  pcrscculione 


tudo  peccati  misit  eum  in  desporationem,  cum 
dixisset  :  Peccavi  Iradens  sanguinem  justum  {Malth. 
xxvii).  Quod  fortasse  est  peccare  in  Spirilum  san- 
ctum,  scilicet  oppugnare  per  invidiam  fraternam 
charitatcm.  Quod  peccatum  neque  hic,  nequc  in 
futuro  remittelur. 

Qui  solem  suum  oriri  facit  supet  bonos  et  malos,el 
pluit  super  justos  et  injustos. 

Probabilius  accipiendum  est  hoc  de  sole  com- 
muni  et  de  pluvia  aquae,  quam  de  sole  justitije  et 
dc  pluvia  doclrinos  voritatis.  Sol  enim  spirituaiis 
non  oritnr  nisi  bonis  :  quod  plangunt  iniqui,  in  li- 
bro  Sapicniiae  Salomonis  dicentes  :  Sol  non  ortus 
est  nobis  {Sap.  v). 

M.  '^  L.  '' 

Si  cnim  diligatis  eos  qui  vos  diligunl,  quam  mer- 
cedem  habcbitis  ?  Nonne  el  pvblicani  lioc  faciunt? 
L.  Etsi  bene  fecivitis  his  qui  bene  vobis  faciunt,  qux 
vobis  cstgratia?  Siqui/iem  et  peccalores  hocfaciunt. 
Et  si  miduum  dederilis  his  a  quibus  speraiis  reci- 
pcre,  quoe  gralia  csl  vobis?  Nam  et  pcccatores  pecca- 
toribus  fenerantur,  ut  recipiant  xqualia.  Et  si  salu- 
laveritis  fratres  vestros  tantum,  nonne  ct  ethnici  hoc 
faciunt  ? 

[Beda.]  Si  tales  intcr  se  natura  duce  norunt  osse 
benefici,  quantum  nobis  gradus  professionis  exi- 
mior,  nccesse  est  utcura  virtutis  sit  uberior,  qua- 
tenus  eliam  non  amantes  charilatis  sinu  amplecta- 
mini  ?  Peccatores  sunt  valde  iniqui,  et  gravibus 
p  pcccatorum  sarcinis  onerati.  Magna  enim  distanlia 
est  inter  peccantes  et  peccaiores,  sicut  inter  ri- 
dentes  et  irrisores,  inter  scribentes  et  scriptores  : 
nam  etiam  justi  peccanl.Fenerantur,  hoc  est,com- 
raodant.  Saiutavorilis,  id  est  salutem  optaveritis. 
Ethnici  Grffice,  Laline  dicuntur  gentiies. 

L.  M. 

Verumtamen  diligite  inimicos  vcstros,  et  benefa- 
cite,  et  mutuum  date,  nihil  inde  sperantes. 

[Beda.]  Sciendum  est,  quia  raulti  non  causa  ne- 
quitiaj  non  fenerati  sunt,  sed  fraudari  timuerunt, 
Huic  infirmiiati  divina  medetur  auctoritaSjdicens, 
El  mutuum  date,  nihil  inie  sperantes,  id  est,  non 
in  homine  spem  raercedis  flgatis,  sed  in  Deo,  qui 
vobis  reddet  quod  iilo  jubente  facielis.  Hiiic  iliud 


inimicorum.  Peccatum   ad  morlem  est,  cum  Chri-  D  cst :  Mu/uabitur  percator,et  non  sotvet ;  justusautem 


stianus  oppugnat  Christianum  adversus  gratiam 
Dei,cl  nunquara  pccnitet.  Quapropter  Doniinus  in 
cruce  ait  :  Patcr,  ignosce  illis,  quia  nesciunt  quid 
faciunt  {Luc.  xxiii),  et  beatus  Stephanus  orat  pro 
eis  qui  cum  lapidabant,  quia  nundum  in  Christum 
crediderant  {Act.  vii).  Et  proptcrea  credo  non  orat 
Apostoluspro  Alexandro,quiajam  frater  non  erat, 
ubi  iWcxi  :  Alc.xander  cerarius  midta  mala  milii 
ostendit :  rcddet  illi  Dcus  secundum  opcra  illius  {II 
Tim.  IV).  llffic  diircrcntia  Judam  a  Petro  distinguit, 
Don  quia  pcenitenti  non  sit  ignoscendum,  ne  con- 
tra  Domini   sententiam,  qua  semper  ignoscendum 


miseretur,  et  retribuct  {Psal.  xxxvi.) 

Et  erit  merces  vestra  midla,  et  eritis  filii  Altis- 
simi,quia  ipse  benignus  est  super  ingratos  et  malos. 

Unus  fiiius  Dei  est  naturalitcr,  justi  vcro  sunt 
ejus  filii  per  adoptionem,  hxrcdes  quidem  Dei,  cohx- 
redes  autem  Christi  {Rom.viu).  Quanto  ergo  excel- 
sius  cst  prffimium,  tanto  debet  impensius  officium 
csse.  Benignus  est  altissimus  Deus  super  ingratos 
ct  maIos,vel  bonii  temporalia  largiendo,  vel  eos  ad 
ccEleslia  inspirando. 

Estole  ergo  miscrieordes,  sicut  et  Pattr  vester 
misericors  est. 


137 


IN  UNUM  EX  QUATUOR  LIBER  PRIMUS. 


438 


(AuGUST.    in  tradatu  de  Patientia.)  Natura  Dei  A  quod  non  est,  repraesentator  alterius  personee,  dum 


impassibilis  est.  Sicut  autem  zel.il  ''ine  aliquo  li- 
vore,  irascilur  sine  aliqua  perturbalione,  pccnitet 
eum  sine  alicuiu-  suae  pravitatis  correplione,  ita 
est  paliens  sine  ulla  passiono,  et  miseretur  sine 
aliqiio  dolore. 

Estote  ergo  v^s  perfecti,  sicut  Patar  vestcr  ctele- 
stts  perfectuf  est. 

Sicut  similitudinis  pst,  non  quantilatis.  Sensus 
ergo  tnlis  est :  Prout  poteslis  perfecti  estote,  ut 
quaeratis  prodesse  etiam  inimicis,  quod  Deum  fa- 
cere  maaifeslum  est. 

CAPUT  XXXIII. 


M 


42 

X 


Attendite  ne  ju^titvim  veslram  fanatis  coram  homi- 
nibus,  ut  vidrnmini  ab  ds.  Aliorjuin  mercedem  non 
habebilis  apad  Patrem  vestrum  qui  in  ccelis  est. 

(AuGUST.)  Iloe  est,  non  hoc  fine  juslitiara  facialis 
coram  hominibus  ut  laudem  iiuinanara  ab  eis  quae- 
ratis.  Alioquin,  id  est,  si  aliter  faciatis  justitiam, 
nisi  ita  ut  Deus  singulariler  sil  in  causa,  non  iiide 
habebitis  mercedem  apud  ipsum.  Laus  hominum 
non  debet  appeti,  sed  subsequi,  ut  exemplo  invitet 
alios.  Justiliam,  intellifre  je.junium  conlra  concu- 
pifcentiam  carnis  ;  eleemosynam  contra  concupi- 
scentiam  oculorum;  oralionem  contra  superbiam 
vitae  :  de  quibus  mox  subditur,  quaiutenlione  fieri 
debent. 

Cum  ergo  facies  eleemosxjnam  noli  luba  canere 
ante  tc,  sicut  hypocritse  faciunt  in.  Synagogis  et  in 
vicis,  ut  honoriftcentur  ab  hominibus.  Amen  dico  vo- 
bis,  receperunt  mercedem  suam. 

(HiERON.)  Non  virtus,  sed  causa  virtutis  apud 
Deum  mercedem  habet.  At  vero  hypocritae  quando 
faciunt  eleemosynam,  canunt  ante  se  tuba,  id  est, 
faciunt  cam  in  manifestalione,  sicut  ille  apertnm 
signum  dat  qui  tuba  canit,  ul  honorificenlur  ab 
hominibus  et  non  a  Deo. 

Te  autcm  jacie.de  cleemosynam,  nesciat  sinistra 
tua  quid  ficiat  dexlera  tua,  ut  sit  eleemosyna  tua 
in  abscondiio.  Et  Puter  tuus  qui  videt  abscondito, 
reddel  tibi. 

(lliEROx.  —  AcGUST.)  Merces  hypocritarum,  est 
laus  huminum.  Sinistra  significat  dilectionem  lau- 
dis,  dextera  vero  intentionem  implendi  praecepta 
Dei.  Cum  ergo  imples  divinum  praeceptum  faciendo 
eleemosynam  vel  quodlibet  bonum,  noli  humanam 
laudera  admiscere.  In  abscondito,  id  est,  in  con- 
scientia.  Si  interiora  pertinent  ad  dexteram,  exte- 
riora  pertinent  ad  sinistram, 

CAPUT  XXXIV. 

Et  cum  oratis,  non  eritis  sicnt  hypocritx,  qui 
vmant  in  synagogis  et  in  angutis  plaiearum  stnntes 
oiareul  videaniur  ab  hominibus.  Amen  dico  vobis, 
receperunl  mercedem  suam. 

(Rabvn.)  Docet  mundo  corde  esse  orandum,  sic- 
tu  et  eleeraosynandum.  Hypocrita  est,  qui  siinulat 

Patrol.  CLXXXVI. 


sub  specie  boni  laudem  quaerit 

Ta  auteni  cum  o>-avrris,  intra  in  cubiculum  tuum  : 
el  clauso  ostio,  orn  patrrm  tuum  in  ubscondilo,et 
Puter  luus  qui  videl  in  abscondito,  reddel  tibi. 

Cum  (licit,,  in//-rt  r^M/;i6'H/u'n,  vanani  gloriatn  jubet 
fugere.  [iJiEiioN.]  SoiJ  videlur  hoc  miigis  esse  prae- 
ceptum,  ul  i.Tclusa  cogilatione  laliiisque  compres- 
sisoremus,  ut  de  Anna  legitur  in  libro  Heguum  : 
Labia,  inquit,  iltius  tanlum  movebanlur,  et  vox  itlius 
non  audiebatur  {l  Reg.  iii).  (August.)  Clauriendum 
est  osLium,  id  est,  carnali  sensui  resistendum.  Cu- 
biculum,  est  secretum  cordis,  ad  quod  tunc  intra- 
nius  in  oratione,  quando-omnia  exleriora  quae  ad 
eaeculum  perlinent,  per  contemplationem  divinam 
■p  quasi  nihil  reputamus  in  comparatione  gloriai  coe- 
leslis.  Ostium  mentis,  est  virtus  fortitudinis,  quod 
claudendum  est  contra  saeculi  tumullus,  et  coutra 
fuvorem  humanum,  ne  oratio  secreta  impediatur, 
sed  in  contemplatione  divina  fundetur.  Oratio  au- 
lera  est  sunvis  animi  cum  compuncUone  cordis 
deprecatio.  Vel  ita  :  Oratio  est  oris  ralio,  qua  hu- 
militer  vola  nostra  pandimus,  et  ^ab  imo  pectoris 
arcano  proferlur. 

M.  V'  L.  ''' 

Oranles  auiem,  nolite  mnltum  logui,  sicut  elhnici: 
piitant  enim  quiain  multiloquio  suo  exaudiuntur.  No- 
lite  ergo  assimiiuri  eis.  Scit  enim  Pater  vester  quibus 
opus  sit  vobis  anlequnm  petatis  eum. 

(Raban.)  Admonemur  oraread  Deum  conscienlia, 
G  non  multiloquio  sicut  ethnici  putantes  quoii  ipsi  ita 
verbis  Deum  flectere  queant,  sicut  orator  judicera. 
(Hieuon.  —  AuG.)  Hic  objicitur:  Si  scil  Deus  quibus 
indigemus,  frustra  scienti  loquimur.  Ad  quod  re- 
apondemus,  nos  non  narratores  esse,  sed  rogatores, 
Ipsaorationisintentiocor  nostrumserenat,capaciu3. 
que  efficit  ad  excipienda  divina  munera. 


Tunc  dixil  unus  ex  discipulis  ejnsad  eum:  Domine, 
doce  nos  orere,  sicnt  Joannes  docuit  discipulos  suos, 
Ubi  Matlhseus  dioit:  Tunc  Herodes  videns  quoniam 
illusus  esset  a  magis,  iratus  est  valde  {Mallh.  n.), 
nulium  certum  lempus  definile  determina  per  ^unc, 
sed  tale  est,  quod  dicit:  In  illis  diebus  contigit  He- 
rodera  irasci.  Sic  ergo  prudens  lector  exponat  tunc, 
uhicunque  lectio  postulabit. 

M.L. 

Et  ait  illis  :  Cum  oratis,  dicite : 

Pater  noster,  qui  es  in  coelis. 

(AuGUST.)  Qui  dicit:  Pater  noster,  magnopere  cu- 
ret,  ne  tanto  patre  sit  indignus.  Non  possunt  vere 
ac  pie  dicere  nobiles  ac  divites,  pater  noster,  nisi 
cogooscant  se  ease  fratres  ignobilium  et  pauperum. 
In  ccelis,  id  est,  in  sanetis  et  justis.  Cum  enira  Deus 
sil  ubique  per  divinatis  praesentiam,  ia  sanctia  spe- 
cialiterest  per  inhabitantem  gratiam.  Cumadora- 
tionetn  stamus,  adorientem  convertimur,  ut  admo- 
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neatur  animus  ad  naturara  excellentiorem,  id  est,  \  hoc  facere,  vel  non  facere,  scilicetvel  quolidie  su- 

ad  Deum,  se  convertere.  mere,vel  non  quotidie  sumere.  Nun  ergohicpanis 

Sanctificclur  nomcn  tuum.  in  illispartibus  inlelligitur  qiiolidianus:  nam  magiii 

Quod  semper  sanctum  esf^ut  omnibus  innotescat  peccali  crimine  arguerenlur,  qui  ex  eo  quotiiiie  non 

et  in  nobis  sanctificetur,  oramus.  NomenDei,  noli-      accipiunt,  Cum  vero  hasc  ita  sint,  quis  est  qui  au- 

tia  de  eo  est  manifestavisione  in  angelis;  calholica  deat  dicere,  hanc  oralionem  Uomini   tantummodo 

vero  fide  in  prcesenti  Eeclesia,  dum   peregrinatur.  dicendam  usquead  eam  horam,  qua  corpori  Domini 

Cum  ergo  in  notitia  Dei  sanctificamur,  ut  ipse   sit  communicamus  ?  Non  enim  jam  dicere  poterinius, 

pater,  nos  filii,  nos  dii  similes  illi,  et  ipse  Deus  deo-  da  nohis  hodie  quod  jam  accipimus,  aul  iterum  ui- 

rum,  tunc  nomen  )Jei  clariOcatur,  et  sanctissimum  timaparledieisaLramentum  illud  celebrandum  est. 

esse  manifestalur.  Reslat  igitur  ut  panem  quolidianum   iutelligamus 

A  Ivenial  regnum  tuum.  spiritualem,  prajcepta  scilicet  divina,  quae  quotidie 

Hoc  est,  munifpstetur.  Quemadmodum  enim  lux  nos  oporlet  medilari  et  operari,  ut  illud:  Opcramini 


prjesens  adest  caecis  et  oculos  claudentibus,  ita  Dei 
regnum  quamvis  nunquam  discedal  a  terris,  tamen 


excam  qupc  non  corrumpitur  (Job.   vi).  Quotidianus 
dicilur.iste  cibus  ijuandiu  hacc  vita  durat.Nain  post 


ignorantibus  absens  est.  (HiERON.)  Vel    itu  :   Adve-  _  hanc  vitamnon  eritquotidianus,  quia  in  iliavitanon 

•    . :j  „_i _.,  —  ^t  ;„  „„!.;„  .,.,„^..      O    ;.    j-,„    j;^;  „1, .,,.  I .,  u;  1: 4  „1  .    » :.     ii- 


niat  regnum  luum,  id  est  non  regnet  in  nobis  pecca 
tum,  sed  to.  (Aug.  ad  Probam  de  orando)  Aliter  : 
Cum  dicimus,  adveniat  regnum  tuum,  desiderium 
nostrum  ad  futurum  regnum  e.xcilamus,  ut  nobis 
veniat,  et  in  eo  regnare  mereamur.  Nam  vclimus, 
nolimus,  utique  adveniet. 

Fiat  voluntas  tua  sicut  in  coelo  et  in  terra. 

Fiat,  inquam,  ut  quomodo  inculpate  tibi  angeli 
serviunt  in  ccclo,  ita  et  nos  in  terra  tibi  serviamus. 
Vcl  ita.-  Sicut  justi  qui  perc^jelum  intelliguntur,  fa- 
ciunt  voluntatem  tuam,  ita  etiam  peccatores  qui  per 
terramintelliguntur,facianteam  ad  le  conversi.Non 
absurdeetiamaccipiturper  cociumspiritus,  per  ter- 
ra.ncorpu3,utsiL'uiDeo?pirilusbnnusnonresi>til,ita 
corpusno»resistat3pirilui,ne.dumcontenduntcaro 


sucrepit  dies  diei  aliqua  volubililate  temporis.  Ho- 
die,  id  est,  quandiu  dicitur  hodie,  ut  illud  :  Hodie 
si  vocem  ejus  audierilis  {Htbr.  iii;  Pml.  xciv).  Si 
quis  etiam  duo  superiora  velit  accipere,  oportel  ut 
conjuncte  omnia  tria  accipiantur,  ut  scilicet  quoli- 
dianum  panera  simul  petamuset  necessarium  cor- 
pori  et  sacratum,  visibilem  et  invisibilem  Verbi 
Dei. 

El  dimitle  nohis  debita  nostra,  sicut  elnot  dimilti- 
mus  debitorilius  nosLris. 

Debita  dicit  peccata.  Non  crgo  hic  urgetur  ijuis 
pecuniam  dimiitere  debitoribus,  nisi  qui  in  tan- 
tum  redrjere  nolunt,  ut  iiide  vtdint  litigare,  ut  su- 
perius  dictuinest:  Si  qimtibitunicam  tolkre  volue- 
rit  et  juiicio  lecum  contendere,  dimitte  illi  et  jiallium 


et  spiritus,  pra;cepta  Dei  minus  implere  possimus-  ^  {Matih.v).  Servumenim  Domini  non   oportet  liti 


Vel  per  ccelum  accipe  Christum  sponsum;  per  ter" 
ram,  Ecclesiam  ejus  sponsam  :  ut  sicut  in  (]hristo 
fit  Patris  voluntas,  it-i  etiam  liat  in  Ecclesia. 

Panem  nostrum  super  substanlialem  L.quotidianum 
M.  da  nobia  hodie 

(HiERON.)  In  Grseco  habetur  epiusion,  id  cst,  su- 
persubsluntialem,  pro  quo  in  Hebraeohabeturso^ol- 
la,  quod  interpretati  sunt  praecipuum,  vel  egregium, 
vel  peculiarem.  (August.)  Supersubstantialis  panis 
est  illft  qui  dicit:  Ego  sum  panis  vivus,  qui  de  ccelo 
descendi  [Joan.  xi.),  qui  vidclicet  universas  supe- 
rat  crertturas.  Panis  quotidianus  dictus  esl  vel  ne- 
cessaria  sustentatio  hujus  vitiE,  vel  sacramentum 
corporis  Christi,aut  pro  spirituali  cibo,  unde   l)o- 


gare.  Qui  ergo  modesle  agit  utsibi  pecunia  restitua- 
tur.non  tam  curans  de  pecunia  quara  de  correctione 
debitoris,  reddere  nolenlis  quod  potest  reddere,  non 
solum  non  pocat,  scd  plurimum  pn^dest  debitori, 
quem  corrigit,  ne  damnum  fidei  p.itiatur.  Et  cum 
hic  de  onini  peccato  debiiuni  accipiatiir,  peccet  au- 
tem  in  te,  debens  tibi  pecuniam  si  reddere  recuset, 
cumhabeat  underedderepossit,  nisie  |hoc  peccatum 
dimiseris,  non  poteris  dicere,  dimitle  nobis  debit 
ncsfra,  sicut  et  nos  dimiltimus  debitoribus  noslris. 
Nam  quoniam  veniam  a  Uomino  petis,  his  qui  ve- 
niam  a  te  petunt,  dimittere  debes. 

Et  ne  nos  inducas  in  tenlationem. 

Aliud  est  induci  in  tenlationem,  et  aliud  lentari: 


minus  dicit :  Ego  sum  pnnis  vitac,  qui  de  coeLo  descen-  L  n-mi  j^ine  tentatione  nuilus  probatur.Unde  scriptum 


di.Qiiid  horum  triuin  probabiliussit,  considerelur. 
De  tfmpoialilius  sii!?tentati(me  inquit  Dominus  : 
^otite  soUiciti  esse  quid  edaiis,  aut  qxiid  induamini 
(Luc.  xi).  Et  cum  ait :  Quaerite  primum  regnum  Dei, 
el  hxc  omnia  ayponentur  vobis  [Matth.  xvi;  Lur.  xii;, 
non  ait,  deinde  isla  i|Uccrite,  sed  a.\\,et  hxc  omnia 
apponcniur  vobis,  scilicet  etiam  non  quaerentihus. 
Quomodo  autem  non  qusrat  aliquis  qui  precatur 
Deum,  non  video.Nunc  dc  sacramenlo  corporis  vi- 
deamus.  Orientales  non  quotidie  coenae  Dominica^ 
communicant,  nec  tamen  propterea  damnant  eos 
Ecclesiarum  rectores.  Sine  scandalo  enim  possunt 


es^t  :  Tciilal  vos  Deus  ut  sciat  si  diligitis  eum  {Deut. 
xiii),  id  est,  ut  scire  faciat.  Non  ergo  hic  oratur  ut 
non  tentemur,  sed  in  tenlationem  non  inducamur, 
tanquam  si  quispiam,  cui  necesse  est  igne  exami- 
nari,  non  oral  ut  igne  non  contingatur,  sed  ut  non 
exuratur.  Vasa  enim  figuli  probat  forna.v,  et  homi- 
ncs  jusfos  teidalio  Iribulalionis  {Eccli.  xxvn.)Induci- 
tur  autem  in  tenlationem,  cui  accidunl  quoe  ferre 
non  potest  Petimus  ergo,  ne  vei  decepti  consontia- 
mus  alicui  tentationi,  vel  cedamus  afflicti. 

Sed  libcra  nos  a  mato. 

Non  solum  orandura  est  ut  non  inducamur  in  ma- 
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lum  quo  caremus.sed  ut  abilloetiam  liberemur,in  A  biasphemiae,  indignafio.  Oramus  pane   quotidiano 


quod  jam  inducM  suinus. 

Amen. 

(HiEiiON.,  epist.  ad  Mm-cellain  de  dinpsalmnie.\ 
Apud  llebrfpos  in  fine  unum  etribus  solcl  s^iibnccli, 
ut  aul  ainen  scrihant.aut  se'a.  aut  pal"n,qund  ♦•x- 
primitur  pacpin  Unde  i't  Salomon  dicilur  pacificus. 
Pro  seladicilur  in  Graeco  diap.-^alma,  et  apiid  nos 
sempsr.  Amen  inierprelatur  i^^rc  vel  fi<leller.  (Au- 
GUST.  enchitid.cap.  53.)  ilarum  septem  petitionum 
tres  primae  manebunt  in  cBternum,reliquoe  adtem- 
poraleiu  vitam  pertinent.quaetamen  proptera3ternann 
consequendam  sunt  necessariaj.  In  illa  utique  vita 
aeterna  ubi  nos  semper  sppramus  futuros,et  nom.i- 
minis  Dei  sanctificatio  et  rpgnum  ejus  et  voluntas 


relici,  ut  spiritu  fortiludiiiis  esuriamus  et  sitiamus 
jui^liliam,  alisorpta  trislitia  qiiae  poccatores  absor- 
bere  soiel.  De  tristitia  nascitur  maliliM,  rancor,  pu- 
silliin'milas,desperatio,torpor  conlra  praecepta,  va- 
galio  menlis  prgaiilicitii.Inconcilio  quo  mi?ericor- 
dos  sumus,  purgalioest  animaj.  Iii  islo  gradu  debet 
exerceri  dileclio  proximi  usque  ad  iniinici  dilectio- 
neni,exc!usa  omni  avaritia.  Petimus  ergo  nobis  di- 
mitli  a  Deo,  slcut  dimittimus  proxima.  Deavaritia 
oriunlur  proditio,  fraus,  fallacia,  perjuria  in^iuie- 
tudo,  violentio3  etcontra  misericordiam  obduratio- 
nes  cordis.  Inlellectus  niundo  corde  contemplatur 
divina,quanfum  potestvidere  mundo  mortuus  :ma- 
gis  enim  per  fidem  quam  per  speciem   ambulatur, 


ejus  (Luc.  XI),  in  noslro  ?piritu  et  corpore   perfecte  g  cum  in  hac  vita  peregrinamur,  quamvis  conversa- 


atqueimmortaliterpermanebunt.Ethicinchoantur, 
quanlumcunqiie  proficimus.augentur  in  nobis,pa- 
nis  vero  quolidianus  ideo  dictus  est,  quia  hic  est 
necessarius  Et  fortasse  ideo  dirtus  est  panis,  non 
polus;  quia  panis  frangendo  et  raandendoin  alimen- 
tum  vertitur.sicut  Scripturaeaperiendo  etdisseren- 
do  animam  pascunt.Potus  autem  paratussicutest, 
transit  ia  corpus,  ut  hic  panis  sit  veritas  cum  ali- 
quanto  labore,  lunc  autem  potuscum  nuUolabore 
disputandi.Hic  est  etiam  quam  poscimus  remissio, 
ubi  est  commissio  ppccatorum.llictentalionc^^qtiae 
no3  ad  peccandum  vel  alliciunt  vel  irapellunt.Hic 
deni^iue  maliim  unde  cupimus  liberari,illic  aulem 
nihii  istorum  est.  Lucasvpro  in  oratione  Dominica 


tionem  habemus  in  ccelis.  Ne  igitnr  tentationibus 
cor  duplex  fiat,  petimus  non  induci  ia  tentationera 
perblanda  vel  aspera,ut  sic  ventris  ingluvies  peni- 
tus  abjiciatur.  De  ventris  ingluvie  propagatur  ine- 
ptalaetitia,  scurrilitas,  immunditia,  multiloquium, 
hebetudo  sensus.  Quia  vero  ipsa  sapientia  nonnisi 
pacatus  tranquillusque  perfruitur,oramus  ab  omni 
malo  liberari,  et  praesertim  dum  vivimus,  a  malo 
luxuriae.  De  luxuria  generatur  caecitas  mentis,  in- 
consideralio,  inconstantia,  praecipitalio, amormali, 
odium  Dei,afrectus  proesentis  saeculi,  horror  autera 
et  desperatio  futuri.  Juxta  quod  difTerunt  odorare 
etgustare.senliasspiritumintellectusetspiriturasa- 
pientiaedifferre.Retrogri^deetiamadaptanturseptem 


petitiones  non  septem.sed  quinque  complexusest,  n  petitiones,  septem  donis,  et  septem  bealitudinibus 


ia  quibus  illas  septPin  intellijiit  conlineri(i6iV/.).No- 
menquippe  Dei  sanclificalur  inspiritu,regnum  au- 
tem  ejusincHrnis  resurrectione  venturura  est.Ter- 
tiam  ergo  petitionem  inhis  duabusLucas  voluilin- 
telligi.  Deiode  adjungit  de  pane  quotidiano,  dere- 
missione  peccatorum,  de  tentatione  vitanda,relin- 
quens,sed  libera  nos  a  malo,ul  sciat  iinupquisque 
se  liberari  a  ma'o,  ex  qund  non  inreitur  in  ten- 
tationem.  Quod  eliam  vult  haec  litlera,  sed  libera. 
Non  enim  ibl  est.ct  l'bera,  tanquam  una  silpetitio, 
ut  cura  dicitur  noli  hoc,  sed  hoc.  Attende  quanla 
connexioue  congruant  sibi  petitiones  spptem,septi- 
formis  gratia  sancti  Spiritus,  septem,  virtutes  qui- 
bus  principalia  septem,viiiapropulsantur,et  beati- 


ut  in  tinioreDei  ultima  petitio  respiciat,  ad  priman: 
beatitudinem,  in  pietate  penultimaad  secundam.et 
ita  de  caeteris.  [Aug.  ad  Probam  de  orando  ]  Quaeli- 
bet  aliaverbavel  oraecedendo  formet  afTectus  oran- 
lis  utclaret,  vel  consequendo  attendat  ut  crescat  : 
nihil  aliuddicimusquam  quod  in  Uominica  oratione 
positum  est,  si  rocte  et  congruenter  oramus. 

M.  V.  L.  '■'' 

Si  enim  dimiserilis  hominibuspeccala  eoriim,dimit- 
tet  vobis  Pater  vester  coileslis  debita  vc^tra.  Si  aiitem 
von  dimiserilis  hominibus,  ntc  Patervester  dimittet 
vobis  peccala  vestra. 

[.Ambr.  insymb.  i4//iawas.]  Totius  orationis  nullus 
fructus  est,  nisi  dimittamus  debitoribus  nostris,  id 


tudo  impetratur,utin  principio  huius  sermonis  ex-         .  .-,        •  „  .  ^     .         . 

,.     .     %.  ■•  ,.r.      .  .,  .  •  .  •    n  est  peccantibus  in  nos.  Homo  in  Scripturis  modo 

plicalur.  Petimus  sanctificari  nomen  Doi  in  nobis  U       / . .^     ^...rL-     ._■  .•       ,. 

timore  casto  perraanente  in  saecula,  ut    ex  timore 


Dei  pauperes  spiritu  simus,  et  inanis  gloria  procul 
pellatur.De  inanigloria  haecoriuntur,inobedientia, 
jactantia,  hypocrisis,  contentiones,  pertinaciae,  di- 
scordiaeet  novitatum  ppiesuraptiones.Petiiiius  Deum 
regnare  in  nobis.ut  per  pietatem  mite3camus,invi- 
dia  remota.  De  invidia  nascitur  odium.susurratio, 
delractio,  exsultatio  in  adversis  proximi,  afflictio 
autem  in  prosperis.  Oramus  fieri  voluntatem  Deiin 
nobis,  ut  per  scieniiam  nos  ipsos  lugeamus,et  om- 
nis  ira  interdicta  excludatur  a  nobis.De  ira  profe- 
runtur  rixae,  tumor  mentis,    contumelise,    clamor 


naturam  pignificut,ui  ibi  :  Anima  rationalis  et  caro 
8unt  unus  homo  ;  modo  fragililatem,  sive  culpam  ; 
tragilitatem,  ut  ibi :  Homo,tu  quis  es  quirespondeas 
Dco'^{Rom.  IX.)  Culpa  notatur,  ut  ibi  :  Vos  aufem 
sicut  homines  moriemini  [Psal.  lxxxi).  Undebic  di- 
citur  :  Si  dimiseritis  hominihus,\d  est,  peccatoribus, 
qui  exdiis  homines  peccando  facit  sunt,  dimittelur 
et  vobis. 

CAPUT  XXXV. 

M.  t' 

Cum  nutem  jejunatis,nolite fieri  sicut  hypocritaclri- 
stes.Exterminanl  enim  facies  suas,  utappareant  homi' 


ZACHARIyE  CIIIIYSOPOLITANI  EPISCOPI  ii^ 

ntes.  Amen  dico   vobis,  guia  rcccperunl  A  M.  f    L.   ^^^ 

Thfsaurivite  aulem  vobis  ihesaurns  in  coelo,  ubi 
neque  lervgn  neque  tinea  demolitur,  et  ubi  fures  non 
e[}odiunt  neqiie  (uranlur. 

[Raban.]  Hoc  non  solum  de  pecunia,  sed  etiam 
de  cunctis  possessionibus  senliendum  est,  quia 
oinne  terrenura  vel  a;rugineconsumitur,ut  aurum, 
argentum,  vel  vermibus  et  putredine  solvilur,  ut 
vesles  :  vel  quod  ab  his  immune  est,  a  luribus 
tollitur,ut  lapidos  pretiosi.In  his  ergo  oranegenus 
avarilia;  reprehenditur.  Coelum  (1icit,non  istud  ae- 
riuni,  sed  firmamenlum  spiriluale  quod  nunquara 
transiet. 

Vhi  enim  est  thesaurus  tuus,  ibi  est  etcor  tutim. 

..  [HiERON.  ]  Hoc  etiam  de  passionibus  est  dictum. 

3riora  hoc  praeceptum  pcrtmet.  CHputergo  ung.t    g  ^^^^^^^  ^^^  ^^^^^    .^  ^,^^^^^^  ^^^^.^^^^  .^    ^^^.^^.^^ 

ui  menle  I.T,tatur_atque  rat.one,  qua;  recte^caput      ^_^^^^^^  .^    ^^^.^.^^^  ^^^^^^^  .^  p^^^^.^   ^^^^^^^^  ^ 

Ergo  si  in  terra  est  cor,  id  est,  si  eo  conle  quis- 
que  operatur,ut  terrenura  commoduraadipiscatur, 
quomodo  erit  mundum  quod  in  terra  volutatur? 
Sordescit  aliquid,  dum  inferiori  miscelur  nalu.-ae  ; 
quia  etiam  de  puro  argento  sordidatur  aurum,  si 
misceatur  Ita  el  aniraus  noster  tetrenorumcupidi- 
tate  sordescit,  quamvis  ipsa  terra  in  suo  genere 
munda  sit.  Si  ergo  thesaurus  est  in  terra,  cor  est 
deorsum  ;  si  vero  in  ccelestibus,  cor  est  in  Chrislo 
Jesu  fixum,quia  necesse  est  ul  quo  praecpsserit  di- 
leclionis  Ihesaurus,  illuc  et  cogitalionis  sequalur 
affeclus.  i)ata  igilur  ex  Christi  dilectione,Beternum 
fructura  conferunt  in  coelestibus,ubi  futura;divitiae 
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nibus  jejuna 

mercedem  -^uam.  Tn  aWem,  cum  jejunas,  unge  caput 
tuum.  El  laciem  iwim  laca,ve  videaris  hominibus  ;e- 
junans,  sed  Patri  tuo  qui  est  in  abscondilo.  Et  Pater 
tuus  qui  videt  in  abscondtlo,  reddet  tibi. 

Exterminantfaciessuus,  id  est,deformantet  quasi 
e.Klrapropriosterminos  alducunt,ut  pailidividean- 
turet  trisles,id  est,quasi  lu^entes  de  peccatis  suis 
et  aliorum.  Unge  caput  tuum.  (Hieron.)  Juxtarilum 
provinciae  Palcfcstinae  loquilur,  ubi  feslis  dicbus  so- 
lebanl  ungere  capita  ;  pnvcepil  ergo,ul  .iejunanles 
Iffitos  nos  esse  monslremus  (August.)  In  hoc  cap.. 
tulo  animadvertendum  est,  non  solum  essejactan- 
tiatn  in  nitore  corporum,  sed  etiam  in  ipsis  sordi- 
bus.Kt  quiaturpissimum  est  ungere  caput,  ad  in- 
te 


animae  accipitur.  Faciem  lavat,qui  cormundat,  ut 
Deum  videre  possit.Qui  aulem  in  professione  Chri- 
stiana  inusilalo  squalore  ac  sordibus  intenlos  in 
se  hominesfacilsola  voluntute,non  necessitalccae- 
teris  ejusoperibuspolesl  conjici.qualis  fuerit.Unde 
Dominus  praecopil  lupos  cavendos  sub  ovina  peile. 
Ex  fruciilnis  e.rummquMcognoscelis  eos  [MaHh.vu). 
Recle  caput  animae  menlem  accepiraus,qua  cogila- 
tioaes  reguntur. 

Nolite  timere,  pusillus  grex,  quia  complacuit  Pa- 
tri  vestro  dare  vobis  regnnm. 

(Beda  )  Nediifi.latis  in  eleemosyna.in  oratione  in 
jejunio,quiapatercomplacitabonitatedabitvobis  C  sanctorum    incorruptibiles    sunt.  (Kaban.)  ^rugo 


regnum.Gret^em  electorura  nominat  pusillum,  vel 
ob  comparalionem  majoris  numeri  reproborum,vel 
potius  ob  humilitatis  devotioDem,qua  pervenitur  ad 
coeleste  regnum. 

Vendite qux  ■possidclis  efdale  eleemosynnm. 
Qui  pro  coelo  mundana  omnia  spernit,  vendal 
quae  habet  et  distribuat,  qui  non  esl  tantae  virtu- 
tis,  de  his  quae  habel  eleemosynam  det.  (Bida.) 
Non  enim  prajcipitur  ut  nihil  pecuniae  ad  usus  ne- 
cessarios  a  suncl.s  reservetur,  cum  el  ipse  Do- 
minus  cui  minislrabant  anfjeli,  ad  informandam 
Ecclesiara,  loculos  habuisse  legalur.  Mallh.  iv* 
Joan  XI i). 

Facife  vobis  sacculos  qni  non  velerascunt  ihesau- 
rum  non  deficienlem  in  ccelis. 

Sensiisest  *  Elpeiiio.-^ynas  abscondi'e  vobis,id  est 
ad  commodum  vestrum  in  sinu  puuperis,  qnarum 
merces  maneat  in  coelis,  hoc  est,  in  spiritualibus 
et  aelernis. 

CAPUT  XX.WI. 


Tiolite  thesauriiare  vobis   ihesauros  in  terra,ubi 
serugo  et  tinea  demoiiiur. 


mystice  significat  superbiam,  quae  decorem  viriu- 
tum  obfuscal ;  tinea  quae  vestes  rodit  latenter,  in- 
vidiam,  quae  studium  bonum  dilacerat,  et  cotnpa- 
ctionem  unitatis  dissipat.  Fures  sunt  haeretici  et 
d»*mones,  qui  ad  hoc  intenli  sunt,  ut  in  spiritna- 
libus  nos  spolient.  Demoliri,  est  dissolverest  con- 
sumere. 

M.  t'  L.  ''' 

Lucerna  corporis  estoculus.  Si  fuerit  oculus  tuus 
simpie.x,tolum  corpus  fuum  lucidum  crit.  Si  autem 
ocutus  tiius  nequam  fuerit,  totum  corpus  luum  tene- 
brosum  erit. 

(H.EiioN.)  Munditiara  cordis  prosequitur.  Lip- 
pienies  solent  videre  numerosas  lucernas,  simplex 
D  oculus  simplicia  intuetur.  Quod  totum  tran&fertur 
adsensum.  Quomodo  ergo  lotum  corpus,  si  oculus 
non  fuerit  simplex,  est  in  tenebris  ;  ita  si  anima 
suum  fulgorem  perdat,  totus  sensus  in  caligine 
coiiKnoratur.  Unde  alibi  praecipitur:  Omnicustodia 
serva  cor  tuum,  quoniam  ex  ipso  vila  procedit 
(Prov.  iv).  [Beda  ]  Per  oculum,  accipe  intenlio- 
nem  ;  per  totum  corpus,  omnia  opera,  quia  et 
Apostolus  membra  noslra  nuncupat  opera  qiiae 
improbat  dicens  :  Morlx(\ciHe  ergo  membra  veslra 
qu;e  sunl  super  lerram,foinicationem,immundiliam, 
iibidmem  [Coloss.  iii),  et  his  similia.  (August.)  Si 
ergo  pura   inlenlione  opera  dirigis   ad  Deum,  ad 
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quem  oinnia  referenda  sunt.ex  debito  fine  intenlio-  A  iHud  :  Qui   amal  animam  suam  perdet  eam   {Joan. 
nissunl  opera  lucis,etiamsi  non  ita  hominibus  vi-       xii). 


dc-atur.  Si  vero  perversa  est  intentio,  pravum  est 
quidi|iiid  a^'is,  etiamsi  reclum  vidpatur.  Ideo  ope- 
ra  tenebrae  dicuntur,  quia  incertum  habent  exi- 
tum. 

Si  ergo  liimen  qnod  in  te  est,tenebrce  sunt,  ipsas  te- 
nebrx  quanlse  eruut  ? 

li  est,  si  intenlio  sordidatur  appctitu  tempora- 
lium.tenebrae  factorum  sordida3  etvalde  tenebro?ae 
erunt.tum  propter  turpom  ct  confusum  intentionis 
finem.tum  quia  operis  cxitusin  se  dutiiusest  Quod 
Luciis  ait  :Si  coritus  tuum  totum  lucidum  fuerit,  lu- 
cidum  totum  eril  {Luc.  xi),  sic  intftilige  :  Si  omnia 
opera  tua  libi  luceantporbnnam  inteiilionem,tunc 


Respicite  volaiilia  cceli,  quoniam  non  serunlnetque 
metwH,  neque  congreyanl  in  Iwrrea,  el  paler  vester' 
cselentis  pascit  itla.  Nonne  vos  magis  pluris  estis 
illis  ? 

[lliLARius.]  Hoc  ad  litteram  intelligendum  est, 
quiaL)om!nus  manifeste  omnem  curam  rerum  prae- 
senlium  amovel,  et  attentos  tuntum  esse  in  spem 
fuluri  docet.  [a.ugust.]  Rationale  animal  cui  .•ster- 
nilas  promittilur,|)!us  est  quam  irralionale.  Magis 
pluris,  hoc  est,  muito  pluris  pretii  estis  vos,  quam 
volatilia  cceli  aerei. 

Quis  autem  vei>lrum  cogitans  polesl  adjicere  ad  sta- 
lurarn  suam  cubilum  uvum  ?  Si  crgo  neque  quod  mi- 


etiam  lucidaerunt  ante  Deum,  et  inde  lucis  gralia  jj  «iwww    est  poieslis,   quid  de  Cfeteris  soUiciti  eslis  ? 


donaberis. 


M    i'  L. 
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Nemo  potest  duobus  dominis  servire.  Aut  enim 
unumodio  habebit,et  alterum  diliget  ;  aut  unumsu- 
stinebit,  el  alterum  contemnet.  Non  potestis  Deo  ser- 
vire  et  mammomf. 

Idem  opus  diversaevolunlatidorninorumnoncon- 
venit.  Mammona  Syriace,  divili^  nuncupantur. 
[HiERON.j  Audiat  hoc  avarus.  Non  dixit,  qui  habet 
divitias,  sed  qui  servit,  id  est,qui  custodit  ut  ser- 
vuSjPt  non  dislribuit  ut  Dominus.Mammona  apud 
Hebraeos  divitias  dicuntur.  Punice  aulem  mammo 
lucrum  dicitur.  [August.]  Qai  servit  mammonae, 
diabolo  servit,qui  princeps  hujus  sseculi  a  Domino 


de  vestwnento  quid  sulliciti  estis  ? 

[BEDA.JIIli  relinquitetegendi  corporis  curam,cu- 
jus  cura  factum  cst. 

Considerate  lilia  agriqnomodo  crescunl,non  labo- 
rant,  neque  nent. 

[Raban.]  Non  est  hic  qiiaerenda  allrgoria,  sicut 
nec  in  avibus,  sed  de  minoribus  persuasio  fit  ad 
majora. 

Dico  aulcm  vobis,  quoniam  nec  Salomon  in  omni 
gloria  coopertus  esi  sicul  unum  ex  i»li$. 

[lIiERON.]  Quae  purpura  regnum.quae  pictura  tex- 
tricum  potcst  floribus  comparari?Ipse  color  dicitur 
operimentura  florum,  sicut  dicitur,  operit  istum 
rubor. 

Si  autem  fenum  agri  quod  hodie  est,  et  cras  in  cli- 


dicitur.Ef  allerum  diligit,  id  est,  Dpum.  Quis  enira  C  (,anum  mititur,  Deus  sic  vestit?  quanto   magis  voi 


diligit  diabolum?Patitur  tamen  aliquis  eum^  sicut 
qui  in  magna  domo  aliqua  alienae  ancillae  conjun- 
ctiis.propteicupiditatem  suam  duram  patilur  ser- 
vitutem,  etiamsi  Dominum  ancillae  non  dilligat.  L^ 
atterum  contemnet.  Quis  Deum  potost  odisse  ?  Con- 
temnit  tamen  nliquis  eum,  id  esl,  non  timet,  cum 
nimis  securusde  ejus  misericordiapraesumit.Unde 
illud  :  Fili,  ne  adjicias  pecratum  super  peccatum  :  et 
dicas,  miseratio  Dei  magna  est  {Ercti.  v).  Lucas  ha- 
bet,  adfidb^^ebil,  ubi  Matthcus  dicit,  smtinebil.  El 
utrumque  respicit  ad  diabolum,  cui  male  acqui- 
renles  divitias  adliaerendo,  susiincnt  illura. 
CAPUT  XXXVII-XX.XVIII. 


M.  "  L. 


Ideo  dico  vobis  :  Ne  soUiciii  sitis  anims'  veslroe* 
quid  manducetis,  neque  corpori  vestro,  quid  indua' 
mini. 

[HiERON.]  De  carnali  cibo  et  vesiimento  hoc  ac- 
cipiendum  est,quia  de  spiritualibus  semper  debe- 
mus  esse  sollicili.  Labor  exorcendus  est,  sed  solli- 
citudo  tollenda  est  de  carnalibus.  Quidam  addunt, 
neque  quid  bibatis. 


minimse  fidei  ? 

Veslit,  id  est,  adornat  Deus  fenum.hoc  est,  her- 
bas  et  pulchro  colore  et  bono  odoreiquod  cumde- 
siccatum  luerit,  miltetur  in  clibHnum,  id  est,  in 
acervum  habentem  speciem  clibani.  Modica  fides 
est,  quae  nec  de  minimis  certa  est,  nedum  aeterna 
speret, 

Notite  ergo  solliciti  esse,  dicentes  :  Quid  manduca- 
bimus  ?  aut  quid  hibemus  ?  aui  quo  operiemur  '/  Hxc 
enim  omnia  gentes  inquirunt.  Scil  enim  pater  vester 
quia   his  omnibus  indigetis.    Quxrite  autem  primum 
rcgnum  Dei  et  justitiam  ejus,  et  hxcomnia  adjicien- 
tur  vobis. 
Gentibus  nulla  cura  est  de  futuris,sed  praesentia 
D  quaerunt  ;  filiorum  autem  est  quaerere  regnum,  et 
haec  omnia   paterna  gratia   adjicientur  etiam  non 
quaerentibus,ut  necin  praesenti,nec  in  futuro  desit 
eis  aliqua  gratia.  [AUGUST.]Verumtamen  si  praesen- 
tia  subtrahantur,  ad  probationem  est;si  addantur, 
ad  actionem  gratiarum,  qui  omnia  cooperantur  in 
bonum.Scit  enim  coelestis  medicus,quid  nobis  da- 
turusestad  consolationem.quid  vero  sublracturr.s 
adexerciiaiionem.Non  enim  homo  jumento  suoci- 


Noiineanim't  /dus  est  quam  esca,  et   corpus  plus  baria  sinecausa  detrahit.  Cum  d\xH,primum  quse- 

quam  vestimenlumt  rite  rcgnum  Dei,   significavit   lemporale    posterius 

fAuGUST.J  Sensus  est,  Qui  praestitit  mnjora,  prae-  quaerendum,non  tempore,  sed  dlgnitate.  Illud  tan- 

Btabit  et  minora,  Pro  bac   vita  posuit  animam,  ut  quam  bonum,  hoc  tanquam  necessariura,  sed  ne- 
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cessarium  propteriUud  bonum.Apgrte  enim  osten-  A  "t  sunt  stupra,  blasphemiffi,  furta,  ebrietas,  et  si- 


dit,non  temporalia  sic  e^se  appelenda,  ut  proptcr 
ipsa  lienefacere  debeamus,  licet  sinl  necessaria. 
Quseciinque  enim  faciiiius,propter  regnum  Dei  fa- 
cere  instituimur.  Non  enim  evangelizare  debemus 
ut  manducemus,sed  manducaro  ut  e\angt'lizemus; 
qui.i,  quidquid  projiter  aiiud  aliquid  quieritur,  vi- 
liua  eslquam  id  propter  quod  quferiiur.Non  oranes 
propter  salutem  Ecclesiae  ministrant,  sed  propter 
temporalia  aut  propter  ulrumque.  Sed  supra  di- 
clum  esl:yemo  poiest  duobus  dominis  servire  [MaUh. 
vi).Ergo  tantummodo  propter  rcgnum  Dei  debemus 
operari  bonum,  el  non  in  hac  operulione  vel  sobim 
vel  cum  regnoDei  mercedem  lempotaiiucDcogitare. 
Quorum  omnium  temporalium  nomine,craslinum 
posuit,dicens  :  ISolUle  soUicili  esseJe  cnisUno.  Noa  JJ 
enim  diciiur  crastiniis  dies  tiisi  in  tempore. 

Nolileergo  soUidti  esseiiicrnsUnum.Crustinus  enim 
dies  sotUcilui  erit  sibi  ipsi.Sufficit  diei  maUlia  sua. 

[HiERON.]  De  prjesentibus  conceditur  esse  so)i- 
citos,  non  deluluris.  Unde  Apostolus  :  Nocle  et  die 
manibus  nostris  laborardes,  ne  quem  veslrum  grava- 
remus{I  Ihes.  ii).  Grasin  Scripturis,  futurum  tem- 
pus  intelligitur.dicente  Jacob  .•  Et  cxaudiet  mecrus 
jus/itia  mea  {Gen.  xxx).  Per  diem  intelliguntur  lio- 
mines,  quorum  dies  est,  ut  ait  Apostoius  :  Reti- 
mentes  tempus,  quoniam  dies  mali  sunt  {Ephes.  v). 
Sensus  ergo  esl :  Dies  crastinus,  id  est.futuri  tem- 
poris  homineserunt  solliciti  sibi.Tu  vero  sis  solli- 
citus  de  rc  imprajsentiarum.  Sollicitus  in  supradi- 


milia,nob;s  tantum  judicare  permittitur.  De  dubiis 
scriptum  est  :  NoUte  anls  tempus  judicare,  quoad- 
us(jue  veiiiat  Dominus,  et  iUuminet  ubiCOndUaiene- 
brarum  (/  Cor.iv).  Duo  sunt, in  quibus  temerarium 
judicium  cavere  debemus,  cuiii  incortum  est  qno 
animo  fianl,  quae  bene  et  male  fieri  possunt,  vel 
cum  incertum  est  qualis  futurum  sit,qui  nuuc  vel 
bonus  vel  malus  apparet.Nunquidsi  timere  judica- 
verimus,  temere  Deus  de  nobis  judicabit  ?  Absil. 
Sedinteliigendum  estquoniam  temeritas  quapunis 
alium,  te  puniat  necesse  est.  Hinc  alibi  ait  :  Qui 
gladio  percusserit,peribit  in  gladio  (.Va///i.xxvi),vide- 
licet  peccuti,  quod  cuni  gladio  ferreo  commiltit. 

Dimittue,it  dimittemini ;  dale,  el  dabUur  vobii. 

Dimiltile  injuriasetdat.e  beneficia,  ut  peccatave- 
stra  vobis  dimillantur,et  vjta  detur  aeterna. 

Memuram  bonamel  conferl  nn  ef  cocujitatam  etsu- 
perefflaentem  dabunt  in  sinuni  vestrum. 

Huic  simile  est  quod  alibi  dicilur,t</  et  ipsi  reci- 
piant  vos  in  xterna  idbernacula  [Luc.  xvi).  Uli  qui- 
bus  eleemosynas  dabitis,r/o6u>?/,id  est.causa  erunt 
quare  Deus  dubit;/«  sinuDi  veslrum,  id  est,  in  ma- 
gnam  securilatem;i«eH5W''am  bonam,  vitam  scilicet 
cCternam;con/eriM?;j,  oiunibus  videlicet  sanclis  col- 
lalam,  et  cum  anjielis  r.oagitulam,  id  est  conjun- 
ctam,  et  supercffluentem,  hoc  est,  super  meritum 
vestrum  abundantem.  Sinus  ideo  arcipitur  pro  se- 
curitate,quia valde  securi  sumus  dehis  quaeinsinu 
recondimus.  Vel  per  sinum  inlellige  conscientlum 


ctis  signilicat  anxietatem,  hic  vero    providentiarn,  n  sive  ccetum  sanctorum. 


quam  futurum  lempus  affert  secum,ut  cumnecesse 
erit  sumere  aliquod  temporale,  adsit  ;  quia  novit 
Deug  quo  indigeamus.  [AUGosT.jCuram  autem  prae- 
sentium,  malitiam  vocat,  quia  poenalisest,  et  per- 
tinet  ad  mortalilatem,  quam  peccando  meruimus, 
quae  in  se  satis  onerosaesi,  nedum  futurorum  cu- 
ram  superaddamus.Hoc  locovehementer  cavendum 
est  ne,  cum  viderimus  aliquem  servum  Dei  provi- 
dere,  ne  isla  necessaria  desint,  vel  sibi  commissis, 
forlejudicemus  eum  conlra  priPceplaDomini  lacere. 
Nam  et  ipse  Dominus  loculos  habere  dignalus  est 
cum  pecunirt,  ne  quis  in  hoc  scandaluin  paleretur 
{Jaun.  xii).  Paulus  etiam  videtur  cogitasse  de  cra- 
stino.cum  dicit  :  Dc  cotieclis  autt-m  sicut  ordinuvi 
Jatiie  {1  Cor.xvi].  Ad  hanc  ergo  reguhim  loluiii  hoc 


M   :  L  :  R  : 

Et  In  qua  mensura  mensi  fucritis  remeiietur  vobis. 

[Beda-]  Generaliter  de  oinnibus  qua  mente,  ma- 
nu,lingua  gerimus,accipi  potest.quia  Deus,  reddet 
singulis  secundum  opera  feurum. 

M  :  i^  L  :  '^ 

Quid  autem  vides  frstucam  in  oculo  fratris  tui,  et 
Iruhem  m  oculo  tuo  non  vides  ?  Aut  quomodo  dicis 
fratri  tuo  :  Frater,  siue  ijiciam  festucam  de  oculo 
iuo,  et  ecce  trabesest  in  oculo  tuo  ? 

[AuGusT.]  Si  quis  ira  peccat,  lu  non  debes  odio 
reprehendere.  Tantum  enira  dislat  inter  iram  et 
odiuii),quantum  inter   festucam  et  trabem.  Odium 


pra;ceptunircdigitur,ut  etiaminiBloruin  provisionfj  *^  ^"'"^  est  ira  inveterata 


regnum   Dei  cogitemus  ;  in  inilitia  vero  rejini  Dei, 
nonista  cogitemus.ltaque  non  labor  et  providenlia 
dainnalur,  sed  mentem  pnpfocans  cura. 
CAPUT  XXXIX. 

M.  f,  R.  ''  L.  '' 

Ni>lile  judicare,  ut  non  }udirenuni,in  quo  cnim  jn- 
dicio  judicnverilis,  jwiicabiunni.  Noliie  condemnare, 
et  non  ctniemnaliimini. 

[Beda.]  De  dubiis  judicare  et  suspectos  quasi 
reos  condemnarc,  peniius  a  nobis  repellit.  Dubia 
ergo  in  melius  interprelcmur,  quia  de  raanifestis. 


UijpocrUa,  ejice  pritnum  trabcm  de  oculo  tuo,  el 
iuncvidebis  ejicere  festucam  de  oculo  fratris  tui. 

Id  est,  primo  abs  te,  scilicet  ab  intentione  tua 
et  de  corde  tuo  expelle  odium,  ut  de  lumine 
mentis  trabe  mortalis  criminis  ejecla.exemplo  po- 
tiusquam  dictis  docere  valeas  mincra  excludi  pec- 
cala,  (\\.-£  in  fesluca  signillcantur.  Cum  necessitas 
nos  cngii  aliquem  reprehendere,  prin)o  cogitemus, 
utrum  lale  vitium  unquam  habuimus  :  et  si  nun- 
quam  habuimus  cogitemus  nos  habere  potuisse. 
Homines  enim  sumus.  Hinc  est  illud  sapientis 
(Terent.  in  Heau.) :  Niliit  humani   a  me  aliennm 
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pulo.  Si  vcro  habuimus,tangat  memoriam  commu-  A  puUans,    dico    vobis,  et     $i  non  dabil   ille  surgens 


nis  infirmitas,ut  reprehenfionem  illam  non  ofiium, 
sed  misuricordiu  praecedat.Quod  si  nos  idem  vilium 
habemu9,in  quo  est  ille  queiii  reprehendere  volu- 
mus;  non  reprehendamus  illuiri,  sed  congemisca- 
mus,et  non  illum  ad  obleraperandum  nobis.seii  ad 
paritpr  conandum  invitemu3.[BEDA.]  Mulli  vero  cri- 
minibus  praeventi,  odio  vel  livore  omnia  accusare 
su3cipiunt,et  volunt  videri  coni*ultores,sine  exem- 
plo  suae  commendationis.leviora  peccala  in  fratri- 
bus  vituperantes  et  damnantes. 

M. '! 

Nolile  sanclum  dare  canibus,  neque  mittatls  mar- 
garitan  vesiras  anle  yorcos,  ne  (orte  conculcenl  eas 
pedihus  suis  et  conversi  disrumpant  vos. 

[Chrys.]    Porci     sunt.qui  vitam    .«^uara   coenosae 
libidini  et  voluptatibus  hujus  sneculi  manciparuut. 
Ganes  vero  omnes   h:pretici,  qui  contra  Grealorem 
suum  blasphemiarum  e.xtcndunt  eloquia.[HiERON.] 
QuiiJara  caaes  intclligunt,  post  (idem  ad   vomitum 
reverlentes,  porcos,  qui  nocdum  crediderunt,  qui- 
bus  non  e^t  cito    livangeliura   praedicandum.  [Au- 
GUST.]  Nonnulli  nainque  aperiendo  ea  qu;e  audito- 
res  non  possunt  sustinere,  amplius    nocent  quara 
tacendo.Unde  Dominus  :  Multa  habeo  vobis  dicere 
se'i  non  /wtesiis  portare   mcdo   {Jimn.  xvi).  Et  Apo- 
stolus:  Tanquam  parvulisin  Christo,  lac  potum  dedi 
vohis,   non    escam  {I  Cor.  ui).   Sanctura   est,    quod 
violari  nefas  est,ut   Evangelium.    Margaritae   sunt 
aIlpgori.n,  quae  tanquaui  de    profundo    trahuntur. 
Idcm  igitur  potost  dici  sanctum  et  margarila,  sed 
sanctum  cx  eo  quod  non  debet  corriimpi  ;  marga- 
rita  exeo  quod  non  debet  contemni.Gonaturautein 
quisque  corrumpere,  quod  non  vult  esse  integrum, 
conlemnere,  quod  vile  ducit.  Ganes  sunt  veritatis 
oppugnatores,  porci    conteraptores.  Gavendura  est 
ergo  ne  quid   apcriatur  non  capieuti.  Melius  enira 
quaerit  quod  clausum  est,  quam  in  quod  apertum 
est  aut  infestet  autnegligat.  Quod  autem  Dominus 
noster  qufedam   dixisse  invenitur,   quae    raulli  qui 
adcrant,  v^l  resistendo  vel  contemnendo  non  con- 
ceperunt,non  putandura  esteura  sanctum  dedisse 
canibus.  Non  enira  eis  dedit  qui  capere  non  pote- 
rant.  sed  qui    poterant.     Gonculcare,    perlinet   ad 
conlemptores  margaritarum;disrunipere  ad  oppu- 
gnatores  veritalis  ;  pedes,  dicit  airectiones  malas  ; 
conversos  vero,  qui  se  convertunt    do  bono    quod 
audiunt  ad  malum,  ut  in  fide  disrumpant  vos. 

CAPUT  XL. 
T         124 

Quis  vestrum  habet  am.icum.et  ibit  ad  illum  media 
noc/e,  et  dicet  illi  :  Amice,  commoda  mihi  tres  pa- 
nes,  quoniam  amicus  meus  venit  de  via  nd  me,  et 
non  habeo  quod  ponam  ante  illum,  et  ille  de  inlus 
dicat  noli  mihi  motestus  esne,  jum  osiium  clausum 
est,  et  pueri  mei  mecum  sunt  in  cubili,  non  pos- 
sum   surgere  et   dare  libi,et  ille   si  perseveraverit 


eo  quod  amicus  ejus  sit,  propler  improbitaieni  ta  ■ 
men  ejus  surget,  et  dabit  illi  quotquot  habet  ne- 
cessiirios. 

Quiilam  ibi  taciunt  interrogationom,  «(in  possum 
surgere  et  daretibf/Sed  etiara  totura  capitulum  sub 
uno  versu  sic  legi  potest  :  Quis,  hoc  est  si  quis  ve- 
strum  habttamicum  et    cajtera;if^  si  itle   de    intus 
dicai :  Noli  niihi   molestus  esse  et  caetera  ;  tt  si  ille 
perssveraverit  putsans,Gl  caetera.Salvator  non  modo 
forraim  orationi^jsed    et  instantitira    rrei|uentiam- 
que  tradit  orandi,usque   ad  similitudinera  impro- 
bitatis.Udus  est  exemplo  a  contrario,  sicut  de  illo 
jiidice  qui  ncc  Deura   tirapbat,nec  homines  revere- 
batur.et  taraen    taeaio    victus,  vindicavit    viduara 
g  (Lur;.  xviii).  [aug.  in  homitia.]  Venit  amicus   devia, 
id  est  de  vita  ejus  saeculi   mala,  non  inveniens  ve- 
ritatera  qua  beatus  fiat.    Venit  ad  le  Christianum, 
el  dicit:Red(Je    mihi  rationem,  et  fiara  Ghistianus, 
inteirogat  te  quod  forsitan    nescis,  et  non  est  tibi 
uride  reficias  esurientem,sed  cum  vis  docere  coge- 
ris  discere.Ubi  disces  verilatem,  nisi  in  Dorainiois 
libris  ?  Sed    furtassis    in   libris    obscure    positura 
est,  quod  te  interrogat,    et  tu  Pdulura  vel  Pelrutn 
non  sineris    interrogarc,  quia   jam   requiescit  ista 
farnilia  cura    Domino   suo.    Media  nox  est  valida 
ignorantia.  Non  ideo    deserendus  est  amicus  esu- 
riens  qui  te  urget.sed   pulsare  debes  ad  ipsura  Do- 
miniim,  cura  quo  sapiens  familia  requiescit.  Qui  si 
dilTert  dare,  tamen    vult  dare,sed  vult  ut  amplius 
desideres  dilatum,ne  vilescai  cito  datura.Cum  au- 
'-'  tera  perveneris    ad  intelligentiam  Trinitatis  habes 
tres  panes    unde  pascas  amicura  peregrinum.  Nil 
melijsquam  seipsum  tibidat  Deus.[BEDAm  Lucam.] 
Vel  ita.Amicns  qui  venit  de  v:a,nosler  est  animus; 
qui  toiies  a  nobis  recedit,quoties  ad  appetenda  ter- 
rena  forirf  vagatur.  Hedit  vero,  ccelestique  alimonia 
reflci    desiderat,    cuin  in   se  reversus  superna,  ac 
spiritualia    coeperit  meditari.    De  quo  petens,  pul- 
chre  adjungit,  non  se  habere  quod  ponat  ante  il- 
lum,  quoniam   inlantum  secutus  est  saecularia,  ut 
nec  sibi   pabulum   habeatdivini   verbi,nec  alteri  a 
se  petenti.  Etquia  nec  a  se,nec    ab  alio    valet  ha- 
bere  doctrinam  nisi  per  gratiam  Dfci,a  Deo  necesse 
est  eum  flagitare  in  nocte  tribulationis  tres  panes, 
id  esl,  intelligentiam  trinitatio,qua  praesentis  vitae 
D  consolentur  labores.Osliura  amici.intelligentia  est 
divini  sermonis  :  quae  clausa  est  omni  non  intelli- 
genti,  donec  aperiaturei.Unde  Apostolus  orat  ape- 
ririsibiadloquendum  mysterium  Christi  [Coloss.iv): 
Noli  mihi  motestus  esse.    Quasi    Deus  dicat  :  Si  vis 
recipere  quod  petis,  noli  mihi  amplius  molestiam 
inferre  ;  noli  ut  bactenus  fecisti,  me    saecularibus 
postponere  :  Revertere  acl  me,  et  ego   revertar  ad  te 
{lUalarh.  m,  Zach.  i);pele   ut  debes,    et    ego    plus 
libi  dibo  quam   speres.  Non  possum   surgere,  hoc 
est,non    possrura  te  adjuvare    per  justitiam,    nisi 
pelas    per  fidera   rectara.  Surgere  Dei,  adjutorium 
ejus  est.  Quamvis  Dominus  non  det  petenti  adju- 
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vans  eum  illico,  ideo  quod  amicusejus  sit,  secun-  A  propter  appetilum  tam  necessarium,  ut  sine  illa 
dum  hoc  qiiod  crealura  ejus  est ;  non  tamem  pro-  caetcra  nihil  sint.sicut  sine  pane  innps  est  mensa. 
pterea  inlciligendus  est  negare  misericordiam,  sed      Cui  contraria  esst  cordis  duritia,  quam  lapidi  com- 


differrc  ad  gratiorem  receptionem,  et  ad  inculcan 
dam  petitionem.  Unde  etsequitur:  Propter  itnpro- 
bilalem  iiimen  ejus,  hoc  est,propter  instantiam 
pelitionis  ejus  adjuvabit  eum,  et  dabit  iiii  neces- 
saria.  Vult  Deus  fideliter  peti  a  se,quod  disposuit 
petentibus  erogare. 

M.  '^  L.  ''' 

Et  ego  vobis  dico  :  M.  L.  Pelite  el  dabitiir  vobis, 
quserile,  et  invenietis,  pulsaie,  et  aperietur  vobis. 

[AuGUST.]  Quasi  aliquis  diceret  :  Quid  sanctum 
vetas  non  dari  canibus;cum  adhuc  nihil  sciamus  I 
Ideo  hortatur  petere  spiritalia,  qui  carnalia  su()ra 
veluerat  postulari.Petitio  pertinet  f  d  impetrandam 
sanitalera  firmitatemque  animi,  ut  ea  quae  praeci- 
piuntur,implere  possimus.  Inquisitio  ,ail  invenien- 
dam  veritatem,  pulsatio  ud  possessionem.  Ad  hoec 
tria  manifeslanda  ponarnus  aliquem  infirmis  pedi- 
busambulare  non  posse,  Prius  ergo  sanandus  est, 
et  ad  hoc  pertinet  petere.  8ed  quid  prodest  jam 
posseambulitre,  si  viam  nescit?  Non  perveniet  quo 
vult.  Ad  hoc  pertinet  quarerc.  Si  vero  locum  ubi 
vult  hiibitare,  clausum  invenerit,  non  proderit  ei 
ambulasse  ac  pervenisse,  nisi  sibi  aperialur.  Ad 
boc  pertinet  pulsare. 

Oiiinis  enim  qui  j^etil,  accipil,  et  qui  quoorit,  in,' 
venil,  el  pulsanli  aperivtnr. 

[Beda.]  Juxla  parabolain  postulantis  amici,  per- 
severantia  opus  est,  ut  accipiamus  quod  in  fide  C 
orando  petimus,  invenianuis  quod  spe  recle  vi- 
vendo  quairimus,  aperialur  id  ad  quod  charitate 
pulsamus.Gui  autem  non  dalur,  apparet  quud  non 
bene  petit. 

M. 

Aut  quis  esi  ex  vobis  homo  quem  si  pelierit  filius 
suus  panem,  nunqnid  lapidem  porriget  ?  Aut  si  pis- 
cem  petit,  nunquid  serpenlem  porriget  ei  ? 

h.Aut  si  ovum  pelierit,  nunquid  porrigcl  ei  scor- 
pionem. 

Pelendi  confidentiam  praebet,  et  quid  petendura 
Bit  expliinat,  a  minoribus  consurgens  ad  majora, 
biciit  supcrius  de  volatilibus  cccli  et  liliis. 

Si  crgo  vos  cum  silis  mali,  noslis   bona  data  dare 


paravit.Piscis  est  fides  invisibiluim.Sicut  enim  pi- 
scis  sub  tegumento  aquarum  nascitur.vivit  et  ali- 
tur;ita  fides,  quae  in  Deum  esl,  invisibiliter  in 
cordi'  gignitur,  invisibili  gratia  spirilus  per  aquam 
baptismi  consecralur,invisibili  auxilio  divinae  pro- 
tectionis  ne  deficiat  nutritur,invisibili  praemiorura 
intuitu  operaiur  bene.  [Blda.]  Quod  etiam  fides 
hu.iusmundi  fliictibus  circumlatrata  non  frangitur, 
recte  pisci  comparalur.  Ciii  contrarium  posuil  ser- 
pentem,propter  venena  infidelitatis,qua3  eliam  pri- 
mo  homini  male  sundendo  praeseminavit  (Ge».  m). 
Spes  ovo  comparatur  ;  nondum  enim  pervenit  ad 
T.  rem,  sicut  ovum  nondum  esl  pullus,  sed  fovendo 
speratuf^.Cui  contrarium  possit  scorpionem,  cujus 
aculeus  venenalus  retro  timendus  est,  sicut  spei 
conlrariuin  est  retro  aspicere,  cum  spes  in  ante- 
riora  bona  extendatur. 


M.  \'  h 
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Oinnia  ergo  qusocunque  vultis  ui  faciant  vobis  ho- 
mines,  et  vos  facite  tis.  Hxc  est  enim  iex  etpro- 
phelx. 

Firmitas  in  bonis  moribus  conslituta  est:  de  qua 
ita  concludit  :  Si  vultis  vobis  dari  pelita,  et  inve- 
nire  quaesita,et  aperiri  vobis:  ergo  facite  aliis  quae 
vobis  fieii  vullis  ab  illis  :  Uxc  est  en  m  lcx,  id  est 
implelio  legis  naturalis,  Mosaicae  et  propheticae 
praedicatioriis.  Senlonlia  est  :  Dilige  proximum 
luum  iirut  te  i/  sum  [Levit.  xix),  quod  ex  Dei  dile- 
ctione  iacieudum  est. 


M.  \' 


L. 


17 


Inirate  per  anguslam  porlam,  quia  lata  porta,et 
spatiosa  via  est  quoe  ducit  ad  perditionem ,  et  muili 
sunt  qui  inirant  per  eam.  Quum  angusta  porla  el 
arcta  via  qux  ducil  ad  vitam,  et  pauci  surit  qui 
invcuiuni  cam. 

[HiERON.]  Superius  dictum  est :  Qtixnte  regnum 
Dii  {Mdilh..  vi):ad  quod  si  intrare  vultis,  inlrate 
per  onguslam  portam.  Lula  via  Cf^t,  saeculi  volupta- 
tes  :  angusla,  labores  sancti  et  jejunia.  Mulli  inve- 
niunt  anjiustam  viam,  sed  non  ingrediuntur,  quia 
capti  saeculi   voluplatibus,  de  itinere   veritatis  re- 


filiis  vcstris,  quanto  magis  Pater  vesler  qui  in  coelis  "  vertuntur.  Lata  via   non  quseritur,    quia  sponte  se 


esl,  dabil  bona  petenlibus  se  1 

[AuGUST.j  Malos  vocat,«;eculi  amalores:  qnorum 
dona  secundum  sensuin  eorum  dicenda  sunt  bona, 
vel  bona  sunt  naturaliler  omnia  qune  Deus  fecit.  Si 
ergo  nos  cum  simus  mali,  dare  novimus  quod  pc- 
timur  ;  quanto  magis  Deus?  [Hirron.]  Aposlolos 
malos  dixit,vel  humanum  genus  ?ub  persona  apo- 
stolorum,  ad  comparalionem  divinaj  ClpmentiK. 
[beda.]  Quod  Lucas  ait,  datiil  spiritum  bonum,  pro 
quo  Matthffius  posiiit,  dabif  bona,  ostendit  Spiri- 
tumsanclum  distribulorcm  esse  omnium  brmorum 
spiritualium.  Mystice  panis    intclligilur  charitas 


offert.  Spatiosa  via,  est,  subaudis.  Quam  angusta 
est,  id  esl,valde  angusta  est.  Via  arcta  est  ille  qui 
dixit  ;  Ego  sum  via,  veritas  et  vila  {Joan.  xiv).  Ar- 
cta  est  illis,  quibus  praecppta  ejus  videntur  esse 
importabilia.lamen  anr  anlibusjugumDominisuave 
eat.  Hanc  viam  pauci  inveniunt  ad  commodura 
suum.fjuia  pauci  sunt  qui  salvantur.  Unde  Lucas  : 
Conlendde  intrare  per  angusiam  portatn  [Luc.  xni). 
Porta  potest  inteliigi  vel  ille  idem  qui  alibi  dicit  : 
Ego  sum  osiium  (Joan.  x);  [Beda.]  Vi'1  Ecclesia 
justorum,  per  quam  intratur  in  paradisum.  Bene 
dixit  conlendite;  quia,nisi  mentie  intentio  ferveat, 
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unda  mundi  non  vincilur.  Mulli  quflenint  intDire,  A  ^^or,  id  e«t,  bonua  hoino  fructus  malos   non   facit 


salulis  amore  provocati  :  et  non  [joterunt,  ilincris 
asperitate,  ut  ois  videlur,  dctcrriti. 
CAPUT  XLI. 

M,  '^ 

AUemUle  a  falsis  prophelis  qui  veniunt  ad  vos  in 
veslimends  ovium,  inli  insecus  uui em  sunt  lupi  rapa- 
ces.  A  fruciihus  eorum  cognosceiis  cos. 

(HiLAR.)  Quia  paucorum  est  an-justam  viam  in- 
venire.  Craudulentiam  eorum,  qiii  eani  quaerere 
meniiuniur,  exponit.  ANendilc,  id  cst,  cavete. 
(HiERON.)  L)B  omnibus  hypocrilis  hoc  polest  intel- 
ligi,  sed  specialiter  de  ha TPlicis  fructus  animarum 
rapientibus.  Unde  et  lupis  comparanlur.  (August.) 


qnandiu  boniis  esL  ;  el  tandiu  mala  arbor,  id  est, 
niulus  honio  manet  in  tructilius  ppcraioruin,  quan- 
diu  ad  poDnitentiam  non  converlitur  (AuGUsr.)  Non 
potesl  nix  essecalida  :  nam  cum  incipilesse  calida, 
non  jam  nivem  eam,  sed  aquam  vocamus.  Polest 
ergo  mutaf-i,  non  calefipri.  sic  potest  Heri  utmaliis 
non  sit,  qui  malus  luil,  non  tamen  potest  lieri  ut 
malus  benefaciat.  Nam  et  si  aliqnando  utilis  est, 
nnn  hoc  ipse  facit,  sed  divina  provideulia  lit.  Non 
qnod  l'harisa;i  uliliter  audipt.anlur,  iliorum  erat 
sed  Dei,  do  qiiibus  dicit  propheta  :  Seminatis  tri- 
licum,  el  spinas  meletis  {Jir.  xii).  Non  ergo  audi- 
tores  eorum  dc  spinis  legcbant  uvas,  sed  per 
spinas  de  vite,  ul  si  quis  per  spineam  sepem  ad 


vilis. 


Prtecipue  cavendi  sunt  hieretici,  cogoiLionem  veri  ,     u       .  n  •.      ■  j 

«^  .    ,  .  „    .•        .    n  se  traheret  uvam,  uva  illa  nonessetspinarum,  sed 

talis  quam  non  habcnt,  promillentes.    Vesliraenta  "... 

ovium,   sunt   bianda  verba  nocentium,  caiterHqu*^ 

religionis  signa.   (Blda.)  Non   autem  ideo  debent 

oves  odisse  vestimenlura  suum,  quod    pleruuique 

illo  se  occullant  lupi,  duni  aliud  ostentant  ud  de- 

cipiendum,  aliud  exerunt  ad  depraedandum.  Verura 

temporalis  coinmodi  tentalione,  sive  persecutionis 

tempore  denudantur,  et  aperilur  quid   sint.   Fru- 

ctus  bunt  mala  opera  eorum. 

M.  'l  L.  '' 

Nunquid  colligunt  des  pinis  uvas,  aut  de  Iribulis 
ficus. 

Sapientes  non  colligunt  uvas  de  spinis,  id  est, 
dulcia  verbia  de  haerelicis,  qui  ideo  dicuntur  spinaj 
et  tribuli  qui  sauciant  animas  per  verborum  blan-  C 
dilias.  Tribuli  sunt  genus  herbae  spinosas.  Lucas  : 
N'qiie  de  .spiuis  coliigunt  ficus,  neque  de  ruho  oinde- 
miant  uvam  [Luc.  vi).  (Reda.)  Spinae  et  rubi  sunt 
curae  sajculi  et  punctiones  vitiorum,  de  quibus 
peccatori  dictum  est  :  Terra  lua  spinas  et  trihulos 
germinabit  lihi  {Gen.  iii).  Ficus  vero  et  uva,  dul- 
cedo  novae  conversalionis  est.  quam  Christus  in 
nobis  esurit,  et  fervor  dilecLionis  qui  laeLificat  cor 
hominis.  Hinc  scriplum  esi  :  Ficus  protulii  grossos 
suos,  vineae  florentes  dederuni  odorem  {Cant.  iii). 
Non  ficus  de  spinis,  non  uva  de  rubo  coiiigitur, 
quia  mens  adhuc  veteris  hominis  consuetudine  de- 
pressH,  simulare  polest,  sed  fructus  novi  hominis 
ferre  non  polest.  Quod  si  allquando  facta  vel  dicta 
malorum  prosunt  bonis,  nun  hoc  taciunt  mali, 

M.  \'  L.  '' 

Sic  omnis  arbor  bona  frucfus  bonos  facit.  Mala 
autem  arbor  fructtis  malos  facit.  No7i  poiest  arbor 
bona  frucfus  malos  facere,  neqae  arbor  mala  fru- 
clus  bonos  facere. 

Sicut  verum  est  quod  de  tribulis  non  colliguntur 
ficus,  sic  verum  est  quod  arbor  bona  fructus  bonos 
facit.  Arbor  bona  vel  mala,  est  hotrio  non  ex  na- 
tura  quaj  a  Deo  in  omnibus  bona  creala  est  sed  ex 
voluntate  bona  vel  nr.ala.  Fructus  sunt  opera,  quae 
nec  buna  malae  voluntalis  possunt  esse,  nec  mala 
bonae  voluntalis.  (Hiebon.)  Tandiu  ergo   bona  ar- 


L :  ':  M  :  ''' 

Bonus  homo  de  bono  thesauro  cordis  profert  bona, 

et  malus  homo  de  malo  profert  mala.  Ex  abundanlia 
enim  cordis  os  luquitur. 

(Beda.)  Idem  est  thesauruscordis  quod  radix  est 
arboris  ;  el  quod  de  corde  proferlur,  idem  est  quod 
arboris  fructus.  Qui  ergo  in  cnrde  thesaurum  pa- 
lientitB  perfectique  habel  amoris,  optimos  tructus 
effundens,  diligit  inimicuni;  benelacit  odienti,  bene. 
dicit  maledicenti,  omni  petenti  tribuitsua,  er ranlem 
patientercorrigit.  Aiqui  nequam  thesaurum  in  curde 
servat,  odit  amicum,  diligenti  malefacit,  benedi- 
centi  rr.aledicit.  Sic  quoque  nec  diabolus  bona,  nec 
Christus  mala  opera  pofest  facere.  Per  oris  loculio- 
nem  universa  quae  actu  vel  cogitat  de  corde  pro- 
feruntur  Dominus  significat.  Nam  moris  Scriptura- 
rum  esl,  verba  pro  rebus  ponere,  ut  in  isaia  dicitur 
de  Ezechia  :  Non  fuit  ve>  bum  quod  noii  ostenderet 
eis  [isa.  xxaix),  rerum  utique  non  verborum  reve- 
lavit  arcana. 

M:^,«L:60 

Omnis  arbor  qux  non  jucit  fructum  bonum,  exci- 
deluret  in  iynem  mitletur,  igiiur  ex  fructibus  eorum 
coynoscelis  eos. 

Si  ille  quinon  facit  fructum  bonum,  separandus 
est  a  justis  siculhaediabagnis,et  in  ignem  mitten- 
dus  est  voce  illa  :  Ite,  matedicti.  in  ignem  xlernum 
D  [Matth.  xxv),  quid  eril  de  illo,  qui  facil  quidquid 
mali  polest  ?  quia  arbor  mala  fruclus  bonos  lacere 
non  potest.  Jgitur  ex  frurlibus  eorum,  id  est,  falso- 
rura  prophelarum  cognoscetis  cos  esse  falsos. 
CAPIJT  XLII. 

M:  ?f  L:  ^^  A:    ''' 

Non  omnis  qui  dicit  mihi :  Domine  Domine,  infra- 
bit  in  regnu>7i  coel  nvm  ;  sed  qui  facit  'oluntatemPa- 
tris  mei  qui  in  ccelis  esl,  ipseintrubilin  regnumca- 
lorum. 

(HiERON.)  Sicut  propter  dogma  nequiliae  cavendi 
sunt  falsi  prophetae,  habentes  speciem  bonae  vitce, 
sic  et  hi  econlrario,  qui  cum  integrae  fidei  et  do- 
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clrinffi,8int,turpitervivunt.UlrumqueenimnecesseAnu>m,  diabolusesl.flna:inasuntAntichristi,venti. 


est,  ut  opus  sermone,  et  sernoo  operibus  compro- 
betur.  Lucas  :  Quid  vocalis  »>e,  Domine,  Oomine,et 
ncn  facitii  qiiw  dico  ?  {Luc.  vi.)  (Bed.a.)  Ac  si  aliis 
verbis  diceret  :  Quid  foiia  reclae  confepsionis  jacta 
tis  qui  bonos  Iruclus  non  oslendins  ?  Ilinc  Aposto- 
lus  secreturus  perfectum  discipulum  ab  byi  ocrita, 
ait  :  Veniam  (ut  vos,  el  cognosram  non  sermonem 
enrum  qui  inflati  'iunt,  sed  vtriu'em  (/  Cor  iv).  llle 
ergo  proprie  dicit,  Ddmine  Domine. qui  voluntatem 
sono  vocis  enuntial.  Secundum  hoc  ait  Aposlolus: 
Nemo  dicil,  Dominus  Jesus,  nisi  in  Spirilu  sanclo 
(/  Cor.  xii).  Vere  enira  dicere  Dominus  Jesus,  es* 
corde  crelere,  ore  conliteri,  operibus  attestari : 
nam  uaum  siue  alio,  negare  est. 

M.  '^  L.  ''' 

Mulli  dicent  mihi  in  illu  die  :  Domine  Domine, 
'.lonne  in  nominc  luo  propkclavimus,  et  in  luonomine 
dxmonta  rjfcimus,  et  in  luo  riomme  virtules  muUas 
fecimus  ?  Et  tunc  confilebor  illis,  quia  nunqunm  novi 
vos,(liscedile a nte  quioperamini  iniquitatem{PsaL\'). 

(lliERO.v.)  J«  illa  die,  id  est,  in  die  resurrectionis, 
Propheiare  et  daemonia  ejicere,  et  virlutes  lacere, 
interdum  non  t^jus  est  meriti  qui  operalur,  sed  in- 
vocalio  nominisChristi  hocagitpro  condemnatiune 
invocautium,  vel  pro  utilitale  vidcnlium  etaudien- 
tiuin.  Nam  et  Saul  et  Biiaam  el  Caiphis  propheta- 
veiunt,  nescientes  quid  dicerent.   (Auguot.)   Magi 
.(Egyptiorum  Mnysi  resistentes,  multa  miraculafe- 
cerudl  (i.xod.  vii),  et  mulli  alii.  Anlichristus  etiam 
multa  miracula  (aciel.  Ab  his  ergo  maxime  caven- 
duin  est.  Nuuquam  Deus  novit  eos  quia  illos  d.cilur 
scire,  quos  approbat,  ut  illud  :  Novit  Deus  viam  ju- 
ttorum  {Psal.  i).  lllos  veronescire.  quos  non  appro- 
bat  in  sua  dilectione.  (IIif.ron.)  Nou  dixit,  quiope- 
rali  eslis,  ne  tollere  videretur  pccniieiiliaiii  ;  sed, 
qui  oijerumini,  hoc  esl,  qui  in  pise^enti  diejudicii, 
^icet  faculiatera  peccandi  non  habealis,  lamen  ha. 
beiis  aflectum. 

CAPUT  XLIII. 

M.  ;'  L. '' 

Omnis  ergo  qiii  audil  verha  luvc.  et  fncit  en  :  A?.si- 
milabiiur  viro  sapienli,  qui  oedificavit  doinum  suam 
supra  petram  et  descendit  pluvia,  et  venerunt  flu 


spirituales  neijuiliae  in  cceleslibus.  (Uilarius.)  Tri- 
bus  quippe  modis  diabolus  impufrnat,  carais  scili- 
cet  concupiscentia,  exterioribus  munii  oblectamen- 
tis,  vel  per  so,  cum  universos  ventos  impulsionpm 
l.xat,  Pluvia  concupiscentiie  qua  quisque  tenlatur, 
paulatiin  rigorem  fidei  emollit ;  quod  si  non  preeva- 
lel,  superveniunl  fluminaet  venti,  id  est,  falsorum 
fratrum  improbitas  et  aperla  exteriorum  impu?na- 
tio.  Haec  tria  dicuntur  in  Luca  fluminis  inundatio 
Luc.  vi)  ;  et  alibi  :  Portae  inferi.  Unde  illud  :  Portx 
injeri  non  prasvalebunt  adversus  Ecclesium  {)lalth. 
xvi).  Fluminis  namque  impetus  Ixlifxcat  civitatem 
Dei,  sanctificaiit  tabernarulum  suum  Altissimus 
{Psal.  XLv).   (Beda.)  Petra  est  Christus,  domus  est 

B  Eoclesia  De  hac  petra  dicit  Propheta  :  Petra  refu- 
gium  leporibus  sive  herinaceis  {Psal.  ciii),  id  est, 
tiiiiidis.(AL'GUST.)  Fundatam  domum  h-tbet  supra 
petram,  qui  audit  praecepta  Domini  et  lacit:  quod 
slat,  non  sibi,  sed  Chrislo  tribuens.  Lucas  :  Qui 
fodit  in  allum,  el  posuit  fundamentum  supra  petram 
Luc.vi)  (BtDx.)  Sapiens  architectusfodit  in  altum, 
quia  de  suoriim  coidibus  eruit  omnia  terrena,  ne 
propteraliquod  temporaieDeoserviant.  Fund.imenta 
dnctoressi^-nificant,  dequibus  dicitiir ;  Fund  imenta 
ejus  in  monlilms  sanclis  (Psal.  lxxxvi)  Fundamen- 
tum  vero  dicitur  ipse  docturum  doctor,  et  funda- 
meiitum  fundamentorum,  Christus  scilicet,  de  quo 
dicitur  :  Fiindamenliim  aiiud  nemo  polesi  ponere 
prifter  id  quod  positum  est,  quod  est  ChriHas  Jesus 

r  (/  Cor.  ni).  Moraliter  aulem  fundamenta  domus, 
sunt  inlentionesbonae  convcrsationis,  quibus  perle- 
ctus  verbi  auditor  exhaustis  huiniiitate  Chri^tiana 
supervacuarum  cogilalionum  ruderibus,  in  adim- 
plendis  Christi  mandati.«.  firmiler  se  inserit,  cum 
Psaluiista  dicens  :  Qui  eduxit  me  de  lar.u  miseri^e 
et  de  luto  ftVcis  et  statuit  supra  petram  pedes  meos 
{Psal.  xxsix).  Singulae  nosirae  domus  quotidie  vel 
immundorum  spiriluum  vel  imprcb  )rum  hominum, 
vel  ipsasuae  mentisautcarnis  inqiiieludine  pulsan- 
lur,etquantum  proprisviribus  fidunt,  inclinantur, 
quantum  invictissimae  petraj  adhaerent,  labefieri  ne- 
queunt. 

Et  omnis  qui  awfit  verba  lixc   et  non  facit   ea, 
similis  eril  viro  stulto  qui  sedificavit  domum  suam 


mina.  ei  flaverunt  venli,etirruerunt  indomumillam  D  super  aren>tm,et  descendit  pluvia  et  venerunt  flumina, 


et  non  cecidit.  Fundata  enim  eratsupra  pelram. 

Necum  operariis  iniquit.tis  discedatis  a  me,  ergo 
audite  verba  mea  et  facite.  Nam  omn<squi  audit  ei 
facit,  id  est,  complet  mandatH,  similisest  sapienti^ 
videlicet,  mihi.  (Bkda.)  Sicul  Ciiristus  variis  hoini- 
num,  personia  unam  Ecclesiam  sihi  construit,  eru- 
dit,  gubernal,  in  vitam  perducturus,-  sic  bouus  au" 
ditor  variis  virlutibus  supernam  sibi  mansionem 
aedificat,  in  futura  dedicatione  cum  Ctiristo  laelatu- 
rus  (AcGUST.)  Pluvia  est  caliginosasuperstilio,  hy- 
pocrisis  ob&curatione  plena:  flumina,  suntcarnales 
concupiscentiffi;  venti,sunt  rumores  horainum  vani. 
(HiERON.)  Vel  aliter:  Pluvia  niiens  subvertere  do- 


et  flaverunt  venti,  et  irruerunt  in  domum  illam,  et 
cecidit,  ct  fuil  ruina  ejus  maynn. 

Qui  audit  sermones  Cliristi  et  non  facit,  sive  ini- 
tialus  sit  mysteriis  Christi,  seu  in  totum  alienus  a 
Cnristo  :  qui  seipsum  maleaedificat,  similisest  ho- 
mini  stullo,  de  quo  dicitur:  Inimicus  homo  hoc 
(ecil  {yialth.  xv).  Domus  diaboli  est,  mundusinraa- 
ligno  posilus.  Qiiam  ipsesupraterramaedificat,  quia 
obsequentes  sibiad  terrena  detrahit.  Arena  est  in« 
slabililas  vitiorum,  ut  vanitas  satcularis.  Sine  fun- 
damenlo  tedificat,  quia  peccatum  in  nulla  sui  na- 
tura  subsislit ;  quoniam  non  est  a  Deocreatum,  sed 
sola  boni  indigentia  est.  Vel  sine  fundamento,  id 
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esl,  sine  fundo  sedificat.  Si  anima  corruens  in  ali-  \  el  curarent    omnem  langvorem  et  omnem   infxrmita- 

quod  peccalum.se  ibi  retineret,  quasi  fuiidumillud  tem.  Ei  misil  illos  jjrxdictire  rcgnum  Dei. 

haberel,  sicut  mersus  in  puteo  aliquis,  putei  fundo  (Hieron  )  Multuin  distalinterhabere  et  accipere. 

retinetur,  Scd  cum  uno  peccalo    non  est  conten'a,  Deus  potestative  ianguores  fugabat,  discipuii  vero 

dum  quotidie  de  peccato  in  peccatum  ad  deterioia  in  noniineejus  (Beda)  Goncessa  primum  potestate 

dejicitur,   fundum   non  invenit  quo   figaliir.  Unde  signorum,  iiiisit  pra?dicaro  regnum  Dei,  ut  promis- 

iWad  :Peccaior  cum  vcnerit  in  profundum  malorum,  sorum  ma^nitudiniattestatur  mHgnitudo  faclorum, 


comlemnii  {Prov.  xviii).  Cecidit  domus,  quia  omnis 
conscientia  quae  spe  lixa  in  Deutn  non  permanet, 
in  lenlationibus  non  valet  persislere,  ei  tanto  plus 
agitur,  quaiilo  plus  in  ea  quae  mundi  sunt,  a  supe- 
rioribus  disjungitur.  El  vere  mali  et  ficle  boni,  in- 
gruente  lenlatione,  pejores  fiunt,  donec  tandem 
perpetuain  labantur  in  poenam.  Potest  ilyqiie  per 
impetum  fluminisextremijudicii  discriraen  inlelli- 
gi,quando  utraquo  domo  cotisummala, omni.?  qui  se 
exaltal,  liumiliabilur  ;  et  qui  se  humiliat,f'xaltabilur 
{Litc.  xiv),  Potest  etiatn  vir  sapienset  lionus  accipi, 
quilibet  justus,  sicul  vir  stulius,quilibel  pravus. 

M.  f.^R.  ^^L.  '' 

El  (actum  est,  cum  consvmmassel  Jesus  verha  hccc, 
admirahantur  turbx  super  doctrinu  ejus.  trat  r-nim 
docens  eos  sicitl  potesiatem  habens,  non  sicul  Scribde 
eorum  ef  Pharism. 

(Beda.)  Super  doclrina,\d  est,de  doctrina.SiTmo 
in  docloris  polestale  fil,  cum  ea  qua3  docet,  ope- 
ratur.  Nam,  qui  factis  sua  dicla  destruit,  contem- 
nilur.  Unde  Taulus  :  Ncmo  adolescentiam  tuam  con- 
temnat  {I  Tim.  iv).  S.ribae  quae  per  legem  didice- 
rant  prajcepla,  populis  dabant.  Christus  vero  quasi 


B 


cum  nova  facerent,  qui  nova  praedicarent. 

Etailadillos  :  Nihil  tuleritis  in  via. 

Tanta  pra^dicatori  dcbot  esse  fifluciain  Peo,  ut 
prsesentis  vilaesumptus  non  ferat.Cui  eliam  secun- 
duni  Lucam  per  viam  neminem  salularcconceditur, 
utsubquantafestinatione.id  praedicationem  pergere 
debeat,  ostendatur.  Scienduin  est  quia  salutans  in 
via,  ex  occasione  saluiat,  non  ex  sludio  oblinendae 
s;iluLis.  Qui  igitur  non  amore  aelern^  patriae,  sed 
praemiornm  ambitione  Sdlutem  prKdicat,  quasi  in 
ilineresalutat. 

M.  l' 

In  viam  gentium  ne  ahierilii,  el  in  civitates  Sama- 
ritanorum  ne  intraveriiis,  sed  potius  ite  ad  oves  qux 
perierunt  domus  Israel. 

Erant  de  Judea  tunc  qui  vocandi  erant,de  gentl- 
bu3  nondum,  sed  post  resurrectionem  dicitur : 
Euntes,docete  omnesgentes  {Matlh.  xwm).  Et  pri- 
mum  qiiidem  oportebatevangelizare  Judaeis,  neha- 
berent  excusationem  se  esse  rfjectos.(IliEKON.  — 
HiLAR.)  Juxlatropologiam,abstinerea  viis  genUum, 
esl  abstinere  ab  opere  et  vita  gentilis  ignorcinlia' ; 
non  intrare  in  civitales  Samarilanorum,  non  ire  ad 


auclor  legis,  vel  mutando  vel  augendo  quee  minus  C  Ecclesias  haereticorum. 


videbaplur,  libere  substituit.  (Aigust.)  Hoc  est 
quod  in  psalmo  dicitur  :  Fiducialiler  agam  in  eo. 
Etoquia  Domini,  eloquia  custa;  argentum  igne  e.xa- 
minalum,  probatum  terrae,  purgalum  septuplum 
{Psal.  xi).  Sive  ista  praecepla  referanlurad  septein 
beutitudines,quaesunt  inprincipio  hujus  sermonis, 
ut  beali  Auguslini  exposilio  retert ;  sive  alius  orJo 
sit,  facienda  sunt  quae  Dominus  jussit,  et  credenda 
qu<e  spopondit. 

CaPIT  XLIV. 

M.  ll  R.  '' 

Videns  autem   turbas,  misertus  esf   eis  quod  erant 
vexati,  et  jncentes  sicut  oves,non  habentcs  pastorem. 


M.  ]f  R.  ^^  L.  ''  A. 
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Euntes  autem  pnrdicate,  dicenles,  quia  appropin- 
quavil  regnum  coetorum. 

(Gregok.)  Ulique  propinquat  his.qui  per  Ghristi 
consorllum  imaginem  Dei  in  se  retormant.Si  mun- 
duscadit  ad  similitudinem  domus  ruintis,  et  no3 
eum  amandoamplectimur.opprimi  volumuspotius 
quam  habitare,  quia  nulla  nos  ratio  a  ruina  illius 
separat,  quos  ejus  passionibus  amorligat. 

Iniirmos  curale,  morluos  suscitate,  leprosos  mun- 
date,  doemones  ejicite. 

(HiERON.)  Ne  homiiiibus  rusticanis  et  absque  elo- 
quii  venustatenemocrederet  possidentibus  regnum 


(HiERON.)    Vex'itio  gregis,  pastorum  culpa  est,  et  J)  coelorum,  dat  potestatem  miracula  faciendi,  ut  ma- 


vitiura  magis  tratuum.Videns  intuilu  clemeuliifi  [)o- 
minus  immundi  spiritus  violenlia  plebem  vexatam 
el  sub  legis  onere  gravatam,  ac  per  varios  errores 
vana  securitale  torpentera,  miseriusest  ejus,viam 
verilatis  aperiendo,  et  molestias  corporales  aufe- 
rendo.Hic  praetermittitur  sepluagesimum  octavum 
cap.  MHtthaei,  quia    in  parabula  seminantis    el  in 


gnitudinem  promissorum  probet  magnitudo  signo- 
rum. 

Gratis  accepisfis,  gratls  dnte, 

(Gregor.)  Sunt  nonnulli  qui  nuramorum  pr?emia 
ex  ordioatione  non  accipiunt,sed  pro  hum*inagra- 
tia  sacros  ordineslargiuntur.Ili  nimirum  nongratis 
danl,  quia    nummum  favoris    expeunt.  Unde  pro- 


trige.simo  tertio  cap.  Joannis  clarum  fiet,  quod  po-  pheta  bene  descriliit  justum  esse.git»  e.xrutit  manus 

puli  sunt  raessis,  et  praedicatores  operarii.  suas  ab  omni  munere  {!sn.  xxxiii).Et  bene  adjmxit, 

M     ^^T\    ^^  T    ^^  afe  </mw«;  quia  aliud  munusest  abobspquio,idest.a 

*'       *  subjeclione  indebite  expensa  ;  aliud  a  manu,  quod 

Et  convocatis   duodecim  di^fcipulis   suis,deditillis  estpecunia;  aliud  a  lingua,  quod  est  favor. 

potestatem  spirituum   immundorum,  ut  ejicerenteos  Nolite  possidere  aurum,  neque  argcnlum,nequepe- 
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v„  ,„•„  «/:^ii^  nffl-  A  d  scretionera  signincat    ita  virga  duo  significat.ut 
cuniamin  xonii  vestris.nou  veram  tnvia,neque  pa    a"  >  •   »  n-     .  • 

'  serunduiii  Matthapum   iQtelligatur  pro  minima  re, 


nem,  neque  duas  tuniras,    neqiie  calceamenta,  neque 
virgam.  Digyius  esl  enim  mercenarius  nbo  fuo. 

Si  possiderenl  aurum  apostoli,  crederentur  non 
causa  s"lutishominum,  sed  causalucri  praedicare 
Nonpcram  in  vU.  (Hieiio>.)  Hinc  arguit  philoso- 
pbo3,  qui  vulgo  appell.ntur  bactroperitae,  quod 
contemptores  saeculi  etomnia  pro  nihilo  duceates, 
cellarium  secum  vehant.  .\eque  duiis  tunicis.  Noa 
hoc  dicit.ut  iu  Scythiae  trigore  quis  untitunicacdn- 
tentus  esse  d-beat;8ed  quo  in  tuQicavesiimeiitum 
intelligaraus.ne  alio  vestiti.aliud  nobis  fulurorura 


quasi  liicitur.nihil  necessariorum  vobiscura  feratis, 
ne./ne  viryam,  id  esl,  nec  raioiraas  res;  secundum 
Miircum  vero,  per  virgam  inlellijratur  potestas  a 
Domino  accepta.  Ergo  non  fuit  contraria. 

M.  ',:  i\.  ''  L.  '' ''' 

In  qucimcunquecivilulem  aut  caUellum  intraveritis, 
inlerrcgate  quis  in  ea  diynus  esl;et  ibi  munetff  donec 
exeatis.  L.  ed<'nlt'S  et  bibenles  qux  apponuntur  vobis, 
et  curale  infirmos  qui  in  illa  sunt. 

(HiKRoN.)  Hospesfama  eligendusest,ne  praedicatio 


tiraore    reservemus.   ^cque  cnlci-amenta.   Et  Plato  gug^;jpi,.nii3  iniamia  delurpetur.  Dignura  est  ut  ibi 

prrecepit  duas  corporis  summitas  non  esse  velan-  maneant,  et  ab  eis  terrena   consequantur,  quibus 

das.  nee  assuefieri  debere  raoHitise  capul  et  pndfs.  coelestia  off^^runt.  Dignus  est  enim  operurius.ulLu^ 
Cum  enim  haec  habuerint  lirmitatem,C3etera  robu-  g  ^.^^  g^jj^  mercede  sua.  (Beda.)   Hic  merces  praedica- 

stiora  sunt. yeque  vir^jnm.  Qui  Uomini    habet  auxi-  tionis  inchoa^  et  in  ccelo  perficitur.quia  uni  nostro 

lium,  cur  baculi  praesidium  quaerat  ?  Dignus  estope-  Qpgpj  (j^jg  debentur  mercedes.una  in  via,  allera  in 

rarius  cibo.  Tantura    accipiie,  quantura  vobis    est  pairia.  Claret  autem  haec  non  ita  praecepisse  Domi- 

necessarium  in  victu  et  vestitu.  (BED.\.)SatisosteD-  jj^^    tanquam    evangelistae    vivere  non    debeant 

ditur  quod  Dominus  non  prohibuit  eis  ferre  neces"  aliund-^^quam  eis  praebentibus  quibusevangelizant: 

saria  ad  suslentatioaem  hujus  vitae,  quod  eis  ege-  alioquin  contra  hoc  praeceptum  lecisset  Aposlolus, 


rent  cum  opus    esset ;  sed  ut  monslraret   haec  eis 

deberi  ab  illis,  quibus  pra;dicarent.  Haec  his'orice, 

caeterum  secundum  anagiigen,aurum  prosensu.ar- 

genlum  pro  sermone,  a;s  pro  voce  sa^pe  invenitur. 

Quae  a  Domino  data  possidere  debemus,  et  non  su- 

scipere  disciplinam  haireticorum.  Pecunia  in  zonis 

clausa,  est  sapientia  non  erogata.  Et  scriptum  est: 

Snjicnlia    alscondifa,  et  ihesaun^s  abscomiiius.  quce 

utilitns  in  utrisque? ^Eccli.  x\  )Per  peram  oneraSc-e- 

culi  de^igiiantur  ;  per  pane.n,  deliciae  lemporales. 

(AuGusT.)  Nullus  ergo  olficium  doctoris  accipiens, 

debet  opprimi  saecularium  negotiorLim  oneribus, 

neque  resolvi  desideriis  carnalibu5,nequepibicora- 

niissum  lalentum   verbi  sub  otio  lenti  corporisab- 

scondere.  Cura  prohibentur  indui  duae  tunicae,  ex- 

presse  n  onelur,  noudupliciter,  sed  simpliciter  ara- 

bui&re.  (Bed.\  )   Per  calceanienta,  mortunrum  ope- 

rura  exempla  signanlur,    ne  prcedicator    exerapla 

stultorum  coi)spiciat,ut  indequas  ex  morlifcrisvin- 

culis,  pedes  suos,  id  est,  affectiones,  tegat  el  mu- 

niat.  In  calceamentis   non    porlandis,    secundum 

Mattha;um,prohibetur  cura  ;  in  sand  iliis  vel  soleis, 

secundum  Marcum,  my?.tica  significatio  est,  utpes 

neque  lectus  sit,neqiie  nudus  ad  terram,id  est,nec 


quivictura  de  manibus  suis  transigebat,  ne  cui- 
quara  gravisesset.Cnm  enim  a  Domino  aliquidim- 
peratur,  nisi  fiat,  Inobediendiae  culpaest ;  cum  au- 
tem  potestas  dalur,  licet  cuique  de  suo  jure  ce- 
dere,  Donec  exeutis,  subaudis,  de  civitate  aut  deca- 
slelio. 
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Et  nolite  exire  de  domo  in  dmnum. 

(Beda.)  Constantiae  inardaliim  dat,ut  custodiant 
jura  hospitaiitHlis.  Alienum  quippe  esl  a  praedi- 
catore,  per  domos  cursitare,  et  hospitium  mu- 
tare. 

M.  f  W 

Inlranfes  autem  indotnum,salutateeam,  dicentes  : 
Paxliuic  domui,  El  siquidem  domus  fuerit  digna.ve- 
niet  pax  vestra  super  eam.Si  autem  non  fuerit  digna, 
pnxveslra  ad  vos  revertetur. 

(HiEnov.)  Occulle  salutationem  Hebraei  ac  Syri 
serraonis  expressit.Quod  enimuraece  dicitur  chaere, 
etLalineave,  hoc  Hebraico  yyro^iue  sermone  sa- 
lomlach,  sive  samalacb,  id  eet.  p  x  tecum.  (Bfda.) 
Pax  quoe  aboreprajdicantis  otIerlur,aul  requeiscit 


,,  .      ^  ,.  ,  .  ...      T\  in  domo,  si  in  ea  tufril  filius  pacis,aut  ad  eumdera 

occultetur  Evangphura,  ntc  terrenis  conimodis  in- D         ...  ,    .  . 

praedicatorem   revdrtiiur;  quia  aut  erit  quisquara 


nilatur.Ad  litteram  taraen  necessarium  fuitaposto- 
lis  ligare  soleas  sub  planlis  ;  quia  Palaesiina  lerra 
arenosa  est  et  nimis  calida  in  aestnte.  (iliEnoy.)Non 
debemus  habere  virgam  quae  in  colubrum  vertalur: 
necinniti  bitculocarnalis  pragsidii,  qui  pressuscilo 
frangitur,  et  manum  transfurat  incumlientis.  Mat- 
tha^us  dicit,  neque  virgam,  {\latlh.  x);  et  Marcus, 
niai  vxrgam  luntum  {Murc.  w),  quod  ila  solvitur: 
Sicut  leotatio  duobus    mods  accipitur,    ut,    D'us 


pr<Edestinalus  ad  vitam.  si  verbum  sequitur  qiiod 
audii  ;  aut  si  nullus  audire  voluerit,  ipse  praedica- 
tor  sine  fructu  non  erit. 

M.    %   R.     ''   L.^'^el8  2 

El  qnicuiique  non  receperit  vos,neque  audieril  ser- 
inonfsvestros.exeunies  fcras  de  domo  vel  de  civitute, 
e.vrulite  vulverem  de  peUibusvestris.  L.  in  tcstimo- 
nium  illis.  M.Amen  dico  vobis,  tolerabiliux eriiterraB 


n-mincmienlat  {Jac.  i).  el,  tentat  rr-s  Dominus  Deus      Sodmoruyn  et  Gomorrhxrum  in  die  judicii,    quam 

vesler  {Deut.  xiii).  Hia  enim  seductionis,hasc  autem      illi  civitati. 

eet  probationis.  Judicium  quoque  damnationem  et         (Hiero.n.)  Ad  testimonium   diclum  est,  exculile 
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pulverem;  quia  praedicalio  ad  illam  civiiatem  per-  A.  caeterum  ipse  Cbristus  qui  in  not)is  habitat,  ioqui- 


venit.  Sive  pluvidexcutilurin  signum,  ut  nec  etiam 
necessaria  accipiant  a  contoriiptonbus  Evangclii. 
lolerutiilius,  dicit,  qnia  Sodorna  et  Gomorrha  non 
hibnerunt  pra;dicationem.  Lucas  :  Eliam  pulvcrein 
pedum  vestrorum  exculile  ia  lestimonium  supra  illos 
[Luc.  x),  id  est,  etiarn  minima  itineris  et  luboris, 
quern  pro  illis  sustinuistis,  exponitc  et  aniiunliate, 
quia  occasio  erit  eis  majoris  damnalionis.   Hoc  est 


turpro  se,  ei  Spiritus  sancti  gratia  ministraturm 
respondendo. 

M.  R. 

Trndet  autem  fufer  fralrem.  in  mortem,et  pnter  fi,- 
lium,  et  iiisurycnt  filii  in  parentes,  et  morte  eos  uffi- 
cient  et  eritis   odio   umnibus  fropter  nomen    meum. 

[Hir;uoN.jIn  persecutioiiibuscrebrovidemus  fieri, 


e.\cutere  pulverem  supra  illos,  et  est  inter  ca;tera      <I"'^  nullus  estintereiis  fidus  aircctus,  quoruin  di- 


testinroniani,  per  quodinexcusabiles  erunt.Taleest 
illud  :  Sinon  venissem,  et  loculus  eis  uon  (uissem, 
peccutum  non  haberent  [Joun.  xv). 

M.  l'  L.  ''' 

Ecce  ego  mitlo  vos  sicut   oves  in  medio   luporum.  B 
Estole  ergo   prudentes  sicut  serpentes,  et  simptices 
sicut  columbx. 

Scribae  et  Ph.irisnei,  ^wi  sunt  c/crzci  Jndaeoriim, 
lupi  sunt.  Per  prudentiam  serpentis,  vitate  insidias 
per  colurTibam,  sitis  innocentes.  [Hieron.J  Serpens 
toto  corpore  occultat  capul,  in  quo  viia  est ;  et  vos 
toto  corporis  periculo  caput  vestrum,  id  est,  me 
cuslodile.  Sert.ens  etiam  par  augustias  se  coar- 
ctans,  veteri  tunica  exuLus,  innovalus  :  sic  intran- 
tes  per  angustam  portam  quae  ducit  ad  vitam,vete- 
rcm  exuunt  hominem. 
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versa  fides  est.  [Gkegor.]  Plus  quoque  in  nobis  ea 
tormenta  sosviunt,  qu;e  ab  illis  patimur  de  quibus 
prcfisumebamus;  quiacumdamnocorporismalanos 
cruciant  amissae  charitatis. 

Qui  aulem  perseceraverit  in  finem,  hic  salvus 
ent. 

Finis,non  pugna  coronat,  unde  canda  hosticeju- 
betur  in  sacriliciu  poni,  quod  docet  bonumopusad 
finem  perduci. 

M.  ? 

Cum  aulem  prrsequenlur  vos  incivitale  isfa,  fugite 
in  altam.Am.en  dico  vobis,non  consummabitis civila' 
tcs  I.sruel,  donec  veniat  Filius  hominis. 

IJucadillud  tempus  referemJum  est,quod  dictum 
eat  Apo^tolis  :  In  viam  gentium  ve  ahierUis.  Sensus 
est:  Si  vos  persequenlur  Judaei,  in  civilate  istn,  hoc 
est,  in  aiiqua  civilate  Judsae,  jugife  ia  aliam,  non 


M.  f  R.  "^  L. 


tantummodo  persecutiones,  sed  po^iusdeclinando, 
ut  tribulationis  occasio  sit  Evangelii  .seminarium. 
Cavete autem  ab  hominibus.  Tradent   enim  vos  in      Paulus  quiiiem  sic  de  Damasco  fugit  {Ac',  ix).  Do- 
conciliis,  el  in  Synagayis  suis  fl  igellahunt  v  ts,  et  ad  C  ^^^  venial  Filius  hominis  per  immensum  vobis  au- 
prgesides  et  ad  reges  auceminl  propterme  intestimo-      xilium.  [Uieron.]  Spiritualiterautem  per  istam  ci- 
nium  illis  el  geniibus.  vilatem,  possumus  intelligere  Novum  lestimonium 

[BiiUA.]  Hic   aperit  qiios   liipos  dixerit.  lloc  Ju-      [Testamentum]  Scripturai  um  ;  per  civilates  Israel 
daicaegenli  causa  fuit  excidii,  quia  post  Salvatoris      volumina  multa. 


occisionem  praeconesejus  impia  crudelilale  vexavit. 
In  conciliis  nomen  Christi  praedirari  piohibentes, 
in  Synagogis  sub  specie  correctionis  pracdica^ores 
flagellis  cadebant,  utde  Paulo  legitur  (Acf.  xvi)  ; 
eosque  prffisidibus  et  regibus  in  damnationem  tra- 
debanl,  sicut  Jacobum  Herodi.  Htec  in  testimonium 
suni  illis  et  geanbus  {Act.  xii),  de  perversitafe  sci- 
licet  Judfeorum,  ei  de  correctione  pentiiim.  RJors 
quippe  justorum.bonis  in  adjutorium  est;mdlisin 
testimonium,  ui  inde  perversi  sine  excusatione  pe 


M.  ?»  L.  A.' 
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Non  est  discipulus  super  magistrum,  neque  servus 
snper  dominum  suum.  Su/fidi  discipulo  ut  sil  sicut 
magister  ejus  elservus  sicut  Dominui  ejus. 

[13EDA.]  tji  magisler  sua  non  vult  vindicare  inju- 
riHS,quiDcusest,sed  ipsos  mavult  insecutores  pa- 
tiendo  redilere  mitiores  eamdem  nece»se  est  disci- 
puli,  qui  puri  homines  sunt,  regulam  sequantur, 
Apostoloseteorumimi  atoresusquead  finemsaculi 


reant,  unde  electi  exemplum  capiunt  ut  vivant.       n  '^^'^'^  discipulum  et  servum.se  autem  magislrum  et 

M.  r  R.  ">  L.  '«  A.  -  "■""""■• 


Cum  autem  tradenl  vos  in  Synagogas,  et  ad  magi- 
stratus  et  potestates,  nolite  solliciliesse,  qualiler  aut 
quid  respondeutis,  aut  quid  diratis.  M.  Dubilur  cnim 
vobis  in  illu  hora  quil  loqnamini.  Non  (uim  vos  eslis 
qui  loquimini,  sed  spiriius  Patris  vcslri  qui  loquitur 
iti  vobis. 

Praedictis  futuris  adversis,  ut  praevisa  minus  lae- 
danl,  oontra  lerrores  subjungit  consolationem. 
[BroA]  Cum  proptor  Jesum  diicimur  a<i  judices  vo- 
luntatem  nostram  pro  Cbristo   debemud    olTerre: 


M.  ^^ 

Si  pairem  familiasBeelzebub  vocaverunl,  quanto 
magis  domesticos  ejus  ?  Ne  ergo  timueritts  eos. 

[HiRON.)  Beelzabub  idolum  est  Accaron,  quod 
vocatur  in  Regum  voluiriine  idolum  muscae.  Zelub 
enim  dicitur  mnsca,  quae  immunditiara  significat. 
Beel  idem  e^t  qui  et  Btial  dicitur,  Deus  scilicet  Ac- 
caron.  Qui  propterea  dicitur  Deus  muscarum,  quia 
quando  ei  sacrineabatur,  iinportunitas  muscarum 
polluebat  sacrificium.  Sei  surn  dicit  patrem  fami- 
lias,  id  esljomnium  justorum. 
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A.  meramus.  Hic  derident  nos  neganles  resurrectio- 
nern,  qunsi  nos  materiam,  qnae  (it  cadaver  anima 
I^ihil  enim  OHrium  est   qttod  non  revelabitur,  et      dit^cedente,  itn  dicamus  reparandam,  ut  ea  qii«e  di- 


11 


ocrulnim  q"od  non  srietnr 

[HiKUON.jSonsusest.  Nolite  timere  per?PCutorura 
sffiviliam,  nequc  aemulemini  simulatores,  quia  vo- 
niet  diesjudicii,  in  quo  et  vesira  virtus  ct  eorum 
nequiliidemonstrabitur.  [Bed\.]  Fixa  ipilur  mente 
relmete  illum  relr.butionis  diem,  quo  ir.naiinabit 
Deus  abscondita  lenebrarum  et  manirestabit  cogi- 
tationes  cordium.  Tuncenim  el  vos  a  0*0  laus,  et 
adversarios  vcrilutis  p.nena  manet  aeterna.  Aperlum 
perlinet  ad  cogitafionep,  orcultum,  ad  opera. 

M.  ;•  L. ''' 

Quod  dieo  vob-s  in  tenebris  dicite  in  lumine  ;  et 
quod  in  aure  auUitis,  prxdicale  super  terla. 

In  ienehris,  id  est.in  mystcrio,  vel  dum  adhuc  in 
limoreesti8.Pr6P(/2V((/e/»?  Imnine,  id  est,  aperlecum 
fidueiavcritatisaccppto  Spiritu  sancto. QiiOfi  uiiditis 
in  aure,  id  est,  in  secreto,  sw/'Pr/ec-'o,  hoc  est,con- 
stanter  et  publice  prydicrt/e.calcato  carnis  domici- 
lio  Juxla  morem  provinciaj  Palasstinae  loquitur.ubi 
solent  in  textis  residere.  [Beda.]  Non  enim  tecla 
noslro  more  culminibus  subliniata  faciunt,  sed 
plano  schemate  .Tqualia.  Unde  lex  praecepit  uL  qui 
domum  aedificaret  niurum  tecti  poneret  in  gyro,  ne 
fundereturibisanguisinnoxius,  labente  aliquoet  in 
praeceps  ruente. 

L.  Dico  autem  vobis  amicis  meis :  M.  Nolire  tirnere 
eos  qui  oc^idunt  carpus,  animnm  nulem  non  possunt 
occidere;  sed  i>olius  fimete  eumqu^  potest  el  animam  C 
et  corpus  perdere  in  gehennnm. 

Amici  Dei  vocantur,  qui  nil  terrenum  cupiunt. 
Duo  sunt  genera  per^ecutorum,  unum  palara  sae' 
vientium,altprum  ficte  blandientium,quod  perlinet 
ad  hypocrisin  Pharisffiorum.U  trumqucpra?cepitDo- 
minus  non  timeri,  quia  non  habenl  pot'-'stati^m  ia 
animas  justorum.  Timore  roundi  expulso,  scrvite 
Domino  timore  gehennae,donecillum  charitas  loras 
mittaf,  permanonte  casto  timore,  id  est,  reverentia 
einefine  Deo  exhibenda.  Duplicera  autem  esse  ge- 
hennam  ignis  et  frigoris,  in  Job  plenissime  legimus 
[Job  xxiv). 

Nonne  duo  pass^res  asf^e  veneunt,  et  unus  e.v  illis 
non  cadet  super  terram  sine  Patre  vestro  ? 


laburitur,  ot  in  alias  species  vertuntur,  ad  easdem 
corporis  pHrtPs,  [nbi]  qu;e  fuerunt,  redire  necps*e 
sit.  Alioquin  si  capillis  redit,  quod  ciebra  tonsura 
delraxit.et  uogiiibus.inder.ensoccurrit  resurrectio. 
Sed  qiiemadmodun)  si  slatua  m^lalli  contereretur 
in  pulverem,  et  artifex  eam  vellet  repararc,  non 
quaereret  quae  particula  cui  membro  statuae  redde- 
relur,  dum  lamen  totam  reficeret  ex  eouiide  con- 
stiterat;  ita  Deus  niirabiliter  de  materia  carnis 
nostrai  nos  restituet.  Nec  attinebil  ad  integritaiem, 
utruni  capilli  ad  capilles,  et  ungues  ad  ungues  re- 
deant,  dum  solummodo  Dei  providentia  decenter 
D  restituaniur. 

Nolite  ergotimere,  multis  passeribus  meliores  estis 
vos. 

Lucas  :  MiUiis  passeribus  pluris  esiis  [Luc.  xii) 
hoc  est,  majoris  apud  Deum  dignitatis. 

Omiiis  ergo  qui  cunfiiebitur  me  coram  homnibus, 
confrlebor  et  ego  eum  cnram  Patremeo,  qui  in  ccelis 
est,  L.  et  coram  angclis  ejus. 

Quia  non  sunt  timendi  tortores  carnis,  ergo  con- 
fitemini  me.  Omnis  enim  qui  me  confiletur  coram 
hominibus,id  est.non  solum  cordis  fide,  sed  ore  et 
opire,  non  recusans  scilicet  mori  pro  me  ;  et  ego 
confilebor  eum\n  conspectu  supernae  civitatis.a-ter- 
nique  regis  ac  judicis,  dicens  :  Venite^  benedicii 
Patris  mei  percipite  rtgnum  (ilutlk.xxv). 

M.  l'  R.  ''  L.  ''  ^' ''' 


Qui  autem  negaverit  me  coram  hominibus,  R.  et 
confusus  ntd  juerit  in  generaiione  islaaduLleraetpec- 
calrice,  M.  iicgabo  el  cgo  eum  coram  Patre  meo,  qui 
esl  in  csels,  L.  et  coram  angelis  ejus.  R.  et  Fiiius 
hominis  confundelur  euin,  cum  venerit  in  gloria  Pa- 
tris  sui  cum  nngelis  sanctis. 

Qui  corum  hominibus,  ubi  prodesse  debet  mei  no- 
minis  confessio,  negaverit  me  Deum  vei  hominera 
esse,  ct  ego  coram  Patre  meo  et  angelis  negahoeum, 
id  est,  non  manifoslabo  ei  Patrem,nequeme  in  ma- 
jestate  Patris.  Qui/uerit  confusus  propler  wg,  quasi 
crucifixum,  unde  sunt  Judaeis  scandalum,  gen/ibus 
autem  stullilia,  Filius  hominis  confundetur  propter 


Lucis  :  Si   unus  non    est  in  oblivione  coram  Deo  r\  eum,  hocest,  ejiciet  eum  in  tenebras  exteriores,  ac 

\    i.-: :• „_     „:„„  t\^'.  ., ..:  ow.  r.r^.^r..r^A.-.t,-,„  .^r.^,^tn„  i.^c\,-,^  .^..^r.n.^t:.,^  n,,-:r,.„ 


{Luc.  X'i).  Si  non  moritur  passer  sine  Dei  provi 
dentia,  in  qua  sunt  omnia ;  quantn  magis  vos  ad 
ima^'inem  Dei  facti  ?  Lucas  :  Quinque  passeres  di- 
poni/io  veneunt  {ibid.),ii\  est,  vcnduntur.  Dipondius, 
genus  est  pondeiis  levissimi,  ex  duobus  aesibus 
compositi.  Quod  autem  in  numeris  est  unu?,h()cin 
ponderibus  as;  et  quod  dno,  hoc  dipondius. 

Vestri  autein  et  capHlicapili^  omnes  numeratisunt. 

Ulde  massa  corponstaceam,  minimae  etiam  par- 
ticulae  Uei  providentia  conservantur.Non  actu  cora- 
putationis,  sed  facilitate  cognitionis  sunt  omnia 
Deo  numerata,  id  est,  cognita  :  et  bene  numerata 
dicuntur  quae  8ervat,quia  quae  volumus  8ervare,nu- 


sio  confundetur  propter  ipsius  praesentiam.fju^  fue 
rit  me  conftmis,  id   est,  habens  rae  confusum  ;  \el 
confusus,  id  est,  confundens    scilicet  erubescens, 
Filius  liominis,  coufunletur,  id  est  habebitur  con- 
fundens  euin.Vel  passivum  accipitur  pro  adjectivo 
Confundetur,\d  est,  confundet  eum  et  quasi  erube 
sccns  de  illius   prfflsenlia,   excludet  eum  a  g'oria 
Pater  in  rxlis  esl,  hoc  est,  in  consortio  saactorum 
Suntqui  dicunt,  nos  non  erubesciraus  Deum  con 
fiteri,  seii  ad  probationem  fiilei  nonsulficit  vox  pro- 
fessionis  Ghristianae,  dura  dedignantur  injurias  to- 
lerare,  dum  erubescunt,si  jurgiumcontigerit,prio 
res  satisfacere. 
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A  dicit  ardorem  fidei.Crux  a  cruciatu  dicitur,  et  sem- 
per  porfanilacst,  ul  amorChristiosiendatur.  [beda.] 
Duobus  modis  cruccm  Dominl  bajulamu&,cumaut 
per  absliniinliam  catnem  atnigimus,  aut  percom- 
passitmcin  [)toxiriii,il!ius  Mecessil<ili:m  nostram  pu- 
tanius.Sed  quia  Docninum  non  sequilur  qui  carn(  m 
macerat  pru  inani  gluria,vel  qui  proximo  carnaliter 
compaliturut  culpa;  faveat  :  ideo  additnm,  est,  ct 
scquilur  me. 

M.  V.  L.  '''  A.  ''' 

Quiinvenit  auimnm  suam,perdet  tllam,  et  qui  per- 
diderit  unimam  suam  propier  me,  inveniet  eam. 

Qui  invciiit  animai/i  SMiim,temporaIiter  salvare  ne- 
gai  do  me, cR[er nnhler perdet eatn.E\.(\m  omniapost- 
ponens  amuri  mco,  paratns  est  animam  hic  pprdcre, 


M-  '; 

Nolite  arbilrari  qund  venerim  parem  millere,  in 
terram.  IS'on  veni  pacein  miltere,  sed  ijladium. 

[WiKHOii  ]Tnidel  (raier  fratrem,  ut  supra  dictum 
est.  Non  enim  ad  hnc  voni,  ut  carr.ales  afTcctus 
conlirmem.sfd  ut  spiriluaii  ^ladio  verbi  Dei  d^sso- 
ciem.  O^tendit  ilaqin',  qmd  post  prffidicationcm  se- 
quatur.  Ad  lidem  Chrisli  tolus  orbis  conlra  se  divi- 
SU3  esl,qnia  unaqujcque  domus  et  infideles  habuit 
et  credenles.  Unde  bellum  bonum  missum  cst,  ut 
rumperotur  pax  mala.  [Bcda.)  Tale  quid  et  in  Ge- 
nefei  legitur  de  volentibus  ffidilicare  tiirrim,  qiiia 
Deus  linguas  eurum  diviserit  {Gen.  xi).Unde  David  : 
Dissipu  gentes  quai  bella  volintt  {Psal.  lwii).  Ilinc 

I^aias  :  EcreDominus  ascendct  supernubem,etingre-      ^._ „,  ^ ^, „^ .^^ 

dielur  JE(jyplum,  el  movebunlur   simulacra  /Eyypli  "  ut  pro  me  mortem    subeat  temporalem,  in  futuro 
n  facie  ejus  et  concurrere  faciel  jEgyptws  advtrsus      inveniet  eam  salvam  esse 


.^ijyptios  (Isa.  xix),  his  videlicet   pro  tide  dimicaa- 
tibus,  illis  vero  contra  lidem. 

L. 

Erunt  enim  exhoc  quinque  in  iomo  una  divisi,tres 
in  duo,  et  duo  in  ires  dnndentur. 

M. 

Veni  enim  srparare  hominem  adversus  ■pairem 
suuin,el  filiiim  adversus  mairem  suum.et  nurum  ad- 
versus  socrum  suam,  iniinici  hoininis  domestici  ejus. 

In  duo  et  in  lre3,significat,contra  duos  et  contra 
tres.  Qua3  mater  est  filii,  socrus  est  uxoris  ejus,  et 
sic  eadem  contra  filiain  suam  nurum  est  divisa.Al- 
legorice  tria  ad  eos  qui  fidem  Trinitatis  servant,  C 
pertinent :  duo  illis  congruunt,qui  ad  fidei  integri- 
talem  non  perveniunt.  Boni  ergo  contraria  malis, 
et  mali  contraria  bonis  sentiendo  atque  aj.'endo,  ab 
invicem  dividuntur.Pater  noster  erat  diabolus,quia 
eum  imitabamur;  sed  venit  gtadius  verbi  Dei,qui 
nos  ab  illo  separavit,  et  ostendit  allerum  patrem, 
qui  ia  ccElisest.Mater  Synagoga  est,cujus  filiapri- 
mitiva  Eccles-ia,iuter  quas  magna  contradiclio  luit. 
Socrus  eadem  Synanoga  fuit,  ei  nurus  Ecclesia  de 
gentibus;quia  sponsusEcclesiaeChrislus,secundum 
carnem  Synagogaeest  filius.Synagogaergoin  nurum 
et  filiam  est  divisa,  quia  credentes  de  utroque  po- 
pulo  persequitur. 

M.  l'  L. ''' 


M.  '?  R.  ''  L.  '''  A. 
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Qii  amal  patrem  aut  malrem  plusquam  me,  non 
estmedignus,  et  qui  amat  filium  aut  filinm  supcr 
me,  7wn  est  me  diynus.  Ee  qui  rwn  accipit  crncem 
suam  et  sequitur  me,non  est  me  dignus,  L.  necpolest 
meus  esse  discipulus. 

[HiKRON.jNemopielatem  debetariteferrereligioni. 
Incanticolcgitur;On/m«(;Ji  itime charitnism{Cant.\\). 
R^.ctus  ordo  est.post  Deum  amare  patremetamicos. 
Siautem  necessitas  exigit  ut  utrumque  servari  non 
possit,  odium  in  suos,  pietas  est  in  Deum.  Crucem 


D 


Et  qui  recipH  vos,  me  recipit,et  qui  me  recipit,  re- 
cipit  eum  qui  misit  me. 

[HiLAR.]  Qiiia  Ctirislusin  apostolis,  Deus  autem 
in  Christo:  Ergo  qui  apostolos  recipit,recipitDeum. 
Hoc  dicit.ne  apostolorum  susceptio  vilis  habeatur 
his,aquibussupra  dixit  deberestipendia  suscipere. 

M.  '^ 

Qui  recipit  prophetam  in  nomine  itrophetge,merce- 
dem  prophelde  accipiet.  Et  qui  recipit  justum  in  no- 
mine  jusli,  mercedem  jusli  accipiet. 

[lIiERO.N.JJudaiicarnalitcr  intelligentesprophetas, 
mercedem  prophctarum  non  accipiunt.  Aliter  :  In 
omni  professione  zizanium  est  mistum  tritico.  Ergo 
et  pscudoprophetas  elJudam  proditorem  deboiiius 
recipere,  et  illis  alimoniam  ministrare.  Quod  hic 
procurans  bominus,  dicil  non  personas  suscipien- 
das,  sed  nomina  :  et  inercedem  non  perdere  susci- 
pienles,  licct  indifjnus  sit  qui  suscipitur.  Justum 
dicit  quemlibet  praedicalorem  dignum.Merito  mer- 
cedeuj  propbefaj  et  justi  recip!et,qui  quasi  operarios 
in  prophetia  et  in  operibus  jusliliae  sibi  constituit, 
dura  sustentat  aliquos,  ne  in  illis  propter  inopiam 
dcficiant. 

M.  r  R. '' 

Et  quicunque  potum  dederit  uni  ex  minimis  istis 
calicem  aqux  frigidx  tantum  in  nomine  (/tscipuli,B.. 
quia  Chrisii  eslis  :  M.  R.  Amen  dico  vobis,  non  per- 
del  ryiercedem  suam. 

(HiERoN.)  Occasionem  pxcludit  de  paupertate,  ne 
quis  causeiur  de  inopia,  ut  qui  non  habet  unde 
aquam  calelaciat,  saltRm  frigidam  det  pro  Deo  pe- 
tenti.Sicut  ergo  periculum  non  suscipientium  tesii- 
monio  excussi  pulveris  denuntiavit,  ita  merilum 
bono  aHectu  recipientium  ultra  speratum  com- 
mendat. 


Finis  libri  primi. 
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A  pendere  in  cruce  infirniitas  coepcrit,cujus  tu  mater 

es,  fignoscam  le  nnalrem  ut  filius,c'uram  tui  disci- 

pulc  commiltenp,  Prp^ftieHto  aufeiii  Evangelio  et  vir- 

El  licium  est,  cum  comummnsmJe^usprxcipims      ^,,,^  ^j^j^^  ^^^^^^,^  mundcluit  hora  passionis.non 


CAPUTXLV. 

M.  '2^ 


duoderim  discipulia  snis,  iraniiil  inde,  ut  doceret  et 
prxHriirel  in  cicitutibus  eorum. 

Civilatos  discipulnru'it  dicil,  in  quilius  erant  vel 
rali  vel  erudni.  Pra-dicans  itaque  Judanis,  non  Sa- 
maritani:^,nin  gentibup,tecit  quod  docuerat,ut  se- 
cundum  promissaprius  ofTeratur  Judaeis  salutis  oc- 

casio. 

R56     r        89. 
•    VII     •*-'• 

Exeuntrs  aufemdisciinili^prxdicabanl  utpmnilen- 
tiam  (igercnt :  etd.cmonia  multa  ejiciebant,et  unge- 
bant  olco  mullos  ^grotos,  et  sanabunt. 

{BED^.]n\c'\t3AcohusInfirmaturqHisinvobis?indu-  g 

calpreibijlerosEcdesise,et  o^entsuper  iimum,  unqenies 

eum  oleoin  rmmine  Domini.-et  si  in  pecculis  sit,  di- 

milieutur  ti[hic.  v).  Und-i  patet  ab  ipsis  apostoiis 

hunc  sanctae  Ef^lesise  morem  esse  contraditum,  ut 

pontificalibenediclioneconsecralooieoperunganlur 

oegroti.  Visibilis  ilaque  unctio.  sacramentuni  est  ; 

res  vero  sacramenli,  remissio,  qua;   spirituali  un- 

ctione  graliae  conlertur  animae. 

A      81 
r\..    X 

£/  fuclx  sunt  nuptiae  in  Cana  Galilxx,  et  erat  mn- 
ter  Jfsu  ibi.  Vocatus  est  autcm  et  Jesus  et  discipuh 
ejus  ad  nuptias. 

Voluit  Doininus  praesentiasui  ncc  non  miraculo, 
nuptias  commeuddre  ne  eas  hitretici  daninareprae- 
suinerent.  ^ 

(Albinus  )  Mystice.  Desiderio  Petrum  praece- 
d'ntium  ante  legem,sub  legevocatus  est  sponsus  ad 
E^:clesiam  sponsjim  venire  ;  et  in  gratia  Evangelii 
venit.  Vocati  sunt  et  disciiiuii,  ut  ministri  innu- 
pliis. 

(AuGUST.)  Ilancsponsam  conjunxit  sibi  sponsus 
in  utero  virginis.Verbum  enim  sponsus,  el  sponsa 
caro  humana  est. 

(Albi.mus.)  In  Ctna  Galilaeae^idest.in  zelo  transmi- 
gralionis  fiunt  nuptie.  Quia  hi  sunt  digni  Christo, 
qiii  fervore  devolionis  de  vitiis  ttd  virtutes,  de  terra 
ad  rcelos  tran  sini^rant. 

El  de(icient3  vino,  dicit  mater  Jesu  ad  eum  :  Vi- 
num  noii  kn.hent. 


ncessilatis  scilicet  hora,  ut  h;eretici  calumniantur, 
sed  voluntatip.  Unde  illud  :  Potestalem  habeo ponere 
animam  meam,  et  ilcrum  sumere  eam  [Joan.  s).  Non 
enitn  auctor  temponim,  tato  temporis  regilur. 

Dicit  mater  ejus  minislris  :  Quodcunque  dixerit  vo- 
bi.s,  fiicile.  Erant  uulem  ibi  lnindex  fiyilrias  tex,  po- 
siloe  secundum  purificalionem  Jadieorum,  capientes 
sxnijul;c  melrutas  biiiris  vel  ternas. 

Confi?a  mater  de  filii  pietate  ad  ipsam,  ut  fiat 
quod  pelil,fiduciaiiter  imperat  ministris.Hydor  est 
aqua.unde  dicitur  hydria,vas  aquae.Purificationem 
Judffiorum  dicit,  quod  crcbro  lavabant  manus  et 
vasa.  Mclron  Graece,  mensura  dicitur  unde  metreta 
nomen  mensurae. 

Dicit  eis  Jesus:  hnplete  hydrias  aqua.  et  impleve- 
runt  eas  usqne  ad  summum.  Et  dicit  eif  Jesus  :  llau- 
rilc  nunc  et  ferle  architriclino.  Ef  luleriinl. 

Architriclinus  est  princeps  triclinii.id  est,  discum 
bentium  in  triclinio.Triclinium  verodicunt  esse  au- 
lara  tricameratam,  vel  tres  domos  sive  tres  cameras 
cum  testudine  faclas,  in  quibus  sedebant  discum- 
bentes,  quasi  sub  tribus  arcubus. 

Ul  iintetn  gustavit  architriclinus  aquam  vinum  fa- 
ctam,  et  non  sciebat  unde  esset ;  ministri  autem  scie- 
baut  qui  hnuserant  aquam,  vocal  sponsum  archilri- 
clinus,et  dicit  ei  :  Omnishomo  primum  bonumvinum 
ponii  :etcinn  inebriali  juerint,  iunc  id  quod  deferius 
est.  Tu  autem  servasii  vinum  bonum  usque  adhuc, 
Hiic  fecH  iniiium  siynorum  Jesusin  Cana  Galilaox, 
el  maiiifeslavil  gloriom  suam. 

Inter  multa  signa  quae  tecit  Jesus  in  Cana  Oali- 
lapae,  fuit  hoc  prinium  :  et  quodam  dignitatis  privi- 
legioelementoruin  conversionemani'estavit  ploriam 
suam.id  est,  latentem  Deitatem.  (August.)  Miracu- 
lutn  aqnae  conversaj  in  vinum  miramur,  et  non  mi- 
ramur  quia  omni  anno  hoc  (acit  Deus  in  vitibus, 
et  de  uno  grano  multa'facit,et  quod  nrajus  est,  coe- 
lum  et  terram  de  nihilo  creavit,  eaque  mirabiliter 
gubernat. 

Ergo  quia  horaines  in  aliud  intenti,  perdde- 
runt  considerationem  operum  Domini,in  quo  eura 
quotidie  laudarent,  servavit  sibi  Deus  quaedam  inu- 


Quasidicat  :  Vinum  da  eis.  Vinum  deTecit,  qnia  D  sitalaquae  faceret,  ut  tanquam  dormientes  homines 


spiritualisiiilelligentialejjis.lallacem  PharisKorum 
expositionem  la^ere  CQB|ierat. 

El  dicit  ei  Jesus  :  Quid  mihi  et  iibi  est  mulier  ? 
fiondum  venit  hora  mea. 

Quid  commune  esl  libi  matri  secundum  carnem 
et  mihi  aelerns  Dei  virtuii  ac  Dei  sapientiae,ex  (]ua 
futurumestmiraculuinquodpetis  ?  Veniethoramea, 
id  est,  passionis  opporlunitas,in  qua  videlicet  cura 


ad  sc  colendum  mirabilibus  excitarel.  Aquamvertit 
Jesus.in  vinum,  cuminsipidam  menlem  carnalium, 
sapore  scientia?  coelestis  imbuit.Eramus  enim  aqua, 
id  cst.insipientes  ;  et  fecit  nns  vinum,id  est.sapien- 
tes  fidem  ipsius.  (Albinus.)  Vel  aqua  inttdligitur 
scientia.mundansauditores  a  sordibus  peccatorum. 
Quaj  tunc  convertitur  in  vinum,  quando  aliquisex 
tolo   obliviscitur  praeteritorum   malorum,  ne  in  ea 
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incidat,  et  incipit  calere  in  Dei  amorc,  sicut  vinnm  A 
inebrians.obliviosus  facit  potatores  etcalefftcit.Con- 
vertil  aquani  Christus  in  vinum,  dum  quae  carna- 
lia  videbanturin  lege,9piritualia  ostendit,et  super- 
ficiem  litterae  plenam  ccslesti  virtute  vidori  fecit. 
Christus  t^nim  in  prophetis  nondum  manifeslatus, 
quasi  vinum  in  aqua  latuit^sed  cum  discipulis  ape- 
ruit  sensum  ut  intelligerent  Scripturas.  vinum  ine- 
brians  fuitipse  Christus,in  lege  et  prophetis  mani- 
festatis.  Illa  igitur  Scriptura  dum  in  ea  sub  vela- 
mine,id  est,  adopcrtionelitterae  latet  Christus,  sa- 
pit  aquam  insipidam.  Cum  vero  auferlur  vclaroen, 
est  vinum  inebrians.  Sed  hydriae,  sex  aetates  sunt. 
Quae  inaniter  currerent,  nisi  Chrislus  in  eis  praedi- 
carPtur.Primn  cetas  est  ab  Adam  usque  ad  Noe,se- 


dum  adorabantsimulacra,  simiies  facli  illis.  Unde 
illi  :  Similei  itlis  fiant  qui  faciunt  ea,  et  omnes  qui 
confidunl  in  eis  (Pnal.  cxin).  [Albinus.]  Item  sex 
hydriae  sunt  perfecta  corda  sanclorum.in  his  aeta- 
tibus  receptui  Scripturam  Dei  parata,  in  exem- 
plum  vivendi  atque  credendi  proposita.  Et  suiit  la- 
pidna,  id  est  fortia  in  Christo  lapide.Sfcundum  pu- 
rificationem  Judxorum  dictum  est,  quia  illi  tantura 
populo  Judaeorum  lex  data  est,  sed  gratiaper  Chri- 
stum  oranibus  facta  est  (Joan.  i).  Ideo  non  dictum 
estjCapientes  metretas  aliae  binas,aliae  ternas,  sed 
binao  vel  ternas,  ut  ipsa  diceret  binas  quas  ternas. 
Sunt  ergo  quHB  mensurae  in  Scripturis,  dum  Pater 
et  Filius  nominatursed  ibi  Spirilus,qui  Patris  est, 
et  Filii  intelligitur,  ut  ubi  :  Omnia  insapientia  (id 


j  j   iu     u         *    f         ^  «  „^  n>„;ri    Tt  Gsi  FiWo),  feoisli    iPsat.   ciii).  Tres    inelret<B  sunt, 

cunda  usque   ad  Abraham,  tertia  usque  ad  Uivid,  B  _  ''' '        „  ^   .  .      .„  .    .  .„     .     .    .  , 


quarta  ad  transmigrationem,quinta  usque  ad  Joan- 
nem  Baptistam,  sexta  inde  usque  adfinem  saeculi. 
Prophetia  in  singulis  aetatibus  quasi  in  hydriis  se- 
cundum  litterarr  aqua  insipida  quomodo  in  vinum, 
mutetur  cumad  Christum  et  ad  omnes  gentes  refe- 
ratur,  videamus.  Quidquid  figurabatur  in  Adam  de 
Christo,ad  omnes  gentes  pertinebat,ut  illud  in  Ge- 
nesi  :  Relinquet  homo  patrem  et  matrem,  et  adhsere- 
bit  uxori  suae,  at  erunt  duo  in  carne  una    Gen.  ii). 
Christus  adhaesit  Ecclesiae,  ut  essent  duo  in  carite 
una,et  fuit  relinquere  Patrem,non  in  ea  forma  ap- 
parere  hominibus,in  qua  aequalis  est  Patri.Reliquit 
matrem,quandodeSynagofiatransivitad  Ecclesiam. 
Poterat  Dominus  vigilanti  Adae  costam  sine  dolore 
evellere,sed  procul  dubio  dormitio  Chrisli  in  cruce  Q 
in  eo  significabatur,de  cujuslatere  tanquam  sponsa 
fluxerunt  sacramenta  Ecclesiae.Devino  aliarum  hy- 
driarum  bibamus  ;    Ghristus  figuratus  est  in  Noe. 
Nam  ideo  in  arca  omniaanimalia  sunt  inclusa(Ge«. 
vii),  ut  omnes  gentes  significarentur  salv,indae  per 
Christum.  Non  enim  deeratDeo  rursuscreare  omne 
genus  animalium:sed  ideo  per  lignum  salvatasunt 
quia  et  nos  per  lignum  salvandi  eramus.  In  tertia 
hydria  audivit  Abraham:/«  semine  tuo  benedicenlur 
omnes  geuta  [Gen.  xxii).  Quis  non  videtciijus  figu- 
ram  habuit  unicus  ejus,  ligna  portans    ad  sacrifi- 
cium,  quo  immolandus,  ducehatur  ?  Portavit  enim 
Dominus  crucemsuam.In quartahydriadicitDavid: 
Surge  Deus;  judica  ferram,quoniam  tu  hsereditatibus 


dum  nominato  S.Spiritu  Trinitas  manifestiusintel- 
ligitur.ut  \h\:Baptizafe  eosin  nomine  Patris  et  Filii 
et  Spiritus  sancti    [Maltfi.  xxviii).    Aliter  binae  vel 
ternaemensurae.sunt  omnes  gentes,  ad  quas  perti- 
nent   Scripturae  ;  binae,    propter  praeputium  et  cir- 
cumcisionem  ;  ternae,  quia  a  tribus  filiis  Noe  sunt 
dissominatae.  Quodjussu  Domini  impletae  sunthy- 
driae,  significat    quia  vetus   Scriptura    ab   eo  est. 
[Albinus.]  Potuit  quidam  vacuas  implere  vino^  qui 
cuncta  creat  ex  nihilo  ;  sed  malui  de  aqua  vinum 
facere,ut  doceret  se  non  legera  solvere,sed  implere; 
etin  Evangelio  illa  facercvel  docere,quae  prophetia 
praedixit.  Usque    ad  sumraum  implentur   hydricC, 
quianullumtempusfuita  salutari  doctrina  vacuum. 
Architriclinus  intelligilur  principes  in  peritia  Scri- 
pturaaconlinentis  historia  vel  moralitates  et  allego- 
rias.Dum  ergo  tali  velut  Nicodemo,Gamalieli,di3ci- 
puloque  ejus  Saulo,  verbum  Evangelii  offertur,  vi- 
num  de  aquafactum  architriclino  propinatur.  Non 
nulli  veroperaquam  baptismum  Joannis,per  vinura 
passionem  Christi  accipiunt.  Unde  et  vinum  prius 
fertur  architriclino,  id   est,    ipsi    Joanni,  qui  ante 
bibitpassionem  quam  Christus.  [Albinus.]  Tricli- 
nium,  id  est  tres  ordines   in  nuptiis,  discumben- 
tium  altitudine  distantes   inler  se,  designant  tres 
ordines  in  Ecclesia  fideliura,  conjugatorum,  conti- 
nentium  etdoctorum.  Et  quia  doctorura  est.vete- 
ribus  institutis  graliam  Evangelii  praeferre:vocato 
sponso,  dixit   architriclinus,  bonum  vinum  fuisse 
servatura.  Quod    autem  dicitur,    non  sciebat  unde 


in  omnibus  gentibus  (Psal.  lxxxi).  Tanquara  dicere-  q  esje^,  intelligendum  esl  quia  raultis  in  Jege  peritis 


tur  :  Dormisti  judicatus  a  terra,  surge  ut  judices 
terrara.  In  quint;i  aetate  vidit  Daniel  lapidem  prae- 
cisum  de  moute  sine  manibus,  et  fregisse  omnia 
regna  terrarum,et  crevisseillumlapidem,et  factum 
esse  montem  magnum  ita  ut  impleret  universam 
faciem  terr8e(Dan.  i).  De  quo  monte  praeciditur  nisi 
de  regno  JudaJOT-um,  unde  Chrislus  secundum  car- 
ueiu  nal;:s  est  sine  opere  humano,  quia  sine  am- 
plexu  maritali?Ad  sextam  aetatem  pertinet  Joannes 
Baptista,  dicens  :  Nolite  dicere  :  Palrem  habemus 
Abraham  ;  potens  est  Deus  de  lapidibus  istis  suscitare 
fitios  Abrahas  {Matth.  ui)  :  lapides  dicens  gentes, 
non  propter  firmitatem,  sed  stoliditatig  duritiam, 

Pathol.  CLXXXVI. 


secundum  litteram  nuntiaveruntEvangeiium  disci- 
puli  Christi,  qui  auserant  aquam,  prudenter  intel- 
ligendo,et  fideliter  aperiendovelerem  Scripturam  : 
Omnis  homo  primum  bonum  vinum  ponit,  dictura  est 
ad  litteram,  secundum  multorura  consuetudinem 
Mystice  homo(id  est,carnalis)  deterius  vinumb.bit 
post  bonum,  id  est,  a  veris  ad  falsa  descendit,  sed 
spiritualis  quotidie  invisibili  vino  quod  prius  lavit 
in  ScripturiSjinebriatur  et  proficit.  [Maxim.J  Maxi- 
mus  episcopus  in  sermone  Ue  epiphania,qui  itain- 
cipit:Gomplura  nobis  fratres^Sicut  posteritati  sum 
fidelis  mandavit  antiquitas,hodie  Salvalor  a  Chal- 
daeis  est  adoratus  ;  hodie  fluentia  Jordanis,  bene- 


171 


ZACHARI^  CHRYSOPOLITANI  EPISCOPI 


172 


dictione    proprii    baptismatis    consecravit  ;  hodie  A  quamvera  et  in  illis  figuratasacrificia,  confirmala 
invitatus  ad  nuptias,  aquas  vertit  m  vinum. 
CAPUT  XLVI. 


M.  f,  R.  "  L.  ^ 

Cum  autem    descendiisei   de  monte,  secutx  sunt 


easent  in  Cbristo  et  Ecclesia,  contestatione  aposto- 
lorum  el  Qde  credentium.  Offertur  in  testimoniura 
illis  quividentleprosummundatum,quod  salvantur 
a  lepra  peccatorum,  et  offerunl  se  Deo  si  credunt; 
aut  si  noncredunt,  inexcusabiles  erunt.[HiLARius.] 


eum  turbx  muUx.    Et  ecce   leprosus  veniens  genu  Vel  ita  :  Munus  quod    praecepit  Moyses  illis,  vide 

flexo,  adorabat  eum,  dicens   :  Domine,   si  vis,  potes  j.^^^  sacerdotibus,   offerri  in    testimonium,  id  est 

memundare.  in  signum  spiritualis  oblationis,sicut  curatio  lepraa 

[HiERON.]  Recte  post    doctrinam  fiuut  miracuia,  tggjjj^tui.  curationem  pcecati,  iilud,inquam,  munus 

utper  virtutem  sermo  firmaretur.  [Beda.]  Leprosus  qQq^^  ^q^  solum  in  signo,    sed  etiam  in  re,  ut  tu 

secundum  Marcum  genu  flectens,  ut  Lucas   ait,  in  ^^^^  asordibus  peccati  emundatus,  in  sacrificium 

faciem  procidit :  quod  humilitatis  est  et  pudoris,ut  ^^j  transeas.  Moyses  enim  praecepit  teslimonium, 

unusquisquede  suae  vitae  maculis  erubescat,  con-  cujus  in  te    geris   effectum.    [Beda.]  Ubi  leproeus 

feasionein  verecundianon  repriinit,sed  delectovul-  mundatur,  certus  non  exprimitur  locus,  ut  osten- 
nereremediumquserit.Voluntati  Domini  carationis 

potestalem  leprosus  tribuit,  nec   quasi  incredulus  B 


dubilat,  sed  quae  coUuvionis  conscius,  non  praesu 
mit  dicere  :  Munda  me,  Domine,  mundabor.  Dum 
hic  a  lege  exclusus,  se  Doraini  potestate  curari 
poslulat,  supra  rej,'era  esse  gratiam  indicat.  Sicut 
enim  potestatis  auctoritas  in  Domino,  ita  in  isto 
fidei  conslantia  declaratur. 

Et  exiendens  manum,  teligit  eum  Jesus,  dicens  : 
Volo  mundare.  Et  conjestim    mundata  esl  lepra  ejus 

Extendens  misericordiae  affectumanum,tetigit  ex 
humilitate,docens  nos  nuilum  spernere  pro  aliqua 
corporis  commaculatione.  Lex  tangi  leprosos  pro- 
hibet,  sed  de  eo  nou  erat  prohibilum  qui  Dominus 
legis  est.Tetigil  igitur,  non  quia  sine  tactu  sanare 
non  posset,sed  utindicetse  non  sub  lege  e3se,imo 
Doininum  legis,  qui  non  timet  contagium,cum  po-  (J 
tius  alios  liberet.  Ex  pietate  ait  :  Volo,  sanans  eo 
genere  quo  fucrat  postulatus  :  cum  diceretur  :  Si 
vis,potes  me  mundare:  imperando  subjunxit :  Mun- 
dare-.in  quo  majestatisaperitur  potentia.Nihilenim 
medium  est  inter  opus  Dei  et  praeceptum,  quia 
inter  praecepta  esl  opus.  Dixit  enim,  et  facta  sunt. 
(Psal.  XXXII.) 

Et  ait  illi  Jesus  :  Vide  nemini  dixeris  :  sed  vade, 
et  ostende  te  sacerdoti,  et  offer  munus  guod  prsecepit 
Moyses  in  lestimonium  illis, 

Non  erat  necesse  ut  sermone  jactaret,quod  cor- 
pore  prseferebat.  Dicebat  Dominus  non  esse  vul- 
ganda  nostra  beneficia.sed  premenda,ut  non  solura 
a  mercede  abstineamus  pecuniae,sed  etiara  gratiae. 
Jactantia  quippe  vitata.facit  neleprapossit  transire  D 
in  medicum.  [Hilar.]  Ideo  etiam  imperalur  silen- 
tium,quia  raelius  est  fide  magis  spontanea  salutem 
qu6erere,quam  beneficiis  invitari.[BEDA.]  Ostendere 
86  sacerdoti  jubetur  leprosus,  ut  intelligeret  sa- 
cerdos  eum  non  legis  ordine,  sed  gratia  Dei  cura- 
tum.  Offerre  sacrifiriura  praecipitur,  ut  ostenderet 
Dominus  se  non  legem  solvere,  sed  implere,  secun- 
dum  legem  gradiens.etsupralegemsanans.In  lege 
enim  praeceptum  erat,  ut  raundati  a  lepra  munera 
offerrent  sacerdotibus  :  quare  humiliter  ad  illos 
mittit.  Beda.  —  AvQUst.De  quaestionibus  Evaugelii.] 
Nec  oportebat  Bigoificantia  auferri  sacrificia.priua- 


datur,  non  unum  populum  speciaJis  ali(;ujus  civi- 
tatis,  sed  multarum  populos  fuisse  sanatos.  Quia 
vero  leprosus  genus  humanum  peccatis  languidum 
typicedesignat,  recte  in  Luca  plenus  lepra  descri- 
bitur.  Omnes  enim  peccaverunt,  el  egent  gratia  Dei 
{Rom.  iii).  Extensio  manus  significat  Salvatoris, 
incarnationem  ejus,exlentam  ad  salutem  [omnium 
hominum.  Unde  illud  alibi  :  Jam  vos  mundi  estis 
propter  sermonem.  quem  loculus  sum  vobis  (Joan.  xv) 
Ipse  Christus  est  sacerdos  in  setermtm  (Psal.  c\x), 
cui  omnes  a  prisci  errorir  varietate  mundati,  de- 
bent  se  ostendere,  confitendo  quia  templum  ejus 
sunt.  et  offerre  ei  sua  corpora  hostiam  viventem 
(Rom.  xii), 

B.  '! 

At  ille  egressus,  ccepil  prasdicare  et  diffamare  ser- 
monem,ila  ut  jam  non  possel  manifesle  in  civitatem 
introire,sed  foris  in  desertis  locis  esse,  et  convenie- 
bant  ad  eum  undique. 

[Beda  in  Marcum.]  Jesus  ait  :  Nemini  dixeris  : 
aut  ille  officio  functus  evangelistae,  mox  egressus, 
ccepit  praedicare,etse  interius  exteriusque  sanatum 
docere,ita  quod  ipsius  salvatio  muhos  ad  Dominum 
cogit.Ad  exeraplum  doctrinae  factum  est,  quod  nec 
jussus  tacere  potest  acceptum  beneficium,  utelecti 
in  magnis  quae  faciunt,latere  quidem  in  voluntate 
habeanl,  quod  est  humilitatis  ;  el  inviti  prodantur 
ut  aliis  possint,quod  magnae  est  subliraitatis,cum 
etiamsi  velint,  opera  non  possint  tacerl.  [Hieron. 
in  Marc.]  Vitans  Domiflus  civitates,  tumultuosas 
carnalium  mentes  fugit,  et  secretos  a  mundanis 
curis  visitat.  His  igitur  gloria  Domini  manifesta- 
bitur  qui  conveniunl  undique,  id  est,  per  plana  et 
ardua.quos  nihil  potesl  separare  a  charilate  Ghristi. 
CAPUT  XLVri, 

M.  \\  L.  ''  A.  '' 

Cum  autem  introisset  Capharnaum,accessit  ad  eum 
centurio,  rogans  eum  ct  dicens  :  Domine,  puer  meus 
jacet  in  domo  paralyticus,  et  male  torquetur . 

[AuGUST.  de  concordia  evangelislarum.]  Non  est 
contrarium  quod  Lucasail :  Misit  ad  eum  jeniores 
Judasorum  rogans,  cum  per  amicum  soleamus  per- 
venire  ad    aliquem.  Verumtamen  non  negligenter 
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intuenda  est  etiam  Matthaei  mystica  loculio.secun-  A  non  exteriores  ;  sed  exteriores  ideo  dictae  sunt.quo- 


dum  quara  scriptum  est  in  psalmo  :  Acceditc  ad 
eum,  ct  illnminamini  {Psal.  xxxiii).  Itaque  fide  venit 
centurio.  Dici  tamen  potest,  quod  etiam  corpore 
venerit ;  et  senioribus  Judseis  tanquam  familiaribus 
Christi,quod  Lucas  explicat,  verbum  suum  commi- 
serit,  utquotidie  Herisolet  ante  potentes.[RABANUS.] 
Jacet  paralyticuSjtorquetur  acutasciiicet  passione. 
HcRC  ita  exprimit,  ut  et  animas  suae  auguslias  in- 
dicet,  et  Christum  ad  misericordiam  coramoveat. 
Hinc  discamus  commisereri  servis.  Ut  Lucas  ait, 
moriturus  erat  servus,  si  non  Domini  sui  tide  et 
Christi  pietate  redderetur  vitae.sicut  lezechias  rex, 
cui  Dominus  ter  quinos  addiditannos  (/syu.xxxvhi). 

Ait  illi  Jesus  :  Ego  veniam,  et  curabo  eum. 

Ad  sanandum  reguli  tiliura  ire  noluit,ne  divilias  g 
honorasse   videretur,  ad  servum  ire  consensit,  ne 
servilem  conditionem    sprevisse  putaretur  :  sed  in 
itinere  verboeum  sanavit,  ne  putaretur  ire  obim- 
potentiam.  et  non  ob  humililatem. 

Et  respondens  centurio,  ait  :  Domine,  non  sum 
dignus  ut  intres  sub  tectum  meum  ;  sed  tantum  dic 
verbo,  et  sanabitur  puer  meus.  Nam  et  ego  homo  sum 
sub  potestate,habens  sub  me  mililes  et  dico  huic  vade, 
et  vadit,  et  alii  veni,  et  venit  ;  et  servo  meo  fac  hoc, 
et  facit. 

Propter  vilae  gentilis  conscientiam,  metuebat  gra- 
vari  Dominum.  Vidit  Dominus  fidem,  humilitatem, 
prudentiam  centurionis.  Fidem,  quod  ex  gentibus 
credidit,  humilitatem,  quod  se  judioavit  indignum 


niam  lumen  reliquit,qui  a  Domino  foras  expellitur. 
Ubi  dicit,  flelus  et  stridor  ientium,  veram  ostendit 
resurrectionem,  cum  fletus  sit  oculorum,et  dentes 
ossa. 

M.  '^  L.^ 

Et  dixit  Jesus  centurioni :  Vade,  et  sicut  credidisli, 
fial  tibi  ;  et  sanatus  est  puer  in  iila  hora.  Et  reversus 
est  centurio  in  domum  suam,  el  invenit  servum  qui 
languerat,  sanum. 

Meritum  Dominifamulo  suffragatur.Intelligamus 
centurionein  corpore  tandem  pervenisse  ad  Domi- 
num,  et  cum  hisquimissi  fuerant,redii3sedomura, 
cumDominus  dixerit  ei,  vade  ;  vei  sicut  pernuntios 
accessisse,  sic  et  per  nuntios  reversus  fuisseatten- 
datur.  [Beda.]  Divina  providentia  Judaei  missi  sunt, 
ut  inexcusabilesfierent,8iviso  miraculo  et  credente 
gentili  viro,  non  crederent.Seniores  pro  cenlurione, 
et  sancti  pro  nobis  intercedunt  ad  Dominura.Milites 
centurionis,  possunt  intelligi  virtutes  naturales, 
quas  multi  secum  deferunt  ad  Dominum  venienles. 
De  quibus  in  laude  Cornelii  cenlurionis  dicitur.quia 
erat  vir  justus  [religiosus]  et  timens  Deum  cum  omni 
domo  sua,  facienseleemosynasmuUasplebi,  et  depre- 
cans  Deum  semper  [Act.  x).  Qui  autem  non  bene 
utunlur  illis,  minime  dignisunt  visitatione  Dei.Gen- 
turio  electos  ex  gentibus  ostendit,  qui  quasi  ceate- 
nario  milite  stipati,  virtutum  spiritualium  suntper- 
fectionesublimes,  etsola  «ternae  silutisgaudiasibi, 
suisque  requirunt.  Numerus  enim  centenarius,qui 


cujus  tectumDominusintraret.  Prudentiam,  quod  ^  de  laevatransferturad  dexteram,coelestemsignificat 


divinitatem  corpore  tectam  agnovit.  Qua  prudentia 
etiam  dixit,  homo  sum,  et  milto  homines,  sciens 
Dominum  angelos  mittere  posse.  Unde  sequitur  : 

Audiens  autem  Jesus,  mirafus  est,  et  sequentibus 
se  dixit  :  Amen  dico  vobis,  non  inveni  tantam  fidem 
in  Israel. 

[Beda]  Quod  Jesusmiratus  est,nobis  mirandum 
esse  significal  :  qua  tales  motus  cum  de  Deo  dicun- 
tur,  non  perturbati  animi  signa  sunt,  sed  dncentis 
magistri.  [Hieron.]  De  praesentibus  dicit  :  Non  in- 
veni  iantam  fdem  in  Israel,  non  de  patriarchis  et 
prophetis,  nisi  forte  in  centurione  fides  gentium 
praeponatur  Israeli.  [Beda.]  Praesentibus  ideo  prae- 
fertur  fidescenturionis,  quiailli  legispropbetarum- 
que  monitis  edocti  erant,  ipse  autem  nemine  docente 
sponte  credidit. 

M.  '^  L.  ''' 

Dicoautemvobis,  quod  multi  ab  oriente  et  occidente 
venienl,  et  recumbent  cumAbraham,Isaacet  Jacobin 
regno  coilorum  :  filii  autem  regni  ejicientur  in  tene- 
bras  exieriore»  :  ibi  erit  fletus  et  stridor  dentium. 

Non  solummodo  iste  centurio  de  gentibus  recte 
credit  in  Deum,  sed  multi  gentiles  adhuc  venient  ad 
rectam  credulitatem.  [HiEROPf.]  De  nationibus  cre- 
dituris  dicit,  multi  venient  et  requiescent  feliciter 
epulaturi.  Filiosautem  regni  dicil  Judaeos,inquibus 
anteregnavitDeus.Tenebrae  sempersuntinteriores, 


vitam.  Unde  arca  Noe  centum  annis  fabricata  est 
Gen.  vi),  Abraham  centenarius  filium  promissionis 
accepit.  Isaac  sevit,  et  inipsoanno  centuplum  inve- 
nit  {Gen.  xxvu).  Atrium  tabernaculi  centum  cubitis 
longum  fuit  {Exod.  xxvii)  :  In  centesimo  psalmo  : 
Misericordia  etjudicium  cantatur  Doniino  (Psal.  c). 

CAPUT  XLVIII. 

26 


M.  f/  R.  ''  L. 


Et  cum  venisset  Jesus  in  domum  Petri  vidit  socrum 
ejusjacentem  et  febricitantern  ;  et  letigit  manum  ejus, 
et  dimisit  eam  febris  et  surrexit,  et  ministrabat  eis. 
[niERON.]  Natura  hominum  est,  ut  post  febres  de- 
biles  sint;  verum  sanitas  a  Domino  collata,fortitu- 
D  dinem  dedit  ministrandi  socrui  Petri,  Lucas  :  Et 
rogaverunt  illum  pro  ea  (Luc.  iv).  [Beda.]  Modo  Sal- 
vator  rogatus,  modo  ultro  curat  aegrotos,ostendena 
secontrapeccatorum  passiones  et  precibus  annuere 
fidelium,et  ea  quae  minime  in  se  intelligunt,dimit- 
tere.  Unde  Psalmista  ait  :  Delicta  quis  intelligiCl  Ab 
occullis  munda  me,  Domine  {Psal.  xviii).  A  febribus 
curata  femina,  inoraliter  carnem  a  concupiscentiae 
fervore  per  continentiae  praecepta  frenatam  signi- 
ficat,  ul  membra  quae  servierant  immundiliae,ser- 
vianl  justitiffi.  [Raban.]  Allegorice  domus  Petri.cir- 
cumcisio  cst  ejus  apostolatui  commissa;socrus  est 
synagoga,   quae  quodaramodo   mater  est  Ecclesi» 
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laborat  persequens  EccleEiam.Cujus  manumDomi- 

nustangit,quandocarnaliaeju3operain8pirilualem 

uaum  converlit  ;  et  ila  erecta,  ministrat  inspiritu. 

CAPUT  XLIX. 

L.  V 

El  (aetumest.deincepsihat  incivitatem  quae  vocatur 
Naim,  ct  ibanicum  illo  discipuli  ejus  et  turba  copio- 
ta.  Cum  autem  appropinquaret  portx  civitatis,  ecce 
defuncliis  ef{erebatur,filius  unicus  mutrissuae  ;  et  hxc 
vidua  erat  ;  et  iurba  civitalis  multa  cum  illa. 


clesiae. 

Accepit  autem  omnes  fimor,etmagnificabant  Deum, 
dicentes  :  Quia  prophela  magnus  surrexil  in  nobis,  et 
quia  Deus  visitavit  plebem  suam. 

Omnes  magfiificabant.id  est,laudabant  Deum;quia 
quanto  gravior  est  casus,tanto  pietas  erigentis  gra- 
lior,et  spes  salutispceuitentibusest  cerlwr. Visitavit 
Deus  plebem,  etdum  verbumsuum  semel  incarnari 
constituit,  et  quotidie  Spiritum  sanctum  in  corda 
nostra  mittendo,  ut  suscitemur. 
CAPUT  L. 

L.  ^^ 

Et  exiit  hic  sermo  in  universam  Judseam  de  eo 


[Beda.]  Naim  civiLas  estGalilaea;.  Defunctus,  qui 
coram  raultis  extra  portam  effertnr,  significat  cri- 

minaliter  peccantem.elmultorumnotitiae  perverba      et  omnemcirca  regionem. 
et  opera  quasi  per  ostia  sus  civitatis  peccatum  pro-  ^      [Ambr.]  Id   est,  in   omnem   regionem  circa  Ju- 


3pera  quasi  p 

palantcm.  Qui  bene  unicusmafris  suaeperhibelur, 
quialicetmater  Ecclesiamultos  habeat  filiosbonos 
el  malos,  pro  una  tamenpersona  mali  accipiuntur, 
quantuniadmalitiampertinet;quemadmodumetiam 
boni  unapersonaaccipiuntur  secundumhonitatem. 
Et  electusquilibetquando  imbuiturad  fidem.filius 
esl;  quando  alios  irabuit,  maler  est.  Unde  Paulus: 
Filioli  mei,  qtios  iterum  parturio  {Galat.  iv).  Cum 
igitur  boni  unaniiniter  studeant  revocare  malos,  et 
boni  maleretmali  filius  unicus  nuncupantur.Porta 
civitatis  quo  defunctus  eflertur  aliquis  est  de  sen- 
sibus,  quo  aliquis  in  peccatum  corruit,  ut  qui  videt 
ad  concupiscendum;  qui  aurem  otiosis  vel  turpibus 
audiendis,qui  linguam  comraodat  litigiis,  caeteros 


daeam.  Allegorice  fuit  appropinquare  Jesum  portae 
civitatis,  quod  Verbum  caro  factum,  gentilem  po- 
pulum  per  portas  fidei  ad  coelestem  Jerusalem  in- 
duxit.  Ecce  Judaicus  junior  populus  per  perfidiam 
defunctusefferlur,quem  mater  Ecclesia  nil  inraun- 
do  quasi  proprium  possidens,  multis  populorum 
turbis  circumsepta,  pio  affectu  ploral,  el  ud  vilam 
revocare  laborat:  quod  etinterimin  paucis  Judaeo- 
rum  eonversis,  et  tandem  in  plenitudine  impeirat; 
loculus  quo  defertur,  corpus  est  huraanum;  porti- 
tores,  sunt  mali  mores,  qui  ad  mortera  trahunt  : 
sed  Jesusloculura  tangit,  cum  fragilem  naturamin 
cruce  erigit.  Vel  tangitur  locus  mortui  horainis  a 
Deo,  id  est,  lignum  crucis  ;  quia  periit  homo  per 


que  qui  noa  servat  sensus^mortis  sibi  reserat  adi-  C  lignum  paradisi.   Porlitores   niortui>  sunt  quatuor 


tus.Omnis  quimeminit  Ecclesiam  sponsi  sui  morte 
redemptam.agnosciteamesse  viduam;  hujusmira- 
ouli  multi  fuerunttestesutmulti  fierentDei  lauda- 
tores. 

Quam  cum.  vidisset  Dominut ,  misericordia  motus 
super  eam,  dixil  illi :  Noli  flere. 

Pulchre  evangelista  Dominum  prius  raisericordia 
motura  esse  super  matrem,  ac  sic  filium  suscitare 
testatur,  ut  in  uno  nobisexemplumimitandae  pieta- 
tis  ostenderet,  in  altero  fidem  mirandae  potestatis 
astrueret. 

Et  accessit  et  letigit  loculum  ;  hi  autem  qui  porta- 
bant,  steterunt. 

Loculus  in  quo  mortuus  efferebatur  male  secura 


elementa,  quorum  intemperantia  est  irritamentum 
peccandi  in  horaine.  Stant  porLitores,  quia  non  va- 
lent  sicut  prius  ad  mortem  trahere.Loqui  Jesu,est 
monita  salutis  infundere:  unde  languidusad  vitam 
erigitur  bonis  actibus,  et  sic  redditur  matri  Eccle- 
fciae.  Timent  omnes,  quia  unius  exemplo  mullicor" 
riguntur. 

M.  V.  R.  ''  L.  '' 

[Hic  quidam  inchoant  caput  L-]  Vespere  autem 
facto,  o'>tulerunt  ei  multos  dxmonia  habentes  et  eji- 
ciebat  spiritus  verbo,  ef  omnes  malehabenles  curavit, 
ul  adimpleretur  quod  diclum  esl  per  Isaiam  prophe- 
tam,  dicentem  :  Ipse  infirmitates  nostras  accepit  et 
xgrolationes  portavit  {Isai.  liii). 


desperati  peccatoris  conscientia  est.  Qui  vero  sepe-  D      [Hieron.]  Vespere  autem  facto,  curantur  infirmi 


liendum  portant,  vel  imraunda  desideria  3unt,quae 
hominem  rapiunt  in  interitum,  vel  venenata  leno- 
cinitt  blandientiura,  quae  peccantes  quasi  aggere 
terrae  obruunL,  Domino  loculum  tangeuLe,  funeris 
ba.juli  slcLcrunt  quia  conscientia  attacla  tormidine 
auperni  judicii.revertiturad  seipsam,  coercens  car- 
nales  voluptates  et  injustos  laudatores. 

Et  ait  Adolescens  tibi  dico,  surge  et  resedit  qui 
eral  mortuus,  ct  roepit  loqui,  et  dedit  illum  mafri  sux. 

Besedit  qui  erat  mortuus,  cum  interna  compun- 
ctione  reviviscit  peccator.  Incipit  loqui,  cum  osten- 
dit  Be  redire  ad  veram  vitam.  Redditur  matri,  cum 


quando  scilicet  granum  tritici  in  terra  raorilur..S^o- 
lis  occubitus,  quod  Lucas  ponit,  mortera  significat 
illius  qui  dixil  :  Quandiu  in  mundo  sum,  lux  sum 
mundi  {Joan.  xii).  PJures  aegroti  sanantur  postmor- 
tem  ChrisLi  quam  antea;quia  calcato  regnoniortis, 
per  totum  orbem  dona  fidei  transmisit  per  minis» 
tros  suos.  Unde  Psalraista  canit  :  Iter  facile  ei  qui 
ascendit  super  occasum  {Psal.  lxvii).  Super  occasum 
Dominus  ascendit,quia  unde  in  passione  occubuit, 
inde  raajoremsuam  gloriam  resurgendo  manifesta- 
bit.  [Raban.]  Ad  litteram  secundum  praesentemlo- 
cum  inflrmitutes  leviores   accepit,  id  est,  sanando 
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abstulit;  et  aegrotationes  diuturnas  portavit,  quasi  A.  ^*^  sepulcrum  patens  (Psal.  xv)  :  quaiis  etiam  erat 


I 


asportando  reinovit.Mystice  infirmitatea  nostras  in 
cruce  aocepit,  et  aegrotationes  porlavit,quia  passio- 
nem  pro  minoribus  el  majoribus  peccatia  nostris 
sustinuit. 

Videns  aulem  Jesus  .turbas  multas  circum  se,  jussit 
ire  trans  fretum. 

CAPUT  LI. 

M. '',  L.  ^«^ 

Et  accedens  unus  Scriba,  ait  ilti  :  Magister,sequar 
te  quocunque  ieris.  Et  dicit  ei  Jesus  :  Vulpes  foveas 
habent,  et  volucres  cceli  nidox.  Filius  autem  hominis 
non  habet  ubi  caput  reclinet. 

[HiERON.]  Iste  Scriba  legis  :  qui  tantum  litleram 


hajreticus,  vulpibus  comparalus  el  avibus.Est  pro- 
pria  justorum  sepultura,de  qua  dicilur  ;  Uaecenim 
miltens  hoc  unquenlum  in  corpus  meum,aii  sepelien- 
dum  me  fecit  (Malth.  xxvi.)  Et  ideo  qui  bona  in  se 
fide  sepelit  Christum,  ut  cum  eo  resurgat,  diaboli 
perfidiam  insenequaquam  sepeliat.  [GREGOR.JMor- 
luos  vero  mortui  sepeliunt,cum  peccatores  quique 
sui  similes  adulando  deraulcent,  et  congpsla  mole 
pessimaj  adulationis  eos  opprimunt. 

L.  'f 

Et  ait  aller  :  Sequar  te,  Domine;  sed  primum  per- 
miite  mihi  renuutiare  his  qui  domisunt.  Ail  ad  illum 
Jesus :  Nemo  miltens  manum  suam  ad  aratrum,  et 
aspiciens  relro,  aptus  est  regno  Dei. 


noverat,  non  erat  spiritualis  auiiitor  Uomini,  scd  r      .r.        io- j-     •     i      r>      •  »  -l 

^        ,  ..,.,..,"      I  Beda.jSi  discipulusDominumsecuturusarguitur 

putabat  eum  esseunura  demagistns  litterationbus       ,  ^  \-  ,■         ,  •j  ,.   .     ■„■  ■       ■■ 

de  renuntiatione  donous,  quid  het    ilhs,  qui  nuUa 


putabat  eum  esseunura  demag 
et  ideo  non  habuit  locuni  ubi  Dominus  caput  suum 
reclinaret.  Versutus  videlicet  erat,  non  simplex  et 
humilis.quem  divinitas  familiari  mansione  inhabi- 
taret.  Fuit  autem    ob   hoc  repudiatus,   quod  visa 
magnitudine  signorum,  voiuit  sequi  Salvatorem.ut 
lucra  ex  rairaculis  quaereret,    sicut  Simon  magus. 
{Act.  VIII.)  Juste  ergo  a  Domino  condemnatur  quasi 
dicente  :  Quid  me  propter  diviiias  vis  sequi,  cum 
tam  pauper  sim,utnechospitiolum  habeam?[BEDA.] 
Vel  nairaculis  raotus  :  propter  inanem  jactantiam 
sequi  voluit,  quam  significant  aves,  et  finxit  obse- 
quium  discipuli  sefacturum,quae  fictio  per  vulpera 
figuralur  [Albinus.]  Vulpes  enim  est  animal  fallax, 
insidiis  intentum,rapina3  fraudis  exercens,el  inter 


utilitate  domum  revisere  nontiment,quanirelique- 
rant  ?  Manum  cuilibel  in  aratruni  mittere,est  quaai 
quodam  compunctionis  instrun[iento,ligno  et  ferro 
Dominicae  passionis  duritiam  sui  cordis  alterere, 
atque  ad  prolerendos  operum  bonorum  fructusape- 
rire.  Quod  si  quis  excolere  incipiens,  cum  uxore 
Lot  ad  relicta  vitia  respicere  delectetur  (Gen.  xix), 
futuri  regni  munere  privatur. 
CAPUT    LII. 

R.  "    L. '' 

Et  ascendente  eo  in  naviculam,  secuti  sunl  eum 
discipuli  ejus.  Et  ecce  motus  magnus  factus  est  in 
mari,  ita  ut  navicula  operiretur  fluciibus.  Ipse  vero 


M.  •? 


ipsa  hominum  hospitia  in  foveis  habitans,itahaere-       erat  in  puppi  super  cervical,  dormiens 


ticusdomum  fidei  non  habens,alios  in  suam  frau- 
dem  trahit,  el  a  fide  seducit. 

Ait  autem  ad  alterum  :  Sequere  me.  Ule  aulem  di- 
xit  :  Domine,  permitte  me  primum  ire,  et  sepelire 
patrem  meum. 

[Beda.]  Ille  magistrum,  hic  Dominum  vocat,  non 
discipulatum  respuens,  sed  pro  pietate  patrem  se- 
pelire  cupiens,  dignus  in  quo  Christus  reclinet  ca- 
put,  id  est,  in  quo  divinitas  a.aneat.  Vel  reclinatio 
capitis,  humilitatem  Ghristi  significat,  quae  in  hoc, 
non  illo  simulatore  ac  superbo  locum  habebat, 

Jesus  autem  ait  illi :  Sequere  me,et  dimilte  mortuos 
sepelire  mortuos  suos.  Tu  autem  vade  et  annuntia 
regvum  Dei 


Gervical  dicitur  vel  pulvillus,  velquodlibetaliud 
substratum  cervici  recumbentis  ad  dorraiendum. 
Naviculavidebaturoperirietiraplerifiuctibus^quare 
tanto  magis  timor  conturbat  discipulos. 

Et  accesserunt  et  suscitaverunt  eum,  dicenles  :  Do- 
mine  salva  nos,  quia  perimus.  Et  dicit  eis  :  Quid  ti- 
midi  eslis,  modicae  fldei  ?  Tunc  surgens  imperavit 
vento  ct  mari,  et  dixit  :  lace  et  obmutesce,  et  facta 
est  tranquillitas  magna. 

Licet  diversis  verbis  evangelistae  narrent,una  ta- 
raen  sententia  est,ettotumdici  potuit.Comminatur 
vento  el  mari,  de  quo  dicitur  :  Tu  doiidnaris  pote- 
stati  maris  (Psal.  lxxxviii).  Nonerrore  hcerelicorura 
imperavit,  qui  omnia   putant  animantia,  sed  ma- 


Docet  nos  Dorainus  minorabona  praetermittenda  D  jestate  qua  Deo  sunt   sensibilia   [Hieron.]   Hujus 


sese  pro  utilitatemajorura.Majus  enirabonura  est, 
praedicare,quam  patrem  sepelire.  Nara  qui  patrem 
sepelit.carnem  in  terra  abscondit ;  qui  vero  praedi- 
cat,mortuos  ad  vitam  resuscilat.[HiERON.]  Mortuus 
est  qui  non  credit.Cavendura  est  ergo  ne  dum  sol- 
liciti  sumus  de  morluis,  nes  quoque  moriamur. 
[Albinus.]  Dominus  repudiavit  frandulentum  et 
elegit  innocentem  ;  sed  eum,  cui  paliera  sciebu 
mortuura,illum  patrem  dequo  dicitur  :  Obliviscere 
domum  patris  tui  (Psal.  xliv.)  Mystice  non  revoca- 
tur  ab  offlcio  patris  discipulus  fuit,  sed  fidelis  se- 
cernilura  communione  perfidorum,quorum  guttur 


signi  lypumin  Jona  legimus,  quod  Dominus  caete- 
ris  periclitantibussecurus  esl  et  dormit,et  suscila- 
tur.et  imperio  acsacranienlo  passionis  suae  liberat 
suscitantes.ltaquesuae  personae  utramque  naturara 
dignatus  est  ostendere,  dormiens  ut  homo  ;  mare 
coercens  ut  Deus.  . 

Porro  homines  mirati  sunt,  dicentes  ad  invicem  : 
Quis  aut  quulis  est  hic,  quia  et  venlis  imperat  et  ma- 
ri,  et  obediunt  ei ? 

Recte  appellantur  homines,quicunquepotenliam 
Salvatoris  nondum  noverant,sive  nautae  accipian- 
tur.sive  alii  qui  in  navi  erant,3ive  etiam  ipsi  disci- 
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semper  nocte  ac  die  in  montibus  erat  ctamans,  et 
concidensse  lapidibus.  Videns  autemJesum  a  longe, 
occurrit  et  adoravit  eum,  et  clamans  voce  magna 
dixit  :  Quid  nobis  et  tibi,  Jesu,  Fili  Dei  ullissimi  1 
venisti  unte  lempus  torquere  nos  ?  Dicebat  enim  ilti 
Jesus  :  Exi,  spiritus  immunde. 

[Beda.]  Judaei  dicunt,  in  principe  daemoniorum 
ejicere  dxmones,  quem  daemonia  negant  aliquid 
comraune  secum  habere,  quia  pax  aut  societas 
nuUa  est  illis  cura  eo.  [Hieron.]  Arius  contendil 
esse  creaturam,  quem  daemon  confitelur  Filium 
Dei  non  tamen  voluntatis  ista  confessio  est,  quam 
prsemium  sequitur  confitendi,  sed  necessitatis  ex- 
torsio   cogens  invitos.   Piaesenlia   Salvatoris,  tor- 


puli.Allegorice.mare  accipitur  aestushujus  saeculi.  A.  des  comminuisset,  etnemo  poterat  eum  domare,   et 

Navicula,   passionis  arbor,  cujus  beneficio  fideles  ''--  —    ™— '-'''■' 

adjuti,mundi  fluctus  transcendunt.et  ad  littus  pa- 

triae  cceleslis  perveniunt.dehoc  quod  discipuli  cum 

Domino  in  naviculam  ascendunt,alibi  significatio- 

nem  aperit,  dicens  :  Si  quis  vult  post  me  venire,ab- 

neget  semetipsum,  et  tollat  crucem  suam  quoiidie,  et 

sequalur  me  (Luc.   ix.  )  Discipulis    navigantibus, 

Christus  dormit ;  quia  fidelibus  in  spe  quietis  aeter- 

nae  saeculum   calcantibus,  et  post  terga  certatim 

mundi  fa3tus,jactantibus,tempus  Dominicae  passio- 

nis  advenit.  Unde  Marcus  hoc  sero  gestum  fuisse 

perhibet,  ut  veri  solis  occubitum  non  solum  Domini 

dormitio,sed  etiam  ipsa  hora  significaret.  Quo  as- 

cendente  puppim  crucis,ut  somnum  mortis  caperet, 

fluctusblasphemantiumdaemoniaclsexcitatiprocel-  B  mentum  estdaBmonum,magnumquetormentumest 

lis,a3surgunt.  [HiER.  m  Murcurn.]  Quibus  non  ejus 

patientia  turbatur,  sed   discipulorum   imbecillitas 

periclitatur.Puppismortuispellibus  vivos  contegit, 

et  fluctus  arcet,  et  ligno  solidatur  :  quae  innuunt, 
in  cruce  et  morte  Domini   Ecclesiam   salvari.    Per 

cervical  intelligite  corpu8,cui  divinitas  sicut  caput 

inclinata  recumbit.  [BEOA.jSuscitant  Dominum  dis- 

cipuli  ne  pereant,  quia  maximis  votis  resurrectio- 

nem  quaerebant.Ventum  resurgens  Dominus  incre- 

pavit,quia  diaboli  superbiam  stravit,dum  ejus  im- 

perium  destruxit.Tempestatem  aquae  cessare  fecit, 

quia  rabiem    clamantium  :  Si  Filius   Dei  est,  des- 

cendat  de  cruce  {Malth.  xxvii),  labefecit.  Recte  ar- 

guuntur  qui  praesenle  Christo  timebant  :  undepost 


eis,a  laesione  hominis  cessare  :  el  tanto  gravius  di- 
mittunt,  quanto  diutius  possident.  Ridicule  putant 
quidamdaemonia  nosseFilium  Deietdiabolumigno- 
rare.eo  quod  minoris  malitiae  sint  satellites,  quam 
ille  cujus  satellites  sunt ;  sed  tam  daemones  quam 
diabolus  magis  suspicantur  Filium  Dei  esse,quam 
noscant. 

Dic,  quod  tibi  nomen  est  ?   At  ille  dixit :  Legio, 
quia  intraverunt  daemonia  multa  in  eum. 

Non  velut  inscius  nomen  inquirit,  sed  ut  con- 
fessione  virtus  curantis  gratior  appareret.  Etiam 
nostri  teraporis  sacerdotes,  qui  per  exorcismi  gra- 
tiam  daemones  ejicere  norunt,solent  dicere,patien- 
tes  non  aliter  valere  curari,  nisi  quantura  sapere 
resurrectionem  etiam  audierunt  quidara  ex  ipsis  :  g  possunt,  oinne  quod  ab  immundis  spiritibus  vigi- 


0  stutti  et  lardi  corde  ad  credendum  in  omnibus,qux 
locutisunt  prophelx  [Luc.  xxiv),  Nobis  etiam  strpe 
naviganlibusquasiinter  a?.quorisfremitus  obdormit 
Dominus.quando  inter  medios  virtutum  nisus,crc- 
broscentevelimmundorum  spirituum,vel  hominum 
pravorum,  velcogitationumimpetu,  fidei  splendor 
obtenebrescit,  spei  celsiludo  contabescit,  ajioris 
flamma  refrigescit.  Sed  tunc  necessc  est  ut  ad 
Deura  recurramup.quatenus  ad  tranquillitatem  nos 
reducat,  et  porlum  salntis  indulgeat. 
CAPUT  LIII. 
Et  cum  venisset  Irans  frelum  in  regionem  Gerase- 
norum,  qux  est  contra  Galitaeam,  et  cum  egressus 
esset  ad  terram,  occurerunt  ei  duo  habenles  dsemo- 


lantes  dormientesve  pertulerunt,  confitendo  expo- 
nant. 

Et  rogabant  eum  ne  expelleret  eos  exlra  regionem 
et  ve  imperaret  illis  ut  in  abyssum  irent. 

Noverant  diemones  se  aliquando  mittendos  in 
abyssum,  recolentes  dicta  prophetarum. 

Erat  autem  non  tonge  ah  itlis  grex  porcorummul- 
toium  pa.^icens.  Daemones  autem  rogabant  eum,  di- 
cenles  :  Si  ejicis  nos,  mitte  nos  in  grcgeni  porcorum. 
Etaitillis  ;  lle.  At  illi  exeuntes,  ubierunt  in  porios, 
el  magno  impptu  grex  pro^cipitatus  est  in  mare  adduo 
millia,  et  sul]oc<iti  sunt  in  mari. 

Permisit  lieriquod  (jetcbant,  ut  porcorum  perditio 
hominibus  esset  salulis  occasio.    Notandum  quod 


nia,de  monumentis  exeuntes,  saevi  nimis,  ita  ut  nemo  -.  spirilus  immundi  et  in  porcos  non  possent  introire 


possel  transv-e  per  viam  illam 

[\i GvsT. De  concordia  evangclistarum.]  Gera.3A  cst 
urbs  Arabiae  trans  Jordanem,  juncta  munti  Galaad 
in  tribu  Mana?se,non  longe  a  stagno  Tiberiadi3,in 
quod  porci  praecipitati  sunt.Mallhaeus  duos,Marcus 
et  Lucas  unum  occurrisse  memorant ;  quia  unus 
eoruin  ccieliiioris  personae  et  majoris  insaniae  fuit, 
et  iiliu)  ojus  curatio  famosior. 

Unus  enim  habebat  dtfmonia  jam  lemporibus  mut- 
lif,  et  veslimento  non  induebatur  :  nequc  in  domo 
manebnt,  sed  ia  monuwcntis,  et  nequc  cnleais  jam 
quisquam  eum  poteral  ligare,  quoniam  sxpe  compedi- 
buset  catenis  vinclus,  dirupisstt  catenas,  et  compe- 


absque  concessu  Salvatoris,ut  noverimus  eosmulto 
minus  posse  sua  potestate  nocere  hominibus.  [Au- 
GUST.]  Non  repugnat  quod  Marcus  circa  montem 
fuisse  porcos  narrat.  Lucas  autem  in  monte.  Grex 
enim  t.ira  magnus  fuit,  ut  aliquid  ejus  esset  in 
monte,aliquid  circa  montem.Daemones  antetempus 
dobita  sibi  tormenta  forraidanles,petunt  in  porcos 
mitti,  et  mitluutur.  Sic  peccator  unusquisque  ipse 
sibi  actor  est  poena.  Undein  Isaia  :  Intrate  inflam- 
mam  quam  accendistis  vobis  (Isai.  l). 

Qui  autem  pascebant  eos,fugerunt,  et  nuntiuverunt 
in  civitntem  et  in  agros  omnia.  Et  ecce  tota  cicitas 
exiil  obviam  Jesu  ;  et  viso  eo,  invenerunt  hominemse- 
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denleinaquo  dxmonia  exierant,  vestilum  ac  sa/m  A  nec  philosophi  gentium,  nec    principes  SynagogaB 

pereuntibus  possunt  offerre  medicinam,  et  licet 
Christianam  fiigianl  legem,  potentiam  tamen  ejua 
stupendo  miracula  praedicant.Sedensad  pedes  Jesu 
vestilus  ac  sanaementis.significat  fidelera  populum 
a  pristina  conversatione  sanatum,  et  rationecon- 
gruu  vestitum,ac  studio  virtulum  sequenlem  vesti- 
gia  Christi  et  Christianorum.llaec  autem  videntes 
mirantur  et  timent,  quod  Christianam  legem  im- 
plere  non  valeant.Homo  sanatusmitliturindomum 
suam  :  et  praedicat  in  Decapoli.  Sic  qtiisque  post 
remissionem  peccatorum  in  conscientiam  bonarn 
redeat,  et  propter  aliorum  salutem  Evangelio  ser- 
viat,  ut  post  cum  Christo  quiescat,  ne,dumpraBpro- 
pere  jam  vuli  esse  cum  Chrislo,  negligat  praedica- 
p  tionis  ministerium  fraternaeredemptioniaccommo- 
datum. 

M.  /«  R.  2°  R.  ''  A.  '' 

Et  ascendens  in  naviculam,  transfretavit  et  venit 
in  civitatem  suam. 

Christus  Ecclesiae  navem  semper  mitigaturus 
fluctum  saeculi,  transcendit,  ut  credentes  in  se,  ad 
coelestem  patriam  tranquillanavigatione  perducat. 
Marcus  in  Carpharnaum,  Matlhaeus  in  civitate  sua 
Dominum  curasse  paralyticum  narranl.  Quaequae- 
slio  difficilius  solveretur,  si  Matthaeus  nominaret 
NazaretL.  Nunc  ergo  quis  dubitat  Capharnaum 
fuisse  civitatem  Domini;  quam  non  nascendo,  sed 
miraculis  illustrando  suam  fecerat  ?  Denique  in 
comparalione   exterarum  [caeterarum]  regionum, 


menle  ad  pedes  ejus,  et  timuerunt,  et  rogabant  eum 
ul  transirel  a  finibus  eorum. 

[IIiERON.]  Quod  rof^ant  ut  fines  eorura  transeat, 
non  de  superbia  faciunt,  sed  de  humilitate,qua  se 
praesentia  Domini  judicabant  indignos. 

R84     T       84 
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Cumque  ascenderet  navem,  rogabal  eum  vir  a  quo 
dxmonia  exierant,  ut  cum  eo  esset,  et  non  admisit 
eum,  sed  ait  illi :  Vade  in  domum  luam  ad  tuos,  et 
narra  quanta  tibi  fecerit  Dominus,et  misertus  estlui, 
et  abiit  prxdicans  in  Decapolim,  quanta  illi  {ecisset 
Jesus,  el  omnei  mirahantur. 

[Beda.]  Mystice  Gerasa  sive  Gergesi,  ut  quidara 
legunt,  interprelatur  colonum  ejiciens,  vel  advena 
propinquans.  Dominus  itaque  post  passionis  som- 
num  resurroclionisque  gloriara,  per  praedicatores 
venit  in  regionem  Gerasenorura,  cum  praedicaret 
Judaeis  et  gentibus.  Utrique  enirasuntGeraseni^eji- 
cientes  colonura,idesl,diabolum,quialios  peridolo- 
latriam,aIios  pertransgressionera  legis  incolebat,  et 
itaquierantlonge,facti  sunt  propein  sanguineChris- 
ti,et  perliberum  arbitrium  occurreruntcredendo.In 
nionumentis,  nou  in  domo  manebant;quia  in  con- 
scientia  sua  non  requiescebant,sed  inmortuisope- 
ribus  (hoc  est,  in  peccatis)  delectabantur.  Corpora 
enim  perfidorum,  quaedam  sunt  sepulcra  defuncto- 
rum,  in  quibusanima  peccatis  mortua  recluditur. 
Saevi  nimis  eranl  quia  contra  divinas  et  humanas 
leges  in  furore  concupiscentiae  persistebant.irnpu 


gnantes  viam  fldei,   ne    quis  per   illam  transiret.  C  recle  diceretur  quodcunque  oppidum  Galilaeffl  civi- 

Unus  ille  majoris  insaniae  flguram  populi  gentilis 

accipit,  qui  multis  temporibus  (id  est,ab  ipso  pene 

mundi  exordio)vexabatur  a  daemonio,et  vestimento 

non induebatur,quia  tegumentum virtutisamiserat, 

quo  primi  parenies    post  culpam  nudati  legunlur. 

Haecstolaredeunti  filioofl"ertur.Cal.enffi  etcompedes 

durse  et  graves,  sunt  gentilium  leges,  quibus  et  in 

eorura  republica  cohibebantur  Y>^cc&i&.  Ruptis  caie- 

nis,  ut  Lucas  scrih' t, ag e batur  a  dxmonio  indeserta. 

quia,  tranpressis  legibus  illis,  ad  ea  scelera  cupi- 

dine  raptabautur,  quae  jam  vulgarem  consuetudi- 

nera  excederent.  Semper   in  nocte  ac  die  furebat 

daemoniosus  ;  quia  genlilitas  sive  adversis  casibus 

laboraret,  seu  prosperitas  ei  arrideret,  nequaquam 


tas  Domini,  nedumCapharnaum,quaeitaexcelIebal 
in  Galilaea,  ut  lanquam  metropolis  haberetur. 

CAPUT  LIV. 

Et  ecce qualuor  viriporiantesin  lecto  hominem,qui 
erat  paralyticus,  et  quasrebant  eum  inferre  et  ponere 
ante  Jesum.  Ei  non  invenienles  qua  parte  eum  infer- 
rent  prse  turba,  ascendernnt  iupra  tectum,  et  per  te- 
gulas  submiserunt  iUurn  cum  lecto  in  medium  ante 
Jesum.  Quorum  fidem  ut  vidit,  dixit  :  Confide,  fili, 
remittuntur  tibi  peccata  tua. 

Paralyticum,  quem  sanavitnon  pro  suaflde,cum 
sensu  careret,  sed  pro  fide  offereniium  vocavit  fi- 
lium  ideo,quia  dimissa  sunt  ei  peccatasua.Intuen- 
dum  quanlum  valet  fides  propria,si  tantura  valuit 


collura  mentisia    servitio  daemonura  excutere  no-  J)  alieoa.  Qui  ergo  peccato  gravatur,  adhibeat  Eccle- 


verat.  Per  operum  foeditatem  quasi  in  monumentis 
jacebat,  et  per  superbiam  quasi  in  montibus  erra- 
bat,  et  per  verba  durissimae  infldelitatis  quasican- 
tibus  se  concidebat.  Quod  vero  daemonia  multain- 
traverant  inhominem,signiflcat  populum  gentilem 
multis  idololatriae  cultibus  fuisse  mancipatum.  In 
porcorum  inleritu,  homines  iramundi  et  rationis 
expertes  indicantur,  in  monle  superbiae  lutulentis 
actibus  delectati.  Talibus  dorainantur  d-emonia  : 
nam,  nisi  porcorum  more  viverenl,diabolus  in  eis 
potestatem  non  acciperet  ad  perdendum,  sed  non- 


siara  quae  pro  eo  precelur.  Hic  datur  intelligi,  ple- 
rasquecorpornmdebilitatesevenirepropterpeccata, 
Et  ideo  forsitanpriusdimittuntur  peccata.utcausis 
debilitalis  ablatis,sanita8  restiluatur.Hincestquod 
hic  paralyticus  in  Luca  vocatur  homo,  quasi  pec- 
cator,  et  alii  paralytico  ad  piscinam  dicitur."  Ecctf 
sanus  factus  es ;  jam  noli  peccare,  ne  deterius  tibi 
aliquid  contingal  {Joan.  v).  Quinque  autem  sunt 
differentiae  causarum,  proquibus  in  hac  vita  mo- 
lestiis  corporalibus  affligimur.Aut  enim  ad  merita 
augenda  per  patientiam,  justi  infirmitate  corporis 


nurqu(un    ad  probandum.  Pastores  fugiunt,  quia      gravantur,  ut  Job  et  Thobiasel  martyres  ;  aut  ad 
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oustodiara  virtutura.  ne  3uperbiant,ut  Paulus  ait  :  A  relictis  blasphemiis,  stupentes  ad  laudem  conver- 

tuntur  tantae  mijestatis,  nec  timerent,  si  crederent 
saneet  (iiligerent  pertecte.  Curatio  paralylici,indi- 
catanimse  salvationem  suspirantis  ad  Christura 
post  illecebrse  carnis  inertiam.  Quae  primo  indiget 
ministris  qui  eam  Ghristo  offerant,  id  est,  doctori- 
bus  qui  spem  intercessionis  suggerant.  Marco  nar- 
rante,  quatuor  porlitores  luerunt:sivequiaquatuor 
Evangelistis  pri«dicantium  virtus  firmatur,  sive 
quatuor  virtutibus  liducia  mentis  ad  promereadara 
so^pilatem  erigitur,  de  quibus  in  aeterncEsapientiae 
laude  dicilur  :  Sobrielatem  et  sapienliam  docet,  et 
justitiamet  virtulem  {Sap.viu).  Has  nonnulli  pru- 
dentiam,  fortitudinem,temperantiam,juslitiam,ap- 
pellant.Desiderantibus  paralyticum  offerreChristo, 


Ne  magniludo   reuelationum  extollat    me,    datus    est 

mihi  slimulus   carnis  mex  angdus  Satan-ce,  qui  me 

cotapliix^et  {II  Cor.  xi)  :  aut  ad  corrigenda  peccata, 

eicut  Maria  soror  Aaron,  in  eremo  ob  verba  teme- 

ritatis  percussa  est  lepra(.\Mm.  xu),  elparalytious 

iste  ;  aut  ad  gloriam  Dei  salvanlissive  per  ipsum, 

sive  per  famulos  suos,  sicut  caecus   natus,  qui  nec 

peccavit,  ner.  parentes  ejus,  sed  ut  manifeslarentur 

opera  Dei  inillo{Joan.  xi),el  Lazarus^cujusw^rmt- 

tas  non  fuit  admorlem,sed  utglorificarelurFiliusDei 

per  eum  (Joan.  xi) ;  aut  ad    inchoationera  damna- 

lionis  aeternae,quod  reproborumest  proprium,sicut 

Antiochus  et    Herodes,    qui    alflictionum   miseria 

ostenderunt,  quod  passuri  essent   perpetuo  in  ge- 

henna  (//  Machab.  xi).    Quibus  congruit  illud   pro-  B  ^"'"'^^  obsistit;quia  saepe  anima  post  corporisdesi- 


phetae:  Duplici  contritione  contere  eos  {Jer.  xvii). 

El  coeperunt  cogitare  Scrihx  etPharisxi,  dicentes  : 
Quis  est  liic  qui  loquilur  blasphemias  ?  Quis  potest 
dimittere  peccata,  nisi  solus  Deusl 

Verura  dicunt  Scribae,  quia  ipse  solus  potest  di- 
mittere,  qui  per  eos  quoque  dimittit,  quibus  po- 
testalem  dimittendi  Iribuit.  Putabant  Dominum 
blaspheniare  arrogando  sibi  quodDei  est ;  sed  eo- 
rum  cogitationes  revelando,  et  signo  visibili  ;  per 
quod  constat  [visibili  quod  constat  feque]  eura  di- 
vinae  potentiae  esse,  sicut  peccata  diraittere,  Deum 
se  esse  indicat. 

Et  cum  cognovisset  Jpsus  cogitationes  eorum, 
respondens,  dixit  ad  illos :  Quid  cogilatis  mala  in 
cordibus  veslris  ?  Quid  esl  facilius  dicere  :  Dimittun- 
turtibi  peccata,an  dicere  surge  et  ambulal  Ut  aulem 
sciatis  qnodFilius  hominis  potcstnlem  huhet  in  lerra 
dimittendi  peccala,  ait  pnralytico  :  Tibi  dico,  surge  ; 
tolle  lectum  tuum,  et  vade  in  domum  iuam. 

Utrum  sint  paralytico  peccati  dimissa,  solusno- 
verat  qui  dimittebat.  Surgere  autem  et  ambulare, 
manifestum  erat  omnibus  qui  videbanl.  Fit  igitur 
visibile  signum,  ut  probetur  invisibile.LecrMm<o//g, 
ut  quod  fuil  testimoiiium  infirmitatis,  sit  probatio 
sanitalis.  [// au/<?m  sciatis,  etc,  usque  illuc,  aif 
paralytico,  verba  sunt  evangolistaB,  quasi  dicat 
lectoribus  Evangelii:  IUi  murmurabanldehoc  quod 
dixerat,  dimittuntur  tibi  peccata,  sed  ego  dico  vobis 
eum  dixisse  paralytioo,    surge,  ut   per  sanationem 


c 


diam  superna  gratia  renovari  cupiens,  prisca  con- 
suetudine  peccatorum  retardatur  ,  saepe  inter  ora- 
tiones  et  suave  colloquium  cum  Domino,turha  co- 
gitationum  aciem  mentis,  ne  Christus  videatur,  in- 
tercludit.  Tunc  ergotectum  doraus  in  quaChristus 
docel,  est  ascendendum,  id  est,  sacrae  Scripturae 
sublimitasappetenda,  lexque  Domini  die  nocteque 
meditanda  {Psal.  i).  Patefacto  tecto,  aeger  ante  Je- 
sura  submittitur;quia  reseratisScriplurae  mysteriis, 
ad  notitiam  Christi  pervenitur.  Domus  Jesutegulis 
contectadescribitur,  quia  sub  vili  litterarum  vela- 
mine,  si  sit  qui  reseret,  divina  spiritualis  gratiae 
virtus  invenitur.Quod  autem  cum  leclo  deponitur, 
significat  abhomine  adhucin  istacarne  constituto, 
Christum  debere  cognosci.  De  lecto  surgere,  est 
animam  se  a  carnalibus  abstrahere.  Dicit  ergo  : 
Surge  de  torpore  negligentiae,  el  corpus  in  cujus 
desideriis  .jacuisti,  in  exercitia  bonorum  operura 
attolle,etsic  domura  habitationisaeternaeingredere, 
Vel  ire  in  domum,estredire  adinternam  sui  custo- 
diam.  ne  ilerum  peccet. 

CAPUTLV. 
A        36 

renit  crgo  iteruin  in    Cana     Galilsex   ubi    fecit 
aquaui  vinum. 

A.  :f,  M.  ^^  L.  '' 

El  eraf  quidam   regulus,  cujus  fitius  infirmahatur 
Caphuinanm.  Hic   cum  audissel  quia   Jesus   adveni- 


ejus  flciatis,  quia  Filiui  hominis  et  lunc  habuit  et  ^.  ret  a  Judoea  in  Gnlilxam,    nbiit  ad   eum  el    rogabat 


nunc  habet  polestatcm  dimittendi  peccata.Vel  verba 
Christi  possunt  esse  ita  :  Vos  cogitatis  quod  non 
possim  diraitlere  peccala,  sed  ut  scialisquia  Filius 
hominis  (id  est,  ego)  hoc  potest,  ait  (hoc  esl.dicit) 
ipse  Filius  hominis  paralytico  :  Surge. 

Et  cnnfeslim  surgens  coram  illis,  tulit  lectum  in 
quo  jaiefial,  ct  abiit  in  domum  .tuam,  magnificans 
Deum.  Et  slupor  apprehendit  omnes,  et  magnificn- 
bant  Deu:n,et,  )'epleti  sunt  timorc,  dicente^i,  qnia  vi- 
dimus  mirabitin  hodie.  Et  glorificaverunt  Deum,  qui 
dedit  talempotestatem  hominibu.^. 

Magna  Dci  virtus  ostenditur.ubi  sine  morasalus 
in  jns3«i  cjus  corai.letur.  Unde  merito  qui  aderant 


eum,  ut  de.'icevderet  etsanaret  filium  ejus.Incipiebat 
enim  mori.  Dixil  ergo  Jesus  ad  eum  :  Nisi  signa  et 
prodigia  vidcritis,  noncreditis. 

Credebat  regulus  illum  espe  Salvatorem,  a  quo 
salutem  quaerebat :  sed  in  fide  dubitavit  in  hoc, 
quod  praesentiam  ejus  petivit.  Agnoscens  itaque 
Dominuscor  diffidentis,  arguit  illius  diffidenliam. 
dicens  :  Nisi  signa  et  prodigia  videritis,non  creditis. 
[  AuGUST.]  Prodigia  sunt,  quae  aliquid  portendunt. 
Et  dicitur  prodigiumquasi  porrodiciuni,quod  porro 
dicat  (id  est,  significet)  aliquid  futurum.  Illa  igitur 
quae  tunc  fiebant,  ea  quae  nunc  aguntur,portende- 
bant.  urane  prodigium  est  sigaum,sed  non  conver- 
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titur;quiasignumesttam  de  praelerito  ot  pnesenti  A  publicanumapeccalis  ad  meliora  co3versum,locum 


quam  de  futuro  ;  prodigium  autom  tantutn  est  de 
futuro.  Signum  fuit  de  praesentl,  quando  Dominus 
aquam  vertit  in  vinum,  designans  gloriam  auam, 
sicut  circuiussignificat  iinpraesenliaruni  vinum  ve- 
nale.  Signum  de  praeterito  est,vesligium  pedumin 
nive  apparens. 

Dicil  ad  eum  regulus:  Dominc,  descende  prius- 
quam  moriatur  filius  meus.  Dicil  ei  Jesus :  Vade, 
filius  tuus  vivit. 

(Gregor.]  Indicans  se  non  deesse  ubi  invitatur, 
solojussu  sanat,In  hocergo  quoiiservo  centurionis 
non  dedignatur  occurrere,cura  ad  filium  reguli  d»'- 
dignaretur  ire,  nostra  retunditur  superbia^quiain 
hominibus  nonnaturam  qua  ad  imaginem  Deifacti 


iiivenisse  poenitpniiae.et  ob  id  non  desperant  dcsa- 
lute,prflese!  tiin  illiqui  jam  paenitentes  sequebantur 
Dominum. 

Et  videnles  Scribae  et  Pharisxi  quia  manducarel 
cum  percaloribus  el  publicanis,  dicebant  discipulis 
ejus:  Quare  cum  publiranis  el  peccutoribus  mandu- 
cat  et  bibit  magister  vester  ? 

[Beda.]  Pharisaei  et  Scribae  de  jejunio  glorianles, 
dupliciter  erranl;  quia  et  se  justos  putant,  cum 
sint  superbi,  et  convivas  Domini  reos,  cum  Jam 
paeniteant.  Ubi  primo  legis  el  gratia^  distantia  de- 
claratur;  quia  legem  sequentes,  famem  patiunlur 
ffiternam  :  recipientes  vero  verbum  vitae,  alimento 
caelesti  recreantur,  et  non  possunt  esurire.  Deinde 


sunt,  sed  honores    et  divitiag   veneramur.  Videte  r»  retributio  futura  praefif;uratur,quando  epulantibus 

cum  Ghristo  eleclis,  super  torquehuntur  jejuni  : 
quibusdicitur:  Meretrices  et  publicani  prsecedentvos 
in  regnum  Dei  (katth.  xxi).  Pharisaei  dedignantur 
peccatores;  quiavera  justitiacompassionem  habet, 
falsa  justitiadedignationem.  Solentetiam  jusLi  recte 
peccaloribus  indignuri ;  sed  aliud  est  quod  agitur 
typo  superbiae,  aliud  quod  zelo  disciplinae. 

M.  ''  R.  ''  T     40 


distinctionem.[ALBiNUS.]Rcgulus  iste  Dominumad 
domum  suam  descendere  cupiebat,  centurio  indi- 
gnum  se  esse  dicebat.  Hic  cessum  est  elationi,  illic 
concessum  est  humilitati,  tanquam  huic  diceretur: 
Noli  mihi  taedium  facere,  praesentiam  meam  vis  in 
domotua,  cuui  verbo  possim  filium  tuum  sanare, 
centurio  alienigena  credidit  me  verbo  hoc  possefa- 
cere,  vos  nisi  signa  el  prodigia  videritis,  non  cre- 
ditis. 

Credidit  homo  sermoni  quem  dixit  Jesus,  et  ibat. 
Jam  autem  eo  descendente,  servi  occurrerunt  ei  et 
nunliaverunt,  dicentes,  quia  filius  ejus  viveret.Inter' 
rogabat  ergoab  eis  horam,  in  quia  melius  habuerit,et 
dixerunt  ei,  quia  heri  hora  septima  reliquit  eumfe- 
bris.  Cognovil  ergo  pater  quod  illa  hora  erat,  in  qua 
dixit  Jesus  ei  :Filius  tuus  vivit.  El  credidit  ipse,  et  ^ 
domus  ejus  tota. 

Ccepit  homocredere,  quia  Dominus  aeque  absens 
corpore  ut  praesens  s;tnaret:et  sic  meruitsalutem 
filio  suo.  Non  crgo  diffidit  de  misericordia,  servos 
interrcgando  de  hora:  sed  desiderat,  ut  virtus  di- 
vinaservorum  confessione  plurimis  innotescat.Vel, 
ne  casu  sanitas  contigisset,  interrogabal,  quia  for- 
sitan  nondum  perfecte  credebat.  In  figura  sancti 
Spiritus  septiformis,  in  quo  omnis  salus  consistit, 
reliquit  illum  febris  hora  septima.  Tarde  credens 
regulus  iste,  figurat  Judaeos,  ad  fidem  difficile  ve- 
nientes  ;  qualis  erat  Thomas,  cum  audirel  :  Veni, 
milte  huc  manum  tuam  ;  el  noli  esse  incredulus,  sed 
fidelis  {Joan.  xx). 

CAPUT  LVI. 

72     Tf     22 


L. 


L.  '?  M.  ''  R. 


Et  fecit ei  convivium  magnumLeviin  domo  sua. 

[BEDA.]Quiin  domicilio  Christum  recepitinterno, 
maximis  delectationibus  pascitur.  Itaque  libenter 
Dominue  ingreditur,  el  in  ejus  recumbit  affectu. 

Et  faclum  est  discumbente  eo  in  domo  ecce  multi 
publicani  et  peccatores  venientes  discumbebanl  cum 
Jesu  et  discipulis  ejut.Erant  enim  multi  qui  etseque- 
bantur  eum. 

Ad  convivia  peccatorum  ?aepe  ibat  Dominus,  ut 
spirituales  cibos  praeberet.  Discumbentesviderunt 


Hoc  audilo,  Jesus  ait  illis  :  Non  necesse  habent 
sani  medico,  sed  qui  male  habent.  Eunles  autem 
discite  quid  est,  misericordiam  volo  et  non  sacrifl- 
cium  {Ose.  vi).  Now  enim  veni  vocare  justos,  sed 
peccatores  in  poenitenliam. 

Magister  pro  discipulis  re8pondit,seipsum  raedi- 
cum  dicens,quia  rjus  livore  snnati  sumus  (Isai.Liu). 
Sanos  et  justos  appellat,  ignorantes  Dei  justitiam 
et  suara  constituentes  ;  male  vero  habentes  el  pec- 
catores,  vocat  eos  qui  suae  fragilitatis  conscii,  et 
videntes  non  per  legem  se  posse  justificari,  gratiae 
Christi  se  p^nitendo  submittunt.Tale  est  ergoquod 
dicit  in  supillationem  Scribarum  et  Pharisffiorum. 
Ideo  non  super  vos  declino.quia  non  putatis  egere 
medico,  hos  autem  humiles  juvo,  quia  paenitendo 
danl  locum  gratiae.  Sed  et  si  vos  sanari  vultis^ 
eu  ntes  »  temeritate  vituperationis  discite  diligen- 
tius  dicta  prophetarum  ut  per  opcra  misericordiae 
misericordiam  quaeratis  ;etdum  negligitis  prodesse 
proximo.non  confidatis  per  sacrificia  legis  placare 
Deum.  Unde  illud: //o/orau5iMm  eiiam  pro  peccato 
n  delendo  non  posfulasti :  tuncdixi :  Ecce  venio  [Psal. 
xxxix),  ad  faciendam  scilicet  misericordiam.  Et 
alibi  :  Utique  holocaustis  non  deleclaberis  {Psal.  l). 
Et  illud  :  Nunquid  manducabo  carnes  taurorum,  aul 
sanguinem  hircorum.  potabo  {Psal.  xlik)?  Erant  au- 
tem  sacrificia  legis  instituta,  ut  essent  significato 
et  accessu  ad  verum  sacrificium  cruci,in  quo  sa- 
lus  mundi;  et  ut  populum  Dei  revocarent  ab  idolo- 
latria,  daemoniis  namque,  si  non  Deo,  victimasim- 
molarent.  Vel  ita  potest  intelligi  :  Misericordiam 
volo,  peccata  condonando,  fJi  nonsacrificium,  id  est 
peremptionem  peccatorum.  Unde  alibi:  Nolo  mor- 
tem  peccatoris,   sed  ul  magis  convertatur  et  vivat 
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(£zec/i.xviii).  Et   hocquoque  sic    legi  potest  :  Non  A  9»«"  aufert  supplementum  novum  a  veteri,   et  major 
veni  vocare  juslos  in  pceniientiam,sed  peccatoresyo-      scissura  fil 


cat  enim  peccatores.ut  per  poenitentiam  corrigan- 
tur;  vocal  justos,  sicut  Nathanaelem  el  Joannem 
Baptistara,  ut  magis  juslificentur. 

Atilli  dixerunt  ad  eum:  Quare  discipuli  Joannis 
jejunant  frequenter  el  obsecraliones  faciunt,  similiter 
et  pharisceormn,  lui  aulem  edunl  et  bibunt,et  non  je- 
junant. 

Matlhneus  refert  discipulos  Joannis  dixisse  Sal- 
vatori  haec,  quae  Pharisyei  secundum  Lucam  dixe- 
runtadeum,  unde  patet  utrosque  dixisse.  Sed  di- 
scipiili  Joannis  in  hocmaximereprehendendi  sunt, 
quia  de  jpjunio  sejaclant;  qui  illi  moventcalum- 


Alioquin,videlic6t  si  pannum  rudem  (id  est,  no- 
vum)  assual  veteri,  auferlur  novus  de  veteri ;  et  fit 
scissura  major,  id  est,damnabilior ;  quia  et  parti. 
cula  panni  rudis  damnose  a  reliqua  raassa  scindi- 
tur,  et  in  veteri  panno  fit  majus  foramen  quam 
prius  esset,ex  dissimilitudine  novi  et  veteris.  As- 
sumentum,(i\G\i  illudquoda38uitur,sicut  indumen- 
tum,  quod  induitur.  Matthaeus  veroet  Lucas  taiem 
parliculam  vocant  commissuram,  quae  si  fiierit  de 
novo  panno,  el  jungatur  veteri  vestimento,  secun- 
dum  M.a.iiheeum  toltit  plenitudinem  ejus,  \d  est  lato 
disrumpit  illud,  et  ita  pejor  scissurafit.  Discipulos 
itaque   Dominus  dicit  adhuc  esse  tanquam  vetera 


niam.quera  sciunt  a  magistro  praedicatum     etjun-  ,-        .       j      4  i  a        rA 

'^     .      .     .  ,  .        j  -R  vestimenta,  id  est  carnales  necdum  fide   passionis 

guntur  Pharisseis,  quos  ab  eo  noverant  condemna- -D  '       .         ,.  ,  .  .., 

tos.  Spiritualiter  discipuli  Joannis  et  Pharisasorum 

jejunanl,  Christi  autem  edunt  et  bibunt;  quia  res- 

puentes  Christi  praeconia,  cibis  spiritualibus  non 


reficiunlur,  quia  vero  fideliter  adhaeret  Christo,non 
jejunat,  sedcarne  ipsiuset  sanguine  reficitur.Aliter 
Joannes  i'jnitm  el  siceram  non  bibit  {Luc.  \).  quia 
meritum  auget,  nec  polest  condcnare  delicta ;  Do- 
minus  autem  cum  publicanis  et  peccatoribus  mandu- 
cat  et  bibil(Matlh.  iv).  Quia  potest  eos  purificare. 
Jejunavit  tamen  Ghristus  neprce.eptum  jejunii  de- 
clinares,  manducavit  cum  peccatoribu3,ut  potesta- 
tem  purificandi  cognosceres. 

Quibusipsj  ait:  Nunquid  possunt  filii  nuptiarum, 
qunndiu  sponsus  cum  illis  est,jejunarc  ?  Venient  au- 
tem  dies  cum  auferetur  ab  eis  .sponsus,  et  tunc  jeju- 
nabunt  in  illis  diehus. 

Sponsus  est  Christus,  sponsa  Ecclesia.  De  hoc 
spirituali  connubio  apostoli  sunt  creati  per  lava- 
crum  rpge!ierationis,qui  lugere  non  pos8unt,quan- 
diu  sponsum  in  thalamo  vident,  cujua  praesentia 
longe  plus  prolicit,  quam  corporalis  abstinentia. 
Quando  vero  transierint  nuptiae,  et  passionis  ac  re- 
surrectionis  tempus  advenerit,  tunc  sponsi  filii  je- 
junabunt  in  humilitale  tribulationis.  Undo  nonnulli 
putant  Quadragesimam  celebrandampost  diesqua- 
draginta  a  passione,  licet  instetdies  Pentecostes  ; 
alii  post  Pentecoslen,ut  Maximilla.Ecclesi«  autem 
ccns^uetiido  per  humiiilatem  carnis  ad  resurectio- 
nem  venit.  Quod  autem  Lucas  ait:  Nunquid polestis 
filios  sponsi,  dum  cum  illis  sponsus  est,  facere  jeju- 
narel  eleganter  intimavit,  ipsos  qui  loquebantur, 
fuisse  futuros  ut  lugenlos  jejunarent,  quia  ipsies- 
sent  sponsum  occisuri.  Postea  vero,  dato  Spiritu 
sancto,  jejunaverunt  in  gaudio  mentis  ad  spiritualia 
suspensae,  atque  ob  hoc  alienatae  quodammodo  a 
corporalibuscibis:  ad  quod  sequentes  similitudines 
speclant.  Juxta  tropologiam,  quandiu  sponsus  no- 
biscum  esi,  in  lantitiae  sumus,  nec  jejunare  possu- 
mus  nec  lugere ;  cum  autem  propter  peccata  a  nobis 
recesserit,  tunc  jojunandum   est  et  lugendum. 

Dirchnt  autem  el  simiUl'idinemad  illos,  quianemo 
assumentum ;  f  nirudisassuilvestimentoveteri.Alio- 


ei  resurrectionis  solidatos;  et  ideo  non  posse  se- 
vera  jejunia  et  continentiae  praecepla  sustinere,  ne 
per  austeritatem  nimiam,etiam  credulitatem  quam 
habebant  amitterent.Donec  enim  quis  veterem  ho- 
minem  deponat,  et  novura  induat  per  passionem 
Christi,  non  poterit  novam  doctrinam  sustinere, 
quae  non  per  partes,sed  integra  servanda  est.  Est 
autem  nova  doctrina  non  solum  jejunare  a  concu- 
piscentia  ciborum,  sed  etiam  abomni  laetitia  tem- 
poralium  tentationum.  Ergo  pannum  hujus  do- 
ctrinae,  id  est,parlem  quae  ad  cibos  pertinet,dicit 
nonoporterc  impartiri  hominibusadhucvetcri  con- 
suetudini  deditis:  quia  et  illicvidetur  quasi  scissio 
fieri,  et  ipsi  vetustati,  ut  Lucas  ait,  non  convenit. 
r  Nam  misceri  non  debent  actus  veteris  et  novi  ho- 
minisnon  enimplacet  sponsodiscolor  vestis.Unde 
Apostolus:  Exuiteveterem  hominemcumactibus  suis, 
et  induite  novumcum  actibus  .suis  (Co/o<;';   ui). 

Et  nemo  tnitlit  vinum  novumin  utres,veferes.  Alio- 
quin  rumpet  vinum  novum  ufres  et  ipsum  eftundetur, 
et  utres  peribunt.  Sed  vinum  novum  in  utres  novos 
miitendum  est,  et  utraque  conservantur. 

Hicdiscipulos  veteribus  comparat  utribus,et  di- 
cit  eos  cito  posse  disrumpi,  si  spiritualibus  prae- 
ceptis  implerentur;  quia  rudes  mentes  novae  vitae 
mysteria  pati  non  possunt:  et  itadoctrina  effundi- 
tur, id  est,  nihil  prodest;  et  mentes  pondere  pecca- 
torum  suffocantur,  quod  est  utres  perire.  [Beda.] 
Post  ascensum  Domini  facti  sunt  utres  novi,et  tunc 
ucceperunt  Spiritum  sanctum  quasi  vinura  novum 
Unde  Judaeis  dicebatur,  quia  musto  pleni  eranl 
[Act.  ii).  Cum  igitur  doclrina  memoriae  Iraditur,  et 
mens  non  est  sine  fructu  tunc  utraque  conservan- 
tur.  Aliter.  Cavendum  estdoctori,  ne  animaeadhuc 
in  vetustate  malitiae  perduranli,  novorum  myste- 
riorumsecretacoramittat.  [Hieron.]  Vel  ita;Vesti- 
mentura  vetus  et  utres  veteres,  sunt  Scibae  et  Pha- 
risffii ;  novura  vestiraentum  et  novum  vinum,Evan- 
gelii  praecepta,  quae  Judaei  sustinere  non  possunt, 
ne  majorscissurafiat.  [Beda.]  Distat  auteminterno- 
vumvinura  etnovurapannum,  quia  vino  reficimur, 
vestiraento  induimur.  Spirilualiler  ergo  vestin:  ;i- 
tuminsinuatopera  bona,  quibuscoram  bominibus 
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lucetnus  ;  in  vinoautera  exprimitur  ardorfidei.spei  A.  reaurrexit  a  morte    carnis,  ita    ipsi  resurgerent  a 


el  charitatis,  quo  intus  reformarr.ur. 

Et   nemo    bibens    velus,    statim  vutl  novum,  dicit 
enim  :  Vetus  melius  est. 

Judteos  significat,  quibus  vitiB  veteris  saiiva  im- 

butis,  novae  gratiaepraeceptasordebant  ;quiamajo- 

rum  traditionibus  commaculati,  dulcedinem  spiri- 

tualium  verborum  percipere  nequaquam   valebant. 

CAPUT  LVII. 

128 


M.  'f  L. 


Tunc  responderunt  ei  quidam  de  Scribis  et  Phari- 
sxis,  dicentes  :  Magister,  volumus  a  te  signum  vi- 
dere. 

Tunc,  id  est  iniliotempore,  responderuntei^hoc 
est,    subjunxerunt    post    verba  ejus.  Tentantes,  de  g  tae,  non  Ninivitae,  ut  quidam  legunL 


morte  animae,  si  pceniterent. 

Viri  Ninivitx  surgent  in  judicio  cum  generatione 
ista,  et  condemnahunt  eam,  quia  ptenitentiam  ege- 
runt  in  prcedicafione  Jonx.  El  ecce  pLusquam  Jonas 
hic. 

[HiERON.]  Bene  dicit,p/uj  ;  quia  Jonastriduopraj- 
dicavil,  Christus  multo  lempore.  Viri  Ninivitae  qui 
sunt  Assyrii,  ideo  coudemnabunt)  non  sententiae 
potestate,  sed  comparationis  exemplo)  iliam  gene- 
rationem,  quae  dicitur  populus  Dei,  quia  poeniten- 
tiam  egerunt  ad  praedicationem  Jonse  [Jonas  iii). 
Jonas  nil  signorum  facicns,  acceptus  fuit  genti  pe- 
regrinae.  Christus  tot  signa  faciens,  reprobatus  fuit 
nationi   suse.  In    veteribus  libris  invenitur  Ninivi- 


ccelo,  ut  Lucas  scribit,  signum  quxrunt,  quasi  quae 
viderant,  signa  non  fuerint.  Vel  ignem  de  sublimi 
venire  cupiebant  sicut  tempore  Eliaj  duo  quinqua- 
genariiin  igne  de  ccelosunt  perempti  {IV  Reg.  i), 
vel  contra  consuetudinem  terrae  illius,  aestivotem- 
pore  mugire  tonitrua,  coruscare  fulgura,  imbres 
ruere,  sicut  sub  Samuele  actum  est  (/  Reg.  xn), 
quasi  non  possent  et  illa  caluraniari,  et  dicere  ex 
occultis  et  variis  aeris  passionibus  accidisse.  .A.t  tu 
qui  calumniiiris  ea  quae  oculis  vides,  manu  tenes, 
utilitate  sentis,  quid  facies  de  his  quae  de  coelo  ve- 
nerint  ?Utique  respondebis,  et  magos  in  ^Egypto 
multa  signa  fecisse  de  coelo  {Exod.  vii). 

M.  'l'  L.  ''^ 


Regina  auslri  surget  in  judicio  cum  generatione 
isla,  et  condemnabit  eam,  quiavenit  a  finibus  terrx 
audire  sapientiam  Salomonis.  Et  ecce  plus  quam  Sa- 
lomon  hic. 

[Beda.]  Hic  est  in  hoc  loco  et  superius  adver- 
bium.Reginaaustri  surgit  in  judicio  cum  reprobis: 
in  quo,  quia  ipsa  electa  esse  non  dubilatur,  resur- 
rectio  bonorum  et  malorum  ostenditur.  Refert  Scri- 
ptura,  per  quantas  difficultates  regina  Saba  venit 
audire  sapientiam  Salomonis  (//  Reg.  x),  et  ei  multa 
munera  deferens,  ab  eoplura  recipit.  Qua;  ideoJu- 
daeos  in  coraparatione8uicondemnabit,quoniam  ab 
ultimis  terrae  linibusin  sapientia  famosum  csse  co- 
gnovit  et  quaesivit  ;  illi  vero  inter  se  habentes  Dei 


^    .  ,  .,  .,,.      „  .         ,  ,   ,    r  sapientiam  et  virtutem,  non  modo  non  audiebant, 

Qut  respondens,  ait  illis  :  Generalio  mala  et  adul-  ^      j  , ,       ,         .      x     ^ ^     j  u     x   at  n- 

^  '^  .  .  ,,....      sed  blasphemabant,  et  :nsiai;!S  ei  tendebant.  Multi 

tera  signum   quxrtt,  et   stqnum  non  dabitur  ei,  msi 


signum  Jonae  prophetx  (Jonas  ii).  Sicut  enim  fuit 
Jonas  in  ventre  ceti  tribus  diebus  et  tribus  noclibus, 
sic  erit  Fitius  hominis  in  corde  terras  tribus  diebus  el 
tribus  noctibus. 

Egregie  dixit,  adultera  :  Quia  dimisso  viro  juxta 
Ezechielem,  multis  amatoribus  se  copulaverat. 
[HiERON.  ]  Ut  a  toto  partem  intelligas,tribusdiebu3 
et  tribus  uoctibus,  id  est  infra  tria  spatia,  quae 
constanl  ex  tribus  diebus  et  tribus  noctibus  fuit 
Fiiius  hominis  in  sepulcro,  quasi  in  corde  terrae. 
[BEDA.]Nonerant  isti  Judaei  digni  vldere  signum  de 
coelo.  sed  de  profundo  inferni  :  quod  significavit 
Jonas  in  hoc,quia  naufragus  fuit,  cetoque  sorbente 
voratus.In  eo  vero  quod  de  maris  abysso  ac  mortis  D  ambulat  per  loca  arida  quaerens  requiem,rt  non  in- 
fauce   liberatus    fuit,    dedit  signum  incarnationis      venil. 


siquidem  venerunt  afinihus  terrse  audire  sapienliam 
Salomonis  [ibid.],  ut  liberRegum  tertius  refert  :  et 
deferebant  ei  niunera.In  Ninivitis,per  poenitentiam 
quae  peccatunr.  abolet  ;  in  regina  Saba.per  studium 
percipiendae  sapientiae,  quae  peccalum  cavet,  prae- 
fertur  Ecclesia  Synagogae.Ex  duobus  enim  constat 
Ecclesia,ut  aut  peccare  desistas,  aut  peccare  nes- 
cias.  Alii  per sapienliam  seu  per  ptenilentiam  conci- 
liantur  Deo,  sed  diabolus  ad  Judaeos  reversus,  do- 
minabilurin  eis.  Et  hoc  est  quod  sequens  sirailitudo 
dicit. 

M.  ?  L.  ''' 

Cum  autcm  iinmundus  spiritus  exierit  ab  homine, 


Christi  a  morte  resuscitandi.  Discipulisautem  suis 
dedit  Dominus  signum  de  coelo,  quando  in  monte 
transfiguratus  est  {Marc.  ix  ;  Luc.  ix).  Ex  hac 
quippe  similitudine  ostendit,  Judaeos  ad  instar  Ni- 
nivitarum  peccatis  gravibus  involutos,  et  subver- 
sioni  (si  non  poenituerint)  esse  proxiraos.  Quod  si 
pcenituerintjindulgentiamconsecuturos.  Jonas  qui- 
dem  signum  fuit  Ninivitis,quod  sicut  ipse  liberatus 
fuit  a  morte  eorporis  de  ceto  ipsi  liberarentur  d*? 
morte  unimae  poenitendo.  Filius  quoque  hominis 
sigaum  fuit  generationi  Judaeorum  ;quia,8icutip8e 


[Beda.]  Possunt  hsec  non  inconvenienter  accipi 
de  quolibet  haereticovelschismatico,vel  etiam  malo 
catholico :  de  quo  cum  terapore  baptismatis  spiri- 
tus  immundusexierit,perambulatpe/'loca  inaquosa, 
id  est,  circuit  corda  fideliuui,  expurgata  a  mollitie 
fluxae  cogitationis.  Requiem  qujeritet  non  invenit, 
quia  castas  mentes  inhabitare  non  potest,  nec 
quiescere  nisi  in  pravo  corde.  Unde  Dominus  de 
illo  inquil  :  Svh  umbra  dormit,  in  secretocalami,in 
locis  hunientibiis  [joh  xi,).  In  umbra  insinuat  tene- 
brosas  cunscientias;  incalamo^  qui  foris  et  nitidus 
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et  intus  vacuus,  mentes  simulatrices  :  in  locis  hu-  A  factum.  Aiioquinverus  filius  hominis  non  esset,nisi 
mentibus,  lascivas  et  moUes. 

Tunc  dicit  :  heverlar  ia  domum  meam  unde  exivi. 

I\evertara.<\\\\\u9,  conscientiam.undc  in  baptismo 
ejpctus  fueram.etpristinampossessionem  consueto 
laodo  mihi  subjiciam. 

FA  venieus,  invenit  vacanlem,  scopis  mundatam  et 
ornatam. 

Vacantem,  scilicet  a  bonis  actibus  per  negligen- 
tiam;  >«u?2damm, aprislinisvitiis  per  baptismigra- 
tiam?  ornatam,  simulaiis  virtulibus  perhypocrisin. 

Tunc  vaditel  assumit  septem  alios  spiritus  secum, 
uequiores  se  :  et  inlru)ites  habitant  ibi. 

Per  seplem  spiritus  universa  vitiadesignat,quae 
merito  dicuntur  nequiora  diabolo,  comparatione 
prioris  inhabitationis[habitaris].  Cum  enim  diabo-  n 
lus  malus  sit,  et  malos  faciat  ante  baptismum, 
quemcunque  post  baptismasine  pravitate  haeretica 
seu  mundanacupiditalearripuerit,  mox  eum  inom- 
nium  vitiorum  imu  prosternit  Et  non  solumhabe- 
bit  septem  vitia,  septem  spiritualibus  virtutibus 
contraria,  sed  per  hypocrisin  ipsas  se  virtutes  ba- 
bere  simulabat. 

Et  fiunt  noviisima  hominis  illiut  pejora  prioribus. 

Melius  quippe  erui  ei,  viam  veritalis  non  cogno- 
scere,  quam  post  ugnitionem  relrorsum  converti  (II 
Petr.  ii).  Hoc  in  Juda  tradilore  {l.uc.  xxn)  et  Si- 
mone  mago  [Act.  i)  specialiter  legimus  impletum. 
Quo  haec  parabola  lenda*,  finis  ejus  insinuat 

Sic  eril  el  generationi  hnic  pessimae. 

(HiERON.j  Id  esl,  quod  de  uno  specialiternarravi, 


ex  matrecarnemtraxieset.Secundum  physicosquo- 
que,exeodem  fonle  et  lacnutriendis,  etsemen  pro- 
creandippuerisemanat.Ergo  de seinine  virginis  po- 
tuit  concipi,  qui  ejus  lactepotuit  nutriri.  Haec  mu- 
liertypumgessilEcclesiae,credentis  Christum  verum 
Deumet  verum  hominem  natum  fuisse.Vere  beata 
parens  Ghrisli,  quae  sicut  quidam  ait,  est  enixa 
puerpera  regem. 
Qui  ccelum  terramque  regit  [tenet  Sedulius]  per  soe- 

[cula,  cujus 
Nomen  et  asterno  comptectens  omnia  gyro, 
Imperium  sine  fine  manet ;  quoevcntre  beato 
Gaudia  matris  habenscum  virginitatis  honore, 
Necprimam  similemvisa  est  nec  habere  sequentem. 
At  ille  dixit :  Quinimo,  beati  qui    audiunl  verbum 
Dei  et  custodiunt  illud. 

PulchreSalvatorallestationi  mulieris  annuit,non 
matrem  suamtantummodoasseveransesse  beatara, 
sed  etiam  omnes  qui  se  Verbum  Dei,  auditu  fidei 
concipiunt,  et  boni  operi  custodia  eum  in  corde 
proximorum  pariunt  et  nutriunt.Qua  sentenliaJu- 
daeos  clara  percutit,  qui  Filium  Dei  Christum  esse 
negant.  Tota  protecto  vitae  coelestis  profectio  duo- 
bus  his  comprehenditur, ut  verbum  Dei  audiamus 
et  faciamus. 

GAPUT  LIX. 

M.  ?   R.   '^  L.   '^ 

Adhuc  eo  loquente  ad  lurbas,  ecce  mater  ejus  et 
fratres  stabant  foris  quaererites  loqui  ei.  Dixil  autem 


\ 


hoc  eveniet  in  gente  hujus  populi.  Iminundus  spi-  ^  ei  quidam  :  Ecce  mater  tua  et  fratres  tui  foris  stant, 
rilus  a  Judaeisexivil,  quando  legera  acceperunt,  et      quxrentes  te 


transivit  ad  geules.  Sed  cum  posteain  credentibus 
gentibiis  locum  non  inveniret,  reversus  est  ad  Ju- 
dieos  vacantes  a  Ghristo,  et  superfluis  observatio- 
nibus  legis  mundatos,  prout  putabant,atque  orna- 
los.  Ui  autem  firmius  deinceps  possidel)at,asPumit 
oniversitatem  doemonum.  Pejus  ergo  faciunt  modo 
Judaei,  majori  numero  daemonum  possessi,  quam 
prius  ;  quia  minuserat  Christum  venturum  non  cre- 
dere,  quara  postquam  venit,  non  suscipere. 

CAPUT  LVIII. 


L. 
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Factum  est   autem,  cum  hxc  diceret,  extollens  vo- 


Dorainus,  dumerat  occupatus  in  offirio  praedi- 
candi,  suggessit  ei  quidam  de  niatre  et  iratribus, 
qui  insidias  ei  lendebant.  utrum  spirituali  operi 
carnem  et  sanguinera  praeferret. 

At  ille  respondens  dicenti,  ait :  Qux  est  mater  mea  ? 
et  qui  sunt  fratres  mei  ?  Et  extendens  manum  in  di- 
scipulos  suos,  dixil  :  Ecce  mater  mea  et  fratres  mei, 
Quicunque  enim  fecerit  voluntntem  palris  mei  qui  in 
coelis  est,  ipse  meus  frater  et  soror  et  mater  est. 

Non  recusalobsequi  raatri,  quidicit  :  Honora  pa- 
trem  et  matrem  (Exod.  xx)  ;  sed  ostenditse  plusde- 
bere  paternis  mysteriis,  quam  affectibusmaternis, 
Nec  fratres   contemnit,  sed  opus  spirituale  praefert 


cem  quaedam  mulier  de  turba,dixil  ilti:  Beafusven-  D  cognationi.docensmeliorem  esse  copulara  mentium 


ter  qui  te  portavit,  et  v.hera  quse  suxisti. 

[Beda.]  MagQflB  devotionis  et  fidei  ostenditurhaec 
mulier,  quae  Pharisaeis  blasphemantibus  Dominum, 
tanta  sinceritate  e.jus  incarnationem  confiie*.ur,  ut 
el  praesentium  et  luturorum  confundat  perfldiam. 
Si  cnim  caro  Verbi  Dei  a  carne  Virginis  matris  esset 
extranca,  ut  multi  hacretici  dixerunt  sine  causa 
venter,  i|ui  eum  portavit,  et  ubcra  quae  eum  lacta- 
verunt  hcalific.irentur.  Unde  dicil  Apostolus  conlra 
haerelicos,  quia  misit  Deus  Filiu>n  suum  facfum  ex 
muliere,  faclum  sub  legc  {Gatat.  4).  Nec  audiendi 
sunt  qui  legendnra  putant,  natum  ex  muliere,  non 


quam  corporum,  ut  et  nos  carni  spiritura  praefera- 
rous.  Non  negavit  matrem,  quasi  de  phantasmate 
natus,  ut  voluit  Marcion  et  Manichaeus,  sed  insi- 
dianti  respondit.  Ac  si  diceret  :  Mater  meaest,qui 
per  praedicationem  megenerat  in  credenlibus  ;  fra- 
tres  mei  sunt,  qui  opera  Patris  raei  faciunt.  Soror 
et  frater  dicilur,propter  utrumque  sexum,quamvi3 
Dominus  in  factispotius  quam  in  sexibus  discernat* 
Qui  auteni  Christi  fratervel  sorcr  estcredendo.ma- 
ter  ejus  fit  praedicando,  dum  per  praedicationem 
quasi  parit  eum  in  cordibusauditorum,  si  fidi?  ■]>i 
vel  amor  Chrisli  generatur.  Qiiidam  sequentes  de- 
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liramenta  [apocryphorum,  siispicantur  tVatrci--  Oo-  A  nissel  in  domum  archisynagogi,  vidil  tibicines  ettur- 


mini  foris  stantes,  esse  filios  Joseph  de  quadam  mu- 
lierciiia.  Sed  consobrinos  Salvatori,  fratres  e.jus  hic 
intelligeredebemus,  scilicctliberos  materterae  ejus, 
id  est,  malris  JacoL>i  minoris  et  Joseph  et  JudcB. 
[GRiiGOR.]  DoiiiiQus  colligens  px  genlibus  credentes, 
Judifiam  carnaiem  non  cognoscitsibi  matrem.  Unde 
et  foris  stat ;  quia  perdens  intellectum  spiritualem, 
litterae  foris  haeret.  [Beda.1  Per  turhas  igilur  possu- 
mus  inteiligere  gentilitalem,  qiiee  confluxit  ad  Chri- 
etum  ;  et  quanto  fide  vicinior,  tanto  mente  capacior 
vitajraysteriahausit,  juxlaPsalmistam  :  Accedilead 
eum,  et  iUuminamini  {Psal.  xxxiii).  Mater  autem 
Christi  secundum  carnpm  (id  esl,  synagoga),  el  fra- 
tres  (id  est  populus  Jiidaeorurajforis  stantes,  volunt 


bani  tumullua7i(em  e(  (leiues  el  ejulantes  muttum;  et 
ingrcisus,  dicebal:  Recedite.  Non  est  enim  moftua 
jmella,  sed  dormrt ;  et  deridebant  eum,  scienles  quod 
mortua  essel.  Ipse  vero  ejectis  omnibus,  assumpsit 
patrem  et  matrem  puettx,  et  qui  secum  erant,  ingre- 
dilur  ubi  erat  puella  jacens  ;  el  tenens  munum  eju.<i, 
ait  itli :  Taltthu  cumi,  quod  esi  interpretatum, 
puella,  libi  dico  surge,  et  reversus  est  spiritus  ejus  et 
surrexit  continuo  puella,  el  ambulabat.  Erat  autem 
annorum  duodecim  ;  et  obstupuerunt  omnes  timore 
maximo.  Et  prxcepit  cis  vehementer,  ut  nemo  id  sci- 
ret.  l-t  jussit  dari  ilU  ntanducare.  Et  exivitfama  hxc 
in  universam  terram  illani. 
[Beda  ]  Princeps  Synagogae  nullus  melius    quam 


Domiuum  videre  ;  sed  spiritualem  in  lege  sensura  jj  Mcyscs  iiilelligitur  :  undebene  Jairus  illuminans  di 

non  quaerenles,  sese  ad  custodiam  litterae  toris   fl- 

gunt  ;  el  quasi  cogunt  eum  exire  potius  ad  carnalia 

docenda,  quam  se  cousentiant  intrare  ad  discenda 

spirituaiia. 

GAPUTLX. 

49    T       85 


M.  l\  R. ''  L. 


Hxc  illo  ad  eos  loquente,  ecce  princeps  Synagogse 
unus,  cui  nomen  Jairus,  accessit  et  adorabat  eum,di- 
cens  :  Filia  mea  modo  defuncta  est ;  sed  veni,  impone 
manum  super  eam,  el  vivet. 

llaec,  videlicet  praedicta  quae  prescripta  sunt  hic 
prope  non  omnia,sed  aliqua  Domino  loquente,  ecce 
archisynagogus  nuntiat  filiam  suam  morti  ecce  pro- 
ximam,  ut  Marcus  et  Lucas  referunl.  Quia  igitur  de- 


citur,  autilluminatus.  Accipiens  eniai  verba  vitae  ad 
illuminandum  csetero8,aSpiritu  sanctoillnminatur. 
Archisynagogus  cc^idit  ad  pedes  Jesu,  quod  Marcus 
et  Lucas  memorant ;  quia  legisiator  cognovit  Chri- 
slum  sibi  praeferendum,  protestans  illud  Apostoli : 
Quod  infirmum  est  Dei,  fortius  est  hominibus  (/  Cor. 
').  Pedes  Ghristi,  incarnatio  ejus  accipiuntur ;  quia 
raput  ejus  est  Deus.  Rogat  cum  venire  in  carnem, 
et  imponere  manum  misericordiae  potentiaeque  su- 
pcrfiliam,  id  est,  plebem  Judaicam.  Moyses  enira 
conlinuis  votis  desiderabatailvenium  Christi  in  syn- 
agogara.  Unde  illud  :  Anirna  aulem  mea  exuUabit 
in  Doritino,  et  delectabitur  super  Jesu  ejus  [Psal. 
xxxiv).  Etenim  qui  sibi  vivit,  alios  vivere  tacit. 
Abraham    et    Moyses    atque    Samuel     pro     plebe 


sperabat  filiam  posse  invenire  vivam,  de  ea,  ut  jam  ^  mortua,  et  sequitur  Jpsus  preces  eorum  Synagoga 


defuncta  loquitur,  secundum  Matthaeum,  petens  a 
Dumino  vel  morientem  sanari,vel  mortuain  suscitari, 
Et  surgens  Jesus,  sequabatur  eum  et  discipuli  ejus. 
Et  ecce  mutier  quse  sanguinis  fluxum  patiebatu^  duo- 
decim  annis,  et  mulla  fuerat  perpessu  a  compluribus 
medicis,  et  erogaverat  omnia  sua,  nec  ab  ullo  potuit 
curari,  sed  magis  deterius  habebat :  venit  in  lurba  re- 
tro,  et  tetigit  fimbriam  vestimenti  ejus,  Dicebat  enim 
intra  se,  quol  si  vel  vestimentum  ejus  tetigero  salva 
ero.  Et  conjeslim  stetil  fluxus  sanguinis  ejus,  et  sensit 
corpore  quod  sanata  esset  a  plnga.  Et  statim  Jesus 
cognoscens  in  semetipso,  ait;  Quis  me  tetigif  Dixit 
Pelrus  el  qui  cum  iilo  erant  :  Prseceptor,  turbx  te 
comprimunt  et  ajfligunt :    et  dicis  :    Quis  me  tetigit  ? 


golalegali  inslitutionecomposita.quasiamicaMoysi 
nata  er.>t :  quae  nobiliter  a  prophetis  educata,  post- 
quaraadintelligibilesannos  pervenit,  etspiritualem 
Deo  gignere  sobolem  debuit,  erroribushinguens,  in 
peccatis  raoriebatur.  Pergente  Domino  ad  puellam, 
mulier  sanguinaria  in  itinere  occurrit ;  quia  juxta 
legeraaburbibusexcludebanturmenstruataeetfluen- 
tes  sanguine.  Mulier  haemorrhoissa,  est  Ecclesia  de 
gentibus,qua3  pollulafluxu  deleclationum,acoetu  fi- 
deliura  segregata  fuerat ;  sed  dum  verbum  Dei  su- 
scepit  salutem  aniraaa  Judaeis  praeripuit.  JuxtaPsal- 
mistam  :  jEthiopia  prseveniet  manus  ejus  Deo  {Psal. 
Lxvii).  Et  juxta  illud  :  Cum  intraveril  plenitudo  gen- 
tium,  tunc  omnis  Israel  salvus  fiet  {Rom.  xi).  Notan- 


el  dixit  Jesus  :  Tctigit  me  aUquis.  Nam  et  ego  «oyf  D  dum  quia  mulier  duodecim  annis  sanguine  fluxerat. 


virtutem  de  me  exisse.  Et  circumspiciebnt  videre  eam 
quas  hoc  fecerat.  Videns  autem  mulier  quia  non  tatutt, 
tremens  venit,  et  procidit  ante  pedes  ejus,  el  ob  quam 
causam  tetigerit  eum,  indicavii  coram  omni  populo, 
et  queniadmodum  confestim  sanata  sil.  At  ipse  dixit : 
Fides  tua  te  salvam  fecit.  Vade  in  pace,  et  esto  sana  a 
plaga  tua.  Adhuc  eo  loquente,  venit  quidam  ad  archi- 
synagogum,  dicens  ei :  Quia  morlua  est  fi.Ua  tua,  quid 
ultra  vexai  magistrum  ?  Jesus  auiem.  audilo  hoc  verbo; 
ait  archisyuagoyo  :  Noli  timere.  Crede  tantum,et  salva 
erit  ;  et  non  admistt  quemquam  sequise,  nisi  Petrum, 
et  Jacobum,  et  Joannem  fralrem  Jacobi.  Et  cum  ve- 


et  archisynagogi  filia  duodennis  erat,  id  est,  quando 
haec  nata  fuit,  illa  infirmare  ccepit.  Una  enim  bene 
eademque  saiculi  aetate  et  Synagoga  in  palriarchis 
na8ci,etgentescoeperuntidololatriae  prostitutione  et 
carnis  oblectatione  late  per  orbem  foedari.  In  me- 
dicos  expenderat  omnem  substantiam,  id  est,  natu- 
ralis  industriae  vire?.  Medicos  dicitsive  falsos  theo- 
logos,  sive  philosophos,  legumque  saecularium  do- 
tores,  qui  multa  de  virtutibus  promittebant,sed  nul- 
lum  remedium  animabusconferebant.Spiritusetiam 
immundos  significat,qui  ingerebant  secolendos  pro 
diis,  qaasi  consulendo   hominibus.   Accessit   retro 
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Eclesia,  id  est,  per  fidem  appropinquavit  ad  Ghri-  A  sunt  apud  Deum.  Unde  sequiturquod  Jesus  respon 


stum.  Retro  dicitur,  sive  juxta  id  quod  ipse  ail  : 
Si  quis  mihi  ministvit,  rr.e  sfquatur  (Joan.  xii).  Et 
alibi  praecipitur:  Post  Dominum  Peum  tuum  ambu- 
labis  (Ose.  xi)  ;  sive  quia  praesentem  in  carne  Do- 
miiium  non  videns,  per  fidem  cojpit  ejus  vestigia 
subsequi ;  et  tactu,  id  est,  participatione  sacra- 
mentorum  ejus,  meruit  sanari  apeccatis.  Fimbriam 
veslimenti  ejas  tetigit,  quia  primo  particulam  do- 
ftrinae  ejus  per  suos  ininistros  suscepit.  Fimbriae 
namque  vestimenti,  suntverba  dependentia  de  in- 
carnatione  Christi,  qua  divinitas  est  vestita.  Qui 
ergo  incarnationis  mysteria  perfecte  amat  etcredit, 
donec  ad  majora  capienda  perveniat,  fimbriam  tan- 
git.  [HiERON.J  Hinc  est  quod  c.vmbala  quae  pendent 


dit  patri  pueliae  :  Noli  timere.  Pater  puell3e,est  coe- 
tu8  doctorum  legis,  de  quo  Dominus  ait :  Super  ca- 
thedram  Moysi  sederunt  Scribce  et  Pharisxi  {Matth. 
xxiii).  Qui  si  credidissent,  Synagoga  eis  subjecta 
salva  fuissel.  Non  admittuntur  cum  Domino  nisi  fi- 
deles,ut  eis  mysteria  revelentur  qui  honorant.  Unde 
alibi  :  Justificata  est  sapientia  a  filiis  suis  (Matth. 
XI ;  Luc.  vii).  Quia  Synagofja  laetitiam  Dominicae  in- 
habitationis  merito  infidelitatis  amisit,  quasi  mor- 
tua  usque  hodiejacet  inter  flentes  et  ejulantes,  hoc 
est,  dolentes.  Nec  tamen  superna  pietas  eam  fun- 
ditus  interire  patietur,  sed  circa  finem  saeculi  reli- 
quias  ejus  salvabit.  Unde  sequitur  :  Et  ingressus 
dicebat  :  Recedife.  Qm  y\<ieniur   magistri,    sunt  ti- 


1 


de  extremis  oris  tunicae  summi  sacerdotis,  confes-  g  bicines,  id  est,  carmen  lugubre  canentes,  dum  sub- 


sionem  ;  etmala  punica  voluntatem  martyrii  signifi- 
cant  et  virtutum  candorem.  [Beda.]  Fluxus  sangui- 
nis,  sterililatem  facit.  Unde  ad  Ecclesiam  gentium  : 
Lsetare  sterilis  quae  non  paris  (Isai.  liii).  Fons  san- 
guinis,  est  origo  peccati,  id  est,  primordium  im- 
mundae  cogitationis,  ex  quo  omne  peccatum  nasci- 
tur.  El  Dominus  non  soluin  mala  opera  exstirpal, 
sed  etiara  cogitationum  nequara  radicem.  Non  in- 


ditos  in  errore  demulcent.  Turba  Judaeorum,  est 
turba  tumultuantium,  qui  adversusdoctrinam  Chri- 
sti  murmurant  eireca.[o\traint.Puellanonestmortua 
Deo,  cui  omnia  vivunt.  Quae  igitur  mortua  est  ho- 
minibus  qui  suscitare  non  possunt,  dormit  Deo,\n 
cujus  dispositione  et  anima  recepla  vivit,  et  caro 
suscilandaquiescit.MosutiqueChristianusobtinuit, 
utmortui  dormientesvocentur  proptereaquiaresur- 


terrogat  Dominus  quieum  tetigerit.utdoceatur  quae  gent.  Unde  Apostolus  :  Nolumus  vos  ignorare  fratres 

nesciat  ;  sed  ut  virlus  fidei  mulieris    appareat,    et  de  dormientibus,  ut  noncontristemini,  s^culetcxteri, 

niultis  proficiat.  Ad  puellam  pergens,  a  turba  cora-  quispemnon  habent  (/  Thess.  iv). Allegorice  etiam  cum 

primitur  ;  qiiia  Judaeam  visitans,  a  noxia  carnalium  anima  quae  peccaverit,moriatur:  dici  potest  Deo  dor- 

consuetudine  gravalur.  Quera  turbfe  comprimunt,  mire,  si  dignatus  fuerit  resuscitare  eam.  Turba  esl 

una  credula  tangit ;  quia  Dominus  diversis  haeresi-  ejecta  ;  quia  non  erant  digni  videre  miraculum,  qui 
bus  compriraitur,  solofideli  corde  quajritatur.Nam  ^  euin  deridebant.  Turba  ejicitur,  ut  puella  suscite- 
multi  tangentes  non  tangunt,  sicut  videntes  non  vi- 
dent,  el  audientes  non  audiunt.  UndediciturMariae 
Magdalenae.nondumplenecredenti:  Nolimetangere: 


nondum  enim  ascendi  ad  Patrem  meum  (Joan.  xx). 
Veraciler  eura  tangit,  qui  aequalera  Patri  credit. 
Novi  virtutem  de  me  exisse.  Pelagius    dicit   se   suo 


tur ;  quia  aniraa  mortua  non  resurgit,  nisi  priua 
expellatur  importuna  multitudo  saecularium  cura- 
rum.  Petrus,  Jacobus,  Joannes,  intelliguntur  fides, 
spes,  cbaritas.  Pater,  episcopus,  mater,  Ecclesia. 
Dominus  tenuit  manum  puellae,  et  surrexit  ;  quia 
nisi  mundentur  manus  Judaeorum  sanguinolentae. 


conamine  posse  salvari,  si  placet  ;  nos  autemdica-      Synagoga  mortua  non  resurget.  In  hoc   Syro  ser- 


mus,  quia  vuna  salus  hominis ;  in  Deo  (aciemus  vir- 
tutem,  qui  propitiatur  omnibus  iniquitatibus  noslris, 
et  sanat  omnes  infirmitates  nostras  [Psal.  lix).  Et 
circumspiciebatvidere  eam.  Omnes  qui  merentursal- 
vari,  dignatur  Dominus  inlueri.  Oc-M/i  enim  Pommt 
super  justos,  et  aures  ejus  in  preces  eorum.  Iste  pau' 
per  clamavit,  el  Dominus  exaudivit  eum  (Psal. 
xxxiii).  Procidit  ante  eum.  Ecce    quo    interrogaiio 


mone,  Talitha  cumi,  non  plusest  quara  puellasurge; 
sed  Evangelistaexponens,  interposuit  ex  partesua, 
tibi  dico,  forsitan  ad  vim  Dominicae  jussionis  expri- 
mendam.FamiliareenimestassuraentibusdeVeteri 
Testaraentotestimonia,  magis  sensum  curare  quara 
verba.  Bene  surrexit  puella  et  ambulabat,  quia 
quemcunque  peccatis  mortuum  superna  miseratio 
resuscitat,  non  solum  a  sordibus   scelerum   debel 


Dominitendebat,utvideIicetpaIararaulierveritatera  D  exsurgere,  sed    etiara  mox  in  bonis  operibus  pro- 


confiteretur,  in  fide  confortarelnr,  et  pluribus  exem- 
plum  salutls  daretur.  Muliere  sanata,  mox  puella 
nuntiatur  raortua ;  quia  Ecclesia  gentium  a  vitiorum 
labemundata,  moxSynagoga  lelhoperfidiaesimulel 
invidia;  soluta  est :  perfidiae,  quianon  credidit;  invi- 
diae,  quia  Ecclesiam  credidisse  doluit.  Unde  in  Ac- 
tibus  apostolorum  :  Videntes  autem  turbas  Judaei, 
replrli  sunt  %elo,  et  contradicebant  his  quae  a  Paulo 
dicehanlur  {Acl.  xiii).  Nuntius  iste  est,  quicunque 
videns  Synagogara  destitulam.crediteam  non  posse 
reslaurari,  ideoque  pro  ea  non  essesupplicandum. 
Sed  quae  impoisibilia  suntapud  hominespossibiliii 


ficere,  juxta  Psalmistam  :  Qui  ingreditur  sine  macu- 
la,  et  operalur  justitiam  {Psal.  xiv).  Et  jussit  illi 
dare  munducare  ad  tesliraonium  vitae,  ut  non  phan- 
tasma,  sed  veritas  crederetur.  Si  quis  eliam  a  spi- 
rituali  morte  resuscitatur,  ccelesti  necesse  est  mox 
pane  satietur,  pariiceps  effectus  etdivini  verbi  et  al- 
tarissacrosancti.Juxtamoralem  inlellectum,tresilli 
mortui  quos  Salvalor  in  corporibus  suscitavit,  tria 
genera  resurrectionis  animarum  signiflcant.  Puel- 
lam  suscitavit  adhuc  in  dorao  clausam,  id  est,  ani- 
n^nni  consensum  tantum,  non  actum  malae  delecta- 
tioiii  praebentem.  Juvenem  resuscitat  jam  extrapor- 
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tam  elatum,  id  est,  poccatoreiii  qui  coiiscnsum  jam  A  mulum  dxmonium  habentem.  Et  ejrcto  dxmoni,  locu- 


perduxit  ad  aclum.Suscilat  Lazarum  jarn  telerilcin, 
id  estjlonga  consuetudine  peccandi  aniuiam  male 
olentcm,et  iilios  fama  corrumpentenr-.Puellam  pau- 
cis  alioquitur,  quia  eam  facile  resuscitat,  quam  et 
mortuam  negal,  et  animam  similemcitoresuscitari 
demonstiat.  Juvenem  pluribus  corroborat,  cum  di- 
citjibi  dico surge  :  quia  tales  animse  aliquanto  dif- 
ficilius  reviviscunt.  Ad  monumentum  quatriduani 
Lazari  fremuit spiritu,turbacit  semelipsum^^acrymAa 
fudil.vocemagna  clumavit :  Lazare,  veni  foras  {Joan. 
ii).  [Beda.]  SimiliLer  longa  consuetudine  pressus 
vix  et  quasi  cum  laboresuscilatur.Nolandum  quo- 
que,  quod  publica  nox^i  publico  eget  remedio.  Levia 
autem  peccata,  leviori  et  secreta  delenlur  poeinten 


tus  eslmutus.  Et  mirntx  sunt  lurbx,  dicenlts  :  Nuu- 
quam  sic  apparuil  in  Israel. 

M.  '''  L.  '' 

Nunquid  iste  est  filiusDavid  ? 

Ac  si  dicant  turba3  fideles  :  Non  tantum  estfilius 
David  iste,  sed  etiam  Filius  Dei  [Hieron.]  In  Greco 
melius  sonal,  surdum  quain  mulum  ;  sed  Scrjptura 
alterum  accipit  indiflercnter  pro  allero.  Egressis 
aulem  illis,  subaudis  de  hoc  &dicn\o,ob(ulcrunt,Yio- 
mino  praedicatores  )HU/M»n,scilicet  populum  mutum 
qni  nihiladhuc  erat  locutus  de  gloria  Dei,quia  non 
habueratpraedicatores.  Hicpopulusintelligiturfuis- 
se  de  gentibus,undeetsequitur  admiratioturbarum 
tia.  Puella  in  domo  jacen^,  paucis  arbitris  surgit  ;  g  ^e  i^ais  &\CQni\h\xs,nunquamsicapparuisse  in  Israel 


eisdem<iue,ne  miracuium  vulgcnt,indicitur.Juvenis 
exlra  portam  turba  comitante  suscitalur  ;  Lazarus 
vero  in  tantum  populis  innotuit,  ut  propter  illum 
multi  ex  Judaeis  crederent  in  Jesum. 
GAPUT  LXI. 
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Et  transeunte  inde  Jesu,  seculi  sunt  eum  duo  cxci, 
clamanles  et  dicentes  :  Miserere  nostri,  fili  David. 
Cum  autem  venisset  domum,accesserunt  ad  eumcxci; 
et  dieit  eis  Jesus  :  Creditis  quia  hoc  possum  facere 
vobis?  Dicuni  ei:Utique  Domine.  Tunc  lestigit oculos 
eorum,  dicens  :  Secundum  fidem  vestram  fiat  vobis  : 
et  aperti  sunt  oculi  eorum. 

[HiERON.]  Pcrgente  Jesu  ad  domum  suam  in  Na- 
zarelh,  clamabantduo  caeci  :  qui  non  curatur  tran-  ^ 
sitorie,sed  domi  fides  eorum  discutitur.Uterque  po- 
pulus  caecus  erat,  Domino  per  hoc  saeculum  trans- 
eunte  ;  et  nisi  uterque  credat,  non  recipiet  lumen. 
Qui:l  est  autem  clamare  ad  Doininum,  nisi  gratiae 
ejus  congruere  bonis  operibus?[AoG.,Dg  verbis  Do- 
niini.]  Clamat  ad  Chrislum,  qui  spernit  saecull 
voluptates.  Bene  clamat  ;  Miserere,  fili  David,  qui 
Verbuii!  carnem  sumpsisse  de  semine  David  vere 
credit.Transit  Dominus,  cum  dispensat  nobis  tem- 
poralia  sacramenta.quibusadmoneamur  adaeterna. 
Transit  de  dorao  principis,  quae  est  Synagoga,  in 
domum  suam,  id  est,  coelestem  Jerusalem,  in  qua 
postquam  collocavit  carnem  suam,  accesserunt  ad 
eum  per  fidem  quidam  cxci  ex  utroque  populo.  Et 


scilicel  ut  tot  inde    simul  converterentur  ad  Ghri- 
stianisrnum. 

GAPUT  LXII. 

M.  f  R.  ''   L.  '^' 

Pharisaei  autem  dicebant  :  In  Deelzebub  principe 
daemoniorum  hic  ejicit  dxmones. 

|Beda.]  Turbis  minus  eruditis  fHcta  Domini  mi- 
rantibus,Scriba3  et  Pharisaei  sinistra  interpretatione 
de  factis  DominiIaborant,atLribuentcs  miraculaejus 
Beelzebub,  qui  Deus  erat  Accaron  {IV  Reg.  i)-  Beel 
ipse  esl  Baal  ;  Zebud  autem  musca  vocatur.  Nec 
juxta  quaedam  mendosa  exemplaria,  I.  littera  vel  d. 
in  fine  est  nominis  legenda.sed  b.Beelzebubautem 
vir  muscarum,  sive  habens  inuscas  interpretaLur,  ob 
sordes  videlicet  immolatitii  cruoris,ex  cujus  spur- 
cissimo  ritu  vel  nomine.principem  daemoniorumco- 
gnominabant.Notii  quiaNinus  rex,conditor  Ninivae, 
Belo  patri  statuam  con?ecravit,eique  divinos  hono- 
res  conslituit.Cujussimulacri  simililudmem  Chal- 
daei  suscipientes,  Bel  vocabant.Unde  Palaestini  su- 
scipientes,Baal  dicebant ;  Moabitae,BeeIphegor ;  Ju- 
daei  autem  unius  Dei  cullores,  propter  derisionem 
gentium  Beelzebub  appellabant,  asserentes  in  hoo 
simulacro  principem  daemoniorum  habitare. 

L.  ^?  M.  '^'  R.  '^ 

Ipse  auiem,  aut  vidit  cogitaiiones  eorum,  dicit  eis  : 
Omne  regnum  in  se  ipsum  divisum,  desolabilur,  et 
domus  divisa  udversus  se  non  stabit. 

[HiERON.]  Ad  cogitationes  Pharisaeorum  respon- 


dicit  eis  per  praedicaLores,  cr^dia's, eLc.Tangere  ocu-  D  dil,ut  vel  sic  compellerentur  credere.  Juxtalilteram 


los  eorum,  est  per  praedicatores  imbuere  mentea 
eoruui  divinis  verbis.  Interrogat  quidem  Dominus, 
an  credamus,  ut  fides  ordndo  impetret,  quod  ipse 
dare  paratus  est. 

Et  comminatus  est  illis  Jesus,  dicens  :  Videte  ne 
quis  sciat.  llli  autem  exeuntes,  diffamaverunt  eum  in 
tota  terra  illa. 

[HiERON.]  Fiigiendo  jactantia  gloriam  hoc  prae- 
cepit,quod  iili  propter  memoriam  gratiae  tacerenon 
possunt.  Nota  ergo  in  aliquo  justum  esse  contra- 
rium  justo. 

EgresBis   aulem  illis,  ecce  obtulerunt  ei  hominem 


patet,quod  omne  regnum  solidum  et  firmum,siper 
partes  dividitur,cum  alii  ab  aliis  vel  perimunturvel 
opprimunlur,in  solitudinem  redigilur,vacuatumab 
habitatoribus.  [Salustius  in  Jug.]  Eadem  quoque 
ratio  est  domus  sive  civitatis,  quod  Malthgeus  ponit. 
Concordia  namque  parvae  res  crescunt,discordia  ma- 
ximge  dilabuntur.  Quo  autem  haec  spiritualiter  ten- 
dant,  exponit  : 

Si  autem  et  Satanas  in  setpsum  divisus  est,  quo- 
modo  stabit  regnum  ipsius  ?  Non  potest  slare,  sfid 
finem  habet  ;quia  dicitis  in  Beelzebub  ejicere  me  dx- 
monia. 
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1- ligant  quod  velint.  Si  Satanas  Salanara  non  po-  A      [Beda.]  O^tendit  Dominus  por  manifeatara  para- 


test  ejicere,nihil  conlra  Dominum  .iicunt.Si  aulem 
pdloct,  recedatit  a  r^igno  pjus,  quod  divisum  styre 
Don  potest.ne  in  ruina  ejus  pariter  involvautur. 

St  aulem  ego  in  Bcehebub  ejicio  dsemonia,  (ilii  ve- 
stri  in  qno  ejiciunt  ?  Ideo  ipsi  judices  vestri  erunt. 

Fiiios  Judffiorum,  vel  exorcislas  genlis  illius  si- 
gnilical,  vel  apostolos  ex  eoruni  stirpe  generatos. 
Quasi  dicat:Si  infiliis  vestris  expulsionem  daemo- 
num  Deo  attribuitis,quare  in  me  nonidem  facitis? 
Apostoli,  qui  sunt  ignobilia  el  contemptibilia  bu- 
jus  mundi,  in   quibus  non   malignitas,   sed   meae 


bolam,quia  virlute  divinitatis  homines  a  daemonio 
liberat.Fortis,  est  diabolus  ;  domus  illius,  mundus 
in  maligno  positus,in  quo  usque  ad  adventumSal- 
vatoris,  quasi  pacato  imperio  sine  contradictione 
quiescebat.  Unde  Dominus  :  Venit  princeps  mundi, 
et  in  me  non  habei  quidquam  {Job.  xiv).  Et  iterum  : 
Nimc  princeps  hujusmundi  ejicieiur  foras  {Joan.xu). 
Fortior  illo  fuit  ipse  Dominus,  qui  arma  ejus  abs- 
tulit,  id  est,  astutias  et  dolos  nequitise  spiritualis: 
etsic  adimendo  potestatem,a  seductione  electorum 
compescere  coegit  :  quod  fuit  alligari  fortem.  Spo- 


virtutis  simplicitas  apparet,testes  mei  erunt,  quod  lia  seu  vasa,  sunt  homines  ab  eo  decepti,  quse  vi- 
in  Spiritu  sancto  ejicio  daemonia.  Et  erunt  veslri  clor  Christus  distribuit.quodestiosigne  triumphan- 
judices  de  hoc,  quod  mihi  imponitisperBeelzebub  tis.quia  cdplivam  ducens  captivitatem,  dedit  dona 
operari.Vel  exorcistaj  qui  filiivestri  sunt  cl  daemo-  g  hominibus,  quosd&m  apostolos,  alios  evangelistas, 
nes  fuganl  ab  obsessis,  judices  vestri   eiunt,   non      alios  prophetas,  alios  pastores    ordinans  et  docto- 


potestate  ut  mei  discipuli,  sed  comparatioiie,  dum 
illi  expul=ionem  doemonum,Deoassignanl,vosprin- 
cipi  daemoniorum  Beelzebub. 

Porro  si  in  digito  Dei  ejicio  dxmonia,pro{ecloper- 
venil  in  vos  regnum  Dei. 

[AuGUST.]  Si  ego  in  Spiritu  Dei  ejicio  dwmones, 
nec  aliter  possunt  filii  vestri  ejicere,  procul  dubio 
pervenitin  vos  regnumDei,  quosubvertitur  regnum 
diaboli,  cum  quo  et  vos  subvertiinini.  Regnum  Dei 
est  potestas  (jua  damnantur  impii,  et  a  fidelibus  se- 
cernuntur.Vel  ila  :  Regnum  Dei  vel  scipsum  signi- 
ficat.de  quo  alibi  dicit  :  Reynum  Dei  intra  vos  esl 
[Luc.  xvii)  ;  et  :  Medius  slat  intra  vos  guem  vos  ne- 
scilis  (Joan.  i)  Vel  regnum  Rcripturae  ablatum  Ju-  „ 
daeiSjBt  traditum  nobis,  vel  regnum  coelorum.Quasi 
dicat :  Si  in  Spiritu  Dei  ejicio  daemonia,  sine  dubio 
sciatis  aditum  regni  ccelestis  patefactum  credenti- 
bus.  Oigtus  Dei  est,quem  confessi  sunt  magi,  qui 
contra  Moysen  et  Aaron  signa  faciebant,dicentes  : 
Digiliis  Dei  est  isle  {Exod.  vii),  quo  et  tabulee  lapi- 
deae  scripfaesunt  in  monteSina.  Ipse  enim  scripsit, 
qui  scribenda  dictavit.Manus  Dei,et  brachium  Dei, 
Filiusejus  est :  etdigitus  cjus,Spiritus  sanctus.Qui 
digitus  dicitur,  propter  participationem  donorum 
qua3  in  co  dantur  unicuique  propria,sive  hominum, 
sive  angeloruni.  In  nullis  enim  membris  magis  ap- 
paret  participatio  [pirtitio]  quam  in  digitis.  Sicut 
iiutem  digitus  cum  manu  vel  brachio,  manus  vero 
brachiurn  cum  corpore,  unuiii  sunt  in  nntura.ila  vel 


res  {Ephes.  iv).  Fuit  ergo  domum  fortis  diripere, 
ereptos  a  diabolo  Ecclesiae  adunare,  et  per  distin- 
ctasgraduum  dignitates  promovere. 

Quinon  est  mecum,contra  me  est;  et  qui  non  con- 
gregat  mecum,  spargit. 

Hoc  consequonter  non  ad  haereticos,  sed  ad  dia- 
bolum  refertur,  cujus  opera  Salvatoris  operibua 
comparari  nequeunt.Ille  enim  cupit  animas  homi- 
num  tenere  captivas,  quas  Dominus  liberat ;  ille 
trahit  ad  vitia,  dominus  revocat  ad  vi"tutes.  Quo- 
modo  ergo  concordant,quornm  opera  divisa  sunt  ? 
Qui  non coUigit, hoG  est,qui  non  congregatovesmeas 
mecaw,(Jispergit,  hoc  est  dissipat  eas  a  coetu  fide- 
lium.  Hic  insinuat  quia  non  est  habens  Spirilum 
sanctum,qui  non  cumillo  congregat,quomodocun- 
que  sub  ejus  nomine  congreget.  Hic  omnino  nos 
compulit  intelligere,non  alibi  possc  fieri  remissio- 
nem  peccatorum.nisi  in  Christi  coDgregationequaB 
non  spargit. 

M.  '''  R.  '''  L.  ^" 

Ideo  dico  vobis  :  Omne  peccatum  et  blasphemia  re- 
mittetur  hominibus,  spiritus  autem  blasphemia  non 
j-emittetur.  Et  quicunque  dixerit  verbum  contra  Fi- 
lium  hominis,  remittetur  ei.Qui  autem  dixerit  conira 
Spirilum  sanctum,  non  remittetur  ei,  neque  in  hoc 
sxculo  neque  in  futuro. 

Quia  dicitismenon  ejicere  daemonesnisi  inBeel- 
zcbub,  ideo  dico  vobis  :  Omne  peccatum,  etc.  [Beda 


Pater  et  Filius  et  Spirilus  sanclus  tres  quidem  sunt  D  in  Marcum.]  Non  tamen  omnia  passim  dimittuntur 


person.T,  una  autem  sub«tanli;i  divinitatis.  Digiti 
vero  Dei  pluraliter,  sancti  intelliguntur  prophetae, 
per  quos  Spiritus  sanctus  libros  legis  ac  propheta- 
rum  sua  inspiratione  describit.De  quibus  in  psalmo 
Kcriptum  est  :  Videbo  coelos  luos,  opera  digitorum 
iuoruni  {Psal.  vin).  Per  coelos  enim,Iibros  legis  ac 
prophetarum  ;  per  digitos  vero,  sanctos,  ut  dictuin 
est,  prophetas  mystice  insinuavit. 

Aut  quomodo  polest  quisquam  introre  in  domum 
forlis,  el  vusa  cjus  diripere  tn  quibus  confidebat,  nisi 
prius  illigaverit  fortem,  el  tunc  domum  illius  diri- 
piat  ? 


omnibuspeccata,seddigne  pcenitentibusin  hac  vita. 
Refulatur  hicNovatianus,negan3  veniam  penitenti- 
bus  martyrum  incurrentibus.  [Aug.  ad  Conseniia- 
num.]  Blasphemia  est,  per  quam  de  ipso  Deo  falsa 
tlicuulur, et  ideo  pejusest  blasphemare  quam  peje- 
rare;quoniam  pejerando,  lalsarie  adhibetur  testis 
Deus  ;  blasphemando,  de  ipso  Dpo  falsa  dicuntur. 
[HiKUON.  —  Bfda.]  Sensus  ergo  est  :  Qui  scandali- 
zaturinfirmitatecarnismeffi,quiavocaveritmefilium 
fabri,voratorem,  vini  potatorem,veniam  babere  po- 
tor'!.  Qui  aulem  manifeste  intelligens  opera  Dei, 
prciiler  invidiam  opera  Spiritus  sancti  Beelzebub 
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attribuit,  huicnunquarn  remittetur,nonquodeine-  A  peditaliorum.Diciturergo  verbum  contra  Spiritum 


getur  remissio,  si  pcEniteat  ;  sedquiahic  biasphe- 
mus,  exigentibiis  raalis  meriti3[multis],  sicut  nun- 
quam  ad  remissioiiemjta  nec  ad  panitentiamper- 
venluruaest.In  contemptu  namque  boni  aliquisla- 
psus  adeo  profundusest,  quod  nemo  inde  resurgit. 
Unde  illud  :  Peccator  cum  venerit  in  profundum  pec- 
catorum,  conlemnii  (Prov.  xvii).  Econtra  vero  in 
amorebonialiquissupremus  gradus  esl,  a  quonul- 
luslabilur.In  illo  Paulus  dicebat ;  Quisme  separabit 
a  charitale  Christi  ?  {Rom.  viii.)  [Beda.  ]  Illa  igitur 
blasphemia  in  Spiritum  sanctum,  quia  quisque  in 
similitudinem  diaholi  et  angelorum  ejus,  contra 
conscientiam  suam  majestatera  deitatis  oppuf^nare 
non  trepidat,  non  habel  remi.s.sionem  in  xlernum,sed 
reus  erit  xtemi,  delicti,  sicul  Marcus  exponit,  sub- 
jungens  lestimonioDomini:  Quoniam  dicebanl  '.Spi- 
rilum  immundus  habet  {Marc.  iii).  Qui  vero  Spiri- 
tum  sanctum  non  esse,  velminorera  Patre.humana 
ignoraiitia  credunt  el  dicunt,  irreraissibili  crimine 
non  tenentur.  Inquit  Dominus:  Quimanducat  meam 
carnem  et  bibit  meum  sanguinem,in  me  manet,et  ego 
in  illo  {Joan.  vi).  [August.,  in  homilia  super  hoc 
mp.  JNunquid  suniensindigne  sacramentumcarnis 
et  sanguinis  ejus,  qui  judicio  sibi  manducat,  et  bi- 
bit,  ut  Paulus  ait,  manet  in  Christo  el  Christus  in 
eo  ?  (ICor.xi.)  Profectoest  quidammodus  mandu- 
candi  carnem  illam,etbibendi  sauguineni  illumad 
salutem,et  quidam  modus  ad  judicium.  Sic  igitur 
quidammodus  estinblasphemiaSpiritussancti.qui 
mereturveniam;  quidam,  qui  non  merelur.InSpi- 
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sanctum,  cum  ex  dispersione  ad  congregationera 
nunquam  venitur.qusead  remittenda  peccata  acce- 
pit  Spiritum  sanctum.  Quicunque  aulem  in  schi- 
smaticis  vel  haereticis  congregationibus  vel  potiua 
segregationibus  baptizantur,  quamvis  non  sint  re- 
nati  Spiritutanquanalsmaeli8iiniles,qui  secundura 
carnem  natusest  Abrahae  (Gffrt.  xvi),  non  secundutn 
Isaac,quisecundum  Spiritum,  quia  per  promissio- 
nem  {Gen.  xxi)  ;  tamen  cum  ad  Eccleeiam  catholi- 
cam  veniunt  et  societati  Spiritus  ajjgregantur.qua 
[quem.]  foris  procul  dubio  non  habebant,  non  eia 
repetitur  lavacrum  carnis.  Non  defuit  etiam  foris 
posilis  ista  forraa  pietatis,  sed  nisi  intus  non  po- 
test  eis  dari  unilas  Spiritus  in  vinculo  pacis,de  ta- 
libus  dicit  Apostolus  •.Habentesformam  pietatis,vir- 
tutem  autem  ejus  abnegantes  {II  Tim.  iii).Potestenira 
esse  visibilis  formapalmitisetiampraeter  vitem,8ed 
invisihilem  vitam  radicis  habere  non  potestnisiin 
vite.  Proinde  corporalia  sacramenta  quae  portantet 
celebrantetiamsegregatiabunitatecorporisChristi, 
formam  possunt  exhibere  pietatis,  virtus  vero  pie- 
tatis  invisibilis  et  spiritualis  ita  in  eis  non  potest 
esse,  queraadmodum  sensus  non  sequitur  hominis 
membrum  quando  amputatur  a  corpore.  Quaecum 
ita  sint,  remissio  peccatorum,  quoniam  non  datur 
nisi  in  Spiritu  sancto,  inilla  tantummodo  Ecclesia 
dari  potest,qu8e  habet  Spiritum  9anctum.[AuGU3T., 
in  Ench.  ]  Qui  ergoin  Ecclesia  remittit  peccata  non 
credens,  contemnit  tantara  divini  muneris  largita- 
tem,  et  inhac  obstinatione  mentis  diem  clauditex- 


ritu  enimsancto  spiritusimmundus  ejicitur,conlra  C  tremum,  reus  est  illo  irremissibili  peccatoinSpiri- 

tum  sanctum,inquoChristuspeccala  dimittit.Quod 
dicit  Augustinus  de  baptizatis  apud  schismaticos 
vel  haereticos,  intellige  de  adultis,qui  errore  illo- 
rum  imbuti  sunt,  vel  etiam  de  parvulis,qui  neque 
recta  intentione  offeruntur  ad  baptismum,  neque 
recta  intentione  baptizantur.etsiexterius  integram 
haptismi  formam  [suscipiant.  [Beda,  in  Marcum  ] 
Quomodo  autem  desiderium  fornicandi  dicitur  spi- 
ritus  fornicationis,etamor  sectandi  ebrietatemspi- 
ritus  cbrietatis,ilavolunta3scienterimpugnandi  ve- 
ritatem,  nuncupatur  spirilus  blusphemix,  cujusre- 
missiomultisnuUalietin  aeternuin.  Hic  redarguitur 
Origenes,  asserens  post  judiciuffl  universale  trans- 
actis  saeculorum  voluminibus  innumeris,  cunctos 


quam  gratiarasi  quis  loquitur  impcEnitens,impoeni- 
lentia  ipsa  est  blasphemiaSpiritus,  qua3  nunquam 
remittetur.Poenitentiaenim  remissionem  impetrat. 
De  hac  impoenitentia  tamen  non  potest  judicari, 
quamdiu  impoenitens  vivit.  Paganus  est  hodie  vel 
Judaeus  vel  haereticus  ?  quid  scis  utrum  cras  fuerit 
fidelis  ?  Non  rapit  Deus  de  bac  vita  impium,quii;M// 
ut  eonvertatur  etvivat  {Ezech.  xviii).  [Greg.,/i/'.  xviii 
in  Job.]Sed  si  quia  usqne  ad  finem  vitae  maneatim- 
poenitens,  et  ita  moriatur,  ei  non  remitteturhicvel 
in  fuluro.  Est  enim  peccautm  ad  mortem,  ait  Joan- 
nes,  non  pro  illo  dico  ut  roget  quis  {Joan.  v).  Ad 
mortem,  id  est,  usque  ad  mortem,  quia  peccatum 
quod  hic  non  corrigitur,  ejus  venia  frustra  postu 


latur.[AuGUST.m  homilia  prnedicta.]  Nec  teraoveat  D  Peccatores  veniam  consecuturos,  et  ad  coelum  itu- 


quod  evangelista  ait  singulariter,  verbum,campro- 
lixa  impoenilentia  pluribus  verbisblasphemiam  con- 
texat.Solet  enim  Scriptura  multa  verba  verbumap- 
pellare,et  illudVerbum  quodfactumest  adillum  vel 
illum  prophetam.Neque  enim  tantum  verbum  unum 
locutus  est  aliquis  propheta.El  Jacobus  non  aitver- 
borum,  sed  estote factores  verbi,et  non  auditores tan- 
tum  {Jac.i).  Quaecunqueigiturverbavel  ore  vel  sola 
cogitationequislocutus  fueritcordeimpoenitenti  con- 
tra  remissionem  peccatorum,  quae  fit  in  Ecclesia, 
verbuni  dicit  coutra  Spirituin  sanctum.  Quomodo 
autemremitteturillud,quod  etiamremissionem  im- 

Patrol.  GLXXXVI. 


ros.  Quod  vero  dicitur,  neque  in  hoc  sceculo,  neque 
in  (uturo,  daturintelligi,quasdam  culpas  in  hocsae- 
culo,  quasdam  vero  laxari  in  futuro.Quod  enim  de 
uno  negatur,  consequens  est  de  quibusdamconce- 
di,  sed  tamen  de  minimis  peccatiscredendum  est, 
ut  est  otiosus  sermo,  immoderatus  risus  . 


M. 
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Aut  facite  arborem  bonam,  et  fructum  ejus  bonum^ 
aut  (acite  arborem  m^ilam,  et  fruclum  ejus  malutn. 
Siquidem  ex  fructu  arborcognoscilur. 

Me  videtis  opera  bona  facere,  et  me  vituperatis  • 
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In  quo  magnadissonantiaapparel.Igitiiraut/actte,  A  pasceret  Dominum.  Ista  conviviura   parat  Domino 


id  est,  dicite  me  bonum  sicut  opus  meum,  aut 
utrunique  malum.si  potestis,et  me  et  opus  meum. 
[lIiERON.]  Nibil  enim  medium  est,,quin  boni  aclo- 
ris  bona  tautum  sint  opera,  et  mali  mala.  Si  ergo 
Cacta  quae  cernilis  bona  sunt,  non  est  diabolus  qui 
ea  facit.  Seipsuiu  dicit  arborem  ;  suum  opus,fru- 

ctum. 

Progenies  viperarum,  quomodo  poteslis  bona  lo- 
gni,  cum  sitismali  ?  Ex  abun.iantia   enim  cordis  o$ 

loquitur. 

Hicostendit  illos  esse  malum  arborem,et  malos 
fructus  dare,  cum  in  intentione  cordis  eorum  ma- 
litia  abundet. 

M.  'l'  L.  '^ 


in  convivio  Domini  jam  illa  jucundalur.  Sciendum 
est,  in  his  duabus  esse  figuratas  praesentem  vitam 
et  futuram,  iaboriosam  et  quietam,  aerumnosam  et 
beatam.  In  Marthaerat  imagopraesentium,inMaria 
futurorum.  Vel  ita  :  Istae  duae  sorores  duas  demon- 
slrant  spirituales  vitas,  quibus  praeseus  exercetur 
Ecclesia.  Martha  actualem,  qua  proximo  in  chari- 
tate  sociamur  ;  Maria  contemplativam,qua  in  Dei 
amore  suspiramus.  Activaenim  vita  est,panemesu- 
rienti  tribuere,  verbosapientiae  nescientera  docere, 
errantem  corrigere,ad  humilitatisviam  superbien- 
tem  proxiaium  revocare,infirmantis  curam  gerere, 
singulis  quibusqur-  quaeexpediant  dispensare,com- 
missis  nobis  qualiter  subsistant  praividere.Gontem- 


V    ""•  T>  plaliva  verovitaest,charitatem  Dei  et  proximatota 

Bonus  homo  de  bono  thesauroprofert  bona,et  ma-      mente   retinere,    ab   exteriori    actione    quiescere, 

lus  homo  de  malo  thesauro  profert  mala.  soii  desiderio  Conditoris  inhffirere,    ad    videndam 

Sic  nec  Ghristus  mala,  nec  diabolus  potestbona      faciem    Creatoris    inardescere,    choris   coelestibus 

opera  facere.  [Remig.  ]  Thesaurus,  cordis   intentio      admisceri  optare.  Magister  gentium  de  activa  vita 

est,  ex  qua  Deus  judicat  opera,  ut   aliquando    mi-       commemorat  suapericula  :  in  quibus  etiam  visiones 


nora  major,   aliquando  majora  minor  merces  se- 
qualur. 

M.  ? 

Dico  autem  vobis,  quoniam  omne  verbum  otiosum 
quod  locuti  fuerunt  homines,reddentrationemdeeoin 
die  judicii. 

[HiERON.]  Vos  non  potestis  bona  loquicum  sitis 
mali,  et  ideo  (autem  pro  et)  dico  vobis,  quoniam 
omne  verbum  oliosum,  quod  locuti  fuerint  homines, 


et  revelationei  Domini  commendans,significat  sein 
speculativa  vita  fuisse  consummatum.  Unde  dixit: 
Sive  enim  mente  excedimus,  Deo ;  sive  sobrii  sumus, 
vobis  {II  Cor.  i). 

Qu£  stttit  et  ait  :  Domine,  non  esl  tibi  curx  quod 
sorormea  relijiuit  me  solam  ministrare  ?  Dicergo  illi 
ut  me  adjuvet. 

Ex  illorum  persona  loquilur  qui,  adhuc  divinae 
contemplalionis  ignari,  solum  fraternae  dilectionis 


subaudis  :  tale  est,  quod  de  eo  reddent  rationem  in  p  opus  quod  dedicere,  Deo  placitum  ducunt.Et  bene 


die  judicii.  Si  otiosum  verbum  non  estabsqueperi- 
culo  lo<)UPntis,quid  erit  de  vobis  qui  calumniamini 
opera  Spiritus  sancti?  Otiosum  verbum  est,  quod 
sine  utilitate  et  loquentis  dicitur  et  audientis,  ul 
si  fabulae  narrentur.  Caeterum  qui  cachinnis  ora 
dis9olvit,et  aliquid  proFertturpiludinis,  et  scurrilia 
replicat,  non  otiosi  verbi,  sed  criminosi  tenebitur 
reus. 

Ex  verbis  enim  tuis  justificaberis,  et  ex  verbis  tuis 
condemnahcris. 

Uinc  estillud  :  Uors  et  vita   in  manibus  linguae 

Prov.  xui).    Verba   hic    dicit  non  solum  oris,  sed 

eliam    cordis.   Goram    hominibus  etiam  saepe  fit, 

ut  homo  ex  verbis  sui  oris  vel  justus  judiceturvel 

reus. 

GAPUT  LXIII. 

Facium  est  nutem,  dum  irenl,  et  ipse  iniravit  in 
quoddam  castellum,  et  mulier  qusedam  Martha  no- 
mine  excepit  illurn  in  domum  suam,  et  huic  erat  so- 
ror  nomine  Maria.  Quoe  etiam  sedens  secus  pedes  Do- 
mini,  uudiebat  verbum  illius  :  Marlha  autem  satage- 
bal  circa  frcquens  ministerium. 

[AuGUST.j  Sodebat  Maria  ad  pedes  capitis  nostri; 
et  quanto  humilius  sedebat,  tanto  amplius  capie- 
bat.  Gonfluit  enim  aqua  ad  humilitatem  convallis 
de  tumoribus  coUis.  Intenta  erat  Maria  quomodo 
paecereturu  Domino;  intenta  erat  Martha  quomodo 


Martha  stetisse,  Maria  secus  pedes  Doraini  sedisse 
describitur;  quia  vitaactiva  laboriosodesudal  cer- 
tamine,  contemplativavero  jam  in  Ghristo  perfrui- 
tur  mentis  quiete.  Non  parat  Maria  respondendi 
sermonem,  ne  remitteret  audiendi  intentionem.Fa- 
ctus  est  autem  ejus  advocatus,  qui  judex  fueratin- 
terpellatus.  Unde  sequitur  : 

Et  respondens,  dixit  illi  Dominus  :  Martha,  Mar- 
tha,sollicitaes  et  lurbaris  erga  plurima.  Porro  unum 
est  necessarium. 

Verba  Domini  nos  admonent  unum  aliquid  esse 
quo  lendamus,  quandoin  hujuss«culi  muliitudine 
laboramus.  Inde  David  :  Mihi  adhasrere  Deobonum 
est  [Psal.  Lxxii),  ut  inhabitem  in  domo  Domini  om- 
rx  nibus  diebus  vitx  mex  {Psal.  xxii).  Una  ergo  est 
theorica,id  est,  contemplativa  Dei  cui  merito  uni- 
versa  virtutum  studia  postponantur.  Repelitio  au- 
tem  nominis  Marlhae,  indicium  est  dilectionis,  aut 
admonitio  intentionis,  ut  attentius  audiret. 

Maria  optimam  partem  elegit,  quas  non  auferetur 
ab  ea. 

Pars  Marthae  bona  est,  sed  Maria;  optima,  qux 
non  auferetur,s[cui  activa  vita  cum  corpore  deficit. 
Vult  homo,quando  rainistrat.aliquando  facere  quod 
non  potest.  Quaeritur  quod  deest,  paralur  quod 
adest.distendituranimus.Si  Marthae  sufficeret  quod 
volebat,  adjutorium  sororis  non  posceret.Onusne- 
cessitatis   aufertur,  dulcedo  seternse  veritatis  nun- 
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quam.  Tran&it  labor  mullitudinis,  et  remanetcha-  A  non  dedignatu3  est.  [IIieron.]  At  vero  quia  mullia 


ritas  unitatis.  Ignus  enini  amoris  qui  hic  ardere  in- 
choat.cum  ipsum  quem  a.mat  viderit,  in  amoream- 
plius  inardescit.  Tunc  autem  pietatis  opera  nullis 
sanctis  necessaria  erunt,  ut  videlicet  tribuatur  esu- 
rienti  cibus,  silienti  potus,  etc. 
CAPUT  LXIV. 
69 


M.  'f  L. 


Joannes  autem  cum  audisset  in  vinculis  opera  Chris- 
sti,  convocans  dnos  de  discipulis  siiis,  rnisit  ad 
Dominum,  dicens  :  Tu  es  qui  vcnlurus  es,  an  alium 
exspectamus? 

Sensus  est :  Manda  mihi  utrum  te  debeam  nun- 
tiare  inferis,  quo  descensurus  sum  :  an  non  conve- 


videtur  Joannemsaltem  perscriplurasprophetarum 
novisse  Ghrislummoriturum,  legamus  et  ita  :  Quo- 
modo  Dorainus  de  Lazaro  :  Uhi  est  positus  [Joan. 
xi),  dixit;  sic  Joannes  interrogat  Christum  nullo 
modo  sibi,  sed  discipulis.  Interrogatio  quoque  sic 
inlelligi  potest :  Tuesqueralexvenlurum  praedixii, 
an  alius  Christus  exapectabitur  ?  Respondet  autem 
Dominus  lactis  potius  quam  dictis.  [AMBnos.]  Uti- 
que  visa  miracula  testimonium  plenum  dant  quod 
sit  Filius  Dei.  Haec  enim  anle  Evangelium  vel  rara, 
vel  nulla  fuere.  Unus  Tobias  oculos  recepit  {Tob. 
xi),  et  haec  fuit  angeli,  non  hominis  medicina.  Eiias 
mortuum  suscitavil  (///  Reg.  xvii ;  ipse  tamen  ro- 
gavit  et  flevit,  hicjussit.  Eliseus  leprosura  mundari 


niat  teguatare  mortem,  cum  Dei  sis  Filius.  Grego-  g  fecit  (IV  Reg.  v),  non  tamen  ibi  valuit  praecepti  au- 


nus  super  Ezechielem  :  Spiritus  prophetiae  pro- 
phetantis  animum  tangit  aliquando  ex  praesenti,  et 
non  futuro,  ut  Joannes  ait :  Ecee  Agnus  Dei  (Joan. 
i).  Moriturus  taraen  requisivit  per  discipulos  suos  : 
Tu  es  qui  venturus  es,  an  alium  exspectamus  ?  In 
quo  ostenditur,  quia  venisse  Redemptorem  noverat ; 
sed  an  per  seipsum  in  infernura  descenderet,  dubi- 
tabat.  Tali  quippelapsu  pietatis  et  amoris,  non  in- 
fidelitatis,  necsancti  crediderunt  Christum  moritu- 
rum.  Uude  princeps  fidei  Petrus  ait ;  Absit  a  te, 
Domine,  non  eriltibihoc  [Matth.  xvi).  Miltit  quoque 
Joannes  discipulos  ad  Christum  eorum  ignorantiae 
consulendo,  ut  videntes  signa,  credant.  IScandalum 
enim  patiebantur,  quia  audierant  Jesum  praeponi 
raagistro  suo.  Hoc  autem  innotuit,  ubi  dixerunt : 
Rabbi,cui  lestimoniiim  perhibuisti,  ecce  liic  baplizat, 
et  omnes  veniunt  ad  eum  [Joan,  v). 

In  ipsa  autem  hora  curavit  multos  a  languoribus  et 
plagis  et  spiriiibus  malis,  et  cascis  multis  donavitvi- 
sum.  Et  respondens,  dixil  illis :  Euntes,  renuntiate 
Joanni  quae  vidistis,  et  audistis,  quia  C3eci  vident, 
claudi  ambulant,  leprosi  mundantur,  surdi  audiunt, 
mortui  resurgunt,  pauperes  evangetizantur. 

Adscandalum  nuntiorum  referuntur  haec,  non  ad 
interrogata.  Pauperes  dicit  vel  spiritu  vel  operibus, 
ut  in  praedicacione  nulla  dislantia  sit  inter  nobi- 
les   et  ignobiles,  inter  divites  et  egenos.   Paupe- 
res  evangelizantur,  id  est,  Evangelio  attrahunlur  et 
ad  fidem  convertuntur. 
Et  beatus  estqui  non  fueril  scandalizaius  in  me. 
Hic  responditDominus  de  humilitatemortis  suae. 
Beati  videlicet  sunt,  quorum  fidei  nihil  tentamenti 
afferet  crux,   mors,   sepultura.  [Gregor.]   Nuntios 
Joannis,  qui  eum  esse  Christum  non  credebant,  a 
perfidiac  scandalo  castigat,  et  eidem  Joanni  quod 
quaerebat,   exponit ;  quia  Deus  est  saivos  faciendi, 
et  Domini  Domini  exitus  mortis  [Psal.  lxvii).  Visis 
tot  signis,  non  scandalizari,  sed  admirari  quisque 
potuit.  Mens  tamen  infidelium  graviter  tulit,  cura 
Dominum  post  tot  miracula  mori  vidit.  Unde  Pau- 
lus  :    Nos  autem  prsedicamus  Chridum  crucifixum, 
Judxis  quidem  scandulum,  gentibus  autem  stullitiam 
(ICor.  i).  Mira  faciebat  Dominus,  sed  tamen  mori 


D 


ctoritas,sed  mysteriifigura.Additpostsupradictade 
cruce  et  obilr,  et  sepultura,  quod  esl  plenitudo  fidei. 
Nuilum  enim  majus  est  Domini  testimonium,  quara 
toto  se  unum  obtulisse  pro  mundo.  Hoc  solo  Domi- 
nus  plene  declaratur.  Sic  etiam  a  Joanne  declara- 
tus  est  :  Ecce  agnus  Dei,  ecce  qui  tollit  peccatum 
mundi  (Joan.  i). 

lllis  autem  abeuntibus,  coepit  dicere  de  Joanne  ad 
turbas  :  Quid  existis  in  deserlum  videre  'iArundinem 
vento  moveri  [agitatam]  '^ 

[Heron.]  Quia  turba  circurastans  interrogationis 
mysterium  nesciebat,  et  putabat  Joannem  dubitare 
de  Christo,  ut  intelligerent  Joannem  non  sibi,  sed 
discipulis  suis  interrogasse,  inquit  istud  ad  laudem 
Joannis.  Per  arundinem,  designat  animam  cogni- 
tione  Dei  vacuam,  el  ad  immundorum  spirituum 
flatum  vagantem,  quem  non  habebat  Joannes,  quia 
nec  prosperis  erigebatur,  nec  adversis  inclinari  no- 
verat. 

Sed  quid  existis  videref  hominem  mollibus  vesii- 
mentis  indutum?  Ecce  qui  in  veste pretiosasuntet  de- 
liciis,  in  domibus  regum  sunt. 

An  vana  gloria  duclus,  lucra  quceritpro  dapibus 
vel  vestibus,  qui  locustis  vivit,  et  pilis  camelorum 
induitur?  Hic  notandum,quia  rigida  vita  et  praedi- 
catio  declinare  debet  mollium  palatia, quae  frequen- 
tant  molIibusinduti,adulantes,  qui  ^onwui  puivina- 
ria  sub  cubito  [Ezech.  xii),  qui  vitam  peccantium 
palpant,  non  pungunt,  ut  vel  sic  aliquid  venentur. 
Nemo  existimet  in  studiopretiosarum  vestium  pec- 
catum  deesse.  Unde  Petrus  in  Epistola  sua  ad  fe- 
minas  :  Nonin  veste  pretiosa{l  Petr.  iii). 

Sed  qmd  existis  videre?  prophetam?  Vtique,  dico 
vobis,  etplus  quam  prophelam. 

In  hoc  est  Joannes  plus  quam  propheta,  quia  di- 
gito  demonstravit  quem  caeteri  venturum  praedixe- 
rant.  [Uilar.]  Illa  duo  sed  :  sed  quid  existis  videre, 
leguntur  pro  et  mystice.  Lex  peccatis  populi  vincta, 
et  pectoribud  peccatorum  quasi  carceribus  luce  va- 
cuatis  inclusa  tenebatur,  ne  per  eara  Christus  intel- 
ligi  posset.  [Ambros.]  Mittit  ergo  discipulos  ad 
Evangelium  contuendum,  utsupplementum  conse- 
quatur,  quia  plenitudo  legis  ^5/ (ftom.  xui)  Ghristus. 
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Cum  igitur  plerumque  nutaret  veritas  sine  factis,  A. 
fides  plenissima  gestorum  testificationibus  exhibe- 
tur.  Joannes  non  fuit  mollibus  vestilus,  quiavitam 
peccantium  non  blandimentis  fovit,  sed  asperein- 
crepavit.  Unde  Salomon;  Verba  sapientium  quast 
slimuli,  et  sicut  clavi  in  altum  defixi  {Eccle.  xii). 

M.  \?  R.  '  L.  '» 

Hic  enim  est  de  quo  scriplum  est  :  Ecce  mitlo  an- 
gelum  meum  anle  faciem   tuam,   prseparabit   viam 

tuam  ante  te. 

Utique  plusquam  propheta  Joannes  ;  quiadicilur 
angelus  non  natura,  sed  officii  dignitate,  de  quo 
Pater  sic  ad  Filium  ait  in  Malacbia :  Ante  faciem 
(id  est,  manifestationem)  luam  prxparabil  viam 
{Malach.  iii),  hoc  est  pervia  reddet  tibi  corda  audi"  g 
torum  poenitentiam  praedicando  et  baptizando.  [Gre- 
GOR.lOmneseliamqui  sacerdotii  nominecensenlur, 
angeli  vocantur,  prophela  attestaate,  qui  ail :  La- 
biasacerdotiscmtodient  scientiam,et  tegem  requirent 
ex  ore  ejus^quia  anyelus  Domini  exerciluum  est(Ma- 
tach.  n).  Nec  non  fidelis,  si  a  pravitate  proximum 
revocat,  et  ad  bonumexhortatur  ;  si  aelernum  re- 
gnum  vel  supplicium  erranti  denuntiat,  profecto 
angelus  (id  est,  nuntius)  existit  Domini  cum  hoc 
facit. 
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M.  'l'  L. '' 

Amen  dico  vobis,  major  inter  natos  mulierum  pro- 
pheta  Joa:me  Baptista  nemo  est. 

Ut  summam  virlulum  ejus  comprehendam,  inter 
nalos  mulierum  (hoc  est.qui  de  concubitn  nati  sunt, 
non  de  virgine)  nemo  major  eo  fuit.  Nulla  enim 
Joanni  cum  Filio  Deicollatio.Non  caeterisprophetis 
et  patriarchis  praefertur.  Joannes  sed  aequatur. 
Utrum  vero  postea  sanctior  eo  fuerat  aliquis  vel 
adhuc  futurus  sit,  indiscussum  relinquitur. 

Qui  autem  minor  e^t  in  regno  coslorum,  major  est 
illo. 

[Beda.]  Joannes  major  est  inler  homines,  et  an- 
gelus  est ;  sed  qui  in  terra  est  angelus,  ipse  est 
minor  minimo  angelorum  qui  in  ccelisDomino  mi- 
nistrant.  Omnis  quoque  sanctus  qui  jam  cum  Deo 
est,  major  eo  illo  qui  adhuc  consistit  in  praelio. 
Nonnulli  de  Salvatore  hoc  intelligi  volunl,  ut  qui 
Joanne  minorest  nascendi  tempore,  ac  multorum 
opinione  major  sit  dignitute  in  Ecclesia  sanctorum,  D 
quae  a  primo  justo  incipien8,usque  ad  novissimum 
electum  perdurat. 

L.'| 

Et  omnii  populus  audiens,  etpublicani,  justificave- 
runt  Deum  bapltx.ati  baptismo  Joannis. 

In  baptismate  justificabitur  Deus,in  quo  est  con- 
fessio  et  venia  peccatorum.In  hoc  juslificatur  Deus 
id  est.apparet  hominibus  justus  ;  quia  non  contu- 
macibus,  sed  remissionempeccatorum  quaerentibuB 
ignoscit,  sicut  scriptum  est :  Dic  tu  iniquitates  tuas, 
ut  juttificeris  {Isa.  xliii,  juxta   LXX).    Justificatur 


ergo,  qui  injustitias  accusando  repellit,  humiliter  a 
Deogratiam  postulans  :  et  justus  Dominus  justitias 

ditexit  {Psal.  x). 

Pharisxi  autem  et  legisperiti  consilium  Dei  spreve- 
runt  in  semetipsos  non  baplizati  ab  eo. 

In  semelipsos,  il  est,  contra  semetipsos  ;  quia 
qui  gratiam  Dei  respuit,  contra  seipsura  facit  ;  vel 
consilium  Dei  missum  ad  semetipsos  noluerunt  re- 
cipere,  ut  stulli.  Consilium  enim  Dei  fuit,  ut  per 
mortem  Jesu  mundum  salvaret  :  quod  pharisaei  et 
legisperiti  spreverunt. 

M.  ^f  L. ''' 

A  diebus  autem  Joannis  Bapiislm  usque  nunc,    re- 
gnum  ccelorum  vim  patitur,  et  liolenti  rapiunt  illud. 
[August].  Ideo  dictum  est  regnum  calorum   vim 
pati,  quia  reatus  quem  littera  sine  spiritu  jubendo 
faciebat,  credendo  solvitur  :  et  violentia  fidei    Spi- 
ritus  sanctus  impetratur.Grandis  namque  violentia 
est,  eeneratosin  terracoelum  quaerere,  et  possidere 
per  virtutem,quod  non  tenuimus  per  naturam .  Om- 
nis  plus  diligens  regnum  Dei  quam  terrena  hona, 
vim  facit  in  illud,  hoc  est,  laborat  et  viribus  el  vir- 
tute,  ut  illuc  tandem  perveniat.  A    diebus  Joannis, 
hoc  est,  fostquara  Joannes  coepit  praedicare.    Non 
dicit  usque  nunc  Christus,  quod  tunc  cessassel  vis 
in  regnum  ccelorum  ;  quia  usque  ad  finem  mundi 
durabit.  Violenli,  id  est   violentiam   facientes,    ra- 
piu',it  illud  :  cum  vim  naturae  faciunt,    ut   non    ad 
terrena  demergat,    sed  ad   auperna    se    subrigat. 
Quasi  rapere  est  ubi  nullum  jus  habemus,  et  quod 
angelorum  est  possessio,acquirere  [Hilar.].  Vel  di- 
cilur  regnum  calorum  vim  pati,  quia  gloria  Domini 
Israel  patribus  debita,a  prophetis  nuntiata.Christo 
oblata,  fide  gentium  occupatur  et  rapitur,dum  per 
poenitentiam  quamJoannes  praedicavil,  reviviscunt 
ad  coelestem  patriam,  quasi  in  alienum  locum  pe- 
netrantes. 

M.  ? 

Omnes  enim  prophetoe  et  lex  usque  ad  Joannem  pro- 
phetaverunt.  Si  vultis  recipere,ipse  est  Elias  qui  ven- 
turus  est.  Qui  habet  aures  audiendi,  audiat. 

jHiERON.J  Non  hoc  ideo  dicit,  quod  postJoannem 
excludit  prophetas.  Legimus  enim  in  Actibus  apo- 
slolorum  Agabum  prophetasse  [Act.  xi)  :  sed  quia 
tempus  Christi  adveneral,  quem  praedixerunt  pro- 
phetae  venturum  usque  ad  Joanripm,  qui  eum  de- 
monstravit,  dicens  :  Ecce  Agnus  Dei(Joan.  i).  Eliaa 
autem  dicitur  Joannes,  quia  venit  in  spiritu  et  vir- 
lute  Elix  {Luc.  i)  ;  par  enim  fuit  in  rigore  mentis, 
et  ambo  in  eremo  vixerunt[REMiG].  Quidam  putant 
Joannem  ideo  vocari  Eliam  quia,  sicutille  nunlia- 
turus  est  secundum  adventum  Domini,ita  Joannes 
nuntiavit  primum.  Dicendo  aures,  requiril  aures 
cordis,  ul  Joannes  myslice  intelligatur  Elias. 

M.  T  R.  '' 

Cui  aulem  similem  xstimabo  generationem  istam  ? 
Similis  est  pueris  sedentibus  in  foro,  qui  clamantes 
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coxqualihus  dicunt  :Cecinimus  vohisyet  non  saltastis ;  ^.  atquedoctrina  a  fidelibuscornprobata,quffl superiw 

■  ■  resislit,  liumilibus  aulem  dat  gratiam  (/  Petr.   v).  la 

quibusdamcodicibus  \eg\lur:Jtislificala  estsapientia 
ab  operibus  suis  (Jac.  iv),  quia  sapientia  non  quaerit 
vocistestimoniura,  sed  operum. 
CAPUT  LXV 

M.  T  L. ''' 

lunc  ccepit  exprobrare  civitalibus,  in  guihus  faclm 
sunt  idurimge  virtutes  ejus,  quia  non  egissent  poeni- 
tentiam. 

[Cassiod.]  Exprobrare  est  in  faciem  maledicere; 

obloqui  vero,est  absentem  dolose  mordere.  Expro- 

brat  itaqueDominus   ad  correctionem,  praedicendo 

ventura,  non  optando  mala, 

X),  nuuu  uuvai  ^» ,  ...^  ''''~'"r"~  f'  .•        1  f  Vx  tibi,  Corozaim!  Voe  tibi,  Bethsaida  I  quia,si  in 

nibus  prophelicis  pro  excidus  jam  fact.s  vel  ta-  g  ^^  ^.^^^^  .^^^^^  ^  .^^^^^^  ^^^^^  ^^^^ 

:ndis,  ad  p.Bnitentiam  sint   conversi.  Cecinimus       .^  „^^ -^^^^ -^  •„  ^.^^^^^ ,,^,.„^,,  p^^nitentiamegissenl. 

Verumtamen,  dico  vobis,Tyro  et  Sidoni  remissiuserit 
in  die  judicii  quam  vobis. 

[HiERON.]  Vce  tibi,  id  esc  damnatio  erit  tibi.Coro- 
zaim  et  Bethsaida  urbes  sunt  Galileeae,  in  quibua 
Dominus  signa  fecit,quando  circuibat  vicosetcivi- 
tates,curando  inQrmos,ut  supra  dictumest.[BEDA.] 
His  pr*feruntur  Tyrus  et  Sidon,quaB  tantummodo 


lamentavimus  etnonplanxistis 

[Bkda.]  Generatio  Judaeorujiqui  tempore  Chriati 
erant  comparatur  antiquisJudaeis,inlerquosmagna 
divisio  tuerat;pueri  sunt  prophetae  et  doctores,qui 
fuerunt  ante  adventum  Christi,  de  quibus  dicitur: 
Dectaralio  sermonum  luorum  itluminat,et  intellectum 
dat  parvulis  {Psal.  cxvni).  Parvulis,  id  est,  humi- 
libus  spiritu.  Forum  vel  Synagoga  est,  vel  Jerusa- 
lem,  in  qua  jura  praeceptorum  Dei  condebanlur.Ibi 
prophetae,  tanquam  in  publico  fori  conventu,  sui 
coffiqualibus,  id  est  generis  sui  populis  patriavoce 
exprobrabanl,  quod  nec  psalrnis  allectiad  laudem 
Dei  assurrexerint  corde  devoto,membrorum  agiii- 
tate,  quod  notat  saltus,  nec  threnis,id  estlamenta 

tio 

ciend    , 

vobis,  nuptiale  scilicet  carnem,  ubi  et  Dei  verbo 
anima  et  spiritui  car-o  nubit.Psalmi3taautem,quasi 
in  ipso  actu  nuptiarum  positus.quadamlaetitiasal- 
tans,  monuit  nos  ludere,  dicens:  Exsultate  Deoad- 
jutori  nostro,  juhilate  Deo  Jacob  {Psal.  lxxx),  et 
cffitera.  Sed  quid  sequitur?  Et  non  audivit  populus 
meus  vocem  meam,el  Isruel  non  intenditmihi{ibid.). 
Clamat  propheta  :  Hxc  dicit  Dominus:Convertimini 


Clamat  propheta  :  HsBC  d,cit  Uominus  :L  onvernmim      ^^^,^^^,^^  j^^^^  habuerunt.  Tyrus  ac  Sidon  quon 
ad  me  in  toio   corde   vestro,   in  jeiumo  et  fletu  et  ^^.^^  ^^^^.^  ^^  Salomoni  erant.  evangelizan 


dam  amicae  David  et  Salomoni  erant,  evangelizan- 
tibus  Christi  discipulis  credidere,  tantaque  fidem 
devotione  susceperunt,ut  Paulum  apostolumaTyro 
abeuntem,  cuncti  cives  cum  uxoribus  et  filiispro- 
sequerentur  usque  ad  naves  {Act.  xxi).  Ciliciura 
C  quod  de  pilis  camelorum  et  caprarum  contexitur, 
memoriam  peccati  aspere  pungentis  significat  ;  in 
cinere  autem  considerationem  mortis,  per  quam 
tota  humani  generis  massain  pulverem  est  redi- 
genda,  Dominus  demonstral.  Porro  in  sessione 
apud  LucatE,humiliationem  designat,  de  qua  Psal- 
mista  ait :  Surgite  postquam  sederitis  {Psal.  cvi), 
quod  estdicere:  Humiliamini  sub  poteniimanu  Dei, 
ut  vos  exaltet  in  tempore  visitationis  (/  Petr.  v). 

Et  iu,  Capharnaum,nunquid  usque  in  coelumexal- 
iaberis  ?  Vsque  xn  infernum  descendes. 

Vel  ideo  demergeris,  quia  exaltalaes  superbere- 

sistendo  meae  praedicationi ;  vel  ideo  quia.eialtata 

mei  hospitii  fama,  virtutibus  quas  vidisti    credere 

nolmsii. Exaltata  fuit,   ut  Lucas  ait,  usque  ad  coe- 

1),  ad  uominum  spectai,cuju8      ^^^  ^^^  secundum  reputationem  videlicetiUo- 

csteris   laetitiam    regni  figu- i^  p.^ist.im«hant.  n„od  iden   salvari  oosset. 


planctu,  et  scindile  corda  vestra  et  non  vestimenta 
vestra  {Juel.  ii)-  Et  iterum  :  Ventrem  meum  doleo, 
sensus  cordis  mei  conturbati  sunt  in  me  {Jer.  iv).  Et 
paulo  post  :  Stultus  populus  meus  me  non  cognovit, 
filii  insipientes  sunt  et  vecordes  {ibid.).  [Hilar.]  Quo- 
niam  ad  cantantium  modum,saltantiummodusof- 
ficio  corporis  aptatur.dictum  est  :  Cecinimus  vohis, 
el  non  saltastis,  hoc  est,  ad  confessionem  psallendi 
Deo  provocavimus,  et  non  obedistia  coaptando  et 
confirmando  vos  doctrinae. 

Venitenim  Joannes,  neque  manducans,nequehi- 
bens ;  et  dicunl,  Doemonium  hahet.  Venit  Filius  ho- 
minis,  manducans  et  bibens,  etdicunt  :Ecce  homo  ve- 
rax,  et  potator  vini,  et  puhlicanorum  et  peccatorum 

amirus. 

[Beda.]  Sicut,  inquit,tunc,  sic  et  nunc  utramque 
viarn  salutis  respuistis.  Quod  dicitur  :  Lamtntavi- 
tnu.?,ad  Joannempertinet,oujus  abstinentia  luctum 
poenitentiae  significabat.Quod  autem  Lucas  nii,can- 
tavimus  tibiis  {Luc.  vii),  ad  Dominum  spectat,cuju8 
cibus  et  potus  cum 
rabat. 

Et  justificata  est  sapientia  a  filiis  suis. 

[HiKRON.el  Beda.]  Quidquidmeputetis.egotamen 
Dei  virtus  et  Dei  sapientia  intelligor  juste  facere 
ab  apostolis.  Hic  ostendit  Dominus  filiossapientiae 
intelligere,  justitiam  non  esse  in  abstinendo  vel  in 
manducando,  sed  in  temperantia  non  sumendi  ea 
quae  merilo  reprehendi  queant,et  in  aequanimitate 
tolerandi  inopiam.  Non  est  enim  regnum  Deiesca  et 
potus  {Rom.  xiv),  quorum  non  usus,  sed  concupi- 
Bcentia  reprehenditur;  \mo  juslitia  et  pax  et  gau- 
dium  (ibid.).Justi(icata  sapienlia  estDei  dispensatio 


rum,  qui  existimabant  quod  ideo  salvari  posset, 
quia  multas  virtutes  Ghristi  vidit.  Sed  quanto  plu- 
ribus  signis  insignita  est,tanto  magisplectetur  cum 
non  crediderit. 

M.  ''l 

Quia,  si  in  Sodomis  facix  fuissent  virtutes  qux 
factcB  sunt  in  te ,fortemamissent  usque  in  hunc  diem- 

Utique  non  contigisset  eis  subversio.si  interve- 
nisset  correctio.  Quod  autera  Dominus  dicil,  forte 
mansissent,  nihil  dubitat,  sed  humanum  moremse- 
quitur,  qui  saepius  quod  certissime  scit,  dubitative 
promit. 
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Veriimtamen,    dico  vobis,  quia  lerrx  Sodomorum  A  erant,  foras   mittebantur   (Gen.  yn),^  et  quae   foris 
remissius  erit  in  die  judicii  quam  tibi. 

Cui  multum  donatumest,  multum  ab  eo  quxritur 
(Luc.  xii) ;  et  :  Potentes  potenter  tormcnta  patientur 
(Sap.  vi).  Sodomitae  etsi  in  viliis  exardebant,  et, 
teste  Ezecbiele,  inhospitales  erant  {Ezech.  xvi),  fa- 
cile  lamen  consensissent,sieis,licet  indignis,gratia 
ofTerretur.  Equidera  Lot  intereos,clsi  juslus,neque 
docuit,  neque  signa  fecit  {Gen.  xix).  Quare  autera 
sit  prffidicatum  non  credituris,  et  non  praedicatum 
credituris?  Novit  ille,  cu]us  universse  vise suntmise- 
ricordia  et  veritas  [Psal.  xxiv).  Cujus  vult  miseretur, 
non  in  justitia,  sed  gratia  ;  quem  vult  obdurat 
{Rom.  ix),  non  iniquitate,  sed  veritate  vindicts 
[AuGUST.]  Sic  tamen  misericordia  et  veritas  obviant 
sibi(Psal.  xlviii),  ut  nec  misericordia  impediatve-  g 


ritatem,  qua  plectitur  dignus  ;  nec  ventas  miseri- 
cordiam,qua  liberalur  indignus.  Deus  ab  aeterno 
sciens  conversationem  hominum  malam  futuram,et 
quia  noc  sola  severitatc  possent  salvari,  nec  sola 
misericordia  pcrvcnire  ad  profectum  meritorum, 
decrevit  quod  in  unoquoquetempore  prsedicandum 
esset,  unumquemque  pcrmittens  Puojudicio,idest 
naturali  legi.  Sed  quia  naturalis  lex  obtorpuitcon- 
sueludinepeccandi,  praedicata  esllex  quaerefrena- 
ret  peccontos.  Et  quia  iterum  homo  non  se  per  le- 
gis  severitatemcohibebat,imo  por  interdictum  reus 
tencljatur  :  prffidicataest  misericordia.  quct?alva- 
ret  conCugienles  ad  eam,  et  excaecaret  refutantes, 
uiittcns  geotes  ad  promissiones  Juda;orum,  ulipsi 
Judaji  saltem  aemulatione  gentium  converlerentur.  „ 
Et  hacc  est  allitudo  consilii  Dei  {Rom.  xi),  quo  mira 
providentia  Juda^os  et  gentes  reduxit  ad  vitam, 
quam  perdiderant  in  Adam. 

CAPUT  LXVI. 
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Et  cum  venissent  apostoli  ad  Jesum,  nuntiaverunt 
illi  omnia  qux  fecerant  etdocuerant, 

Veniunt  apostoli  ad  Jcsurr.  rivi  ad  fontem.  Ad 
locumunde  excioxl,  flumina  revcrluntur  {Eccl.  \). 
Nuntiant  illi  quae  fecertmt  et  quomodo  docnerant, 
semper  gratias  rcferentos  .•■vpr.c  his  quae  accepe- 
runt, 

R.  'l 


erant,  intus  erumpebant:  sic  in  Ecclesia,Juda8  di- 
scessit  {Matth.  xxvii),  latro  accessic.  Quandiu  afide 
receditur,  nec  Ecclesiae  requies  est  sine  moerore, 
Rachel  plorans  filios  suos  noluit  consolari  {Jer. 
xxxi).  Erit  autem  manducandi  spatium  sanctis  in 
convivio,  in  quo  libabitur  novum  vinum.cum  can- 
tabitur  canticumnovumin  ccelo  novo  et  terranova, 
ab  hominibus  novis  {Apoc.  xiv). 
CAPUT  LXVil. 

L.  ''' 

Post  hsec  autemdesignavil  Dominusetalios  septua- 
gintaduos,  et  misit  illos  binos  ante  faciem  suam,  in 
omnem  civitatem  et  locum  quo  ipse  erat  venturus. 

Sicut  duodecim  apostoli  forma  suntepiscoporunfi, 
sic  sepluaginta  duo  figurapresbyterorum,idest,9e- 
cundiordinissacerdotunKtametsiinprimis  Ecclesiae 
temporibus  ulrique  presbyteri,utrique  vocabantur 
episcopi.  Bene  septuaginta  duo  mitluntur,sivequia 
totidemgentibusEvangelium  prasdicandumeral,  ut 
quocnodo  duodecim,primo  propter  duodecim  Iribus 
Israel  missi  sunt,isti  propterexteras  gentesmitte- 
rentur,seu  quod  praedicantium  numerostotusorbis 
perEvangeliura  sanctae  Trinitatisillustrandus  inti- 
mabatur,sicut  sol  triduano  arobitu  suae  lucis  sep- 
tuaginta  duas  horas  explicat.Nam  ipseDominus  se 
diera  dicit,  suos  vero  apostolos  horas  ;  ita  :  Nonne 
duodccim  horae  svni  dieil  {Joan.  xi.)  Per  tres  dies 
vernmysteriuraTrinitatisostenditur,undetertiadie 
resurrexit  Dominus.et  populus  antiquusadmontem 
Sinai  perveniens  {Exod.  xix),  die  tertia  legemacce- 
pil,  et  idera  Duvium  Jordanem  {Josue  iii),  quo 
baptismi  gratia  cominendata  est,  tertiadiequave- 
nerat,  transivit.  Bini  mittuntur,  in  quo  nobis  in- 
nuit  quia  qui  charitatem  erga  alterum  non  habet, 
praedicationis  officium  suscipere  nullatenus  debet, 
Minus  aulera  quara  inter  duos  cbaritas  haberinon 
potesl.Nemo  enim  proprie  adseipsum  charitatera 
h^h2T&  A\c\\\M'.  Ante  faciem  suam  eos  miftit,  quia 
verba  exhorlationis  praecurrunt,per  quas  vcritasin 
mente  PUscipitur.Seepepro  sua  nequitia  pra^dican- 
tium  lingii.i  restringitur,  saepe  ex  subjectorum 
culpa.  De  sua  nequitia  ait  Psalmista  :P(?ccaionaM- 
tem  dixit  Dcus:  Quarc  tu   enarras  justitias  meas,  et 


assumis  teslimonium  meum  per  os  tuum  [Psal.  xlix)? 
Etfiii  illis:  Venite  seorsum  in  dcsfrtum   locum,et])  dq  vitio  subjectorum  ait  Dominus  ad  Ezechielem  : 


requicscitc  pusitlum.  Erantcnim  multi  qui  venicbant 
et  rcdHnnit,  nec  manducandi  spalium  habebant. 

Qu.c  iiulem  necessitas  fuerit  rcquiei,  ostenditur 
cum  dicitur  :  Erantenim  qui  veniebant,  etc.  Seor- 
sutn  (lucit  (]U03  eligit,  ui  inter  male  viventes  mala 
non  ntlcndant,  ut  Lot  in  Sodomis  {Gen.xix),Gi  Job 
int'Mr;iHus  (Jf;6.  i),  ct  Abdias  in  domo  Achab 
{UI  licy.  xviii).  Rcquiescite,  inquit,  pusitlum,  ut 
avesin  ramis  einapis  :  pusilla  requies  cst  hic  sao- 
ctis  et  longus  labor;  sed  poslea  dicetur  illis,  ut  re- 
quiescant  a  laboribus  suis  {Apoc.  xiv).  Veniebant  et 
redibant  multi.  In    arca   Noe  aniraalia  quae   intus 


Linguam  tuam  adhxrere  faciam  palato   tuo,   et  eris 
tnutus,  vcc  quasi  vir  objurgans,  quia   domus  exaspe- 
rans  esl  {Ex-tch.  iii).  Ac  si  dicat  :Plebs  non  est  digna 
cui  exhortatio  fiat. 
Eldicebatillis. 

L.  ''^  M. ''  R. ''  A.  ''' 

Qui  vos  audit,  me  audit  ;  et  qui  vos  spernil,  me 
spernit.  Qni  autem  me  spernit,  spernit  eum  qui  me 
misit. 

[Beda.]  In  audiendo  vel  spernendo  Evangelium, 
discantaudiloresnon  vilespersonasquaslibetaudire 
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velspernere,  sedipsum  SalvatoremetsuumPatrem.  ^.  condisti  hxc  a  sapienlibus   et  prudentihus,  et  reve- 
In  discipulo  enim  magisler  auditur,et  in  Filio  Paler       lasti  ea  parvulis. 


honoratur.  Vel  ila  :  Qui  non  facil  misericordia  uni 

de  fralribus  meis  nec  mihi  facit,   qui   pro  illis  for- 

mam  servi  et  pauperie  habitum  suscepi.  Qui  me 

spernit,  svcrnit  eum  qui  me  misit,  quia  ego  et  Pater 

unum  sumus  {Joan.  \). 

T       117 
Li.    X 

Reversi  sunt  autem  septuaginta  duo  cum  gaudio, 

dicentes :     Domine,    etiam     doemonia    subjiciuntur 

nobis  in  nomine  tuo.  Et  ail  illis  :    Videbam  Satanam 

sicul  fulgur  de  ccelo  cadentem. 


Exsuitans  in  spiritu  sanclo  desalute  humilium  qui- 
bus  loquebatur,  gratias  agil  et  exsultat  in  Putre, 
quod  apostolis  adventus  sui  aperuit  sacramenla, 
quae  ignoraverunt  Scribae  et  Pharisaji  qui  sibi  sa- 
pientes  videbanlur.  Unde  supra  :  Juslificata  est  sa- 
pienlia  a  filiis  suis  (Luc.  vii).  Confessio  non  semper 
pccnitentiam,  sed  aliquando  graliarum  actionem 
significat.  In  hoc  quod  ait,  Paler,  ostendit  se  esse 
genitum  a  Deo,  non  creatum,  ut  haeretici  dicunt 
in  hoc  quod  dicit,  Domme.Creatorem  coeli  et  terriB. 
[Beda.]  Pulchre  sapientibus  elprudenlibus,  non  insi- 


Tunc  vidi,  quando  corruit,  Quod  ait,  sicut  fulgur  pientes  et  hebetes,sed  parvulos  (id  est  humiles)  op- 
cadentem,  de  supernis  lapsum  significat :  et  quia  posuit,  ut  probaret  se  tumorem  damnare,  non  acu- 
dejectus,  adhuc  transfigurat  se  iii  angelum  lucis.  g  men  scientiae.  Humilitas  enim  clavis  est  scientiae, 
(7/  Cor.  XI.)  DifTerunt  discipuli  honoreni  nomini  de  qua.  alihi  dicit:  Tulistis  clavem  scientix  {Luc.xi), 
Christi,  sed  quia  intirma   adhuc   fide  gaudent   in       [^  est,  humililatem  fidei  Ghristi,  qua  ad  divinilatis 


virlutibus,  et  de  signorum  operaiione  efferuntur, 
exemplo  terrentur,et  ad  humilitatem  revocantur,  ut 
agnoscanl  se  terrenos,si  superbierint,  humiliandos 
recordando  diabolum  ejectum  ob  superbiam  de 
coelo  {Isai.  xiv). 

Ecr.e  dedi  vobis  potestatem  calcandisuper  serpentes, 
et  scorpiones,  et  super  omnem  virtutem  inimici,  et 
nihil  vobis  noscebit. 

Per  serpentes  et  scorpiones  omne  genus  spirituum 
immundorum,  ejiciendorum  de  obsessis,  signiflcat, 
quamvis  ad  litteram  possit  accipi.  Paulus  etenim 
a  vipera  invasus,  nil  passus  est  adversi  (Act. 
xxviii),  et  Joannes,  hausto  veneno,  illaesus  mansit. 
Serpentes  quidem,nocentes  denle,saevienles  aperte, 
sunt  vel  homines,  vel  daemones,  qui  inchoandis  vir- 
tutibus  venena  pravae  persuasionis  objiciunt.  Scor- 
piones  vero.cauda  nocentes,  clam  insidiantes,  sunt 
illi  qui  consummatas  virtuLes  viliare  conlendunt. 
Verumtamen  in  hoc  nolite  gaudere,  quia  spirilus  vo- 
bis  subjiciuntur.  Gaudete  autem,  quod  nomina  vestra 
scripta  sunt  in  caelis. 

Spiritus  ejicere  et  virtutes  alias  facere,  interdum 
non  ejus  esl  raeriti  qui  operatur  ;  sed  invocalione 
nominis  Christi  conceditur,  vel  ad  condemnatio- 
nem  eorura  qui  invocant,  vel  ob  utilitatem  eorum 
qui  vident  el  audiunt.  In  quo  semper  honoratur 
Deus  per  cujus  noraen  miracula  fiunt,  licetfacien- 
tessigna,  despiciantur.  In  Actibusapostolorum  Glii 


ejus  agnitionem  pervenire  poteratis. 

Etiam,  Pater,  quoniam  sic  fuil  placitum  ante  ie. 

Sensus  est:  Cerle,  Pater,  hsec  fecisti,  quia  sic 
placuit  ante  te,  id  est,  tibi  in  conspectu  tuo.  His 
verbis  exempla  humilitatis  accipimus,  ne  temere 
disculere  superna  consilia  de  aliorum  vocatione 
aliorumque  repulsione  praesumamus.  Non  enim  ra- 
lionem  reddidit,  sed  sic  Deo  placitum  dixit,  osten- 
dens  quia  injustum  esse  non  potest,  quod  placuit 
justo.  Unde  et  in  vinea  laborantibus  mercedera  red- 
dens,  ait :  Volo  et  huic  novissimo  dare  sicut  et  tibi 
{Malth.  xx).  In  cunclis  ergo  a  Deo  dispositis,  aperta 
I  ratio  est  occultae  justitia  voluntatis. 

M.  \1,^  L.  '''  A.  '''  '' 

Omnia  mihi  tradita  sunt  a  Patre  meo. 

[HiERON.]  Ideo  confiteor  Patri,  quia  omnia  mihi 
Iradidit  Pater.Non  dicil  omnia  de  elementis,  sed  de 
hisqui  per  Filium  accedunt  ad  Patrem,  et  ante  erant 
rebelles.  De  his  omnibus  alias  dicit:  Omne  quod  dai 
mihi  Pater  ad  nie  veniel  (Joan.  lx).  [Ambros.]  Vel 
ita  :  Cum  audis  omnia,  agnoscis  Omnipotentem  ; 
non  decolorem,  non  degenerem  Patri.  Cum  audis 
tradita,  confiteris  Filium,  cui  per  naturam  unius 
substantio?  omnia  jure  sint  propria,  non  dono  col- 
lata  per  gratiara.  Nota  quia  Ghrisstus  in  eo  quod 
homo  est  confitetur,  id  est  gratias  agit  Patri,  imo 
individuae  Trinitati.  In  hoc  vero  quod  ipse  esl  splen- 


Scevae  ejiciebant  daeraores  {Act.  xiv),  et  Judas  pro-  D  dor,  qui  de  Palre  splenduil  supra  intellectum.nul- 

ditor  raulta  signa  fecisse  narratur.  Gaiideant  ergo 

discipuli  Christi  non  de  humiliatione  daemonum, 

sed  de  sua  sublimatione,ut  unde  illi  ceciderunt  sub- 

levati,  isti  ascendant  humiliati.  Eorum  namque  no- 

mina  sci-ipta  esse  in  ccelis,  ct  illos  esse   prasdesli- 

natos.  Quamvis  enim  singula  sint  in  Dei  memoria 

aeternaliter  affixa,  quadam  tamen  prasrogativa  dici- 

tur :  Novit  Dominus  qui  sunt  ejus  {II  Tim.  ii). 

M.  'l'  L.  ''' 

In  ipsa  hora  exultavit  Spiritu  sancto,  et  dixit  : 
Confiteor  tibi,  Pater,  Domine  coeli  el  terrx,quia  abs- 


las  refert  gratias,  licet  omuia  a  Palre  habeat,  quia 
per  naturam  habet. 

M112     T        119     A       3  et   44  et  61  et  67   et  87 
.      III      U.  tX.     et  90  et  142  et  154 

Et  nemo  novitFilium  nisi  Pater,neque  Patrem  quis 
novit  nisi  Filius,  et  cui  Filius  voluerit  revelare. 

[HiEUON. —  Beda.]  Erubescat  Eunomius,  dicens  se 
plenam  cotitiam  habere  de  Palre  et  Filio.  Non  ita 
intelligendura  est  hoc,  quasi  Filius  a  nullo  possit 
sciri  nisi  a  Patre  solo,  Paler  autem  non  solum  a 
Filio,sed  ab  eis  etiam  quibus  revelaverit  Filius,sed 
ad  utrumque  referendum  est  quod  ait:  Et  cui  volue- 
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r\t  Filius  revelare,ut  inlelligas  utrumque  per  Filium  A  ad  legera:  quia  ibi  adulterium  punitur  per  lapidatio- 


revelari.Verboenim  suo  Paterse  declarat.et  Verbura 
seipsum  declarat,  quia  menlis  nostrae  lumen  est. 
[HiLAR.JTraditaautem  Filio  non  aliasuot.quamquae 
ineosoiiPatrinotasunt.NotaveroFiliosolisuctquae 
Patris  sunt.Atque  ita  in  hoc  rautuae  cognitionis  se- 
creto,  intelligitur  non  aliud  in  Filio  ignorabile  ex- 
stitisse,  quam  quod  in  Patre.ignorabile  sit.  Attende 
ubi  soius  Pafer  Fiiium.solusve  Filius  Patrem  nosse 
dicitur,  nonnisicreaturarum  fieri  exclusionera.  Ne- 
queenim  Filius  a  notitia  sui  ipsius  excipitur,  neque 
Paler,  quin  seipsum  cognoscat  excluditur;  et  Spiri- 
tus  sanctus  utrique  consubstantialis,  ab  utriusque 
plena  agnitione  nequaquam  separatur.  Unde  Pau- 
lus :  Spiritus  scrulalur  otnnia  eliam  protunda  Dei 
(/  Cor.  II ). 
Et  conversus  ad  discipulos  suos,dixit ; 


M. 
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nem,  hic  purgatur  per  pcenitentiam. 

L.  'f  M.  '' 

Si  quis  venit  ad  me,  etnonodit  patrem  suum  el  ma- 
trem,  et  uxorem  et  filios,  et  fralres  et  sorores,  adhnc 
autem  et  animam  suam,  non  pote&t  meus  esse  disci- 
pulus.  Et  qui  non  bajulat  crucem  suam  et  venit  post 
me,  non  polest  meus  esse  discipulus. 

[Gregor.]  Percontari  libet,  quomodo  parentes 
praecipimur odisse,  qui juberaur  et  inimicos  diligere 
{Matlh.  \.)Ei  de  uxore  Verilas  dicit :  quod  Deus 
conjunxit,  homo  non  separet  {Matlh.  xix).  Kt  Paulus 
ail:  Viri,diligiteuxores  vestra$,sicutet  Christus Eccle- 
.siam{Ephes.\).Si\'\mperpend\aius  preecepti^utrum- 
n  que  agere  valemus,  ut  et  proximos  diligamus,  et 
adversarios  in  via  Dei  obediendo  nesciamus.Sic  ni- 
mirura  proxirais  odium  adhibere  debemus,  ul  in 
eis  et  diligamus  quod  sunt,et  habeamus  odio  quod 
in  Dei  itinere  obsistunt  nobis.  Et  ut  hoc  demonstra- 
ret  agendum  Dominus,  raox  addidit,  dicens:  Adhuc 
aulem  et  animam  suam.  Tunc  etenira  animam  nos- 
tram  bene  odimus,  cum  ejus  carnalibus  desideriis 
non  acquiescimus,  sed  bajulando  crucem,  Domi- 
nura  sequimur.  Quae  ergo  contempta  ad  melius  du- 
citur,  quasi  per  odiura  amatur.  Huio  doctrinae  de 
contemptu  mundi  et  de  abjectione  corporis  annec- 
titur  sub  comparatione  turris  eedificandse  de  perse- 
verantia,  ad  quam  necessaria  esl  cum  humilitate 
patientia.  Ac  si  dicat :  Ita  debetis  odisse,  crucem 
bajulare,  venire  post  me;  quia  sic  consumraabitur 


Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estis, 
et  ego  reficiam  vos. 

IliERON.]  De  onere  peccati  dicit,  vel  pressosjugo 
Jegis  invitat  ad  Evangeliura.  Qua  ratione  est  Evan- 
gelii  gratia  levior  lege,  cum  in  iege  adulteriura,in 
Evangclio  concupiscentia  :  ibi  homicidium,  hicira 
punialur?  In  lege  opera  requiruntur,  in  Evangelio 
voluntas:  quee,  licet  ctrectum  non  habeal,ipra;n)ium 
taroen  non  amitlit,  ut  si  virgo  non  voluntate  cor- 
rumpalur,  apud  Evangolium  virgo  suscipitur,  apud 
legem  quasi  corrupta  repudiatur.  Laboratis  dicit, 
vel  in  legis  difficultatibus,  vel  indivitiis  acquiren-  *-•  fidei  «Tdificium,  sic  venitur  ad  regnum.  El  hoc  est 
dis.  /ie^ciaw»  uos,  id  est  recreabo  vos  exoneratos  per      quod  sequilur. 


Evangelium,  promittens  regnum  aeternum. 

Tollile  jugum  meum  super  vos,  et  discite  a  me  quia 
mitis  sum  et  humilis  corde ;  et  invenietis  requiem  ani- 
mabus  vestris. 

Jugum  dicitur  Evangelium  Christi,  Judaeos  et 
gentes  in  una  fide  conjungen3,ut  terram  cordis  sui 
rxcolant  per  vomerem  sacri  eloquii.  Toltite  jugum 
super  vos,  in  superiori  scilicet  raenlis  vestrre,  in  ho- 
nore  habentes.  Exemplo  quoque  meo  discitc  mites 
esse  corde  ethumiles  ccrde,  ue  laleal  serpens  in 
specie  columbse.  Humiles  quippe  neminem  contem- 
nuot;  mites  quoque  in  lenitate  animi  jugiter  perse- 
verantes,  nullum  laedunt;  et  sic  per  quietem   men- 


L. 
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Quis  enim  ex  vobis  volens  turrim  xdificare,  non 
prius  sedens  computat  sumptus  qui  necessarii  sunt,  si 
habet  ad  perficiendum:  ne  posteaquam  posuerit  fon- 
damenlum ,  et  non  poteruit  perficere,  omnes  qui  vident 
incipianl  illudere  ei,  dicentes:  Quia  hic  homo  cxpit 
xdificare,  et  non  potuit  consummare  ? 

Omne  quod  agimus,  praevenire  perconsideralio- 
neni  debpmus.Si  igitur  in  fundamento  fidei  perfectae 
vitaesublimitatem  perassumptam  patientiam  [pceni- 
tentiam]  cousummare  cupimus,priusnosad  adversa 
saeculi   prsparemus.  Hoc  enim   inter  terrenum  et 


tis  inveniunt  tandem  sempiternam  requiero  anima-  D  coeleste  aedificium  dislat,  quod  lerrenum  aedificium 


bus  suis. 

Jugum  enini  meum  suave  est,  et  onus  meum  ieve. 

[HiLAR.jQuidjugoChristi  suavius?  quidonerele" 
vius?  Probabilera  fleri,  ab  scelere  abstinere,bonum 
velle.malum  nolle,amareomnes,odisse  malum.ffiter- 
nam  vilam  sequi,  prffsentibus  non  capi,  nolle  in- 
lerri  alteri  quod  sibi  ipsi  perpeti  sit  molestum.Licet 
angusto  initio  sit  artavia,ula\\hi  d\c\t,quxducitad 
vitam{Malth.  vii),  processu  tamen  temporis  ineffabili 
dilectionisdulcedine  dilatatur.Ji/^w???  fidei  suave  est, 
comparatione  legis,  quia  ilii  vulnerantur  pueri,  hic 
lavantur  salvandi.  Onus  Kvangehi  leveest,  quantum 


cjnstruitur  expensas  colligendo,  coeleste  autem  dis- 
pergendo.  Sedcntes  igitur  computemus,  id  est,  a 
tumultibus  niundi  quit;scenles,diligenter  discerna- 
mus  erogandam  esse  temporalem  substantiam  el 
coravertendun:  acupiditatibuset  animampraeparan- 
dam  contra  saeculi  adversa.  Alioquin  deficientes  in 
a;dificio  bonae  operaiionis,  irrisionem  patieraur  ab 
iniinicis  e\  nostro  defectu  gratulantibus ;  quia 
juxta  Pauli  vocem, specta<:ulum  facti  sumus  mundo, 
angelis  cl  hominibus  (/  Cor.  iv). 

Aut  quis  rex,  ilurus  committere  bellum  adversus 
alium  rcgem^  non  sedens  prius  cogitat,  si  possit  cum 
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decem  millibns  occurrere ei,  quicum  viginli  millibus  A  Paulumquasitransgre9flore,mlepi3repudiant.[BF.DA] 
venit  ad  se  ?  Alioquin  adhuc  illo  longe  agente,  iega- 


tionem  mitlens,  rogat  ea  qux  pacissunt. 

Si  rex  a  rege  pacem  quasrit,  multo  magis  nos 
infirmi  cum  Deo  paccm  habere  debemus.  Quasi 
committere  bellum  cura  Deoest,aliquem  inlelligere 
ex  meritis  salvari  ab  eo  justs.Verum  hac  similitu- 
dine  ostenditur,nullum  ad  gloriam  pertingere  posse 
nisi  severi  judicis  sententia  temperelur  per  miseri- 
cordiam.  In  conspectu  enim  ejus  omnis  homo  im- 
perfectus.  Sicut  ergo  praemeditatio  necessaria  est 
ad  cavendam  iniraici  irrisionera,  ita  necessaria  est 
ad  impetrandamjudicismisericordiam.fortassema- 
lum  opus  a  nobis  abscidimus;  sed  nunquid  ratio- 
nem  cogitationis  nostrae  reddere  sufficimus  ?  Quasi 
cum  decem  miilibusoccurrit  Deo,  qui  ofTert  opera  ^ 
decem  mandatorum.quae  exterius  gessit;  sed  Deus 
quasi  cum  duplicato  nuraero  contra  venit,  cum  vix 
prseparatumin  soloopere.discuttit  simuldeopere  et 
cogitatione.  Longe  adhuc  essedicitur,quianondum 
praesenainjudicio  videtur.Mittamnsergolegationem 
ad  eum  nobis  placandum,lacrymas  scilicet  et  mise- 
ricordiae  opera  ex  puro  affectu. 

L.  'l'  M.  '' 

Siergo  omnis  ex  vobis,  qui  non  renuntiat  omnibus 
qu3e  possidel,  non  pofest  meus  esse  discipulum. 

Quandoquidem  nonpotest  bene  aediflcare  qui  non 
computat  suraptus,nec  secure  potest  occurrere  qui 
non  praemitiit  legationem:ergonec  meuspotestesse 
discipulus  qui  non  renuntiat  omnibus.Hic  docetur 


Bone  LucasSabbatum  quod  apostolisolvebanl.deu- 
teroproton,  hoc  est,  secundo  primum  nuncupat. 
Volebatenim  intimare  observantiam  legis  Sabbati 
ultra  ce3saredebere,etnaturalisSabbati  libertatem 
quae  fuit  usque  ad  tempora  Moysi,  cajteris  die- 
bus  similis,  oportere  restitui.Hujus  ilaque  tempo- 
ris  Sabbatum,  quo  sicut  in  caeteris  diebus  utilia 
licet  operari,  secundo  primum  ad  distinctionem 
Judaici  Sabbati  appellat,primum  videlicet,  hoc  est, 
praelatum;3ecundum,  vel  temporis  ordine,vel  gra- 
tiae  munere,utnil  aliudsecundopriraum  Sabbatum 
intelligas  esse,  quam  inferiori  superius.  Unde  si 
quis  Jesum  Christum  secundo  primum  Adam  velit 
appellare,  non  errat  ;  qui  merito  scilicetet  gratia, 
non  humanae  nativitatis  ordine  primum  praecessit 
Adam.Potest  el  ita  intelligi,  ut  Sabbati  Novi  Tes- 
tamenti  secundum  et  primum  sit:  secundum,  quia 
post  legaleest ;  primum,  quia  ante  decreta  legis  a 
justis  obserbavatur  antiquis.Mystice  autem  disci- 
puli  per  sata  transcunt  id  est,  per  gentes,  eorum 
salutem  esurientes.  Unde  illud  :  Surge,  Petre,  ma- 
cta  et  manduca  {Act.  x  .  Mira  sacraraenli  concordia 
est,maclarianimaliaetconfricarispicas,sicutPaulus 
dicit:  Morlificatemeinbra  veslra  qux  sunt  super  ter- 
rvm,et  exuiie  vos  veterem  hominem  cum  actibus  suis 
Colos.  iii).  Vellere  spicas,  est  homines  a  terrena 
intentione  eruere  ;  fricare  autem  manibus,  ab  ipsa 
etiam  earnisconcupiscentia,quasi  abintegumentis 
aristarnm,  puritatem  mentis  exuere.  Grana  vero 
manducare,  est  emundatum  quemque  ab  omniim- 


quod  aedificare  turrim,facere  passem  cum  fortiore,  ^  quinamento  carnisetspiritu  per  ora  prajdicantium 


nihil  est  aliud  quam  esse  discipulum  Christi;  prsepa- 
rare  vero  sumptus,  vel  mittere  legationem  ad  fa- 
ciendara  paeem,  nihil  aliud  est,  quam  renuntiare 
omnibusquae  possidemus.Inter  quaeetamor  proxi- 
morum  et  aniraanostra,quamquidam  acoipiuntpro 
temporali  vita,intelliguntur,  et  quara  sic  possidere 
debemus,ut  non  nos  impediat  ad  aeterna.Distat  ta- 
men  inter  renuntiareomnibus,et  relinquere  omnia; 
quia  paucorum  perfectorura  est  relinquere  omnia 
et  solis  aeternisinhiare,cunctorum  auiem  fidelium, 
renuntiare  oujnibus,  hoc  est,  sic  terrena  gerere,  ut 
tamen  tota  mente  ad  coeleslia  tendant. 

GAPUT  LXVIII. 

L.  t;  M.  '''  R.  '' 

Elfactum  in  Sabbalo  secundo  primo,cum  transiret 
Jesus  per  sata,  vellebant  esurienies  discipuli  cjus  spi- 
cas  et  manducabanl  contricantes  manibus. 

[HiERON.  —  Beda.]  Ideo  discipuli  Domini  spicas 
confricabant,  quia(ut  ait  Marcus,  cap.  52)  mandu- 
candi  spatium  non  habebant,  propter  nimiara  im- 
porlunitatera  eorum  qui  veniebant  ut  curarentur 
[Marc.  vi).Unde  quasi  homines  esuriebanl.  Confri- 
catio  illa  vitara  austeriorem  significat,  non  vitam 
quaerentium  praeparatasepulas,sed  cibos  simplices. 
Nota  priraos  apostolos  litteram  Sabbati  dcstruere, 
contra  Kbionitas,qui  cumalios  apostolos  recipiant, 


Ecclesiae  membrisincorporari.Apud  Marcum  disci- 
puli  praegredientes  Dominum,haec  egisse  referuntur 
{Marc.  ii)  ;  quia  praecedit  sermo  doctori9,et  subse- 
quiturgratiasupernae  vi8itationis.[BEDA.]  Bene  hoc 
fit  Sabbatis,  quia  praeJicatores  pro  spe  quietis 
aeternee  laborant,ad  quam  el  alios  invitant.Vel  ita  : 
Ager  esl  mundus  ;  agri  seges,  humani  generis  fe- 
cunditas;  spicae,  fruotus  Ecclesiae,  quibus  saturan- 
tur  apostoli,  nostro  se  alenles  profectu.Aliter  :  Per 
sata  ambulant  cum  Domino,qui,oblemperante9  di- 
vinis  imperiis,  deleclantur  in  sacris  eloquiis.  Esu- 
riunt  in  sati3,cum  in  sacris  eloquiis,  quae  legendo 
transeunt,illainvenire  desiderant:  quibus  amplius 
accensi,araore  Dei  quasi  pane  pascantur.  Et  hoc 
D  in  Sabbatis,  dum  aturbidis  cogitalionibus  vacare 
et  videre  quam  suavis  est  Dominus,  gaudent.  Vel- 
lunt  spicas etterrunt,cum testimoniaScripturarum 
assumunl  el  discutiunt,donecmeduilam  dilectionis 
extrahant,quae  sub  vilitate  litterae.quasi  sub  arista- 
rura  horrere  velatur;sed  qui  solam  litterae  superfi- 
ciem  sequuntur,  stulti  defensores  Saboati,  neque 
mentis  refeclionem  norunt,  neque  animarum  rc- 
quiem  quaerunt.  Unde  sequitur  : 

Quidam  autem  Pharisseorum  dicebant  illis  :  Quid 
facitis  quod  non  licet  in  sabbatis  ? 

Haec  alii  evangelistae     narrant  Domino  objecla 
faisse.  Sed  sive  illi.sive  discipulis  ejus,  eive  utris- 
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zacharij:  chrysopolitani  episcopi 
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que  dlcta  sint,ad  eum  quasi  admagistrum  pertine-  A.  in  templo  Sabbaium  violant,  et  siue   crimine  suni  ? 


bat  responsio.in  qua  novaegratia?muneredesignat, 
otium  legis  esse  gratise  opus,arguen3doctoreslegis 
nescire  legem.De  frugum  quidem  vastatione  nuUa 
fit  quaesLio,  quia  licet  per  legem  de  vinea  vel  fruge 
vicini  edere,  sed  non  falcem  mittere  vel  foras  eji- 
cerc. 

El  respondens  Jesus,dixit  ad  eos  ;  Nechoc  legislis 
quod  fecit  David  cum  esurisset  ipse  et  qui  cum  eo 
eranl,  quomodo  inlravit  iii  domum  Dei,et  panes  pro- 
posilionis  sumpsit  et  manducavit,ct  dedit  his  quicum 
eo  eranl,  quos  non  licebatmanducarc  nisisolis  sacer- 
dvtibus  ? 

David,  fugiens  Saulem,    venit  in    Noham,  et  ab 


Dico  autem  vobis,  quiatemplo  major  est  hic. 

[HiEnoN.]  Sabbrtum  violabant  sacerdotes,  occi- 
dendo  laurosi,crcumcidendo  Dueros  ;  hic  non  pro- 
nomen,  sed  adverbium  loci  legendum  est,  quasi 
dicat  :  Ego  Dominus  templi  qui  sum  hic,sum  ma- 
lor  lemplo,  id  est  melior,  et  ideo  si  figurale  tem- 
plum  potuit  defendere  sacerdoles  sibi  servientes, 
cur  spirituale  non  potest  defendere  discipulos  sibi 
credentes  ? 


R.  ''  M.  '''  L. 
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Sabbatum   propter  hominem   facium  est,   et  non 
homo  propier  Sabbatum. 
Ideo  major  cura  est  abhibenda  saluti  hominum. 


Achimelecb  sacerdote  poslulavit  cibos  {I Reg.  xxi).  „  quam  custodise    Sabbati.    Sic  enim  mandatum  est 


[Bkda. — AMBR.JQui  cum  panes  laicos  non  haberet, 
dedit  ei  consecralos,  quibussoli  sacerdotes  etlevi- 
tsB  vesci  debebant:  hoc  tamen  interrogans,st  pueri 
sui  a  mulieribus  mundi  esseniab  heri  ct  nudiustertius 
(ibid.),  Non  enim  dubitavil,salulcm  hominum  esse 
hosliam  Deo  placabilern,  secundum  prophelam  di- 
centem  :  Misericordiam  volo  et  non  sacrificium  ? 
(Osce  VI.)  Quod  est  dicere  :  Magis  volo  de  famis 
periculo  hominem  Jiberare,  quam  Deo  sacrificium 
offerre.  Sensus  est  :  Si  et  David  sanctus  est,  et 
Achimelech  pontifex  a  vobisnon  reprehenditur,sed 
legis  ulerque  mandatum  probabili  excusatione  trans- 
gressi  sunt,  et  fames  in  causa  est  :  cur  idem  non 
probatis  in  apostolis  quod  in  caeteris  ?  Panes  pro- 
positionis  anle  Sabbatum  cocti,mane  Sabbati  ofTe 


Sabbatum  custodiri,  ut  si  necessitas  esset,  non  fie- 
ret  reus  qui  solveret.  Sabbata  oircumcidi  non  est 
prohibitum,  cum  fuerit  necessarium.  Josue  muros 
Jericho,eeptem  diebus  cum  exercitu  circuivit  {Jos. 
6),  et  Macchabffii  necessitate  pugnaverunt  Sabbalo. 
Unde  discipuli9esurientibus,quod  licilum  non  erat 
in  lege,necessitate  famis  factum  est  licitum.Hodie 
etiamsi  quis  aegcr  jejunium  corruperit,  non  tene- 
tur  reus. 

CAPUT  LXIX. 

Factum  cst  autem  in  alio  Sabbato,  ut  inlraret  in 
Synagogam  etdocerei.Et  eratibi  homo,et  manus  ejus 
dextera  arida. 

[Beda.]  Sabbatis  praecipue  Dominus  docet  etope- 


...  u     .        ^    r  raturvirtutes,nonsolum  ut  insinuet  sprituale  Sab- 

rebantur.et  super  sacram  mensam  ponebanlur, sex  t.  '_  ,  ,    .  ,. 

■  .         .         •   j        j    u      «  .„    ;    j„,K„o      batum,  sed  etiam  propter  celebnorem  populi  con- 

hmc,  et  sex  inde,    ad  alterutros   conversi,  duabus  '  u  u  j         t. 


pateris  aureis  superpositis  thure  plenis,qu8eperma- 
nebant  usque  ad  aliud  Sabbalum.  Ettunc  proillis 
alii  ponebantur,  el  illi  sacerdotibus  exhibebantur, 
et  thure  accenso  in  signe  sacro,  in  quo  holocausta 
fiebant,aliud  thus  super  duodecim  alios  panesadj- 
ciebatur.  Qua  hora  superveniens  David,  panesque 
consecratos  accipiens,  ostendit  ligurate  sacerdota- 
lem  cibum  ad  usum  transiturum  esse  populorum, 
sive  quod  omnes  vitam  eacerdotalem  debemusirai- 
tari,sive  quod  omne  iilii  Ecclesiae  sacerdotes  sunt. 
Ungimur  enim  in  sacerdotium  sanctum,  offerentes 
nosmetipsos  Deo  hostias  spirituales.  Abiathar  aute.n 
filius  Achimelech,  vel,  ut  quidam  codices  habenl, 
Abimelech,  aderat  cum  patre,  ubi  David  panes  pe-  q 
tiitet  accepil.Occiso  aulem  Abimelech  aSaule  cum 
viris  domus  sua?,  qui  erant  de  genere  sacerdotali, 
octoginto  quinque,  fugit  Abiathar  ad  David,  comes 
factus  exsilii  ejus.  Poslea  vero,  regnante  David, 
summi  sacerdotii  gradum  accepit,majoris  excellen- 
tiae  factus,  quam  pater  suus,  et  ideo  dignus  cujus 
Domiuus  mentionem  faceret,  ut  Marcus  referl, 
quasi  summi  sacerdotis,  etiam  patre  vivente. 
Et  dicebat  illis. 


M. 
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Aut  non  legitis   iu    lcrjc,  quia  Sabbaiis  sacerdotes, 


ventum.Homo  manum  habens  aridam,  humanum 
genus  indicat  in  bono  opere  arefactum,  nro  manu 
in  primo  parente  extensa  ad  vetitum  pomum  ,  sed 
Domini  miseratione  restitutum  ex  ealuti,per  ma- 
nus  innocentes  extensas  in  cruce.BeneinSynagoga 
manus  erat  arida  ;  quia  ubi  majus  dooum  scientiae 
ibi  transgressor  majori  subjacet  culpse  [Hieron.] 
yEger  iste  dicitur  fuisse  casmentarius,  quaeritans 
victummanibus,et  Judaeorum  manus,cuispiritualis 
aedificii  cura  commissa  fuit,  arida  erat  usque  ad 
advenlum  Salvatoris,po9tea  autem  reddita  est  dex* 
tra  apostolis  credentibus. 

Observant  aulem  Saribae  et  Pharisxi,  si  in  Sah- 
bato  curarei,  ut  invenirent  acvusure  illum. 

Quia  discipulos  probabiliter  excusaverat,  ipsum 
observabant.ut  si  in  Sabbato  curaret,transgressio- 
nis,  si  Don  curaret,  credulitatis  aut  imbecillitati» 
eum  arguant 

Ipse  vero  sciebai  cogitationes  eorum.Et  ait  homini 
qui  habebat  manum  aridam  :  Surge,  ei  sta  in  me- 
dium.  Ei  surgens  stetit. 

Hinc  est  illud  ;  Dominus  scit  cogilationes  homi- 
num,  qaoniam  vanoe  sunt  {Psal.xcxii.)  In  medio  ste- 
tit  aeger,  ut  ab  omnibug  videretur. 

Ait  auiemad  illos  Jesif^  :  Interrogo  ?"^'  si  licet  Sab- 
bato  hene(acere,  on  mate  ?  Animam  suivam  (aare, 
an  perdere  ? 
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IN  UNUM  EX  QUATUOR  LIBER  SECUNDUS. 
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[Beda.]  Id  est,  hominem  curare,  an  a  perdilionc  A.      [IIiehon.]   Livor  est  in   causa.   Non   enim  culpa 


nonliberarc  ?  IVaeveniens  calumniam  quoesibi  para- 
batur,  arguit  Judaeos,  existimantes  in  Sabbato 
etiam  a  bonis  operibus  leriandum,cum  lex  dicat  : 
Omne  opus  servile  non  facielis  in  eo  [Levit.  xxiii). 
Sed  de  peccato  dictum  est  opus  servile  :  omniseniin 
qui  facAl  peccatum,servuseslpeccati  [Joan.  viii).  More 
autem  Scripturarum,  animam  pro  homine  posuit, 
ut  iliud  :  Hse  sunt  animx  qux  exierunt  de  femore 
Jacob  [Exod.  i).  Vel  ideo  curaturuscorpusdeanimac 
salvatione  interrogat ;  quia  ipsa  manussanatio  sa- 
lutem  animse  significabat,  qui  a  bonis  operibus 
cessans.aridam  quodammodo  dextram  habere  vide- 
batur.  Nullum  siquidem  sumiue  pius  perdit,  sed 
quando  non  salval,  dicitur  perdere  Scripturae  con- 
suetudine,  sicut  induravit  cor  Pharaonis  [Exod.x),  n 
id  est  non  emoilivit,  sed  indurari  permisit. 

Al  illi  lacebant.  Et  circumspeclis  omnibus,  dixit 
homini  :  Exlende  manum  tuam.  Et  exlendit,el  resli- 
tula  est  sanitati  manus  ejus  sicul  et  allera. 

Non  habentes  quid  respondeant,  tacent ,  et  Do- 
minus  cireumspicit  omnes,  quasi  incredulitati  eo- 
rura  irascens.Manusjubetur  extendi ;  quia  debililas 
infructuosae  animae  nullo  melius  ordinequam  elee- 
mosynarumlargitate  curalur.  UndeEcclesiasticus  : 
Fili,non  sil  manus  tua  ud  capiendum  porrecta,  et  ad 
dandumcollecta  [Eccle.  iv).  [Hieron.]  Ilomo  etenim  ■ 
iste  siguificat  avaros,  qui  nolentes  dare,volunt  ac- 
cipere  ;  praedari,et  non  largiri.  Quibus  dicitur  ut 
extendant  manus  suas,  id  est,  qui  furabatur,  jam 
non  furelur  ;magis  autem  laborel  operando  wanibus  ^ 
suis  quod  bonum  est,ut  habeat  unde  tribuat  indigen- 
tibus  {Ephes.  iv).  Homo  quippe  adventum  Christi 
de^tram  habuit  languidam,  quia  ab  eleemosynis 
torpebat  ;  sinistram  sanam,quia  suae  utilitati  inten- 
debat.At  vero,  veniente  Ghristo,  dextra  sanatur  ut 
sinistra,  quia,  quod  congregaverat  avide,  modo 
distribuit  ex  charitate. 

Et  dixit  ad  eos :  Qui  erit  exvobis  homo,  qui  habe- 
bit  ovemunam,et  si  cecident  hsecSabhatis  infoveam, 
nonne  tenebil  et  levabit  eam  ?  Quanto  rnagis  melior 
est  homo  ove  ? 

Ideoque  licet  Sabbato  benefacere.  Gompetenti 
exemplo  ostendit  ilios  Sabbatam  violare  in  opere 
cupiditatis,qui  eum  violarearguunt  in  operechari- 
tatis.  Pro  eodem  ponit,  in   Sabbato  fcenefacere,  et 


fuit  vel  hominem  manum  extendere,vel  Jesura  sa- 
narc ;  sed  magna  insipientia  est  dc  nece  ejus  trac- 
tare,  cujus  beneficiis  plurimum  indigebant. 

M.  ? 

Jesus  autem  sciens,  secessit  inde,  et  secuti  sunt 
eum  inulli,  et  curavit  eos  omnes. 

Noluit  Jesus  dare  PharisaBis  occasionem  impieta- 
tis  contra  se  :  fugit  itaque  odientes,  et  accedit  ubi 
invenit  per  amorem  sequentes,  unde  curari  me- 
rentur. 

Et  praecepit  eis,  ne  manifestum  eum  farerent,  ut 
adimpleretur  quod  dictum  esl  per  hiiam  prophetam, 
dicentem  :  Ecce  puer  meus  quem  elegi,dilectus  meus 
in  quo  bene  complacuit  animx  meoe ;  ponam  Spiritum 
n:eum  super  eum,et  judicium  gentibus  nuntiabil.  Non 
contendet,  neque  clamabit,  neque  audiel  aliquis  in 
plateis  vocemejus  {Isai.  xlii). 

Non  curationistaciturnitasjubebatur,  nam  salus 
unicuique  reddita,  ipsa  sibi  testis  erat.  [Hilahius.] 
Jubendo  ergo  secretum,  Dorninus  gloriandi  de  se 
jactantiam  declinat,  etnihilominus  cognitionem  sui 
praestat  in  eo  ip30,quod  admonetdese  taceri;quia 
observantia  silenlii  ex  re  quae  sit  silenda,  profi- 
ciscitur.  Quinetiam  per  hanc  tacendi  de  se  volun- 
tatem,  dictorum  per  Isaiara  efTectus  impletur.  Ex 
persona  Patris  dicit  Isaias  :  Ecce  puer  meus.[RF.mG.] 
In  forma  videlicet  servi,  puer  malitia,  non  sensu, 
electus  cst  ad  restaurandum  genus  humanum,  ad 
quod  non  erat  alius  idoneus.  Unde  probatur  spe- 
cialiter  dilectus  a  Deo,  et  in  eo  paternae  voluntati 
beneplacitum  fuisse.Ipse  enim  solus  est  Agnus  sine 
macula.  Anima  quippe  Dei  affectus  voluntatis  ejus 
intelligilur.  Spiritum  dicit  Spiritum  sanctum,  de 
quo  alibi  :  Requiescet  Spiritus  Domini  super  eum 
{Isa.  XI.)  Judicium  fulurum,  et  modo  justa  fieri 
judicia,licet  occulta,nuntiabit  gentibus  per  praedi- 
cationem  Novi  Testamenti.  Platca3  sunt  spatiosa 
vita,  in  qua  morantes  et  converti  nolentes,  vocem 
Domini  non  audiunt,  quocirca  non  sua  voce,  sed 
per  parabolas  eis  interdum  loquebatur.Gontra  tales 
non  contendit,  neque  clamavit.*  Qui  ctim  maledice- 
retur,  non  maledixit  (/  fetr.  ii)  :  sed  sicut  ovis 
ad  occisionem  ductus  esi,  non  aperiens  os  suum 
{Isai.  Liii). 


animam  salvam  facere.Observanlia  quidem  Sabbati  Arundinem  quassatam   non   confringet,    et  linum 


figurabatur,  quia  per  sex  sseculi  aelates  bona  fece- 
rint,  in  septima  quiete  a  malis  tantum  feriabant. 
Non  enim  otiosus  erit  boni  operis  fructus,  in  laude 
Dei  quiescere.  [August.]  Ubi  Matthaeus  dicit  Domi- 
num  interrogatum,  si  licet  Sabbatis  curare  :  nihil 
repugnal  Marco  et  Lucae,  narranlibus  illos  inter- 
rogatoj  a  Domino  :  Si  licet  Sabbatis  benefacere  an 
male.  Intelligendum  namque  est,  quod  prius  ipsi 
interrogaverunt  Dominum,deinde  Dominus  eos,  et 
illis  tacentibus,  proposuit  similitudinem  de  ove. 

Ipsi  autem  repleti  sunt  insipientia,  et  colloqueban- 
tur  ad  invicem  quidnam  facerciit  de  Jesu. 


fumigans  non  exstinguet,  donec  ejiciat  ad  victoriam 
judicium,  et  in  nomine  ejus  gentes  sperabunt. 

[IliERON.]  Qui  peccanli  non  porrigit  manura,  nec 
portat  onus  fratris,  quassatum  calamum  confrin- 
git  :  et  qui  modicarn  fidei  scintillam  contemnit  in 
parvulis,  linum  fumigans  exstinguit.  Haec  autem 
Christus  non  fecit,  potius  venit  quxrere  quod  perie- 
rat  (Luc.  xix).  Patientiam  naraque  servavit,  donec 
judiciura  quod  in  eo  agebatur, ad  victoriam  perve- 
niret.et  expulso  raundi  principe,in  regnum  rediret 
ad  dexterara  Patris  sedens,  donec  ponat  inimicos 
sub  pedibus  {Psal.   cix).   [flaAB.j    Vel   ita  :  Dicit 
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arundinem,qu«  quassata  sit,non  esse  confractam,  A  visus  est  prffioccupare.   Lucas  vero   apostolorum 

id  est,  gentes  vento  vanitatis  agitatas,  et  in  pecca- 

tisqua-^satHS,  in  salutem  perChristum  reservatas. 

Linum  fumigans  ait  non  esse  exstinctum,  hoc  est, 

exi^'uum  spiritum  ex  reiiquiis  veteris  gratiae^Israel 

non  esse  ablatam,  quia   lotius  resumendi  luminis 

in  tempore  poenitentiffi  sil  f<icullas.  Per  arundinem 

quoque  intelligi  possunt  Judaei,omni  vento  ceden- 

tes,  qui  ab  invicem   discrepando  dissipati   suot. 

(Remig.)  Linum  vero   fumigans  sunt  gentes,  quas, 

naturalis  legis  ardore  fere  exstiacto,erroris  fumus 

amarissimus  involvit,  quousque  de  parva  scintilla 

inmagnumardoremcharitatis  Christusilla  suscita- 

vit.  Equidem  praedicatio  ejus  nullis  insidiis  supe- 

rata,  tandiu   mundo  lucebil,  donec  ejiciat,  id  est, 


electionem  prccul  dubio  ante  sermonem  in  monte 
habitum  fnctam,  illa  modo  quo  praetermissa  recapi- 
tulari  solent,commemorat,dicen8  :  Et  cum  diesfa- 
ctiix  esset,  vocavil  discipulos  suos,  et  elegil  duodecim 
ex  ipsis,  quos  apostolos  nominavit  [Luc.  vi).  (Hiero>.) 
Probabile  est  itaque,  quod  historiae  proprius  ordo 
hic  habeatur.  Nil  taraen  prohiberet  in  hoc  loco,  nt 
saepe  aiibi,artificialem  ordinem  attendi.Misericors 
Dominus  egreditur  de  domo,  id  est,  de  profundis 
mysteriis,el  sedet  juxta  mare  hujus  saecuii,  ul  sal- 
tem  in  littore  audiatur.  Etenira  mare  mundus  est, 
qui  gustatus  amarusest,  et  viliorura  fluctibus  in- 
quietus.Sed  ab  ipso  Domino  eripiuntur  prapdestina- 
ti,qui  amara  dulcificat,  tristitiam  convertit  in  gau- 


ostendat  ullimum  judiciura,ad  victoriam  de  orani-  «  dium,  aegritudinem  in  salutem.   Quoties  autem  in 


bus  inimicis  suis  pienariam  et  non  retractandam 
Nomen  Christi,ftstipsius  notilia  in  fide  Christiana, 
in  (]uogentes  Chrislianae  sperabunt. 
CAPUT  LXX. 

L.  'i  M.  '''  R. '' 

Factum  est  nutem  in  illis  diebus,  exiit  in  montem 
orare  :  el  erant  pernoctans  in  oralione  Dei. 

(Beda.)  Sanat  ut  Deus,  orat  ut  homo.  Quando 
erat,  Iheoricam  vilam  ;  quando  sanat,  activam  vi- 
tam  insinuat :  ne  quis  pro  cura  proxirai  a  contem. 
plationis  studio  torpescat,  vel  pro  studio  divinae 
contemplationis,  quamvis  superior  sit.proximi  cu- 
ram  neglij?at.  Quia  Pater  orania  posuit  in  manus 
Filii,judex  est  :  quod  est  insigne  providae  potesta- 


Evangelio  turbae  vocabulum  interseritur,  sicut  di- 
versitas  hominiun,  sic  eliam  diversitas  intimatur 
vohintatum.  Diversis  enini  de  causis  Christum  se- 
quebantur.(HiLAR. — Beda  )Congregationitamen  tur- 
barum  figurabat  frequentiam  populorum,  per  apo- 
gtolos  adChristum  colligendam.In  quorum  menles 
ascensurus  erat  per  fidem  :  quod  judicat  ascensus 
in  navem.  Navis  namque  in  mari  typum  praefert 
Ecclesias.in  medio  non  credentium  et  contradicen- 
tiumaedificandae,  inlra  quam  verbum  vitae  positum 
et  praedicatum,  gratia  suae  visitationis  illam  illu- 
strat,  etdilectam  sibi  mansionem  in  ea  consecrat. 
Ili  vero  qui  extra  sunt,  in  moduin  arenae  steriles 
atque  inutiles,  adjacent,  et  divini  sermonis  capere 
intelligentiara  non  possunt.Verurataraen  in  littore 


lis.  Filius  tamen  ut  formam  hominis  irapleret,  ob-  C  stantes,  qui  neque   in  mari,   neque  in  navi  erant, 


secrat  Patrem  pro  nobis.quia  advocatus  est  nobis, 
io  quo  coDsistit  otficiura  pietatis.  Inde  Joannes  : 
Advocatum  habemus  apud  Patrem  Je.^.um  Chrislum 
(/  Joan.  ii).  Si  advocatus  est,  debel  pro  nostris 
intervenire  peccatis.Non  ergo  quasi  inflrmus  obse- 
crat,  sed  quis  impetrat.  orandi  formam  prcescri- 
bens,  quam  debemus  imitari.  Exiit  autem  orare 
in  montera  qui  Deum  orando  quaeril,  exsurgentem 
vitiorum  strepitum  premens,  ad  verticem  sublimio- 
ris  curiae  progrediens,ut  exteriorecessantetumultu 
in  quodara  nientis  secreto  per  internadesideriasi- 
lenter  cum  Doraino  loquatur.  Qui  vero  de  divitiis 
aut  honore,s*culi,  aut  de  raorte  inimici  orat,  in 
imo  jacet,  et  oratio  ei  fxi  in  peccatum   {Psal.  cviii). 

M.  \^/  R.  ''  L.  '' 

Et  exiens  de  domo,  sedebat  secus  mare,  et  congre- 
gatae  sunl  ad  eum  turbx  mullae,  ita  ut,in  naviculam 
ascendtns,sederet.  Et  omnis  turba  stabat  in  liltore. 

Utrum  Dominus  eadera  die,  qua  post  orationera 
vocavitdiscipulos,  an  alio  tempore,exien3  de  domo, 
fecerit  ea  quae  sequuntur,  roinime  conturbat  illum, 
qui  novitin  praeoccupando  et  recapitulando  modum 
narrandi  evangelistarum.  Matthaeus  quidem,  post 
illud  qnod  narrat  de  raatre  et  fratribus  Domini, 
haec  continuo  subjunxit,  dicens  :  In  illo  die,exiens 
Jesus  de  d^<ino  sedebai  secusi  mare,  elc.  [Matth.  xiii). 
Verutn  more  Scriptura;  diem  ponendo  protempore 


figuram  gestant  il]orum,qui  ab  amaritudine  repro- 
borum  se   subtraxerunt,   sed   nondum  ccElestibus 
mysteriis,  quae  desiderant,  sunl  imbuti. 
El  loculus  esl  eis  mulla  in  paraholis,  dicens  : 

CAPUT   LXXI. 

Ecce  exiit  qui  seminat,  seminare. 

(HiERON.--BEDA.}Multainparabolis  loquitur;quia, 
si  cuncteparabolice  loqueretur,absqueemoIumento 
recessissent  auditores.  Parabola  est  rerum  in  na- 
tura  discrepantium  sub  aliqua  similitudine  facta 
comparatio.  Sator  qui  exiil  seminare,  Christus  Fi- 
lius  Dei  intelligitur,  qui  exiens  de  sinu  Patris,  ve- 
p.  nit  in  mundum  ad  seminandum  per  se  ac  persuos 
hominibus  verbum  veritatis,  quod  apud  Patrem 
vidil. 

Et  dum  seminat,  quxdam  ceciderunt  secus  viam, 
et  conculcala  sunt,  et  venetunt  volucres  C(£li,et  come- 
derunt  ea. 

Quxdam  ceciderunt,snhsiudis  :  grana  aive  semina 
secus  viam.  Yia.  Gst  mens,  malarum  cogilationum 
sedulo  meatu  trita  et  arefecta.  Ubi  dupliciter  perit 
semen,  quia  transitu  carnalium  cogitationum  con- 
culcatur,  et  daemones  comedunt  illud,  id  est,  qua- 
dam  delectatione  rapiunt  o!  absorbent,  p' necmerao. 
ria  mens  teneat,  quod  opere  exercerc  nogVxil.  D«- 
mones  autem  voluores  coBli   appellanlur,  vel  quia 
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GAPUT  LXXII. 

M.  ''' 

Aliam  parabolam  proposuit  iUis,dicens  :  Simile  fa- 


sunt  coelestis    et    spiritualia    natura^,    vel  quia  in  A 
aere  babitant. 

Alia  aniem  ceciderunt  in  petrosa,  ubi  non  habebant 
terram  muliam.  Et  conlinuo  exorla  sunl,  quia  non 
habebaut  ultitudinem  terrx.  Sole  autem  orfo,  ccslua- 
verunt,  eiquia  non  habebant  radicem,  aruerunt. 

Semina  quae  cadunt  in  petrosa,  id  est  super  ter- 
ram  pelris  abuudanlem,  germinare  quidem  cito 
queunt.sed  non  (igitur  radix,  quoniam  terraeallitu- 
dinem,hoc  estprotunditatem  non  habet,  et  idcirco 
aestu  solisarescit.  Petra  significat  hic  duriliarapro- 
tervae  mentis  ;  terra,  ienitatem  animae  obedientis  ; 
soi,fervorem  persecutionis.  Cadit  ergo  somen  verbi 
suprapetram,  quandodulccdine  promissionum  mo- 
vet  indomitum  cor,  nuilo  vera;  fidei  vomere  pene- 
tratum.  Ubi  non  invenit,  ut  Lucas  ait,  humorem  t» 
{Luc.  vui),  id  est  virtutis  amorem.  Et  statim  exor- 
tum  edt  per  recordationem  tantummodo,  non  per 
efficaciam,  quoniam  nonhabebataltiludinem  terrse, 
id  est  profunditalem  boni  cordis,  ubi  solide  funda- 
retur.  Et  quando  exortus  est  sol,  id  est  aeslus  per- 
secutionis,  vel  cujuslibet  tribulationis,  exaestuavit, 
id  est  ad  siccitatem  venit,  et  ex  toto  exaruit,  eo 
quod  firmi  desiderii  radicem  non  habebat.Altitudo 
quidem  terrae,  est  probitas  animi  discipliniscoeles- 
tibus  eruditi,  et  in  tentationibus  probati. 

Alia  autem  ceciderunt  in  spinas,et  creveruntspinx, 
et  suffocaverunt  ea. 

Alia  semina  ceciderunt  in  spinas,  hoc  est  inter 
spioas.Gadil  quoqueverbum  Dei  inter  spinas,cum 
suscipitur  acorde  divitiarum  cura  sollicito,et  tunc 


multiplicatae  divitiae  quae  per  spinas  intelliguntur,  ^  sequitur : 


ctum  est  regnum  coelorum  homini,  qui  seminavit  bo- 
num  semcn  in  agro  suo. 

[Raban.  ]  Rcgnum  coelorum  intellij^e  Christum, 
qui  dal  in  coeleslibus  re^^nare  ;  cique  servire,  re- 
gnarc  est.  Bonum  quidciii  non  semiuat  nisi  bonus, 
qui  semen  bonae  voluntatisad  bona  opera*stuJet 
perducere. 

Cum  autem  dormirent  homincs,venit  inimicus  tjus, 
et  superseminavit  zizania  in  medio  trilici:  el  abiit. 
Cautelam  moraliter  intimat  habendam.Dormientes 
sunt  mygistri  Ecclesiae,  cum  inerlia  etincuria  ue- 
gligunlsibi  commissoj,  vel  cum  dormitionem  mor- 
tis  accipiunt.  Tunc  siquiJem,  praecedenle  nomine 
Christi,  superscminat  diabolus  zixania  in  mediotri- 
tici,  id  est  inducit  haereticos  inter  justos.  Qui  ideo 
triticum  appellati  sunt,  quia  excussi  fuerunt  a  pa- 
leisinfidelitatis  per  fidem.  El  ubiit,q\i'vd.  inter  jusLos 
diu  stare  non  potuit. 

Cum  autem  crevisset  herba  et  fructum  fecisset,iunc 
apparueruni  et  iizunia. 

Crescit  herba,  cum  verbum  praedicationis  fide- 
lium  promovetur  ^fructificat,  cum  bonae  spei  opera 
monstrat :  ettunc  incipiunt  manifestari  haerelico- 
rum  dogmata.  Quod  videntes  boni  homines  sed 
nondum  spirituales;qui  omnia  judicent,  juxtaiilud 
Pauli  :  Spirilualis  judicatornnia  {1  Cor.  u),  moven. 
tur,  quia  sub  noraine  Christi  sunt  haereses.   Uude 


occupant  mentem,  ut  fructus  spiritualis  in  eapro- 
ficere  non  possit. 

Alia  vero  ccciderunt  in  terram  bonam,  et  dabant 
fructum  :  aliud  centesimum,  aliud  sexagesimum,aliud 
tricesimum. 

Sicut  in  terra  mala  Ires  fuere  diversitates,  sic 
sunt  in  bona  tres.Alius  enim  bonus  est,  alius  me- 
lior,  et  alius  optimus.  Cum  denarius  numeruspro 
perfectione  soleat  accipi,  quia  in  decem  praeceptis 
legis  custodia  continetur;  centenarius,qui  permul* 
tiplicatum  denarius  surgit,  pro  magna  perfectione 
ponitur.  Terra  ergo  bona  fructu  centuplo  fecunda- 
tur,  quando  mite  cor  et  docile  per  amoremproximi 
activam,et  per  amorem  Dei  contemplativam  adipi- 


Accedentes  auiemservipatrisfamilias,dixerunt  ei: 
Vomijie,  nonne  bonum  semen  seminasti  in  agro  tuc  ? 
Unde  ergo  habet  zizania  ?  Et  ait  illi :  Inimicus  homo 
hoc  fecit. 

Audito  dolo,  paterfamiliasnon  exarsit  in  ira,nec 
mox  ulcisci  voluit,  ita  et  nos  laesi,  patienter  fera- 
mus.  Diabolus  proptereainimicushomoappellalur, 
quia  Deus  esse  desideravit.  Unde  in  nono  psalmo 
scriptum  est  de  eo  :  Exsurge,  Domine,  nonconfor- 
telur  homo  {Psal.  ix).  Vigilent  ergo  praepositi  Ec- 
clesiae,  ne  inimicus  homo  seminet  zizania,  id  est, 
haereticorum  dogmata.  Servi  aulem  dixerunt  ei  :  Vis, 
imus  etcolligimus  ealEtait  :  iVon,  ne  forte colligen- 
tes  zi%ania,  eradicetis  simul  cum  eis  iriticum. 


ecitur   vitara,  et  spiritualium  ornatur  perfectione  D      [Raban.  ]  Hic  daturpcenitentiee  locus   et  discre- 


virtutum.In  senario  autem  numero,quia  mundior- 
natus  explelus  est,  congrue  perfectio  bonae  opera- 
tionis  in  adimpletione  Decalogi,  sexagesimus  fruc- 
tu3  intelligiti'.r;  tricesimus  vero  fructus  est  in  Qde 
sanctae  Trinitatis  impletio  legis. 

Hoec  dicens  clamabat  :  Qui  habet  uures  audiendi, 
audiat. 

Ubicunque  haec  admonitio  interponitur,  mysti- 
cum  esse  et  attentius  quserendum  ostendit  quod 
dicitur.  Igitur  qui  habet  aures  cordis,  id  est  inteili- 
gentiam  mentis,  audiat,  hoc  est,  spiritualiter  haec 
verba  intelligat. 


tionis  exemplum.  Ibi  namque  patienter  tolerandi 
sunt  mali;  ubi  aliqui  inveniuntur  qui  adjuventur 
boni.  Praetereaqui  hodieerrat,  cras  forsitan  defen- 
det  veritatem,  et  necesse  est  ut  mali  permisti  sint 
bonis,per  quos  exerceantur,  vel  quorum  compara- 
tione  nitantur  ad  melius. 

Sinite  ulraque  crescere  usque  ad  messem,et  in  tem- 
pore  messis  dicam  messoribu% :  Colligite  primum  »t- 
xania,  et  alligate  ea  in  fasciculos  ad  comburendum. 
Triticum  autem  congregate  in  horreum  meum. 

Dicit  in  fasciculos  ligari  zizania,  quia  pro  modo 
perversitalis  suae  punietur  uausquisque  ;  sed  qui 
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unitatem  fidei    amaverunt,  in  ccelestes  mansiones  A  circumstantes  adimplet,  dum  gloria  resurrectionis 

et  ascensionis  etiam  post  morlem  praedicatur  toto 
orbe  terrarum.  Honio  est  Christus;  hortus,  Eccle- 
sia  disciplinisexcolenda,  ut  virtutumgramina  cres- 
cant.  Qui  bene  dicitur  granum  quod  severit,  acce- 
pisse  ;  quia  dona  quae  cum  Patre  nobis  tribuit  ex 
divjnitate,  nobiscum  accepit  ex  humanitale.  Unde 
illud  :  Jccepisti  dona  in  hominibus  {Psal.  LXVii).Vir- 
tus  fidei  per  orbem  crescit,  et  in  mente  cujusque 
credenlis,  quia  nemo  repente  fit  summus  AscensiO' 
nes,  inquit  Psalmista,  in  corde  ejus  disposuit,  vide- 
bitur  Deus  deorum  in  Sion  {Psal.  lxxxui).  Volucres 
igitur  sunt  animae  justae,  quae  virtutum  pennis  ad 
superna  tendunt,  et  ibi  requiescunt.  Unde  illud  : 
Quis   dabit  mihi  pennas  sicut  columbge,  et  volabo  et 


congregabunlur.  Hic  justitia  nolatur.Longanimitas 
vero,  ubi  dicit :  Sinilc  utraque  crescere  usque  ad 
messem.  [Hieron.]  Hocvidetur  illi  esse  conlrarium, 
quod  Paulus  dicit  :  Auferte  malum  de  medio  vestri 
(/  Cor.  \\  et  nequaquam  socielalem  habendam 
cum  his  qui  fralres  nominantur.et  sunt  adulteri  et 
fornicatores  ;  sed  non  est.  Inter  irilicum  enim  an- 
tequam  veniat  ad  spicam,  et  zizanium,  quod  nos 
lolium  appellaraus,  grandis  similitudo  est,  et  vix 
possunt  distingui.  Hoc  ergo,  sinite  utraquecrescere, 
de  ambiguisdictum  est  ;  illud  vero,  aufertemalum, 
de  manifestis.  Itaque  raali  toleraadi  sunt  interbo- 
nos,doneceorummalitiaraanifestafiat,  uejustiera- 

dicentur  cum  injustis,  Neque  enim  de  dubiis  judi- 

candum  est,  donecveniat  dies  in  quo  revekbuntur  g  requiescam  ?  {Psal.  xliv.)  Potest  etiam  in  grano  si 

occulta  cordium  elsimulationesimpiorum.Nonnulli 

tamenhabenteszelum  Dei.sed  nonsecundum  scien- 

tiam,  vitare  praisumunt  nondura  convictos  in  cri- 

mine,  nondum  confessos  ;  ac  sidicant  :  Vis,imuset 

coliigimus  eos,  id   est  excommunicabiraus  illos  ? 

Verum  divina  Scriptura,  nec  non  raatura  praelato- 

rum  sententia  corripil  tales,queraadraodum  Domi- 


in  quadam  civitate,  dicunt  :  Domine,  visdicamusut 

ignis  descendat  de  ccclo,  et  consumat  illos  {Luc.  ix)  ? 

GAPUT  LXXIII. 
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napis,  Dominicae  incarnationis  humilitas  intelligi. 
Quod  acceptum  homo  misit  in  hortum  suum,  quia 
corpus  crucifixi  Salvatoris  accipiens  Joseph  in  borto 
sepelivit.  Sed  qui  reputabatur  minimus  caeterorura 
hominum.qui  perolus  accipiuntur,juxtaillud, omwts 
caro  fenum  {Job.  xix),  crevit  et  facius  est  in  arbo- 
rem,  quia  resurrexit  et  ascendit  in  coelum.Ramos 
nus  increpal  Jacobum  et  Joannem,  ubinon  recepti      expandit    in    quibus  volucres  requiescerent  ;  quia 

praedicalores  dispersit  in  raundura,  in  quorura  di- 
ctis  et  consolationibus  fideles  auditores  ab  hujus 
vitae  fatigatione  respirarent. 

CAPUT  LXXIV. 

M.  ?  L.  ''' 

Aliam  parabolam  locutusesteis  :  Simite  est  }-egtium 
ccelorum  fermento,  quod  acceptum  mulier  abscondit 
in  farinx  satis  tribus,  dcnec  fermentatum  est  totum. 

[HiERON.]  Diversus  est  stomachus  hominum,  el 
ideo  diversi  cibiproponuntur,ut  quinon  delectatur 
uno,  delectetur  alio  Fermentum  de  farina  est, 
quod  acervo  generis  sui  virtutem  acceptam  reddil. 

[HiLAR.]  Huic  se  Dominus  comparavit.  Quem  ac- 
ceptum  mulier,  videlicet  Synagoga,  per  judicium 
mortis  abscondit,arguenslegera  etprophetasEvan- 
gelio  dissolvi.  Ipse  autera  farinas  raensuris  tribua, 
id  est  legis  etprophetarum,et  Evangelii  gequalitate 
cooperalus  [coopertus],  omnia  unum  facit,  ut  quod 
lex  constituit,  prophetae  nunliaverunt,  id  ipsum 
Evangelii  profectibus  expleatur.  Fiunt  namque  ora- 
niaperDeiSpiritum,  ejusdem  et  virtulis  et  sensus. 


Aliam  parabolam  proposuit  eis,  dicens:  Cui  simile 
est  regnum  Dei  ;  et  cui  simile  esse  xstimabo  illud  ? 
Aut  cui  parabolx  comparabimus  illud  ?  Simile  esl 
grano sinapis,  quod  aecipiens  homo  seminavit  inhor- 
tum  suum,  quod  minimum  est  quidem  omnibus  oleri- 
bus,  el  fit  arbor,  ita  ut  volucres  coeli  veniant  et  habi- 
tenl  in  ramis  ejus. 

Regnum  coelorum.praedicatioEvangelii  est.Unde 
Dominus  ad  Judajos:  4vferetura  vobis  rcgnum  Dei, 
et  dabitur  gentibus  (Mafth.  xxi).  [Hieron.]  Semina- 
tor  est  Salvator  quiseminat  in  animis  credentium; 
vel  ipse  hotro  seminans  in  corde  suo.  Prajdicatio 
Evangelii,  minima  est  omnium  disciplinarum  ;quia 
primovixcredilur  praedicanti  Christura  crucifixum. 
Philosophicis  autem  disciplinisquaravis  primocre- 
datur,  tamen  ad  ultimum  nihil  ufile  in  eisesseco- 
gnoscitur,ei  sicut  olera  herbarum  cito  decidunt{Psat. 
xxxvi).  Sed  praedicatio  Evangelii  parva  visainprin-  D  nihilque  aliud  ab  alio  mensuris  aequalibus  fermen- 


cipio,  tandem  crescit,  non  sicut  herbae  quae  cito 
arescunt  el  corruunt,  sed  sicut  arbor,  quae  longa 
annositate  et  optima  fertilitate  gaudet.  Volucres, 
sunt  animae  credentium  ;  rami  diversitates  dogma- 
tum,  ut  pro  varietate  morborum  varia  sit  medicina 
[Beda.],  Vel  ita  :  Regnum  Dei,  id  est,  fides  per 
quam  veniturad  Deum,comparatur  grano  sinapis; 
vel  quia  vcnena  dicitur  expellere,  id  est,  orania 
dogmata  pravitulis,  vel  ob  similem  fervoremquem 
habet.  Fides  enim  primo  quasi  abjecta  et  amari 
saporis,  propter  inQrmiiatem  Christi,  sed  adversis 
trita,  j^ialiam  suaj  virtutis  effundit,  et  odore   suo 


tatum,  dissidens  reperietur.  Farina  ideo  dicitur  sa- 
cra  Scripturam,  quiareficitlegentes.  Aliter  :  Mulier 
ista  intelligitur  Ecciesia  vel  Dei  sapientia,  quiafer- 
mentum  (id  est  .*  notitiamScripturarum)  abscondit 
in  tribus  satis  farinae,  id  est,  in  spiritu  et  aniraa  et 
corpore  populi,  donec  fermentatum  est  totum,  ul 
illa  tria  in  unum  directa,  non  discrepent  inter  se. 
Spiritus  est  mens  et  ratio  animae  ;  farina  similis 
est  populo,  quia  sicut  ipsa  ex  diversis  granis  confi- 
cilur,  sic  popnlus  ex  diversis  aetatibus.  Vel  tres 
animse  virtutc^,  quasi  tria  sata  farinae  in  uuum  sa- 
porem  rediguntur,  cum  pernotiliamScripturaepos- 
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sidemus  in  ratione  prudentiam.in  iraodium  contra  A  Scripturarum,  revelabuntur  vobis  qui  mecum  estis, 


vitia.in  desiderio  cupiditatem  virtutum.  Aliter;  Ec- 
clesia  lidem  nomiais  farinas  satis  tribus  miscet,  id 
est  credulitati  Patris   et  Filii   et  Spiritus  sancti. 
Cum.que  in  unum  fuerit  fermentatum,  non  noa  ad 
triplicem  Deum,  sed  ad  uuius  Deilatis  notitiam  per- 
ducit.  Farina  dicilur  divinitas,  quia   satiat  fideles 
aniraas.  Tria  vero   sata,    sunt   tres   personae   quia 
mensurabiliter  est  loquendum  de  eis,  ut  ait  Aposto- 
lus:  Non  plus  sapere  quam  oporlet  supere,  sed  sapere 
ad  sobrietatem  [Rom.  xii).  Satum  est  genus  mensu- 
rse,  juxla  morem  provincias   Palestinae,  unum   et 
diniidium  modium  capiens.  [Beda.]  Vel  ita  :   Fer- 
mentum  significat  dileclionem,   quae  fervere   facit 
mentem.Nos  vero  quotquot  limoris  et  spei  exercitio 
quasi  mola  superiore  et  inferiore  conterimur,    per  jj 
farinam  significamur,  ut  unus  panis  multi  simus  in 
Christo.  Abscondit  ergo  Ecclesia  fermentum  diie- 
ctionisin  farinaj  sata  tria;  quia  praecipit  ut  diliga- 
mus  Deum  toto  corde,   tota  anima,    tota  virtule. 
Possunt  etiam  in  farinae  satis  tribus  tres  Dominici 
seminisfructus,  trigesimus  scilicet  et  sexagesimus 
et  centesimusinteili;,'i,  id  est,  conjugatorum,  conti- 
nentium,  virginum.  Vel  sata  tria  sunl  tria  genera 
hominum,  Noe,  Daniel,  Job.  Tam  diu  autem  chari- 
las  in  mente  recondita  crescere  debet,  donec  men- 
tem  totam  in  sui  perfeclionem   commutel,   ul  nil 
praeter  Deum  diligal,  recolal.  Quod  hic  inchoat,  sed 
in  alia  vita  perficitur.  [Hilar.]  Aliter:  Tria  sata  fa- 
rinne,  genus  humanum  est,  ex  tribus  filiis  Noe  re- 
paratum.  Cui  sapientia  Dei  fidem,  dilectionem,  sa- 
nam  doctrinamcommendat,  donectotum  fermente- 
tur,  id  est,  donec  in  fine  mundi  omnes  fideles  ad 
gloriam  perfectse  resurrectionis  perveniant. 

M.  'II  R.  '' 

Hsec  omnia  locutus  est  Jesus  in  parabolis  ad  furbas. 
R  El  lalibus  multis  parabolis  loquebalur  eis  verbum 
prout  poterant  audire. 

M.  Et  sine  parabolis  non  loquebatur  eis,  ut  imple- 
retur  quod  dictum  est  per  Proplielam  dicenlem:  Ape- 
riam  in  pa^'abolis  os  meum  [Psal.  lxxvii)  ;  eructabo 
abscondila  a  constilutione  mundi. 

Etiam  talibus  parabolis  loquebatur  turbis,  quod 
persimiiitudinemterrenam  facilepoterantpercipere 
co^lestia.  Sine  parabolis  non  loquebatur  eis  ;  quia 
nullus  facile  ejus  sermo  invenitur,  in  quo  non  ali- 
quid  parabolarumsit  intermistum.  Ex  persona  Do- 
mini  dicitur  in  psalmo  sepluagesimo  septimo:  Ape- 
riam  inparabolisos  meum.  Quare  attentius  conside- 
randum  est,  parabolice  cuoa  locutum  esse,  eructabo 
abscondita,  de  thesauro  secreti  mei  praedicando  my- 
steria. 

M.  'l'  R. ''  L. '' 

Et  accedentes  discipuli,  dixerunt  ei :  Quare  in  pa- 
rabolis  loqueris  eis?  Qui  responiens,  ait  illis  :  Quia 
vobis  esl  datum  nosse  mysleria  regni  ccelorum,  illis 
autem  non  esl  datum, 

[Beda.]  Mysteria  regni  ccelorum,  id  est,  secreta 


et  sequacibus  vestris,  s^pirituali  intelligentia  intro- 
euntibus  ad  me.  Ulis  aulem  qui  foris  sunt,  ut  Mar- 
cus  scribit,  in  parabolis  omia  fiunl.  Foris  quidem 
dicit  esse,  non  solum  illos  qui  neque  curabant  in- 
trare  navem,  neque  cognoscere  veritatem,  sed  et 
omnes  illis  similes,  corporissensus  tanlum  sequen- 
tes,  ut  nihil  spirilualiter  intelligant.  Nota,  ubi  dicit 
in  parabolis  omnia  fieri  his  qui  foris  suut,  insinuat 
non  solum  in  verbis  Domini,  sed  et  in  factis  para- 
bolas  esse,  id  est,  signa  mysticarum  rerum,ad  quas 
perversi  non  peneirant. 

R.  1f 

Seorsum  autem  discipulis  suis  disserebat  omnia. 

Illi  enini  digni  erant  audire  mysleria  in  intimo 
penelrali  sapientia8,qui  remoti  cogitationum  tumul- 
tibus,  in  solitudine  virlutum  permanebunt. 

M.  ^f  R. ''  L. ''  A.  ^''' 

Ideo  inparabolis  loquar  eis^  quia  videntes  non  vi' 
dent,  et  uudienles  non  audiunt,  neque  intelWjunt,  et 
adimpletur  in  eis  prophetia  Isaiae  dicens:  Auditu  au- 
dielis,  et  non  inleHigetis:  et  videntes  videbilis,  et  non 
videbilis  {Isai.  vi.) 

[HiEROJi.]  Videntes  non  vident,  hoc  est,  ingenio 
praesumentes  se  videre,  privantur  spirituali  intelle- 
clu;  et  audientes  foris  non  audiunt  |corde  quod  est 
non  intelligere.  Unde  Isaias  :  Audite  exteriore  au- 
dietis  praedicationem  Christi,  et  non  intelligelis,  et 
videnles  frequenter  videbitis  exteriori  visu  miracula 
C  ejus  et  non  videbitis  oculo  mentis. 

Incrassalum  est  enim  cor  populi  hujus,  et  auribus 
graviter  audif.runt,  et  oculos  suos  clauserunt,  nequan- 
do  videant  oculis,  et  auribus  audiant,  et  corde  intelli- 
gant,  et  convertantur,  et  sanem  eos. 

Abundantiamalitiaedicit  inc-rassatum  cor  Judaeo- 
rum,quapropier  ingrate  susceperunt  verba  Domini, 
quod  fuitgraviteraudire.  Oculos  suos  clausisse  di- 
cuntur,  ne  arbitremur  etse  culpam  naturae,  non  vo- 
luntatis.  Cum  enim  possent  cogitare  et  intelligere, 
averterunt  prae  invidia  intuilum  mentis,  et  ita  ipsa 
sibi  causa  fuerunt,  ut  Deus  eos  desereado  excaeca- 
ret.  [AuGusT.]  Unde  Joannes:  Propterea  non  pote- 
rant   credere,  quia  dlxit  Isaias  :    Exccecavit  oculos 
eorum    ut  non    videant  {Joan,  xii  ;   Isa.   vi).  Quia 
jj  praedixitlsaias  inspiritupraescier.tis  omnia  Judseo- 
rum  excaecationem,  non  polerant  credere,  non  quod 
ex  necessitate  non  possent,  etita  nullaculpa  esset 
eis,  sed  quia  nolebant.  Non  poterant  credere;  quia 
Dei  ignorantes  justitiam,  suam  statuere  volebant. 
Excaecantur  et  indurantur;  quia  negando  divinum 
adjutorium,  non  adjuvantur.  Quod  autem  dicunlur 
non  posse  credere,  ista  est  culpa  voluntatis   hu- 
manae,  sicut  quod  dicitur  Deus  se  ipsura  negare  non 
posse,  laus  est  voluntatis  divinae,    Nolentes   igitur 
oculos  et  aures  aperire  veritati,  meruerunt  ut  nun- 
quam  videant  oculis,  non  audiant  auribus  et  non 
intelligant  corde,  qnod  est  neque  videre,  neque  au- 
dire,  et  non  convertantur  ad  pcenitentiam,  et  non 
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sanetur  a  peccatis,  ut  innocentiam  recipiant.  [Au-  A.  viaai.  Indignans  enina  percipere  verbuDQ  Dei  quod 


GUST.]  Vel  ita:  Ideo  parabolas  multiaudierunt.quia 
excascati  erant,  et  inde  excaecati,  quiasuperbia  in- 
crassatuna  cor  hatiebant.  Excsecatio  vero  et  parabo- 
laruna  obscuritas,  fuit  eis  occasio ;  nequando,  hoc 
est  ne  aliquando  salubrius  converterenlur  per  ii- 
lum,qui  terribiiis  in  consiliissuper  Glios  hominum, 
quibus  vult  miseretur,  et  qucs  vult  juste  deserit. 
Nam  quia  obscure  dicta  non  intellexerunt.ideo  non 
crediderunt  in  eum,  et  sic  crucifixerunt,  et  sic  post 
resurrectionem  rairaculis  territi  de  reatu  raajoris 
criminiscompuncti  sunl;  unde  accepta  indulgentia, 
majori  flagrant  dilectione.  De  aliis  dicit  Dominus: 
Loquar  eis  in  aliis  linguis  et  in  aliis  labiis  [hai. 
xxviii),   manifesta  scilicet   apostolorum   doctrina. 


audit,  nuliatenus  intracordis  viam  pessimis  cogita- 
tionibus  tritam,  suscipit  illud.  Vel  ita:  Extra  viara 
quae  est  verilas  Ghristi,  seminatur  verbum,  et  non 
in  via,  cum  auditores  non  curant  retinere  illud  nec 
intelligere.  In  qnam  viam  qui  non  intrat,  sed  in 
circuitu  vadil  errorem  incurrit.  Cavendum  est, 
ubicunqueDominus  exponil  sermonessuos,ne  aliud 
quam  ipse  exponit  vel  plus  intelligere  velimus.  Ex- 
posuitautem,ut  doceret,  eignificationes  quaerendaa 
in  his  etiam  quae  non  explanavit. 

Qui  aulem  supra  petrosa  seminatus  est,  hic  est 
qui  verbum  audil,  et  continua  cum  gaudio  accipit  il- 
lud;  non  habel  autem  in  se  radicem,  sed  est  tempo- 
ralis.  Facta  autem  tribulatione  et  perseculione  pro- 


et  nec  sic  exaudient  me  (/  Csr.  xvi)  ;  de  his   vero  g  pter  verbum,  continuo  scandalixaiur . 


dicere  potest,  et  vel  sic  exaudient  me. 

M.  'l'  L. ''' 

Vestri  aulem  heati  oculi,  quia  vident,  et  aures  ve- 
slrx,  quici  audiunt.  Amen  quippe  dico  vobis,  quia 
muUi  prophetx  etjusli  cupierunt  videre  qux  vide- 
tis;  et  non  viderunt;  el  audire  quse  auditis,  et  non 
audierunt. 

[Beda.]  Illos  oculos  dicit  beatos,  qui  sacrameata 
Christi  cognoscunt.  Prophetse  et  justi,  sicut  Isaias 
et  Abraham,  viderunt  in  aenigmate,  et  non  in  spe- 
cie. ■Abraham  e.vsullavit  ut  videret  diem  Christi,  vi- 
dit,  et  gavisus  est  (Joan.  viii).  Isaiaset  alii  prophetae 
viderunt  gioriam  Domini,unde  et  videntes  sunt  ap- 
pellati.  Sed  in  aenigmate  viderunt,  non  in  praesen- 
tia,  ut  apostoli,  qui  nequaquam  per  angelos  aut  C 
varias  visionura  species  opus  habebant  doceri.Quos 
Lucas  reges  dicit,  Matthaeus  justos  appeilal ;  quia 
magniTegessunt,qui  lentationum  suarum  motibus 
regendo  praeesse  noverunt,  non  succumbere.  Nota 
quia  minor  gratia  rainorque  sacramentorum  Ghristi 
notitia  fuit  in  prophetis  quam  in  apostoiis,  qui  prae- 
sertim  accepto  Spiritu  sancto,  mundum  etiam  il- 
lustraverunl.  Verurolamen  alicui  prophetarum  et 
aliquando,  supra  honoinem  rapli,  sine  eenigmate 
conlemplati  sunt  intellectuali  visione  divinilatem 
pariter  ut  apostoli.  Unde  Dominus  inlibro  Numeri: 
Si  quis  fuerit  inter  vos  propheta  Domini,  in  visione 
appareho  ei,  vel  per  soninium  loquar  ad  illutn.  At 
non  lalis  servun  meus  Moyses.   Ore  inim  ad  os  io- 


Ita  dicitur  homo  qui  semen  verbi  suscipit,sem- 
natus,  sicut  terra  postquam  semen  receperit,  dici- 
tur  seminata.  Qui  ergo  serainantur  super  petrosa, 
id  est  super  cogitationes  plenas  duritia  ad  retinen- 
dum  quod  libenter  audiuut,  teraporales  dicuntur; 
quia  ad  tempus  credunt,  el  in  tempore  tentalionis 
scandalizantur,  quod  est  a  tranquillitate  mentis 
ruere.  [Hieron.]  Multum  quippe  distant  inter  eum, 
qui  multis  tribulationibus  Dorainum  negare  com- 
pellitur  et  eum  qui  ad  primam  persecutionem  cor- 
ruit. 

Qui  autem  est  seminatus  in  spinis,  hicest  quiver- 
bum  audit,  el  sollicitudo  sseculi  islius  etfallacia  divi- 
tiarum  suffocat  verhum,  et  sine  frustu  efficitur. 

lGregor.]  Divitiae  etsi  interdum  delectent,  tamen 
spinae  sunt,  quia  cogitationura  suarum  punclioni- 
bus  raentem  lacerant;  et  cum  usque  ad  peccatum 
pertrahunt  quasi  inflicto  vulnere  cruentanl.  Quas 
bene  Dominus  fallaces  appellat,  quia  diu  nobiscura 
permanere  non  possunt,  nec  mentis  inopiam  expel- 
lunl.  Solae  divitiae  verse  sunt,  qu^B  nos  in  virtutibus 
divites  faciunt.  Sollicitudines  et  divitiae  etvolupta- 
tes  suffocant,  quia  importunis  cogitationibus  suis 
guttur  mentis  strangulant,  et  dum  bonum  deside- 
rium  ad  cor  intrare  non  sinunt,  quasi  aditum  vita- 
lis  flatus  claudendo  necant.  Duo  sunt  in  divitiis 
contraria,  sollicitudines  videlicet  et  voluptates,  quae 
possessores  suos  et  afflictos  et  lubricos  faciunt.  Sed 
quia  voluntas  afflictioni  nonconvenit,  alioterapore 
sollicitudo  spe  acquirendi  seu  timore  perdendi  affli- 


qnar  ei,  etpalam,  non  per  senigmala  et  figuras  />«>- D  git,  alio  voluptas  per  affluentiam  emollit,    effluere 

minum  videt  Uyum.  xu).  i„„x    .*  u-      -,  j-     ^     j-       ^  ^-  * 

lacit.  Multi  quidem  audientes  disputationem  contra 


(iVutn.  XII) 

CAPUT  LXXV. 

M.  'l'  R.  ''  L. '« 

Vos  ergo  audite  parabolam  seminantis  :  Omnis  qui 
audit  verbum  regni,  ei  non  inielliyit,  venit  malus  et 
rapit  quod  seminatum  esl  in  corde  ejus.  Hic  est  qui 
secus  viam  seminalus  est. 

[Rab Ay. ]  Omnis  qui  audit  verbum  regni,  aeterni, 
etintelligerenegligil.talis  est,  subaudis:  quod  venit 
mulus,  Id  est  diabolus  ad  eum,  Hic  est  qui  iemina- 


avaritiam  vel  luxuriam,dicunt  conteraptores  saeculi 
et  caslos  homines  essebeatos;  sed  ubi  species  con- 
cupiscibiles  eorum  obtutibus  praesentantur,  mox 
recedil  ab  eis  quidquid  recte  cogitaverant.  Serai- 
nati  ergo  supra  petrosam  terram  et  in  spinis,  sunt 
ilii,  qui  verbum  et  probant  et  desiderio  gustant, 
sed  ne  ad  utilitatem  verbi  perveniant,  vitae  hujus 
adversa  terrendo  vei  prospera  blandiendo  eos  re- 
tardant.  Contra  quaa  damna  utraque  semen  quod 
acceperat  tutari  curabal  Paulus  qui  ait :  Per  arma 


tus  esl,  id  est  super  quem   semen   cecidit  secus      juslitix  a  de.xlris  et  a  sinislris  {II  Cor.  vi). 
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Qui  vero  in  lerram  bonam  seminatu%  est,  hic  eti  A  est,  laorymoBam  pcenitentiam,deinde  plenum  fru- 


qui  verbum  audit  ei  inlelligilet  fructum  af]eri,  ei  fa- 
cil  aliud  quidem  centum,aliud  autem  sexaginta,  por- 
ro  aliud  triginta. 

Diversitas  bonffl  terrae,  animae  sunt  pie  credcn- 
tium.  Hae  verbum  Dei  suscipiunt,  conservant,  et, 
ut  Lucas  habet  (ait),  in  palientia  fructificant,  quia 
bona  agunt,  et  mala  proximorum  aequanimiter  to- 
lerant,  ut  post  flagelia  humiliter  suscepta  ad  re- 
quiem  suscipiantur.Sic  uva  calcibus  tunditur,  et  in 
vini  saporem  liquatur.  (Gregor.)  Sic  oliva  conlri- 
tionis  expressa,  amurcam  deserit,  et  in  olei  11- 
quorem  pinguescit.  Sic  per  trituram  areae  a  paleis 
grana  separantur.et  in  horreum  purgata  perveniunt. 
Quisquis  erga   appetit  plene  vitia  vincere,  studeat 


mentum,  sciiicet  charilatem.  Pleniludo  enim  legit 
charitas  e.tt  {Rom.  xiii).  Tempore  messis  resecat 
eam  per  falcem.quia  temporalem  vitam  inciditper 
emissam  mortis  sententiam,  granum  ad  ccelestia 
horrea  perducens.  (Hkda.)  Vel  ita  :  Falx  est  judi- 
cium,quod  secat  omnia,  quoniam  adest  messis,  id 
est  consummatio  saecuii,  in  qua  justi  gaudebunt 
qui  in  lacrymis  seminaverunl.  Homo  vero  quilibet 
seraen  juctat  in  terram,  cum  cordi  suo  bonam  in- 
tentionem  inserit ;  dormit,quia  jam  in  speboniope- 
ris  quiescit.  Nocte  surgit  ac  die  semen,  quia  intra 
adversa  et  prospera  proficit.  Germinat  et  crescit 
dum  nescitille  ;  quia,cum  adhuc metiri  incrementa 
8ua  non  vulet,  virtus  concepta  ad  profectum  duci- 


humiliter  purgationis  suae  flagella  tolerare.  Cenle-  g  tur.Ultro  terra  fructificat,  quia  praeveniente  gratia, 


simumfructumdeputamusvirginibus.sexagesimum 
viduis  et  continentibus,  Irigesimum  sancto  matri- 
monio.  'Beda.)  Quod  autcm  triginta  refertur  ad  nu- 
ptlas,  digitorum  conjunctio  insinuat,  quae  quasi 
raoUi  osculo  se  complectens,  maritura  pingit  et 
conjugem.Sexaginta  pertinet  ad  viduas  :  queB,quan- 
to  magis  abstinent,tantomajus  praemium  recipiunt. 
Centesimusnumerus,  qui  a  sinistra  transfertur  ad 
dexteram,  exprimit  virginitatis  coronam.  (Acgust.) 
Aliter  :  Centesimus  fructus  est  martyrum,  propter 
sanctitatem  vitae  vel  contemptum  mortis.Sexagesi- 
mus  est  virginum,  propter  otium  interius,  quia 
non  pugnant  contra  consuetudinera  carnis.  Solet 
enim  olium  concedi  sexagenariis  post  railitiam.Tri- 
gesimus  conjugalorura,  quia  haec  esl  aetaspraelian- 
tiura,  et  his  eet  raajorconflictus,  ne  libidine  supo- 
rentur. 

CAPUT   LXXVI. 

R.  V 

Sic  esi  regnum  Dei,  quemadmodum  si  homo  jaciat 
sementemin  terram,  et  dormiat  et  exsurgat  nocie  ac 
die,et  semen  germinei  et  increscat,  dum  nescii  ille. 
Ultro  enim  terra  fruclificat,  primum  herbam,  deinde 
spicam,  deinde  pleniim  frumentum  in  spica.  Ei  cum 
produxerit  fructus,  statim  mittit  falcem,quoniam  ad- 
esl  messis. 

Regnura  Dei  est  Ecclesia,  quae  regitur  a  Deo,  et 
ipsa  regil  horaines  et  vitia  calcat.  Horao  jactans 
semen,Filius  hominis  est ;  seraen,  verbum  ;  terra, 
corda  humana  ;  dormitio  vero  hominis,  mors  est  D 
Salvatoris.  Exsurgit  seraen  nocteet  die  post  som- 
nura  Christi,  quia  numerus  credentiura  intra  ad- 
versa  et  prospera  magis  magisque  raultiplicatur. 
Seraen  germinatbonaintentione,et  crescit  in  opere, 
dum  ille  nescit,  id  est  nescire  non  facit,quis  quera 
fructura  afferat  in  flnem,dura  dicit :  Qui  persevtra- 
verit  usque  in  finem,  ipse  salvabitur  [Matth.  x). 
Ultro  terra  fructiflcat,  dura  voluntatem  nostram 
Deus  exspectat,  dicens  :  Si  vis  pervenire  ad  vitam, 
servn  mandata  {Matth.  xix).  Haec  terra  primum 
producit  herbara,id  est,tiraorem  :  iniiium  enirasa- 
pienliae  iimor  Domini  [Psal.  ci).  einde  Dspicara,  id 

Patrol.  CLXXXVI. 


mens  hominia  sponte  ad  profeclum  (fructum)  boni 
operis  assurgit.  Haec  terra  primum  producit  her- 
bam,haben3  adhuc  teneritudinem  inchoationis  bo- 
Dse  ;  deinde  spicam  cura  virtus  anirao  concepta,  se 
ad  fructum  boni  operis  pertrahit;  deinde  plenum 
frumentura,quandojara  virtus  ad  robustum  etper- 
fectura  opus  promovetur.  Falcera  mittit,  qui  jam 
paratus  ad  martyriura  optat  dissolviel  essecumChri- 
sio  {Philip.  i).  Per  falcera  resecat  messem,  cumper 
mortem  operari  cessat,metens  fructurabonioperis, 
vitam  scilicet  aeternara.  Tunc  adest  raessis,  quo- 
niam  omnia  bona  sua  repraesentanlur  ei  eoram  an- 
gelis  Dei. 

M.  ? 

Tanc  dimissis  turbis,  venit  in  domum.  Ei  accesse- 
runt  ad  eum  discipvli  ejus,  dicenles  :  Edissere  nobis 
parabolam  %izaniorum  agri.  Qui  respondens,  ait : 
Qui  seminai  bonum  semen,  esi  Filius  hominis.  Ager 
autem  est  mundus.  Bonum  vero  semen,  hi  sunl  filii 
regni.  Zizania  autem  filii  sunt  neguam.  Inimicus 
autem  qui  seminavii  ea,  est  diabolus.  Messis  vero, 
consummatio  sxculi  ;  messores  auiem  angeli  sunt. 
Sicut  ergo  colliguntur  zizania  et  igni  comburuntur, 
sic  erit  in  consummatione  sxculi.  Mittet  Filius  ho- 
minis  angelos  suos,  et  colligent  de  regno  ejus  omnia 
scandala,  et  eot  qui  faciunt  iniquiiuiem,  et  mittent 
eot  in  caminum  ignts  :  ibi  erit  fleius  et  stridor  den- 
iium.  Tunc  justi  fulgebunt  sicut  sol  in  regno  Pairit 
eorum.  Qui  habet  aures  audiendi,  audiat. 

Bonum  seraen  sunt  hi,  subaudis,  qui  sunt  filii 
regni.  Omnia  scandala,  id  est  eos  qui  faciunt  sine 
fine  affectu  raentis  iniquae  :  dicuntur  angeli  primo 
coIligere,quia  in  ipsa  resurrectione  reprobi  difficul- 
tate  onerum  peccatorum  deprimentur,  electi  vero 
rapientur  obviam  Christo  in  aera  {  }  Thess.  iv).  In 
terris  itaque  separabuntur  injusti  a  justis  ;  deinde 
veroin  aere  boni  jungentur  Christo,  sanctitate  suo 
raodo  fulgentes  sine  defectu,  sicut  sol  in  suo  ge- 
nere  lucidissiraum  corpus  est.Carainum  ignis  dicit 
infernum.  Officia  quidem  vindictae,boni  angeli  in- 
telliguntur  implere  bono  animo,  quomodo  judex  : 
officia  vero  misericordiae  raali  non  implent. 
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Simile  est  regnum  avlorum  thesauro  abscondito  in 
agro  :  quem  qai  invenil  homo,  abscondii,et  prx  gau- 
dio  ilUus  vadii  et  vendit  universa  quae  habet,et  emit 
agrum  illum. 

(HiLAR.)  Per  similtudinem  thesauri  in  agro,  spei 
nostree  opes  inlra  se  positas  ostendit.  Thesaurus 
enim  in  agro  intelligitur  filius  Dei  absconditus 
in  carne  aut  in  sanctis  Scripluris.  (Gregor.)  Quem 
invenisse,  gratuitum  est ;  sed  quia  coelestesdivitiae 
nonnisi  damno  seeculi  possidentur,  qui  invenit, 
contemnere  sgecularia  debet,  ut  sit  ei  potestas 
utendi  thesnuro  cum  agro.  Vel  ita  :  Thesaurus  est 
cocleste  desiderium  ;  ager  in  quo  abscondiiur,  disci- 
plina  studii  coelestis.  Quem  agrum  venditis  omni 


Iterum  simile  esi-  regnum  coslorum  sagenas  missx 
in  mare,  et  ex  omni  genere  piscium  congreganti. 
Quam,  cum  implela  esset,  educentes,  et  secus  liflus 
sedentes,  elegerunt  bonos  in  vasa  sun,  malos  aulem 
foras  miserunt. 

Sagense  missae  in  mare  comparatur  Ecclesia  vel 
praedicatio  evangelica,  qnae  quasi  pisces  de  mari 
trahat,  homines  a  saeculo  in  luraen  veri  solis  edu- 
cens.Contexuerunl  sibi  apostoii  ex  utroque  Testa- 
mento  sagenam  Evangelii,et  usque  hodie  in  flucti- 
bus  hujus  sasculi  tenditur,  capiens  bonos  ac  malos. 
(Remig.)  In  fine  autem  mundi  trahelur  ad  littus,  et 
discernentur  pisces  boni  io  c(Elum,mali  in  gehen- 
nam.  Educent  angeli  per  resurrectionem  sagenam 


bus  comparat,  qui  voluptatibus  c;irnis  renuntiat,  g  impletam,quia  tunc  Ecclesia  praedestinatos  omnes 


et  lerrena  desideria  per  coelestis  disciplinae  custo- 
diam  calcal.  ut  liberius  se  applicet  studio  intelli- 
gentiaB.  Thesaurum  abscondere  debemus,  non  in 
via,  sed  incorde  noslro  ;  quia  in  hac  vita  quasi  in 
via  patriee  sumus,  ne  maligni  spiritusquasi  latrun- 
culi  nostrum  iter  obsidentes,  nos  exspolient,si  pu- 
blice  thesaurum  in  via  portaverimus.  Non  dico  ut 
occultemus  proximis  bona  opera  nostra,  cum  scri- 
ptum  sit  :  Videant  opera  vestra  el  glcrijxcent  Patrem 
vestrum  {:\latth.  v),  sed.  ut  in  operibus  bonis  lau- 
dem  exteriorem  non  quaeramus.  (Remig.)  .Aliter  : 
Thesaurus  in  agro,  duo  Testamenta  legis  sunt  in 
Ecclesia.pro  quorum  intelligentia  ut  in  otio  disca- 
tur,temporalia  contemnuntur.  Quod  et  philosophi 
intelliguntur  fecisse  pro  bumana  scientia. 

Iterum  simile  est  regnum  ccetorum  homini  nego- 
tiatori,  quaerenii  bonas  margaritas.  Inventa  aulcm 
una  pretiosa  margarita  abiit  et  vendidit  07nnia  quse 
habuit,  el  emit  eam. 

De  margaritis  etthesauro  par  ratio  est,  sed  su- 
perius  regnum  coelorum  accipitur  ipse  Christus, 
vel  supermi  Ecclesia,  sive  cceleste  desiderium. 
(HiERO.N'.)  Hicvero  etinferius,  Ecclesia  adhuc  prae- 
sens,  in  qua  jam  etiam  virtutes  civium  coelestium 
regnant.  Bonae  margaritae,  lex  est  et  propheta?, 
pretiosissima  margarita,  notitia  Salvatoris.  Ncgo- 
tiator  est  similis  apostolo,  qui  observationes  con- 
tempsit  pristinas  pro  Chrislo  :  non  quod  inventio 
novae  margaritae  condemnet  veteres  margaritas.sed 
quia  comparatione   ejus   omnis   gemma  vilis  sit 


coniinebit.Et  sccus  littus,hoc  est,post  finem  mundi 
sibi  officio  injuncto  quodammodo  judicantes,quod 
per  scdem  intelligitur,  eligent  bonos  in  vasa  suu, id 
estjin  aeterna  tabernacula  ;  malos  vero,  ne  videant 
gloriam  Dei,  mittent  foras,  in  infernum  scilicet.  Et 
hoc  est  quod  sequitur  : 

Sic  erit  in  cousummatione  sxcuU.  Exibunl  angeli, 
et  separabunt  malos  de  medio  juslorum,  et  millent 
eos  incaminum  ignis;ibieril  fleius et  stridordentium. 
(Beda.)  Fletus  de  ardore,  stridor  dentium  solet 
inrilari  de  frigore.  Ubi  duplex  oslenditur  esse  ge- 
henna,  id  est.nimii  frigoris  et  fervoris.  Cui  beati 
Job  sententia  consentit,  dicentis  :  Ad  calorem  ni- 
mium  transibitab  aquis  nivium  {Job  xsrv).  Vel  «tri- 
(]  dor  dentium  prodit  indignantis  affeclum,  eo  quod 
sero  unumquemque  poeniteat,sero  ingemiscat,  sero 
irascatur  sibi,  qui  tam  pervicaci  improbitate  deli- 
querit. 

Intelle.vistis  haec  omnia  ?  Dicunt  ei  :  Etiam.  Ait 
illis :  Jdeo  omnis  Scriba  doctus  in  regno  ccelorum, 
similis  est  patrifamilias  iest  homini),  qui  profert 
de  Ihesauro  suo  nova  et  vetera. 

Apostolus  futuris  magistris,non  tantum  audien- 
tibus,sed  intelligentibus  dignum  testimonium  red- 
dit,  sub  nomine  patrisfaroilias  se  comparans,  et 
illos  propter  scientiam  Scribas  noncupans.  Ac  si 
dicat:  Quia  intellexistis,  ideo  dico  vobis,  quod  om- 
nis  Scriba  doctus,  id  est,  omnis  scribens  in  corde 
suo  quae  a  me  audit,  sicut  vos  et  alii  in  regno  coe- 


Abiit  negotiator  de  domo  sua  ad  forum,  abiit  eccle-  D  lorum,quod  est  Ecclesia^similis  est  mihi,  qui  sum 


siasticus  de  possessionibus  suis  ad  scholam  sapien- 
tium.Ille  vendidit  omnia,  iste  renuntiavit  omnibus 
et  sibi  ipsi ,  quia  unius  hujus  desiderati  lapidis 
prelium,  reliqui  laboris  jactura  est  comparandum. 
(Remig.)  Aliter  :  Quasi  bonas  margaritas  quaeris 
sanctos  viros,  quibus  conformeris.  vel  bona  prae- 
cepta  seu  spirituales  intelleclus,  in  quibus  sit  sa- 
lus.  Invenisitaque  prae  omnibus  pretiosam  marga- 
ritam  Christum,et  inter  praecepta  mandatum  dile- 
ctionis  atque  supraomnem  intellectum  reperispe- 
netrata  carnis  testudine  inlellectum  verbi,  quod 
erit  apud  Deum. 


paterfamilias,  quia  Dominus  exercituum,  videlicet 
hominum  et  angelorum,  et  qui  profero  de  thesauro 
cordis  mei  nova  et  vetera,  id  est  Novi  et  Veteris 
Testamenti  scientiam.  Apostoli  quoque  instrucli, 
cum  pr3?dicarent  Evangelium,  comprobabant  illud, 
quod  de  Thesauro  doctrinae  eliciebant,  legis  et  pro- 
phetarum  vocibus.  (Gregor.)  Aliter  :  Vetus  fuit 
humanum  genus  adinfernadescendere;Novum  est, 
regnum  ccelorum  Juste  viventes  penetrare.  Praedi- 
catorergodoctus,  etnovascit  proferre  de  suavitate 
regai,  et  vetusta  de  terrore  supplicii,  ut  vel  poenae 
terreant,quas  praemia  non  invitant. 
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Et  factum  est,  cum  eonsummassel  Jesus  ptrabolas  A  phelarum,  de  quo  Moyses  praedlxit :  Prophetam  vo- 

bis  suscilubit  Deus  de  fratribus  veslris  {Deut.  xv.  i)  ; 
sed  et  Eliaa  et  Jercmias,  cfeterique  prophetce,  mi- 
nores  in  patria  quam  in  exteris  civitatibus  habiti 
sunt.  Mos  enim  est  cives   civibus  invidere,  et  non 
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istas,  transiit  inde. 

CAPUT  LXXIX. 

M.  '':  R.  ''  L.  ''  A. 

El  veniens  in  patriam  suam,  docebat  eos  in  syn- 
agogis  eorum,  ita  ul  mirarentiir  et  dicerent:  Unde 
huic  sapientia  hsec  et  virtutes  tales,  qux  per  manus 
ejus  efficiuntur  ?  Nonne  kic  esl  fabri  filiiis?  Nonne 
maler  ejus  dicilur  Maria  et  fratres  ejus  Jacob  et 
Joseph  et  Simon  et  Judas,  et  sorores  ejus  ?  Nonne 
omnes  apud  nos  sunt  ?  Unde  ergo  huic  omnia  ista  ? 
Et  scandalimbantur  in  eo. 

Inhonoratur  Dominus  a  suis,  quanquam  et  do- 
cendi  prudenlia  et  operandi  virtus  admirationem 
moverent.  Enim  vero  quem  verbis  et  factis  Chri- 
stum  esse  cognoscere  possunt,  ob  solam  notitiara 
generiscontemnunt.Infidelitasnamque  hincmagna, 
hinchurailia  cernens.veritatem  judicii  non  recipit, 
sed  scandalizalur,  quod  est  impediri  raentis  arbi- 
trium.  Marcus  aitDominum  dictum  fabrum,  Mat- 
thaeus  fabr:  filium.[AuGUST,]  Utrumque  dici  potuit: 
credebant  enim  eo  esse  fabrum,  quo  fabri  filium. 
At  vero  in  illorura  errore  veritas  latet.  Vere  enira 
erat  filiusfabri,  qui  per  ipsum  in  principio  omnia 
fecit,  qui  operalur  Spiritu  sancto  et  igni,qui  fabri- 
catus  est  auroram  et  solera,  Ecclesiam  primitivam 
ct  sequentem.  Pater  Christi  et  Christus  in  magna 
domo  hujus  mutidi,uiversi  generis  vasa  fabricant ; 
el  vasa  irae  igne  spiritus  molliendoin  misericordise 
vasa  commutant.  Unde  Malachias  ex  persona  Pa- 
tris  ait  de  Filio.  Et  sedebit  confjans  et  emundans 
argentum,  cl  purgabit  filios  Levi,  et  conflabit  eos 
quasi  aurum  et  argentum  {Matth.  v).  Manifestum 
est  cognatos,  more  Scripturae,  fratres  seu  sorores 
nuncupari  :  et  ssepe  vilitas  originem  comitalur,  ut 
de  David  despective  dictum  est  :  Quis  est  i^^te  filius 
Isai?  (JIl  Reg.  xii.)  Sed  :  Humilia  Uominus  respicit, 
et  alta  a  longe  cognoscil  {Psal.cxxxvu). 

T        20 

Et  ait  illis.Utique  dicetis  mihi  hanc  similitudi- 
nem:  Medice,  cura  tcipsum.  Quanla  audivimus  facta 
in  Capharnaum,  fac  liic  et  in  patria  tua. 

Quia  in  Capharnaum  plures  te  curasse  audivi- 
mus,  cu?'a  et  te  ipsum,  id  est,f'ac  simile  in  tua  ci- 
vitate,  ubi  conceptus  es  et  nutritus.  Quasi  dicant  : 
Non  credimus  quod  incerta  fama  vulgavit,  cum 
apud  no3  nihil  taie  feceris,  quibus  convenientius 
talia  impendenda  erant  beneficia.  Verus  medicus 
est  Christus,  quia  restaurat  lapsos,ut  Tpoii  vulnera 
sani  simus. 

M.  '''  R. ''  L. ''  A.  '' 

Amen  dico  vobis,  quia  nemo  propheta  acceptus  est 
in  patria  sua  et  in  domo  sua.  Et  non  fecit  ibi  virtu- 
tes  multas  propter  incredulitalem  illorum,  nisi  pau- 
cos  infirmos  impositis  manibus  curavit,el  mirabalur 
propter  incredulitatem  illorum. 

[Bedi.]  Non    solum   ipse  Dominus  et  caput  pro- 
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praesentia  viri  opera;  non  virtutem  considerare, 
sed  infantia3  fragilitatera  recordari.  Idcirco  autem 
paucas  virtutes  fecit  ibi  ;  quia,  si  nullas  taceret, 
increduli  a  quibus  deridebatur,  forsan  excusabiles 
putarentur;  vel  si  multa  cernerent  sigua,  penitus 
inexcusabiles  fierent,et  eo  magis  damnarentur.  Et 
quoniam  nec  prophetis  credunt,  nec  ipsi  Ghristo 
quem  preesentem  cernunt,  illorum  incredulitatem 
miratur,  non  quasirera  improvisam,  sed  mirari  se 
coram  horainibus  ostendit,  quod  vult  intimare  mi- 
randum  hominibus. 

L.  'i 

In  veritate  dico  vobis :  Multx  vidux  erant  in  die- 
bus  Elix  in  Israel,  quando  clausum  est  coelum  annis 
tribus  et  mensibus  sex,  cum  facta  esset  fames  magna 
in  omni  terra;  elad  nullam  illarum  missusest  Elias, 
nisi  in  Sareplam  Sidoniae  ad  mulierem  viduam. 

[Beda.]  Quod  divina  fastidiosis  civibus  beneficia 
subtraho,  prophetarum  gestis  non  adversatur  ; 
quia,  sicut  tempore  famis  nemo  est  in  Judaea  re- 
pertus  Eliae  dignus  hospitio  (///  Reg.  xvii),  sed  ex- 
terffi  gentis  vidua  est  quaegita,  et  sicut  multis  ibi- 
dem  leprosis,  Naaman  Syrus  ab  Eliseo  soluscurari 
promeruit  {IV  Reg.  v)  :  sic  et  vos  perfidiae  causa 
supernomunereprivabit.Vidua  ad  quam  Eliasrais- 
sus  est,  gentium  designat  Ecclesiam,  quae  a  suo 
Conditore  diu  deserta,  populum  fidei  nescium, 
quasi  pauperem  filium  egeaa  stipe  nulriebat.id  est 
verbo  saecularis  scientia?  absque  utilitatis  fructu 
docebat.  Unde  bene  hgec  vidua  in  Sarepta  Sidoniae 
dicitur  esse  morata.  Sidonia  quippe  venatio  inuii- 
lis  ;  Sarepta  vero  incendium  vel  angustia  panis  in- 
terpretatur.  His  autem  genlilitas  exprimitur,  quae 
inutili  venationi  dedita,  id  est,  lucris  el  negoliis 
saeculi  serviens,incendium  carnalium  cupiditatum, 
panisque  spiritualis  angustias  patiebatur,  donec 
Elias,  id  est  propheticus  sermo,  ad  eum  mitlitur, 
quiin  Judaea  fame  periclitabatur,clansa  ccelijanua 
id  est,cessante  Scripturarum  intelligentia  pro  per- 
fidia  Judaeorum.  Venit  ergo  propheticus  sermo  ad 
Ecclesiam,  ut  receptus  pasceretur,  et  reficeret 
corda  credentium.  Ubi  prius  erat  panis  spiritualis 
angustia,ibi  farina  oleumque  ore  prophetico  bene- 
dicitur,  id  est,  fructus  et  hilaritas  charilatis,  vel 
gratia  Dominici  corporis  et  unctio  charismatis  in- 
defectivo  verbi  cceleslis  munere  fecundatur,  et  ha- 
ctenushffic  munera  apud  Ecclcsiam  non  deficiunt. 
Quod  hasc  mulier  mysticum  panem  factura,  duo 
se  ligna  velle  colligere  testatur,  lignum  crucis  ex- 
primit,  quo  nobis  est  praeparatus  vitae  eeternaB 
panis. 

Et  multi  leprosi  erant  in  Israel  sub  Eliseo  pro- 
pheta,  et  nemo  eorum  mundatus  est,  nisi  Naaman 
Syrus, 
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Naaman  etiara  Syru9,cuju9  nomen  interpretatur  A  talis  sui  casnam  fecit  principibus  et  tribunis  et  pri- 
demonstrat    nationum,    quondara      mis  Galilsex  : 


decor,  populura 

perfidiae  lepra  maculosum,  sed  per  sacramentum 
baplismatis  ab  omni  fceditate  postea  purgalura.Qui 
captffi  consilio  puellae,  hoc  est,  inspirationis  su- 
pernae  gratia,  quam  Judaeis  male  servantibus  gen- 
tee  rapiiere  pro  salute,  ab  Eliseo  septies  lavari  ju- 
bet;  quia  solum  baptismi  salvat,  quod  septiformi 
Spiritu  regenerat.  Unde  caro  ejus  post  lavacrum 
velut  caro  pueri  apparuisse  memoratur,  sive  quia 
cunctosin  Gliristo  b  iptizatos  in  unam  paril  gratiae 
raater  infantiam,  sive  Ghristus  inlelligatur  puer, 
cujuscorpori  per  baptismum  totacredentiumsobo- 
lesadunatur.  Partem  sanclae  terrae  secum  tulisse 
dicitur,  quia  oportet  baplizatos  Dominici  corporis 
participatione  conformari  [conflrmari]. 

El  repleti  sunl  omnes  in  Synagoga  ira,  hxc  au- 
dientes.Et  surrexerunl,  el  ejecerunliUum  exLra  civi- 
tatem,  el  duxerunl  illum  usque  ad  supercilium  mon- 
tis,  super  quem  civitas  illorum  erat  aedificala,  ut 
prxcipitarenl  eum.lpse  aulem  Iransiens,  per  medium 
illorum  ibat. 

Quod  Dominus  testatur  de  Judaei  verbo,  hoc  ipsi 
testantur  facto.  retribuentes  mala  pro  boais.  0  pe- 
jor  magistro  discipulorum  haereditas  !  Diabolus 
dixerat:  Mitte  te  dcorsum  {Matth.  iv),  Judasi  facto 
raittere  conabantur.  Sed  illorum  furenlium  subito 
uiente  obstupefacta,Dominus  descendit.malens  eos 
sanare  quam  perdere,  ul  cassata  eorum  nequitia, 
deinceps  desisterent  ab  ejus  morte.  Nondutn  enim 
venerat  hora  passionis  ejus,nec  hoc  genere  mortis 


elegerat  mori. 


12 


Nullum  aliura  invenimus  observasse  diem  nata- 
lem  sui.nisi  Herodem  etPharaonem.ut  quorum  erat 
una  impietas,esset  una  solemnitas.Nos  autem  non 
nativilatis  diem  luxuriando  celebremus,  sed  diem 
mortis  semper  commemorando  timeamus.  Homo 
enim  ad  laborem  nascilur  (/06  v),etsancli  transeunt 
per  mortem  ad  regnum. 

Cumque  introisset  filia  ipsitis  Herodiadis  et  saltas- 
set ,et placuisset  Herodi,  simnlque  recumbenlibus,  rex 
ait  puellx  :  Pete  a  me  quod  vis,et  dabo  tibi.  Et  jura- 
vit  illi,    Quia  quidquid  petieris  dubo  tibi,  licet  dinii- 
dium  regni  mei.  Qux  cum  exiisset,  dixit  matri  sux  . 
Quidpetam  ?  At  illadixit  :  Capul  Joannis   Baplislx. 
B  Cumque  inlroisset  statim  cum  festinatione  ad  regem, 
pelivit  dicens  :  Volo  ut  prolinus  des  mihi  in  disco  ca- 
putJoannis  Baptistar.  Et  contristatns  esL  rcx ;  propter 
iuramenlum  autern  et  propter  simul  recumbenles  no- 
luit  eam  conlristare.  Misitque  spiculatorem,  et  decol- 
lavtt  Joannem  incarcere  ;  et  allatum  est  caput  ejus  in 
disco,  etdatum  est  pueUx,et  dedit  matrisux.  Et  ac- 
cedentesdiscipuli  ejus,tulerunt  corpus  ejus,et  sepelie- 
runt  illud  in  monumento.  Et  venientes  nuntiaverunt 
Jesu. 

Tiroens  Herodia3,ne  aliquando  Herodes,  Joanae 
monente.resipisceretjOptabat  in  potestate  linguam 
habere,  quae  illicitas  nuptias  arguebat  [Beda].  He- 
rodisquoque  scelus  juramenlum  minime  excusat, 
qui  ad  hoc  forte  juravit,  ut  futurae  occasioni  ma- 
C  chinas  praepararet.Alioquin  siobjusjurandum  sedi- 
citfecisse,quid  simatris  filia  postulassetinteritum? 
Sanesi  aliquid  forte  nosincautius  jurasse  contige- 
rit,  quod  observatum  vertat  in  pejorem  exitum,  li- 
bere  illud  consilio  salubriore  mutandum  noverimus 
ac  magis  instante  necessitate  perjurandum  nobis, 
quam  pro  vitando  perjurio,in  aliud  crimen  gravius 
ease  divertendura.  Juravit  David  per  Dominum  oc- 
cidere  Nabal  virura  stultura  et  impium  {1  Reg.  xxv). 
atque  omnia  quae  ad  illum  pertinerent  demoiiri;  sed 
ad  pritiiam  intcrcessionem  Abigaii,prudentis  femi- 
naa,  Nabal  remisit  minas.  Non  solura  autem  in  ju- 
rando,  sed  et  in  omni  quod  agimus,  haec  modera- 
tio  solertius  est  observanda,  ul  si  talem  forte  la- 
psam  inciderimus,  ex  quo  sine  aliquo  peccalo  sur- 


CAPUT  LXXIX   bis. 

M.  V.*  R.   ''   L. 

In  illo  tempore  Herodes  letrarcha  tenuit  Joannem, 
et  vinxit  eum  in  carcerem  propler  Herodiadem  uxorem 
Philippi  fralris  sui,quia  duxerat  eam. 

Vetus  historia  narrat  Philippum,Herodis  majoris 
filium,sub  quoDominus  fugit  in  /Egyptum,  fratrem 
hujus  Herodis  subquo  passus  est  Ghristue.duxisse 
Horoiliadem,  filiam  Arelae  regis  Arabum.  Postea 
vero  socer  ejus,exortis  quibusdam  contra  generum 
siraultatibus,  tulit  filiara  suam,  et  eam  copulavit 
Uerodi  iaimico  ejus,  et  in  dolorem  prioris  mariti, 
el  quia  ilie  majoris  esset  potestatis  et  famae.  Ergo 
Joannes  qui  venerat  in  Spiritu  et  virtute  Ellae,  ea-  r^^  gere  non  possimus,  illum  potius  evadendi  aditum 


dem  autoritate  quailleAchab  regem  corripueratet 
Jezabel  uxorem  ejus  (i//  Reg.  xviii),  arguit  Hero- 
demet  Herodiadem. 

M.   '''  R.  '' 

Dicebal  enim  Joanms  Herodi :  Non  licet  tibi  eam 
habere.  Herodias  autem  insidiabatur  illi,  el  volebat 
eum  occidere,  nec  poterat.  M.Timebal  enim  populum, 
quia  siculprophetameumhabebant.  M.  R.  Similiter  et 
Herodes  votens  iUum  occHere,  metuebat.  R.  Scient 
eum  virum  justum  et  sancLum,et  custodiebai  eum.  Et 
auditoeo,  multa  faciebat,  et  libenter  eum  audiebant. 
B.  M.  Et  cum  dies  opportunus  accidisset,  Herodesna- 


pelamus,  in  quo  rainus  periculum  esse  cernimus  : 
juxta  ilios  qui,hostiIibus  clausi  rauris.cum  evade- 
re  desiderantes,portarumaccessumsibiinterdictum 
considerant,  ibi  necesse  est  ut  desiliendi  locum  eli- 
gant,  ubi  rauro  existente  breviore,  ininimum  peri- 
culi  cadentes  incurrant.  [Hieron.]  Idcirco  dixit,  et 
contristatus  est  rex ;  quia  consuetudinis  est  ut  opi- 
nionem  mullorum  sic  narret  historicus  quomodo  eo 
temporeab  omnibus,credebantur.Ubidicitur,e/p;"0- 
pter  simul  recumbentes,  vultHerodes  omnes  suisce- 
leris  esse  consortes.  Lcgimus  in  Romana  historia 
Flaiiiinium  ducem  Romanorum,  a  censoribus  pul- 
Bum  de  curia,ideo  quod  meretriculae  quaa  nunquam 
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vidisso  se  dicerel  hominem  decollatum,assen8U8  sit,  A  dam  quod  ioannes  surrexil  a  mortuit :  a  quibutdam 


ut  reus  quidam  capitalis  criminis  in  convivio  trun 
caretur.  [HiERON.]Quando  sceleratinr  llerodes  et  He- 
rodias  et  puella  ?  Hreo  juxta  lilteram.  Nos  autem  us- 
qne  hodie  cernimus  in  capite  Joannis  prophet^e.Ju- 
dJKOsChristum,  qui  capulest  prophelarura,  perdi- 
disse.  Caput  legis,  quod  est  Christus.acorporc  ab- 
sciditur  proprio,  id  esta  Judaico  populo,  et  datur 
puellae  de  gentibus,  boc  est,  Romanaj  EcclesijB  ;  et 
puelladat  malri  sus  adulterae,videlicet  Synagogaj, 
in  fine  crediturae.Corpus  Joannis  sepelilur,  caput  in 
disco  locatur,  quia  littera  quasi  humo  tegilur,  sed 
spiritus  in  allari  sumitur  ac  honoratur.  [Hilau.] 
Finitis  enim  legis  temporibus,  etcum  .Joanne  con- 
8epultis,discipuliejus,  id  est  auditores  legis,  carna- 


vero,  (jum  Elias  apparuit ;  ab  aliis  autem,  quia  pro- 
phela  unus  de  anli'juis  surrexit.  R.  L.  Et  ait  Uerodes: 
Joannem  ego  decollavi.  Quis  aulem  est  iste  de  quo  ecjo 
audio  talia  ?  El  quaerebat  videre  eum. 

Apud  Marcum  per  ironiam  expresse  dicit  Herodcs. 
Quem  ego  decolluvi  Joannem,  hic  a  mortuis  resurre- 
xi/[Beda.]  Ironice  ctiam  potuit  dicere  servis  suis, 
qui  eum  propriis  nianibusdecollaverant,  quod  Mat- 
thaeus  sic  narrat :  Herodes  ait  pueris  suis  :  Hic  esl 
Joannes  Baptista  ;  ipse  surrexit  amortvis,etideo  vir- 
tutes  operuntur  in  eo.  Quod  si  ha?c  verba  affirman- 
tis  intelligamus,  sentiendumest.post  hajsitationem 
confirmasse  Herodem  in  animo  suo,  quod  ab  aliig 
dicebatur.Sane  quidem  senserunt,quod  majorisvir- 


libus  inseobservantiis  exstinctis,quasi  Joannis  cor-  g  tutis  futuri  sint  sancti^a  mortuis^r^esurgentes,  qua.n 

poresepulto,  veniuntexlegeadEvangelium,  exlit-       "-     '■  *■ 

tera  ad  spirituin,  in  quo  proficientes  Domino  coq- 
junguntur.  [Beda.]  Ecclesiasticae  narrant  historiae 
JoannemvinctumincastelluraArabi8e,quodMacha3- 
runtanominant,  adductum,ibiquetruncatum.Cor- 
pus  vero  in  Sebasta,  urbe  Palsstinse^quae  quondam 
Sarr.aricc  dictaest;  caput  aulem  in  Hierosolymis 
humatum  est.  At  tempore  Juliani  apostatee.pagani 
invidentes  Christianis  qui  sepulcrum  Joannis  solli- 
citefrequentabant,monumentuminvadunl,ossadi- 
spergunt ;  eadem  rursus  collecla  et  cremala  latius 
dispergunt.  Sed  Dei  providentia  adfuerunt  «iuidam 
monachi  ex  Hierosolymis,qui  raisti  paganis  ossa  le- 
gentibus,maximara  eorum  partem  congregaverunt, 
etadpatremsuumPhilippumHierosolymaradetule- 
runt.Atillestatira  perdiaconumsuura  Julianum  mi- 
eit  Athanasio  Alexandriae  episcopo,et  ibi  postea  ser- 
vata  Theophilus  ejusdem  urbis  episcopus,expurga- 
Ko  a  sordibus  templo  Serapis.ibidem  posuit,  el  basi- 
licam  in  honorem  sancti  Joannis  consecravit,  quan- 
do,  jubente  Theodosio  principe,  fana  gentium  des- 
tructa  sunl.Temporevero  Martiani  principis,  duo- 
busmonachis  orientalibus,  qui  ob  orationem  vene- 
rant  Hierosolymara,  revelat  Joannes  caput  suura 
juxlaHerodis  quondam  regis  habitaculura.Quod  ibi 
ab  eis  invenium  et  assumptura,  sed  non  raulto  post 
incuria  perditura,perlatumestabaliis  in  Emissam, 
Phoeniciae  urbem,  et  in  quodam  specu  in  urna  sub 
terra  tempore  non  pauco  ignobiliter  reconditum, 
donec  denuo  idera  Joannes  sese  suumque  caput  os- 
tendit  Marcello  cuidam  religioso  abbali  ac  presby-  D 
tero,  dum  in  eodem  specu  habitaret.Quod  videlicet 
caput  Lulioramo  ejusdera  civitatis  episcopo,  per 
prcefatum  presbylerum  constat  inventum.  Ex  quo 
tempore  cccpit  in  eadem  civitate  decollatio  praecur- 
soris  celebrari,  ipso  die,  ut  arbitramur,  quo  caput 
est  inventum  sive  elevatum.Aiunt  appellari  discura, 
vas  rotundum  et  desupervalde  extensum.  Serapis 
dictus  est  deus  .iEgypti. 

M.  ''?  R.  ''  L.  ^ 


Audivit  autem  Herodes  (amam  Jesu,  et  omnia  quse 
fiebant  ab  eo  et  haetitabat  eo  quod  dicerelur  a  quibus- 


fragili  carnegravati.  Quanta  Judaeorum  invidiaex- 
stiterit  contra  Dominum,  ex  Evangelio  docemur 
{Matth.  xxviii).  Joannem  a  mortuis  surrexisse  cre- 
debant,  Jesum  autem,  qui  lot  signa  fecit,  praedica- 
bant  non  surrexisse,  sed  furtim  sublatam  esse. 

M  \\!  L.  ''  A. '' 

Quod  cum  axidiisset  Jesus,  secessit  inde  in  navicu- 
la  in  locum  desertum  seorsum.  Et  cum  audiissent  tur- 
bse,secutgesunt  eum pedestres  de  civitatibut.  Bt  exiens, 
vidit  turbam  multam,  et  misertus  est  ejus,  et  curavit 
languidos  eo^um. 

[Hieron.]  Bene  dictum  est,  secessit,  non  fugit,  ul 
ostendatur  magis  eum  persecutores  vitare  quam  ti- 
mere.  Opportunum  namque  tempus  suae  passionia 
exspectans,  vitabatne  homicidio  de  Joanne,junge- 
retur  homicidium  de  se.  Vel  ideo  recessit,  ut  nobis 
praeberet  exemplura  vitandae  temeritatis  ultro  tra- 
dentiu  mse.Non  enim  oranes  eadem  constantia  per- 
eeverant  in  tormentis,  qua  se  torquendos  offerunt. 
Petendo  etiara  solitudinera,  turbarum  fideraan  se- 
qui  curent  explorat,et  probatam  digna  raercede  re- 
munerat.  Turbae  autera  non  jumentis,  non  vehicu- 
lis,  sed  propriolabore  pedura  iterdeserti  arripiunt, 
et  salutis  desideriura  ostendunt.Rursus  ipse  exci- 
piendo  fatigatos,  docendo  inscio3,curando  aegrotos, 
recreando  jejunos,  quantum  devotione  credentium 
delectetur,  insinuat.  Aliter.  Poslquam  apud  Judaeos 
prophetia  vocem  perdidit,  transiit  ad  desertura  Ec- 
clesiae,  quae  viro  carebat.Turbae  relinquebant  civi- 
tates,  id  est,  pristinasconversationes  et  dogmalum 
varietates.Quod  dicit  exiens,  significat  quodturbae 
habuerinl  eundi  voluntalera  ad  eura,  sed  vires  non 
habuerunt,  et  ideo  Salvator  obviam  pergit. 
CAPUT  LXXX. 

M.  'f  R.  ''  L.  ''  A.  '' 

Vespere  autem  fado,  accedentes  duodecim,  dixe- 
rutit  illi  :  Dimitte  turbas^ut  euntes  in  castella,viUas- 
gue  quaecirca  sunt,  divertant,  etinoeniant  escas,quia 
hic  in  deserto  loco  sumus.Jesusautem  dixitillis:  Non 
habenl  necesie  ire ;  date  itlis  vos  manducare. 

[BEDA.]Provocat  apostolos  ad  fractionem  panum, 
ut  illii  lestantibus  se  non  habere,  magnitudo  signi 
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notior  fiat,  simul  insinuans  quia  quotidie  per   eos  A  de  promissione  Dominicae  incarnationis.graliae  dul- 


sumus  pascendi.Quid  enim  aguntPetrus  el  Paulus 
per  Epistolas,  nisi  ut  mentes  nostras  alimentis  coe- 
lestibus  pascant  ?  In  vespere  turbas  reflcit.quia  vel 
fine  saeculi  propinquante,  vel  cum  sol  justitiae  pro 
nobisoccubuit,  a  divinaspiritualis  inediae  fame  su- 
mus  liberati.  [Hilar.]  Nota  ordinera  mysterii.Post 
defectum  legis  evangelicus  cibus  incipil;  sed  prius 


cedine  pascebant,  quasi  iu  virtuteaquae  spem  con- 
foventes  humanae  vitae.Hinc  esl  quod  Dominus  post 
resurrectionem  ait  :  Oportebal  impleri  omnia  qiise 
scripta  xunt  in  lege  Moysi  et  p7'ophelis  et  psalmis  de 
me  (Luc.  xxiv.)  Hic  quoque  praecipiens  sibi  afferri 
panes  et  pisces,  mystice  praecipitintellectum  Testa- 
menti  Veteris  ad  se  referri.Bene  autem  per  aquati- 


per  remissionem  peccatorum  vulneribus  medicina      lia  figurantur  prophetantes  de  nostro  aevo,    in  quo 


tribuilur,et  posteamensaB  coBlestisaiimoniaexpen- 
ditur.  Non  est  igitur  necesse  ut  quseramus  escas  in 
villis  et  castellis,  hocesl,  ne  deseramus  panem  vi- 
tae,  pretio  studii  et  laboris  ementes  philosophorum 
doctrinas  suis  rationibus  munitas,quarum  pastu  dc- 
lectemur.  Quod  autem  discipuli  desertum  esse  di 


populus  fidelium  sine  aquis  baptismi  vivere  nullate- 
nus  potest.  Panes  vero  hordeacei  fuerunt,qui  cibus 
est  jumentorum  et  riisticoruin  ;  quia  rudibus  audi- 
toribus.quasi  grossioraconimittenda  punl  praecepta. 
Animalis  enim  homo  non  pcrcipit  ea  quae  sunt  spiritus 
Dei(l  Cor.  n).  Unde  Dominus    cuique    pro   viribus 


cuntlocum,figurat  Judaeos  murmurantesde  conver-  g  suis  dona  tribuens,et  semper  ad  perfectiora  provo 


I 


sionegentium.HincIsaiasin  eorum  voce  :  Eccegen 
tes  quasi  stilla  situlx  (hai  xl).    Item  :  Omnes  genles 
quasi  non  sint,  sicsuntcoram  eo(ibid.). 

A. 

Respondit  ei  Philippus :  Ducentorum  denariorum 
panes  non  sufficiunleis,ut  umisquisque  modicum  quid 
accipiat.  R.  Etdicit  eis-.  Quot  paneshabetisl  A.  Di- 
cit  ei  unus  ex  discipulis  ejus,  Andreas  frater  Simonis 
Petri:  Est  puerunus  hic,qui  habet  quinque panes hor- 
deaceos  et  duos  pisces.  Sed  haec  quid  sunt  inter  tan- 
f05?  L.  Nisi  forte  nos  eamus  et  emamiis  in  omnem 
hanc  turbam  escas.  M.  Qui  aii  eis  :  Afferteillos  mihi 
huc.  R.  L.  El  prxcepil  illis  ul  accumbere  facerent  om- 
nes  secundum  contubernia  supra  viride  fenum-  Et  di- 
scubuerunt  in  partes  per  centenos  et  per  quinquage- 
nos. 

[AuGUST.]  Quaesierat  Dominus  a  Phiiippo,tentans 
eum,  quod  Joannes  commemorat,  unde  esca  dari 
posset  turbis.Etenim  quia  ignorantia  populi  erat  in 
lege,quandiu  enimlegitur  Moyses,velamen  positum 
est  super  corda  eorum,  propterea  tentatio  illa  Do- 
mini  ignorantiam  disripuli  demonstrabat.  Eadem 
quippe  simplicitate  qua  Philippus,  loquitur  el  An- 
dreas,  sed  Dominus  osten(iit  gratuitas  credenti  po- 
pulo  se  largiri  escas  eadem  benigna  potesla!.e,  qua 
gratis  redimendo  sanat.  Puer  fercns  panes  cum  pi- 
scibus,  unus  de  discipulis  suis,  vel  forte  aliquis  de 
turba.  Quod  autem  Philippus  vel  Andreas  singula- 
riter  dicit  apud  Jo.innem,hoc  alii  evangelistae  disci- 


cans  prirao  quinque  panibus  quinque  millia  reficit; 
secundo,8eptem  panibus  quatuor  hominum  millia; 
tertio  discipulis  suaecarniset  sanguinis  iuysterium 
credit  ;adultimura  datut  edantetbibantsupermen- 
sam  suam  in  regno  suo.  August.  Yel  ita  :  Hordea- 
cei  erant  panes,quiaad  Vetus  Testamentum  pertine- 
bant ;  et  sicut  vix  pervenitur  ad  medullam  hordei, 
ila  Vetus  Testamentum  vestitur  tegmine  carnalium; 
sed  saliat,  cura  intus  pervenitur.  Duo  autem  pisces 
qu)  saporem  pani  dabant  suavem,suiit  duae  personae 
sacerdotis  el  regis,quibus  populus  Israel  regebatur, 
ut  per  eas  consiliorum  raoderamen  accipiat.Quibus 
inter  turbas  fluctuandis  saeculi  more  piscium  quas- 
satis  nec  deficientibus,  figurabatur  Christus  verus 
sacerdosetrector.  Puerportansest  populusille  pue- 
rilis  in  sensu.nec  manducans.quaequasi  onus  clau- 
sa  portabat,  nec  alios  pascens.  Unde  sequitur  : 

Sed  haec  quid  sunt  inter  tantos  ? 

[HiERON.]  Ac  si  dicatur  :  Permultis  spiritualia  ali- 
menta  petituris  super  omnem  sensum  corporisom- 
nemquelilteram,  quid  prodest  littera  vetus  ?  Quia 
carnaliter  sapiebant,  etin  spe  carnali  quiescebant, 
quibus  lex  temporalia  promiserat,  praecipitur  eis 
super  viride  fenum  jacere.  Om«is  enim  caro  fenum, 
et  claritas  hominis  sicut  flos  feni(Isai.  xl).  Discum- 
bit  ergo  super  fenum  qui  carnera  suam  calcat,et  flo- 
res  illius  quasi  arens  fenum  conterit,  saeculi  volu- 
ptates  sibi  subjiciens.  Diversi  discubitus  convivan- 
tium,diversossignantconventus  Ecclesiarum.Quin- 
quageni  autem  discucnbunt,  qui   adhuc  in  poeniten- 


pulos  pluraliter  referunt  dixisse,intelligentes  unum  D  tia  pos!ti,auditum  verbum  percipiunt.Nam  quinge- 


pro  cajleris  loqui,  vel  ponentes  pluralem  numerum 
pro  singulari.  Gontubernia  intellige  diversas  homi- 
num  socielates,qui  -ie  diversis  villis  venerant,  jux- 
taquod  railitps  io  eodem  tabernaculo  societatem  ha- 
bentes,  dici  contubernales  solent.  Quinque  panes 
sunt  quinque  libri  Moysi  ;  quia  in  operibus  legis, 
lanquam  ex  pane  erat  vita.  Per  legem  enim  divinae 
seternitatis  cognitio,  mundi  creatio,cursus  labentis 
saeculi,  etvcra  Ueo  serviendi  religio,humano  generi 
innotuit.  [AuousT.jIn  duobus  nutem  piscibns  intel- 
ligunlur  psalmiet  prophetae,temperantesauslerurn 
saporera  legis;  quiaeruditum  in  lege  Dei  populuoLi 


narius  nuraerus  poenitentiae  et  remissionis  est.^Au- 
gust].  Cenleni  vero  discumbunt,  qui  per  poeniten- 
tiara  quinquagenarii,adperfectura  centesiminumeri 
culmen  ascendentes,  in  solo  jam  vitae  aeternae  desi- 
derio  suspirant. 

M.  L.  R. 

R.  A.  Accepfis  atitem  quinque  panibus  et  duobus 
piscibuSf  respcxit  in  coslum  et  bencdixit  illis,et  fregit 
et  disirihint  discipulis,discipuli(tutem  turbis  :  elman- 
ducaveruvt  omnes,  et  saiurati  sunl .Tulerunt  reliquias 
duodecim  cophinos  fragmentorum  plenos.  Manducan" 
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tium  aulem  fuit  numerusquasi  quinque  milliavivo-  \_      [Beda.]  Marcus    non  haihet  jussit,  sed  coegtt  Tper 


rum,  exceplis  mulieribus  et  parvulis. 

[HiLAR  ]  In  coelum  Dominus  respexit,  honorem 
Patris  a  quo  erat  ipse  contessus,  ut  qui  adessenl 
intelligerent  a  quo  tantaa  virtutis  acccpisset  effe- 
ctum.dirigentes  et  ipsiillucoculosmentis.[IIiERON.] 
Si  panes  non  frangerentur,non  alerent  tantamlur- 
bam  ;  sic  et  lox  si  non  aperiretur,  non  pasceret 
multos  quos  aperta  pascit.  Uuusquisque  apostolo- 
rum  de  reliquiis  implet  cophinum  suum,  ul  vel  ha- 
beat  unde  postea  gentibus  cibos  praabeat,  vel  ex 
reliquis  veros  fuisse  panes  doceat.  Quinque  millia 
vivorum,id  est,  perfectorum.  Sexus  Iragiliset  mi- 
nor  aetas  indigni  sunt  oumero.  [Beda.]  Unde  et  in 
Numerorum  libro,  quoties  sacerdotes  et  levitae  et 


quod  ostenditur  incitos  recessisse  discipulosaDo- 
mino.  [HiLAR.]  Praecesserunt  discipuli  ad  Bethsai- 
dam,civilatem  Andreaeel  Petri  et  Philippi  aposto- 
lonim,  quaeest  in  Galilaea  prope  staguura  Genesa- 
reth.  [Beda.  ]  Ubi  ergo  Lucas  refert  illud  memora- 
bile  miraculum  factum  in  loco  deserto  Bethsaidae, 
recte  intelligitur  non  ipsam  civitalem  dixisse,  sed 
locum  desertum  pertinentem  ad  eam.Narrat  Joan- 
nes  turbas  manducasse  juxta  Tiberiadem,  et  disoi- 
pulosvenisse  in  Capharnaum,  quae  ambae  civitates 
sunt  in  Galilaea,  juxta  stagnum  Genesareth,  quod 
etiara  Tiberiadis  vocatur,  a  civitate  Tiberiade.[BE- 
CA.]  Intelligendumest  itaque,quod  per  Bethsaidam 
transierint  inCapharnaum.Plene  quoquenotandum 


turbae  pugnantium  describunlur,  servi  et  mulieres  p  quia  Dominus  Judaeos  pavit  lanquam  deinceps  no- 

' '        '  "         ..      .       ivT  vos  cibos  a  lege  suscepturos,  sed  quod   in  deserto 

Bethsaidae  miraculum  factum  est,  expresse  figura- 

vitDominum   verbi  pauula   largiturum  in  deserto 

Ecclesiae  virum  non  habentis.  Unde  pulohre  Beth- 

saida  domus  fructuum  interpretatur.    Hinc  Isias  : 

L-£tabitur  deserta  et  invia,  et   exsuttabit  soliludo,  ct 

florebit  quasi   lilium   {Isai.  xxxv).  Et   paulo   post  : 

Ipsi  videbuut  gloriam  Domini  et   decorem  Dei  nostri 

[ibid.). 

\     50 
IX.  X 

IIH  ergo  homines  cum  vidissent  quod  fecevat  si- 
gnum  ;  dicebant :  Quia  hic  est  vere  propheta,quiven- 
turus  est  in  mundum.  Jesus  ergo,  cum  cognovisset 
quia  venturi  essent  ut  raperent   eum,et  facerent  eum 


et  parvuli  et  ignobile  vulgus  praetermittuntur.Non 
nova  creat  Salvator  cibaria,  sed  praesenlibus  bene- 
dicit  :  quiain  carne  veniens  non  alia  praedical,  sed 
prophetiae  dicta  mysteriis  gratiae  gravida  demon- 
Btrat.  Unde  sequitur,  qma.  fregit  :  nam  ciausa  sa- 
cramenia  legis  et  prophetarum  patefecit.  Panes 
frangendo  multiplicantur,quiamulti  librifacti  sunt 
legem  exponendo.  Frangensdistribuitdiscipulis,et 
illi  praefractum  frangentes,  distribuerunt  turbis  ; 
quia  sanctis  doctoribus  aperuit  sensum,  utintelli- 
gerent  Scripturas  {Luc.  xxiv),  et  intellectas  audi- 
toribus  totoorbe  fideliterdispensaverunt.[AuGusT.] 
Quod  turbis  superest,  discipuli  loilunt ;  quia  mys- 
teria  quae  a  rudibus  non  capiuntur,  a  perfectis  in- 
quiruntur.  Suntenim  fragiDenta,quae  populus  non 


potuit  manducare.quaedam  secretioraintelligentiae,  ^  regem,  fugit 


quibus  impleti  sunt  apostoli  quasi  cophini  duode- 
cim  [HiERON.]  Per  cophinos  apostoli    figurantur,  et 
per  apostolos    chori    sequentium  doctorum,   foris 
quidem  hominibus  despecti,  sed    intus    ad  alenda 
humilium  corda  cibissalutaribus  cumulati.  Solent 
enim  opera  servilia  geri  cophinis.  Sed  Dominusco- 
phinos  fragmentis  implebit,   qui,  ut  fortia  confun- 
deret,  infirma  mundi  elegit  (/  Cor.  ij.  Et    quia  quin- 
que  sunt  sensus  exterioris  hominis,  quinquemillia 
vivoruro  sccuti  Dominum,  designant  eosquiinsae- 
culo  bene  noverunt  utiexterioribus  quai  possident. 
Qui  recte  quinque  panibus  aluntur,  quia  tales  ne- 
cesse  est  institui  legalibus  adhuc   praeceptis.  Nam 
qui  mundo  ad  integrum  renuntiant,et  quatuorsunt 
millia,  et  septem  panibus  refecti,  boc  est,  et  evan-  D 
gelica  refectione  sijbliines,et  spiritualigratiadocti. 
jHiERON.]  Gujus    significalionis  causa,    reor  in  in- 
troitu  tabernaculi  (juinque  columnasdeauratasjus- 
sas  fieri  ;  ante  oraculum  vero,  id  est,  Sancta  san- 
ctorum,  quatuor  ;quia  incipientes  per  legem,casti- 
gantur  ne  peccent;  perfecti  per  gratiam  admonen- 
tur  ut  Deo  devotius  vivant. 
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kt  statim  jussit  discipulos  ascendere  in  naviculam, 
etproecedere  eum  trans  fretum  ad  Bethsaidam,  donec 
dimiUeret  turba*. 


[AuGUST.]Recte  senserunttantum  prophetam  per 

salutis  praeconia  venturum  esse  in    mundum,ide8t 

ad  communem  hominum  cognitionem.  Discipuli  et 

lurbae  credentes  in  DomiQum,putaverunt  illum  sic 

vonisse  ut  jam  regnaret,  et  hoc  est,  velle  rapere  et 

regem  facere,    praovenire  tempus    ejus,    quod  ipse 

apud  se  occultabat  usque  in  flnem  saeculi.  Unde  il- 

ud:  Non  est  vestrum    nosse    tempora   vel    momenta 

{Act.  r).  [HiERoiv.]  Fugiens  autera,nobis  exemplum 

monstrat,  ut  in  nobis  quae  agimus  humani  favoris 

retributionem  vitemus,simulque  insinuat  quodal- 

tiludo  sua  non  potest  intelligi. 

M.  ^'^R.  ^^L.  '^'''^ 

El  dimissa  turba,  ascendit  in  monlem  solus  orare. 

Si  fuissent  cum  eo  Petrus  et  Joannes  et  Jacobus, 
forsitan  ascendlssent  cum  eo,  sed  turba  non  potest 
eum  sequi  ad  sublimia.  Hic  datur  intelligi  quia 
cum  Dominus  sederet  in  monte  cum  discipulis 
suis,  quod  Joannes  commemorat.et  videret  turbas 
ad  se  venientes,  descenderat  de  monte.et  circa  in- 
feriora  loca  turbas  paverat. 

CAPUTLXXXI. 

M.  \^°  R.  "  A.  '' 

Vespere  autem  facto,  solus  erat  ibi.  Navicula  au- 
tem  in  medio  mari  jactabatur  ftuclibus.  Erat  enim 
ventus  contrarius.  Quartaautem  vigilia  noctis  videns 
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Et  volebai  prxterire  eos. 

[HiERON.]  Recte  inviti  apostoli  receseeranl  a  Do- 
mino,  ne  periclitarentur.Vigiliae  militaresin  spatia 
horarum  ternadividuntur.  Ergohic  ostenditur,  di- 
scipulos  tola  nocte  periclitatos.et  in  extremo  no- 
ctis,  quod  designat  consummationem  mundi,auxi- 
lium  habere  a  Domino,  [Hilar.]  Prima  vigilia  fuit 
legis,  secunda  prophelarum,  terlia  Ghristi  adven- 
tus,  quarta  in  reditu  claritatis,  sed  veniet  tunc  ad 
Ecclesiam  vagamet  naufragam,  Anlichristi  spiritu 
fessam,  et  tof.us  saeculi  motibus  circumactam.[BE- 
DA.]  Aliter  :  Tota  nocte  periclitantur.quia,  dum  se 
considerat  homo,  nihil  invenit  nisi  tenebras  angu- 
stiarum  et  sestus  hostium  insurgentium.  Cum  vero 
mcntem  ad  superni  praesidii  lumen  erigit,quasi  in- 
ler  umbras  noctis  repente  ortum  luciferi  conspicit, 
qui  diem  proximum,id  est,  Christum  nuntiet.  Lu- 
clfer  namque  tres  horas  noctis,  id  est,  totam  vigi- 
liam  raatutinam  illuminare  dicitur.Dominusin  terra 
vidit  suos  laborantes  in  mari,  et  non  mox  eis  suc- 
currit  ;quia  etsiadhoram  differre  vidstur  auxiiiura 
tribulatis,  tamen  eos  tandem  corroborat.  Hinc  est 
quod  veniens,  volebat  praeterire  discipulos,  utad 
horam  turbati,  et  continuo  liberati,  amplius  ere- 
ptionis  su.e  miraculumstuperent,etmajoresuratia3 
Domino  referrent.Idem  titin  tempestatibuspassio- 
num,  quae  a  perfidis  ingeruntur.  Unde  illud  Eccle- 
8iae,martyrii  certamine  desudantis  :Quare  merepu- 
listi  ?  Quare  tristis  incedo,   dum  affjigit   me  inimi- 
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Respondens  autem  Petrus,  di-s.it:  Domine,  situ 
es,  jube  me  venire  ai  te  super  aquas.  At  ipse  ait  : 
Veni.  Et  descendens  Pelrus  de  navicula,  ambulabat 
super  aquam,ut  venirel  ad  Jesum.Videns vero  venium 
validumvenientem,  limuit.  Et  cum  coepisset  mergi, 
clamabat,  dicens  :  Domine,  salvum  me  fac.  Et  conti' 
nuo  Jesus  extendens  manum,  apprehendit  eum  ;  et 
ait  illi  :  Modicx  fidei,  quare  duHtasti  ? 

[HiLAR.  ]  In  Petro  considerandum  esl  fide  euni 
cajteros  anteisse.  Nam  prap  cseteris  primus  respon- 
dit :  Tu  es  Christus  filius  Dei  vivi.  Primus  passio- 
nem,  dum  raalum  putat,  detestatus  est.  Primus  et 
moriturum  se,et  nonnegaturumspopondit.Primus 
lavari  sibi  pedesprohibuit,primusgladium  quoque 
B  adversum  eos  qui  Dominum  comprehendcbant, 
eduxit.  [HiERON.]  Qui  putant  corpus  Domini  non 
esse  verum,  quia  super  aquas  ambulavit,  respon- 
deant  quomodo  Petrus  ambulavit  quem  homi- 
nem  non  negant.  Cum  coepisset  mergi,  animi 
fides  ardebat,  sed  humana  fragilitas  in  profondum 
trahebat.  De  Dominoquidem  sic  ait  Dionysiua  in 
Opusculisde  divinis  nominibus.Ignoramus  qualiter 
de  virgineis  sanguinibusalialegeprseternaturalem 
formabatur;et  quasi  non  infusispedibuscorporale 
pondus  et  materiale  onus  habentibus,deambulabat 
in  humidam  et  instabilem  aquse  substanliam.Mare 
est  saeculuui;ventu3  el  tempeslasest  unicuiquesua 
cupiditas.  Saevit  ventus,crescunt  fluctus  scdtameQ 
navis  ambulat.   Qui  enim   persevcraverit  usque  in 


cusHPsal.  xLii.)  Sed  quomodo    apostoli  intellitrere  ^.  ,.         ,  •,  a™        r>         =>       u        au 

vuo.yiou.  I  ^  t^  .  .       .    C  finem,  hic   salvus  ertt.AmsiS   Deum?   sub    pedibus 


potuerunt  Dominum  velle  praeterire  eos,  nisi  quia 
in  diversum  ibat  ?  Quis  hoc  mysticenon  adverlit  ? 
Quomodo  ergo  volebat  praeterire  quos  confirmavit, 
nisi  quia  ilia  voluntas  prajtereundi,  ad  eliciendura 
illura  clamorem  valebat,cui  subveniri  oporteoat. 

M.  R.  A. 

Et  videntes  eum  supra  mnre  ambulantem,  turbati 
sunt,dicentes  :  Quia  phantasma  est,  et  prx  tvnore 
clamaverunt.  Statimque  Jesus  locutus  est  eis,  dicens: 
Habete  fxduciam  ;  egosum,  noliielimere. 

Non  subjunxit  quis  esset,  quia  vel  ex  nota  voce 
poterant  eumintelligere,  vel  ex  hoc,  quodeum  ad 
Moysen  ita  noverant  \ocni\i\X[:llxc dices  (itiis  Israel: 


tuis  timor  est  saeculi.  Amas  saeculum  ?absorhette, 
Gum  flucluat  cupiditate  oor  tuum,  invoca  Deum. 
Quod  autem  Petrus  implorat  ne  mergatur,  signifi- 
cat  quibusdara  tribulationibusetiam  post  ultimum 
persecutionem  purgari  Ecclesia.  Unde  illud  Pauli. 
Salvus  eril,  sic  tamen  quasi  perignem{I  Cor.  iii), 

M.  ;f  R. '' 

Et  cum  ascendissent  in  naviculam,  cessavitventus. 
Et  stotim  fuit  navis  ad  terram  quam  ibanl. 


M.  ''l  R. 
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Qui  autem  in  navicula  erant,  venerunt  et  adorave- 


Qui  est  misil  me  advns{Exod.m).  Praetimore  nimi-  ^  runteum,  dicentes  :  Vere  Filius  Dei  es. 


rum  clamaverunt,  quia  magni  timoris  indicium  est 
confusus  clamor  et  incertavox.Quodautem  turbati 
sunt,Dominum  tamen  videntes  supra  mare  ambu- 
lantem,  mystice  insinuat  ;quia  saepe  fit  ul  cum  ali- 
qua  subito  diulJnae  tribulationis  oritur  sedatio,non 
statim  creditur  vera  liberatio.ldeoque  permanente 


(BEnA.)  Nonmirum  si,ascen(lente  Dominoinna- 
vim,  cessa!  ventus  ;  quia  in  quocunque  corde  per 
gratiam  sui  amoris  adest,moxuniver3a  viliorum,et 
adversantis  mundi  et  malignorum  spirituum  bella 
quiescunt.  Dominus  in  miracuio  panum  se  Condi- 
torem  rerum  ostendit,  in  ambulando  super  undas, 


priori  formidine,intensa  ad  liberationem  dirigatur  se  habcrecorpus  liberuin  ab  omni    gravedine  pec- 

oratio,  quia   prope  est  Dominus    invocantibus   eum  catorum  ;in  placandovenlos  undarumque  rabiem, 

[Psnl.  cxLiv).  Quod  vero  dixerunt  phantasma  esse,  se  dominatorem  elementorum.  (Hilar.)  Ubi  autem 

significat  quia  quidam  credentes  diabolo,de  Ghristi  sui  pra;sentia  transit  navis  defluctu  ad  soliditatem 

adventu  dubilabant.  Unde  illud:  Putas  inveniatFi'  portus^postsuumclaritatis  reditumaeternasEcclesiae 

lius  hominis  (idem  in  terra  ?  {Lue.  xviii).  pax  et  tranquiUitas  indicatur,  Et  quia  tunc  mani- 
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festus'.in  gloria  adveniet,  recte  admirantes  universi  A  et  ventres.  Vere  Filius  hominis  dat  cibum  spirituu- 


locuti  sunt :  VereFilius  Dei  es. 

CAPUT  LXXXII. 

M-  'f  R.  ''  L.  ''■ 

Etcum  transfretassent,  venerunt  in  terram  Gene- 
sar.  Et  cum  cognovissent  eum  viri  loci  illius,  viise- 
runt  in  universam  regionem  illam,  et  obtulerunt  ei 
omnes  male  habentes,  et  regabanl  eum  ul  vel  [im- 
briam  vestimenti  ejus  iangerent ;  el  quicunque  tetige- 
runt,  salvi  facti  sunt. 

[HiERON.]  Cognoverunt  eum  rumore,  quin  etiara 
pro  signorum  magnitudine  plurimis  facie  notus 
erat.  Fimbriam  vestimentiejus,  minimummandatum 
mystice  inteilige,  vel  gratiarum  distributionem.  [Hi- 
LAR.j  Ut  enim  ex  veste  fimbria,  ilaex  Christosancti 
Spiritus  virtus  exit,  quae  apostolis  data,  salutem  " 
his  qui  contingere  cupiunt,  subministrat.  Genesar 
quippe  idem  est  quod  Genesareth  ;  sed  a  vicinilate 
lacus  dicta  est  provincia,  terra  Genesar  seu  terra 
Genesareth. 

A      52 

Altera  die  iurha  qux  stabat  Irans  mare,  vidit  quia 
navicula  alia  non  erat  ihinisi  una,  et  quia  non  in- 
troissei  cum  discipulis  suis  Jesus  in  navim,  sed  soli 
discipuli  ejus  abiissent.  Aliae  vero  supervenerunt  na- 
ves  a  Tiberiade,  juxla  locum  ubi  manducaverunt  pa- 
nem,  gratias  agenf.es  Deo.  Cum  ergo  vidisset  turba 
quia  Jesus  non  esset  ibi,  neque  discipuli  ejus  ascen- 
derunt  naviculas:  et  venerunt  Capharnaurp ,  quaeren- 
tes  Jesum.  p 

[AuGusT.]  Turbis  qune  adhuc  erant  trans  mare 
unde  discipuli  venerant,  insinualum  pst  hoc  mira- 
culum,  quod  super  aquas  Jesus  ambulasset,  quia 
non  fuerat  ibi  nisi  una  navis,  et  in  eam  non  intra- 
vit  Jesus  cum  discipulis  suis.  Unde  ergo  factuses- 
set  trans  raare,  nisi  super  aquas  ambulasset  ?Una 
navis  calholicam  designat  Ecclesiam  ;  aliae  vero  a 
Tiberiade,  supervenientes,  quibus  turbae  transpor- 
tantur,  significant  conventus  eorum,  qui  non  sin- 
cere  quaerunt  Jesum. 

Et  cum  invenissent  eum  trans  mare,  dixerunt  ei  : 
Rabbi,  quando  huc  venisti  ? 

[AuGUST.]  Prgesentat  se  turbis,  a  quibus  ne  rape- 
retur,  in  montem  fugerat,  quod  confirmat  nobis, 
omnia  illa  facta  in  magno  pacramento  esse. 

Respondit  Jesus  et  dixit :  Amen,  amen  dico  voois, 
quxritis  me,  et  non  quia  vidistis  signa,  sed  quiaman- 
ducastis  ex  panibus  et  satu.rali  estis. 

[AuGUST.]  Respondit,  hoc  esl,  post  iliorum  verba 
subjunxit.  Quam  multi  non  quaeruntJesum,nisi  ut 
illis  faciat  bene  secundum  tempus,  ut  fugientes  ad 
Ecclesiam,  quando  premuntur  a  potentioribus. 

Operamininon  cibum  qui  perit,  sed  qui  permanet 
invitam  seternam,    quem  Filius  hominis  dabil  vubis. 

Id  est,  quserite  me  propter  me,  nonpropteraliud. 
Ipse  est  enim  cibus  quo  vivunt  et  angeli,  qui  per- 
manet  in  vitam  aeternam,  ut  posl  aperte  dicet.  Sa- 
tagit  igilur  eorum  satiare  mc.iles,  quorum  satiavit 


D 


lera.  Unde  sequitur 

Hunc  enim  Pater  lignavil  Deus. 

[AuGusT.]  Quid  csl,  signavit  ?  Proprium  quiddnm 
dedit  illi,  ne  ciBteris  comparetur  hominibus,  ideo- 
que  de  illo  dictum  est :  Unxit  te  Ueus,  Deus  tuus 
oleo  exsultationis  prce  pai-ticipihus  tuis  {Psal.  XLivj- 
Ergo  signare,  est  exceptum  habere  prae  participibus 
suis  ;  quia  qui  est  Filius   hominis,   est  Filius  Dei. 

Dixerunt  ergo  ad  eum  :  Quid  faciemus  ut  opere- 
mur  opera  Dei  ? 

Quia  intellexerunt  cibum  illum  esse  opus  Dei, 
quaeruntquid  operanrlo,hof*praeceptumfacerepossint. 

Respondit  Jesus  et  dixit  eis  :  Hoc  est  opus  Dei,  ut 
crer/atis  in  eum  quem  misit  ille. 

[AuGusT.]  Hoc  est,  manducare  cibum  qui  perma- 
net  in  aeternum.  Ut  quid  paras  dentes  et  ventrem? 
Crede  et  manducasti. 

Dixerunt  ergo  ei  :  Quod  ergo  tu  facis  signum,  ul 
videamus  et  credamus  tibi  ?  Quid  operaris  ? 

[AuGDST.]  Sciebant  magnum  esse  quod  de  quin- 
que  panibus  fecerat,  sed  huic  cibo  praeferebaiit 
manna.  Movebat  insuperquia  plus  Jesus  promitto- 
bat  quam  Moyses,  praeponens  se  illi,  promiltendo 
cibum  permanentem  in  vitam  aeternam. 

Patres  nostri  manna  manducaverunt  in  deserto, 
sicut  scriptum  est  :  Panem  de  ccelo  dedit  eis  mandu- 
care  {Exoct.  xvi). 

Quasidicant  :Ne  parvum  quid  putesmanna.quod 
psalmus  vocat  panem  ccfU  {Psal.  lxxvii). 

Dixit  ergo  eis  Jesus  :  Amen,  amen  dico  vobis,  non 
Moyses  dedit  vobis  panem  de  coelo,  sed  Pater  meus 
dat  vobis  panem  de  ccelo.  Verus  panis  est,  qui  de 
ccelo  descendit,  et  dat  vitam  mundo.  Paler  meus  dat 
vobis  panem  verum.  Panis  enim  Dei  est^qui  descendit 
de  coelo  et  dat  vitam  mundo. 

Panis  de  coelo,  est  verbum  Dei,  cujus  egressio  a 
summo  ccelo  {Psal.  xviii),  id  est,  a  Patre,  el  verti- 
tur  in  lac,  dum  de?cendit  in  carnem,  quod  fuit  de- 
scendere  de  coelo.  Moyses  vero  non  sic  de  coelo,sed 
de  aere  dedit  manna,  in  figura  hujus  veri  panis 
corda  vivificantis.  Angeli  purum  Verbum  soliduni 
cibum  coraedunt,  nos  idem  Verburi,  sedin  lac  ver- 
sum  ;  quia,  si  non  possumus  coraedere,  possumus 
sugere.  Nisi  enim  incarnaretur,  a  nobis  non  agno- 
sceretur,  a  nobis  non  gustaretur. 

Dixerunl  ergo  ad  eum  :  Domine,  semper  da  nobis 
panem  hunc. 

[AuGusT.]  Panem  qui  eos  reficeret  quaerebant,  et 
qui  non  deflceret,  sicut  Samaritana  volens  carero 
indigentiaaqua;,  corporalem  intelligebat  aquam,de 
qua  Dorainus  dicebat,  quod  qui  eam  biberet,  non 
aitirel  in  aeternum  {Joan.  iv). 

Dixit autem e's  Jesus :  Ego  sum  panisvHx.  Quivenii 
admenon  esuriet,et  qui  credit  in  me,non  sitiel  unquam. 
Sed  dixi  vobis  quia  vidistis  me,  et  non  credidislis. 

Sicut  venire  ad  Jesum,  est  credere  in  euin,  ita 
non  esurire  et  non  sitire,  significat  eamdem  vidcli- 
cet  ffilernam  satietatem.  Dixi  quia  sum  panis  rc- 
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ficiens,  sed  ad  improperium  vestrae  incredulitatia  A  iste  intenoris  hominia  esuriem  quserit.Undealibi : 
dixi,  quia  videtis  et  non   creditis,  et  ita  est  culpa      Beali  gui  esuriunt   el  sitiunt  justiliam  {Malth.   v). 


vestra.  Quod  autem  veniunt  alii  quos  recipio,  ex 
gralia  est.  Unde  sequitur  : 

Omne  quod  dut  mihi  Paler,  ad  me  veniet  ;  et  eum 
qui  venit  ad  me,  non  ejiciam  foras. 

Pater  dat  Filio,  id  est,  trahit  illos  qui  propterea 
credunt  in  Filium,  quia  eura  cogitant  Patrem  ha- 
bere  Ueum.  Tales  ergo  non  ejicienturforas,sedin- 
tus  manebunt  in  secreto  bealitudinis.  Unde  dicitur; 
Intrain  gaudium  Domini  tui  {Matlh.  xxv).  Superbi 
vero  quorum  est  foras  ejici,nihil  habentneque  hic, 
neque  in  futuro  in  interiori  bono  mentis,  idest,  in 
gralia,  diffusa  per  Spiritum  sanctum  in  cordibus 
nostris,  et  hoc  inde  provenit,  quia  suara,  non  Dei 
voluntatem  faciunt.Humilis  vero  non  omittit  facere 
volunlatem  Dei  pro  sua,  et  ideo  non  ejiciam  foras 
mihi  haerentem  humilem,  quia  veni  facere  non  meam 
voiuntatem  solummodo,  sed  etiam  voluntatem  Pa- 
tris.  Et  hoc  est  quod  dicit  : 

Quia  descendi  de  coelo,  non  ut  faciam  voluntalem 
meam,  sed  voluntatem  ejus  qui  misit  me. 

[AuGUST.]  Descendit  de  cceIo  Deus  factus  homo, 
uthumilem  Deum  sequatur  ille,quempuderet  sequi 
humilem  hominem. 

Hsec  est  autem  voluntas  ejus  qui  misit  me,  Pairis, 
ut  omne  quod  dedit  mihi,  non  perdam  ex  eo  sed  re- 
suscitemillud  in  novissimo  die. 

Dati  sunt  ei  humiles,  in  quo  fit  prima  resurrectio, 


Daturus  ergo  Dominua  Spirilum  sanctum,  dixit  se 
panem  qui  de  ccelo  descendit,  hortansut  credamus 
in  eum.  Credere  enim  in  eum.hocest  manducare 
panem:vivum  ;  et  invisibiliter  saginatur,  qui  invisi- 
bililer  renascitur ;  intus  novellatur,  et  intus  sa- 
tiatur. 


A, 
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Respondit  ergo  Jesus  et  dixil  eis  :  ynlite  murmu- 
rare  invicem.  Nemo  potesl  venire  ad  me,  nisi  Pater 
qui  misit  me,  traxerit  eum.  Et  ego  resuscitabo  eum  in 
novissimo  die. 

[AcGUST.]  Quem  trahat  Pater,  quem  non  ;  quare 
illum  trahat,  quare  illum  non  ;  noli  velleindicare, 
si  Don  viserrare.  Nec  islatractio  habet  violentiam, 
sed  voluntatisexercitatione n.  Intrarealiquis  Eccle- 
siam  potest  nolens  ;  accipere  sacramentum  poteet 
nolens  ;  sed  credere  non  potest  niai  volens.  Tractus 
est  Petrus  a  Patre  taraen  per  Filium  incarnatum, 
cum  ait  :  Tu  es  Christus,  Filius  Dei  vivi,  Audivit 
enim  :  Beatus  es,  Simon  Barjona,  quia  caro  et  san- 
guis  non  revelavit  tibi,  sed  Pater  meus  qui  in  coelis 
est  {Matth.  xvi).  Ista  revelatio,  ipsa  est  attractio. 
Ramum  viridera  ostendis  ovi,  et  trahis  illam.  Nu- 
ces  monstrantur  puero,  et  trahitur.  Unde  dicitur  : 

Trahit  sua  quemque  voluptas. 

(VtRGIL.  BuCOi.) 

Non  ergo  vi,  sed  cordis  vinculo  a  Deo  trahimur. 


dum  anima  Deum  cognoscit.  Non  perditex  eisom-  C  Hesuscitabo  eum,  ut  videat  quod  credit,   raanducet 


nibus  quemquam,  quod  esset,  si  foras  ejiceretur, 
sed  gloriose  resuscitabit  illura  in  secunda  resurre- 
ctione.  Tumentes  quidem  pereunt,  sed  de  pusillis 
nihil.  Unde  alibi  :  Non  est  voiuntas  Dei,  ut  pereat 
unus  de  pusillis  {Matth.  xviii). 

Hxc  est  enim  voluntas  Patris  mei  qui  misit  me,  ut 
omnis  qui  vidit  Filium,  et  credit  in  eum,  habeai  vi- 
tam  aelernam.  Et  ego  reiuscilabo  eum  in  novissimo 
die. 

Per  me  mediatorem  vult  dare  Pater  credentibus 
vitam  ulramque.  Qui  enim  videt  et  credit  in  me, 
qui  sum  vita  sicut  et  Pater,  jam  habet  in  mentevi- 
tam,  et  in  corpore  resuscitabitur.  Hinc  ait:  Qui  vi- 
del  Filium  ct  credit  in  eum  {Joan.  vi);  et  alibi  :  Qui 
audit  verbum  meum,  et  credit  ei  qui  misit  me,  hal'et  D 
vitam  xlernam  {Joan.  v),  quia  qui  credit  in  Filiura, 
credit  in  Patrem,  el  econverso  ;  el  sicut  Pater  habel 
vilam  in  seipso,  sic  el  Filius  in  seipso  {ibid.). 

A.  ^f  M.  '''  R.  ^^  L.  '' 

Murmurabant  ergo  Judxi  de  illo,  quia  dixisset  : 
Eqo  sum  panis  qui  de  cxlo  descendi.  El  dicebayit  : 
Nonne  hic  est  Jesus,  filius  Joseph,  cujus  nos  novimus 
patreni  et  matrem  ?  Quomodo  ergo  dicit  hic,  Quia  de 
coelo  descendi  ? 

Isti  a  pane  de  coelo  lon^'0  erant ;  auribus  apertis, 
surdi  erant  ;vir^cbant,  etcaecistabant.  Panisquippe 


quod  esurit,  habeat  quod  desiderat,  dum  trahitur. 

Esl  scriptumin  prophetis  :  Et  erunt  ontiics  docibi- 
les  Dei.  Omnis  qui  audivit  a  Palre  et  didicit,  venit 
ad  me. 

[Albin.]  In  prophetis,  id  est,  in  aliquo  propheta- 
rum  vel  pluraliter  in  prophetis,  quia  Joel  ponit 
verba,  et  alii  cum  eo  sententiam.  Omnes  homines 
illius  regni,  id  est,  Christianse  fidei,  erunt  docibiles 
Dei  {Jaan.  vi),  quia  etsi  horaines  foris  loquantur, 
tamen  solus  Deus  intus  sensura  aperit,  inlus  in- 
struit  veritatis  agnitione  et  amore.  Et  ita  quicun- 
que  audit  et  discit  a  Palre,  venitad  rae.Sed  ne  quis 
se  excuset  sic,  Nunquam  vidi  Patrem,  quomodo 
disco  ab  eo  ?  Subdit  : 

A.  f,l  M.  '''  L.  ''' 

Non  quia  Patrem  vidit  quisquam,  nisi  is  qui  esi  a 
Deo,  hic  vidit  Patrem. 

[August.J  Ef?o  vidi  Patrem,  non  vos,  el  tamen 
non  venietis  ad  me,  nisi  tracti  aPatre.  Trahi  a  Pa- 
tre,  estdiscere  a  Patre  ;  discere  a  Patre,  estaudire 
a  Patre;  audire  a  Patre,  est  audire  verburn  Patris, 
id  est,  me. 

Amen  amen  diro  vobis,  qui  credit  in  me,  habel  ci- 
tum  xlernam. 
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Hoc  est,habet  me  qui  sum  vita  (cterna.  Revelare  A.  liavirtus  Dei,  cibus  est  angelorutn    et  hominum. 


sevoluitquid  esset  videlicet  vita.  Esl  autem  credere 
in  Deum,  per  fidem  et  dilcctionem  couniri  illi  et 
tendere  in  ipsum  imitando  eum. 

A.  ?  M. ''  R.  '''  L.  '"^ 

Ego  sum  panis  vitx. 

Pascitur  vere,  donec  pastos  jungat  vitae. 

Patres  veslri  manducaverunt  in  deserto  manna,  et 
morluisunt.  IHc  est  panis  de  Cielo  descendens,  ul  si 
quis  ex  ipso  nianducaverit,  non  moriaiur. 

[AuGUST.]  Unde  superbitis?An  quia  patres  man- 
ducaverunt  manna?Quare  mortui  sunt  ?  Quia  quod 


Qui  ergo  fide  et  dilectione  manducaverit  ex  hoc 
panc  ccBlesti,  et  ei  se  counierit,  in  afiternum  vivet 
per  justitiam  et  veritatem  et  sapiontiam. 

Et  panis  quem  ego  dabo,  caro  mea  est  pro  mundi 
vita. 

Hoc  quomodo  caperet  caro,  quod  dixit  panem 
carnem  ?  Vocatur  caro,  quod  non  capit  caro  ;  et 
ideo  magis  non  capit  caro,quia  vocatur  caro.  Juxta 
quod  Augustinus  etAlbinus  exponunt,et  panem  et 
carnem  suam  vocat  hic  Dominus  fideliura  societa- 
tem  in  corpore  suo,  quod  est  Ecclesia.  Panem, 
quia  Ecolesia  quotidie  reficit  quoii  recipit:et  in  oa 
quousque  ad  plenam  salietatem  perveniant,  alter 
alterum  verbo  et  exemplo  pascit.Unde  Dominus  ad 


videbantjCredebant ;  quod  non  vfdebant,non  intel-  p  Petrum.    Pasce  oves    meas   (Joan.  xxi).   [Augusr. 


ligebant.Bene  ergo  dicuntur  patres  vestri,quia  si- 
miles  illorum  estis.De  morte  animse  ioquiturinam 
corporaliter  omnes  mortui  sunt,et  justi  et  injusli. 
Justi  autem  non  secundum  animam  mortui  sunt, 
quia  visibiiem  cibum  spiritualiter  intellexerunt.ul 
Moyses  et  Aaron.  Nos  etiamhodie  visibilem  cibum 
accipimus,  sed  aliud  est  sacramentum,  aliud  est 
virtus  sacramenti:quod  multi  de  altari  accipiuntet 
moriunlur.  Unde  apostolus  :  Judicium  sibi  mandu- 
cat  et  bibil  (/  Cor.  xi).  Non  buccella  Dominica  ve- 
nenuta  fuit  Judae,  cum  in  eum  inimicus  inlravit 
[Joan.  xiii),  sed  bonum  raale  malus  accepit.  Ergo 
panem  ccfilestem  spiritualiter  manducare,hunc  pa- 
nem  significavit  manna.hunc  panem  significat  al- 
tare  Dei.Sacramenta  in  signis  diversa  sunt  ;in  re 
quae  significatur  paria  sunt.Audi  ApostoIum:Pa/re5 
nostri  omnes  sub  7iube  fuerunt,  et  omnes  per  mare 
transierunt ,el  omnes  in  Moyse  baptizali  suntinnube 
et  in  marijCt  omnes  eamdem  escam  spiritualem  man- 
ducaverunt  (lCor.  x).  Spiritualem  utique  eamdem, 
nam  corporalem  alteram  :  sed  Patresnoslri,  non 
patres  illorum.Et  adjungit  :  Et  omnes  eumdem  po- 
tum  spiritualem  bibenint.  Aliud  illi,  aliud  nos,  sed 
specie  visibili,  quod  tamen  hoc  idera  significaret 
virtute  spirituali.Quomodo  euradem  potum  ?  Bibe- 
bant,  inqiiit,  de  spirituali  consequente  eos  petra.  Pe- 
tra  autem  erat  Christus.  Inde  panis,  inde  potus. 
Petr.i  Ghristus  in  signo,  verus  Christus  in  verbo  et 
in  carne.Et  quomodobiberunt  ?  Percussa  est  petra 
devirga  bis,quod  significat   duo  ligaa  crucis.  Hic 


Caro  autem  Christi,  Ecolesia  dicilur;quia  incarna- 
lioni  Verbi  fide  el  sacraraenlis  unita,  vivit  de  Spi- 
ritu  Christi.  Sicut  enim  corpus  uniuscujusque  ho- 
rainis  vivit  de  spiritu  3uo,id  est,de  anima  sua,  ila 
fideles  animae  vivuntde  Spiritu  sancto.  UndePau- 
lus:(3Mi  non  habet  spirilum  Christi,  hic  non  esl  ejus 
(Rom.  viii). 

A       66 

Litigabant  ergo  Judpei  ad  invicem,dicentes  :  Quo- 
modo  potest  hic  curnem  suam  nobis  dare  ad  mandu- 
candum  ? 

[HiERON.]  Ideo  litigabant,  quoniam  panem  con- 
cordiee  non  intelligebant.Unus  panis,unura  corpus, 
sive  una  caro  Ghristi,  multi  sumus.  Vis  scire 
quomodo  cum  Christo  unum  corpus  efficiamur  ? 
Si  credis  quomodo  apostoli  crediderunt,unumcura 
eis  corpus  Chrisli  efficeris.  /n  hoc,  ut  ait  Joannes, 
intelligimus  quod  in  eo  mnnemus  et  ipse  in  nobis, 
quoniamde  Spiritu  suo  dedit  nobis. Quaihier  quoque 
panis  unus  efficiamur.  Augustinus  docet  in  Ser- 
mone  de  sacraraentis  fidelium,  feria  secunda  Pa- 
schae.Comportati,  inquil,  estis  laboribus  boum,  id 
est,  annuntiantium  Evangelium  ;  triturati  estis, 
quando  catechumeni  facti  fuislis;in  horreo  servati 
estis.quando  nominavestra  dedistis^raolli  coopistis 
jejuniis  et  exorcismis,  ad  aquam  venistis,  quando 
conspersi  in  baptismo  unum  facti  estis,  accedente 
fervore  Spirilus  sancti  cocti  estis,et  ita  facliDomi- 
nicus  panis.    Quomodo  ergo  unum    facti  estis,  eic 


est  ergo  panis  de  coelo  descendens,    ut  si  quis   ex  eo  ^  unura  estote,unura  fidem  tenendo,unara  spera,  in 


manducaverit,  non  moriatur  in  xternum,  sed  quod 
pertinet  ad  virtutem  sacramonti,non  ad  visibilesa- 
cramentura,quia  manducatincorde,aon  qui  premit 
dente.HiCjid  est,  in  hoc  loco  est  panis,  et  conse- 
quenter  determinat  quis  panis. 

A.  f  M.  ^''  R.  1«^  L.  2^^ 

Ego  sum  panis  vivus  qui  de  caeto  descendi.  Si  quis 
manducaverit  exhoc  pane,  vivet  in  xlernum. 

Talem  seexhibuit  panis  vivus,  id  est,  vivificans 
et  ieternus  descendendo  interram,  ui  pancm  ange- 
lorum  manUucaret  homo.  Ipsa  tuim  veritas,sapiea- 


dividuara  charitatera.[AuGusT].Quod  autem  ad  in- 
vicera  litiganles,quaerunt,quoraodo  possit  Dominus 
carnem  suara  dare  ad  manducandum,  non  statim 
audiunt;sed  adhuceis  dicitur,uude  magis  movean- 
tur.  Dixit  ergo  eis  Jesus  : 

Amen  amen  dico  vobis  :  Nisi  manducaverilis  car- 
nem  Filii  hominis  et  biberilis  ejus  sanguinem,  non 
habebitis  vilam  in  vobis. 

[AuGUS  .]  Quomodo  detur  et  quisnam  modus  sit 
manducandi  istum  panem,ignoratis  ;  verumtamen 
nisi  manducaveritis,non  habebitis  vitamin  vobis.  Et 
ne  istam  vitam  iatelligerent,  adjunxit  : 
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Qui  manducal  meam  cametn,   et  bibit  meum  san-  A.  peccatorum  remissio.Possunt  quoquead  personam 


guinem,  hahet  vitatn  xternam. 

[AuGUST.]  Qui  non  manducat  carncm  Domlni, 
nec  bibit  ejus  sanguinera.non  habet  vitam  in  se,et 
qui  manducatet  bibit,  habet  vitam.  Non  estita  in 
temporali  escarnam  qui  eam  non  sumit.onn  vivet, 
nec  tamen  qui  eara  sumit,  vivet.  Cibum  et  potum, 
qui  dat  vilara  aeternam,  vult  intelligi  Dominus  so- 
cietatem  corporiset  membrorum  suorum.quod  est 
Ecclesia  in  praBdestinatis,vocatis.justiricati9,glori- 
ficatis.Quoruraprimum  jam  factum  est,id  est  prae- 
destinatio  ;  secundum  et  tertium  factum  est  et  fit 
ftt  fiet.id  est  vocatio  et  justifiuatio  ;  quartum  vero 
nunc  in  spe  est,in  re  autem  futurum,  id  est  glori- 
ficatio.  Ilujusrei  sacramentum,id  estunitatis  cor- 


Christi  singulariter  haec  ita  r&hTvv.Panit  quem  ego 
dabo,  caro  mea  est  pro  mundi  t77fl.Tale  est  quod  di- 
cit:Refectio  quam  propono,ut  ad  satielatem  scilicet 
divinae  contemplationisperducat.estincarnatiomea 
facta  ut  mundus  vivat.  Nisi  manducaverilis  carnem 
Filii  hominis,et  bib^rilis  ejus  sanguinem,  non  habe- 
bitisvitamin  vobis,  hocesi,  nisi  reficiamini  in  fide 
incarnalionis,  ad  vitam  a;ternam  non  pervenietis. 
Per  sanguinem,  inteliige  animam,  cum  sanguis 
sedes  animae  sit.  Qui  manducat  meam  carnem,  et 
bibil  meum  sanguinem,  habet  vifam  a^lernam.  TAm- 
BROs.]  Ac  si  dicat  :  Qui  mentem  suam  laetificat  et 
pascit,  quia  carnem  et  animam  sumpsi  ut  lotum 
hominem  salvumfacerem,  in  via  salutis  est.  Caro 


poris  ct  sanguinis  Christi  alicubi  quotidie,  alicubi  p  ^nea  vere  est  cibus,et  sanguis  meus  vere  est  potus.  Id 


certis  intervallis  dierum  in  Dominica  mensa  pra^pa- 
ratur.et  de  mensa  Domini  sumitur  quibusdam  ad 
vitain,  quibusdam  ad  exitium.  Res  vero  cujus  sa- 
cr&mentum  est,  omni  homini  ad  vitam,  nulli  au- 
tem  ad  exitium. 

F.t  ego  resuscilabo  eum  in  novissimo  die. 

Hoc  subjecit,necogitarent  non  raori  corporaliter. 

A. ']  M. '''  R.  '^  L.  ^^ 

Caro  enimmea  vere  estcibus,et  sanguis  meus  vere 
est  potus. 

[Algust.]  Cum  cibo  et  potu  id  appetant  homines, 
ut  non  esuriant  neque  sitiant  :  hoc  veraciter  non 
praestat  nisi  iste  cibus  et  potus,  qui  eos  a  quihus 
sumitur,immortales  et  incorruptibiles  facit,id  est, 


est,  per  carnem  meam  et  sanguinem  dabo  veram 
satietatem,  sufficientem  videlicet  atque  aeternam. 
Caro  enim  Salvatoris,  pro  salute  nostri  corporis 
oblata,  sanguis  vero  pro  anima  nostra  effusus  est, 
ulnosinanima  et  corpore  salvos  faceret,  sicut 
pragfiguratum  fuit  a  I\Ioyse,Ca'"o,inquit,  p?-o  corpore 
vestro  [nosiro]  ofJeretur,.sanguis  vero  pro  anima{Deut. 
xii):ideoque  non  manducandum  sanguinem,  Inde 
igitur  nobis  cibus  el  potus  spiritualis,  inde  vox  ju- 
bilationis  etsonus  epulantis;quia  sineintermissione 
quadara  mentis  masticalione  ruminamus  carnem 
Christi et  sanguiaem  pretium esse nostrae redempto- 
nis,  et  viam  vit®  immortalis,  in  qua  nec  sitis 
nec  esuries  erit.Aniraal  autem  quod  non  ruminat, 
immundum  est.Augustinus  libro  tertioDe  doctrina 


societas  ipsa  sanctorura.ubi  pax  erit  et  unitasper-  C  Christiana:In  locutionibus  figuratis  servabitur  hffic 


fecta.  Propterea  quippe,  sicut  etiam  ante  nos  in 
tellexerunt  homines  Dei,Christus  corpus  et  sangui- 
nem  suura  in  eis  rebus  commendavit,quaeadunum 
aliquid  rediguntur  ex  raultis.Aliud narcquein  unun: 
ex  multisgranis  conficitur,aliudin  unum  ex  multis 
acinis  confluit. 

Qui  manducat  meam  carnem,  et  bibit  meum  san- 
guinem,  in  me  manet  et  ego  in  eo. 

[AuuusT.]Jaraexponitquid  sitmanducare  carnem 
ejus,  et  bibere  sanguinem  ejus,hoc  est,manducare 
illam  escam  et  illum  bibere  potum;in  Christo  raa- 
nere,et  illum  manentera  in    se  habere.  Ac  per  hoc 


regula,  ut  tandiu  versetur  diligenti  conside.ratione 
quod  legitur,donec  adregnura  charitatis  ^aterpreta- 
tio  perducatur:/Vtsi  manducaverilis,  inquit,  carnem 
FUiihominisel  sanguinem  biberitis,non  habebitis  vitam 
in  ro/>t5.Facinus  et  flagitiura  vldetur  jubere;figura 
est,  praecipiens  passioni  Dominicae  esse  communi- 
candum  et  suaviter  atque  utiliter  recondendum  in 
memoria,quod  pronobis  caro  ejus  crucifixaet  vul- 
nerata  sit.^^ia  manducat  meam  carnemet  hibitmeum 
sauguinem.in  memanet  per  conformalionemvitae,«f 
ego  in  illo  per  inhabitantem  gratiam^profecto  fides 
in  cordetuo,  est  Christus  in  corde  tuo. 
Sicui  misit  me  vivens  Pater,et  ego  vivo  propterPa- 


qui  non  manet  ia  Christo,et  in  quo  non  manet  Cbri-  D  if^^^^-Ei  quia  manducat  me,el  ipse  vivet  propter  me. 


stus,procul  dubio  nec  manducat  ejus  carnem,  nec 
bibit  ejus  sanguinem,  etiRmsi  tantae  rei  sacramen- 
tum  adjudiciumsibi  manducat  et  bibat.Manducare 
et  bibere,  plena  refectio  nobis  est  ,  et  per  carnem 
Christi.Ecclesiam  intelligimus,ut  supradictum  est  ; 
per  sanguinera  quoque  Christi.Ecclesiam  intelligi- 
mus;quia  sanguis  sedes  aniraae  est,et  Ecclesia  quo- 
damraodo  sedes  Spiritus  sancti,qui  estquasi  aniraa 
omnium  animarum  fidelium.Manducarausergocar- 
nera  Christiet  sBnguinem  ejus  bibimus,si  maxime 
et  singularitergauHeransde  participatione  Ecclesiae 
in  qua  Christus  tanquam  caput,  et  Spiritus  sanctus 
quasi  aaim.i,  ;.i  qua  sacramentorura  communio  et 


[AuGUST.]  Pater  me  aequalem  sibi  raisil,  id  est, 
hominem  fecit.Ut  ergo  ad  illura  tanquara  raajorera 
referam  vitam  meara,  exinanitio  mea  fecit,  in  qua 
me  misit.Manducamus  eum,id  est  accipimus  ipsum 
vitam  aeternam.  Vel  vivit  Filius  propter  Patrem, 
quia  ipse  est  ex  Patre.  Sicut  enim  Pater  non  est 
indigens  vita,  sicFilius  non  indiget  alterius  vilae. 
Utriqueenim  sunt  una  vita,  quia  unus  Deus. 

Hic  est  panis,  qui  de  coelo  descendit.  Non  sicul 
manducaverunt  patres  vestri  manna,  et  morCui  sunt. 
Qui  manducat  hunc  panem  vivet  in  xtc,n\nn. 

Hic,id  est.in  L^cloco  ;  vel  /i?c.scilicet  Filius  ho- 
miais,de  quu  supra  est  panis  de  ccelo.  Noa  sic  mo' 
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rientur  in  anima,  qui  me  ccelestom  panem  mandu-  A.      Hoc  eat,  spiritualiter  inlelligenda   sunt. 
cant,  sicut  patres  vestri  manducaverunt  manna,  ct  Sed  butil  quidam  ex  vobis  qui  non  credunt. 

mortui  sunt.  [August.]  Quia  aoa  credunt,  ideo  non  intelligunt 

Hxc  dixit  in  Synagoga,   docens   in  Capharnaum .      ut  ait  propheta :   Nisi   cvdidcvilis,  non   inlelligelis 


Mutli  ergo  audienles  ex  disciputis   ejus,  dixerunt : 
Durus  est  hic  sermo.  Quispotest  eumaudirel 

[AuGUST.]  Id  est,  eiobedire?Moventur  discipuli  ; 
quid  ergo  inimici?£cce  ventiialur  Iriticum,  sed  se- 
cretum  Dei  intentos  debel  facere.non  aversos.Verba 
quideiu  Doaiini  ita  sunt  profunda,  ut  oiunes  per- 
versosperturbent,omnes  rectos  auditoresexerceant. 
Sic  apud  99  discipulidixeruiit  de  duritia  scrmonis 
Domini,  ut  ab  eo  non  audirentur.Unde  sequitur; 

Sciens  autemJesus  apud  semetipsum,  quiamurmu- 
rarent  de  hoc  disciputi  ejus,  dixit  eis  :  Hoc  vos  scan- 
dalizat  ? 

[AuGU3T.JHoc,videlicet,  quiadixi,  carnem  meam 
do  vobis  manducareet  sanguinem  meuui  libere. 

A.  f  M.  '''  K  '''  L..  ''' 

Si  ergo  videritis  Filium  hominis   ascendentem  ubi 
leral  prius. 

[AuGUST.]  Hinc  solvit  quod  illos  moverat.  Hinc 
aperit  unde  fuerant  scandalizati.  Hinc  plana  si  in- 
telligerent.  Hlienim  putabanteum  erogaturumcor- 
pussuura  Ille  autem  dixitseascensurum  in  coelum, 
wiiqueiniegrum.CumvideritisFitium  hominis  ascen- 
dentemubi  eral  pnus,  certe  vel  tunc  videbitis,  quia 
non  eo  modo  quo  putatis  erogat  corpus  suum.Gerte 
vel  tunc  intelligetisquiagratiaejusnonconsumitur 
morsibus.  Nulla  quaestio  hic  esset ;  si  ita  dixisset: 
Si  videriiis  Filium  Dei  asceadentem  abi  erat  prius. 
Nunc  auteiu  dixitFilium  horainis.  Nunquid  Filius 
hominis  qui  interraesse  ccepit,  ut  illud:  Veritas  de 
serra  orta  est,  et  justitia  de  coeto  prospexit  {Psal. 
Lxxxiv),  in  caelo  erat  prius?  Alio  autem  loco  ait; 
Nemo  ascendit  in  cselum,  nisi  qui  de  ccelo  deseendit, 
Filius  hominis  qui  in  caslo  est  (Joan.  iii).  Hic  non 
dixi,  erat,  sed  esl :  et  tamen  cum  hoc  dixit,  in 
terra  loquebatur,et  non  dixit,Filiu3  Dei,  sed  Filius 
horainis.Quod  lotum  ad  hocpertinet,  ut  intelliga- 
mu8  unaui  personam  esse  Ghristum  Deumethomi- 
nem.  Christus  namque  unus,  est  Verbum,  anima, 
caro;et  secundumunitatem  per3once,sic  eratFilius 
hominis  in  ccelo  quando  in  terra  loquebatur  .  quo- 
modo  Filius  Dei  erat  in  terrainsuscepta  carne,Fi- 
liud  homini»  in  coelo   in  unitate  personae. 

A.  ™  M.  ?f  li.  '** 

Spirilus  est qui  vivi/ieat^caro  non  prodest  quidquam. 

[AuGUST.J  Eo  modo  quo  ille  intellexerunt,  non 
prodest.  Carnem  quippe  sic  inlellexerunt,  quomodo 
in  cadavere  dilaniatur,aut  in  macello  venditur,non 
quomodo  spiritu  vegetatur.Proinde  sic  dictumest: 
Curo  non  prodest  quidguam;  quomodo  dictum  est : 
Scienlia  inflat  [l  Cor.  viii).  Scientia  namque  sine 
charitate  inutilise3t;eodem  modo  caro  sinespiritu. 

A.  " 

Verba  quae ego  locutus  sumvobis,  spiritus  et  vitasunt. 


(Isui.  vii).  Per  nderii  copulamur,  yev  inlelloctum 
TivKicamur.  Frius  haire.tirius  pur  lidem,  ut  sitquod 
viviliceiur  per  iutelJectum. 


A. 


73 

X 


Etdicebui:  Proplerea  dixi  vobis,  qula  nemo  pvlest 
venire  ad  menisi  fuerit  ei  datum  a  Palre  meo. 

Fides  enim  non  est  a  se  quasi  propria,sed  a  Deo 
tanquam  gratia. 

Ex  hoc  multi  discipulorum  ejus  abierunt  retro,  et 
jam  non  cum  illo  ambulabant.  Dixit  ergo  Jesus  ad 
B  duodecim  :  Nunquid  et  vos  vuitis  abire'i 


A.  "  M.  '"="  R. '-'  L. 


94 


Respondit  ergoetSimonPetrus  :  Domine,  ad  quem 
ibimus  ?  Verba  vi/x  xternge  habes,  et  nos  credidimus 
et  cognovimus  quia  tu  es  Chrislus  Filius  Dei. 

[AuGusT.J  Recreante  Spiritu  sancto,  intellexit 
Petrus  Verba  vitx  xterncehabes,  id  est,  vitam  seter- 
namhabe8,inadminislrationecorporis  et  sanguinis 
lui.  Credidimus,  ut  cognoscemus  :  Nam  nisi  Spi- 
ritu  cognoscere,  deinde  credere  vellemus,  nec  co- 
gnoscere  nec  credere  valeremus.  Quidcredidimus? 
quia  tu  es  Christus  Filius  Dei,  id  est  quia  ipsa  vita 
aeterna  tu  es,  et  non  das  in  carne  et  sanguine  tuo 
nisi  quod  es.  Unus  pro  omnibus  loquebatur. 

^  A.  '' 

Respondit  eis  Jesus  :  Nonne  vos  duodecim  elegi,  et 
unus  ex  vobis  diabotus  esl  ?  Dicebal  autem  de  Juda 
Simonis  Iscariotis.Hic  enim  erat  tradilurus  eum,cum 
esset  unus  de  duodecim. 

Respondit  causa  probandieos:ad  permanendum 
elegit  duodecim  electione  illa  qua  dicitur :  Mu//t 
vocali,  pauci  electi  {Mal.th.xx).  Judam  vero  elegit,id 
est,vocavii)ut  per  eum  dispensatio  divinse  miseri- 
cordiae  in  salutem  mundiimpleretur.  Unde  bonitas 
Dei  bene  utebatur  malitia  illius,3icut  in  venditio  ne 
Joseph  bene  usus  est  malitia  fratrum  (Gen.xxxvii). 
Econtra  mali  utuntur  bonis  Dei  ad  malum,  sicut 
igne,  aqua  et  caeteris.  Judas  ergo.cum  periit.se  ex- 
D  terrainavit,  non  numerum  sacratum  violavit  {Gen. 
l).  Hoc  totumquod  de  corpore  suoet  sanguine  Do- 
minus  locutus  est,  et  quod  in  ejus  distributionia 
gratiavitamnobis  promisit  aeternam;et  quod  hinc 
voluit  intelligi,  manducatores  et  potatorescarniset 
sanguinis  sui  ut  in  illo  maneant  et  ipse  in  illis  ;  et 
quod  non  intellexerunt,  quid  non  crediderunt :  et 
quod  spiritualia  carnaliter  sapiendo,  scandalizati 
sunt;  el  quod  eis  scandalizatiset  pereuntibu3,coa- 
solationiDominusadfuitdiscipulisquiremanserunt 
hoc,  inquam  totum,  dilectissimi,  ad  hoc  nobis  va- 
leat,  utcarnemet  sanguinem  Christi  non  edamus 
tantum  in  8acraraento,quod  multi  faciunt  mali.sed 
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usque  ad  spiritus  participationem  manducemus  et  A  ^APUT  LXXXlV 

bibamus.ut  in  Domini   corpore  tanquam  membra  ^    70 

maneamus,  ut  ejus  spiritu  vegetemur  et  non  scan-  pharisxi  eL  quidam  de  Scribis  venientes  ab  Hiero- 

dalizemur.etiamsi multi modo nobiscummanducant  ^^;^,„,.^^^„^  vidissent  quosdam  ex  disctpulis  commu- 

elbibunttemporalitersacramenta.quihabebuntin  ^.^^^  manibus  (id  est  non  lolis)  manducare  panes, 

fine  ffiterna   tormenta.   Modo  enim  corpus  Christi 

mistum  est  tanquam  area,  sed  novit  Dominus  qui 


sunt  ejus  (II  Tim.  ii).  Notandum  quia  nonnuUi  do 
ctores  aliquade  praedictis  incidenter  ad  altaris  sa- 
cramenla  referunt,  sed  in  continua  e:ipositione 
nuilus.  In  centesimo  autem  quinquagesimo  sexto 
capitulo  hujus  operis  proprie  habelur  de  sacrifioio 
altaris. 

CAPUT  LXXXIII. 

L.  f  M.  ^^ 

Bogavit  aulem  iilum  quidam  Pharis3eus,ut  prande- 
ret  apud  se\  et  ingressus,recubuit.  Pharisaeus  auiem 
cxpit  intra  se  reputans  dicere,  quare  non  baptizalus 
esset  anle  prandium. 

[AUGUST.]  Id  est,  iotusmore  Judsorum.Pharisaei 
vocabantur  nobiliores  atque  doctiores  Judsi. 

Et  ait  Dominusad  illum  :  Nunc  vos  Pharisiei  quod 
deforis  est  calicis,  et  catini,  mandatis ;  quod  aidem 
intus  est  vestrum,  plenum  est   rapina  et  iniquitate 

[Ambr.  -  Beda.]  Munditiam  carnis  exlerius  ob- 
servalis,  et  animae  turpitudinem  relinetis.Calix  est 
vas  vitreum  ;  catinum  fictile  deterra.  Per  haec  si- 
gnificaturfragilitashumanicorporis,inquoexterius 
prffitendunt  sanctitatem,  et  simulanl  justitiam  sed 
intus  sunt  vitiorum  sorde  deformes.  C 

Stulti,  nonne  qui  fecit  quod  deforis  est,etiam  quod 
de  inlus  estfecit  ? 

Qui  utramque  hominis  naturam  fecil  utramque 
raundare  desiderat.  Hoc  diciturcontra  Manichaeos, 
qui  animam  tantum  a  Deo,  carnem  vero  putant  a 
diabolo  creatam.  Hoc  etiam  contra  illos  qui  corpo- 
ralia  peccatafornicationem  videlicet,furlum,  rapi- 
nam,quasi  gravissiraadelestantur;spiritualia  vero, 
quae  non  minus  damnat  .\postolus,  iram  Ecilicetet 
superbiam  et  avaritiam,  quae  est  idolorum  servitus 
{('oloss.  ix),  utlevia  contemnunt. 

Ferumtamen  quod  superest,  date  elemosynam,  et 
ecce  omniamunda  sunl  vobis. 

Quod  necessario   victui  et  vestimento  superest, 


viluperaverunt,  dicenles 

M.  ^^^R.^^ 

Quare  diicipuli  tui  transgrediuntur  trad itionemse- 
nioruml  Non  enim  lavant  manus  suas  cum  panem 
manducant. 

[Beda.]  Pharisasi  spiritualia  verba  carnaliter  in- 
telligentes:  Lavamini,  mandi  eslote  {Isai.  i)  ;  et  : 
Mundamini  qui  feriis  vasa  Domini  ilsai.  lix),  non 
recteaccipiebanlhanc  munditiam.Namhoc  dictum 
g  est  de  cordiset  operis  castigatione,  et  non  solum 
de  lavando  corpore,  ut  ipsi  putabant.  Igitur  aqua 
exterius  loti.  conscientiae  livore  poiluti,non  ad  ver- 
bum  audicndum,  non  quasi  ad  medicum,  sed  ad 
quaestionum  pugnas  concurrunt.De  non  lotisitaque 
manibus  corporis  vituperant  discipulos,  cum  in 
operibuseorumnihilimmunditiaeinveniaut.Anima- 
rum  namque  manus,idest  opera,  soilicitelavabant 
Gommuniaquidemvocabant  Judaeiomniaimmunda. 

Ipse  autem  respondens  aitillis :  Quare  el  vos  trans- 
gredimini  mandalum  Dei  propter  traditionem  ve- 
straml 

Cumvos  praecepta  Dei.propter  traditionemhomi- 
numnegligatis,quaremeosdiscipulosarguiti3,quod 
seniorum  jussa  parvipendant,  ut  Dei  scita  custo- 
dianl? 

Nam  Deus  dixit :  Ilonora  patrem  el  matrem  [Exod. 
xx) ;  et  qui  maledixerit  patri  vel  malri,  morte  tnoria- 
tur{E.xod.  xxi). 

Honorin  Scripturisnon  lantum  in  salutationibus 
et  officiis  deferendis,  quantum  in  eleemosynis  et 
munerura  oblatione  sentitur  :  Unde  Apostolus:  Ho- 
nora  viduas  quoe  vere  vidux  sunt  {I  Tim.  v).  Hocest, 
da  eis.Qui  ergodebitis  obsequiis  parentes  indignos 
judicaverit,  morte  morietur  aeterna. 

Vos  aulem  dicilis  :  Quicunque  d'xerit  palri  vel  ma- 
lri,Munus  quodcunque  est  ex  me,  tibi  proderit;  et  non 
honorificaverit  patrem  smim  aut  matrem,  et  irritum 
fecistis  mandatumDeipropter  traditionemvestram. 

Praeceperal  Dominus,imbeciilitati  el  penuriaB  pa- 
rentum  cousulens,  ut  filii  eos  honorarenl  in  neces- 


date  pauperibus,  juxta  praeceptum  JoannisiQut/ia-  D  sariiseliam  vitae.HanclegemPharisaeisubvertentes; 


bet  duas  tunicas,  del  non  hobenti  {bnc.  in).  Vel  ita 
Quod  superest,  remedium  facite  de  vestro  scelere. 
Dateeleemosynam,quia  sicutaqua  exstinguii  ignem, 
ita  eleemosyna  exstinguit  peccatum  {Eccli.  iii).  Qui 
vult  ordinate  dare  eleemosynara,  a  seipsodebet  in- 
cipere,  et  eam  sibi  primum  dare,  id  est  misericor- 
d.am  sibi  faoere.Est  enira  eleemosyna  opus  miseri- 
cordiae,  verissimeque  diclura  est:  Miserere  animx 
iiiae  placens  Deo  {EccLi.  xxx).  Prima  eleemosyna  esl, 
cura  renascimur;secunda,  quiquid  boni  postea  fa- 
cimus.  Mundatis  ergo  cordibus  per  (idem,  munda 
aunt  omnia,  id  est  nullacoinquinant  mentem. 


ul  impietatem  sub  nomine  pietatis  inducerent,do- 
cuerunt  filios  melius  facete,  si  Deo  vero  Patri  vo- 
verent  ea  quie  parentibus  offereDdaeranl.Unde  ipsi 
parentes  egeni  fiebant,et  oblatio  liberorura  sub  oc- 
casione  Dei  in  lucra  sacerdotum  cedebat.  Sic  lege 
litleram:  Deus  jussit,per  Moysen  scilicet,  honorari 
parentes;sed  quicunquedixerit  Patri  vel  matri,  etc, 
vos  illud  dicitis,  quia  quicunque  hoc  dicat,  vos  il- 
lum  instruitis  ad  dicendum.  Vos,  inquam,  in  hoc 
instruitis  malos  filios  ut  dicant :  0  pater,  o  mater, 
munusquodcunqueest  exme  oblatum,  subaudisin 
templo,tibi  proderit  in  anima.Vel  ita  ;  Filios  dicere 
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parenUbu3  compellitis.  Munus  quodcunque  est  ex  A.  accipiatur  abaurdaest.Nequeenim  quem  non  coin- 


me  ofTerendum  Deo,  in  tuos  consumo  cibos,  tibique 
prodest,  o  pfiter  et  mater,  ut  timeant  accipere  Deo 
consecrata,  ne  sacrilegii  crimen  incurrant  ;  vel  ita 
potest  legi  sub  interrogatione  :  0  pater,  o  mater, 
munus  quod  ex  me  tibi  datur  ad  victum  et  vesti- 
mentum,  proderittibi  ad  salvandam  animam?Mi- 
nime,  quia  tu  non  curas  nisi  de  corpore.  Aliter  : 
Juvenes  cum  damno  et  dedecore  parenlum  prep.su- 
mentes  offerre,instinctu  sacordotum  dicebant:  Mu- 
nus  quod  est  pro  me,  proderit  libi,  paler,  non  tu 
illud  offeras.Ac  si  dicerent :  Ad  illam  selatem  per- 
venimuSjUt  jam  sacerdotum  judicio  pro  nobis  ipsis 
offeramus. 

R.  ™ 


quinat  cibus,  coinquinat  voniilus.  Cibus  quippe  in 
03  inlrat,  vomitus  ex  ore  procedit ;  sed  procul  du- 
bio  priura  verba  pertinent  ad  os  carnis,  ubi  dicil  : 
Non  quodinlral  inos,  coinquiiutt  horninem  [Hieuon.] 
Posteriora  aulem  ad  os  cordis,  uhi  ait  :  Sed  quod 
procedit  ex  ore  cninquinal.  Si  hoc  verum  est, 
quure  idolothytis  non  vescimur?  Apostoius  ait : 
Non  poltslis  caUcern  Domiui  bibere  el  calicem  dw- 
moniorum  (/  Cor.  viii).  Sciendu.Mi  igitur  quod  cibi 
et  omnis  Del  creatura  per  se  munda  sint,  sed  ido- 
lorum  et  daemonum  invocatio  ea  facit  immunda. 


M. 


135 

X 


Tunc  accedentes  discipuli  ejus,  dixerunt  ei :  Scis 

quia  Pharisxi  audito  hoc  verbo  scandalizati  sunt  ?  At 

Pharisxi  enim  et  omnes  Judxi  nisi  crebro  lavent  B  m^   respondens,    ait  :    Omnis   plantatio,  quam  non 


manus,  non  manducant,  tenentes  traditiones  senio- 
ruin,  et  a  foro,  nisi  baplizentur,  non  comedunt :  et 
alia  midfa  qux  tradila  sunt  illis  servare,  baptismata 
calicum  et  urceorum  et  xramentorum  et  lectorum,  rt 
alia  similia  his  faciunt  multa. 

[Beda.]  A  ibro,  snbaudis  redeuntes,  nisi  laven- 
tur.non  comedunt ;  fruslrasic  baptizantur,  dum  in 
nomine  Salvatoris  non  abluuntur;  baptismata  ur- 
ceorum  et  calicum  dicit  abiutiones  vasorum,  quas 
faciunt  Judsei,  ut  ipsi  mundi  videantur  in  corpore, 
non  curantes  peccata  infidelitatis  a  se  expellere. 
At  vero  in  vanum  vasorum  baptismata  servant,  qui 
cordium  suorum  et  corporura  sordes  negligunt. 
Unde  Paulus:  Voluntas  Dei  est,  ut  abstineatis  vos  a 


plantavit  Puler  meus  coelestis,  eradicabilur. 

Pharisaei  quorum  religio  eslin  discernendis  cibis, 
scandalizati  sunt,  id  esl  offensi  sunt.  Scandaion 
enim  seu  scandalum,  nos  offendiculum  vel  ruinam 
el  impactionera  pedis  sive  scrupulum,  ut  quidam 
volunt,  possumus  dicere.  Planlationem  dicit  hic 
doctrinas  et  mandata  hominum,  quae  a  Deo  non 
sunt. 

M.  'f  L.  "' 

Sinite  illos;  cseci  sunt,  et  duces  carcorum.  Cxcus 
auiem  si  caeco  ducatum  prxstet,  ambo  in  }oveam  ca- 
dunt. 

Hoc  est,  si    insipiens  insipientem  doceat,  ambo 


fornicatione,  ut  sciat  unusquisque  vestrum  suum  vas  Q  mergunlurin  peccatorum  profunditatem.  Sinite  il- 


possidere  in  sanctificatione  et  honore  {I  Thess.  iv). 
Superstiliosa  hominum  tradilio  praecepit  seepius  la- 
vari  ob  manducandura,  et  alia  hujusmodi  inutilia  ; 
sed  necessaria  doctrina  veritalis  jubet  eos  qui  pa- 
nem  vitae  manducare  desiderant,  crebro  eleemosy- 
narum,  lacrymarum,  aliorumque  justitiae  fructuum 
fomento  sua  opera  purgare. 

M.  ?,*  R.  '' 

Irritum  fecistis  mandatum  Dei  propter  traditionem 
vestram.  Hypocritx,  bene  prophetavit  de  vobis  Isaias, 
dicens  :  Populus  hic  labiis  me  honorat,  cor  autem 
eorum  longe  est  a  me  [Isai.  xxix).  Sine  cuusa  autem 
colunt  me,  docenles  doctrinas  et  mandata  hominum. 
Beliuquentes  enim  mandatum  Dei,  tenetis  traditionem 
hominum. 

[AuGUST.-HiERON.]  Latratum  Pharisaeorum  furca 
rationis  obtundit,  id  est,  Moysi  et  Isaiae  increpa- 
tione,  ut  et  nos  haereticos  verbis  Scripturos  vinca- 
mus.  Simulatores  Judaei  strepitu  quidem  labiorum 
dicunt :  Mugister,  scimiis  quia  verax  es  (Matth.  xxii), 
pxterioremque  munditiam  commendant ;  sed  quia 
immunda  raente  veritati  contradicunt,  nequaquam 
mercedem  cum  veris  laudatoribus  habituri  sunt. 

Et  convocatis  ad  se  turbis,  dixit  eis  :  Audite  et  in- 
telligile.  ISon  quod  intrat  in  os  coinquinat  hominem; 
ted  quod  proccdit  ex  ore,  hoc  coinquinat  hominem. 

[AuouBT.J  Heec  sententia  si  tota  de  ore  corporis 


os,  subaudis  arbitrio  suo,  quia  irrevocabiles  sunt. 
Unde  Paulus  :  Hxreticum  hominem  post  primam  et 
secundam  correciionem  devita  (Tit.  iii). 

M.  ^f  R.  '•' 

Et  cum  introisset  in  domum  a  turba  inierrogabat 
eum  Petrus  :  Edissere  nobis  parabolam  istam.  At  ille 
dixit :  Adhuc  et  vos  sine  intellectu  estis? 

Quod  apertum  erat,  putabunt  apostoli  parabolice 
dictura.  Gorripiuntur  ergo  a  Domino.Ex  quo  intel- 
ligimus  viliosum  esse  auditorem  qui  obscure  ma- 
nifesta,  aut  manifeste  obscura  velit  intelligere. 

ISion  inlelligitis  quia  omne  quod  intrat  in  eos,  in 
ventrem  vadit,  et  in  secessum  emiltitur. 

Hinc  calumniantur  haeretici  quidam,quod  Domi- 
D  nus  physicae  disputalionis  ignarus,  putet  omnes  ci- 
bos  in  ventrem  ire  et  in  secessum  digeri,cum  sta- 
tim  infusae  escae,  per  artus  et  venas  et  medullas, 
nervosque  fundanlur.  Unde  et  dicunt  multos,  qui 
vitio  stomachi  perpetem  sustinent  vomitum,  post 
coenas  et  prandia  statira  evomere  quae  ingesserint, 
et  taraen  esse  corpulento8,quia  ad  primum  tactum 
liquidior  cibus  et  potus  per  raerabra  fundatur.  Sed 
quamvis  sit  tenuissiraus  humor  et  liquens  esca,  ta- 
men  cum  in  venis  ei  artubus  concocta  fuerit  esca 
et  digesta  cum  humore,  per  occultos  meatus  corpo- 
ris  (quos  Graeci  poros  vocant)ad  inferiora  dilabitur 
et  in  eecessum  vadit.Quaelibet  etiam  humorum  pur- 
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CRtio,  veluti   oer  audorem,  seu  per  quaeiiDei  aiia,  a  ...  ■    r.      •       r.,-1.     ■. 


noa  incongrue  secessus  intelligitur.Elfluuat  siqui 
dem  elementa  quae  influunt.  A.liter  :  EmiUitur  im- 
personale  verbum  accipiamus.ut  si  sensus  :  Totum 
quidem  vadiiin  ventrem,quod  per  os  intrat ;  postea 
in  secesgum  emittitur,  id  esl,  emissio  tit. 

Qux  autem  procedunt  de  ore,  decorde  exeunt,  el  ea 
comquinant  hominem.  De  corde  enim  exeunt  cogita- 
tiones  malx,  homicidia,  aduiteria,  foryiicaliones, 
furia,  lalsa  (estimonia,  avaritia,  nequiiix,  dolus,  im- 
pudicitia,  oculus  malus,  blasphemia,  superbia,  stulti- 
tia.  Haoc  sunt  qux  coinquinant  hominem.  Non  lotis 
autem  manihus  manducare,  non  coinquinat  hominem. 

[Hieron\  Plato  putavit  rationabile  noslrum  in 
cerebro,  iram  in   felle,  desiderium  in  jecore  com 


clamavilfdicens  :  Miserere  mei,  Domine,  fili  David 
filia  7nea  male  vexalur  a  dxmonio. 

[HiLARj.  Chananaei  terras,  in  quibus  Judaea  est, 
incoluerunt.  Qui  vel  bello  consumpti,  vel  in  loca 
vicina  dispersi,  vel  in  servitutem  conditione  devi- 
ctorum  subjecti,  noraen  lantum  sine  patria  sede 
circumferunt.  Ex  ilia  ergo  dispersione  iater  cstera 
contigil,quod  haec  Chananaea  est  Syrophoenissa  ge- 
nere,  hoc  est,  ex  Syris  et  PhcEnicibus  orta.  Genti- 
lis  itaque  est,  etsi  Judaeis  admista,  proselytorum 
formam  praeferat.  Merito  namque  exislimatur  ei 
lege  cognovisse,  quod  Christum  et  Dominum,  et 
David  filium  confitetur.  [Beda  ]  Typice  autem  si- 
gnificat  Ecclesiam  de  gentibus,quae  pro  filia  rogat, 


•   c-      »       j. -«  j»  „...,.«/ /./i/,.//,y.,it,/f.c  m/j/;»'    ^  cum  pro  animabus  nondum  credentibus  supernae 
moT&n.^x  ^xii&tnde  corde  exeunt  cogitattonesmaiae,  n  i"  „       ,.,        ,.,,., 


ergo  animae  principale  noa  est  secundum  Platonem 
in  cerebro,  sed  juxta  Cratem  in  corde.  Hic  etiam 
arguunlur,  qui  cogitationes  a  diabolo  immitti  pu- 
tant  :  quiadjutor  esse  potest,  non  actor.Non  enim 
occultacordis  rimatur,  sed  ex  corporis  habitu  rem 
putat,  ut  si  pulchram  mulierem  nos  crebro  viderit 
re3picere,intelligit  cur  vulneralum.Homicidae  sunt 
efiam  illi  qui  fratres  odio  habent  usque  ad  mortem. 
Unde  Joannes  :  Qui  fratrem  suum  odil  homicida  est 
(/  Joan.  iii).  Adulterare,  est  torum  alterius  violare  ; 
fornicatio  vero  est  amor  a  legitimo  connubio  solu- 
tu3  et  vagus.  Dicitur  autem  fornicatio  a  fornicibus, 
in  quibus  pagani  suano  turpitudinem  exercebant; 
Furtum  est  omne  quod  alterius  damno  acquiritur. 
Avaritia  autem  radix  malorum,  servitus  est  idolo- 


pietati  supplicat,  ut  a  fraudibus  diaboli  solvantur. 
Bene  juxta  Matthffium,  de  finibus  suis  egressa  fuit, 
et  juxla  Marcum,  ad  pedes  Domini  procidit,  ut  ex 
utroque  colligatur,  quod  illi  recte  pro  errantibus 
orant,  qui  priscas  suae  perGdice  mansiones  relin- 
quunl,et  in  Ecclesiara  se  pia  devotione  transferunt. 

Jesus  autem  non  respondil  ei  verbum.  Et  acceden- 
tes  discipuli,  rogabani  eum,  dicentes  :  Dimitte  eam, 
quia  clamat  post  nos. 

Postambulantem  Dominum  mulierChananffia  de- 
precatorias  voces  emitiit,  et  post  in  domo  ad  pedes 
ejus  procedit,  ut  Marcus  commemorat.  Quod  autem 
Dominus  non  respondit  ei,  non  fuit  de  supercilio 
superbias  ;  sed  ne  sibi  contrarius  videretur,  cum 
dixisset  :  In  viam  genlium   ne  abieriiis  (Matih.  x), 


ii>aiibia    aun:>Lii     Laui^   xxaw.v^*  ^**.-. ,    ^^^*  ..vw.^ . 

rum  (/  Tim.  vi) ;   quia  sieut  voracium  deus  venter  ^  et  ne  occasioaem  daret  calumniatoribus,perfectam 


est,  ita  cupidorum  quoquejuslissime  pecunia  deus 
dici  potest.  Nequitia  est  defectus  boni,  quod  ne- 
qiiam  servus  dicit  se  facere  nequire.  Dolus  est  oc- 
culta  malitia,  blandis  verbis  adornata  :  impudicitia 
est  omnis  incontinentia  ad  libidinem  pertinens,  ve- 
lut  illicitus  carnis  tactus  el  turpia  verba,  etturpis 
co-itatio.  Oculus  malus  intelligitar  invidia,  quod 
est  aliena  facilitate  torqueri.  Superbiae  aulem  spe- 
cii  s  sunl,  velle  praeesse,  nolle  subesse,  noUe  parem 
habere.  Inter  stultum  et  insipientem  hoc  interest, 
qiiod  quantuslibet  philosophus  insipiens  est,si  Dei 
sai)ientia  privetur,  slultus  vero  nec  in  temporalibus 
a?lntiara  habet.  Marcus  pro  coinquiuai,  ponit  com- 
municat  ^Marc.  vii),  quod  proprie  Scriplurarum  est, 
sed  tamen  publico  sermone  non  teritur.Judaei  com-  D 
miines  cibos  vocant,  quibus  omnes  utuntur  homi- 
ne?.utlepores  et  cujusmodi  animalia  quae  ungulam 
non  findunt,  nec  rurainaat,  nec  squamosa  sunt 
in  piscitus.  Unde  in  actibus  apostolorura  :  Quod 
Deus  sanctificavit,  (u  ne  commune  dixeris  [.\ci.  x). 
Co  nmune  ergo  pro  immundo  habent.  Communi- 
catio  taraen  apnstolica  non  lota  extendit  palraites 
BU03  usque  ad  mare  ;  munditia  vero  Pharisaeorum 
Bterilis  est. 

CAPUT  LXXXV. 

M.  '11  R.  '' 

El  inde  surgens,  abiit  in  hnes  lyri  el  Sidonis.  El 


salutem  gentium  resurrecfionis  terapori  reservans. 
Pro  Ghananaea  discipuli  rogabant,  nescientes  my- 
steria  Domini,  vel  misericordia  commoti,  vel  im- 
portunitate  ejus  carere  cupientes. 
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Ipse  autem  respondens,  aii  :  Non  sum  missus  nisi 
ad  oies  quac  perierunt  domus  Israel. 

Hoc  dicitur  quod  primum  missus  sil  ad  Israel, 
quem  negligentem  Evangelium  dimissurus  erat,  et 
transiturus  ad  gentes. 


M.  ^f  L.  '' 


At  illa  venit  et  ado>  avit  eum,  dicens  :  Domine 
adJHva  me.  Qui  di.vit :  Sine  prius  saturari  filios.  Non 
est  enim  bonum  sumere  panem  filiorum  el  miiiere 
canibus. 

[Beba.]  Tale  est  quod  dicit  :  Fulurum  est  ut  et 
vos  genles  salutetn  consequamini,8ed  prius  oportet 
Baltem  aliquos  Judseos,  qui  antiqua  electione  fllii 
Dei  nominantur,pane  coeli  refici,  et  sic  tandem  gen- 
tibus  vitaepabula  ministrari.Canesdicunturefhnici, 
propter  idololatriam  :  qui  esui  sanguinis  dediti  et 
cadaveribus  morfuorum,  feruntur  in  rabiem.  0 
mira  conversio  1  Quondara  Israel  erat  filius,  nos  ca- 
nes  ;  et  postea  dictura  estde  eo  :  Circumdederunt  me 
canes  rnuiii  [Psal.  xxi). 
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Etiam,    Dornine.    Nam  el  catelli  A.  ^Jus,  el  exspuens,  leligit  linguam  ejus.  Et  suspiciens 


cadunt  de  mensa  dominorum 


At   illa   dixit 
edunt   de  micis   qux 
suorum. 

Sensu3  est  :  Gerte,  Domine,  verunn  est  quod  di- 
cis,  non  esse  honumpanem  filiorum  mittere  canibus. 
Sed  ideo  non  desisto  precari  luam  misericordiara, 
quam  mihi  secundurn  simiiitudinem  panis  et  canum 
convenienier  facere  potes  :  nam  et  (pro  etiam,  id 
est,  cerle)  catelli  edunt  de  micis.  Ergo  si  sum  indi- 
gna  cuiintegrum  panem  praebeas,  saltem  da  raihi 
fili;e  meae  saiiitatem,  quasi  micam  comparatione 
multorum  mirabiiiumquee  fecisti.  [Beda.]  Mystice, 
mensa  est  Scriptura  sancta,panem  vitae  ministrans. 
Hinc  Ecclesia  dicit  :  Parasli  in  conspectu  meo  men- 
sam  {Psal.  xxii).  Micae  sunt  interna  mysteria  Scri 


m  cmlum,  ingemuit  et  ait  illi  :  Ephphetka,  quod 
est,  adaperire.  Et  statim  apertx  sunt  aures  ejus, 
et  solutum  est  vinculum  lingux  ejus,  et  loquebutur 
recte. 

Surdus  et  mutus  est,  qui  necaures.nec  os,  ape- 
rit  ad  audienda  verba  Dei  pronuntianda.  Prima 
saiutis  j;inua  est,  infirmumde  turba  seduci.  Quod 
fit,  cum  apprehendens  Dominus  mentem  peccatia 
languidam.evocat  eam  aconsuetis  moribus,et  pro- 
vocat  ad  sua  praecepta.  Mitlit  digitos  in  auriculas, 
cum  per  dona  sancti  Spiritus  aures  cordis  aperit 
adintelligentiam.ExspuensDominuslinguamtangit 
aegroli,  cum  ad  confessionem  fidei  ora  catechizan- 
lium  instruit.Sputura  namque  sapor  est  sapientiae, 


pturarum,quibus  humiiium  corda  reficiuntur.juxta  "  Unde  illud  ;  Egoex  ore  Altissimi  prodii  [Eccle.  xxiv). 


illud  :  Adipe  frumenti  satiat  te  [Psal.  cxlvii).  Non 
ergo  crustas  edunt  catelli  ;  quia  conversi  ad  finem 
degentibus,  non  lilterae  superficiem,  sed  spiritua- 
lem  inquirunt  medullam.  Et  hoc  sub  raens  domi- 
norum,  dura  verbis  sacri  eloquii  humiliter  subditi, 
officia  corporis  et  cordis  supponunt  ad  implenda 
praecepta.  Vel  Douiini  raensae  possunt  inteliigi 
Scripturarum  compositores  seu  interpretes. 

Et  tunc  ait  illi  :  0  mulier,  mayna  est  fides  tua  ; 
fiatttbi  sicutvis:  et  sanata  est  filia  illius  ex  illahora. 
[HiERON.l  Sub  persona  raulieris  Chananitidis, 
magnafidesEcclesiae,  magnapatientia  et  humilitas 
praedicatur,  quae  credidit  posse  sanari  filiam,  et 
totiesconlempta,  passaestin  precibus  perseverare, 
et  humilitate  se  non  canibus,  sed  catuliscompara- 
vit  :  quapropter  liberata  est  Qlia.  [BEDA.JUbi  datur 
exempium  catechizandi  et  baptizaudi  infantes,qui 
per  fidera  et  confessionera  parentum  in  baptismo 
liberantur  diabolo.Quod  autem  Dominus  puerorum 
ceniurionis  et  filiam  Chananaeae,  non  veniens  ad 
eos,  sanat,  significat,  gentes  ad  quas  non  venit 
per  praesentiam  corporis,  salvandas  per  Verbum 
suura. 

CAPUT  LXXXVI. 

El  iterum  exiens  de  flnibus  Tyri,  venit  per  Sido^ 
nem  ad  mare  GalUxx,  inter  medios  fines  Deca- 
poleos. 

[Beda.]  Decapolis  est  regio  decera  urbiura,  trans 
Jordanem,  ad  orientem,  circaHippum  et  Pellam  et 
Gadarum,  contra  Galilaeam.  Quod  ergo  dicitur,quia 
Dominus  venit  ad  mare  Galilxx,  inter  medios  fines 
Decapoleos,  nonipsos  fines  Decapolis  eura  intrasse 
significal.Neque  enim  mare  transnavigasse  dicitur, 
sed  potius  usque  admarevenisse,  et  ad  ipsumper- 
venisse  locum,  qui  medios  fines  Decapolis  longe 
trans  raare  recipit,  inter,  id  est,  contra.  Vel  Gali- 
laeae,  quae  est  inter  raedios  fines. 

Et  adducunt  ei  surdum  et  mutum,  et  deprecantur 
eum  ut  imponat  illi  manum.  Et  apprehendens  eum 
de   turba    seorsum,  misit   digitos   suos  in  auriculas 

Paxrol.  CLXXXVI. 


Suspexit  Dominus  in  coelura,  ut  inde  mutis  loque- 
lam,  surdis  auditum,cunclisinfirmis  medelara  do- 
ceret  esse    quaerendam.  Ingemuit,    ut  daret  nobis 
exemplum  gemendi  etpronobis  et  proximis.£p/i/;/ie- 
tha  proprie  pertinet  ad  aures,  unde  et  subditur  :Et 
statim  aperlx  sunt  aures  ejus  :  hic  notatur  utraque 
Redemptoris  natura.  Ccelum  suscipil  ul  homo,  cu- 
rat  ut  Deus.  Qui  sic  curatur,  bene  potest    dicere  : 
Domiuf,    labia  mea  aperies,  et  os  meum  annuntiabil 
laudem  tuam  {Psal.  l).  [Hieron.  ]  Aliter  :  Genus  hu- 
manura  tanquamunus  homovariatpeste  assumptus 
in  protoplasto,  caecatur  dum  videt,  surdus  fit  dum 
audit,   dura  orat   emungitur,  obmutescit  dum  lo- 
quitur,  mancus  fit  dum  manura  erigit,  incurvatur 
C  dura    erigitur   ;  hydropicus  fit,  dura  concupiscit  ; 
claudus,  dum  progreditur  ;  lepra  suffunditur,dum 
nudatur  :  daemone  implelur  dum  divinitatem  appe- 
tit ;  moritur  mortc,dum  audacter  excusat.Patriar- 
chaeautem  etprophetae  incarnalionemdesiderantes, 
misericordiae  raanura  precantur  iraponi.  Semper  a 
turbuientis  cogitationibus  et  actis  inordinatis,ser- 
raonibusqueincompositis,  quasi  deturba  educitur, 
qui  sanari  meretur.  Digiti  qui  in  aures  mittuntur, 
sunl  verbaspiritus  sancli  de  quo  dicitur  :  Digitus 
Dei  hic  est  (Exod.  vii) ;  et :  Opera  digitorum  iuorum 
sunt  ca?.li  [Psal.  viii).  Sputura  excapite  descendens, 
est  Sapientiaex  Patre,  qus  solvit  labia  humanige- 
neris,  ut  dicat  :    Credo  in  Deum  Patrera,  etc.  Su- 
spiciens  in  ccelum.  ingemuit,  id  est,  gemere  nos  do- 
p.  cuit,  et  in  ccelum  thesaurum  nostri  cordis  erigere: 
quod    post  compunctionem  a  frivola  laetitia  carnis 
purgatur,  ut  dicitur  :  Rugiebam  a  gemitu  cordis  mei 
(Psal.  xxxvii).  Aperiuntur  aures  ad  hyranos  et  can- 
ticaet  psalraos.Solviturlingua,  ut  eructet  verbum 
bonum,    quod   non  possunt  minae  nec  verbera  co- 
hibere.  Unde  Paulus :  Ego  vinctus  sum,  sed  verbum 
Deinon  est  alligatum  (II  Tim.  ii). 
Et  prxcepit  illis  ne  cui  dicerent. 
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Quanto  autem   eis   prcecipiebat,  tanlo  magis  plus 
prxdicabant.  Et  eo  amplius  admirabantur,  dicentes  : 
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Bene  omnia  fecit,  el  surdos  fecil  audire,  et   mutos 
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1  Dicil  ergo  ei  mulier  illaSamaritana  :  Quomodo  ut 
Judaeus  cum  sis,  bibere  a  me  poscis  qux  sum  mulier 
Samaritana  ?   Non  enim   couiunlur    Judxi    Sama- 


locjui. 

Noii  in  virlutibusglorianduix  esse  docuit,  sed  in 
cruce  et  humiliatione.  llumilitas  enim  praecedit 
semper  gloriam.  Ordo  verborumest  :  Quunfo  autem 
eis  magis  pra'cipiebat,  tanlo  plus  pntulicabant. 
[Matlh.  V).  [Beda.]  Civitag  enim  in  monte  posita, 
undiquecircumspecta,abscondi  non  polest.Sciebat 
igitur  qui  omnia  novit  antequam  fiant,quia  magis 
praedicarent,  sed  hoc  praBcipiendo  voluit  pigris 
ostendere  quantostudiosiusquantoqiie  frequentius 
praidicure  debeaiit,quibus.iubet  ul  prgedicent,quan- 
doquideaiilliquiprohibebanturtacerenonpoterant. 

CAPUTLXXXVII. 

Oporlebat  autem  eum  Iraxsire  per  Samariam. 
Venit  enjo  in  cioilatem  Samarixquap,  dicitur  Sichar, 
juxla  prxdium  quod  dedii  Jacob  Joseph  filio  suo.Erat 
autem  ibi  fons  Jacob. 

Sive  Dotninus  de  Judaea  in  Galilseam,  seu  de 
Galihea  in  Judaeain  perSamariam  transierit,cumea 
quae  sequuntur  facta  fuerint,ex  Evangelica  lectione 
nequaquam  certum  est  :  quoniam  saepisse  tempo- 
rum  seriem  prjepostero  ordine  permutat.ln  figura 
Christi,  qui  est  legitimus  hseres  patriarcharum, 
habens  haereditatem  iagentibus,  suscepitJosepha 
Jacob  prajdiihaereditatem,  quamgentes  inhabitant, 
et  in  qua  per  typum  Samaritanaj  mulieris  Christo 


B 


7'itanis. 

[AMBRos.jSamaritani  solam  legem  accipiebant,id 
est,  quinque  libros  Moysi.  Hi  erant  ex  origine 
Persarum  et  Assyriorum.  Quos  rex  Assyriorum, 
sublatis  filiis  Israel  in  cajitivitatem,  posuit  ad  in- 
coienda  loca  ljamariag(/f'  Ileg.  xvu);  et  ideo  ignem 
colebant  more  Persarum.  Eos  igitur  Judaei  exse- 
cranlur,  abstinendo  a  cibis  eorum  et  vasis  ;  sup- 
plantaroresque  vocant^quiahaereditatern  patriarchae 
Jacobsibivendicant.Cognovilmulier  Christumesse 
Judseum,  quia  fimbrias  in  vestimentis  Judaei  fere- 
bant,  per  quod  discernebantur. 

Ilespondit  Jesus  et  dixit  ei :  Siscires  donum  Dei, 
ei  quis  est  qui  dicit  tibi :  da  mihi  bibere,  tu  forsitan 
petisses  ab  eo,  et  dedisset  iibi  aquam  vivam. 

[AuGUST.]  Jesus  etsi  corporaliter  sitiret,  tamen 
nonnisi  potucn  fidei  petebat,cujusmerito  Spiritum 
dare  cupiebat  ;  et  idcirco  Samaritanam  admonetut 
pelat.  Donum  Dei,est  Spiritus  sanctus,etaquaviva, 
de  qua  dicitur  :  Apud  te  est  fons  vitx  [Psal.  xxxv). 

Dicit  ei  mulier  :  Domine,  neque  in  quo  haurias 
habes,  et  putcus  allus  est.  Unde  crgo  habes  aquam 
vivam  ?  Nunquid  tu  major  es  patre  nostro  Jacob,  qui 
dedlt  nobis  puteum,  et  ipse  ex  eo  bibit,  el  fiiii  ejus  et 
pecora  ejus  ? 

Quasi  dicat  :  De  hac  aqua  mihi  dare  non  potes 
quam  promittis,  cura  hauritorium  non  habeas,  et 
puleusprofundus  sit.  Intelligitquippe  aquam  vivam, 


adhffirenl.  Ubi  aquain  superficie  terrae  manat,fons  C  quae  ubioritur,  excipitur.Sed  ne  forte  aliumfontera 


dicitur  ;  ubi  vero  in  profundo,  el  fons  et  puteus 
vocatur. 

Jesus  autem  fatigalus  ex  itmere,  sedebat  sic  super 
fontem.  llora  autem  crat  quasi  sexla. 

FatigaturDorainus  sccundumcarnea.,quicondidit 
nos  forlitudine  sua.  Suscepilenim  omnia  quajsunt 
nostrae  infirmitatis  sine  peccato,  et  nutrit  quasi 
infirmus  infirmos.Quod  faclus  cst  Adam  in  carne, 
Eva  autem  de  cosla  ejus,  significat  nos  forles 
futuros  de  infirmilate  Chrisli.  Fortitudo  namque 
ejus  creavit,infirmitas  recreavit.  Fortitudo  fecit.ut 
quod  non  erat  esset ;  iufirmitas  fecit,  ut  quod  erat 
non  periret.  Sic  vidclicet  fatigatus  itinore,  sedit 
tanquam  magister  hurailis,  docturus  accedentes  et 


possessurus.Sextahora, significatDominumvenisse  D  haurire. 


promittere  videretur,  subdit  :  Nunquid  tu  major  es 
patrenostro  Jacob  ?  Vocans  eum  patrem  suum,tum 
quiaha?reditatem  ejus  possidebat,tumquiasub  lege 
Moysi  vivebat.  De  puteo  bibunt  homineset  pecora. 
Similiter  de  ratione  quaj  quasi  depravata  el  obscu- 
rata  magno  labore  foditur  et  exercetur,  bibunt  ut 
homines,  qui  ea  ad  bonum  utuntur  ;  bibunt  ut 
pecora;  qui  ad  malum. 

liesjiondit  Jcsus  ei  dixit  ci  :  0/nnis  qui  bibei  ex 
aqua  hac,  sitiet  iterum.  Qui  aultm  biberit  ex  aqua, 
quam  ego  dabo  ei,  non  sitiet  in  selernum  :  sed  aqua 
quam  ego  dabo  ei,  fiet  in  eo  fons  uquse  satientis  in 
vitam  seternam.  Dicit  ei  mulier  :  Damine,  da  mihi 
hanc  aquam,  ut   non  sitiam,   neque     venium   huc 


in  sfxta  aetatn. 

Venit  mulier  de  Samaria  haurire  aquam.  Dicit  ei 
Jcsus  :  Dumihi  bibere.  Discupuli  enim  ejusabieranl  in 
civitatem,  ut  cibos  emerent. 

Venit  Samaritana  infi-rura  Ecclesiae  de  gentibus, 
quae  prius  hydria  cupiditalis  hauriebal  aquam  de 
putco,  id  est,  voluptatem  sa^culi  de  profunditate 
tenebrosa  ;  sed  nuncejusfidem  sititJesus,  et  petit 
ab  ea  potari.  Petit  quasi  accepturus,  et  affluit 
tanquaiu  satiaturus.  In  civitate  discipuli  emunt 
cihcs  a  Judajip,  quorum  corda  prsedicatione  fidei 
Deo  student  comparare. 


[August].  Jam  manifestius  loquitur  Dominus.et 
mulier  adhuccarnemsapit.  Suspirat  tamen  habere 
de  illo  fonte,  de  quo  postquam  biberit,non  indigeat 
aqua.  Promittit  Jesus  satietatem  spiritus  quae  fiet 
in  resurrectione.  Unde  illud  :  Satiabimur  in  bonis 
domus  tux  [Psal.  xciv).  Et  alibi ;  Inebriabuntur  ab 
ubertute  domus  tux  {Psal.  xxxv).  Aqua  corporalis 
deorsura  fluit,aquavero  spiritualis  sursura  salit,id 
est  salire  facil,  cumillosqui  eam  bibunl,inaeternam 
gloriam  subvehit.Hanc  quippe  aquam  bibere,est  in 
fide  et  aliis  donis  gratiae  summopere  delectari,  et 
sic  in  pieuitudinem  gloriae  transire. 
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Dicit  et  Jcsus  :  Vade,  voca   virum  tuum,    et  veni  A,      ^os  adoratis  quod  nescitis,   nos  adoramus   quod 

scimus,  quia  salus  ex  Judxis  esl.  Sed  venit  hora  et 
nunc  est,  quando  veri  adoratores  adorabunt  Palrem 
in  spiritu  et  v  erilalc  Nam  ct  Pater  tales  quxriL  qui 
adorent  eum. 

In  person  a  prophetarumomnium  quiin  (ihristum 
credunt,  loquitur.  MwAqbM  :  Vos  adoratis  Patrem 
quem  ne.«n7i5,  quianullusadorat  Patrem.nisi  Filium 
adorct ;  per  quam  ad  Patris  notitiam  venitur  ;  scd 
nos  scimus  Filium,  et  per  Filium  Patrcm.  Unde 
scquilur  :  Quia  salus  ex  Judieis  est,  quorum  cognilio 
Dei,  testamentum,  prophetia,  promisaa,  cx  quibus 
Chrislus  secundum  carnem  [Rom.  ix),  ex  quibus 
orta  est  fides  et  primitiva  Ecciesia.Quamvis  autera 
Judaei  non  omnes,  sed  electi,  prsecellant  Samari- 
g  tanos ;  tamen    non  prajfero  locum  Judcsorum  loco 


huc. 

Viro  scilicet  duce,ad  conlemplationcm  spirilualis 
intelligenti;e  ascendas.  Vir  carnalis  non  accipitur 
hic,sed  vir  animo!,  id  est,  intellectus  animae.  Quasi 
dicat  Douiinus  :  Soio  inlellectu  capiuntur  qu.-edico; 
voca  virum,  id  est,  pra^senta  intellectum  tuum. 
Non  enim  est  magnum  habere  animam  sinc  intei- 
lectu.Unde  David  :  Nolite  fieri  siciit  equus  el  m,ulus, 
quibus  non  est  inlellectus  {Psal.  xxxi).  Bestialis  vita 
est  sine  intellectu.  Vir  est  qui  regit  animam,  inlel- 
lectus  scilicet.  Non  tamen  aliud  est  intellectus 
anima3  iib  aniina,sed  est  aliquid  animae  :  quomodo 
oculus  non  aliud  est  a  carne.sed  aliquid  est  carnis, 
perfundenslucem  casteris  membris.Ergo  intellectus 
qui  animam  illuminat,  a  Deo  illuminatur 


Respondil  mulier  et  dixit  :  Non  habeo  virum.  Dicii 
ei  Jesus  :  Bene  dixisti,  quia  non  habco  virum.  Quinque 
enim  oiros  habuisti,et  nunc  quem  hubes,  non  est  tuus 
vir.  Hoc  vere  dixisti. 

Revera  non  habebat  virum,  sed  nescio  quo  non 
legitimo  viro,  sed  adultero  utebatur.  Quinque  viri 
secundum  quosdam,  quinque  libri  sunt  Moysi, 
quibus  etiam  Samaritani  utebantur  :  nam  inde  illis 
circumcisio  ineral.  Sed  quoniam  angustat  nos  quod 
sequilur,  et  nunc  quem  habe:,  non  est  vir  tuus  : 
videtur  mihi  quinque  viros  animaa  quinque  sensus 
corpuris  esse.  Quando  enim  quis  nascitur,  non 
potest  uti  ratione,  sed  carnis  tantum  sensibus  re- 
gitur;quiapuerquaemulcentappetit,  quae  otfendunl 
fugil.Ideo  sensussuntviri  legitimi  ;  quiaa  Deosunt 
animffi  dati.  At  ubi  venerit  ad  annos  exercendae  ^ 
ralionis,  si  optirae  est  disciplinata,  succedit  verus 
vir.qui  ad  aeternilatem  regit,  etqui  non  tam  docet 
fugere  offendicula,sed  bona  discernere  et  mala,  ut 
charitatem  etodiura.  Si  vero  hic  vir  non  succedat, 
tunc  dominalur  error,qui  hanc  mulierem  ventilabat, 
non  ut  vir,  sed  ut  adulter.  Nam  cum  Dominus  de 
Spiritu  sancto  loqueretur,  ipsa  de  aqua  cogitabat. 

Dicil  ei  mulier  :  Domine,  video  quia  propheta  es 
tu  :  patres  nostri  in  monle  hoc  adoraverunt,  et  vos 
dicitis  quia  Hierosolymis  est  locus  ubi  adorare 
oportet. 

Jam  ccepit  venire  vir  et  adulterum  excludere. 
Unde  et  prophetam  vocat,  et  quod  eam  movebat 
quaerit.  Judaei  enim  se  proferebant  Samaritanis  pro 


Samaritanorum.  Et  hoc  est  quod  dicit  :  Sed  venit 
hora  el  nunc  est,  in  qua  per  illuminationem  ineae 
doctrinse  veri  adoratores  adorabunt  Pairem  in  spirilu 
et  verilale,  id  est,  in  amore  Spiritus  sancti  et  in 
cognilione  veritatis  Filii  Dei. 

Spiritus  est  Deus,  el  eos  qui  adorant  eum,  in  spiritu 
el  verilate  oportet  adorare. 

Cum  Deus  sit  Spiritus  et  non  corpus,  purara 
mentem,  non  corporeum  locum  qua;rit  in  quo 
adoretur.  Ergo  neque  Hierosolymis,neijue  in  monte 
aliquis  adorandi  eligat  locum  ;  sed  in  spiritu  etveri- 
tale,  id  est  in  spiritu  cordis,  qui  ubique  nobiscum 
est,  etincognitioneveritatis  rerum,  quarum  figura 
et  umbra  ablata  esl.  Quod  enim  populus  in  lege 
aspersione  sanguinis  agni  mundari  prseceptus  est, 
umbra  fuit  ;  veritas  vero,  quod  Christus  in  cruce 
passus,  lavit  nos  a  peccatis  nostris  in  sanguino  suo  ; 
sic  et  caeteris  abjectis  figuris,veritate  rerumfigura- 
tarum  illustremur. 

Dicit  ei  mulier  :  Scio  quia  Messias  venit,  qui  dicitur 
Christus.  Cum  ergo  venerit,  ille  annuntiabit  nobis 
omnia. 

(Albinus.)  Sciebat  quis  eam  posset  docere,  sed 
docentem  nondum  agnoscebat.  Digna  ergo  erat  cui 
manifestaretur.  Messias  venit,  quasi  dicat  :  Veniet. 
Messias  Hebraice,  Christus  cst  Graece,  unctus 
Latine.  Unde  et  Punice  messe  dicitur  unge.  Vicinae 
enim  linguae  sunt,Hebraica,Punica  et  Syra.  Messias 
annuntiabit  omnia,  ad  cultum  suum  el  Patris  per- 
tinentia  ;  qualiter  videlicet  spreto  templo  vel  monte, 


templo  quod  aedificavit  Salomon,  in  quo  adorabant.  "  intus  exhibeamus  nos  templum  Deo,  ubi  in  spiritu 
Econtra  vero    Samaritani   jactabant    se  adversum      et  veritate  oremus. 


Judaeos  pro  monte,in  quo  patres  qui  Deo  placuerunt, 
longe  prius  quamtemplum  fabricaretur,oraverunt. 
Dicit  ei  Jesus  :  Mxdier,  crede  mihi  quia  venit  hora 
quando  neque  in  monte  hoc,  neque  in  Hierosolymis 
adorabitis  Patrem. 

Quasi  dicat  :  Veniel  Ecclesia,  et  pertransibit  de 
gcnte  in  gentem.  Crede  mihi,  nisi  enim  credideris, 
non  intelliges  (/5ni.vii),et  jam  adest  vir  qui  credere 
potest.  Venil  hora,  id  est  tempus,  ut  a  parle  totum 
intelligas,  velut  in  Epistolalegitur  :  Novissima  hora 
est  (i  Joan.  n). 


Dicit  ei  Jesus  :  Ego  sim  qui  loquor  tecum. 

Egosum  Messias,quem  venturum  exspectas.Qua 
manifestatione  accepta,  mox  factus  est  vir  caput 
mulieris,  et  Christus  caput  viri.  Reliquit  ergo 
hydriam  cupiditatis,  et  cuourrit  prcedicare. 

Et  continuo  venerunt  discipuli  ejus,  et  mirabantur 
quia  cum  muliere  loquebatur.  Nemo  tamen  dixit  : 
Quid  quderis  ?  aut  quid  loqueris  cmn  ea  ? 

Bonum  mirabantur,  non  malumsuspicabantur: 
lenerat  enira  quxrere  quod  perierat,  quia  gentilem 
erroneam  docet.    Et  hoc   rairabantur,    ignorantes 
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mysterium  Ecclesiae  de  gentibus  futurae.  Non  ausi  A  portabat  ad  pedes  apostolorum.  Electa  sunt  de  illa 
sunt  interrogare  discipuli  mulierem,  quid  quaeris ; 
aut  Dominum.quid  cum  ea  loqueris?  limentes  ne 
ab  eo  reprehendantur,si  interrogaverint  incaule. 

«  Reiiquit  ergo  hydriam  suam  mulier,  et  abiilin 
«  civitatem,  et  dicit  illis  hominibus  :  Venite  et  vi- 
«  dete  hominem  qui  dicit  mihi  omnia  quJECunque 
«  feci.  Nunquid  ipse  est  Christus  ?  » 

(Albkvus.)  Pedelentim  inducit  ad  veritatem  illos  omnes  qui  metunt,  gaudebunt  cum  angelis 
rudes;necstatimalfiruiatGhristum.neirascerentur 
ot  indignarentur.  Hydor  Graece,  aqua  Latine  :  inde 
bydria,  id  est,  aquarium,  quam  prius  usui,  nuno 
autem  oneri  deputans,projicit.Hincdi5?cantEvange- 
lizaturi  prius  deponere  curam  et  onus  saeculi. 

«  El  exierunt  de  civitate,  et  veniebant  ad  eum. 


messe  pauca  grana,  et  seminaverunt  orbein  terra- 
rum  ;  et  surrexit  altera  messis,  quae  in  fine  sfficuli 
metenda  est.De  qua  messe  dicitur  :  Qui  seminant  in 
lacrymis,  in  gaudio  metent  (Psal.  cxxii).  llujus  mes- 
sis  non  modo  apostoli,  sed  angeli  messores  erunt, 
qugp  crescit  inter  zizania,  et  exspectat  purgari  in 
fine.  In  die  judicii   complebitur  horreum  :  et  tunc 


«  Ex  civitate  autem  multicredideruntin  eum  Sa- 
«  maritanorum,propter  verbum  mulieris  testimo- 
"  nium  perhibentis,quia  dixitmihi  omnia  quaecun- 
«  que  feci.  Cum  venissentergoad  illum  Samaritani, 
«  rogaverunteum  ut  ibimaneret :  et  mansit  ibi  duos 
8  dies.  Et  multo  plures  crediderunt  propter  sermo- 
«  Interea  rogabant  eum    discipuli    ejus,dicentes  :  g  «  nem  ejus,eta]ulieridicebant,quia  jam  non  propter 


a  Rabbi,manduca.Ille  autem  dixit  eis  :  Ego  cibum 
«  habeo  manducare,  quera  vos  nescitis.  fncebant 
«  ergo  discipuli  ad  invicem  :  Nunquid  aliquis 
tt  attulit  ei  manducare  ? 

Quid  mirum  si  mulicr  non  intelligebat  potum 
spirilus,  sed  carnis  ?  Ecce  discipuli  qui  cibosven- 
Iris  attulerant,nondum  intelliguntmagistrumloqui 
de  cibo  mentis  :  uudeeos  instruit,  non  per  circui- 
tum,ut  illam  quae  viro  carebat.sed  aperte. 

«  Dicit  ei  Jesus  :  Meus  cibus  est  ut  faciam  vo- 
«  luntatem  ejus  qui  nuisit  me,  ut  periiciam  opus 
«  ejus.  » 

(Albinus.)  Voluntas  Pairis  est,  ut  credatur  in 
eum,  hoc  est  in  Filium  quem  ipse  misit.  Opus 
Patris  est  nostra  salus.  Cibus  et  polus,  id  est, 
deleclabilis  refectio  Christi,  est  nostra  fides  et 
nostra  salus.  Facit  ergo  voluntatem,  docendo  cre- 
dere  in  se  ;  facit  opus,maturando  mysterium  incar- 
nationis,  quousque  per  passionem  et  caetera  com- 
pleat  illud. 

«  Nonne  vos  dicitis.quod  adhuc  quatuor  menses 
a  sunt,  et  messis  venit.  » 

Vos  quatuor  menses  computatis  usque  ad  mes- 
sem,  sed  egovobis  aliam  messem  albametparatam 
ostendo. 

«  Eccedicovobis  :  Levale  oculos  vestros,etvidete 
«  regiones,  quia  albiE  sunt  jarn  ad  messem.  » 

Oculis  cordis  considerate,  quod  transacta  hieme 
infidelitatis,  adest  calor  fidei,  etparata  sunt  corda 
ut  opera  justitiae  ex  eis  coUigatis. 


«  tuam  loquelam   credimus;  ipsi  enim  audivimus 
((  et  vidimus,  quia  hic  est  Salvator  mundi.  » 

Primo  audivimus  famam,nunc  vero  videmus  prae- 
sentiam.  S  c  agitur  hodie  cum  eis  qui  foris  sunt. 
Christus  annuntiatureis  tanquam  permulierem,hoc 
est,per  Ecclesiam.  Veniunt  ad  Christum  per  lamam, 
et  Christus  manet  apud  illos  biduo,hocest,dat  illis 
duo  prsecepta  charitatis. 


I 


A. 
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«  Post  haec  eratdies  festusJudaeorum,et  ascendit 
«  JesusHierosolymam.  Estautem  Hierosolymis  pro- 
«  batica  piscina,qu8e  cognominatur  Hebraice  Beth- 
«  saida,quinqueporticushabens.!n  his jacebatmul- 
«  tiludo  magna  languentium,coecorum,claudorum, 
«  aridorum,  exspectantium  arjuae  motum.  Angelus 
«  aulem.  Domini  secuadum  tempus  descendebal  in 
«piscinam,  et  movebatur  aqua.Qui  ergo  prius  des- 
«  cendisset  post  molum  aquae,  sanus  fiebat  a  qua- 
«  cunque  detinebatur  infirmitate. 

[Albinus.]  Probata  Graece,  oves  dicuntur  Latine. 
Inde  probatica,id  est,pecualis  piscina  ferturappel- 
lata,  quia  in  ea  sacerdotes  hostias  lavabant.  [Au- 
GUST.]  Piscina  autem  dicitur  aqua  carens  piscibus, 
collecta inaliquaconcavitale.Aqua  autem  quae  quin- 
que  porticibus  cingebatur,significatpopulum  illum, 
qui  quinque  hbris   Moysi   quasi   claudebatur.    Ibi 


Et  qui  metit,    mercedem   accipit  et  congregat  D  multi  infirmi  jacent ;  quialex  non  sanat,sed  prodit 


«  Iructum  in   vitam  aeternam,  ut  et  qui   seminat, 
«  simul  gaudeat,  et  qui  metit.  » 

Disparis  temporis  labores  habueruntprophetaese- 
minaiites  et  apostoli  metentes  ;  sed  pariter  merce- 
dem  accipienl  vitam  aeternam. 

«  In  hoc  eiiim  est  verbum  venim,  quiaaliusest 
«  qui  seminat,  et  alius  est  qui  metit.  Ego  misi  vos 
«  metere,  quod  vos  non  laborastis  :  alii  laborave- 
«  runt,  et  vos  in  labores  eorum  introistis.  » 

In  hoc  apparet  probabile  verbum  Evangelii,  quia 
apostoli  messuerunt  ubi  putriarchaeetprophefae  se- 
minaverunt,  scilicet  in  Judiea.  Unde  et  ista  mulier 
fructus  inaturus  erat,  cum  diceret  :  Scio  quia  Mes- 
sias  venit  :  et  messis  maturafuit,quando  aurumap- 


infirmos,  utaliquando  medicum  quaerant.  Csci  ibi 
sunt,  qui  non  habent  lumen  fidei  ;  claudi,qui  quae 
vident  uon  possunt  operari  ;  aridi  vero,  qui  qiiid- 
quid  agant,  sine  pinguedine  charitatis  sunt.  Exs- 
peclabant  aqufe  motum,  in  quo  sanitas  fiebat  per 
angelum  ;  quia  lege  convicti,  gratiam  redemptio- 
nis  desiderabant.  Angelus  invisibilis  turbabat 
aquam  ;  quia  Filius  Dei  multa  miracula  faciendo 
inter  Juda>os,  latens  in  carne,  turbavit  eos  in 
tantum,  ut  eum  crucifigerent.  Descendere  ergo  in 
aquam  turbalam,  csthumiliter  credere  in  Domini 
passionem.  Unus  sanalur,  ut  unitas  commende- 
tur  ;  quia  nemo  praeter  unitatem  fideisanari  potest. 
Alioquinlparumfuitinbenignitate,neovaldemagnum 
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in  poteslate,  unum  de  lot  sanari  ab  eo  qui  omnes  A  turbae.  Quisquis  ergo  vult   ad  visionem  Dei  perye- 


uno  poterat  erigere  verbo  ;  sed  in  his  corporalibus 
plus  intendil  aeternam  salutem  animarum. 

Krat  autem  quidam  homo  ibi  triginta  octo  annos 
habens  in  infirmitate  sua. 

In  quadragenario  numero,  qui  constat  exquater 
decem,  significalur  perfectio  operum  ;  quia  lex  ia 
decem  praeceptis  data  est,  et  per  Evangelium  qua- 
tuor  Evangelistarum  impletiir.Quiaergo  quadrag^ 
narius  habetperfectionem  legis.etlox  nonimpietur 
nisi  gemino  praecepto  charitatis,(luo  minus  dequa- 
draginta  habet,quia  charitate  Dei  etproximicaret, 
et  ideo  merito  languet. 

Hunc  cum  vidisset  Jesus  jacentem,  et  cognovisset 
quia  multum  jam  tempus  haberet,  dicit  ei  :Vis  sanus 
fieri '1  Respondit  ei  languidus;  Dominejiominemnon  p 
habeo,  ut  cum  turbala  fuerit  aqua,  mittat  me  in 
piscinam.  Dum  venio  enimego,  alius  ante  me  de- 
scendit. 

Interrogatur  languidus  ansanari  velit,uterigatur 
in spem  sanitatis,de  qua  jamdesperabatiundeetiam 
querebatur  quod  non  haberethominem  quieum  mit- 
teret  inaquam.Necessarius  eratlanguidohomo,  sed 
homo  Deus. 

Dicit  ei  Jesus  ;  Surge,  tolle  grabatum  tuum  et  am- 
bula.  Et  statim  sanus  fnctus  est  homo,  et  sustulit 
grabatumsuumet  ambulabat.  Erat  autem  Sabbatum 
in  illo  die. 

Surge  a  vitiis  mente,  id  est  peccata  relinque  ; 
surge  corpore,  quod  est  sanitatis  operatio.ro//e,in- 
quit,  grabatum,  id  e8t,dilige  proximum.Non  debe- 
mus  turbari.si  perrem  iosensatamdilectio  proximi  ^ 
comraendatur,quandoquidem  Dominuslapisdictus 
est.Gum  esseslanguidus,portabatte proximustuus; 
sanus  factuses,portaproximum  iuum .Invicem oncra 
vestra  portate,  et  sic  adimplebitis  legem  Christi  {Ga- 
lat.  viii).Ambula  in  Dei  dilectione  de  virtutein  vir- 
tutem,  festinans  ad  ejus  visionem. 

Dicebant  ergo  Judxi  illi  qui  sanus  facfus  fuerat  : 
Sabbatum  est;  non  licet  tibi  loUere  grabatum  iuum. 

Non  objiciebant  eiquod  sanus  factus  esset  Sab- 
bato;3ed  quni  portabat  lectum,neeis  opponeretur 
quod  ipsi  Sabbato  jumentum  traherent  de  puteo.si 
intus  caderet. 

A.  =" 

Respondit  eis  :  Qui  me  fecit  sanum,ille  dixitmihi:  D 
Tolle  grabatum  tuum  et  ambula. 

Sanatoris  mandatis  obediens,  auctoritatem  sana- 
tionis  suse  objicit  calumniantibus. 

Interrogaverunt  ergo  eum  :  Quis  est  ille  homo  qui 
dixit  tibi  :Totle  grabatum  tuum  et  ambulalls  autem 
qui  sanus  fuerat  effectus,  nesciebut  quis  esset.  Jesus 
autem  declinavit  a  turba  constiluta  in  loco. 

Hicetperfidemsanatusfuerat.etnesciebat  nomine 
seu  corporali  specie  designare  quis  eum  sanasset. 
Sic  et  nos  portantes  proximum  et  ambulantem  ad 
Deum,eum  adquem  ambulamus,nondum videmus. 
Sola  intentione  adhuc  videtur  Deu8,non  instrepitu 


niro,fugiatturbam  pravorumaffectuum  atquehomi- 
num  nequam,  et  adeat  templum  internae  orationis, 
juxta  quod  sequitur: 

Postea  invenit  Jesus  eum  in  templo,  etdi.xit  illi  : 
Ecce  sanus  factus  es,iam  noli  peccure,ne  deteriue  tibi 
aliquid  confingat. 

Innuit  quod  propter  peccata  languebat  ;sed  Jesus 
ilium  sicul  exleriu3,ita  interius  sanavit.Unde  prae- 
monet,  ne  iterum  peccando  gravius  judicetur. 

Abiit  ille  homo  et  nuntiavit  Judxis  quia  Jesus  es- 
set  qui  eum  sanum  fecit;propterea  persequebantur  Ju- 
dxi  Jemm,  quia  hoec  faciebat  in  Sabbato. 

Iste  annuntiavit  salutem  ut  sequantur,  sed  illi 
econtra  persequuntur. 

Jestis  autem  respondit  eis  \Pater  meus  usque  modo 
operatur,  et  ego  operor. 

Id  est,innullis  quaehucusque  factasunt,  operatio 
mea  operationi  Patris  defuit  ;sed  in  cunctis  pariter 
ego  cum  Patreoperor,curavidelicetdivina  potentia 
nihil  nisi  per  sapientiam  suam  faciat.  Ac  si  dicat: 
Sime  in  aliquoquod  perme  factumsit,reprehenderG 
praesumitis,  reprehendite  et  Deum  Patrem  meum 
operantem,  cujus  vos  populum  peculiarem  esse  ja- 
ctatis.(ALBiNus.J  Non  sex  diebus  tautun-i^ut  putatis, 
operatus  est  Deus,  sed  usque  modo  operafur,  quia 
qui  sex  diebus  condidit  nova,a  quibusrequievitdie 
septima,posteaoperaturusqueinfinemgubernando, 
sustentando,renovando,propagando  ut permaneant 
condita.  Et  cum  semper  operetur  Deus,constat  sa- 
cramentumessequod  deSabbatirequie  legitur;forte 
igilur  dictus  est  Dominusrequievissein  dieseptimo 
ab  operibus  suis,  quia  sexta  Sabbati  reddiditspiri- 
tum  et  Sabbato  requievit  in  sepulcro.Quasi  diceret 
Judaeis.Quid  exspectatis,ut  nonoperer  dieSabbali? 
Sabbati  dies  ad  significationem  raeam  vobispreece- 
plus  est. 

Propterea  ergo  magis  qucerebant  eum  Judsei  inter- 
ficere,  quia  non  solum  solvebat  Sabbatum,  sed  et  Pa- 
trem  suum  dicebat  Deum,  aequalem    se  faciens  Deo . 

[Albincs.  ]  Solvebat  Sabbatum  amandatis  legis, 
jara  non  ad  litterara  conservandis.  Imponunt  qui 
solam  servi  formam,  attendunt,  quod  per  rapinam 
faciat  se  sequalem  Deo,  sed  ipse  per  naturamnatus 
est  aequalis. 

Respondit  itaque  Jesus  et  dixit  eis  :  Amen  amen 
dico  vobis,  non  potest  Filius  a  se  facere  quidquam. 
nisi  quodviderit  Patrem  facientem.  Quxcunque  enim 
ille  fecerit,  hxc  et  Filius  similiter  faciet. 

Sicut  ostendit  Patrem  nil  agere  sinese,sic  econ- 
verso  dicit  se  nihil  agere  sine  Patre,ut  eadem  pror- 
sus  operatio  intelligatur  Patris  et  Filli,  id  est,  tam 
divinee  potentiae  quam  sapienliae.  Et  hoc  est :  Non 
potcst  Filius,  (id  est,  sapieniiae  Dei,  quod  ego  sum) 
quidquam  facere  perse,sed  hoc  tantumfacerepotest, 
quod  viderit  Patrem  pariter  facientem,  id  est,  quod 
recognoscit  a  Patre  secum  fieri.Pater  enina,  id  est 
potenliam  divina.nihil  nisi per  sapientiam  suam  ope- 
ratur. 
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Paler  enim  diligil  Filium,  el  omnia  demonstrat  ei  A.  dit,  et  credit  ei  qui  mtsil  me,  hahel  vitam  leternam, 

el  in  jvdicium  non  veniel,  sed  transiet  a  morte  in  vi- 
tam. 


qux  ipse  facit ;  et  majora  his  demonstrahit  elopera, 
ut  vos  yniremirii. 

Omnia  facienda  ei  demonstrat,  id  est,  cunctain 
ejus  consilio  ponit.sicut  ille  qui  aliquem  consulens, 
quaefacturusest,eioslendit.,Vfl;ora/n'5quJBnuncfacta 
sunt,  ejus  consilio  peraget  :quod  est,ei  demonstra- 
bit.Unde  et  ipsa  in  Proverbiis  Sapientia  de  sedicit: 
Ego  Sapientia  habilo  in  consilio  (Prov.vi).  Et  item  : 
Cum  eo  cram  cuncta  disponeus  {ihid.).  Majora  Jaciet, 
ut  vos  miremini,  id  est,  unde  amplius  mirari  possi- 
tis,  si  iila  noveritis.  Vei  in  futura  vita  mirabimini 
inde,  cum  caeteris  daranatis  dicentes  :  Quomodo  hi 
reputali  sunt  inler  filios  Dei  ? 

SiciU  enim  Paler  suscilat  mortuos  et  vivificat,  sic 
et  Filius  quos  vult  vivificat.  n 

QujE  sint  illa  majora,  dicit :  scilicet  resuscitatio 
animarum  a  peccatis,  major  esl,  quam  supradicta 
curatio  languidi  in  corpore,de  qua  plurimum  mira- 
bantur,vel  ilia  solutio  Sabbati,quam  calumniaban- 
tur.  Quos  vull  Filius  vivificat.UDB.  quippe  estPatris 
et  Filii  voluntas,  sicut  et  potentia  et  operatio.  Vere 
Paler  diligit  Filium,qu\a.  in  tantum,  ut  eiomneju- 
dicium  concedat.  Ethocest: 

Neque  enim  Pater  judicat  quemquam,  sed  judicium 
omne  dedit  Filio,  ut  omnes  honorificent  Filium,  sicut 
honorificant  Patrem. 

In  judicio  faciendo,  ubi  considerandum  est  quid 
cuique  pro  meritisdebeatur.non  tam  potentia  quam 
sapientia  exercenda  est,  ut  omnes  hoc  scilicet  at- 
tendentes,  quod  Filii  esl  judicare,  etiara  si  non 
amore,  timore  saltem  tantum  revereantur  judicem  C 
eicut  et  patrem,cujus  poteutiae  est,quemcunque  pro 
meritis  remunerare,  [Albinus.]  Vel  ita  :  Nonsolum 
vivificat  Filius,in  prima  videlicet  resurrectione.quas 
est  ani.Tiaruiii  ;  sed  etiara  judicabit  in  secunda 
resurrectione,  quae  erit  corporum.Et  hoc  est:  AV^ue 
enim  Pater  judicat  quemquam,  sed  judicium  omne 
deditFilio.  Non  enim  persona  Patris  in  judicio  ap- 
paro!  it,  sed  t.ifc  Chrislud  in  eo  quod  Patriconiub- 
stanLialis  est,  potiu;  in  forma  servi,qua3  stetil  sub 
judice,  judicabit,  ut  possit  et  ab  impiisvideri.  Lit- 
teram  sic  junge:  Filius  quos  vult,vivifxcat,ut  omnes 
honorificent  Filium,sicut  honoriftcant  Patrem. 

'',  M.  ''  R.  ''  L. ''' 


A. 


Redit  ad  commendationem  resurrectionis  anio^a- 
rum.  Gur  ait,  audic  Verbum  meum  et  credit;  non  di- 
cens,  mihi,  sed  eiquime  misitl  Quia  verbum  ejus 
esl  in  me,  irao  egosumVerbura  ejus.Qui  ergocre- 
dit  ei,  credit  Verbo  ejus,  id  est,  mihi ;  et  sie  habet 
vitamxlernam,  id  est,  causam  conferenlem  vitam 
aeternam,  videlicet  fidem  el  obedientiam.  Quaro  m 
judicium  damnationis  non  veniet,  sed  hic  Iransiet  a 
morte  infidelitatis  ad  vitam  fidei  el  justitire. 

Amen  amen  dico  vobis,quia  venithora  et  nuncest, 
quando  mortui  audient  vocem  Filii  Dei,  et  qui  au- 
die7-unt,  vivenl. 

Dilucidat  se  loquideresurrectioneanimarum.Noli 

exspectare  novissimam  horam.    Venit  hora  el  nunc 

est,in  quamortuixn  peccatis  audientper  me,deinde 

per  apostolos  verbum  salutis  ;  et  vivent,  qui  audie- 

rint,  hoc  est,obaudierint;nam  propterauditumnon 

vivent,  nisi  obedianl.  Vere  per  vocem  Filiivivent. 
Unde  sequilur : 

Sicut  enim  Pater  habel  vitam  in  semeiipso,  sicde- 
dit  et  Filio  vilam  habere  in  semetipso. 

Id  est,genuitFilium  vitaminsemetipsohabentem. 
Hoc  solum  interest,  quod  Pater  vita  est  non  na- 
scendo,  Filius  vita  est  nascendo.Vita  autem  quaeesl 
Pater  et  Filius,vivificataniraas,  illuminal,pascit  et 
saginat  pariter  animas  et  angelos,  quorum  esl  per 
rationem  sentire  vitam  sapientiae.  Corpora  vero  ab 
animabus  vivificantur. 

Et  polestatem  dedit  ei  judicium  facere,  quia  Filius 
hominis  est. 

Sicut  vita  vitam  genuit,  sic  potens  judicare  po- 
tentem  judicare.  Et  hoc  est  :Dedit  ei  potestatemju- 
dicium  facere.  Indivise  itaque  judicant  Pater  etFi- 
lius,nec  non  Spiritus  sanctus:Verum  quiapotenlia 
sapienlias  cedit  in  discretione  judicii,  ubi  aequitas 
magis  est  examinanda,quamvis  et potentia extrcen- 
da,nec  bonitas  subtrahenda:  ideo  specialiusdiscri- 
menjudiciiattribuitur  sapientise.Juxtahocigitursu- 
'pv&A\\\\.:Pater7ion  judicat  qucmquam,sed  omnejudi- 
cium  dedit  Filio.  Quod  aulem  supponitur,  quia  Fi- 
lius  hominis  esf,inde  maxime  pendere  judiciumde- 
clarat,  quod  impii  etiam    Filium    a  Patre  missum 


crucifixerunt,et  quotidie  conculcant.  [ALBiNUS.JVel 
Quincn  honorificat  Filium,non  honorifxcat  Patrem  ^  «ta  :Secundum  hocautem  quod  Filius  hominis  est, 


qui  misit  illuni. 

[Albinus.  ]  Honorificatur  hom.o  Chrislus,sed  non 
sicut  Patcr  Deus.Dixitnamque  secundumhominem: 
Pater  major  me  est  [Joan.  xiv).  Secundum  divinita- 
tem  aequaliter  honorantur  Pater  et  Filius.  Quid  est 
honorifioure  Palrem,nisi  quod  habeat  Filium?  Tol- 
lis  honoroni  Patri.ubi  rainorem  honoremdas  Filio. 
Nam  si  noluit  jjequalem  sibi  gcnerare,  invidit;siau- 
tem  voluit  et  non  poluit,  defecit. 

A.  ^i 

Amen  amen  dico  vobis  quia  qui   verbum   meum  au- 


potestatem  dedit  ei  Pater  judicium  faciendi.Namin 
judicio  homo  videbitur  abomnibus,Deusautem  non- 
nisi  a  justis  videntus  esl. 

Notife  mirari  hoc,quia  venithora,in  qua  omnesqui 
in  monumerdis  sunt,audientvocemejus.Et  procedent, 
qui  bona  fccerunt,  in  resurrectionem  vitse  ;  qui  vero 
mala  egenml,  in  resurrectioncm  judicii 

Evidenter  hic  agit  de  resurrectione  carnis,  utsu- 
pra  de  resurrectione  mentis.  Ne  miremini  hocquod 
ita  libere  loquordejudiciofaciendo  perFilium,quia 
venil  hora  in  finesceculi,in  quaomnes  corporaliter 
resurgcnt,alii  in  vitara,  ut  videant  Deum  sicutesl, 
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alii  in  (iamnationem,et  tuncdiscretio  judicii  appa- A.  quod  interius  cordaiiominum  admecognoscendum 
rebit. Audient  vocem  ejus,  hoc  est,  sentient  manife-      accendit. 


statione  ojus.  Vel  ipse  judex  vocem  emittethuma- 
nara,  vcl  per  angeios  formabitur,  juxta  illud  Psal- 
mistaR  :  Ascendit  Pominus  in  voce  lubx. 

Non  pofsum  ego  a  meipso  quidquam  facere,  sed  si- 
cul  audio,  judico,  ct  judicium  meum  justum  est. 

Explanat  quod  dixerat,potestatemdedit  eijudicii. 
A^t7  possum  a  meipso  facere  :  quasi  dicat,  a  meipso 
non  sum;sed  a  Patre,  a  quo  et  cum  quo  factio  om- 
nia.  Sicul  audio,  id  est,sicut  intelligo  per  unitatem 
sulistantic-e  ab  illo  a  quo  sum,  ita;urfiVi(;.[ALi)iNU3.] 
Velita  ;  Ergo  Filius  hominis,  nihil  a  me  possum  ; 
sed  sicut  audio  aDeojudico. 

A      43 

Si  erjo  testimoniu'^.  perhibeo  de  me,  testimonium 
meum  non  est  verum. 

Quomodo  autemverum,  nisi  secundum  carnem? 
Undc  alibi  :  Si  glorifico  meipsum,  gloria  mea  ni- 
hil  est. 

Aliusest  qui  testimonium  perhibet  de  me,el  scio 
quia  verum  est  testimonium  quod  perhibet  de  me. 

In  sequenlibus  ootendit  quis  sit  ille,  ubi  ait :  Qui 
misit  me  Paler,ipse  testimonium  perhibuil  dc  mc.B.oc 
lestimonium  fuitin  baptismo.Quiri  veritasest  Deus, 
vera  sunl  testimonia  ejus. 

«  Voa  misi.?lis  ad  Joannem,et  testimonium  per- 
«  hibuit  veritati.Ego  autem  non  ab  homine  testimo- 
«  nium  accipio.sed  hajc  dico  votiis.utvos  salvi  sitis. 
«  Ille  erat  lucerna  ardens  el  lucens,  vos  autem  vo-  . 
«  luistis  ad  horam  exsultare  in  luceejus.» 

[Aleinus.]  Perhibuit  Joannes  testimonium  de 
Christotanquamlucerna  ad  confundendosinimicos. 
Jam  enim  prcndictum  erat  in  psalmo  sub  persona 
Patris  :  Paravi  lucernam.  Christo  meo  ;  inimicos  ejus 
induam  confusione;supcr  ipsum  autem  efflorebit  san- 
ctificatio  mea  (Psal.  cxxxi).0mne3  prophetee  etapo- 
stoli  sunt  lucerna^;Christus  verum  lumen,  quod  il- 
luminal  omnem  hominem  venientem  in  huncmundum 
(Joan. i).\b  hominenon  accipio  testimonium  quasi 
necessarium  ;  sed  tamen  haec  dico  de  lestimonio 
Joannis,ut  per  hominemvos  homines  ad  verilalem 
ipsam  ducamini,  et  credentes  salvi  sitis.  Joann''s 
enim  erat  ardens  lucernaspiriiusch-driiaVis^et  lucens 
lumine  veritatis,  ostendens  in  sole  justitiae  exsul 
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Neque  vocem  ejusunquam  audislis,  neque  specicm 
ejus  vidistis. 

In  hoc  ostendit  substantiam  divinilatis  incom- 
prehensibilem  esse  et  invisibilem,  vocemque  ejus 
non  capi  aure  carnali,  sed  tantum  spiritualiter  in- 

tellig. 

\       45 

Etvcrbumcjus  non  habetis  in  vobis  mancns,  quia 
quem  misit  ille,  liuic  vox  non  rreditis. 

Verbum  quod  erat  in  principio,  et  per  quod  pos- 
setis  ad  Patris    venire  cognitionem,  non  manet  in 
B  cordibus  vestris  ;  quia    his    audistis    a    me,  non 
creditis,  nec  etiam  Scripturis,  unde  sequitur  : 

Scrutamini  Scripturas,  quia  vos  putatis  in  ipsis 
viiam  gp-ternam  habere.  Et  illae  sunl  qux  testimonium 
perhibent  de  me,et  non  vultis  venire  ad  me,  utvilam 
habeatis. 

Dum  me,  qui  sum  vita,  abjicitis,  vitam  in  Scri- 
pturis  non  invenietis,et  tamen  per  eaquaeillse  do- 
cent,  non  vultis  venire  ad  me,  id  est  credere  in 
me,  ut  habealis  vitam  quam  in  ipsis  quffiritis. 

Claritafem  ab  hominibus  non  accipio,  sed  cognovi 
vos,quia  dilectioncm  Dei  non  habctis  in  vobis. 

Humanam  laudem  non  quaero,nec  honorem  car- 
nalem,qui  veni  dare  spiritualem;  sed  vobis  erran- 
tibus  condoleo,  quia   non  habctis  dilectionem  Oei, 
1  etad  viam  veritatis  reducere  volo. 

Ego  veni  in  nomine  Patris  mei,  et  non  accepistis 
me.Si  alius  venerit  in  nomine  suo,  tllum  accipietis. 

Probat  quia  dilectio  Dei  non  cst  in  eis.  Ego  veni 
ut  per  me  Pater  glorificetur,  et  non  accepistis  me, 
id  esl  non  credidistis  in  me,  sed  inde  pcena  pec- 
cali  haec  vobis  erit.CMm  Antichristus  venerit  in  no- 
mine  5uo,quia  propriam  gloriam  quaeret  et  seDeum 
dicet,  illum  accipietis.Roc  est  quod  Apostolus  ait : 
Ut  credant  mendacio  qui  non  crediderunt  veritati  (// 
Ihess.  ii). 

Quomodo  polestis  vos  credere,  qui  gloriam  ab  in- 
vicem  accipilis,  etgloriam  quge  a  solo  Deoest,  non 
quxrilts  ? 

Non  quia  non  est  aperta   veritas,    non  credunt, 
sed  quia  superbia  eos  excaecat    et  ambitio   laudis, 
tandum  fore.  Vos  autem  voluistis  inluce  lucernae,  D  quae  appetit  de  se  existimari  quod  in  se  non  habet 
quasi  sufficiat,remanere,  dura  Joannern  crederetis      et  super  alios  se  efferre,  humilitas  vero  solius  Dei 


Christum  esse. 

«  Ego  autem  h;ibeo  testimonium  majus  Joannc. 
«  Operaenim  quae  dedit  mihiPater.ut  perficiamea 
«  ipsrt  testimonium  perhibent  de  me,quia  Pater  me 
«  misit.  El  qui  misit  me  Pater,  ipse  testimonium 
«  perhibuit  de  me. 

Verum  quidem  et  perutile  raultis  fuit  tostimo- 
nium  Joannis,sed  habeo  majora  testimonia.Opera 
enim  Patris  quae  ego  visibiiiter  facio,  atlestantur 
quia  Pater  me  misit.Et  testimonium  Patris  est,qui 
me  exterius  hominem  oculis  visibilem   exhibuit, 


gloriam  quaerit,  eique  soli  placereappetit. 

Nolitc  putarc  qiiia  ego  accusaturus  sim  vos  apud 
Patrem.  Est  qui  accusat  vos  Moyses,  in  quo  vos  spe- 
ralis.  Si  enim  crederetis  Moysi,c)'ederetis  forsitan  et 
mihi.  Dc  mc  enim  ille  scripsit. 

Quod  a\i,forsitan,  irrisio  est  increduli,  non  du- 
bitatio  loquentis.  Ideo  non  accuso,  quia  non  veni 
damnare,  sedsalvare.  Moysos  vero  accusat,  quia 
increduli  estis  voci  illius  qua  ait  :  Prophrtam  vobis 
suscUabil  Dominus  Deus  de  jratribus  vestris,  tan- 
quammeipsum,  audielis  eum.Omnis  animaqux  non 
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obedierit  prophelx  illi,extermxnaMtur  depopulo  Dei  A      Dominus  dedit  panes  discipulis  ad   dividendum 


{Deut.  xvin), 

Si  aulem  illius  lilteris  non  creditis,  quomodo  ver- 
bis  meis  creclitis. 

Mulio  videlicet  rainus ;  quia  in  lege  magistri  esse 
praesuraitis,  in  verbis  autem  meis  neque  magistri, 
neque  discipuli  esse  vultis.  Ibi  incboatio  perfeclee 
vita3,  hic  vero  consummatio.  Ibi  sum  prophetatus, 
hic  vobis  dico,  ecce  adsum. 

CAPUT  LXXXIX. 

M.  ^?fR.  '' 

«  Et  relictisillis,in  illis  diebusiterum  cum  multa 
«  turba  essetjConvocatis  discipulis  sui3,dixit:Mise- 
«reorturbae,quiaeccetriduojamperseverantmecum 
«  et  nonhabent  quod  manducent,  et  dimittere  eos  n 
«  jejunos  molo,  ne  deficiant  in  via. 

[IIiLAR.]  Quia  infidelitatis  error  insolentium  ani- 
mos  obtinebat,  potius  reliquisse  eos  quam  dimi- 
sisse  scribitur.  [Hieron.J  Convocat  autem  discipu- 
los,ut  doceatmagistros  cum  minoribus  communi- 
care  consilia  sua.vel  ideo.ut  ex  collocutioneintelli- 
gant3ignimagnitudinem.[BEDA.]Turbatriduosusti- 
nel  Dominum  propter  sanationem  infirmorum,  et 
elecli  in  flde  Trinitatis  supplicant  Domino  pro  lan- 
guoribus  animarumsuarum  vel  suorurn.Vel  triduo 
sustinet  turba  dominum,quando  fldeles  converlun- 
tur  opere,  locutione,  cogitatione.  Qui  conversi  de- 
ficiunt  in  via  praesentis  vitffi,si  sine  doctrinae  pabulo 
dimittantur.  Marcus  refert  quia  de  longe  venerunt. 
Quanto  qui  plus  crravit,  tanto  longius  a  Domino 
recessit.  Item  Judaei  credentes,  de  prope  venerunt, 
ut  edocti  lege  et  prophetis;  credenles  ex  gentibus, 
delonge,  ut  non  edocti. 

«  Et  dicuiit  ei  discipuli:Unde  ergo  nobis  in  deserto 
«  panes  tanli,ut  saturemus  turbam  tantam?Ait  illis 
«  Jesus;Quot  paneshabetis?At  iili  dixerunt:Septem 
«  et  paucos  pisciculos.Etpraecepit  turbae  ut  discun:- 
«  beret  super  terram.  d 

[Ambr^'.]  Non  otiosis,  ron  in  civitate  Synagogse 
vel  Sfficularis  dignitatis  residentibus,  eed  interde- 
scrta  Christum  quaerenlibus,coelestis  graii-ie  alimo- 
nia  impartitur.  Qui  eii  'n  non  fastidiunt,  a  Christo 
suscipiuntur,et  spiritualiter  et  corporaliter  etiam, 
si  indigent,curantur.  Mystice,  praedicatores  profe- 
ctum  Ecclesiee  rairantes,  dicunt  :  Unde  nobis  tanta 


turb0e,id  est,doctriiiam  spiritualem.  Fregit  panes, 
id  est.aperuit  sacramenta,seipsum  scilicel  qui  pa- 
nis  est  vitae.  Gratias  egit,   ut  ostenderet  quantum 
gaudeat  de  salute  hominum,et  ut  nos  inforraaret  ad 
agendas  semper  Deo  gratias,cum  vel  in  carnerefi- 
cimur  vel  in  anima.  Si  in  septem  panibus  qui  non 
leguntur  fuisse  hordeaci,    septiformis  gratia  novi 
testamenti  signatur;quid  in  pisciculi3,nisi  sanctos 
conditoresillius  Scriptura3  accipimus?vel  illos  quo- 
rum  fidem  etvitam  et  passionesipsaScripturacon- 
tinet,quideturbulentishujussaeculisnuctibuserepti 
etconsecrati,  refectionera  nobis  internam  exemplo 
suaevitae  vel  mortis  praebuere,  ne  in  hujus  mundi 
excursu  deficiamus. 
Et  comeierunt  omnes  et  saturati  sunt. 

Comedimus,attenteaudiendoetexemplaintuendo 
saturamur,memoria3  recondendo  et  operando.Huic 
refectioni  congruit  illud  Psalmitae  :  Edenl  pauperes 
et  sntuvabuntur,  et  laudabunt  Daminum  quirequi- 
runteum  (Psnl.xzi).  Quod  enim  manducans  popu- 
lus  satiatur,significat  famem  in  perpetuum  abele- 
ctis  repellendam.quando  non  esuriet  qui  acceperit 
cibum  Christi.Et  quod  superfuit  de  fragmentis,tu- 
lerunt  septem  sportas  plenas  :  spem  sportae  quae 
suporerunt,sunt  altiora  praecepta  vel  consilia.  Quae 
multitudo  non  potest  attingere  servando,  sed  tan- 
tum  illi  qui  majori  gratia  sunt  pleiii.  Q-]ibusdici- 
tur  :  Si  vis  perfectus  esse,vende  omnia  qux  habes,  et 
da  pauperibus  [Matth.  xix).  Et  quia  sportae  junco  et 
palmarum  foliis  solent  contexti,meritoin  sanctorum 
significationeponuntur.Juneusquippesuper  aquam 
nascitur,etelecli  radiceni  cordis,  ne  ab  amore  aeter- 
nitatis  arescat,in  ipsovitaefontecollocanl.Palma  vi- 
ctricem  ornatmanum,et  electi  mundi  victorememo- 
riam  aeternae  retributionis  in  corde  retinent.  [Am- 
BR0s.]Cur  aulem  quinque  milibushominumplusre- 
dundat,quatuor  milibus  minus?Quia  quatuormillia 
triduo  cum  Christo  fuerunt,  et  ideo  amplius  coe- 
lestis  pabuli  receperunt. 

Erani  autem  qui  manducaverunt,  quatuor  mil- 
lia  homvium,  extra  parvulos,  et  mulieres,  et  dimi- 
sit  eos. 

In  superiori  signo  quinque  millia  fuerunt  juxta 
numerum  panum,  quia  vicini  erant  quinque  sen- 
suum.Istiqui  de  septem  panibus,  hoc  est,  sacrato 


i 


facundia  ut  tol  miliibus  tamque  avidis  auditoribus  D  aluntur  numero,  quatuor  millia  sunt.Qui  numerus 


sufficere  possimus  in  hujus  mundi  deserto?At  vero 
septem  panes,  id  est,  septem  dona  Spiritus  sancti 
sulficiunt  omnibus  adjuncta  apostolica  auctoritate 
quasi  paucorum  piscium  sapore,  qui  nos  reficiunt 
exemplo  suae  vilae  vel  mortis.  Qui  vero  ad  septem 
panos  pertinent,jam  non  supra  fenum  sedere,  sed 
terram  premere  ,jubentur.[BEDA.]In  Novo  enira  Te- 
stamento  ipsani  quoque  tcrram  etfacultates  tempo- 
rales,ut  perlecli  simus,relinquere  pra;cipimur. 

«  Et  accipiens  septem  pancs  etpisces,et  gratias 
«  agens  fregit  et  dedil  discipulis  suis,  et  discipuli 
«  dederunl  populo. 


semper  in  laudeponitur.Et  quadrangulus  lapis  non 
est  instabilis,  et  in  eo  numero  evangelistas  sunt. 
Numerus  iiaque  refectorum  docel  eos  pastos  evan- 
gelicis  cibariis,  simulque  insinuat  innu.merabilium 
multituiiinem  de  quatuor  orbis  partibus  ad  coelestis 
cibi  donum  concursuram.  Hoc  igitur  typice  inter 
hanc  et  illam  refectionem  distat,  quod  ibi  littera 
vcius  plcna  esse  signata  est  gratia  spirituali,  hic 
gratia  novi  tcslamenti  mnnstrata  est  ministranda 
fldelibus,quatuor  ornatis  virlutibus.Quarum  prima 
est  cognilio  rerum  appetendarum  et  vitandarura  ; 
secunda,refrcnalio  cupiditatis  ab  his  quae  tempora- 
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liter  dalectant;  tertia,  firmitas  contra  molestias  gre-  A.  gcm  verbis;  et  impugnare  factis.  [Beda.J   Fermen- 


culi;  quarta,  qaae  per  omnes  dKTunrlilur,  dilcctio 
Dei  et  proximi.  Et  hic  et  ibi  mulieres  atque  par- 
vuli  excepti  sunt;  quia  taiii  in  Volori  iuam  in  Novo 
Testamcnto  non  admittuntur  ad  numcrum  qui  non 
perdurant  occurrere  in  virum  perfectum,  vel  in- 
firmitate  viriuin,  vcl  lcvitate  mentis.  Utraque  re- 
fectio  celebrata  est  in  monte;  quia  utrumque  Te.^sta- 
mentum  altitudinem  mandatorum  Dei  et  illius 
raontis  altitudinem^quiestmonsdomus  beiinverlice 
monliim  (Isai.  u),  consona  voce  vobis  praedicat. 

Et  st.ilim  asccndens  navem  cum  discipulis  suis,  ve- 
nit  in  partes  Dalmanutha. 

Turba  satiata  dimittilur,  el  quia  omnibus  diebus 


tum  etiara  eorum  eat  Dominum  tentare,  nec  do- 
ctrina)  aut  operibus  ejus  credere.Fcrmentiim  Hero- 
di3est,ailu!terium,  hoinicidium,  temeritas  jurandi, 
simulalioreligionis.De  hoc  fermento  ail  Apostolus: 
Modicum  fermentum  tolam  massam  corrumpit  (/ 
Cor.  v).  Sicut  vis  parvi  fermcnti  mistum  farinae 
crescero  facit  et  ad  saporem  suum  trahit,  ita  mo- 
dica  scintilla  doclrinee  haereticorum,  si  in  tuum  pe- 
ctus  injecta  fueril,  cito  ingens  flamma  succrescet, 
et  te  totum  ad  se  trahet. 

M.  V?  R.  «« 

At  illi  cogitabant  inter  se,  dicenles:  Quia  panes 
non  habemus. 


vitae  nostrai  nobiscum  Dominus  manet,  navem,  id 

est,  Ecclesiam  credentium,  plebem  comitatus,  in-  p      Cogitabant  quia  panes  non   habemus.   Ideo   ait 

ereditur.  Ubi  Matthffius  ponit  M«(7,?(/am  Marcus  po-      ""'^'^  "^  cavemus   a  fermento,  id   est,   a  panibus 


greditur.  Ubi  Matthaeus  ponit  Magedam  Marcus  p 
nit  Dalmanutha.  [August.J  Idem  enim  locus  duo- 
bus  subesl  nominibus;  unde  plerique  codices  se- 
cundum  Marcum  habent  Maijedan.  Sciendura  quod 
illa  capituia  non  sunt  putanda  penitus  abesse.quo- 
ruui  concanonica  continentur  in  lioc  opere.Praeter- 
ea  commode  quaedam  praetermissa  sunt,veluti  162 
capitulum  Mattliaei,quia,ut  Hieronymus  ait,  in  ple- 
risque  codicibus  non  habetur.  Hi  cquo  iue  nimirum 
subtrahiturcentesiraumsexagesimumprimum  capi- 
tulum  Matthaei;  cujus  sententia  continetur  in  cen- 
tesimo  vigesimo  septimo  capitulo  ejusdem,  Juxta 
quod  Dominusdiversistemporibus  diversisque  locis 
eadem  saepius  dixil:  sed  multoties  enim  dictis  suf- 
ficit  in  hoc  opere  nonnulla  semel  haberi.  Quo  etiam 


Pharisseorum:  Sciens  autem  Jesus  eos  male  intel- 
lexisse,  cavete  a  ferm.ento  Pharisxorum,  redarguit 
eos  inde,  et  inducit  ad  sanum  iHtellectum:  et  hoc 
est  quod  sequitur : 

«  Sciens aulem  Jesus  dixit;Quid  cogitatis  inter vos, 
«  modicae  fidei,  quia  panes  non  habetis?  Nondum 
«  intelligitisnequerecordamini?adhuc  CKcatumha- 
«  betis  cor  vestruui?  Oculos  habenles  non  videtis?- 
vf  et  aureshabentes  non  auditis?  Neque  recordamini 
«  quando  quinque  panes  fregi  in  quinque  millia  et 
«  quot  cophinos  fragmentorum  plenos  suslulistis? 
«  Dicunl  oi:  Duodecim.  Quando  et  septem  panes 
«  in  quatuor  millia,quot  sportas  fragaientorum  su- 
«  stulistis?  El  dicunt  ei:  Septem.  Quare  non  intel- 


de  cffico  illuminato  solus  Marcus   narrat   capitulo  ^  "  ligilis,  quia  non  de  pane  dixi  vobis:Cavete  a  fer 


81,  non  incongrue  reticetur  in  hoc  libro,  plurima 
de  caecorum  illuminatione  referente.  Sic  de  simili- 
bus.  Suum  enim  est,  scribentis  evangelium,  non- 
nulla  ex  industria  omittere,  adinsinuandum  vide- 
licet  mulla  superesse.  Unde  Joannes  in  fine  libri 
sui  ait  :  Alia  esse  multa  quae  fecit  Jesus  ;  et  si  scri- 
berentur  omnia,  nec  ipse  mundua  sufficerei  capere  ea 
{Joan.  xxi). 

M.  V?  R.  '« 

Et  cum  venissent  discipuli  ejus  trans  fretum,  obtiti 
sunt  panes  accipere,  et  nisi  unum  panem  non  habe- 
bant  in  navi. 

[Beda.]  Indicatur  quam  modicam  carnis  curam 


«  mento  Pharisaeorum  et  Sadducaeorum  ?  Tunc  in- 
«  tellexerunt  quia  non  dixerit  cavendum  a  fermento 
((  panum,  sedadoctrinaPharisffiorumet  Sadducaeo- 
«  rum. 

Utique  cavendum  erat  nedoctrina  Pharisieorum 
Ghristumnesciens  effectus  veritatisevangelicaecor- 
rumperet.  Si  aulem  fermentum  Pharisaeorum  et  He- 
rodis  traditiones  perversas  et  hajretica  significat. 
dogmata  constat  quia  cibiquibus  pastusest  popu- 
lus  Dei  veram  doctrinam  integramque  significant. 
Quoniam  crebro  de  tide  in  Evant,'elio  legitur.ne  nus- 
quam  dictum  sit,  breviter  aperiamus  quid  sit  fides, 
de  quibus  habeatur,  .«ecundum  quid  modica  vel 
magna  dicatur.  Fides  est  existimatio   rerum    non 


haberent  in  reliquis,  qui  nec  viaticum  sumpserunt  [)  apparentium,  hoc  est,  sensibus  corporeis  non  sub- 


intentione  Dominici  comitatus.  Unus  panis,  panem 
vitae  significat.  Trans  fretum  abiit  Dominus,quando 
secutus  est  eum  gentium  populus. 

M. :?  R.  '''  A.  ''' 

El  praec^pit  eis,  dicens  :  Intuemini  et  cavete  a  fer- 
mento  Pharisaeorum  et  Sadducxorum  et  a  fermento 
Herodis. 

Qui  cavet  a  fermento  Pharisaeorum  et^Sadducaeo- 
rum,  litterae  praecepta  non  servat,  traditiones  ho- 
minum  negligit,  ut  Dei  mandata  faciat.  Fermentum 
namque  Pharisaeorum  e^t  d^.cre.a  iegis  divinae  tra- 
ditionibus  hominum  postponere,  vel  praedicare  le- 


jacentium,  supra  opinionem,  et  infra  agnitionem 
constituta.  Supra  opinionem,  qui  plus  est  credere 
quamopinari.Infraagnitionen.quiaminuseslcredere 
quam  agnoscere.  Ideoenim  credimus,  et  aliquando 
cognoscimus.  Quae  autera  sunt  apparentia,  fidem 
nonhabent,  sed  agnitionem.  Hoc  enim  veraciler  di- 
citur  credi,  quod  non  valet  videri.  Nam  credi  jaro 
non  potest,  quod  videri  potesl.  Attamen  ex  rebus 
quas  videmus  agitur  in  nobis  ut  eacredantur  quae 
nonvidemus.Hsecitaesse  affirmant  Augustinus  sae 
pissime  super  Joannem,  et  in  epistola  de  fide  ad 
Marcellam  clarissimam,  Gregorius  in  quarto  libro 
Dialogorum,  et  in  secundolibro  homiliarum  Evan- 
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gelii,  caeterique  dortores.  Fides  ergo  est  quod  non  ^  que  charitate  Deum  proximumque  diligimus  :  sed 


vides  credere:  perfidem  enim  ambulamus,  non  per 
speciem.  Cum  aulem  venerit  quod  perfectum  est, 
videbis  quod  credidisti.  Et  quoniam  minusestcre- 
dere  quam  viderc  cessabit  fides,  quia  videbitur  spe- 
cies.  Cessabit  credendi  existimatio,  quando  manife- 
sta  erit  veritatis  cognitio.Firfw  igitur,  ut  ait  Apo- 
stolus,  est  arguTfenlum  non  apparenlium  {Uebr.  xi), 
id  est,  ostenaio.  Arguere  enim  dicebant  antiqui 
ostendere.Ilaque  corpoei  sensusindicantnobis  ap  ■ 
parentia.  Fides  vero  extenditurad  non  apparentia, 
suo  modo  ostendeiis  ea,  quousque  vera  inlelligentiai 
visio  succedat.  Fides  itaque  est  suhstanlia  speran- 
darum  rerum,  quia  dum  eaquae  non  videmus  cre- 
dimusautfui«se,autesse,autfutura  esse,  ipsa  fides 


Deum  propter  Deum,  nos  autem  et  proximura  pro- 
pter  Deum.  Illud  quoque  sciendura  est,  quod  inter- 
dum  fidei  nomen  transferturad  designandam  certi- 
tudinem  manifest<B  visionis,  quam  habiluri  sumus. 
Hocaulemfitvelexillareguia,quanomencausaeponi- 
tur  pro  effeclu,  vel  ex  alia  secundum  quam  sigriifi- 
cata  res  per  similitudinem  suscipit  rei  significantis 
nomen.  Est  enim  ipsa  fides  qua  nunc  per  speculuin 
in  aenigmate  Deum  cernimus,  sacramentum  illius 
futurae  visionis,qua  Deum  facie  ad  faciem,sicuti  est, 
videbimus,et  perfidem  ducimur  illuc.))  Augustinus 
inlibrosecundo  Questionum  Evangelii,ducenlesimo 
capitulo,  Lucae  :  «  Est  etiam  fides  rerum,  quando 
non  verbis,  sed  rebus  ipsis  prffisentibus  creditur. 


facit  ea  subsistere  in  nobis  credcndo.  Verbi  gratia:  n  Quod  futurura  est,cum  jam  per  spcciem  raanifestam 


Resurrectio  generalis  cum  nonduin  sit,  per  fidem 
lamen  jam  subsistitin  animanostra,quasi  prae  ocu- 
lis  eam  habemus.  Esl  ergo  fides  tam  de  praesen- 
tibus  vel  praetcritis  quam  de  fuluris,  tam  de  bonis 
quam  de  malis,  et  Augustinus  in  principio  Enchiri- 
dion  disserit.  Spes  autem  de  bonis  est  tantum  et  de 
futuris.  Est  enim  spes  futurorum  bonorum  exspe- 
ctatio  cum  fiducia  adipiscendi  ex  gralia  Dei  et  ex 
bona  conscientia.  Spes  cnim  sine  merilis  non  est 
spes,  sed  praesumptio.  Exspectatio  vero  alicujus  in- 
coramodi  non  dicilur  spes  desperatio,  boc  est, 
diffidentia  a  bono.  Hoc  igitur  distat  inter  spem  el 
illam  etiam  partem  fi  Jei  quae  esl  de  bonis  futuris  in 
nobis,  quia  fide  intelligimus  futura  nohis  bona,  et 
spe  confidenter  exspectamus  ea.Postquam  ergo  te 


secontemplandam  praebebit  sanctis  ipsaDei  sapien- 
tia.  De  qua  fide  rerum  lucisque  ipsiuspraesentiafor- 
sitan  Paulus  dicit:  Justitia  enim  Dei  in  eo  revelatur 
ex  fide  in  fidem  (Rom.  i).  Dicit  enim  in  alio  loco  : 
Nos  enim  revelata  facie  gloriam  Dei  speculantes,  in 
eamdcm  imaginem  informabimur  a  gloria  in  gloriam 
{II  Cor.  iii).  Sicut  enim  hic  dicit  de  gloiia  in  glo- 
riam,  ila  et  ibi,  ex  fide  in  fidem,.  De  gloria  scilicet 
Evangelii,  quo  nunc  credentes  illurainantur,  in  glo- 
riam  manifestaeveritatis.Sunt  autem  plura  etiamad 
Deum  pertinentia,  quae  sive  credantur,  sive  non, 
nihil  nostra  interest.  Sive  enim  credamus  Deum 
cras  pluviam  daturum,  sivenon;  si  etiam  credamua 
Christum  hiijus  vel  illius  slaturae  fuisse,  vel  non  ; 
vel  in  hac  seu  in  illa  civitate  praedicasse,  vel  non, 


nebitur  res,  jam  non  erit  exspectatio  spei.  Ex  fide       nullum  incurrimus  periculum.Eaverodunlaxat;qu8e 


autem  lanquam  fundainentoomniura  bonorum,spps 
et  charitas  oriuntur.  Quid  enim  sperari  vel  spera  ■ 
tum  amari  polesl,  nisi  credatur?  Credi  autem  po- 
test,si  non  speretur  vel  ametur.lnde  ergo  diligimus, 
quia  credimus;  inde  ctiam  speramus  quia  credimus 
et  diligimus.  Cum  eniin  sit  spes  exspectatio  fida  fu- 
turi  commodi,  ex  fide  nascitur  exspectare,  et  ex 
charilate  fiducia  impetrandi.Hinc  Augustinus  quin- 
quagesimo  quarlo  capitulo  Enchiridion:  «  Qui  recte 
amal,  procul  dubio  recte  cretlit  et  sperat.  Qui  vero 
non  amat,  inaniter  credit  et  sperat,  quamvis  ad  ve- 
ram  felicitatem  pertineant.  Licet  enim  sperare  non 
possil  fieri  sine  amore,  tamen  potest  fieri  ul  id  non 
amet  sine  quo  ad  id  quod  sperat  non  potestperve- 


ad  fidem  catholicam  spectant,  si  non  credantur, 
damnalionem  pariunt.Estautemfidem  calhulica,id 
universalis,  quae  ita  omnibus  necessaria  est,  ut  ne- 
mo  discretus  absque  ea  salvari  possit.  Unde  Atha- 
nasius  cum  praemisissct,«  Haec  est  fides  catholica,» 
statim  illud  aperiens,  unde  sit  dicta  calholica,  ad- 
didit:  «  Quam  nisi  quisque  crediderit,  salvus  esse 
non  poterit.  »  Vel  dicitur  catholica,  id  est,  commu- 
nis,  ad  diCferentiam  fidei  haereticorum,  non  ubique 
cum  Ecclesia  dilatatae,  sed  quasi  in  angulo  latitan- 
tis.  Fides  autem  catholica  partim  circa  ipsam  Di- 
vinitatis  naturam,  partim  circa  divina  beneficia 
et  quascunque  Dei  rectissimas  dispensationes  vel 
ordinationes  consistit,  quae  nobis  apostolorura  et 


niri:  ul  si  quis  sperct  vitam  ffiternam,  el  non  amet  D  sanctorum  Patrurasymbolis  sunt  expressa.Etscien- 


justitiam.  »  Idem  in  j)rima  de  doctrina  Chrisliana: 
<<  Tria  hsec  sunt,  quibus  el  scientia  omnis,  et  pro- 
phetia  militat:  fides,  spes,  charitas,  sed  fidei  suc- 
ceditspes,quamvidemus,  etspei  succedit  beatiludo 
ipsa,  ad  quam  perventuri  sumus  ;  charitas  autem 
etiam  istis  decedentibus,  augebitur  potius,  si  enim 
credendodilligimusquod  nondum  videmuSjijUanto 
magia  cum  videre  cocperimus?  et  si  sperando  diligi- 
mus  quo  nondura  pervenimus,  quanto  magis  cum 
pervenerimus?  Ideo  mnjor  est  charitas,  quia  fide 
el  spe  d  cJcDtibus,  ipsa.-pcrinanet.  »  Idein  in  oc- 
tavo  De  Trinitatc,  capilulo  octavo:  Ex  una  eadem- 


dum  quia  fides  non  dicitur  magna  vel  parva,eo  quod 
ad  multas  vel  paucas  res  pertineat,sed  quoniam  fir- 
miter  vel  tepide  crediturea.Intensamquippe  fidem 
alque  constantem  laudal  Dominus  ubi  dicit:  0  mu- 
lier  magna  est  fides  tua  {Matth.  xv).  El  de  fide  cen- 
turionis:  Non  inveni  ta^itam  fidem  in  Israel  {Mallh. 
viii).  Apostolorum  vero  multo  plura  credentiura, 
fideraremissam  \ncrepait,d\ceus:Quid cogilationis  in- 
ter  vos  modicae  fidei,  qiiin  pa^^esnon  kabetts?  Utique 
si  intercaetera  firraiter  credeccnt,quia  non  qiicd  hi- 
Irat  in  os  coinqninathoniinem,nDn  cogitarent  Domi- 
nuDa  prohibi-iv,  ^harisaeorum  pancs. 
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LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  XC. 
renit  nulem  Jesus  in  pades  Cxsarxte  Pliilippi. 

[HirRON. — BRr)A,2/(  /iom.jPhilippus  fratcr  llerodis, 
teirarcha  Iluraeai  et  Trachonitidis  regionum.imila- 
tusHerodem  patrem  suum.qui  in  honorem  Augusti 
Gffisaris  appcllavit  Caesaream  civitalem,  quas  prius 
Tiirris  Stratonis  vocabatur,  constituit  civitati'm  in 
termino  Jud.-BJB  contrasoplentrionem,  quam  appel- 
lavit  Ca3saream  Philippi  in  memorium  sui  nominis 
ethonorem  Tiberii  Caesaris.sub  quo  ipse  regnabat. 
Iste  locus  C.-esarea;  Philippi,  nunc  Paneas  dicitur, 
et  esl  in  provincia  Pha?nicis,  ubi  Jordanis  ad  radi- 
cem  Libani  oritur  ;  duoque  lontes  sunt  ibi  Jor  et 
Dan,  qiii  inisti,  Jordanis  noraen  efficiunt. 

Et  interrogabat  discipulos  suos,  dicens  :  Quem  di- 
cunl  homines  csse  Filium  hominis  ? 

[Reda.]  Exploraturus  fidem  discipulorum,  Domi- 
nus  prius  vulgi  sententiam  inquirit^ne  apostolorum 
fides  firmata  videatur  vulg.iri  opinione,  sed  veritatis 
agnitione.  [Hiehon.]  Undeet  Petro  dicitur  :  Caro  et 
sanguis  non  revelavit  tibi.  floc  est,humana  doclrina. 
Pulchre  dixit,  homines,  quia  homines  sunt  qui  de 
Filio  hominis  loquunlur  ;  dii  vero,  qui  de  divinitate 
inteliigunt. 

At  illi dixerunt  :  Alii  Jonnnem  Baptistam,  aliiau- 
tcm  Eliam,  alii  vcro  Jcremium,  aut  unum  ex  pro- 
phetis. 

Quaerenti  quare  haec  opinio  fuerit  de  Joanne,  vel 
Elia,  vel  Jeremia,  respondeamus  quia  alieni  erroris 
nostrum  non  est  reddere  rationcm. 

Dicit  illis  :  Vos  autem  qucm  me  esse  dicitxs? 

[Beda,  m /tomi'/.]  Snpra  homines  erant  apostoli 
quasi  dii.juxta  illud  Psalmistae  :  Egodixi  :  Dii  estis, 
et  filii  Excelsi  omnes  {Psnl.  lxxxi).  Quos  interrogat 
Dominus,non  quasi  nesciens  sententiara  dese,  sed 
ut  confessionem  fidei  iJlorum  digne  remuneret. 

Respondens  Simon  Pelrus,  dixit :  Tu  es  Chnslus 
Filius  Dei  vivi. 

[Beda.]  Petrus  respondit  pro  caeteris,  licetcaeteri 
aposloli  scireni.  Finis  fidei  mejB  de  Christo  est, 
quod  Filius  sitDei.Non  licel  mihiscire  generationis 
sccretuui,  non  licet  tainen  nescire  generationis 
fidem.  [HiERON.—  Beda,  in  /io»??e7.]Dei  vivi,  id  est, 
incommutabilis  et  aeterni,  dictum  est  ad  difTeren- 
tiam  deorum  quos  gentilitatis  dementiavel  de  mor- 
tuis  hominibus,  vel  de  opere  manuum  sibi  instituit 
adadorandum.[HiLARius.]Dixit  se  Dominus  Filium 
hominis,  quod  contemplatio  corporis  praelerebat, 
sed  addendo,quem  meessedicitis,  significavit  prse- 
ter  idquod  in  se  videbatur,esse  aliud  occultum  sen- 
tiendum.dequo  quaerebatur,in  quod  se  credentium 
fides  debebat  exlendere.  iMdes  itaquc  Petri,  Dei  Fi- 
Hum  in  homine  viden3,utrumquc  complexa  estjdi- 


A  cens  :  Tues  Christus  Filius  Dei  vivi.lldic  enim  con- 
fessionis  ralio  tcnenda  esl,  ut  sicut  Dei  Filiuin,  ita 
et  Filium  hominis  rr.eminerimus,quia  alterum  sine 
altero  nihil  spei  tribuit  ad  salutcm  [August.,  De 
concordia  evangelist.]  Potest  movere  quo  1  Lucas 
dixit  Dominum  interrogasse  discipulos  Huos,quem 
illum  dicerenlhomines,cum  csset  solus  orans,Mar- 
cus  autem  dicit  illos  in  via  hoc  interrogatos.  Sed 
eam  movet,  qui  nunquam  oravit  in  via.  Nusquam 
cum  discipulis  orasse  invenitur  Dominus.  Ubique 
solus  obsecrat.quia  Dei  consilium  humana  vota  non 
capiunt,  nec  quisquam  potest  interiorum  particeps 
esse  cum  Christo. 


M. 


167 


B  Besp07idens  autem  Jesus,  dixit :  Bcatus  es,  Simon 
Barjona,  quia  caro  el  savguis  von  revelavit  tibi,  sed 
Pater  meus  qui  in  coelis  est. 

[HiERON.j  In  Petro  respondet  omnibus  mercedem 
verfe  confessionis.Quasi  dicat  :  Quod  caro  et  san- 
guis  revelare  nequivit,  Spirilus  sancti  gratia  tibi 
revelavit.  Ergo  ex  confessione  sortitur  vocabulum. 
Quia  Barjonasonat  fxlius  columbse. AVu  dicuntquod 
Simon  (id  est,Petrus)  fiiius  sit  Joannis,  ut  illud,S«- 
mon  Joannis,  diligis  mel  [Joan.  xxi).  et  volunt  de- 
pravatumhocessevitioscriptorum,utproBar;c»anna, 

id  est,  pro  filio  Joannis,  Barjona  scriptum  sit,  de- 
tracta  una  syllaba.  Joanna  interpretatur,  Domini 
gratia.  Utrumque  nomen  myslice  intelligilur,  quia 
et  columba  Spiritum  sanctum,el  gratia  Dorainido- 
p  numsignificatspirituale.  Paterquippe  Filiocolum- 
bae  revelavit,  quia  una  est  gratia  Patris  et  Filii  et 
Spiritus  sancti.  Barjona  Syrum  esl  et  Hebraeum. 

Et  ego  dico  tibi,  quia  tu  es  Petrus,  et  super  hanc 
petram  scdilicabo  Ecclesiam  meam. 

[HiERON.,in  epist.  ad  Galat.]  Tu  dixisti  me  esse 
Filium  Dei  vivi.  £t  ego,  cujus  d.cere  facere  est, 
dico  tibi  quiatu  es  Petrus.  Princeps  apostolorum, 
nunc  Pctrus,  nunc  Cephas  dicilur,  non  sensu  di- 
verso,  sed  quam  nos  Latine  et  Graece  petram  voci- 
tamus,hanc  Ilebra^i  et  Syri  cepham  vocant.[HiERON.] 
Merito  accipit  hoc  nomen  Petrus,  qui  in  petram 
Christum  credebat,  et  secundum  metaphoram  pe- 
traj  diciiur  ei :  ASdificabo  Ecclesiam  meamsuper  lianc 
petram,  hoc  est,  super  hoc  firmamenlum  fidei. 
[Beda,  in  homil.]  Yel  ita  :  Super  hanc  petram  quam 
0  confessus  es,id  est,super  meipsum  Hinc  Aposlolus 
ait :  Fundamentum  aliud  nemo  potest  ponere,pr{ster  id 
quod  positum  est,  quod  cs/  Chrislus  Jesus  [1  Cor.  iii). 

Et  porlse  infcri  non  prsevalebunt  adversus  eam,  et 
tibi  dabo  claves  regni  ccelorum.  / 

Peccataet  doctrinae  haereticorumsuntportffiinferi. 
Claves  regni  cceiorum,  ipsam  discernendiscientiam 


287 


ZACHARI/F  CHRYSOPOLITANT  EPISCOPI 


288 


potenliamque  norninal,  qua  dignos  recipere  in  re-  A  ris  quippe  nec  iigari  quid  potest  vel  solvi,  quando 


gnum.  indignos  pecludere  deberel  a  regno.   Unde 
subditur : 

Et  qnodci.nque  ligavens  super  Lerram.  erit  legatum 
et  in  cadis.  FJ  quodcuuque  solveris  super  terram,  erit 
solulum  et  in  cjilis. 

[HiERON.]  Super  lerrnmAnquM  :  nam  in  aliigatione 
defunctum  nu?quam  dixit  absolvendnm.  Istura  lo- 
cumei-iscopiet  presbyteri  non  intelligentes,aliquid 
sibi  de  Pharisaeoruai  assumunt  supercilio,  ut  vel 
damnent  innocentes,  vel  solvere  se  noxios  arbitren- 
tur,  cum  apud  Deum  non  sentenliasacerdolum.sed 
reorum  vita  quasratur.Legimus  in  Levilico  delepro- 
sis,  ul>i  jubetur  ut  ostendant  se  sacerdotibus  etim- 
mundl  fiant  si  lepram  habuerint  {Levil.  xiv)  :  non 
quoJ  sacerdotes  leprosos  faciant  et  iminundos,sed  g  est,  in  Ecclesiam  reducitur 

83 


extra  Ecclesiam  non  est  qui  ligare  possit  autsolvere. 
Sciendum  quia  discernendi  scientia  incipitessecla- 
vis  Ecclesiae,  ubi  ligandi  solvendique  auotoritas  ei 
additur.Hocautem  fit  per  ministeriumepiscopalein 
ordinatione  presbyterorun\,vel(quod  verius  videtur) 
cum  eis  animarum  cura  injungitur.NuIli  enim  licel 
excommunicare  alterius  parochianum.quia  talis  ex- 
communicalio  vires  non  habet.  Nullus  enim  alte- 
rius  judicis  nisi  sui  sententia  tenebitur  aut  damna- 
bitur.Sunt  autem  qui  dicunt  potentiam  ligandi  vel 
solvendi,  id  est,  claudendi  Ecclesiam  peccatoribus 
vel  aperiendi,  pluraliter  dici  duas  claves,  propter 
hos  scilicet  duos  effectus  :  quod  ea  peccator  ligatur, 
hoc  est,  extra  Ecclesiam  ejicilur,  et  ea  solvitur,  id 


quod  habeant  notitiam  leprosi  et  non  leprosi,  et 
possint  discere  qui  mundus,  quive  immundus  sit. 
Quomodo  ergo  ibi  leprosum  sacerdos  immundum 
facit,  sic  et  hicalligat  episcopus  el  presbyter  vel 
solvit.non  eos  qui  insontes  suntvel  noxii.  Sed  pro 
officio  suo  cum  peccatorum  varietates  audierit.scit 
qui  ligandus  sit,  quive  solvendus.  Sensus  ergo  est : 
Quemcunque  super  terram,  id  est,  dum  vixerit, 
ligaveriseliminando  ab  Ecclesia,ligatus  erit  in  cce- 
lis,hoc  est  universae  Ecclesiae  quibus  notura  fuerit, 
vitabuDt  illum.Vel  ligatus  erit  in  coelis,id  est,  coe- 
lestis  sententia  confirraabit  quod  eum  jjrs^sensEc- 
clesiavitet.  El  quemcunque,  dum  vixerit,  solveris 
ab  excommunicatione  reconciliando,  solutus  eril  in 
coeIis,id  est  Ecclesiae  quae  hoc  scient,  commuaica- 
buntei.  Vel  solutus  erit  in  coelis,  id  est  ccelestis 
sententia  confirmabit  ut  a  praesenti  Ecclesiarecipia- 
tur.Grandis  honorsed  grave  pondus.Durum  quippe 
est  ut  qui  nescit  tenere  moderamina  vitae  suae,  ju- 
dex  fiat  alienaj.  Unde  (it  ut  ipsa  ligandi  et  solvendi 
potestate  se  privet.qui  hanc  pro  suis  voluntatibus 
gratiam  sei|uendo  vel  odium,  non  pro  subjectorum 
meritis  exercet.  Unde  propheta  :  Mortificahant  ani- 
masqux  non  moriuntur,elvivi(icabantanimas  quxnon 
vivunt  {Ezecli.  xv).  Non  morientem  mortificat,  qui 
justum  damnat.Non  viventem  vivificare  nititur,qui 
reum  absolvere  conatur.  Solverunt  discipuli  viven- 
lem  Lazarum,  quem  magister  suscitaverat  {Joan. 
xi) :  nara    si  mortuum  solverent,   fetorem    magis 
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Tunc  praecspit  discipulis  suis,  ul  nemini  dicerent 
quia  ipse  esset  Jesus  Christus. 

[Ambr.1  Jubel  tacere  quod  sit  Filius  Dei,  ut  fal- 
lat  principem  mnndi,  et  doceat  hurailitatem,  et  ne 
adhuc  rudes  et  imperfecti  discipuli,  inajoris  prae- 
dicationis  raole  oppriraerentur.  Completo  autem 
passionissacramento,  opportunius  dicitur  aposlo- 
lis  :  Eunles,  docele  omnes  gentes  {Matlh.xxvm). 

Exinde  ccepit  Jesvs  ostendere  discipuUs  suis,  quia 
oporlet  circumire  Hierosohjmam,  et  multa  pali  a  se- 
niorihus  et  Scribis  el  principibus  sacerdotum,  et  oc- 
cidi,  et  tertia  die  resurgere. 

[Hieron].  Exinde,  id  est  propterea  ut  discipuli 
C  melius  tenerent  praeceptum  Domini,  coepit  Jesus 
ostendere  passionis  suae  articulura.  Siraulque  ne 
horrerent  mortis  periculum,  si  diligerent  regni 
glcriam.  Quasi  diceret  :  Tunc  rae  praedicale  cum 
passus  fuero,  quia  non  prodest  raajestatcra  ejus 
vulgari  in  populis,  quera  postraodo  videbunt  Da- 
gellari  et  crucifigi.  [Ambros].  Sapientia  Dei  homi- 
nem  a  exemplum  quo  recte  vivereraus,  suscepit, 
pertinet  autem  ad  vilam  rectnm  ea  quae  non  sunt 
metuenda,  non  metuere.Mors  autera  metuenda  non 
est.  Oportuit  ergo  idipsum  illius  hominis  quem 
Dei  sapientia  suscepit,  morle  monstrari.  Sunt  au- 
tem  homines  qui,  quamvis  mortera  ipsam  non  ti- 
raeant,  genus  tamen  aliquid  raortis  horrescunt. 
Nihilominus  autem  ut  ipsa  raors,  ita  etiam  nuUum 


ostenderent  quara  virtutera.Ergo  nosillos  dcbemus  ^^^^.^^  ^^^^  ^^  ^^^^^  ^-^^^^-  ^^^^^^-  n,etuen- 

soIvere,quo3  in  confessione  noviraus  gratia  Dei  vi-  U  ,  ,  ^t-i  •■    „• ;_:x.._i ;ii;.._    u. 

viflcatos  esse.  [Beda,  in  homil.]  Unde  et  Lazaro  non 


dicitur,  revivisse;  sed  veni  foras.  Ideo  Petrus  cla- 
ves  regni  ccelorum  et  principatura  judiciariae  po- 
testatis  specialiler  accipil,  ut  oranes  credontes  in- 
telligant  quia  quicunque  ab  unitate  fidei  et  socie- 
tatis  illius  semelipsos  segregant,  nec  vinculis  pec- 
catorum  absoivi,  necjanuara  possintregni  ccelestis 
ingredi.[AuGUST.,  in  lib.  iii  De  baplismo.]  Pax  enim 
Ecclesia  dimittit  peccala,  et  ab  Ecclesiae  pace  alie- 
natio  tenet  pccci'.'.a.  non  secundumarbitrium  horai- 
num.  ■<■  d  cccunduin  urbitrium  Dei.  Petra  tenet,pe- 
tra  dinnttit ;  columba  teuet,  columba  dimittit.  Fo- 


dum  est.Nihilominus  igiturhoc  quoque  illius  ho- 
minis  cruce  ostendendum  fuit.  Nihil  enim  erat  in- 
ter  omnia  genera  raortis,  illo  genere  exsecrabilius 
et  formidolosius.  Ideo  quoque  venit  Dominus  in 
carne,  ut  spera  resurgendi  nobis  ostenderel.  Quod 
aliter  non  poterat  fieri,  nisi  carnem  indueret  mor- 
talem.  Deus  enim  mori  non  poterat. 

M.  VT  R.  '' 

Et  assumens  eum  Petrus,  coepit  increpare  illum, 
dicens  :  Absit  a  te,  Uu>u  '  le,  non  erit  libi  hoc. 

[niERON.]  In  Graeco  habetur  :  Propitiv  libi  sis, 
Dominc   0  •  id  melius  est,  quam  absit  ..  ■  .,    Uondnc 
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Nori  putat  Pelrus  fieri  posse.ut  Filius  Dei  occida-  A  pulvereinde  viridescit  in    renovatione.  Perdenda 


tur,  assumiti|uc  eum  in  afTectum  suum  vel  scpara- 
tim  ducit,  ne  praesentibus  caeteris  condiscipulis 
magistrum  videai.ur  arguere. 

Qui  conversus  dixii  Petro:  Vade  posl  me,  Salana  ; 
scandalum  es  mihi,  quia  non  sapis  ea  qux  Dci  sunt, 
sed  ea  quas  hominum. 

Quia  contraria  loqueris  voluntati  mese,  debes 
adversarius  appellari.  Satanas  interprelatur  adver- 
sarius  sive  conlrarius.  Multi  putant,  quod  non  sit 
Petrus  correctiis  sed  malignus  spiritus  haec  dicere 
suggerensei.  Sed  mihi  nunquam  videbitur  incenti- 
vum  diaboii,  error  de  pietatis  affectu  veniens.Farfe 
fosl  me,  id  esl  sequcre  meaui  senlentiam,  ut  gra- 
num  tritioi  cadens  in  totram,  multos  Iructus  atfe- 


esl  anima    in    hoc    saeculo   propter  me,  subaudis, 
non  retinenda  pro  desideriis  lerrcnis. 

Quid  enim  prodest  homini,  -si  mundum  universum 
lucretur,  animx  vero  sux  delrimenlum  palidtur? 

Hoc  ideo  diclum  est,  quia  dum  licet  vivere, libet 
etiam    ambire.    Duo    tempora    significat  Ecclesiae. 
aliud    persiicutionis,    quando   pjneadi  est  anima 
antequam   Deum    negemus  ;  aliud    pucis,  quando 
frangenda  sunt  desideria  lerrenu. 

Aul  quam  dubit  homo  r.ommutationem  pro  anima 
sua  ? 

Proanima  humana  ilia  sola  est  retributio  quam 
Psalmista  canit  :  Quid  retrihuam  Domino  pro  omni- 
bus  qux  retribuit  mihi  ?  Calicem  salutaris  accipiam, 


ral.  Volendo  enim  praeire  scandalum  mihi,\d  est.me  g  et  nomen  Dominiinvocabo  (Psal.  cxv). 


offendis.  Sciat  prudens  lector,  Petrohanc  bealitudi- 
nem,  quodcunque  ligaveris  super  terram  et  caitera, 
in  luturo  promissam.  Nam,  si  stalim  data  esset  ei, 
nunquam  in  eo  pravae  confessionis  error  locum  in- 
venisset. 

170  J^^    85  L.  % 
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Tunc  convocata  turba  cum  discipulis  suis,  dixit 
cis  :  Si  quis  vuli  postme  venire,  abneget  semelipsum, 
et  tollat  crucem  suam  etsequatur  me. 

I^Beda.  —  Gregor.]  Proedicta  apostolis  passione 
et  resurrectione,  hortatur  ad  sequendum  tam  eos 
quam  turbam.  Qui  deponit  veterem  hominem  cum 
operibus  ejus,  denegat  semetipsum,  alter  factus 
ex  allero,dicens  :  Viro  autem  jam  non  ego,vivit  vero  n  hominis  venientem  in  regno  suo. 


Filius  enim  hominis  venturus  est  in  gloria  Patris 
sui  cum  angelis  suis.  Et  tunc  reddet  unicuique  secun- 
dum  opus  ejus. 

(HiERON.)  Noli  timere,  quia  Irislibus  laeta  succe- 
dunl.  Quasi  dicat :  Times  mortem  ?  audi  gloriam 
triumphantis.Vereriscrucem?  ausculta  angelorum 
ministeria. 

CAPUT  XGI. 

M. '''  R. ''  L. '' 

Amea  dico  vobis,  sunt  quidam  de  hic  stanlibus, 
qui  non    gustabunt   mortem   donec  videant  Filium 


in  me  Christus  {Galat.  u).  Tunc  enim  nosmetipsos 
abnegamus,  cum  vitamus  quod  per  vetustatem 
fuimus;  et  ad  hoc  nitimur,  quod  per  novitatera 
vocamur.  Qui  superbus  fuit,  relinquit  se.  Conversi 
namque  impii  non  erunt,  non  quod  non  sintin  es- 
sentia,  sed  non  erunt  in  impietatis  culpa.  Nisi 
quis  a  seipso  deficiat,  ad  eura  qui  super  ipsura  est 
non  appropinquat,  nec  valet  apprehendere  quod 
ultra  ipsum  est,  si  nescierit  maclare  quod  est.  Qui 
autein  se  a  vitiis  abnegat,ut  in  virtutibuscrescat, 
crucem  suam  toilat  vel  per  abstinentiam  affligendo 
corpus,  vel  per  compassionem  animum.  Inde 
Paulus  ;  Castigo  corpus  meum  et  in  servitutem  re- 
digo  {I  Cor.  ix).  De  compassione  promixi  ait  :  Quis 
infirmatur,  el  ego  non  infirmor  }  (II  Cor.  xi.)  Baju- 
lantes  autem  crucem,  debemus  sequi  Dominum, 
animam  ponendo  pro  fratribus  nostris  el  pro 
amore  suo,  sicut  ipse  pro  nobis.  Quia  volens  ani- 
mam  suam  salvare  hic,  perdet  eam  in  futuro.  Et 
hoc  est  quod  dicit  : 

Qui  enim  voluerit  animam  suam  salvam  facere, 
perdet  eam.  Qui  autem  perdiderit  animam  suam  pro- 
pter  me,  inveniet  eam. 

Qui  temporepersecutionis  praesentem  vitam  car- 
nis  perdiderit  propter  me,  inveniet  (id  est  recipiet) 
eara  in  resurrectione  salvam.  Sic  istud  diciturfi- 
deli  ac  si  dicatur  agricolae  :  FrumeQtum  si  servas, 
perdis  ;  si  semmas,    renovas.    Unde    putrescitin 


D 


Poterant  taciti  cogitatione  apostoli  hujusmodi 
scandalura  sustinere  ;  occisionem  el  mortem  nunc 
dicisesse  venturam.  Gloriaaulem  quam  promittis, 
in  longa  tempora  differtur.  Ne  ergo  desperatione 
vellaedio  frangerentur,  occultorum  cognilor  prae- 
sentem  timorem  praesenti  compensat  praemio. 
(Beda.)  Quasi  dicat  :  Ob  incredulitalem  vestram 
qualis  in  regno  gloriae  fuluris  sim,  vobis  in  prae- 
senli  tempore  raonstrabo.  Vel  promiltit  aliquos  de 
discipulis  visuros  dilationem  Ecclesiae,  antequam 
permortemrecedant  demundo,  ut  in  praesenti  con- 
tra  mundi  gloriam  erecta,  certius  credaturin  ccelo 
regnalura.  (Hilar.)  Decenter  dictumest  gustnbunt ; 
quia  stantes  cum  Chrislo,  mortem  corporis  gu- 
stant,  vitam  vero  animaa  retinent.  Vel  etiam  ex 
conditione  gustustenuera  quamdam  fidelibusliba- 
tionem  mortis  ostendit. 

El  post  dies  sex,  assumpsit  Jesus  Petrum  et  Jaco- 
bum  et  Joannem  fratrem  ejus  et  ducit  illos  in  mon- 
tem  excelsum  seorsum,  ut  oraret. 

[HiERON.]  Lucas  octo  dies  ponit,  Matthaeus  et 
Marcus  sex.  Ibi  primus  additur  et  extremus,  hic 
medii  ponuntur  dies.  (Beda.)  Octava  die  Dominus 
futuram  beatitudinis  gloriara  discipulismanifestat, 
quia-  octavo  die  gaudium  resurrectionis  venturum 
eral.  Nos  etiam  post  sex  hujus  saeculi  ajiates,  et 
septimam  quielis  animarum  post  mortem  quasi 
octava  aetate  resurgemus  :  secundum  Malthaium  el 
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Marcuiu,  post  sex  ffitates  quiescendum  est  sanctis.  A  vii).  Ideo  autem  vivus  et  mortuus  apparent,   ut  si 

De  resurrectione  sextus  psalmus  pro  octava  iascri- 

bitur  ;  quia  per  scx  (Btates    quibus   operari  licet, 

precibusest  instandum,  ne  in  octavo  retributionis 

tempore  corripiamurab  iratojudice.  Unde  psalmus 

ita  incipit  :  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me,ne- 

que  in  ira  iiia    corripias   me  {Psal.    vi).   [Hieron.] 

Ut  vero   precibus  instemus,  inslruimur  hic  a  Do- 

mino,   qui  ascendit  in  montem  ut  oraret.  Mons  in 

quem  ascendit,  significat  ut  mente  in  excelsis  ha- 

bitent,  qui  in  decore  suo  Ghristum  videre   deside- 

rant.   In    tribus   apostolis   ostendilur  privilegiunn 

dignitatis  eorum.  [Beda.]  Ducuntur  seorsum,  quia 

muUi  vocdli,paucivero  electi.  Tres  secum  Dominus 

ducit,   ut    tribus  idoneis  testibus  mundus  credat, 


gnificent  Christum  moriturumet  iterum  victurum, 
ut  nos  vivi  simus  Deo,  niortui  mundo.  [Beda.] 
Moyses,  id  est,  legisiator,  et  Elias  prophetarum 
eximius  apparent,  ut  oslendanl  ipsum  esse,  quem 
legis  et  prophetarum  scriptu  promiserunt.  Appa- 
rent  autem  non  in  infinis,  sed  in  monte  ;  quia  illi 
soli  digni  sunt  Dei  majestate,  qui  Scripturam  pe- 
tunt  sublimi  mente.  Denique  Judaji  non  potuerunt 
sequi  Moysen  ad  Dominura  in  montana  conscen- 
dentem.  Atque  soiusEliseus  cum  filiisprophetarum 
contemplatus  est  ascendentis  Eliae  Iriumphum. 
Ipsi  dicebant  complenda  in  Jerusalem,  et  lex  et 
prophetae  usque  hodie  docent  dispensationis  Domi- 
nicae  mysterium.  Discipuli  secundum  Lucam  evigi- 


etut  significetur  eos  iliic  aeterna  visione  l;etari,qui  g  iantes,  visionemviderunt.  Quia  sancti  post  mortem 

hic  fide  sanctae  Trinitatis  sunt  imbuti.  Vel  per  Pe- 

trum  praepositi  sive  conjugati  ;  per  Jacobum  pceni- 

tentes  seu  aclivi  ;  per  Joannem  virgines   vel  theo- 

rici  intelliguntur.    Notandum  quod  Matthaeus  hic 

dicil  Jacobumfratrem  Joannis  ;  quia  quidam    falso 

commentati  sunt,allerum  interfuisse  Jacobum,qui 

primus  Hierosolymitarum  espicopus  ordinatus  est 

ab  apostolis, 

Et  faclum  eit  dum  orarel,  transfiguratus  esl  ante 
eos,  el  resplenduit  facies  ejus  sicut  scl  ;  veslimenla 
aulem  ejus  faclasunt  alba  sicut  nix,  splendenlia  can- 
dida  nimis,  qualia  fulio  super  terram  non  potest 
candida  tacere. 

[HiEBON.]  Transfiguratus  est,  dicitur,  quia  lalis 
apparuit  apostolis,  qualis  futurus  est  iu  judicio,  q 
ubi  omnes  et  boni  et  mali  visuri  sunt  ipsumjudi- 
cem,  unusquisque  ad  suam  retributionem.  Nemo 
putet  eum  amisisse  corporis  veritatem,  et  assura- 
psisse  corpusspirituale  vel  aerium.  Ubi  enim  splen- 
dor  faciei  et  candor  vestium  describitur,  non  sub- 
stantia  tollitur.  Trani^formatio  igitur  splendorem 
addidit,  faciem  non  subtraxit.  Vestitus  Domini 
chorus  est  sanctorurn,  ut  Apostolus  ait ;  Quolquot 
in  Chriito  baplizali  estis,  Christum  induistis  {Galat. 
iii).  Qui  vestilus  in  terra  despectus,  in  monte  re- 
fulget  ;  qul&nondum  apparet  quid  erimus,  sed  cum 
ipse  apparuerit,  similes  ei  erimus  {Joan.  \u).Bene 
dicit  Marcus  de  vestimentis  ejus,  qualia  fullo  su- 
per  terram  non  potest  candida  facere  :  Quia  Chri- 


excilati,  majestatem  Domini  videbunt.  Moysen  et 
Eliaai  tuncspeculabuntur  in  gloria,  quia  tunc  me- 
lius  intelligent,  quomodo  iota  unum  aul  apexunus 
non  pr,eteriit  a  lege,  et  quomodo  Dominus  legem  et 
prophetas  non  venit  solvere,  seA  adimplere  (Matlh.  v). 
Aliter  :  Per  Moysen  mortuuin  signantur  sancti.qui 
ab  initio  mundi  usque  ad  diem  judicii  defuncti,in 
ipsojudiciosunt  resuscitandi  ;per  Eliam  viventeni, 
qui  vivi  invenientur-Isti  in  majestate  videntur,  et 
excessum  Domini  dicunt.  Quia  sancti  cum  Christo 
regnabunt  gloriosi,  et  misericordiam  ejus  lauda- 
bunt,  quoniam  pro  salute  eorum  dignatus  est  pati. 

Respondens  aulem  Petrus,  dixit  ad  Jesum  :  Do- 
mine,  bonum  est  nos  hic  esse  :  si  vis,  faciamus  hic 
tria  tabernacula,  tibi  unum,  Moysi  unum,  et  Eliae 
unum. 

[HiERON.]  Qui  ad  montana  conscenderat,  non 
vultad  terrenadescendere,  Erras,  Petre,  ut  Marcus 
etLucastestantur.Unum  tantum  tabernaculum  est 
Evangelii.  Si  tria  quaeris  tabernacula,  fac  unum 
quasi  tria,  Patri  et  Filio  et  Spiritui  sanclo,  nequa- 
quam  servos  conferens  Domino.  0  quanta  felicitas 
visioni  Deitalis  inter  angelos  adesse  perpetuo,  sl 
tantum  humanitas  Christi  duorumque  societas 
sanctorum  ad  punctum  visa  delectat,  ut  eis,  ne 
discedant,  Petrus  praeslare  velit  obsequium!  Qui  et 
si  ut  homo  nescit  quid  dicat,  insiti  tamen  sibi  ar- 
doris  indicium  monstrat.  Oblitus  eratregnum  Dei 
non  esse  promissum  in  terra  sanctis.sed  in  coelo  ; 
et  domum  manu  factam  non  esse  necessariam.sed 


stus  verus  fullo,  non  potejt  (quia  non  debet  reclo  rv  i     i  ju       u   j-    •  •,•       '. 

.    ,.  .  .^ .       ,  „  ,  ,.,       .    ,  ,        D  rnansionem  ccElestem:adhuc  hodieimpentiae  nota- 


judicio  el  vera  promissione)  fidelibus  in  terra  dare 
claritalem,  quaeeos  manet  in  ccelis.  Fullo  est  ani- 
marum  doctor  atque  mundator  ab  inquinamento 
carnis  et  spiritus. 

Et  ecce  apparuit  illis  Moyses  et  Elias,  cum  eo  lo- 
quentes  in  majestate  ;  et  dicebant  excessum  ejus 
quem  complcturus  erat  in  Jerusalem. 

[HiERON.]  Ut  apostoloruraaugeal  fidem,  dat  si- 
gnum  de  ccelo,  Elia  inde  descendente  quo  con- 
scenderat,  et  Moyse  ab  inferis  resurgente. 
Quod  et  Achaz  per  Isaiam  praecipitur,  ut  pe- 
tat  sibi  signum   de  excelso  aut  de  inferno  [Isai. 


tur  quicunque  legi,  prophetis  et  Evangelio  tria  ta- 
bernacula  facerecupit,cum  haec  nequaquam  valeant 
ab  invicein  separari.unum  habentia  labernaculum 
Ecclesiam  Dei.  Notandum  quod  quidam  Moysi  et 
Eliae  species  angelorum  ministerio,  alii  aulem  ip- 
sos  in  propriis  corporibus  apparuisse  credunt. 
Apostoli  vero  qui  non  antea  noverant  illos,  eorum 
formas  in  majestate  discreverunt,  eo  scilicet  mu- 
nere  gratiae,  quo  quisque  sanctorum  univereospost 
resurrectionem  cognoscet. 

Adhuc  eo   loquente,  ecce  nubes  lucida  obumbravit 
cos. 
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[Beda.]  Qui    materiale   tabcrnaculum   quaesivit,  A  crux  scandalum  faceret  rudibus  post  lantam  f,'io- 


nubis  accepil  obumbraculum,  ut  disceret  in  resur- 
rectione  sanctos  non  esse  protegendos  lcgminedo- 
morum,  sed  Spiritus  sancti  gloria  [gratia.]  Hinc 
Psalinista  :  Filii  autem  kominum  in  legmine  ala- 
rum  iuarum  sperabunt  {Psal.  xxxv).  Et  Joannes  in 
Apocdlypsi:  Templum  non  vidi  in  ea.  Dominus  enim, 
omnipolens  templum  illius  esl  et  Agnus  [Apoc.  xxi). 

El  ecce  vox  de  nube,  diccns  :  llic  esl  Filius  meus 
dilectus,  in  quo  miiii  bene  complacui :  ipsum  audite. 

[HiERON.J  Quia  Petrus  stulte  interrogaverat, 
ideo  non  meretur  responsionem,  aed  PaterproFi- 
lio  respondit,ut  verbiim  Domini  conjplerelur :«  Ego 
«  testimonium  non  dioopro  me,sedPater  qui  memi- 
«  sit.  »  Senaus  est:Meo  Filio  est  tabernaculum  ob- 


rian).  Utique  docloris  est  audientium  considcrare 
personas,  ne  prius  irrideatur  quain  audiatur. 

M.  ™  R. "' 

«  El  interrogaverunt  cum  discipuli,dicontes:Quid 
«  ergo  Scribne  dicunt,  quia  Eliani  oportet  primum 
;<  venirc  ?  >» 

Stnsus  est:QuandoquidemElia3  tam  citorecessit 
a  nubis,  ergo  quid  esl  quod  Scriba;  dicuntde  Elia? 
Quomodo  intelligimiis  illud?  Tradunt  Scribaj  juxta 
Malachiamfirophetam  Eliam  praecessurum  Salvato- 
ris  adventum  [Malach.  iv),  ^Estimant  ergo  discipuii 
hanc  advenlus  gloriam  esse  quani  viderant,  et  di- 
cunt  :  Si  jam  venisti  in  gloria,  quomodo  praecursor 


temperandi   constitulum,  cujus  servi  sunt  Moyses  g  \""^   "°"    apparet  ?  maximeque   hoc  dicunt,  quia 


et  Elias.Hincde  oo  Moyses  scripsit:  «  Ipsuinaudie- 
«  tisjuxtaoTiniaquaeloculusfueriL  vobis»(Dci(i.xvui). 
[Beda.]  Nota,  sicut  Domino  in  Jordane  baptizato, 
sic  in  monte  Trinitatis  mysterium  declarari.  Quia 
gloriam  illius  quam  in  baptismate  confitemur,  in 
resurrectione  videbimus.  Nec  frustra  Spirilus  san- 
ctus  hic  in  iucida  nube,  illic  apparel  in  columba  ; 
quia  qui  nunc  simplici  corde  fidem  servat,  tunc 
luce  apertae  visionis  quod  crediderit,  contempla- 
bitur. 

«  Et  audientes   discipuli,    ceciderunt  in   faciem 
«  suam,  et  timuerunt  valde.  » 

[HiERON.]  Triplicem  ob  causam  terrentur,  Se 
errasse  cognoverunt  ;  nubes  lucida  operuit  eos,ta- 
bernaculum  de  frondibusaut  tenloriis  quaerentes  ;  p 
voce  Patris  audita,  non  poLerant  homines  fragiles 
sustinere  majoris  gloriae  conspeclum.  Denique, 
quanto  quis  ampliora  quaesierit,  tanto  magisad  in- 
feriora  dilabitur,  si  ignoraverit  mensuram  suam. 
Qui  Deo  vult  facere  tabernaculum,  praeparet  ei  pe- 
netralia  cordis  sui. 

«  El  accessit  Jesus,  et  teligit  eos,  dixitque  eia  : 
«  Surgite  et  nolite  timere.  » 

Consolatorio  tactu  et  verbo  metum  fugat,raembra 
sclidai,  ul  postea  doctrina  tribuatur, 

«  Levaules  autem  oculos  suos,neminem  viderunt 
«  nisi  solum  Jesum.  » 

Si  Moyses  et  Elias  non  evanuissent,  videreturiu- 
certum,  cui  vox  Putris  dedisset  testimonium.Bene 


Elias  recesseral. 

«  At  illerespondens,  ait  illis  :  Elias  quidemven- 
«  turus  est,  et  restituet  omnia.  » 

Hoc  dictum  est  secundum  Malachiam,in  quolegi- 
lur,  quia  reducet  corpalrum  ad  Olioset  filiorumad 
palres,  et  restiluet  omnia  in  antiquum  statum. 
[Beda.]  HicMarcus  addit,  quia  quomodo  deChristi 
passione  multi  scripseruut,  sicetElias  cura  venerit, 
multa   passurus   est  et  conlemnendus,  ad  irapiis. 

«  Dico  autem  vobis,  quia  Eliasjam  venit,  etnoa 
«  cognoverunt  eum,  sed  fecerunt  in  eo  quaecunque 
«  voluerunt.  Sic  et  Filius  hominis  passurus  est  ab 
«  eis.  Tunc  intellexerunt  discipuli  quia  de  Joanne 
M  Baptista  dixisset.  » 

Hieron.]  Qui  venturus  est  in  secundo  Salvatoris 
adventu  corporaliter,  jam  per  Joannem  venit  in 
virtute  et  spiritu.  Et  sicut  in  Joannis  nece  Pbari- 
saeorum  faclio  consensit,  itaet  in  occisione  Domini 
Herodes  voluntatem  junxit,  qui  eum  despectum 
remisit  Pilato  ad  crucifigendum. 

11.    X 

«  Et  cum  venisset  ad  turbam,  vidil  Scribas  con- 
«  quirentes  cum  illis.  Et  confestim  omnis  populus 
«  videns  euin  stupefactus  est,el  expaverunt,et  ac- 
«  currentes  salutabant  eum.  Et  interrogavit  eos  : 
«  Quid  inter  vos  conquiritis.  » 

Scit  et  interrogat,  ut  confessio  paiiat  salulem.et 
murmur  cordis  nostri  sermonibus  solvatur;ut  est: 
«  Dioiniquitates  prius,utjustificeris  »{lsaxLuijuxla 


vidontiliosevanui&se;quiapostquam  umbralegiset  ^  ^XX).  Quidautem  quaererenl,  evangelista  nondicit 


prophetarum  discessit,  quae  quasi  nube  apostolos 
texerat,  Evangelium  remaosit.  yeiMW  so/um,  dictum 
est,  quia  cum  manisfestaverit  se  eleclis,  erit  Deus 
orania  in  omnibus,  imo  ipse  cum  suis  unus  per 
omnia  Christus,  id  est,  caput  cum  corpore  splende- 
bit.  Propterquamunitatemalibidicit:«  Etnemo  as- 
«  cendit  in  ccelum,  nisi  qui  de  coelo  descendit,  Fi- 
«  lius  hominis  qui  est  in  cqjIo  o  {Joan.  iii). 

«  Etdescendentibus illis de monte,  praecepil Jesus, 
«  dicens  :  Nemini  dixerilis  visionem,  donec  Filius 
«  hominis  a  mortuis  resurgat.  » 

Non  vult  hoc  praedicari  modo  in  populo,  neincre- 
dibileesset  propter  rei  magnitudinem,etno  sequens 


GAPUT  XCII. 

T       174 
Lt.     X 

«  Et  accesserunt  quidam  Pharisaeorum,  dicentea 
«  illi:Exiet  vade  binc,quiaHerodes  vultteoccidere. 

[Beda.]  Exi  deGalilaea  ubi  dominatur  Herodes,et 
transi  in  locum  ubi  non  habeat  potestatein. 

«  Et  ait  illis  :  Ite,  dicite  vulpi  illi.  » 

Propterdolosetinsidiaslleroderaappellutvulpera. 
Quod  animal  fraudis  plenuraest,  etin  fovea  latens 
el  pulens,  et  non  rectis  itineribus,  sed  tortuosis 
anfractibus  currens.  Quae  cuncta  haereticis,quorum 
Herodes  typum  tenet,   congruunt  :  qui  Christum 
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occidere,  id  est,  humilitatem  fidei  Christiaaae  cre-  A 
dentibus  eiipere  moliuntur. 

«  Ecce  ejiciodaemonia,  et  sanitatesperficio  hodie 
«  et  cras  ;  et  tertia  die  consummor.  » 

Mystice  baec  inlelligenda  sunt.  Quasi  dicat :  Nec 
Herodes,uechaeretici,quorumipsefiguraest,polerunt 
perturbarequodintendofdcere.Inteadoautemejicere 
daemonia  de  cordibus  hominum;  ut  reliclis  vanita- 
tibus  in  me  credant ;  et  perficere  saaitates.ut  secun- 
dum  praeceptamea  vivaat.  Postea  coasummabor  ia 
corpore  meo,  quod  est  Ecclesia.quaado  ia  die  re- 
surrectioais  glorificatam  ad  consortiumangelorum 
perducam.  Prima  ergo  dies  est,  per  gratiam  Dei 
abrenunliare  vanitatibus;secunda,  concordare  veri- 
tati  moribus  et  vita  ;  tertia  est  uilima  glorificatio. 


«  Respoadens  Jesus,  dixit :  0  generatio  iafidelis 
«  et  perversa,usquequo  ero  apudvosetpatiarvos?  » 

Noa  hoc  dicit  taedio,  sed  in  similitudine  medici 
videntis  aegruin  agere  contra  sua  praecepta:  et  per 
unum,  Judaeos  arguit  infidelitatis. 

«  Afferteillum  ad  me.  Et  cum  accederetetvidisset 
«  i]lum,statim  spirituscooturbavit  puerum,  eteli- 
«  sus  io  terra,  volutabatur  spumans.  » 

[Beda.]  Afferle,  ioquit,  puerum,  propter  peccata 
scilicet  a  salute  iooge  factum,  et  ob  hoc  daemonio 
traditum.«Etcumaccederet,»elisitillumdaemoaium 
Quiasaepe  dum  postpeccata  ad  Deum  convertimur, 
magis  a  diabolo  impugoamur,  ut  vel  excutiatvirtu- 
tem,  vel  vindicet  suam  expulsionem. 

•  Et  ioterrogavit  patrera  ejus  :  Quantum  tempo- 


«  Verumlatemoportet  mehodieetcras  etsequenti       t  ris  est  ex  quo  hoc  ei  accidit  ?  » 
j:- u.,1 ™.,;„  „„„    ,»„.,;»    ^^^^u^i„^  ^r,^;^^  O       ,    ,        .         ,     ,•    ,         •.         •    / 


«  die  ambulare,  quia  ooo   capit  prophetam  perire 
«  extra  Jerusalem.  » 

NonpoteritperturbareUerodesquinitaagametita 
consummer,  sed  oec  mortem  corporis  mei  poterit 
operari,  quam  in  Jerusalem  oportet  fieri,  ubi  non 
ipse,sedPilatu3dominatur.Noneniaicapit,subaudis 
aliqua  scriptura,  me  prophetam  perireextra  Jerusa- 
lem.  Saepe  quidem  dictum  est,  et  adhuc  dicimus 
importunitali  de  serie  historiae  contendentium,  ut 
quaecapitulaputaverit  uonsuaproprialocaobtinere, 
intelligar  raore  istius  scripturae,  praeoccupando  vel 
recapitulando  locata  esse. 

M.  *'*  R.  ''  L.  ^' 

«Factumestautem,insequentidieaccessitadeum 
«  homo  provolutis  genibus,  et  exclamavit,  dicens  : 
«  Domine,  miserere  filio  meo,  quia  unicus  est  mihi, 
«  et  lunaticus  est  :  el  spiritus  apprehendit  eum,al- 
«  liditet  spumat,  et  stridet  dentibus  et  arescit,  et 
«  male  patitur.Nam  sa?pe  cadit  in  igaem,  et  crebro 
M  in  aquam,  et  subito  clamat,  et  dissipat  eum,  et 
«  vix  discedit  dilanians  eura. 

[Beda. — HiERON.jDeprccando  per  conquestiouem, 
exponit  incommoda  filii.  Loca  rebus  congruuot.  In 
monte  Dominus  orat  ;  transforraatur  in  imo;mise- 
rorurn  fletu  pulsatur.  Sursum  discipulis  mysteria 
regni  reserat,  deorsum  turbis  peccala  infidelitatis 
exprobrat.  Lunalicus  iste  significat  eos  de  quibus 
Bcriplumest:»  Stultusutlunamutatur  n[Eccl.\xvu.] 
qui  ouoquara  io  eoderastatu  perraaoentes,nuncad 


Interrogat,  ut  diuturnilas  infirmitatis  ostensa, 
curationem  gratiorem  faciat. 

«  At  ille  ait  :  Ab  infantia.  Sed  si  quid  potes,ad- 
«  juva  nos,  misertus  nostri.  » 

Erubescat  Julianus,qui  dicere  audet  omneshomi- 
nes  absque  ulla  peccati  congregratione  nasci.Quid 
eoim  habuit  isle  puer,  ut  ab  iofantia  a  daemoaio 
vexaretur,si  oullo  peccatoteoebatur  origioali,quem 
coostat  ouUum  adhuc  potuisse  habere  proprium 
peccatum  ? 

«  Jesus  autem  ait  illi  :  Si  potes  credere,  omoia 
«  possibilia  suot  credeoti.  » 

Omnia,  scilicet  humanae  saluti  commoda,  «  suot 
possibiliacredeDti,»quiain  nomineJesupostulantur 
et  dantur.  Dicens,  fi  potes  credere,  indicat  arbitrii 
C  libertatera. 

«  Et  exclamans  paterpueri  cum  lacrymis,aiebat: 
«  Credo.Domine  ;  adjuva  incredulitatem  meam.  » 

Quia  per  occultam  inspirationem  gratiae.merito- 
rum  gradibus  fides  cre5cit,uno  eodemque  tempore 
is  qui  nondum  perfectecrediderat,simuletcredebat, 
et  in  imperfectione  fidei  incredulus  erat.  Vel  ita  : 
Et  credebal,  et  coraparationefidei  consummatae  in- 
credulum  se  dicebat. 

«  Et  cum  vidisset  Jesus  concurreniem  turbam, 
«  concinnatus  est  spiritui  immundo,  dicens  illi  : 
«  Surde  et  mute  spiritus,  ego  tibi  praecipio,  exi  ab 
«  eo,  et  amplius  ne  inlroeas  in  eum.  » 

[HiERON.^Ex  potentiacommutaturetpra^cipit  spi- 
ritui,  imputans  quod  homini  praestat,  dum  neque 
haec,  nunc  ad  illa  vitia  mulati.crescunt  atquedecre-  D  audiret,  neque  loqueretur.  Exiensautem  spiritus  ne 


ecunt.  Peccator  spumat  felultitia,  stridel  iracundia, 
arescit  ignavia,  et  nunc  ferlur  in  ignem  adulteran- 
tium,nunc  in  aquasquaenon  valeutexstinguerecha- 
ritatem.  Aquae  tales,  sunt  multitudo  insipientium 
idolacolentiura.Velcarnis  voluptas,  quae  molliendo 
resolvit  robtir  mentis. 

«  Et  rogavi  discipulos  tuos,  ut  ejicerent  ilium,et 
«  non  potuerunt  curare  eum.  » 

Lateoter  accusatapostolos,  sed  irapossibilitas  cu- 
raodi  interdum  non  ad  imbecillitatem  curantium,sed 
adeorura  quicurandisunt,refertur,dicenteDomino: 
«  Fiat  tibi  sjcunduai  fideratuam.  » 


amplius  revertatur,  dicamus  ad  Dominura  corde 
munilo  hurailitate  :  «  Esto  mihi  in  Deum  protecto- 
«  remet  in  locum  munitum,  ut  salvummefacias  » 
{Psal.  xxx). 

■  Elclamans,etraultumdiscerpenseum,exiilabeo. 

Discerpit  diabolus  appropinquantes  ad  salutem, 
quos  in  ventremsuum,  veluti  sibi  dilectam  escam, 
trahere  desiderat  per   terrores  et  damna,  ut  Job. 

«  Ei  factus  est  sicut  raortuus,  ita  ut  multi  dice- 
«  rent  quia  raortuus  est.  » 

Sanatisdicitur  ;  «  Mortuienimestis.etvitavestra 
«abscondllaestcumChri3toinDeo»(Coloss.iu).Unde 
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et  infirmitasChristianorumnon  est  mors,sed  mor-  A  inferunt.  Quia  vcrbum  crucis  ut  cuncta  salutaria 


tis  similitudo. 

Jcsus  aulem  lenens  mamim  ejus,  elevacU  eum.  Ec 
surrexil,  el  curutus  est  piier  ex  illa  hora,  et  reddidit 
illumpatri  ejiis. 

[liEDA.]  Qui  peccantem  vult  sanare,viiium  debet 
arguere  et  depellere  ;  sed  liomincm  amando  refo- 
vere,  doncc  sanatum  spiritualiljus  reddat  patiibus 
EcclesijB. 

M.  ?  L.  ''' 

Tunc  accesserunt  discipuliadJesum  secreto,etdixe- 
runl:Quare  nos  non  poluimus  ejicere  illum  ?  Dicit 
iilis:Propter  incredulitatem  veslram. 

[HiLAR.JDomino  in  monte  demoranteet  ipsiscum 
turba  resiUentibus,  eoruin  fides  tepuerat 


confcrt,  si  Doxia  tullil.  Aliter  :  Permontem  trans- 
fercnduin,  per  arborcm  morum  cradicandam  et 
transplanlaiidam,polest  inleiligi;quiaconsummataj 
fidci  indicium  sit.ubi  ratiopostulalclementis  impo- 
rare,ut  quod  de  hisspecialiter  dicUim  est,de  omni- 
bus  hoc  generaliter  sentialur. 

CAPUT  XGIII. 

M.  'V  R.  ''  L.  ''' 

ConversatUJbuii  autem  eis  in  Galilxa,  dixit  iUis 
Jesus  ;  Filius  hominis  tradendus  est  inmanus  homi- 
num,et  occidcnt  eum,et  lertia  die  resurgct.  Et  contri- 
tali,  sunl  vchementer. 

Sompcr  Dominusprosperis  misccttristia,ut  cum 
repente  vencrint,  non  terrent   apostolos.  Et  si  eos 


Amen  quippe  dico  vobis,  si  kabucrilis  fidem  sicut  ^  contrislat    quod    occidendus  est,    debet  lcetificare 


granum  sinapis,dicetis  monli  huic  :  Transi  hinc,  et 
Iransibit,  et  nihil  impossibile  eril  vobis.  IIoc  auteni 
gcnus  dxmoniorum  non  ejiciiur,nisiper  orationem  et 
jejunium. 

[Beda.]  Jejunio  passiones  corporis,  oratione  sa- 
nantur  pestes  mentis.Sic  ergo  gravior  diaboli  pro- 
tervitas  separatur  ;  sic  quoque  ira  Domini  cum  in 
ullioncm  nostrorumscelerum  fueritaccensa,tanqum 
singulari  remedio  placatur.  [Oieronj.  Cum  Paulus 
dicat,52  totam  fidemhubuero.itautmontes  transferam 
[l  Cor.  xiii),  maj^na  est  fides  quae  grano  sinapis 
comparatur;non  parva,  ut  quidam  pulant.  Montis 
translatio  non  ejus  significatur,quem  oculis  carnis 
aspicimus.sed  illiusquia  Domino  tranylatus  iuerat 


resurrectio.  Quod  auterajuxta  Marcum  et  Lucam 
aliqui  Verbum  ignorabant.non  tam  ingenii  tardita- 
tc,quaraamorecontingebat;quiaquem  Deum  verum 
cognoscebant,moriturumcrederenequibant.Etquia 
per  figuras  sajpe  Ioquebatur,putabant  bocfigurate 
dictum. 

M.  'V 

Et  cum  venissent  Capharnaum,  accesserunt  qui 
didrachma  accipiebant  ad  Petrum,  et  di.verunt  ei  : 
Macjister  vesternon  solvii  did) achmal Ait:  Etiam. 

[IIiERON.]Hoc  est,vere  non  solvit.Post  Augustum 
Cffisaremfactaest  Judaea  tributaria.Sedprosignorum 
niagnitudine  non  ausi  sunt  de  tributo  Dominura 
appellare.  Convcniunt  ergo   discipulum.  Vel  mali- 


ex  Iunatico.[BEDA.]  Unde  slulti  sunt,  dicentes  apo-  C  ^^^^^  ^^^^  fecerunt.volentes  scire  an  Cssari  contra 
stolosnecparvamfidemhabuisse,quiamontesnullus      diceret. 


eorum  Iranstulit.Granum  sinapistritumet  cribratuai 
tepidae  pingui  mulss  admislum,  si  jejunus  contra 
solera  vel  in  balneo  gargarizes,  omnem  noxium 
humoremdecapitepurgat,et  imminentium  imbecil- 
litatum  facit  pericula  vitari.  Sic  fides  tentationum 
pistillo  probata,  et  ab  orani  leviura  cogitationum 
superficie  cribro  discretionis  castigata.et  perfectae 
dilectionis  raelle  dulcorata,  omnes  de  corde  quod 
estinterioris  nostrihominiscaput,viliorumsentina3 
non  solum  ad  praesens  exhaurit,sed  et  in  futurum, 
ne  recoUigi  valeant,  praecavet.  Sic  ergo  lege  :  Si 
habueriiis  fidem  eiCicsiceai  sicut  granum  sinapis  dicelis 
monti,  hoc  est,  dicere  poteritis  superbo  diabolo,  ut 


Et  cumintrasset  domum,prxveniteumJesus,dxcetis: 
Quidtibi  videiur ^Simon^^.recjcs  terrxaquibus  accipiunt 
Iributum  vel  ansum  ?  a  fUiis  suis,  an  ab  alienis, 
et  iUe  dixit :  Ab  alienis.  Dixit  illiJesus  :  Ergo  libere 
sunt  fUii. 

Dominusnosteretsecundumcarnem  etsecundum 
spiritum  cratfiliusregis.Ergonondebebattributum 
sed  humilitatesoIvit.PraevenitauleraPctrum,noIens 
exspfcctarepo3tuIationemtributi,neapostoli  scanda- 
lizarentur. 

Utautem  non  scandaUzemus  eos,  vadc  ad  mare,  et 
milte  hamum  :  el  eum  piscem  quiprimus  ascenderit, 
toUe:et  aperto  ore  ejus  invenies  stuterem  :  illum  su- 


transeat  dehomine  obsesso,e^wi/n7incoraraoditatis  J)  mens   de  eis,  pro  me  ct  le. 


impossibileerit  e;o^iS adcurandum.[AMBR0S.]In  Luca 
hnbeiur, dicetis  huic  arbori  moro,eradicare  et  trans- 
planiare  in  mare,  et  obediet  vobis.  Fructus  mori  in 
flore  albetjformatus  rulilat,maturitate  nigrescit.Sic 
diabolus  noreangelicienaturae  etpotestate  rutilanti, 
prasvaricando  tetro  inhorruit  odore  qui  per  Qdeui 
excludilur.[BEDA.]Vel  per  morum,  oujus  fructus  et 
virgulta  rubent,unde  etaLatinis  rubus  appellatur, 
evangelium  crucis  exprimitur.Quae  per  fidem  apo- 
stolorum  de  gente  Judaeorum  verbis  praedicationis 
eradicata  est,  inmare  gentiura  transplantata.  Folia 
etiam  mori  serpenti   superjecta  {subjecta),  necrm 

Pathol.  CLXXXVL 


Quid  primura  mirer  hic  nescio,  an  pra^scientiam 
stateris  in  orc  piscis,  an  magniludinem  virtutis.si 
ad  verbum  ejus  raox  staterin  ore  pisciscreatus  est. 
Islepiscis  qui  in  maris  gurgitibus  eral.mystice  in- 
telligitur  primus  Adam  liberalus  a  secundo  Adam. 
Piscalor  hominum  Petrus,  doclrinae  hamum  misit 
in  saeculo,  ut  appositi  cibi  dulcedine  vagantes  ex 
eo  nucluantesque  protraheret.  Stater  est  confessio, 
Staler  dicilur,  quo  duo  didrachmata  habet,  quo 
caro  servi  et  domini  liberanlur.  Bene  datur  idem 
pretium,sed  divisum;et  quia  Dominus  per  verita- 
tis  confessionem  transivit  a  voluntariis  passionibus 
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is  adimpo39ibiiitite.-n  carais,  sed  nos  a  peccati  A  [inGmos]  ad  majora  confoveal.  Hinc  Paulus  vocal 
nUvitateel  npcessaria  corruptione  liberavit.  Vel      Philippenses  gaudium  suum  et  coronam.llloautem 


tu 

capti 

simpliciterhoc  intellectum.sdificat  auditorora.cum 

Dominus    tants    paupertatis    fuerit,  ut   unde  tri- 

buta  redderet,  non    haberet.   Si   quis  objiciat  Ju- 

dam  portarepecuniara  inJoculis,  respondemusDo- 

minum  ncfas  putare.iit  rcs  pauperum  insuosusus 

convertcret. 


CAPUT  XCIV. 

R  ^' 

lu  illa  hora  cum  domi  essent,  inlerrogahal  cos  : 
Quid  in  via  tractabalis?  At  illi  tacebant.  Siqnidem  in 
via  inter  se  dispuiaierant  quis  csset  Hlorummajor. 

[BEDA.JInde  orta  videtur  disputatio  discipulorum 
de  primatu,quia  videbanl  Pctrum,  ct  Jacobum,  et  g  ^" 
Joannera  ductos  in  montem  seorsura  ad  aliquid  se- 
cretum  eis  credendum.  Sed  et  Petro  audierant 
claves  regni  coelorum  promissas,  Ecciesiamque 
suprapetramfidei,  a  qua  ipse  nomen  acceperat 
ffidificandam,  atque  Iributum  pariter  pro  Petro  et 
Domino  redditum.Putabaut  ergo  vel  illos  tresccete- 
ris.velomnibus  Pelrum  esse  praelatura.Quod  intel- 
ligens  Dorainus,vultdesiderium  gloriffi  sanare  hu- 
mililatis  contenlione. 

M.  7>'  R.  ''  L.  '' 

El  acce^xcrunt  discipuli  ad  Jesum,  dicetdes  :  Quis 
pulas  majorest  in  regno  coslorumlet  advocans  Jesus 
parvuluvj,  statuit  eum  in  medio  eorum,  et  dixit : 
Amen  dico  volis  :  Sisi  convcrsi  fuerilis  ct  effidair.ini 
sicut  parvuli,non  intrabitis  in  regnum  ccelorum. 

[HiEnoN.]  Illi  cunteSjdisputaverant  deprincipatu 
Dominusiudorao  docet  eos  superbiam  ia  humilila- 
lcra  mulare.  Principes  enim  laboranl,  humilcs 
quicscunl.Parvulus  non  perseverat  in  ira.non  me- 
minit  k-csionis,  non  in  pulchra  mullere  delectatur, 
honorem  ambitione  non  appetil.  [Beda.]  Tale  est 
ergo  quod  dicitHr:  Nisiinnocentiam  pueri  habueri- 
lis  non  intrabilis  ia  regnura  ccelorum.  Quodautem 
Marco  rcferente  complcxus  esl  puerum,  significat 
humiles  dignos  esse  suo  complexu,qui  verepossunl 
gloriari  ctdicere^/^rt^ra  cjus  sub  capite  meo,cldcx- 
iera  cjus  amplexabitur  me  {Cant.  ii) 

Quicunque  ergo  humiliavcrit  se  sicut  parvulus  isle, 
hic  major  est  in  rcgno  ccrlonim.  Si  quis  vult  primus 


usu,quo  de  certissime  futuris  ut  jam  de  e.xistenli- 
bus  loquimur.accipe  diclum,/itc  est  major  in  regno 
ccclorum\et  superius  quis  putas  major  est  ?  Vel  ila  ? 
liic  est  major.  id  esl,  habens  causara  quse  eum  fa- 
ciat  majorera.  : 

M.  \f  R.  ^'  L.  '-' 

Qui  autemscandalixaverit  unumde  pusillis  istis  qui 
in  mecrcdunt  expeditei  ut  suspendaiur  moli  asinaria 
in  collo  ejus,et  demcrgatur  in  profumlum  maris. 

[eiEU0N.]Qui  scandalizitur,  parvulus  est.  Majo- 
res  enira  scandala  non  recipiunt.  Recte  igitur  qui 
scandalizari  potest,  pusillus  appellatur.  Quia  ma- 
gnus  quidquid  patiatur,non  declinata  fide.Secun- 
m  rilumprovinciaejoquiturdemolaasinaria,  quo 
majorum  criminum  ista  apud  veteres  Judaeospocna 
fuiUutin  profundum,ligato  saxo  ad  collum,rei  de- 
mergerentur.  Haec  senlentia  generalis  est  lam  ad 
oranes  quam  ad  apostolos,qui  si  de  honore  conten- 
dere  persisterent,  quis,  eorum  major  esset,  perde- 
rcnl  per  suura  scandalura  illos,quos  ad  fidem  voca- 
bant.Sensus  esV.Expcdit,  id  est,  multo  melius  est, 
pro  culpabrevem  pocnara  accipere,  quam  aiternis 
servari  cruciatibus.  Non  enim  judicabit  Deus  t)is 
in  idipsvm  ?  {Sahum  i,  lxx.)  Vel  ita  :  Expedit,  id 
esl,  multo  ulilius  est,  innoxium  puena  atrocissi- 
ma  temporalitantum  finirevitam  corpoream,quam 
laBdendo  fratrem,  raorlemanimoB  promereri  perpe- 
tuam.Si  tamen  de  veritate  scandalum  ponitur,  uti- 
C  lius  pcrmiltitur  scandalum  nasci,quara  veritas  re- 
linquatur.  [Hilar.]  Aliter  :  Per  molara  asinariam 
saecularis  vitae  circuitus  ac  laborexprimilur,  et  pcr 
profundum  maris,  extrema  damnatio  signatur.Qui 
ergo  sanctilatis  ad  speciera  deductus,  verbo  sive 
exemplo  casteros  destruit.meHus  esseteiut  terrena 
acla  constringerent  eum  sub  exteriori  habitu  ad 
mortem.Quia,  si  solus  caderet,  telerabilius  in  in- 
ferno  cruciaretur.  [Hilar.]  Aliter  :  Molae  opus,  cst 
labor  caecilatis.  Nam  clausis  jumentorum  oculis 
aguntur  in  gyrura.Sub  asini  quidem  noniine,  gen- 
tilis  populus  frequenterin  Scripturis  nuQCupatur. 
Hic  alligatus  est  ad  molam,  hoc  est,  ad  lapideos 
deoSjCirca  quos  ca?cis  oculis  erroris  sui  gyro  per- 
trahitur,et  sic  cura  sua  sacrilega  mola  demcr^'itur 


csse,  crit  omnium  novissimus  et  minister.  Et  ^ui  q  Ouclibus  judicandi  sffiCuli.Sensusergo  est  :  Melius 
susceperit  unum  parvulum  falem  in  nomine  meo,me  esset  Christiano,  per  cujus  scandalum  fratres  sui 
suscipit.  vel  subditi    pereunt,  si  paganus  esset  ;    quia  noa 

In  fuluro  quidcm  sanclarurr.  collegio,  nulla  erit  ^antara  poenam  pagani  patiunlur  in  inferno,  quan- 
officiorura  praelatio.Verumtamen  ibi  sanclitate  ma-  ^^^''^  Christiani  falsi. 
jor  eris  inter  aliquos,vel  ctiara  unus  de  primis,se- 
cundum  quod  hic  juvante  rationis  induslria  magis 
sequeris  for.mam  virtutis,  quam  natura  duce  puer 
observal.Qui  autem  sine  meritissola  baptismi  gratia 
salvanlur,magni  quidcm  erunt,  sed  non  aliquibus 
majores.  Qui  vult  ergo  de  majoribus  esse  suscipiat 
parvulos  pro  amore  Christi,quod  est  ipsura  suscipit 
in  eis,  id  est,  puerili    simplicitate   adhuc  infirmos 


CAPUT  XCV 

R.  V.  L.  ''' 


Vli 


Picspondens  autem  Joannes,  dixit  :  Magister  vidi- 
mus  quemdam  in  nomine  tuo  ejicienlem  dxmonia,  et 
prohibuimus  eum,  quia  non  sequilur  nobiscum.Jesus 
autcmait :  Nolite  prohibere  eum.  Nemoest  enim  qui 
faciat  virtutem  in  nomine  meo.et  possil  cito  mala  lo- 


301 


liN  UNUM  EX  QUATUOU  LIBER  TEllTIUS. 


302 


«  qui  de  tne.  Qui  enim   non  est  adversus  vos,  pro  A  lenthominea,  nondum  Ghristisacranientasuscipere 


«  vobis  est.  » 

[AuousT.]  Non  est  contrarium,  qaod  alibi  dicit  : 
Qui  vos  spernil  me  spcrnit  ;  et  qui  mccum  )wn  est,  ad- 
versum  me  est.  Hoc  enim  vult  inlelligi,  in  tanlum 
cum  illo  non  essealiquem,  inquantum  est  adversus 
eum  ;  et  inlantum  adversus  illum  non  esse,  inquan- 
tum  cum  illo  esl,  sicut  iste  quiin  hoc  quod  in  no- 
mine  Clirisli  virlules  faciebat,  non  erat  contrarius 
discipulis,  sed  in  hoo,  quod  in  societate  eorum  non 
erat.  Undc  Dominus  dixiteis  :  ISolileprohibereeum. 
Unitatem  Ecclcsiae  debebant  ei  suaderc,  non  illud 
in  quo  cum  illis  erat,  prohibcre,  sicut  catholicaEc- 
clesia  non  iniprobat  in  hyereticis  sacrainenta  com- 
munia,  in  quibus  nobiscum  sunt,  sed  divisiones  a 


audenles,  et  tamcn  nomini  Christiano  faventes. 
Talos  etsi  jam  non  tuti  sibi  debeant  videri  e.x  hac 
benevolenlia,  quia  nondum  sunt  abluti  baptismo, 
tamen  niiscricordia  Dei  jam  ila  eos  giibernat,  ut  ad 
eam  perveniant,  atque  itasecuri  de  hoc  sa;culo  ab- 
scedunt.  Qui  profecto  aliquando  etiam  priusquam 
Christiani  liant,  utilioressunt  quamfalsi  Christiani, 
qui  aliis  ea  persuadent  ut  eos  secum  in  icternani 
pccnum  perlrahant.  Quos  meuibrorum  corporalium 
nominetanquammanumveloculumscandalizanlem, 
jubet  Dominus  erui  e  corporc,  hoc  est,  ab  unitatis 
societatc,  ut  sinc  his  potius  ealur  ad  vitam,  quam 
cum  eis  in  gehennam.  Et  si  omnibus  bonis,  quibus 
de  eis  notitia  est,  hac  perversitate  innolescunl,  ab 


nobisetsenteQtiasveritatiadversas.[l}EDA.]Hacsen-  g  omnium  penitus  societate,  atquc  abipsa  divinorum 


tentiadoctusdicit  Apostolus  :  «Sive  occa&ione,  sivc 
«  veritateChristusannuntictur,inhocgaudeoelgau- 
«  debo  {Philip.  i.)  » 

M.  ?R.  ^^L.'^^ 

«  Vaemundo  abscandalis.  Necesseestenimutve- 
«  niant  scandala.  Verumlamen  vae  homini  perquera 
«  scandalum  venit.  » 

Sicut  necesse  est  ignem  calere,  nivem  vero  fri- 
gere,  ila  etiam  necesse  est,  utiniquitas  mundi  er- 
roribus  pleni,  scandala  pariat ;  perlectorum  vero 
charitas,pietatis  operibusiuccLil.  Verumtamen  quia 
nuUa  ncccssitas  cogit  humana  corda  csse  iniqua, 
qucfi  tamen  quia  iniqua  sunt,  necessario  scandala 
movent,  ideo  va;  illi  cujus  vitio  veniunt.  In  qua  ge- 
neralisenlentiapercutiturJudas.  Ideoenimmaxime  ^ 
ait  venire  scandala,quiaudsacramentumreddenda3 
nobis  aeternitatis  omnis  in  eo  passionis  humilitas 
essetexplenda.  In  hoc  namque  ignorantia  plurimum 
delinetur  humana,  quod  sub  deformitate  crucis, 
aeternae  gloricc  Dominum  nolit  accipere.  Et  quid 
mundo  tara  perciculosum,  quam  non  recepisse 
Christum. 

M.  T.?x:'' 

«  3i  autem  manus  tua  vel  pes  tuus  scandalizat  te, 
«  abscideeumetprojiceabste.Bonumesttibiad  vitam 
«  ingredidebilem  vel  claudum,quam  duasmanusvel 
«  duos pedes habentem,raitli in ignem csternum. 

[Beda.]  Quia  supra  docuit,  ne  scandalizaremus 
credentes,  admonet  quantura  cavere  deberaus  eos  D  mentem  studeat  condimento  sapientiae  ab  erroris  et 


sacramentorura  parlicipalionese[iarenlur.  Siautem 
quibusdam  nota  e.steorum  pcrversitas,  pluribus  au- 
lem  ignota,  ita  tolerandi  sunt,  sicul  ante  ventila- 
tionem  palea  loleratur  in  area,  ut  neque  illis  ad 
iniquitatis  consentiatur  communionem,  necpropter 
illos  bonorum  societas  dcseratur.  Hoc  faciunl  qui 
habent  in  seipsis  salem,  et  pacem  habent  intcr  se. 

R.  ? 

«  Ubivcrraiseoruranonmoritur.etiguisnonexslin- 
«  guitur.  Oranis  enim  ignesalietur,etoranis  victima 
«  sale  salietur.  » 

[Beda.]  In  verme  putredinem  gGhenns.  in  igne 
ardorem  designat.  Sic  enim  vermera  dicit  seram 
scelerura  poenitudinera,  quse  nunquam  in  tormenlis 
conscientiam  mordere  cessabit,  ut  ignis  sit  pcena 
extrinsecus,  vermis  dolor  interius.  Ideo  autcm  per 
ignera  tribulationis  evellas  amicos  ita  tibi  utiles,  ut 
mJinus,  pes,  oculus,  si  te  ad  gehennam  trahere  ve- 
lint  ;  quia  omnis  qui  victima  Dei  est,  purgatorio 
igne  examinabitur  .'et  interim  ratione  sapientice  sa- 
lilur,  duni  sanguinis  corruptio,  quff»  putredinis  cu- 
stodia  est,  et  vermium  mater,  consumitur.  Fetor 
enim  vermiura,  solet  nasci  de  corruptione  carniset 
sanguinis.  Ideoque  caro  recens  sale  conditur,  ut 
exsiccato  humore  sanguineo,  vermcscere  nequeat. 
Caro  er^'0  et  sanguis  vermes  creat  •  quia  delectatio 
carnalis,  eui  condimentumccntinentiaenon  resistit, 
pcenam  luxuriosis  generat  aeternam.  Cujus  felorem 
quisquis  vitaie  desiderat,  corpus  sale  contincntia)  et 


qui  scandalizant,  cum  parura  distet  in  vitio  fallere 
vel  falli.  Scandalizat  aulem,  qui  diclo  vel  facto  mi- 
nus  recto  occasionem  dat  ruinas.  Aut  bonum  lcLre 
hic  pro  nielius,  autpro  quam  [quam  pro]  non,  sic- 
ut  ibi :  Bonum  esl  confidere  in  Domino  quam  con- 
fidere  in  homine  [Psal.  xvii.) 

«  Etsioculustuusscandalizatte,erueeun:  etproji- 
«  ceabste.Bonum  tibiluscuminvitara  intrare,quara 
«  duos  oculoshabentem,  mitti  in  gehennam  ignis.  » 

[AuGUST.]  Notandum  quod  ille  de  quo  Joannes 
suggesserat,  non  ita  separabatur  discipulis,  ut  eos 
tanquam  haereticos  improbaret,  sed  sicut  facere  so- 


vitiorum  labe  castigare.  Aliter:  Mire  dictum  est, 
omnis  igne  saliitur.  Quae  enira  victiraa  tale  salilur, 
vermis  putredinem  arcet ;  qua3  vero  igne  sale  asper- 
so,  carnem  quoque  consumit  {Levit.  ii.)  Hoc  secun- 
dum  legera  in  hostiis  fiebat,  quae  in  altari  crema- 
bantur,  ubi  in  orani  victiraa  sal  ofTerri  praeceptura 
est.  Sal  ergo,  dulcedinem  sapienliaj  ;  ignis,  Spiritus 
sancti  gratiam  designat.  Et  ita  omnis  igne  salietur; 
quia  electi  per  amorera  sancti  Spiritus  Deo  victima 
digna  consecrantur.  Et  quia  sale  sapientiae  se  a 
vitiis  emundant,  bene  addidit,  et  omnis  viclima 
sale  salietur.  Itaque  victima  talis  non  solum  sale 
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aspergitur,  sed  et  igne  coasumitur  ;  quia  non  pec-  A  cujus  nos  oranescentesima  portio  sumus  nouaginta 


cati  tantum  contagio  peliitur,  sed  ab  electorum 
mente  ipsa  etiam  vitae  pnesentis,  quae  in  carneest, 
delectatio  tollitur.  Unde  Apostolus  :  Nosb-a  aufem 
conversalio  in  ccelis  ed  (Philip.  iii).  Vel  ita  :  AUare 
Dei,  corelectorum  est,  hostioe  in  hoc  altari  offe- 
rendse,  bona  operasunt.  In  omnibus  autem  sacrifi- 
ciis  sal  debet  olFerri,  quia  nullum  est  opus  bonum 
sine  sapientia.  Ignis  in  altari  sacrilicia  consumit,  de 
quo  Joannes  ait :  Ipse  vos  baptizabilin  Spiritu  san- 
cto  et  igni  [Mallh.  iii).  Yel  iguis  tribulationis,  quo 
palientia  fidflium  e.xercetur,  utpertcctum  opusha- 
beant.  Omnisigitur  qui  cavere  vult  vermem  seterni 
tormenti,  igne  castigabitur,  utomne  opus  suura  sit 
victima  Deo  sale  condita. 

CAPUT  XCVI. 

M.  ? 

«  Videte  ne  contemnatis  unum  ex  his  pusillis.  » 

Austeritatem  qua  praeceperat  amicos  propter 
Deum  amputandos  temperat,  dicens  :  Sic  prajcipio 
severitatem,  ut  clementiam  doceam.  Quantum  in 
vobis  est,  nolite  conlemncre  ;  scd  per  vestram  salu- 
tem  etiam  illorum  quaerite  sanitatem.  Si  non 
potestis,  melius  est  vos  salvari,  quam  cun)  illis 
perire. 

«Dicoenim  vobis.quiaangelicoruraincoelissemper 
«  videntfaciemPatrismeiquiincoelisest.Venitenira 
«  Filius  hominis  salvare  quod  perierat.  » 

Quasi  dicat  :  Si  contemnitis  unum  ex  pusillis, 
angeli  videbunt,  et  Pater  meus  ulciscelur.  Quod  ~ 
ideo  dico  vobis,  quia  quod  cgo  veni  salvare,  vos 
non  debetis  contemnere.  Magna  dignitas  animarum, 
ut  unaquaequc  habeat  ab  ortu  nalivitutis  in  custo- 
diam  sui  angelum  dclegatum.  [Isiuou.j  Singulae 
quoque  gcntes  vel  Kcclesiae  pruepositos  angeios  ha- 
bere  creduntur,  quod  ostenditur  testimonio  angcii 
Danieliloquentis  :  f^o.inquit,  veniiilnnnliuremli.bi, 
sed  princeps  regni  Persarum  re^tilit  mihi  {Dan.  x). 
[HiERON-.]  Et  postea  :  Non  esf  qui  rae  adjuvet,  nisi 
Michael  princeps  vester  {it>id  )  El  in  Apocalypsi  : 
Angelo  Ephesi  et  Tliyatirse.el  ungelo  Philaf.lelplnce, 
el  angelis  quatuor  rdiquarum  Ecciesiarum  scribe  li.xc 
[Apoc.  ii).  Apostolus  quoque  praioepit  velari  capita 
feminarum  in  Ecclesiis  propter  ungelos  (I  Cor.  xi). 

M.  'f  L.  ''' 

«  lCtaitadillosparal)olami3tam,dicens;Quidvobis 
«  videtur  ?  sifuerintalicui  centumoves,el  erraverit 
«unaexeis,nonnerelinquitnonaginlanuveminmonti- 
«busvelindeserto,et  vadilqu.xTereoamqraierravit? 
«  Etsicontigeritut  invcnialeain,imponilin  humeros 
«suosgaudens,ctvenicnsdomum,convocatamicosct 
«  vicinos, dicens  illia^Congratulamini  mihi,quiain- 
«  veni  ovem  mcam  quaj  perierat.  » 

Quiacentenarius  numerus  estperfoclus,  Domiuus 
centum  oves  habuit,  postquaui  homines  cl  angelos 
creavit.  Sed  una  o\'is  periit  cum  homo  deliquit.  Di- 
misit  autora,  dum  seipsura  exinanivit  dives  pastor. 


novem  in  montibus,  hoc  est,  in  coeleslibus,  vel  in 
deserto,  quia  choros  angelorura  reliquit  in  coelo. 
Cur  autera  coilura  desertum  vocatur,  nisi  quod  de- 
sertura  dicitur  derelictum  ?Tuncenim  coelumhomo 
deseruit  cum  pcccavit.] 

Ovem  [Quem]  Dominus  humeris  iraposuit,  quia 
humanam  naturam  suscipiens,  peccata  nostrapor- 
tavit.  Humeri  Christi,  crucis  brachiasunt.  lili  pec- 
cata  mea  deposui,  in  illa  nobili  patibuli  cervice  re- 
quievi.  Ove  invenla  domum  rediit,  quia  reparalo 
homine  calum  intravit.  Angeli  sunt  ejus  amici, 
quia  voluntutem  ejus  stabiliter  cuslodiunt.  lidem 
sunt  vicini,  quia  clarilate  visionis  illius  fruuntur, 
Notandum  quod  non  dicit,  Congratutamini  ovi,  sed 
•n  milii,  quia  vita  r.ostra  gaudium  cst  ejus. 

M. 

«  Amen  dico  vobisquia  gaudebitsuper  eam  magis 
«  quam  supernonagintauovemqu<Bnonerraverunt, 
«  et  non  indigent  pcenitenlia.  » 

Licet  pastor  multo  plus  nirairum  diligat  oves  no- 
naginta  quam  solam  centesimam,  tacitis  tamen 
allis,  de  restaurata  multis  raodis  se  gaudere  osten- 
dit.  Sic  quoque  Salvator  de  reparatione  generis  hu- 
mani  magis  gaudet,  hoc  est,  magis  et  pluribus  ar- 
gumentis  se  gaudere  ostendit,  quam  de  angelorum 
stabilitate.  Vel  ita  :  Magis  gaudct,  id  est,  magis  gau- 
dcre  nos  inde  facit. 

«  Sicnonestvoluntas  ante  Patrera  vestrumqui  in 
«  coelis  est,  ut  pereat  unus  de  pusillis  istis.  » 

Sicut  nou  estvoluntaspastorisunamovem  perirc, 
sic  non  est  voluntas  ante  patrem,  hoc  csl,  sic  non 
vult  Pater  ut  unus  pusillus  pereat. 

T       189 

0  Autquaimulierhabensdrachraasdecem,siperdi 
«  deritdrachmamunara,nonneaccenditlucernam  ct 
«fcvcrritdomujn,etquffiritdiligenterdonecinveniat?Et 
«  curainvenerit,  convocat  amicas  etvicinas.dicens  : 
"  Congratulamini  mihi,  quia  inveni  drachmain 
«  quam  perdideram.  » 

[Beda.]  DrachmaestnummuscertaequantitaliSjha- 

bensimaginera  regis.  Mulier  ergo(idest,  Dei  Sapien- 

lia)  decem  drachmas  habuit,  cum  novem  ordinibus 

angeloruraestadditushon:odeciraus,utcompleretur 

electorum   numerus.   Mulier  drachmam   perdidit, 

D  quando  homo,  qui  conditusad  imaginem  Dei  fuerat, 

peccavil.  Sed   mulier  lucernam  accendit,  quia  sa- 

pientia  Dei  in  carne  apparuit.   Lucerna   lux  est  in 

testa,  id  est,  divinitas  in  carne.  De  qua  testa  sui 

corporis  dicit  ipsa  Sapientia  :  Exaruit  tanquam  testa 

virtus  mea  (Psal.  xxi).  Testa  in   igne  solidatur,  et 

virtus  ejus  cxaruit,  quando  assumptam  carnera  ex 

tribulatione  passionis  roboravil   ad  gloriara  resur- 

rectionis.  Accensa  autera  lucerna,  id  est,  carneper 

divinitatem  gloriflcala,  domus  everritur,  quia  hu- 

mana  conscientia  reatus  sui  consideratione  pertur- 

batur.  Sic  ergo  drachraa  repelitur,  quia  in  horaine 

sirailitudo  Creatoris  reparatur.  Amicas  et  vicinas 
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dicit  potestates  angclicas,quaG  tanto  sunt  juxta  su- A.  longe,   non  locum    mutando,  sed  animum  :  quia 


pernam  sapientiam,  quanto  eam  vicinius  contem- 
plantur.  Hasautcm  convocat,dum  perexhibitionem 
gratia}  hominibus  impensaj,  ad  amorem  sui  vehc- 
mentius  accendit. 

L.  ^f  M.  ''' 

« ItadicovobiSjgaudiumeritincoelocoramangelis 
«  Dei  superunopeccatorepcBnitentiamagente.quam 
«  super  nonaginta  novem  justis  qui  non  indigent 
«  pocnitentia.  » 

Plerumquc  hi  qui  nullis  se  oppressos  peccatorum 
molibus  sciunt,  pigri  remanent  ad  exercendabona, 
ut  securi  quod  non  cnmmiserunt  malagraviora.Al 
contra  nonnunquam  hi  qui  se  illicita  egissc  memi- 
nerunt,ipso  dolorc  coir.puncti,  inardescunt  adamo- 
rem  Dei.  Majus  ergo  gaudium  fit  in  co^lo  depecca- 
tore  converso,  quam  de  stanle  justo.Nam  et  duxin 
praelio  plus  illum  militem  diligit,  qui  posl  lugam 
reversus  boslcm  fortiler  premit,  quain  illum  qui 
nunquam  terga  pra^buit,  et  nunquam  forliter  ali- 
quid  fecit.[ALBiNUs.]Quod  vero  angeli,utpoteratio- 
nales,  gaudent  de  reconciliato  sibi  homine,incendit 
nos  ad  probitatem,ulagamus  quod  illis  gratum  sit, 
quorum  etafrectarepatrocinium,et  offensamtimere 
debemus.  In  tertia  quidem  paraboladepeccatorum 
susceptione  non  suum  tantummodosuorumqueDo- 
rainus  gaudium  demonstrat,  sed  et  invidentiura 
raurmur  reprehendit. 

CAPUT  XCVII. 


L. 


190 

X 


«  Ait  autem  :  Homo  quidem  habuit  duos  filios, 
«  et  dixit  adolescentior  ex  illis  patri  :  Pater,  da 
«  mihiportionerasubstantiaequaeraecontingit.Et  di- 
«  visit  illis  substantiam.  » 

[Bi-DA.]  Homo  qui  duos  filios  habuit,  Deus  Pater 
intelligilur,duorum  populorum  creator.  Major  filius 
est,  qui  perraansit  in  cullura  unius  Dei  :  minor 
vero,  qui  idola  coluit.  Substantia  divisa.sensus  ra- 
tionalis  est  'n  homine.  Hanc  minor  filius  a  patre 
expetiit,  quando  per  liberum  arbritrium  absque  Dei 
gratia  se  rcgere  pulavit.  Fidclibus  praestat  Deui: 
auxilium  grati^e  suse,  infidelibus  vero  concedit  be- 
neficium  ingenii  naturalis  [August.]  Qui  vult  ergo 
sua  potestate  uti,  ut  nullo  regenle  vivat,  sicut 
Deus  non  habet  a  quo  regatur,  a  veritate  recedens  D 
evanescit  :  hoc  diabolus  fecit.  Homo  quoque  cui 
nihil  deerat,  nisi  quia  sua  potestate  uti  voluil, 
ut,  nuUo  ei  dorainante,  fieret  sicut  Deus,  per  ino- 
bedientiam  tetigit  pomum  sibi  vetitum,  et  invenit 
supplicium. 

u  Et  non  post  raultos  dies  congregatis  omnibus, 
«  adolescentior  filius  peregre  profectus  est  in  re- 
«  gionem  longinquam,  et  ibi  dissipavit  substantiam 
«  suam  vivendo  luxuriose.  » 

[Bed.\.]  Non  longotemporeposl  institutionem  hu- 
mani  generis  placuil  animae  ad  vagationem  vircs 
suas  extendere.  Adolescentior  itaque  profectus  est 


quanto  quisquedelinquil,  tanto  longiusaDci  gratia 
recedit,  et  eo  citius  ornamenla  naturai  luxuriando 
consumit.  [AMnuos— Bt.DA.l  Nec  putandura  quodali- 
qua  oslas  inlirma  sit  ad  regnum  Dei  possidendum, 
vel  quod  fides  gravelur  annis  ;  sed  quicunque  re- 
cedit  a  patre,  exsul  patriae  et  civis  niundi  factus, 
merito  patrimonium  vaslat. 

«  Et  postquam  omnia  consumpsissct,  facta  est 
«  fames  valida  in  regione  illa.etipse  cocpitegere.  » 
A  patre  accepcrat  facultatem,utinvisibiliaejuspcr 
ea  quffisunt  visibilia  co^nosceret,  et  expulchritudi- 
necreaturaruraconsequenlcr  intelligeret  creatorom. 
Nunc  vero  fames  in  rcgione  longinqua  est,indigen- 
tia  verbi  vcritatis  in  oblivione  Creatoris.Egere  coe- 
■n  pit,  quia  nihil  prodigre  satis  est  voluptati. 

«  Et  abiit,  et  adhaesit  uni  civium  regionis  iliius, 
u  et  misitilluminvillamsuam,ut  pasceret  porcos.  » 
Unus  civiura  qui  se  sponte  iliaquavit  illee.st  qui, 
concupiscenliis  terrenis  merilo  pravitalis  sux  prae- 
positus,  princeps  mundi  vocatur.  Hic  misit  eumin 
villam  suam,  subjugando  cupiditati  substantiae 
mundialis.  [Hieron.]  Porcos  pascere  est  ea  operari 
quibus  gaudent  spiritus  iramundi.  Ut  enira  porcus 
sordibus  delectatur,  sic  diabolus  in  idolis  cruore 
pecorum  pascitur,  sed  mortehominis  praecipuesa- 
turatur.  Misit  ergo  eum  in  possessionem  suam,  id 
est,  suum  fecit  famulura,  ut  pasceret  porcos,  im- 
molans  ei  aniraam  suam, 

«  Et  cupiebat  implere  ventrem  suura  de  siliquis 
«  quas  porci  raunducabant,  et  nemo  illi  dabat.  » 
^  [Beda.]  Siliqua  cibus  porcorura,  id  est  daemo- 
nura,  est  ebrietas,  fornicatio,  et  hujusmodi,  quae 
blanda  sunt,  et  adsui  usum  provocant,  undeluxu- 
riosi  maximecurantimplere  ventrem,  qiiotum  Deus 
venter  esL  [Philip.  iii),  sed  in  his  nulla  saturitas, 
quia  voluplas  semperhabetfaraera  sui.Insurperdia- 
bolus  cum  aliquem  suum  facit,  ultra  ad  vitiorum 
abundantiam  non  provocat,  sciens  jam  esse  mor- 
tuum.  Vel  siliquse  sunt  doctrinae  saeculares,  sterili 
suavitate  resonantes,  dequibus  daeraonia  delectan- 
tur,  vario  sermone  fabularum  atquecarminumcon- 
textis.  Unde  cum  pascens  porcos  cuperet  saturari, 
et  solidum  aliquid  invenire  beatam  vitan-,  non 
poterat,  quia  nemo  illi  dabat  aliquod  rectum  iter 
ad  beatitudinem. 

«  In  se  autem  reversus,  dixit:Quanti  raercenarii 


«  in  domo  patris  mei  abundant  panibus,  ego  autem 
«  hic  fame  pereo  ?  » 

[August.]  Si  Deus  est  beatitudo  nostra,'quid  erit 
recedenti  abillonisimiseria?  Redi  ergo  postmise- 
riara,  et  dic  :  «  Domine,quis  similis  tui?Quantas  os- 
«  tcndisli  mihi  Iribulationesmultas  et  maIas:etcoii- 
«  versus  viviflcasti  ine,et  de  abyssis  tcrraeilerumred  u- 
«  xisti  me  »(Psai.Lxx).  [Beda.]  Ad  se  quidemrediens 
recognovit  mercenarios  patris  sui  panibus  abun- 
dare  :  quia  bi  qui  satagunt  digna  Deo  operari,  re- 
ficiuntur  alimoniis  supernae  gralia?.  At  ilii  qui, 
sine    fide     viventes,   student    inani  philosophiae. 
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pleni  siint  vanitate,  sicut  siliqua  intua  cst  in;inis,  A  (^l^  epulemur,  quia  hic  filius  mcua  morfuas  erat,  et 
elforismotlis.  Siliquaautem  nonut  qiiidam  putant, 
fructus  est  arboris,  sed    genus  leguminis  sonoris 
follibus  et  vacuis,  quod  ventrem    magis    onerat 
quam  reficiat. 

Surgam  et  ibo  ad  pntrem  meum,  et  dicara  illi  :  Pa- 
ler  peccavi  m  caelum  ct  coram  te,jam  non  sum  dignus 
vocari  filius  tuus:fac  me  siciU  unum  ex  mcrcenariis 
iuis. 

UsquG  huc  jacui,  quia  a  Patre  meo  recessi;  nuno 
autem  surgam,elei  scrviara.  In  cceluin  peccare.est 
coram  spiritibus  angelicis  Siinclisque  animabus 
Deum  deserere.  [Ueda.]  Coram  Deo  peccat,  qui 
etiam  maium  facere  cogitat.  Mercenarium  se  fieri 
optat,  quia  filium  se  nominari  non  usurpat. 

Et  surgens,  venit  ad  pab-em  sivim. 

Venire  ad  patrem,  est  redire  ad  Ecclesiam,  ubi 
conFessio  fit  fructuosa. 

Cum  aulem  adliuc  longe  essel,  vidit  iilum  pater 
ipsius. 

Antequam  intelligeret  Deum,  sed  tamen  cum  jam 
pie  quajreret,  dilexit  illum  praescius  futurorum. 
Ante  oculos  cnim  haberi,  nonnisi  qui  diliguntur, 
dici  solcnl. 

Qui  misericordia  molus  est,  et  accurrens  cecidit 
super  collum  ejus  et  osculatus  est  eum. 

Accurrit  pater  misericordia  incarnationis  Verbi, 
ne  quis  impediat  venientera.  Super  collum  ejusceci- 
dit,  et  osculafus  est  eum,  quiahumiliavit  se  ad  mise- 
ricordiam,  et  reddidit  ei   suam  gratiam.  [IIieron.] 


B 


Incubuit  pater  super  collum  rcvertentis,  quia  bra-  p 
chium  (id  esl,  filium)  in  amplexu  ejus  humiliavit, 
vel  quia  leve  jugum  dilcctionis  sibi  imposuit.  Re- 
diens  autem  osculum  charitatis  a  patre  accipil,(iurn 
per  gratiam  ccrtificatur  de  indulgenlia. 

Dixitque  ei  filius  Pater,  peccavi  in  ccelum  ei  co- 
ram  le,  jam  non  sum  clignus  vocari  filius  tuus. 

Peccavi  conlra  ccclum,  quia  ccelestem  Jerusa- 
lem  dereliqui  :  et  contra  te,  quia  te  deserto  idola 
colui.  [Beda.]  Conslitutus  in  Ecclesia,facit  confes- 
sionemjnec  dicit  quoddicturum  se  promiserat, /"«c 
me  sicid  unum  dc  mercenariistuis,  quia  per  gratiam 
intendit  sibi  ficri,unde  per  merita  indignus  exsti- 
terat.  Intclligitnamqueinter  filium  etmercenarium 
et  servum  non  minimara  distantiam  esse  :  servum 
videlicet  esse,  qui  metu  gehennae  sive  legura  prae- 
sentium,  non  audet  peccare  ;  mercenarium,quispe  D 
retrni  crrlorum  se  tcmperat  a  vitiis  ;  filium,qui  af- 
fectumboni  habet  amore  virtutum.Hinc  aitAposto- 
lus  :  Nunc  Manent,  fides,  spes,  charitas,  tria  hxc, 
major  aulem  horuni  est  chanlas  (I  Cor.  xiii).  Fides 
dcclinat  vitia  ob  metum  judicii  ac  suppliclorum  ; 
spes  contemnit  voluptates  exspectatione  cajlestium 
prc-pmiorum,  charitas  succendit  nos  ad  mortem,  et 
ad  fructum  spirilualium  virtutum, 

Dixit  autem  pater  ad  servos  suos  :  Cilo  projerte 
slolam  primaw,  et  induile  illum  et  datc  annulum 
in  manu  ejus  :  et  calceamenla  in  pedes  ejus  :  addu- 
cite  vitulum  saginatum,  et  orddite,  el  manducemus, 


revixil:  penerat,  et  inventus  est.  Et  cxperunt  epu- 
lari. 

Stola  prima  est  vestis  innocentia?,  quam  homo 
bene  conditus  accepit  :  sed  male  persuasusamisit. 
Servi  sunt  prsedieatorcs,  qui  stolani  annunliant  re- 
conciliato.  Annulus  est  signaculum  simililudinis 
Chrisli  et  cxpressio  veritatis,  vel  pignus  Spiritus 
sancti  propterpartitionem  quae  digitobenesignatur. 
Vel  ita  :  Annulus  est  signum  fidei,  vcl  pignus  nu- 
ptiarum  Ecclesiai  Christo  conjunclK.  Qui  bone  in 
manum  datur,  ut  per  opcra  fidcs  clarescat,  ct  per 
(idom  opera  (irmenlur.Calceamenta  denuntiant  offi- 
cium  Evangelii,  ut  cursus  mentis  ad  coelestia  ten- 
dens,invioIatu3  a  terrcnisservctur,  piorumque  mu- 
nitus  excmplis,  super  serpentcs  et  soorpiones  se- 
curus  incedat.  Vitulus  saginatus  Cbt  ipse  Dominus. 
Et  bene  saginatus  est,  quia  caro  ejus  adeo  est  spi- 
ritualium  opima  virtutum,  ut  pro  totius  mundisa- 
lute  sufficerct  offcrriinodorem  suavitatis.  Adducere 
vitulum  saginatum  et  occidere,  est  Christum  prae- 
dicare,  et  mortem  ejus  insinuare.  Tunc  enim  cui- 
que  quasi  recens  occiditur,  cum  credit  occisum. 
Tunc  caro  ejus  comeditur,  cum  ejus  passionis  sa- 
cramenturn  et  ore  ad  emundationem  percipitur,  et 
cordc  ad  imitationem  cogitatur.  Non  solum  filius 
inventusepulalur,id  est,  reficiturcarne  sacrosancti 
vituli,  verum  et  patcr  et  servi  illius  ;  quia  patris  ci- 
bus,  salus  est  nostra  ;  el  patris  gaudiura,  remissio 
cst  peccatorum  nostrorum.  Notandura  quod  stola 
priraa,etannullus,et  .;alceamenta  ante  prseslantur, 
quam  vitulus  immolctur  :  quia  nisi  quisquc  spera 
immortalitatis  indueril,  nisi  annulo  fidei  opora 
praemunieril,  nisi  lidem  confitendo  prffidicavcrit, 
non  polest  sacramenlis  interesse  coelestibus.  Ist.-e 
epulce  celebrantur  per  dilationern  Eccleeiae  in  toto 
mundo. 

Erat  aulem  filius  ejus  senior  in  agro. 

Id  est,  in  tcirenis  operibus  longe  a  patris  consi- 
lio.Istefiliusest  Israelilicuspopulus,qui  licet  ad  co- 
lenda  idola  non  elongaverat,  tamen  dorai-noa  erat, 
quia  interiora  legis  et  prophetarura  non  intellexit, 
sed  litteras  terrena  cxspectando  adhassit  [IIiEnoN.] 
Hic  est  qui  agrum  emit  et  quinque  juga  boum,  lo- 
gisque  onere  pressus,  terrenis  sensibus  fruitur,  et 
uxorera  ducit  in  affectu  carnis. 

Et  cuni  beniret  et  appropinquaret  domui,  andivit 
symphoniam  et  chorum. 

Appropinquans  domui,  id  est,EccIesia2,improbato 
servilis  operis  labore,  audivit  symphoniam,  id  est, 
concordiam  legis  et  Evangclii  :  audivit  choriim,  id 
cst,  concordia  charitalis  vivcre  occlesiasticum  coe- 
tum.  Male  autem  quidam  de  Lalinis,  symphoniam 
putant  esse  genus  organi  ;  nam  symphonia  in  La- 
tinum  consonantia  exprimitur.Chorus  quoque  est, 
ubi  diversa;  chordse  unum  canticum  faciunt. 

Et  vocavit  unum  descrvis,  ct  inlerrogavit  gucV  hxc 
essent.  hque  dixit  illi  -J^Frater  tuus  venit,  ct  occidit 
pater  luus  vitulum  sagina'um,   quia  salvum  itlum 
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recepil.  Indignalus   esl   aulem   et   nolebat   introire.  ^.  eorum  neque  sacerdos,  neque  propheta  imnnolatiis 


Pater  ergo  illiusegressiis,  cosjrit  rogare  illiun. 

[Beda  1  Unus  de  servis  queni  vocat,  est  aliquis 
dc  prophclis,  quem  legit,  quoBrens  unde  lalia  lesta 
celebrcntur  in  Ecclesia.  Quod  cum  ibi  invenit, 
quasi  respondente  ei  propheta,  inilignatur  et  non 
vult  intrcire,  id  esl,  credere.  Paler  tamen  eRressus 
ad  eum  pcr  prKdicatores,  rogal  illum  ut  introeat, 
sedadhuchodie  propterinvidiam  fratris,voluntatem 
patris  nescions,  torisstat.  Introibit  taincn  in  fine, 
poslquam  gentium  inlraverit. 

At  ilte  rcspoiiden'!,  di.xit  patri  suo  :  Ecce  tot  an- 
nis  servio  til)i,  et  niinquam  mandatum  tuum  prxle- 
rii. 

Qu£Priturquomodo  populus  illc  [Israel]  nunquam 


esl  nostrffi  saluti.  Et  pro  iuxurioso  filio,videlicet  pro 
imnieritis  genlibus,  ut  mundus  claraat,  gloriosus 
Banguis  Filii  lui  effusus  est. 

Al  ipsc  dixit  illi  :  Fili,  tu  scmper  mecum  es,  ct  om- 
nia  mea  tua  sunt.  Epulari  aulem  ef  gaudere  oporlehat, 
quia  frater  tuus  hicmortuus  fuerat,  et  revixit;  perie- 
rat,  et  inventus  Cil. 

[Beda.]  Mortuus  per  infidelitatem,?- t;yia;zf  per  fidem 
perierat  recedendo  aconsortio  justorum,g/t»Ji;cn/u5 
est,  reddilus  matri  EcclesicC.  Nonquasi  raenlientem 
redarguit  pater  majorem  filium,  sed  secum  perseve- 
rantiam  ejus  laudans,  ad  perfruitionom  potioris  ex- 
sultationis  invitat.  Quod  dicit,  omniamca  tua  sunt, 
non  putandum  estitadictum,  quasinon  sint  et  fra- 


mandatum  Dei  prasterit,  sed  facilesokilio  occurrit.  n  tris.  Sed  si  minor  habet  partcm  ibi,  quomodo  sunl 


Non  cst  hoc  dictum  de  omni  niandato,  sed  de  hoc 
quod  jussus  est  colere  nullum  alium  Deum  quam 
ipsum  Creatorem  omnium.  Et  istc  tenet  hic  perso- 
nam  illorura,  qui  nunquam  abunoDeo  ad  simula- 
cra  conversi  sunt.  Qui,  quamvis  in  agro  fuerint  vel 
sint,  terrena  desiderando,  ea  tamen  cupierunt,  et 
cupiunt  sibi  dari  a  vero  Deo.  Undeet  staiim  seqni- 
tur  :  Fili,  tu  semper  mecum  es.  Ideo  quoque  multi 
tanquam  mercenarii  legem  custodicrunt,  neobejus 
prffivaricationem  Deusterrenam  felicitatem  subtra- 
heret. 

Et  nunquam  dedisti  milii  hsedumt  ut  cum  amicis 
meis  epularer. 

Ha^dus  solet  significare  peccatorera,  sed    hic  si 


omnia  majoris  ?  Poslhancvitani  sic  a  j-jstishaben- 
tur  omnia,  ctutsir.t  oranium  singulorum  omnia. 
Cum  ergo  beatilatem  illam  obtinuerimus,  nostra 
eruntad  vivendum  superiora,ad  convivendumjequa- 
lia,  ad  dominandum  infcriora.  Congaudcat  itaque 
major  frater  minorireverso,  sive  placeat  duos  fra- 
tres  accipi  duos  populos,  sive  duos  quoslibet  homi- 
nes  pcenilentem  el  justum,  vel  qui  sibijuslus  videa- 
tur.  Mox  siquidem  ut  mundusfactus  est,  coeperunt 
esse  cives  Babyloniae  et  Jerusalem,  id  esl,  raali  et 
boni.  Potest  igitur  minorfiliussignificaremalos  om- 
nes,  ad  poenitentiamvenientes  ;  majorvero,  oranes, 
in  cuUu  Dei  persistentes,  licet  in  aliqua  peccata  ve- 
lut  in  invidiam  fratris  deviantes.  Juxta  hoc  igitur 


gnificatChristum,nonquiapeccatumunquamfece-      accipiemus  per  vitulum  saginatum  majora   gratiae 
rit,  sed  quia  Juda^i  reputaverunt  eum  peccatorem.  ^  dona,  et  in  eorum  comparatione  per  hasdum  mino- 

ra,  sicut  universahorainura  justitia  Deo  comparata, 
reputatur  injustilia.  [Albinus]  Tres  parabolce  uno 
fine  misericordiae  clauduntur.  Ovis  a  pastore   lapsa 


Ilic  haedus  nondura  datus  est  Judaeis  ad  epulandum 
quia  nondum  credunt  in  eum.  Quod  dicit,  cumami- 
cis,  intelligitur  ex  persona  principum,  ul  cum 
plebe,  vel  ex  persona  populi  Hierosolymitani,  ut 
cum  Cicteris  tribubus  Israel  epularentur. [Hieron.] 
Erras  Israel  in  agro,  quia  taces  de  epulis  patris  ; 
quasi  absque  eo  vera  jucunditas  esse  possit.  Qui  in 
finc  sajculi  hajdum,  id  est,  Antichristum  sibi  immo- 
labunt,  illi  tine  patre  cum  amicis  daemonibus  satu- 
rabuntur.  Unde  dicitur  :  Tu  confregisti  draconrm, 
dedisti  eum  escam  populis  JFAkiopum  {Psal.  lxxiii), 
id  est,  nolentibus  convcrti. 

Sed  poslquam  hic  filius  tuus  qui  devoravit  substan- 
tiam  sunm  cum  meretricibus,  ven.it,  occidisti  iltivitu- 
lum  saginatum. 

Meretrices  sunt  gentium  superstitiones,  cum  qui- 
bus  dicit  fratrem  rainorem  fbrnicatum  csse.  Talis 
est  ergo  Israelis  conqutstio  ad  patrem:  Mihi  tecum 
persislenti  etpromerenti  numjuam  fuitad  refectio- 
nem  ille,  quem  reputo  haedum  legisque  profanato- 
rcin.  Illum  autem  eumdem,  ut  dicis,  filium  luum  oc- 
cidisti  idololatris  ad  plenam  redemptionis  jucundi- 
tatem.  Aliter  :  Haedus  potest  dici  quilibet  sanctus, 
comparatione  Filii  Dei.Dicitergo  Israeladpatrem  : 
Tantus  sanguis  juslorum  efTusus  est,  et  nuUus  eo- 
rum  nobis  reddidit  libertatem.  Ecce  adhuc  Romano 
subjacemus  imperio.  Tot  sancti  caesi  suni,  et  nullus 


revocalur  ;  drachmaquae  perierat  invenitur;  filius 
ad  patrem  propriis  vestigiis  redit,  et  a  patre  hono- 
ratur.  Ovis  sumus,  petamus  pascua  ;  drachma  su- 
mus,  habemus  pretium  ;  filii  sumus,  festinemus  ad 
patrem. 

CAPUT    XCVIII. 

L.  'f  M.  ''' 

Attendile  vobi^  :  Si  peccaverit  in  te  frater  tuus, 
vade  et  corripe  eum  inter  te  et  ipsum  solum.  Si  te 
audierith.  et  pa'.nitentiam  egcrit,dimitte  illi,  M.  e/ 
D  lucratus  eris  fratrem  tuim. 

Quia  Deus  gaudet  de  peccatore  converso,  cavetc 
ne  pusillos  contemnatis,  sed  peccantcra,  utconver- 
tatur,  corripite,.  et  pcenitentem  socia  charitate  col- 
ligite ;  et  sic  per  alterius  salutem  vobis  salus  acqui- 
ritur.  [Beda]  Acute  intuendumest,quianonpassim 
pGCcantidirnitlerejubemus,scd  poenitentiam  agenli. 
Priir.um  ergo  est  peccantem  increpare,  ut  postea 
poenilenli  possimus  dimittere.  [Ambr.  —  August.] 
Ita  enim  peccat,qui  peccantem  videt  et  tacet,sicut  qui 
poenitenti  non  indulget.  Nam  qui  dixit :  Si  pa^nifue- 
rit,  dimitte,  prsmisit,  si  peccaverit,  increpa,  ul  ne- 
que  difficilis  sit  venia,nec  remissa  indulgentia.  [Hie- 
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RON.l  Dimittemus  ergo  debitoribus  nostris   debita  A      [Hieron.]  Potestatem  tribuit  apostolis,  ne  ab  ali 

poeniE  peccati.si  poeniteant  in  nos  peccasse.  [AugustJ 

Dimitterevero  quod  quis  in  Deum  peccat,  non  est 

nostri  arbitrii.  Peccatautem  fraterin  nos,  sietiam 

nobisscientibuspeccet;  quia  quantum  in  eo    est, 

exemplo  corrumpit,  quos  testessuae  iniquitatis  effi- 

cit.  Quando  me  audiente,  fratrimeo   quisque    facit 

injuriam,  absit  ut  illam  injuriam  a  me  pulem  alie- 

nam.  Ergo  ut  Apostolus  praecipit  Timotheo,  qus 

peccantur  coram  omnibus,  corripienda  sunt  corara 

omnibus,  ut  ca'teri  timorem  liabeant(/  Tim.  v).  Si 

autem  tu  solus  nosti  peccatum  fratris,  tunc  verein 

te  solum  peccavit.  Quid  est,  in  te  peccavit  ?  Tu  scis 

quia  peccavit.  El  quia  secreto  in  tepeccavil,  secrete 

corrige.  Nam  si  solus  nosti,  eteum  vis  coram  om- 


quo  contemnantur.  Ac  si  dicat  :  Si  aliquis  noluerit 
correctionem  vestram  audire,  et  eum  vinculoana- 
thematis  alligaveritis  in  terra,  alligatus  erit  etiara 
in  ccelo,  hoc  est,  cojlesti  sententiaconfirmanle.  Vel 
ita  ut  supra  ;  quoscunqueab  Ecclesia  in  hac  vita 
ejeceritis,  vel  in  Ecciesiam  induxerilis,  rala  erit  sen- 
tentiaetiam  in  ccclo,  id  est,  in  tota  Ecclesia.  Sive 
autera  juste,  sive  injustehoc  fiat,  nihil  refert  quin 
subjectus  obedire  debeat.  [Gregor.]  Sententia  enim 
pastoris,  sive  justa,  sive  injusta  sit,  timenda  est  ne 
tumida  responsione  qui  prius  culpabilis  non  erat, 
postmodum  culpabilis  fiat. 

M.  'f 

Iterum  dico  vobis,  quia  siduo  exvohisconsenscrint 


nibus  arguere,  non  es  corrcctor,  scd  proditor  :  forte  p  ^^^^^.  ^^^^^^  ^^  ^^^^,^ .  ,^.^  q,,^^,,,^^,,^   pelierint,    fiet 


quod  scisegoscio.sednon  coram  te  corripio,  quia 
curare  volo,  non  accusare.  Sunt  hoHiines  adulteri 
in  domibus  suis  ;  in  secreto  peocant,  nobis  produn- 
turab  uxoribus  suisplerumquezelantibus,  aliquan- 
do  maritorum  salutem  qua;rcntibus.Non  prodimus 
palam,  sed  insecreto  arguimus.  Ideoquoquecorri- 
piendus  est  frater  seorsum,  ne  si  semel  pudorera 
amiserit,  permaneal  in  peccato. 

M.  'f 

Si  aulem  non  te  audierit  adhibe  tecum  adhuc  unum 
vel  duos,  ut  in  ore  duorum  vcl  trium  testiutn  stet  omne 
verbum.  Quod  si  non  audierit  eos,  dic  Ecclesix. 

[Beda.]  Tale  quid  et  in  Deuteronomio  legimus  : 
f^e  oderis  fratrem  luum  in  corde  tuo,  sed  publice  ar- 
gue  illum,  ne  habeas  super  illo  peccatum  {Levit.  xiv) 
[IIiERONJ  Adhibendus  esttertius  vel  corrigendistu- 
dio,  vel  conveniendi  eum  sub  testibus.  Si  tuncnon 
audierit,  multis  dicendum  est,utqui  pro  pudoresal- 
vari  non  potuil,  opprobriis  salvetur. 

Si  autem  Ecclesiam  non  audierit,  sit  tibi  sicuteth- 
nicus  et  publicanus. 

Publicanisecundum  tropologiam,  sunt  lucras»"- 
culi  sectantes,  et  fraudes,  elfurta,  etperjuria.  [Hi- 
LAR.]  Et  quando  dicitur,  sittibi  sicut  ethnicusetpu- 
blicanus,  majoris  detestationis  esse  ostcnditur,  qui 
sub  nomine  Christi  agit  opera  infidelium,  quam  qui 
aperti  gentiles  aunl.  Eum  ordinem  servando  Israel 
tenuerat.  Ipse  enim  sacrificantem  diis  alienis  popu- 
luin  Judaicum  majestatis  suob    adventu   corripuit, 


illis  a  Pafrc  meo  qui  in  ca^lis  est.  Ubi  cnim  sunt  duo 
vcl  tres  congrcgali  in  nomine  meo,  ihi  sum  in  medio 
eorum. 

[Remig.]  Vere  sententia  vestra  firma  stabit,  in  ab- 
jiciendo  contumacem,  et  recipiendo  poenitentem  ; 
quia  postquam  duo  de  vobis  consentient,  non  dico 
tantum  de  his,  sed  de  omni  re  petenda,  unitatis  me- 
rito  a  Patre  meo  consensus  illius  petitio.  Ego  enim 
pax  et  charitas,  ego  summum  et  commune  bonum, 
sedera  mihi  in  pacificis  constitui.  [Hieron-]  Ecce 
praemium  corcordiae,  ad  quam  totus  iste  sermo 
vocat.  Potest  et  hoc  lypice  intelligi,  ut  ubi  spiritus 
et  animaet  corpus  consenserint,  omnem  rem  bo- 
nam  impetrent  quam  petierint. 

M.  'V  L. ''' 

Tunc  accedens  Petrus  ad  cum,  dixit  :  Domine,  quo- 
ties  peccabit  in  me  fraler  meus,  et  dimittam  ei?us- 
que  septies  ?  Dicit  illi  Jesus  :  Non  dico  tibi  usque  se- 
spties,  sed  usque  septuagies  septies. 

[Beda]  Id  est,  quadringentis  nonaginta  vicibus, 
ut  totius,  scilicet  fratri  dimittatur,  quoties  in  die 
peccare  possit.  Aliter  :  Solet  per  septem  cujusque 
rei  auttemporis  universitasindicari.  Unde  quod  in 
psalmo  canitur  :  Seplies  in.  die  laudem  clixi  tibi 
{Psal.  cxviii),nihilest  aliud  quam  sernper  lausejusin 
ore  meo  (Psal.  xxxiii).  Undenarius  vero  trangres- 
sionem  significat,  quia  recedit  a  denario,  in  quo 
Decalogusconsistit.  Gum  ergo  multiplicatur  per 
septern,  ut  septies  undecim.  sint  septuaginta  et  se- 
cum  idem  populus  prassentis   potestatis   terrorcni,  D  ptem,  omnis  intelligitur  transgressio.    Prajcipitur 


licet  exlra  montem  positus,  ferre  non  potuit.  Deinde 
inobedientem  lex  et  prophetae,  atque  Joannes  tan- 
quam  testes  convenerunt,  ut  peccare  desiceret.  Ter- 
tio  ipso  Domini  adventu  tanquam  coetu  inspectantis 
Ecclesiae  admonitus  est.  Frustraque  habitis  objur- 
gationis  his,  publicani  atque  ethnici  vilitate  negli- 
gitur. 

M.  tu  A.  ^'' 

Amen  dico  vobis,  qusecunque  alligaverilis  super  ter- 
i'am,  erunt  ligata  et  in  cailo.  Et  quaecumque  solveritis 
super  terram,  erunt  solula  et  iu  coelo. 


ergo  dimittendum  esse  septuagies  septies,  id  cst, 
septuaginla  et  septem  vicibus,  hoc  esi,  universam 
transgressionem.  Lbi  dicit,  ei  dimiltam  ci,  et,  lege 
pro  etiam. 

GAPUT  XGIX-G. 

M.  ^? 

Ideo  assimilatum  cst  regnum  cailorum  hominiregi, 

qui  voluil  rutionem  ponere  cum  servis  suis. 

[IIiERON.]FamiliareestSyris,etmaximePala}stinis, 

ad    omnem    sermonem  suum  parabolas  jungcrc, 

ut  quipersiraplexpraeceptumteneri  non  potest,  per 
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similididincm  tenealur.  Regnum  ccclorum  intellige  A.  xxi).  Pro  quo  Gxcessu  scriplumcst:  «  Et  justus  qui 


Cliristum,  ideo  terreno  regi  assimilatum,  utoslen- 
dat  sine  numero  oportere  veniam  dare  conservis 
poenitentibus,  cum  per  Evangolii  gratiam  omnium 
omniuopeccaminumveniamnobisDeussuomunere, 
non  nostro  merito,  largitus  sit. 

iv  Et  cum  cccpissct  rationein  ponere,  oblatus  estei 
«  unus  quidebebat  dccem  millia  talenta.Cum  autem 
«  non  haberet  undc  redderet,jussit  eum  dominus  ve- 
« nundari,et  uxorem  ejusetfiiioSjetomniaqua^habe- 
«  bat,  et  reddi.» 

[Remig.]  Christus  meritorum  examinalor,  jam  per 
scripturas  cum  servis  rationem  ponit.  Decem  mil- 
lia  talenta  debebat,  qui  de  innumerabilibus  pecca- 
tis  vel  criminalibus  rationera  redditurus  erat.  Cum 


«  perit  in  justitia  sua»  (Ezech. xxxiu.) 

«  Vidcnles  autem  conservi  ojus  quaj  fiebant,  cou- 
«  tristati  sunt  vaide.Et  venerunt  et  narraverunt  do- 
«  mino  suo  omnia  quse  facta  fuerunt. 

Spirituales  qui  omnia  judicant,  talia  videntes, 
contristantur  ct  nuntiant  Domino,  ad  corrigendum 
implorantcs  au.xiiium.» 

«  Tunc  vocavit  illum  dominus  suus,  et  ait  illi : 
«  Serve  nequam,omne  debitura  dimisi  tibi,  quoniam 
«  rogasti  me.  Nonne  ergo  el  te  oportuit  misereri 
«  conservi  tui,  sicut  et  ego  tui  misertus  sum  ?  Et 
«  iratus  dominus  ejus,  tradidit  eum  lorloribus, 
«  quoadusque  redderet  universum  debitura.» 

Vocatio  haec  fil  intus  in  conscientia,scilicet  cum 


aulem  non  haberet  vires,  neque  gratiam  unde  sa-  -n  quis  in  desperationem  incidit.  Deus  autem,  «  apud 


b 


tisfaccre  posset,  scnsit  in  Scripturis,  quia  tales  ju 
bet  Deus  venundari,  id  esl,  aeterno  incendio  raanci- 
pari  cum  uxore  et  filiis,  hoc  est,  cum  insipientia  ot 
cogitationibusmalis.Justos  verocumuxore  ac  filiis, 
id  est,  cum  sapientia  et  cogitalionibusbonis  se  glo- 
rificaturum  promittit.  Pretium  quippe  vendiLi,  sup- 
plicium  damnati  intelligitur. 

«  Procidens  autem  servus  ilie,  orabat  eum  dicens : 
«  P.itientinm  habe  in  me,  et  omnia  reddam  tibi.» 

Timore  gehennoe  humiliatus,  dicit:  Parce  niihi, 
Domino,  et  ego  credens  ac  pcenitens  charitate  ope- 
riam  multiludinem  peccatorum. 

«  Misertus  autem  dorainus  servi,  illius,  dimisit 
«  eura  et  debilum  Jimisit  ei.» 

Peccator  rogans,accipit  donum  decem  millium  ta-  p 
lentorum,  id  est,  veniam  suorum  commissorum, 
cum  sibi  assumit  medelam,  quam  Deus  adhocin- 
stituit.  Hoc  autem  fit,si  lavacrum  baptismi  non  ficte, 
vel  si  postea  baptismum  pcenitentiae  devote  susci- 
piat.  Dimissus  itaqueavinculis  praecedentislimoris, 
egrediturin  spem  salutis. 

«  Egressus  autem  servusille,invenit  unum  de  con- 
«  servis  suis,  qui  debebat  ei  cenlum  denarios.  Et 
<■<  tenens  sufTocabat  eum,dicens  :Redde  quod  debes.» 

Centum  denariorum  debitor  erat,  quera  de  aliqui- 
bus  commissisin  fratrem  satisfacere  oportebat.Con- 
servum  autem  suCfocare,  est  in  fratrem  per  vindi- 
ctam  exardere. 

«  Etprocidens  conservus  ejus,  rogabat  eum,  di- 


«quem  nulIaesttransnnutatio,necvicissitudinisobum- 
«  bratio  »  (Jac.i)  modo  misertus  dicitur.quia  opera 
misericordiaB  impendit;  modo  iratus,  quia  in  per- 
petuum  puniendum  justo  judicio  tartareis  tradit 
ministris. 

Sic  et  paler  meus  ccelestis  faciet  vobis,  si  non  re^ 
miseritis  unusquisque  fralri  suo  de  cordibus  veslris. 

Constat  quia  si  hoc  quod  in  nos  delinquitur,  ex 
corde  non  dimitlimus  et  illud  rursum  a  nobis  exi- 
gitur,  quod  nobis  jam  per  pcenitentiam  dimissum 
fuisse  gaudebamus.  Universum  siquidem  debitum 
merito  persolvent  duplices  animo  ct  inconstantes  in 
omnibus  viis  suis,  quos  parabolaeel  conclusio  spe- 
cialiter  percutit.  Ipsi  namque  ficte  conversantos  in 
Ecclesia,  nec  proximum  sincero  affectu  diligunt,nec 
pure  soliiis  Dei  intuifu  aliquid  faciunt.  Quod  ergo 
rogantibus  diraiserat  Deus,  in  hoc  videlicet,  quia 
sacramentorum  communionem  contulerat,  in  vanura 
gaudent  sibi  esse  dimissum,  qaorura  fictio  impedi- 
vit,  ne  verara  susciperent  remissionem.  Rursus  enim 
exigetur,quamvis  perpoenitentiam  diraissum  fuisse 
reputetur.  Orationes  namque,  jejunia,  eleemosynae 
et  similia,  cura  sint  directe  quasrcntibus  suraraum 
bonum  remedia  peccatorura,  fictis  vaga  raealis  flu- 
ctuatione  vertuntur  in  falsaespei  securilatem,  et  in 
peccati  fomentum.  Hinc  est  iWud  •.Jraiio  ejus  (ia(in 
peccalum  (P5rt/.cviii).Post  acceptamquoque,pIena  m 
peocatorum  don^lionem,  et  intimcc  £;ratiae  adhassio- 
nem,multicriminalitercorruunt,ut  Petruset  David, 


r,  ,■     ^-       ,    ,     .  .         qui  fortioressurrexerunt.JusfMsenimiz  cm(ie/7/.,non 

"cens  :Patientiam  habe  inme,et  omniaredd.im  tibi    Ti^^,,-i,  •    n      •  •        -i  •     i  i-i- 

^ j,, .,.  _^  .,.         ,  .    ,.  .     „    ,     .  '  u  COliidetur,quiaDominus,q[iiraip\ti\isi[im,nGa-\ahi\a. 

immutet  ejussensum,  cadenli suppon it  majium  suam 


Emendabo  scilicet  consilio  vel  judicio  Ecclesiaa 
quod  deliqui. 

«  Ille  aulem  noluil,  sed  abiit  et  misit  illura  in  car- 
«  cerem,  donec  redderet  debitum.» 

Noluit  se  ipsum  considerare,  ut  in  apiritu  lenita- 
tis  misericorditer  ageret ;  sed  recessit  a  bono  gratiaj 
quam  susceperal,  mittens  conservum  in  carcerem 
diroj  tribulationis,  quasi  ad  hoc  fortassis,  ut  ita  pec- 
cati  debitum  solveret,  ne  quid  in  futuro  gravius  ul- 
ciscendum  remaneret.  Evenit  itaque  juxla  Aposto- 
lum,  quod  ille  tristitia  absorbetur,  et  iste  perit  qui 
fritrem  odit,  ct  in  rigore  justitiae  excedit  (//  €or. 


{Psal.xxxv\),  ut  quicaditperinfirmitatem  carnis,per 
pcenitentiam  resurgat.Quis  ergo  audeat  dicere  de  sic 
assumptisin  gratia,  ut  Deus  queraquam  labi  permit- 
tatusqueaddamnationem?Verumtaraensiquos  dam- 
nari  contingat,dicunt  quidam  juxta  parabolam,quia 
peccata  prius  dimissa,  et  etiam  judicio  Ecclesiae 
temporaliter  punita,  redeunt  ut  ajternaliter  punian- 
tur.  Sicut  enim  justitia  delet  anteacta  peccata,  sic 
injustitiasuccedensjustiliaraperimit  :quadamnata, 
contra  priora  poccala  nulla  reraanet  medicina.  Di- 
cit  enira  Dominus  per  prophetam :  Quia  quacunque 
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die  justus  peccaverit,  omncs  juslitix  cjus  in  ohlivioue  A  sisti  impielalem  peccati  mei  {Psal.  xxxi).  Deliberavi 
erunt  {r.xecli.xxxm).  Uhi  ergo  faerlt  charitatis  per-  scilicet  in  corde  meo,  firmiterque  disposui  illud 
scverantia,  nulla  sufficiens  esl  poenilenlia.  Unde  a      quod  commi.si  contemnendo  Dcum,  exsecrari  pro 


peccatis  soluto  dicilur  :  Vade,  et  amplius  noH  peccare 
{Joan.  viii).  Sfeculares  quoque  leges  propter  ingra- 
titudincsquasdamrevocantmanumissos  ad  priorem 
servitutem.  Opponilur  autem  illud  prophetK  :  Non 
consurget  dnplcx  tribulatio  {Nahum.  i),  vel  juxta 
a!iam  translationcm,  7ion  judicalnt  Deus  bis  in  id- 
ipsum.  Sed  non  est,  ut  aiunt,  duplex,  imo  una  tri- 
bulatio,  et  una  punitio,  cum,  qui  non  est  hic  suffi- 
cienter  punitus,postea  punitur.Non  irrationabiliter 
quoque  pulant  priores  peccandi  afTectus  rediisse, 
juxta  parabolam,  in  qua  spiritus  immundus  septem 
alio?  spiritus  nequiores  .=;e  assumens,  dicit :  liever- 


pter  Deum  accusando  meipsum.  Unde  iilud  :Justus 
in  principio  sermonis  o.ccusator  cst  sui  {Prov.xvm). 
Est  autem  Deum  peccatum  dimittere,  a}ternam  poc- 
nam  pro  illo  debitum.relaxareper  collalionem  pras- 
sentis  graticE.  Hocequidem  fit  in  parvulis,  cura  ba- 
ptismi  lavacrum  suscipilur  ;  hoc  et  in  adultis,  cum 
mentis  caecitas  compunctione  solvilur.  Hinc  docto- 
res  sacri  eloquii  scripsorunt,  originalo  peccatum  in 
baptismo  transire  reatu,  sed  remanere  actu  ;  quia 
superest  corporis  dissolutio,  et  numerosa  tcmpora- 
liura  defectuum  multitudo.  Quod  ad  hoc  plurimum 
valet,  quia  omnis  virtus  in  infirmitate  perficitur  [11 


tar  in  domum  meam,  unde  cxivi  {Luc.  xi).  Etcnim  p  Cor.  xn),  simiil  etiam  ne  quis  baptismi  gratiam  ob 
peccator  in  actu  criminalis  unius  apparens,  multa  proesentis  vitae  felicitatem  peteret :  et  sic  nec  istam 
inteliigendusest  habere  inafFectu,sicut  justusmulto  digne  haberct,  nec  ad  oeternam  perveniret.  Sic  quo- 
plures  habet  virtutes  afTectu  quam  actu.  Aliis  vero      ({ue  actualis  peccati  per  vivificationem  mentisffitcr. 


videtur,  quod  pro  iilis  peccatis,  de  quibus  homo 
Deo  per  pocnitcntiam  satisfecit,  non  sit  amplius  pu- 
niendus,  et  si  post  ea  vel  similiavel  graviora  com- 
mittat,  peccator  quidem  fit  sicut  prius  erat,  et  per 
ingratitudinem  misericordiffi  sibi  impensce  magis 
rcus  cfficitur.  Univcrsum  ergo  debiluni  persolven- 
dum  dicunt,  non  illud  quod  jam  condonatum  erat, 
sed  potius  misericordia,  quam  aliis  impendere  de- 
buit,  pro  eo  quod  misericordiam  acccperat.  Unde 
etalibi  :  Qua  meinura  mcnsi  fueritis,remctietnr  vo- 
bis  (Matth.  vii).  Talis  ergo  est  parabola,  ac  si  di- 
catur  :  Si  aliis  non  vultis  misereri,  sicut  Deus  mi- 


na  pocna  relaxata,  relinquitur  temporalis,  ut  quod 
illicila  aniraa?  delcctatione,  sive  etiam  carnali  volu- 
ptate  commissum  est,  satisfactionis  amaritudine  di- 
gne  purgetur  ab  homine,  dum  licet,  ne  districtius  a 
Deo  puniatur  in  futuro.  Nullum  enim  malum  prae- 
terit  impunitum.  Confessio  igitur  convenicnler  con- 
stituta  est,  ut  qui  in  sua  potestate  positus,  a  Deo 
discesserat,  sub  alio  positus,cuin  humilitate  et  de- 
votione  rediret.  Ideoque  sacerdotem  Deus  instituit 
sui  vicariua:!  et  quasi  medicum,  cui  peccatorura  vul- 
nera  ad  sanandura  dclegerentur,  ut  peccator  non  a 
se,  sed  ab  alio  majoris  humilitatis  oausa  satisfactio- 


.  ^.  „ ^-  , --, o 

serlus  est  vobis  peccata  condonando,  pater  coelesiis      nis  raedicinam  suscipiat.  Sunt  enim  sacramenta 


hoc  debitum  exiget  a  vobis.  yEstimant  igitur  ad  ter- 
rorcm  dictum  csse,  quod  expositores  communiter 
asserunt  rursus  exigi.quod  per  poenitentiam  dimis- 
sum  erat.  Nunc  aulem  de  remissione  peccatorum 
diligentius  vidoamus.  In  reconciliatione  peccatoris 
ad  Deum  tria  considcranda  sunt,  videlicet  cordis 
contritio,  oris  confessio,  operum  satisfactio.  Praeci- 
pit  enim  Scriptura  scindere  corda,  non  vedimenta 
(Joet  ii) ;  confiteri  allerutrum  peccata  {Juc.  v)  :  et, 
facere  diijnos  fruclus  pivnitcniix  (Mallh.iw).  Et  no- 
tandum  (|uod  mulli  pro  pcccatis  gemunt.non  quod 
peccata  displiceant  eis  propter  Deum,  sed  propter 
poenam.  Talis  ergo  tristitia  sive  gemitus  non  est 
cordis  contritio  ad  salutoin,  scd  mentis  consterna- 


quasi  quaedam  emplaslra.  Evenit  itaque  cor  prius 
contritum  et  humiliatum  confirraari  in  confessione; 
ctplerumque  peccator  solo  timore  vel  Ecclesia)  con- 
sueludine  sacerdoti  pra^sentatus,  per  sacerdotale 
officium  verc  compungitur,  ac  plenus  charitatc  rc- 
cedit.  Nounulli  etiam  nec  tunc  ex  corde  rcdeunt, 
sed  tamen  formapoeoitonliffi  quam  suscipiunt,  pau- 
latira  nutrit  ineis  humilitatem  cum  charitate.  Plc- 
risquesimililercumresipiscunt,  prodcstbaptismus, 
ad  quom  tamen  ficte  accesserunt.  Mensuram  autem 
temporis  ia  agenda  pocnitentia  idcirco  canones  in 
arbitrio  sacerdotis  intelligentis  statuunt,  quia  apud 
Deum  non  lam  valet  raensura  temporis  quam  do- 
loris,  nec    abstinentia  tantum  ciborum,  quantum 


tio  ad  daiunationem.  Sic  etcnim  mali  in  futuro  do-  D  rnortificatio  vitiorum.  Propterquodpocnitentiaj  tom- 


lebunt.  Nonnullos  etiam  pocnitct  peccasse  pro  sola 
peccati  turpitudine,  juxta  illud  philosophi  [Sene- 
CA.]  :  «  Si  scirem  deos  condonaturos,  et  homines 
ignoraturos,  non  peccarem.  »  Fructuosa  autem  cor- 
dis  contritio  cst,  cura  quis  de  peccato,  quo  Deum 
offendit,  doletetinde  turbatur  ;  quia  iniquitas  amo- 
re.jusliliae  sibi  displicet.  Hinc  cst  \\\uA '.  Peccator 
quacunque  hora  ingcmucrit,  salvus  erit  {Ezech.  xviii). 
Etenim  eura  Deo  nihil  tardum  fit,  nihil  absens  : 
quantocius  aliquis  vero  pocnitet,  tantocius  qui  est 
prajsens,  dimittit.  Undc  et  David  :  Dixi  confitebor 
adversum  me  injustitiam  meam  Domino  et  tu  remi- 


pora  fideetconversatione  poenilentium  abbrevianda 
prfficipiunt,  et  negligcntia  protelanda  existimant. 
Tamen  pro  quibusdara  culpis  raodi  poenitentiaesunt 
impositi,  juxta  quos  cfDlera!  perpcndend;csunt  cul- 
poe,  cura  sit  fucile  per  eosd(;m  modos  vindictarn  ct 
ccnsuram  canonum  asstimare.  Sciendum  tamen 
quanto  quis  terapore  moralur  in  peccatis,  tanto  ci 
agenda  est  poBnitentia.Gura  igitur  arbitrin  sacerdo- 
tum  temporalis  pocna  peccati  proteletur  vel  abbre- 
vietur,  de  ea  plures  intclligunt  hoc  esse  dictura  : 
Quorum  remiserilis  peccata,  rcmittunlur  eis  et  quo- 
rum  relinueritis  relenta,  sunt  {Joan.  ii).  PcEua  enim 
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peccati  vocatur  peccatunijuxta  quod  nomencaus.TB  A  sationeita  quod  non  proptoreareternaliter  punire- 


trunsfertur  ad  effectum.Ex  praediclis  ilaque  mani- 
festum  est.quod  aliis  dimiltilDcus  pcr  miiiisterium 
saccrdotum,  et  peccatum,  ct  pccnam  peccati,  aliis 
solam  temporalcm  pcenam,  quia  jam  poccati  tene- 
bras  et  gehennse  vioculum  solverut,quo(i  per  Laza- 
rum  oslendil.  Accessit  enim  ct  vocavit  oum.ct  vo- 
catum  vivilicavit,  ct  vivificato  ait,  exi  furas,  et  de 
eo  dixit  discipuli,  solvile  eum,  et  sinile  abire  {.loan. 
xi).  Similiter  venit  ad  peccatorcm,et  vocat  eum  per 
iiiternam  iuspirationem:et  mortepeccatidiscedente 
vivificatur,  et  co  vivificalo,  dicit  utexeat  foras,  id 
est,  pcr  confessionem  sc  sacerdotibus  ostendat,  de 
quo  et  sacerdotibus  ait,  solvife  eum,  id  est,  revo- 
cate  ad  Ecclesiam,  ei  sinile  abire,hoc  est,  cum  aliis 
ndelibiisconversari  etpcrmanere.DimitlitergoDeus 
peccata  ex  semetipso,  et  per  semetipsum  quando 
Yult.  Unde  ait  per  propiietam  :  Ego  Dominiis  so- 
lus  deleo  iniquitates  et  peccata  populi  [Isai.  xuii). 
Inde  Ambrosius  :  «  lUe  solus  peccata  dimittit,  qui 
solus  pro  peccatis  mortu  us  est.»  Sacerdotes  taraen 
dicunlur  interdum  peccata  dimittere,  non  ex  se, 
sed  ex  gratia  in  eis,  et  pereos  operanle,secundum 
arbitrium  non  eorum,  sed  Dei.  Sic  est  illud  :  Tu  es 
solus  qui (acis  mirabilia  [PsaL  lxxi),  cum  inulti 
homines  rairacula  fecerint,  scd  non  ex  se  sicut 
Deus.  Item  :  Nemo  bonusnisi  solus  Deus  {Marc.  x) 
quia  ex  se  bonus  :  ct  multi  homines  boni  sunt,  sed 
non  eo  modo  quo  Deus.  Nullus  igitur  nisi  Deus  po- 
tesl  alium  salvare,  qucd  quidom  faceret,  si  ex  se, 
pcccata  dimitteret.Quod  etiam  nemo  prffiter  nosme 


tur.rcticerct  aliquis  id,unde  testaretur  eiconscien» 
lia,  quod  si  alicui  diceret,  celari  non  posset  ;  et  si 
scirotur,    Ecclesia  inde    scandalizarclur.    Si    vero 
propter  suam  personam  hoo  faccret,  ne  scilicctin- 
famis  vol  contemptibilis  apud  alios  fieret.superbia 
valdo  damnabilis  esset.  Patet   ex   antcdictis,  quia 
poonitcntia  cst  modicamentum    vulneris,    spes  sa- 
lulis,  ot  nomcn  ipsum    sumplum   est  a  pocna,  qua 
aniaia    crucialur,   et   caro    mortificatur,    et   dicta 
c.-?t  pocnitentia  quasi  punientia.    Qui  pcenitontiam 
agunt,  ideo  capillos    et  baibara  nutriunt,  ut  mon- 
strent    abundanti>>.m    criminura    quibus    pcccator 
gravatur.  Gilicium  indicat  recordationem  peccato- 
rum  propter  ha;dos  ad    sinistram   fuluros  [Mutlh. 
3  xxv).  Quod  autem  cinere  asperguntur  peccatores, 
oslendit  qnia  ciyiis  sunt,  ct  inpulverem  rcvertenlur 
{Gen.  lu),  Lacrymae  pccnitentium,  apud  Dcum  pro 
baptismale  reputantur.DupIex  eslpoinilentisegcrni- 
tus  :  vel  dum  planf,Mmus,  quod  male  gessimus;  vel 
dum  plangimus,quianon  egimus  quod  ageredebui- 
mus.  Illevero  pocnitentiam  agit,  qui  nec  poenitcre 
pr.Teteritanegligit,necpconitendacommittit.Qui  vero 
lacryraas  indesinenter  tundit,et  tamen  peccarenon' 
desinit,hic  lamrntum  habet,sed  mundationemnon 
habet  :quia  dumipsam  quam  flendo  impetrarepo- 
tuit,vcniam  contemnit,fletibus  suismunditiamsub- 
trahil,  et  ante  Dei  oculos  scordidas  etiam  ipsasla- 
crymas  facit.  Qui  vero  a  desiderio  mentis  quagdam 
vitia  resecant,dum  in  aliis  graviter  perdurant,pau- 
ciora  quidem  mala  diligunt  quam  prius  :  sed   nisi 


ipsos  possit  nos    damnare   ostonditur  ibi  :  Anima  ^  minus  malum  diligant,  non  fiunt  minus  mali.Tan 

tus  enim  nonnunquam  affectus  maliest  in  unocri- 
mino,  ut  magis  alienct  a  Deo,  quam  etiam  multa. 
Illuc  autem  certum  est  quod  dum  quis  in  murte 
unius  criminis  jacet.inalioirrigari  et  vivificarinoa 
pote  sl,  ut  prorsus  deleatur,sed  interdura  ad  minu- 
tionem  pcenae  compluitur,  juxta  illud  prophetae  : 
Pluit  Dominus  super  unam  civitatem,  ct  non  pluil 
super  aliam  [Amos  \\).  Quorum  autem  peccatain 
publico  sunt  in  publico  debet  esse  posnitentia  per 
tcmpora  qua;  episcopus  decernit.  Eorumetiara  re- 
conciliatio  in  publico  esse  debet  ab  ep  iscopo,sive  a 
presbyteris,  jussu  tamen  episcoporum,sicut  cano- 
nes  Africani  co  nsilii  testantur.  De  hac  quidem  so- 
lemni  poenitentia,utait  Augustinusad  Macedonium, 


mea  in  manibiismeis  semper  (Psal.  cxviii). 

Notandum  quod  si  is  qui  vult  confiteri,  articulo 
necessitatis  imminente  non  potesl,quod  ei  ministra- 
ret,  visibilis  s;icerdos  si  adosset,  hoc  supplere  non 
dodignalur  invisibilis,  de  quo  in  Ecclesiastico  • 
Ecce  sacerdos  magnus  {Rccli.  l).  Et  Apostolus  :  Plu- 
res  (acli  suni  sacerdoles,  idcirco  quod  morte  prohi- 
bcrenlur  permancre.  Hic  autem  manet  in  anternum, 
sacerdotiuhi  habens  sempiiernum  (Uebr.  vii).  Siquis 
veroexcontemptu  vel  exnogligentianon  confiteatur, 
constat  quia  non  habet  veram  cordis  contritionem, 
et  tum  pro  illo  pccoatoquod  non  vult  confileri,tum 
quia  instituta  Eccleiias  negligit,.'eternaliler  punion- 
dus  csse  convincitur.Dicunt  autem  Leo,Ambrosius 


de  sacramentis,et  Maximus ;«  Lacrymas  Petri  lego,  g   intelligi  oportet  quod  dicitur  :  «  Non  est  locus  se- 


confessionem  non  invenio.  »  Delent  ergo  laerymf 
Petri  peccata  quas  pudor  est  confitcri.  Sed  tcien- 
dum  quia  confcssiouis  institutio  nondum  promul- 
gatafueratin  primitiva  Ecclesia,  vel  quia  Petrus 
confcssus  fuerit,  licct  Scriplura  non  rcferat,  sicut 
credere  cogimur  Apostolos  baptizatos  fuisse,  quod 
quando  vel  quomodo  factum  sit,  non  legimus.Qui- 
busdam  tamenvidetur,ex  dispensationePetrum  re- 
ticuisse  confessionem  de  nogatione  ;  quia  si  hunc 
taulum  Ecclcsias  architeclum  1am  graviter  alii 
adhuc  infirmi  corruisse  novissent,muIlum.  advorsus 
eum  scandalizati  fuissent.Quo  fit  ut  salubri  dispen- 


cundaj  poenitentia;.»  Quamvisergo  cautesalubriter- 
que  provisum  sit,  ut  locus  hujus  humillimae  pocni- 
tontiae  semel  in  Ecclesia  concedatur,  ne  medicina 
vilis  minusve  ulilis  esset  a^grotis,  qua;  tantomagia 
salubris  est,  quanto  rainus  contemptibilis  fuerit. 
quistamen  audeat  Deo  diccre  :  Quare  huic  homini 
qui  post  primampccnitentiamrursus  sclaqueis  ini- 
quitalis  obstringil,  adhuciterum  parcis?  Quis  au- 
deat  dicere,  erga  istos  non  agi  quod  Apostolus  ait: 
]'jnoras  qnia  palieniia  Dei  ad  poeniteniiam  te  ad- 
duxit  ?  {Rom.u),  aut  ad  istos  non  pertinerc  quod 
scriptum  csl  :  Deati  omnes  qui  confidunt    in   eo  ? 
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{Psal.  \i),  et  quod  dicitur  :  Viriliter  agite,el  confor-  A  gunturad  carnis  debitura  persolvendum,sicutenim 


teiur  cor  vestrnm,  omnes  (/ui  speratis  in  Domino. 
{Psal.  xxx).  Cujus  autem  peccat;i  occultasunt,  et 
spontanca  confessione  soli  presbytero  vel  episcopo 
revelata,  occulta  debet  esse  pojnitentia.ne  inflrmi 
in  Ecclesia  scandalizentur,  videntes  poenas  eorum 
quorum  pcnitus  ignorant  causas.Et  sciendum  quia 
similiter  circumvenit  Satanas  per  nimiam  duri- 
tiara,  ul  peccatores  pereant  desperando,  quomodo 
in  niraia  reraissione  corrigendo.Unde  Salomon:A'on 
declinesad  dexteram  neque  ad sinistram  {Prov.  iv) 

M.  ^,?  R. ''' 

El  faclum  est,  cum  consummassel  Jesus  sermones 
istos,  migravit  a  Galil3Sa,et  venit  in  fines  Judx  trans 
Jordanem,  et  scculx  sunt eum  turbx  nniltx,  et  cura-  g  '^"  auiem  nonfuit  sic 


mulier  non  habet  jiolestatemsui  corporis,  sed  vir,  ita 
et  vir  non  hahet  potestatem  sui  corporis  sed  mulier. 

Quod  ergo  Deus  conjunxit,homo  non  separet. 

[HiERON.]  Homo  separat,  quando  propter  desi- 
derium  secund«  priraara  dimittit.  Deus  separat, 
quando  ex  consensu  propter  servitutem  Dei,  uxo- 
re?  habemus  quasi  non  habentcs. 

Dicunt  illi  :  Quid  ergo  Moyses  mandavit  dari  li- 
bellum  repudii  et  dimittere? 

Aperiunt  calumniam  quam  paraverant.quasi  di- 
cant  :  Quandoquidem  Deus  sic  ordinavit,  quare 
Moyses  superordinavit  ? 

Etaitillis:  Quoniam  Moyses  ad  duritiam  cordis 
vcstri  permisit  vobis  dimiliere  uxores  vestras.Ab  ini- 


vit  eos  ibi. 

[Remig.]  Galilaeos  in  Judosa  curare  vo]uit,ut  gen- 
tes  in  eam  veniam  quae  JudaBse  parabalur,admitte- 
ret.  Omnis  quidem  Judaeorum  provincia  ad  distin- 
ctionem  aliarumgeniium,Juda!adicitur,sed  specia- 
lius  meridiana  platja,  ad  difTerentiam  Samariffi,Ga- 
lilaese,  Decapolis,  et  caeterarum  regionum  ejusdem 
provinciae. 

Et  accesserunt  a'i  eum  Pharisxi  tentantes  eum,et 
dicentes :  Si  licel  homini  dimiltere  u.vorem  suamqua- 
cunque  ex  causa  ? 

[HiEUON.j  Factio  Pharisajorum  volebat  Deum  ca- 
pere  quasi  cornuto  syHogismo,  ut  vel  ostenderent 
eum  doccre  conlraria  castitati,  vel  loqui  contraria 


Non  dixit,  propter  duritiam  cordis  vestri  permisit 
vobis  Deus,  sed  Moyses.  Gum  enira  videret  Moyses 
illos  occidereprimasuxoresjpropterdesideriumpul- 
chriorum.dedit  eis  consilium.[CHRYSo.j.Repudiuin 
malum  est  ;  tamen  licitum  est  cum  ratione.  Vir 
male  moratam  castiget,  et  teueat.  Quomodo  ?  Tri- 
bus  raodis.  Primo,  docendo  secundum  Deum  ;  si 
tiraorera  Dei  non  sentit,  im.properando,  ut  vel  ho- 
mines  erubescat  ;si  nec  pudorem  sentit  frequenter 
confusa,  faciat  illi  quod  pra^cepit  iiii  Saloraon  : 
Durum  bacuto  percute.  Non  legistis,  islud  non  et  il- 
lud  superius,  non  ergo  oportuit ;  lege  pro  nonne. 
M.    190^^105    L.9i 

Dico   autem,   quia  quicunque     dimiseril   uxorem 


Moysi.Sed  Dominus  transiit  decipulam  eorum,tera-  C  suam,  ni$i  ob  fornicatiottem,  et  aliam  duxerit,  moe- 


perandc  re?ponsionem. 

Qui  respondens,  ait  illis  :  Non  legistis  quia  quife- 
cit  hominem  ab  inilio,  masculum  et  feminam  fecit 
eosl  et  di.xit  :  Propter  hoc  dimittet  homo  patrem  et 
malrem,  et  adlixrebituxori sux,et  eruntduo  incavne 
una. 

Dixit  hoc  Deu3  per  Adam,  cui  non  feminas,  sed 
feraiaara  de  latere  forraavil.  Propter  /iocscilicel, 
quia  ex  viro  cst  uxor,  dimitlct  homo  patrem  ct  ma- 
trem,  cl  adhxrebit  uxori.  Non  dixit,  uxoribus,  ut 
ostenderct  non  unara  ducendara  super  alteram,  id 
est,  ut  relicla  prima,  ducerelur  allcra.  [Chyso.]. 
Sicut  herbcTG  ex  humore  nascuntur  et  crescunl,  sic 
hoinines  per  amorem  incipiunt  ctaugentur.Humor 


chaiur.  El  qui  dimissam  du.verit  maech.dur. 

Ex  hoc  loco  nonnulliffistimant  quod  qui  uxorera 
fornicariam  diraiserit,  illa  vivente,  aliara  legitime 
ducere  possil.  Si  quis  vero  non  ob  fornicationem, 
sed  propter  aliud  dimiserit  uxorera,facit  quod  non 
licet ;  et  si  duxerit  aliam  vivente  illa,  constat  quia 
mcEchus  est.  Quacunqueautemex  causa  dimissara 
quicunque  duxerit,  reatum  adulterii  incurrit.  Ete- 
nim  si  vir  repudiavit  eam.non  tamea  obfornicatio- 
nem,  manet  ex  ulraque  parte  conjugiura,  sed  fit 
ei  violentia  per  repudium.  Si  vero  uxor  repudiata 
fuit,  quia  unam  carnem  in  aliam  diviserit,  et  se 
fornicatione  a  marito  separaverit,  culpa  sua,  ut 
autumant  a  vinculo  conjugii  virum  solvit,sed  ipsa 


de  radicibus  ascendil  in  herbam,  et  transmiltitur  n  manet  obligata.  Hinc  Ambrosius  in  priraamEpisto 
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in  seinen,  sed  ad  radicem  non  revertilur,  sic  cha 
ritas  de  parcntibus  ascendit  ad  filios,sed  non  con- 
vertitur.  Et  ideo  parentes  plus  diligunt  filios,quam 
ab  eis  diligantur,  quia  filii  transmiltunt  affectum 
ad  alios  procreandos. 

Itaque  jam  non  sunt  duo,  sed  una  caro. 

Sicut  aniraae  multorura  quae  spiritualiter  &e  dili- 
gunt,  quasi  una  dicuntur,  ut  iliud  :  Multitudinis 
credentium  erat  cor  unum  et  anitna  una  {Act.  iv)  ; 
sic  vir  et  uxor  quia  carnaliter  sc  diligunt,una  caro 
dicuntur.  Vel  ideo  una  caro,  quia  una  loge  astrin- 

(7)  Hic  locus  legatur  caute. 


lam  ad  Corinthios  :Hoc  vult  AposloIus,ut  si  mulicr 
discedat  propter  raalara  conversationem  viri,  aul 
inniipta  maneat,aul  virosuo  reconcilietur,non  enim 
permittitur  mulieri  ut  nubat,sivirum  suuin  caiisa 
fornicationis  dimiseritaut  aposlasiae,aut  si  impel- 
lonte  lascivia,  usum  quaeral  uxoris  invertere,  qtiia 
inferior  non  hac  lege  omnino  uHtur  qua  potior.  Si 
iamcn  apostatet  vir  aut  usiim  quxrat  uxoris  inver- 
tere,  nec  alii  polest  nubere  mulier,  nec  reverti  ad 
illura  (7).  »  El  vir  uxorem  non,  dimitr.at,  subau- 
ditur,  cxcepta  causa  fornicationis.    Ideo  non  sub- 
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jecit  sicut  do  muliere,    dicens:  Quod  si  discesserit  A.  beatificavit  eunuchos,  pucritioe  ncccssilate  castos, 
mancre  [innuptam]  sic  [lCor.  vii),  quia    viro  licet      sed  continentiae  viitule. 


ducere  uxorcn:),  si  dimisorit  uxorcin  peccantem; 
quia  non  ita  lege  conslringitur  vir  sicut  muiier  : 
eaput  cnim  mulieris,  vir  cst.  Idcin  in  eamdem  : 
><  Uxorem  ccrte  licct  haberc,  sed  si  fuerit  Ibrni- 
cata,  abjicienda  est.  »  Ita  et  carnem  licet  edcro  ; 
sed  si  idolis  oblata  1'uerit,  respualur.  Auctoritalcs 
quidem  multaj  vidcnlur  opponi  possc :  scd  dicuut 
nonesseassertionem,imo  saiubroraadmonitionem, 
ut  qui  non  propter  Hbidincin.sed  propter  injuriiun 
dimittit  uxorcm.experlus  inlelices  (iriores  nuptias, 
novarum  se  non  immittat  periculo.  Nolamium,  hic 
loquiDominum  de  matrimonio  (7)solum,quod  inter 
fideles  contrahitur,etquialex  divina  nontollit  soocu- 
larem  conditionem,  non  cst  ratumservorum  conju- 


Discipiili  autem  increpabanl  eos. 

[IIiEuox.]  Non  quod  noilent  cis  bcnedici,  incre- 
pabant;  scd  nonduin  plenissimuin  fidom  habcntcs, 
putabanl  Deum  imporlunilate  lassari. 

Jesus  vero  uil  illis:  Sinitc  parvulos,  et  nolilc  pro- 
hibcre  eos  ad  me  venire. 

[CuRYSo.]  Si  sanoti  Tuturi  sunt^quid  vet.itis  filioj 
ad  Patrem  veaire^Si  peccatoresfuturi  sunt,ut  quid 
sententiam  condemnationis  proferti3,antequam  cul- 
para  vidoatis?  Qualos  sunt  modo,  meuin  est :  qua- 
les  futuri,  ipsorum.Quod  ergo  meum  cst,honoratc; 
quod  ipsoruin  erit,  miseremini. 

Talium  est  enim  regnum  coelorum. 
n  [HiEUo.v.]  Non  ait  istorum,  sed  talium,ut  ostende- 
relnon  aBtatem  regnare,sed  mores,olhi.s  qui  similem 
habent  innocentiam  et  siinplicitiitcm,  pra^mium 
promiltit,  de  quibus  Paulus  :  JSolite  pueri  fieri  sen- 
sibus,sed  malilia  parvuli  eslole,sensu  autem  perfecli 
(/  Cor.  xiv). 

Et  cum  imposuisset  eis  manus,  abiit  inde. 

[Rkmig.]  Parvulis  manus  imposuit,  ut  humiles 
suabenedictione  dignossignificarct.  Et  quotidie  im- 
ponit,cum  humilibusgratiam  auxilii  tfibuil.[HiLAu.] 
Mystice,  infantes  hi  gcntium  forma  sunt,  quibus 
per  fidem  et  audituin  salus  redditur.  At  discipuli 
qui  pro  Ghananaea  muliere  supplicaverant,forlasse 
jam  mysterium  sciebant,quod  utriusquepopuli  vo- 
catio  deberetur,  sed  cumadhuc  ordinem  nescirent, 
ex  affectu  primum  salvandi  Israel,  pueros  inhibe- 
bant  accedere.Taliumest  regnum  coolorum.Munus 
enim  et  donum  Spiritiis  sancti  per  impositionem 
manus  et  precationein  cossante  legis  opcre,  erat 
gentibus  largiendura.Hic  Marcus  et  Lucas  adduut, 
quod  regnum  Dei,id  est,  doctrinam  Evangeliisicut 
puer  accipiamus  :  quia  puer  in  discendo  neque 
contradicit  docloribus,  ucque  raliones  componit 
adversum  eos  sed  fidcliter  suscipil,  obtotnpcrat  et 
quiescit. 

M.  f  L.  ''  A.  '' 

« Erautauicmappropinqu.inteseipublicani  etpec- 
«  catorcs  multi,  ut  audirent  eum.Et  murmurabant 
«Scribae  et  Pharisaei,  dicentes :  Quia  hic  peccatores 
«  recipit  etmanducat  cum  illis. 

«Posthaecambulabat  Jesusin  GalilKam,nonenim 
«volebat  inJudaeam  ambulare,  quiaquajrebanteum 
«  Judaei  interficere. 

Non  perdiderat  potestatem,sed  nostram  consola- 
batur  fragilitatem.  Futurum  enim  erat  ut  aliquis 
fidelis  se  absconderet,  et  ideo  prcxcessit  in  capite, 
ne  membro  pro  crimine  postea  objiccretur. 

CAPUT  CII. 

T       163 


gium  sine  licentiadominorum.  Interliberosquoque 
etservosnon  eslfirmum  oonjugiu:n,nisi  liberservi- 
lem  sciat  conditionem,  et  velit  cohabitare. 

M.  f 

«Dicunteidiscipuli  ejus:Si  ila  est  causahominis 
«  cum  muliere  non  expedit  nubere.  Qui  dixit :  Non 
«omnes  capiunt  verbum  istud,  sed  quibus  datum 
(( es  t . » 

[Hieron.]Hoc  est,  non  casu  vel  fortuna virgines 
fiunt.sed  qui  a  Deo  petuntvirgioitatem,etlaborant 
ut  accipianl.In  aliis  experiri  possumus  qualiasint 
antequam  habeamus,  in  uxore  minus  licet.  Ilaquc 
7ion  expedit  nubcre,  cura  nullo  raodo  nisi  proptor 
fornicationera  diraittendasituxor.Si  fueritiracunda, 
ebriosa,si  jurgatrix  et  maledica,  seu  quidlibet  hu-  G 
jusmodi,  velimus  nolimus,  suslincnda  est.  Gum 
enim  liberi  essemus,  voluntatenos  subjecimus  ser- 
vituti. 

«  Sunt  enim  eunuchi,qui  de  raatris  utero  sicnati 
«  sunt.Etsunt  eunuchi.quifactisuntab  hominibus. 
«  Et  sunt  eunuchi,qui  seipsos  caslraverunt  propter 
regnum  ccelorum.  Qui  potest  capere,  capiat. 

Triplex  est  genus  eunuchorum,  duo  carnalium, 
tertium  spirituale.  Duobus  prirais  nullum  omnino 
debetur  praeraium  ;  tertio  trcneri  promitlitur :  quia, 
cura  viri  esse  possint,  voluntate  fiunt  eunuciii.In 
primo  genere  sunt  eunuchi,qui  tara  frigid^  naturaj 
dicuntur,  ut  libidinera  non  appetant,  In  secundo 
genere  sunt,  qui  vel  absciduntur,  vel  persuasione 
haeretica  simulantcaslitatemsub  fictareligione.Sed  rw 
nulli  horum  trium  proraittitur  praemium,  nisi  qui 
se  caslrat  propter  Deum.  Unde  infert  hortando  mi- 
lites  suos:  Qui  potesl  capere,  capiat,  ut  unusquis- 
que  consideret,  utrum  virginalia  possit  implere 
praecepta. 

CAPUT  CI. 

M.  '^i'  R.  '''  L.  ''' 

«  Tunc  oblati  sunlei  parvuli,ut  manus  eisimpo- 
«  neret  et  oraret. 

[GHRYso.],Puero3decaslitatemundo3  obtulerunt, 
putabantenim  utcorpore  mundostantum  laudaret, 
et  non  voluntate,    nescientes   quia   Dorainus   non       [  August.  ]    Aderant    autem    quidam  ipso   tempore 

["')  Secundum  quod  decreto  Dei  factum  est. 
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nuntianles  illide  Gaiilxis  quorum  sanguinem  Pilatus  \  habebat  quidam  planlatam  in  vinea  sua,venit  qux- 


miscuit  cum  sacrificiis  eorum. 

[Beda.]  Hi  Gcililifi,  qui  ab  impio  prasside  inter 
suu  sacfinci-i  sunt  necati,  suorum  scelerum  pccnas 
scelerala  raorle  solverunt.  Quibus  lamen  non  ipsa 
mors  obfuit,  ut  in  secundam  mortem  mitterentur, 
sed  vita  improba.  Nam  et  bonos  sic  sa?pe  mortuos 
martyrum  gloria  dcclarat,  ad  correctionem  viven- 


rens  fructum  in  illa,ct  n07i  invcnil. 

[AuGusT.JFiculneacouvcnienterintelligiturgenus 
liuraanum,  quia,  quando  priraus  homo  peccavit, 
foliis  ficulneis  pudenda  velavit  [Gcn.  iii),unde  nati 
sumup.  [GREGioR.,  Beda.]  Hsc  arbor  bcne  dicitur 
plantata,quiaad  auclorissui  similitudinemestcrea- 
tact  quamvis  ad  homines  generalitor  respiciat,  spe- 


tium,  ut  flagellatio  pcslilente,  stultus  snpicnlior  fiat      cialiter  taraen  Synagogee  typum  portat.  Sicut  enim 


{Prov.nw);  vel  ad  exemplum  corrigi  nolcntium,ideo- 
que  pesslme  periturorum,talitcr  multi  moriuntur, 
etpessiraa  morte  mulctanlur.  Unde  soquitur  : 

«  El  rcspondens,dixit  illis;  Putatis  quod  hiGuli- 
«Iffii  pr^e  omnibus  Galila^is  peccatores  fuerint,quia 
»  lalia  passi  Eunt?Non,dico  vobis,sed  nisi  proniten- 


sterilis  ficus  foliis  exuberans,spe  fructus  possesso- 
rem  decipit;  sic  doctores  Synagogae  operibus  infe- 
cundi,inani  umbra  legis  verborum  gloriante3,sub- 
jectis  nullum  operis  boni  exem.plum  ministrant. 
Vinea  ergo  Domini  sab-ioth,  domus  est  Israel,  Sy- 
nagoga  autom  in  eadem  domo    condita,  fici  arbar 


«  liamhabueritiSjOmncssimiliterperibitis  :  sicutilli  „  est  in  vinea,  Dominus  fructura  quiEsivit  in  illo.sed 


«  decem  etocto,  supraquos  cecidit  turrisin  Siloam, 
«  et  occidit  eos. 

Ordo  cst ;  Dico  vobis,  non  soli  Galilffii  fuere  pec- 
catores,  sicutet  Hierosolymitse,quos  turrisoppres- 
sit,  non  soli  peccaverunt ;  sed  ctiam  omnes  vos 
Juda3i  peribitis  ut  hi  Galiicei,si  poenitere  nolueritis. 
Prosequitur  de  Hierosolymilis ; 

«Putatis  quia  ct  ipsisdcbitores  fucrunt  pri^ter 
«  oranes  horaines  habitantes  in  Jcrusalem  ?  Non, 
dicovobis;  sed  si  non  prajnitentiam  egeritis  omncs 
«  similiter  perebitis. 

Pressi  ruina  turris,significant  Judaeos,  qui  poeni- 
tcre  noluerint,  cum  suis  majnibus  esse  pcrituros. 
Nec  frustra  decem  ct  octo  fucrunt,  qui  numerus 
apud  Gra^cos  per  t  et  •/],  quibus  noraen  Jesu  incipit, 


in  pharisajorum  mcnte  non  invenit. 

Bixit  dulem  ad  cultorcm  vinex:  Ecce  anni  ires 
suntcx  quo  venio  quxrcns  fructum  in  ficulnea  hac, 
et  non  invenio. 

Cultor  vinoffijCst  ordo  apostolorum  et  doctorum, 
quorum  precibus  ac  monitis  plubi  suggeritur  cura 
de  Deo.His  elcnim  Dominus  sspede  Juda;is  infru- 
cluosis  querebatur,  qaod  per  ires  annos  suse  visi- 
tationis,  in  legalibus  edictis  et  propheticis  conle- 
stationibus,etin  gratiacoruscantis  Evangelii  nsgli- 
gcntos  exstitcrint.  Vel  ita:  Nullus  in  Synagoga  per 
tres  annos  fructus  csse  potuit  quia  neque  tcmpore 
circumcisionis  purificari  poterant,quicircumcisio- 
nom  animi  non  quferebant:  nec  perlej^era  sanctifi- 
cabantur,qui  carnalia  tantura  in  lcge  sequebantur; 


exprimitur.  Indicant  enim  cos  meruisse  damnari,  ^  nequein  gfatiajustilicabantur^qui  de  peccatis  ps 


quinomenSalvatoris  spreverunt.Turris  illa  signifi- 
cat  eum  qui  turris  fortitudinis  est,  nam  et  ipsum 
Silo;e  nomen,quod  interpretatur  missus,  designat 
eurndem  a  Patre  missum  in  mundum  (Joan.  ix), 
qui  omnes  super  quos  ceciderit,  conlcret.  Pilatus 
autcm  designavit,quodRomani  post  passioneraDo- 
mini  incipientes  a  Galilffia,  irapoenitentem  Juda;o- 
rura  gentem  occidcrunt,  et  alria  sacrificiorum  et 
ipsum  templumhumanosanguine  fcedantes  destru- 
xerunt.  Significavit  etiam  Pilatus,  nominis  cujus 
interpretalio  est,  os  malleatoris  diabolum,  semper 
animas  occidere  paratum.Sanguis  exprimit  pecca- 
tum,  etsacrificia  bonas  actiones.  Pilatus  ergo  san- 
guinem  Galilaeorum  cum  sacrificiis  eorum  miscet, 


nitere  nolebant.Cum  ergo  merito  essent  excidendi, 
quod  quidem  perRomanos  factum  cstjubelur  illis 
qui  incircumcisione  laborabant,ut  succisionis  cla- 
dem  annuntiando  poenitenliam  suggerant.  Et  hoc 
est  : 

Succide  ercjo  illam.  Ut  quid  cliam  (erram  occupal? 

Annuntia,  scilice^  Judaj,  quod  perdituri  sunt  lo- 
cum,  et  gcntem,  pro  quo  scrvando  occidunt  Ghri- 
stum  et  suos.  Cur  etiam  temporali  copia  utuntur? 
Terram  occupat,qui  locura  quem  tenet  bonis  ope- 
ribus  non  exercet,  qui  exemplo  pravitatis  impedi- 
mcntum  pra;stat  ca^leris.  Potest  ctiam  per  terram 
sterili  fructu  occupatam,  Judaica  plebs  figurari  : 
qua3  noxia  prsepositorum  umbra  pressu  fuit,neve- 


quando  diabolus  eleemosynas,preces,  jcjunia,  ccc-  J)  ritatis  lumen  reciperet,  et   ne  sole    dilectionis  su- 


teraquc  bona  fidclium  comraaculat,  vel  mortifcra 
carnis  et  sanguinis  delectatione,  vcl  odii  medita- 
tione,  vel  invidiae  furore,  velhumanae  laudis  ambi- 
tionc,  vel  alia  qualibet  nefaria  peste.ut  quamvis 
oblata  Doraino  vidcantur,  nihil  tamcn  prosint  ofTe- 
rentibus,  scd  potius  intcrdum  fiant  in  peccalum. 
De  Judaenimquiintersacrificia  proditionemDomi- 
nici  sanguinis  cogitabat,  scriptum  est  :  Et  oralio 
ejus  fiat  inpeccatum  [Psal.  cviii). 


L. 


1G4 

X 


Dicebat  autem  hanc    similitudinemiArborem  fwi 


pernae  calefieret,  juxta  illud  :  Vce  vobis  Scribx  ct 
Pharissii  hxjyocrilx,  qui  clauditis  regnum  aelorum 
ante  homincs  {Matlh.  xxm). 

At  ille  respondens,  dixit  illi :  Domine,  dimilte 
illamet  hoc  anno,  usque  dum  fodiam  circa  itlam  et 
mittam  slercora. 

Id  est,  reducam  ei  ad  animum  abominationem 
quam  fecit,  ut  compunetione  suscitetur  quasi  de 
putredine  stercoris.  Peccata  carnis,  stercora  vo- 
cantur.  Unde  proph(!ta  ;  Computrucrunt  jumenla  in 
slcrcore  sua  {Joel.  i).  Hoc  est,  carnales  vitam  fini- 
vere  in  fetore  luxuriae  suoe,  Novit  cultor  terramex- 
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colere,  qui  novit  vitia   reprohenflere.    Inteliigona  A.  octo  annos  erigi  potuit,  quia  hutnana  natura  hanc 


igitur  duritiam  et  superbiam  Judacorum  causam 
cssc  sterilitatis,  pollicetursc  rodere  donec  radiccm 
infrucluosffi  menlis  iigone  invcctionisbis  ariiloc  htt- 
miliet,  inculiens  vidclicetct  procscntium  pressuram, 
et  a3terna3  damnationis  horrorera.  Fossa  quippe  in 
imo  est,etincrepatio  dum  mentem  sibi  dcmonstrat, 
humiliat. 

Et  siquidem  fecerit  fruclum,  sin  autem,in  fntwum 
succides  cam. 

Qui  hic  non  vult  pinguescere  per  intcrpretatio- 
nem  illic  cadct,ubi  pcr  pccnitentiam  non  rcsurgct. 
Cum  dic-^rct,  et  siqmdem  fcccriL  fructmn,  non  sub- 
junxit  aliquid,  sed  suspendit  scnientiam,quia  vidc- 
bat  Synagogam  procliviorem  ad  negandum  Deum, 
quam  ad  confitendum.Cum  vero  adderet, sm  aulcm 


corruplionem  deponere,et  ad  incorruptelam  «eterna3 
beatiludinis  crigi  non  potuit,  nisi  prius  implcvcrit 
legem,quae  in  decem  prieceplis  conlinetur,  et  gra- 
tiam,  in  quaChristi  resurrcctio  facta  esl,  et  nostra 
exspectatur. 

L.  \f  M.  '''  R.  '' 

Hespondens  aulem  archisynagoQUS  indignans  quia 
Sahbalo  curasset  Jcsiis,  diccbat  lurbx  :  Scx  dics 
sunlin  quibus  oportet  operari,  in  fiis  ergo  venite  et 
curamini  ;  cl  non  in  die  sabbati. 

[HiEHoN.  BKDA.jSabbato  curavit  Jesus,  oslendens 
jam  esse  lempus,ut  sccundum  prophetiam  Ganlici 
canticorum,  aspiraret  dies  et  removerentur  umbrse 
{Cant.  ii).  Nesciebat  archisynagogussex  dies  signi- 


,.         •   j-  ■  ,         j  i-     •  '  -i    B  ficare   sex  aitates,  in  quibus  licet  opcrari,   Sabba- 

contmuo  judicium  vcnluriB  damnationis  anncxuit,  ...  4       "^    '^^'-  'JF^i»|i, 


dicens  :  In  fufurum  snccides  eam.  Et  siquidem  fccc- 
r/f /"/'HCiMwj,  subaudis  quod  vix  credi  potest,  rc- 
serva  eam. 

CAPUT  CIII. 
Erat  autem  docens   in  Synagoga  eorum  Sablalis. 
Et  ecce  mulier   qux   habcbat   spirilum   inftrmitatis 
annis  deccm  et  oclo,  et  erat   inclinala,   nec   omnino 
poterat  sursum  respicerc. 

Dicta  de  ficu  parabola,  dominus  in  Synagoga  do- 
cuisse  narratur,  ut  intimaret  hoc  esse  fructum  in 
ficulnea  quaerere,  el  non  invenire  quod  verbum  Sy- 
nagogae  proedicabat,  nec  recipiebatur,  Quam  tamen 
ne  totam  exstirpandam  pro  slerilitate  putarcs,  sed 


tum  vcro  signilicare  requiem  flelernam,  in  qua  non 
cessabunt  jusli  a  bono  operecum  kudabunl  Deum. 
Utiquo  Deus  ab  operibus  mundi  Sabbato  quievit, 
sed  in  operibus  sanctificationis  vocando,  justifi- 
cando,gubernando,jugiter  perseverat,  Unde  lex  in 
Sabhato  non  hominem  curare,  sed  scrvilia  opera 
faccre,  id  est,peccati3  gravari  prohibuit. 

Respondens  autem  Jesus,  dixit:  Hypocritx,  unus- 
quixque  Sabbato  non  solvit  bovem  siium  aut  asinum 
a  prxsepio,  et  ducit  adaquere  ?  Ilanc  autem  filiam 
Abrahx,  quam  alligavit  Satanas  ecce  decem  et  octo 
anni^,  non  oportuit  solvia  vinculo  isfo   die   Sabbati. 

Altiori  scnsu  bos  et  asinus  significant  Judaeum, 
et  Graecum,  de  quorum  vocalione    scriptum    est  : 


reliquias  per  gratiam  saivandas   esse   scires,  mox  p  Bos   ccgnovit  possessorem   suum,  et  asinus  prxsepe 


ibidem  sanatio  ejus  in  parte  sub  incurvae  mulieris 
specie  subsequitur.  Idcm  enim  significat  ficulnca 
reservata,  quod  mulier  erecta,  et  idem  terlio  Do- 
minr.m  venisse  ad  ficulneam  infructuosam  quod 
mulierem  decem  et  octo  annis  fuisse  incurvalam. 
Senarius  enim  in  quo  mundi  creaturaperfecta  sub- 
stitit,  operum  perfectionem  ostendit,et  in  trigonum 
ductus,  decem  et  octo  facil.  Quia  ergo  homo  qui 
sexto  die  faclus  est,  opera  perfecta  habere  voluit, 
sed  in  tribus  ternporibus  Dominicae  visitationis, 
scilicet  ante  legem,  sub  lege,  in  exordio  inchoantis 
gratia;,  per  infirma  opera  languit,  decem  et  octo 
annis  mulier  curva  1'uit.  Nec  poterat  surmm  aspi- 
cere,  quia  Judaea  tcrrena  sapiens,  de  cccleslibus 
non  cogitabat,audiens  per  prophetam  :  Si  volueritis 
et  me  audieritis,  bona  tcrrx  manducabilis  {Isai.  i). 
Quo  contra  membris  Ecclcsiaj  dicit  Apostolus  :  Qux 
sursum  sunt  sapile,  non  qux  super  terram  {Colos.  lu). 

Qutim  eum  vidisset  Jesus  vocavit  ad  se,  et  ait  illi : 
Mulier  dimissa  es  ab  infirmitale  tua.  Et  imposuit  illi 
manus  ct  confeslim  erecla  est,  et  gforificabat   Deum. 

Vidit  praedestinando  per  gratiam  vocavit  illu- 
strando  per  doctrinam,imposuit  manus,  donis  spi- 
ritualibus  adjuvando  illam,erexit  in  operibus  bonis 
ad  Dei  gIorificationem.Q«'0.':,  inquit  Apostolus,  prx- 
destinavit,  hos  ct  vocavil ;  etquosvocavit,  hos  etjusti- 
ficavit,  quos  autem  jusLificavit,  iflos  et  magnificavit 
{Rcm.,  viii).    Haec  mulier   non    nisi  post  decem  et 


D 


Domini  sui  {Isai.,  i).  Qui  uterque  peccati    vinculis 

absolutus  per  praedicationem,deposuit  sitim  hujus 

raundi  haustu  fontis  Dominici.  Filia   Abrahae,    est 

Ecclesia  de  utroque  popuIo,quae,  irapleto  teinpore 

legis  el  Dorninicae  resurrectioni3,pergratiam  sancti 

Spiritus  evasit  vincula  longae  captivitatis. 

T       165 
Lt.     X 

Et  cum  hxc  diceret,  erubescebant  omnes  ndversarii 
ejus,  et  omnis  populus  gaudebat  in  universis  qux 
gforiose  fiebant  ab  eo. 

Qui  dedictis  Salvatoris  erubescunt,ficulneae  sle- 
rili  se  comparandosostendunt ;  quigaudent  de  mi- 
raculis  ejus,  ad  filiam  Abrahae,  hoc  est,  ad  Eccle- 
siam  fidei  se  pertinere  declarant. 
GAPUT  CIV. 

Erat  autem  in  proximo  dies  festus  Judxorum  sce- 
nopegia. 

[AufJusT.]  Scena  est  umbraculum  ;  inde  dicitur 
sccnopegia,  id  est,  tabernaculorum  constructio  vel 
fixio.  Scenopegia  erat  festivitas,  in  qua  mense  se- 
ptimo  a  Martio  Judaei  septem  diebus  habitabantin 
tabernaculis  in  memoriam  illorum.in  quibus  patres 
eorum  habitaverunt  in  deserto.  Dicuntur  autem 
more  eorum  dies  septem,  propter  unam  festivita- 
lem  dies  festus : 

Dixerunt  autem  ad  eum  fratres  ejus  :  Transi  hinc 
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et  vude  inJudxam,  vt  et  discipuli  tui  videcmt  opera  p^  Occasio  quajrendi  prjEbebal  quod  non  ascen- 
iiia  qux  facis.  Nemo  quippe  in  occullo  aliquid  fucit^  derat  cum  Cratribus  qui  ei  consilium  de  gloria  da- 
et  quorrit  ipsc  in  palam  esse.  Si  hxc  facis,  mani/esta  bant,  unde  dixit  eis  ;  !Son  ascendam  ad  diem  feslum 
teipsum  mundo.  ISeqitetnim  fralrcs   ejus  credebanl      hunc  qucm  vultis,  id  est  primum  vel  sccundum. 

El  murmur  multum  eral  de  eo  in  lurba.  Quidam 
cnim  dicebant  quia  bonus  esl.  Alii  aulcm  dicebant, 
non,  scd  seducil  lurba. 

Dc  omnibus  servis  Christi  hoc  idcm  dicitur,  quia 


in  eum. 

Cum  auditis  fratres  Domini,Maria3  cogitate  con- 
sanguinitatem.  Opera  Domini  divinis  laudibus  ct 
non  populari  favore  efferenda,  vcri  discipuli  scie- 
bant,  sed  istos  fratres  Domini,  id  cst,  consangui- 
neos  Domini  latebant,  qui  credere  nolentes,dabant 
ei  consilium  consequendaj  ScTccularis  gloriae.  Ac  si 
dicerent :  Mira  facis,  sed  in  abscoadito,  transi  in 
Juda!am,ubi  est  principatus  gentis  et  civitas  capnt 
regni,  ut  lauderis  ab  omnibus,  ct  nos  cognati  glo- 
riaj  participes  efficiamur  :  Si  hxc  facis,  ergo  mani- 
fesfa  teipsum  :  Vel  si,  pro  quia  legilur.  ^ 

Id  est,  gloria  mundi  quam  affectatis,  semper  est 
parata.  Ego  autem  cum  acccpero  iempus  gloriaj,  ad 
quam  perveniendum  esl  humilitate  impleta,;?(i/i<ms 
judicabo  {Psal.  Lxxiv).  Modo  enim  non  est  tempua 
judicandi,  sed  iniquos  tolerandi. 

Non  potest  mundus  odisse  vos,  me  aulcm  cdit, 
quia  iestimonium  peihibeo  dc  illo,  quia  opcra  ejus 
mala  sunt. 

Noa  accuso  quidem  mundum  apud  Patrem,  sed 
arguo  de  peccatis,  et  ideo  nunc  non  est  tempus 
meum,  sed  vestrum,  quia  vos  mundi  amatores  et 
falsi  testes,  dicitis  bona  rnala,  et  mala  bona. 

Vos  ascendile  ad  diem  festum  hunc.  Ego  non 
ascendo  ad  diem  feslum  istum,  quia  meum  icmpus 
nondum  impletum  est. 

Non  est  praeccplum,  scd  permissio    quod    dicit,  ^ 
ascendite  ad  dicm  feslum  hunr,  ubi    huraanam   glo- 
riam  qua3ritis,ubi  extendere  carnalia  gaudia  vultis. 
Tempus  autem  gloriae  meo3  manebit   in  oelernum, 
ipsa  festivitas  sine  nubc. 

Uxc  cum  di.xissel,  ipse  mansit  in  Galilxa.  Ul  au- 
tem  ascenderunl  fratres  ejus,  tunc  et  ipse  asccndit  ad 
diem  festum,  non  manifcste,  sed  quasi  in  occullo. 

Non  dixit,  ad  diem  feslum  hiinc,  quia  non  cui-ie- 
bat  gloriari  temporaliter,  sed  aliquid  docerc  salu- 
briter.Non  vacat  quod  latenter  ascend!t,quod  iale- 
bat  in  illo  die  festo.  Omnia  antiqua  umbra  futuro- 
rum  fuerunl.  Ergo  et  scenopegia.  Nam  nos  educti 
sumus  de  uEgypto,  ubi  diabolo  tanquam  Pharaoni 
serviebamus.  Clamavit  cnini  nobis  Christus,  quasi 
lateres  facientibus  :  Venite  ad  me  omnes  qui  laboro.-  D 
tis  el  onerati  eslis  {)hitlh.,  x\).  Educli  sumus  pcr 
baptismuin  tanquam  per  marerubrum,quia  Chris- 
sti  sanguine  consecratum,  mortuis  inimicis,id  csi, 
pcccatis  nostris.  IModo  ergo  antequam  ad  terram 
promissionis  veniamus,  id  estad  regnum  a^ternum, 
in  tabernacul's  hujus  deserli  sumus.  Cum  autcm 
corpus  Christi  quodsumus  nos,cst  in  tabernaculis, 
Christus  cst  in  tabernaculis.  Sed  tunc  latenter. 
modo  manileste,  quia  remota  umbra,  venit  lux,  in 
quaomniajaui  agnoscimus. 

Judxi  ergo  quxrebant  eu7n,  el  dicebant  :    Ubi  esl 
ille  f 


vila  noslra  abscondila  est  cum  Chrislo  in  Deo    {Co- 
los.  iii),  Ecd  tandem  Deus  manifcsle  vcniet. 

Ncmo  tumen  palamloqucbatur  de  illo  proptcr  me- 
lum  Judxorum. 

Nemo  scilicet  illorum,  qui  dicebant,  bonus  est. 

Jam  autem  die  feslo  medianie,  asccndit  Jcsus  in 
lempluyn  et  docebai. 

Cuni  jam  videlicet  illius  festi  tot  dies  progteriis- 
sent.quod  futuri  eranl,ascendit.  Quod  latuit,exem- 
plum  est  vitandi  malos,quod  palam  loquitur,et  non 
tenetur  ab  his  qui  qua^rebant,  potestatia  ejus  indi- 
ciLrn  est. 

Et  mirabantur  Judsei,  dicentes :  Quomodo  liic  lille- 
rus  scil,  cum  non  didicerit  P 

Inde  mirabantur,  quia  multi  noverant  quernad- 
modum  educatus  esset,  et  nunquam  eum  viderant 
litteras  discenlem. 

Respondit  cis  Jesus,  ct  dixit :  Mea  doctrina  non  est 
mea,  sed  ejus  qui  rnisit  nie. 

Videtur  contraria  loqui,  Quod  si  dixissct,  isla 
doclrina  non  est  mea,nulla  esset  qusstio.Nunc  su- 
tem  in  hoc  est  solutio,quia  doctrina  Patris  esl  Ver- 
bum  Patris,  id  est,  Filius  ex  Patre.  Ac  si  diccret  : 
Ego  non  sum  a  me  ipso,sed  aPatre.Qui  enim  tam 
tuum  quam  tu  ?  et  quid  tam  non  tuum  quam  tu,si 
alicujus  est  quod  es?Hincalibi  dicit  Dominus  ://cic 
est  opus  Dei,  ul  credatis  in  eum  quem  illemisit{Joan. 
vi).  Qui  credit  in  eum,  crcdit  ei,  sed  non  ccnverti- 
tur,  quia  dsemones  credunt  ei,  non  in  eum.  Nos 
etiam  credimus  Petro  et  Paulo,  sed  non  credimus 
in  Petrum  etPaulum.  Quid  est  ergo  in  Deum  cre- 
dere  ?  Credendo  in  eum  ire  et  ejus  membris  incor- 
porari.  Hasc  sententia,  quod  Filius  doctrina  Patris 
est,  dissolvit  Sabellianam  haeresim,  qui  ausus  est 
dicere,  Patrem  et  Filium  duo  nomina  esse,  sed 
unam  rem.  Alicujus  est  enim  doctrina  Filii,si  sua 
non  est. 

Si  quis  voluerit  volunlatem  ejus  facere,  cogno- 
scet  de  doctrina  utrum  ex  Deo  sit,  an  cgo  a  me  ipso 
loquor. 

Sensus  est;  Si  quis  me  credit  Filium  Dei,  inlcl- 
liget  quod  doctrina  mea  est  ejus. 

Qui  a  semelipso  loquiiur,  gloriam  propriam 
quserit. 

De  antichristo  dicit,  qui  non  a  Deo  missus  scd 
venire  permissus,  extolletse,u\,  ait  Apostolus,5UjDra 
omne  quod  dicilur  Deus,  autquod  colitur  {II  Thess., 
n). 

Qui  auiem  quxrit  gloriam   ejus  qui  tnisil   illum, 
nic  verax  cst,  et  injustiiia  in  illo  non  cst. 
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Hoc  de  se  dicens,  dat  humilitatis  exemplura,  ut  A      Qui  noverant  qua  saevitia  quaerebatur,  miraban- 


omnia  bona  Deo  tribuamus, 

Nonne  yioyxen  dedit  vobis  legem,  et  nemo  ex  vohis 
facit  legem  ?  Quii  me  quseritis  interficere  '! 

In  lege  quidem  gioriamini,sed  contra  legemquae 

occidero  vetat.    quaj     me  nuntial,    de   morte  mea 

tractaiis. 

Respondil  lurba  et  dixit  :  doemonium  habes.  Quis 
le  quxrit  interficere? 

Quid  posset  aliud  dicere  turba  turbulenta?  Quid 
posset  aliud  olere  coenum  comraotum  ?  Turbavil 
claritas  lucis  turbam  lippitudinis.  Oculi  enim  non 
habentes  sanitatem,  non  possunt  ferre  luminis 
claritatem. 

«  Respondit  Jesus  et  dixiteis  :  Unum  opus  feci,et 
«  omnes  miramini.  Proplerea  Moyses  dedit  vobis 
«  circumcisionem,  non    quia  ex  Moyse  est,  sed  ex  " 
«  patribus,  et  in  Sabbalo  circumciditis  hominem.  « 

Unum  opus  fuit  quod  hominem  sanum  feci  Sab- 
bato.  Propterea,  videlicet  propter  tale  opus,  id  esi 
ut  salus  hominis  consequalur,  bene  factum  est  ul 
acciperetis  circumcisionem  a  Moyse.Convincit  vos 
Moyses,  quia  iu  lege  accepistis  ut  circuracideretis 
octavo  die,  accepistis  eliam  ut  vacetis  septimo  die. 
Quid  igiturfacietis,  si  octava  dies  nativitatis  occur- 
ral  die  Sabbati  ?Novi  quia  circumciditis.  Circum- 
cisio  enim  pertinet  ad  aliquod  signaculum  salulis. 
Et  non  debent  homines  Sabbato  vacare  a  saluLe. 
Ergo  ne  mihi  irascamini,  quia  salvum  feci  totum 
hominem  Sabbato.  Et  hoc  est  quod  dicit  : 

«  Si  circumcisionem  accipit  homo  in  Sabbalo.ut 
«  non  solvatur   lex  Moysi,  raihi  indignaraini  quia  C 
«  lotum  hominem    sanum  feci  in  Sabbato  ?  Nolite 
«  judicare  secundum  faciem,  &ed  justum  judiciura 
« judicate  ». 

Non  est  judicandum  secundum  faciera,  id  est 
acceptionem  personarum  ;  sed  juslum  judicium,id 
est  secundura  veritatem  rerum.  Qua  cognita,  nec 
me,nec  Moysen  damnabitis,  nec  me  contrariurailli 
dicetis.In  quo  illos  arguit,no3  instruil,  ne  iu  judi- 
candis  causis  personas  accipiamus,  non  quod  pro 
diversitale  graduum  diverao  modo  personas  non 
honoremus.  [^^Ambros.]  Notandum  quia  credens 
Abraham  se  filium  habiturum,  hujus  rei  signum 
circumcisionem  accepit,  ut  quod  credens  justifica- 
tus  sitjCerneretur.  Quod  signum  ideo  accipiebant 


tur  qua  potentia  non  tenebatur. 

Sed  fiunc  scimus  unde  sit,  Cliristus  aulem  cum  ve- 
nerit,  nemo  scit  unde  sit. 

Hoec  opinio,  nemo  scit  unde  sif,  non  inaniter  est 
naia.  Nnm  Scriplura  dixerunt  quoniam  Nazaraeus 
vocabitiir.  Ergo  praedixerunt  unde  sit.  Rursus  con- 
vocalis  Scribis  ab  Herode.et  inquisitis  ubi  Ghristua 
nasceretur,  dixerunt  :  In  Detfilefiem  Judae  (Mattfi. 
ii).  Sed  et  Isaias  dixerat  :  Generationem  ejus  quis 
enarrabit?  [Isai.  lix.)  Hoc  autem  secundum  divini- 
tatem.  Et  secundum  hoc  isti  nesciebant  unde  Cbri- 
stus  essel,  sed  secundum  carnem  eum  agnosce- 
bant. 

A.  l  M.  ''^  L.  ''' 

«  Clamabat  ergo  docens  in  templo  Jesus,  et  di- 
•  cens  :  Et  me  scitis.et  unde  sira  sciti3,et  a  meipso 
«  non  veni,  sed  est  verus  qui  misitme,  quem  vos 
«  nescitis.  Ego  scio  eum,  quia  ab  ipso  sum,et  ipse 
«  me  misit.  Et  si  dixero  quianescio  eum,ero  simi- 
«  lis  vobi.s  mendax. 

Me  scitis,  dictum  est  de  facie  hominis,  quae  nota 
eis  erat.  Vnde  sim,  scilis,  scilicet  a  Nazareth.A  me 
ipso  non  i'eni,tale  est  quasi  dicat  :  Secundum  divi- 
nitatem  me  nescitis :  Deum  enim  nemo  viditunquum. 
Ego  autem  scio  eum  quia  sum  veritas  ab  ipso,  qui 
ex  se  verus  est :  ergo  a  me  quaerite,  in  me  credite, 
quia  venitad  Patrem  cui  voluerit  Filius  revelare. 

A.  7  M.  '''  R.  '''  L.  '^' 

Quserebant  ergo  eum  apprefiendere ,  et  nemo  misit 
in  illum  manus,  quia  nondum  venerat  fiora  ejus. 

Non  horam  dixit  qua  cogeretur  mori,8ed  quadi- 
gnaretur  occidi. 

R.  1 

«  Oe  turba  autem  raulli  crediderunt  in  eum,  et 
«  dicebant  :  Christus  cura  venerit,  nunquid  plura 
«  signa  faciet  quam  quae  hic  facit  ?  » 

Utique  si  duo  non  erunt,  hic  est  Christus.  Haec 
turba  fuilcommota  miraculis.quae  in  eum  credens, 
hoc  dicebat. 

CAPUT  CV. 

L149 

«  Ait  autem    quidam  ei  de  turba  :  Magister,  dic 


filii  Israel,  ul  scirentur  esse  filii  ejus,  qui  credens  n  «  fratri  raeo  ut  dividat  mecum  haereditatem.At  ille 


Dco,  hoc  ipsum  acceperat.  [Hieron.]  Ideo  etiam 
praeceptum  est  circumcidi,ut  agnosceretur  Dei  po- 
pulus  inter  gentes.sive  ul  corporaeorum  agnosce- 
rentur  in  bello.[AuGUST.]  Denique  quando  solierant 
in  eremo,non  circumcidebantur.  Praeterea  circura- 
cisio  facta  in  virili  membro,  per  quod  generatur 
creatura  mortalium,  caslitalem  menlis  debere  ob- 
servari  indicat.  Ideo  autem  quisque  cum  prasputio 
nascitur,  quia  cum  vitio  propaginis  nascitur. 

«  Dicebant  ergo  quidam  ex  Jerosolymis  :  Nonne 
«  hicest  quem  quaerunt  interficere?  Etecce  palam 
«  loquitur.et  nihileidicunl.  Nunquidverecognove- 
«  runt,principe3  quia  hic  est  Christus  »  ? 

PAiaoL.  CLXXXVI. 


«  dixit  ei  :  Homo,  quis  me  constituit  judicem,  aut 
«  divisorem  super  vos  ?  » 

Merito  refutatur  hicfrater,qui  magistro  supernae 
pacis  vult  ingerere  molestiara  terrenae  divisionis. 
Merito  homo  vocatur,  id  est  carnalis,  ut  Paulus 
ait  :  Cum  enim  sit  inter  vos  zelus  et  contentio,nonne 
carnaies  esfw  ?  Nonne  homines  estis,  et  secundum 
fiominem  ambulatis'}  {l  Cor.iu.)  Bene  autem  terrena 
declinat,  qui  propter  divina  descenderat ;  nec  di- 
gnatur  esse  judex  litiumvel  arbiter  facultatum,qui 
vivorum  et  mortuorum  habet  judicium  et  merito- 
rum  arbitrium. 

«  Dixilque  ad  illos:  Videte  et  cavete  abomni  ava- 
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ejus  est  ex  his  quae  possidet. 

Non  in  solo  pane  virit  homo,  sed  in  verho  Dei :  nec 
lerapora  vitae  divitiarummultitudine  protenduntur. 
Providete,inquit.oculo  scilicet  rationis,et  non  ait  : 
Cavete  ab  avaritia,  sed  omni  adjunxit :  Quia  non- 
nulla  simpliciter  hominibus  geri  videntur,quae  in- 
ternus  arbiter  cernit  qua  intentione  fiant.Quiscum 
fratre  hsereditatem  dividi,  fructus  agri  in  horrea 
rccondijpro  crimine  deputaret  ?  Sed  ipse  testis  est 
Deus,  quia  non  bona  intentione  hoc  [hic]  faciebat. 
Unde  et  exemplum  slultitiae  suae  proponit  ei. 

«  Dixit  aulem  similitudinem  ad  illos,  dicens  : 
«  Hominis  cujusdam  divitis  uberes  fructus  ager 
«  attulit,  et  cogitabat    intra   se    dicens  :  Quid  fa- 
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«  Et  cum  egressusessetinvia,procurrensquidam 
«  genuflexo  ante  eumrogabat  eum:  Magister  bone, 
«  quidboni  faciam  ut  habeam  vitam  8eternam?Qui 
«  dixit  ei  :  Quid  me  interrogas  de  bono?  Nemo  bo- 
«  nus  nisi  unus  Deus.  » 

[AuGCST.]  Potuil  utrumque  dici  et  secundum 
Mattheeum,  quid  me  inlerrogas  de  bono  ?  et  juxta 
Sil\os,quid  me  dicis  bonum  ?  ut  alterum  referatur  ad 
illud  quaerentis,  quid  honi  faciam-1  allerum  ad  id 
quod  ait,  magisler  bone.  [Beda.I  Quia  ergo  vocave- 
rat  magistrum  bonum,etnon  Deura  vel  DeiFilium, 
dicit  quemvis  sanctum  hominem  comparationeDei 


«  ciara,  quod  non    habeo  quo    congregera  fructus  B  "oii  esse  bonum.  De  quo  in  psalmo  :  ConfiteminiDo- 


«  meos  ?  » 

Ecce  nimia  sollicitudo  ex  avaritia  studente  bona 
suainfuturumluxuriae  reservare,etex  sollicitudine 
sequitur  deliberatio. 

«  Et  dixit  :  Hoc  faciam  :  destruam  horreamea,et 
«  majora  faciam  et  illuc  congregabo  omnia  quas 
«  sunt  nata  mihi,etbonamea,  etdicamanimaemeae : 
«  Anima,  habes  multa  bona  posila  in  annos  pluri- 
«  mos,  requiesce,  comede,  bibe,  epulare.  » 

Congregabo,  inquit,  qu3e  nala  sunt  plus  solito 
mihi,  id  est  meo  labore,  vel  propter  me  solum.Di- 
cens,  requiesce,  pesti  avaritiae  peslem  jungit  desi- 
diae,ut  nec  pro  temporalibus  Deum  interpellet.  Co- 
mede  ac  bibe,  contra  esuriem  et  sitim,  et  epulare 
luxuriose  magno  deliciarum  paratu. 

Dixit  aulem  illi  Deus  :  Stulte,  hac  nocle  animam 
tuam  repetenl  a  te,  qux  autem  parasti  cujus  erunt  ? 

Non  sunt  hominis  bona,  quae  secum  auferre  non 
potest,  sei  sola  misericordia  comcs  est  defuncto- 
rum.Non  tamen  ineo  reprehendiiuriste  dives,quod 
terram  colueritel  fructus  servarevoluerit,sedquod 
omnem  vitae  suas  fiduciam  in  sua  abundantia 
posuerit,  et  nil  pauperibus  erogare  constitueril, 
juxla  imperium  Domini  dicentis  :  Quod  superest, 
dale  eleemosynam  (Lj<c.  xi),in  nocte  auferlur  anima 
illius,qui  considerationis  lucem  habere  negligit,ut 
quod  potest  pati  praevideat.Unde  Paulus  dicit:  Yos 
autem.fratres.non  estis  in  tenebris,id  losdies  illatan- 
quam  fur  comprehendal.Omnes  enim  vos  filii lucises- 
tis,et  filii  diei  (/  Thess.  v).  Psalmista  etiam  cura  de 
avaro  quolibel  praemisisset,  sed  et  fruslra  co.Uurha- 
tur,  adjunxit :  Thesaurizit  el  tgnorat  cui  congregabit 
ea  {Psal.  xxxviu).  Dicere  autem  Dei  ad  perversos, 
est  pravas  eorura  machinationes  subitaanimadver- 
sione  compescere. 

Sic  est  qui  sibi  thesaurizat,  et  non  est  in  Deitm 
dives. 

Sic  est,videlicet  slultus.et  in  nocte  a  divinis  judi- 
ciis  rapiendus,  cujus  exspectatio  non  est  Dorainus, 
qui  transitoria  non  distribuit  pauperibus,ut  ab  eis 
reciperetur  inaeternis  tabernaculis.In  Deum  autera 
dives  est,  cujus  substantia  (id  est  conscientia  pos- 
sessio,qua  sustentatur  et  pascitur)  estapud  Deum, 
noQ  in  saeculis  terrae. 


mino,quoniam  bonus  (Psal.  cxvii).  Solus  enim  Deus 
natura  esl  bonus,  nam  alii  boni  non  habent  bonita- 
tem  a  se,sed  a  Deo.  Non  igitur  Christus  se  bonum 
negat,  sed  esse  Deum  significat,  nec  se  magistrum 
bonum  non  esse,sed  absque  Deo  nullumbonumesse 
testatur. 

«  Si  autem  vis  ad  vitam  ingredi,  serva  manda- 
«  ta.  Dixit  illi  quae?Jesus  autem  dixit:  Non  occi- 
"  des,  non  adulterabis,  non  furtum  facies,  non 
«  falsum  testimonium  dice.«.  Honora  patrcm  et 
«  matrem  tuam,  et  diliges  proximum  tuum  sicut 
«  teipsum.  » 

Notaquiajustitia  legissuotempore  custodila,non 
solum  bona  terra,sed  et  vitam  conferebalaeternam. 
Q  Notandum  etiam  quiaPauluspraecipit  viris,ut  quis- 
que  diligat  uxorem  suam  sicut  seipsum.  Si  ergo 
unusquisquesicutseipsumdiligere  debetproximura 
et  uxorem,  nulla  erit  differentia  inler  proximi  et 
uxoris  dilectionem,  quod  valde  absurdum  est.  Sed 
in  proximo,  s/cuf,  adverbium  est  similitudinis.  In 
uxore  autem,  sicut,  non  similitudinem,  sed  appro- 
bationem  et  affirmationera  cum  quodam  pondere 
sonat,  quomodo  dicimus,quasi  vir  fecit.  tt  de  Sal- 
vatore:  Vidirjius  gloriam  ejus  gloriam  quasi  uniyeniii 
a  Palre  []oan.\),x\on  quo  Salvator  gloriam  habuerit 
ad  comparationem  alterius  unigeniti. 

Dicit  iUi  adolescens  :  Omnia  hgec  cuslodivi  a  ju- 
ventufe  mea.  Quod  adhuc  mihi  deest  ? 

194  T      291 


D 


R.  'f'  M.  '''  L. 


«  Jesus  autem  iniuitus  eiim,dilexit  eum,et  dixil 
«  illi  :  Unum  tibi  deest.  Si  vis  perfectus  esse  vade, 
«  et  vende  quae  habes  et  da  pauperibus,et  habebis 
«  thesaurum  in  coelo  et  ven'.,  sequere  me. » 

Non  est  putandus  hic  de  custodia  mandatorum 
esse  raentitus,  sed  simpliciler  esse  confessus,quia 
ei  mendacii  noxa  reus  teneretur,nequaquam  intui- 
tus  arcana  cordis  ejus,eum  diligeredicereturJesus. 
Diligit  enim  eos  qui  mandata  legis  custodiunt,  sed 
quod  ibi  minus  est,hisqui  perfecti  esse  volunt,ad- 
jungit.Qui  vult  ergo  perfectus  esse,vendat  quae  ha- 
bet,non  ex  parte  ut  Ananias  et  Saphira,et  detpau- 
peribus  [Act.  v).  Nec  hoc  ad  perfectionem  sufflcit, 
nisi  Salvatorem  sequatur,id  est  nisi,relicti8  malis, 
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faciat  bona.  [IIikron.  —  Chryso.]  Vel  ita  :  Iste  ado-  A. 
lescens  et  dives  etsuperbua  ettenlator  erat,  atque 
per  inanem  jactantiam  tanquam  glorians  in  lege, 
mentitus  est  se  mandata  custodisse.  Jesus  vero, 
quasi  vera  acciperet  verba  illius,  docuit  qu;B  perfe- 
ctionis  sunt.  Etocuiismisericordiae,quibusdifinatur 
impium  justificare,  quibus  respexil  Petrum  ut  fleret 
amare  {Luc.  xxii),  intuitus  est  istum,  et  ita  dilexit 
in  eo  non  quod  prius  erat  per  superhiara,  sed  quod 
ccepit  esse  per  gratiam.  [Ghryso.]  Juxta  hoc  igitur 
quaecunque  dicuntur  de  adolescentulo  illo,  acci- 
pienda  sunl  de  populo  Judaico,  qui  adolescsns  erat, 
non  aelate,  sedlevitate,  immaturis  moribus,  non  an- 
nis.  Considera  quia  non  interrogat  quid  credat,  sed 
quidfaciendovilamaeternampossideatjquia  Judoeus 


Occasione  hujus  habeatis  divilia3,ingreditur  ser- 
monem  de  avaro  sub  nomine  divitis.  Ubi  ergo  diifi- 
ciie  ponit,  non  impossibilitatem  praetendit,  sed  ra- 
rilas  demonstratur  ;  difficulter  enim  diviiiae  con- 
temnuntur,  et  vix  aliquis  res  saeculi  sine  saeculi 
ipsiua  vitiis  assequitur.  Hae  sunt  enim  spinse  et 
tribuii,  qui  semen  Dei  sufTocaverunt,  quare  tutum 
est,  nec  habere  nec  amare  divitias. 

Et  ilerum  dico  vobis  :  Facilius  est  camelum  per 
foramen  acus  transire  quam  divilem  inlrare  in  re- 
gnum  ccelorum. 

Facilius,  id  est  minus  difficile  est,  et  ideo  minus 
difficile,  quia  minusirapossibile.  Impossibilius  est 
enim  cupidum  intrare  in  regnum  coelorum,  quam 
per  foraraen  acus  transire  camelum.  Charitasenim 


spem    omnino    habet  in  operibus  sine  fide.  Unde  g  cujus  dilatatio  jungitDeo,  contraria  est  cupiditali. 


Apostoius  :  Gentes  quae  non  sectabantur  jusliliam,  ad 
legis  juslitiam  pervenerunl ; quia  non  ex  operibus,sed 
ex  fide.  Israel  autem  sectando  legis  justitiam,  in  le- 
gem  justitix  non  pervenit ;  quia  non  ex  (ide,  sed  ex 
operibus  {Rom.  ix).  Prima  justitia  est,  cognoscere 
Trinilatem  ;  novissima,  bene  operari.  Nativitas  Ju- 
daeorum  fuit,  ex  tempore  Abrahae  usque  ad  exitum 
ex  iEgypto,et  usque  tunc  fuit  quasi  infans.  Inven- 
tu9  fuit,ex  lempore  Moysi  usque  ad  reges.  Yirilitas, 
ex  tempore  regum  usque  ad  transmigrationem  Ba- 


cujus  angustia  separat  a  Deo.  Sicut  ergo  impossibi- 
lissiraum  est  nigrum,  dum  fuerit  nlgrum,  albere, 
quia  nigrum  albo  contrarium  est ;  ita  nihil  impossi- 
bilius  est,  quam  cupidum  Deo  jungi  dum  fuerit  cu- 
pidus.  Quis  non  videt  comparationis  gradus  inter 
impossibilia?[BEDA.]Utiqueimpossibi]iusestequum 
verti  in  lapidem  quam  in  asinum,  a  quo  minus  dif- 
fert.  Quomodo  ergo  plurimi  divites  intraverunt  re- 
gnum  Dei,  nisi  quia,  Deo  inspirante,  divitias  pro 
nihilo  habuerunt?Numquid  David  in  divitiis  confi- 


byloniae.  Senectus,  inde  usque  ad  Ghristum,  quando      debat,  de  seipso  canens  :  Quia  unicus  et  pauper  sum 

mortuus  esl  populus  ille,  propriam  interficiens  vi- 

tam.  Mentitur  ergo  quod  custodierit  mandata  a  ju- 

ventute,  sed  nec  adhuc  custodit  in  senectute.  Jesus 

tamen  intuetur  eum  et  diligit,  in  hoc  videlicet,  ut 

reliquiae  salvaj  fiant.  [Hilar.J  In  eo  quod  bona  sua, 

vendereetdare pauperibusad  perfectionemjubetur, 

confidentiam  legis  et  sacrificiorum,  quibus  carna- 

liter  utebatur,  relinquere  adraonetur.  Omnia  man- 

dantur  felici  commercio  mutari,  et  ut  meminerit 

umbram  veritalis  in  eis  esse,  quae  deinceps  genlibus 

spiritualiter  pauperibus  sinl  sub  ipsius  corporis  ve- 

ritate  dividenda.  Haec  aulem  neminem  posse  effi- 

cere  indical,  nisi  qui  sequi  coeperit  Christum.  Sed 

Judaicus  populus,  auditis  his.tristis  recessit :  mul- 

lam  enim  Oi^ulentiae  fiduciam  habebal  ex  lege. 

M.  ;?  R.  ""  L.  "" 


11 

Cum  audisset  autem  adolescens  verbum,  abiit  tri- 
stis.  Erat  enim  dives  valde,  et  multas possessiones  ha- 
bens. 

Multi  quippe  divitias  amore  Dei  relinquunt,  do- 
lentes  tamen  et  flentes.  Licet  enim  proximum  dili- 
gant,  seipsos  jure  magis  diligunt,  etideo  suis  usi- 
bus  divitias  potius  cupiunt  quam  aliis,  quibus  ta- 
men  totas  distribuunt,  monente  Deo  quem  sibi 
praeferunt.  Sic  et  martyres  carnem  suam  nirairum 
quam  diligunt,  inviti  [in  vita.]  martyrio  tradunt ; 
sed  tameii    propter  Deum  Iradere  non  dubitant. 

Et  circumspiciens  3ems,  ait  discipulis  suis :  Quam 
difficile  qui  pecunias  possident,  in  regnum  Dei  introi- 
bunt!  Amen  dico  vobis,  quia  dives  difficile  intrabit  in 
regnum  coelorum. 


ego  {Psal.  xxiv).  Alios  etiam  ita  hortatur  :  Divitise 
si  affluant,  nolile  cor  apponere  (Psal.  lxi).  Mystice, 
facilius  est  Christum  pati  pro  difectoribus  saeculi, 
quam  dilectores  saeculi  ad  Christum  converti.  Ga- 
melus  dicitur  Christus,  quia  spontehumilitatus,  in- 
firmitatis  nostrae  onera sustinuit.  Unde  illud :  Quanto 
mngnus  es,  humilia  te  in  omnibus  (Eccli.  iii).  Per 
acum  significat  punctiones  in  passione  susceptas. 
Foramea  ergo  acus  dicit  angustias  passionis,  qua 
naturse  nostrae  quasi  scissa  vestiraenta  resarcire 
dignatus  est,  id  est  reparare  post  lapsum.  [Chryso.] 
Aliter  :  Facilius  est  gentes  tortuosas  animo  intrare 
per  angustum  ostium  regni  ccelestis,  quam  Judaeua 
divites  visos  in  lege  et  prophetis.  Gentes  habebant 
gibbum  idololatriae,  sicut  camelus  habet  gibbum, 
qui  non  permittiteum  erigere  collum.  Acus  est  Fi- 
lius  Dei,  cujus  prima  pars  sublilis  et  acuta,  signi- 
ficat  divinitatem  ejus  ;  novissima,  incarnationem. 
Totus  est  rectus  Filius  Dei  ut  acus,  non  habens 
scrupulum  peccati,per  cujus  vulnUs  passionis  gen- 
tes  ingressae  sunt  invilam  aeternam.Ab  eo  consuta 
est  immortalitatis  tunica,  quae  conscissa  erat  in 
Adam.  Hic  acus  consuit  spiritum  carni,  et  Judaicum 
populum  gentili.  Unde  Apostolus  :  Ipse  est  pax  no- 
stra,  qui  fecit  utraque  unum  {Bphes.  ii).  Hic  acus 
copulavit  diruptam  amicitiam  angelorum  et  homi- 
num  ;  hic  acus  figit  et  pertransit,  et  vulnus  non 
facit. 

Auditis  autem  his  discipuli  mirabantur  valde,  di' 
cenles  :  Quis  ego  poterit  salvus  esset 

[BEDA.]Intellexeruntdivitiarum  araatores,  etiamsi 
non  habeant,  in  divitum  numero  deputari.  Aliter 
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enlm,  cum  multo  plures  sint  pauperes  quam  divi-  Al  i"  Ghristo  docuerunt.  Duodenarius  enim  universi- 


tes,  non  dicerenl,  quis  poterit  salvus  esse? 

Aspiciens  aulem  Jesus,  dixil  illis  :  Apud  homines 
hoc  impossibile  est,  apud  Deum  autem  omnia  possi- 
bilia  sunt. 

Hoc  non  ita  accipiendum,  quod  cupidi  sint  intra- 
turi  in  regnumDei,  sed  quod  possibile  est  Deo,  ut 
per  verbum  ejus  a  cupiditate  temporalium,  ad  cha- 
ritatera  converlantur  asternorum. 

Tunc  respondens  Pctrus,  dixil  ei  :  Ecce  nos  reli- 
quimus  omnia,el  seculi  sumus  te.  Quidergo eritnobis? 

Grandis  fiducia.  Petrus  piscator  erat,  dives  non 
fuerat,  victum  manu  et  arte  quaerebat,  et  tamen  lo- 
quitur  confidenter,  dimisimus  omnia.  VA  quia  non 
sufficit  dimittere,  hoc  enim  et  Socrates  philosophus 


tatem  significat,  sicut  etseptenarius  ;  cujus  (partes, 
id  est  tria  et  quatuor)  aitera  per  alterain  multipli- 
cato,  duodecim  flunt.  Quod  ergo  minus  a  Judaeis 
putabatur,  contemptores  Evangelii  de  duodecim  tri- 
bubus  Israel,  nedum  caeteras  gentes,  condemna- 
bunt  doctores  sancti  in  die  judicii. 

M.  Z  R.  '''  L.  ''' 

Amen  dico  vobis,  omnis  qui  reliquerit  domum  aut 
parenies,  vel  fratres,  uid  sorores,  aut  patrem,  aut 
matrem,  aut  uxorem,  aut  filios,  aul  agros  propter 
regnum  ccelorum  et  nomen  meum  et  propter  Evange- 
lium,  centuplum  accipiet :  nunc  in  hoctempore  domos 
et  (ralres  et  sorores  et  matres  et  filios  et  agros  cum 


fecit.jungit  quod  perfectum  est :  Et  secuii  sumus  te,  g  persecutionibus,  el  in  (uturo  sceculo  vitam  seternam 
quod  est  credentium.  Fecimus  quod  jussisti.  Quid      posstdebil. 


ergo  nobis  dabis  prsmii? 

M.  ? 

Jesus  autem  dixit  illis  :  Amen  dico  vobis,  quod  vos 
qui  secuti  estis  me,  in  regeneratione  cum  sederit  Fi- 
lias  hominis  in  sede  majestatis  sux. 

L.  *f  M.  ''' 

Sedebitis  et  vos  super  sedes  duodeiim,judicantes 
duodecim  tribus  Isracl. 

In  prima  resurrectione  regeneratur  anima  per  fi- 
dem.  In  secunda  regenerabitur  caro  per  incorru- 
ptionem.  Hinc  duae  adoptiones,  duaj  resurrectio- 
nes  dicuntur.  De  sedc  autem  Dei  audi  Prophc- 
tam  :  Regnabit  Dcus  super  gentes,  Deus  sedet  super  ^ 
sedem  sanctam  sua7n{Psal.  xlvi).  Omnes  credeutes 
sunt  sedes  majestalis  ejus.  Vide  quia  non  hic  de 
tempore  iuturi  judicii  dicit,  sed  de  vocatione  ora- 
nium  gentium.  Non  enim  dixit,  cum  venerit  Filius 
hominis  sedens,  sed  cumscderil.  Ex  eo  ccepit  sedere 
in  sede  majestatis  sua;,  ex  quo  gentcs  c-Eperunt 
crcdere  in  eum.  Ex  eo  etiam  tempore  aposloii  sede- 
runt  super  duodecim  thronos,  id  esl  in  omnibus 
Ghristianis,  secundum  diversilatesanimarum.  Sus- 
cipientes  verbum  Patri,  thronus  ejus  fuerunt.  Sic 
de  caeteris  apostolis.  Hinc  ait  Propheta  :  Jerusalem 
qu3S  xdifx^atur  ut  civilas  [Psal.  cxxi)  et  caetera.  Je- 
rusalem  esl  Ecclesia,  apostoli  sunt  sedes  Dei  :  fi- 
deles  homines  sunt  sedes  apostoloruin.  Doctrinis 
ilaque  et  exemplis  Patrum  condemnantur  quotidie  D 
nolentes  credere  de  duodecim  tribus  Israei.  Tribus 
autemLevi  quae  tertia  decima  cst, subintelligilur  in 
duodecim,  quiain  divisione  terrae  promissionis  non 
accipiens  partera,  divisa  est  per  duodecim  tribus, 
quarum  decimas  et  oblationes  obtinuit.  [Hieron.] 
Aliter:  Sedere  in  sede  majestatis,eril,  injudiciaria 
potestate  regem  gloris  apparere.  Sedere  namque ju- 
dicantis  est.  Sedebunt  ergo,  id  est  judices  appare- 
bunt,  qui  ad  justituun  erudiunt  multos,  fulgfntes 
quasi  stellx  in  perpetuas  selernitates  {Dan.  xii). 
Erunt  itaque  meritorum  dignitate  super  duodecim 
sedes,  id  est   super  uoiversitatem  bonorum,  quos 


[HiERON.  —  Beda.]  Sensus  est :  Qui  pro  Salvalore 
omnes  divitias  dimiserit,  et  carnis  affectus  contem- 
pserit.in  spiritualibus  centupluraaccipiet,quae  com- 
paratione  carnalium  merito  sui,  ita  erunt  quasi 
parvo  numero  centenarius  comparetur.  Qui  enira 
propter  regnum  Dei  temporalia  spernunt,  eliam  in 
hac  vita  persecutionibus  plena,  ejusdem  regni  gau- 
dia  fide  certa  degustabunt,  et  omniura  electorum 
sincera  dilectione  fruentur.  Cum  igitur  a  consorti- 
buspropositi  sui  multo  gratiorem  recipiant  charita- 
tem,  orania  spirituuli  glutino  colligatorum  tanquam 
sua  credunt,  quia  multitudinis  credentium  erat  cor 
unum  et  anima  una,  nuUusque  agens  eral  inter  eos 
{Act.  iv).  In  continentia  etiam  conjugali  major  est 
suavitas  in  honore  sanctificationis  quam  iu  lascivia 
carnis  prajbeatur.  [Chryso.]  Mystice,  pater  est  dia- 
bolu?,  mater  igaorantia,  per  quamdiabolus  generat 
filios,  fratres  etsorores,  sunt  socii  et  sociae  erroris. 
Si  credat  ille  qui  fuit  sacerdos  gentilis,  relinquit 
idololatriam  quasi  coniugemsuara,perquam  gene- 
rabal  filioset  filias.  Si  credideritmagistercujuslibet 
professionis  malae,relinquens  ipsam  professionem, 
quam  agrum  fructiferum  relinquit.  Relinquens 
dignitatem,  facultatem  quasidomum  se  adumbran- 
tem  despicit.  Relinquentem  sorores  suscipiunt  gra- 
tiae  Dei  quasi  charissimae  sorores.  Nec  ulla  soror 
sic  dulciter  complectitur  fratrem,  ut  gratiae  Dei 
animam  sanctam. 

M.  T  R.  '''  L,  *" 

Multi  aulem  erunt  primi  novissimi,  el  novissimi 
primi. 

Multi  prius  fervent,  postea  torpent ;  multi  prius 
frigidi,  subito  inardescunt.  Vide  Judam  apostatam 
versum  de  apostolo,  et  latronem  in  cruce  factum 
confessorem.  Aliter  :  Multi  in  saeculo  despecti,  in 
futuro  suntglorificandi  ;apud  homines  alii  gloriosi, 
in  futuro  damnandi  :  vel  gentiies  qui  diu  sine  lege 
vixerant,  ad  fidem  sunt  vocandi,  Judaei  excaecandi. 

L.  J 

Audiebant  autem  omnia  hgec  Pharisaei,  gui  erant 
avari,  et  deridebant  illum. 
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Disputantem    de  contempu    mundi  deridebant,  A  consolatio,  afficiunt.  Cavcndum  ergo  ne  pauperes 


cum  lex  suisobservatoribus  bona  terra;  protnittcret 
non  altondentes  qiiia  inlege  carnr.ljbus  minora.in 
Evangelio  spiritualibus  majorajure  praecipiuntur, 

El  ait  illis  :  Vos  eslis  qui  judicatis  vos  coram  lio- 
minibus,  Deus  uutcm  novit  corila  veslra,  quia  quod 
hominibus  attum  esl,  abominatio  est  ante  Deum. 

Coram  hominibus  se  justificant,  qui  pcccatores 
conlemnunt,  et  se  justos  esse  asserunt,  eleemosy- 
narum  remedia  negligenles.Sed  hacc  avaraaltitudo 
quam  juste  damnanda  sit,in  sequenti  exemplo  do- 
cet  ille,  qiii  illuminabit  abscondila  tenebrarnm,  et 
mani[estabxt  consilia  cordium  (/  Cor.  iv). 

CAPUT  CVII. 


L. 
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Iterum  di.xit  :  Homo  quidam  erat  dives,  et  indue' 
batur  purpura  et  bysso,  et  epulabatur  quotidie 
splendide. 

In  divitiis  notatur  concupiscentia  oculorum,in 
pretiosis  vestibus  superbia  vitw,  in  splendida  epu- 
latione  concupiscentia  carnis.  Idcirco  dives  iste 
quasiignotus  apud  Deum,nomine  non  designatur. 
[AuGUST.]  Quie  est  ista  aviditas,  cum  ipsae  belluaj 
modura  habeant  .''  Tuncenim  rapiunt,quando  esu- 
riunl;parcunt  vero  praidae,  cum  sentiunt  saturita- 
tem.Inexplebilis  est  avarilia  divitum  ;  semper  ra- 
pit,  et  nunquam  satiatur,  nec  Deum  timct,  nec 
horainem  reveretur.  Non  patri  parcit,  non  matrem 
agnoscit,  non  fratri  obtemperat,  non  amico  fidem 


dcspiciamus,  etsi  qua  in  cis  reprchensibilia  vide- 
mus,  qui.i  fortasse  quos  morum  infirmitas  vulne- 
rat,  medicina  paupertatis  curat. 

Faclum  cst  autem  ul  moreretur  mendicus,  et  por- 
taretur  ab  angelis  in  sinum  Abrahx.  Mortuus  est 
autem  et  dives,  et  sepultus  est  in  inferno. 

Sinus  Abraha3  requics  est  bealorum  pauperum, 
sepulturainferni.superbis  et  immisericordibuspro- 
funditas  est  pajnarum.  Unde  Gregorius  duodecimo 
in  Job  :  «  Non  juslorum  animas  ad  infernum  dici- 
mu3  desccndisse,  ut  in  locis  pajnalibus  tenerentur, 
sed  et  in  ■••uperioribus  requiescerenl.  »  Idem  tertio 
decimo  :  «  Tiedium  quo  justi  desiderabant  videre 
SaIvatorem,vocat  Job  tenebras,ubi  ait:  In  tenC' 
B  bris  slravi  lectulum  meum  [Job  xii)).  »  Idem  ia 
octavo.  «  Sicut  consumilur  nubes  et  pertransit,sic 
qui  descendit  ad  inferos,  non  ascendit.  »  Ac  si 
aperte  loqueretur  Job,dicon3  :  In  altum  currendo 
deficit,qui  superbiendo  ad  interitum  tendit.  Quem 
si  semel  culpa  ad  pcEnam  pertrahit,  misericordia 
ulterius  ad  veniam  non  reducit. 

Elevans  nutem  oculos  suos,  cum  esset  in  tormentis, 
vidit  Abraham  a  longe  et  Lazarum  in  sinu  ejus. 

[Beda.]  Cum  dicamus  Ahraham  secundum  fidera 
patrem  nostrum,  coetus  credentium  liberatorem 
exspectantiura,sinus  erat  Abrah»  :  ad  quem  mini- 
sterio  angelorum  directus  fuit  Lazarus,de  mendico 
dives  factus.Infideles  autem  juxta  varietatem  cul- 
parum,per  diversas  mansiones  in  imo  pcenarum 


servat.   Viduam    opprimit,    pupiili    rem    invadit.  C   positi,  fideles  super  se  in  requie   a  longe  conspi 


[Beda.].  QucE  cst  hffic  insania,  acquirere  aurum  et 
perdere  coelum  ?  Hic  tamen  dives  non  abstulisse 
aliena  reprehenditur,  sed  propria  non  dedisse, 
quamvisin  lege  non  tenacia,  sed  rapina  damnetur. 
Conchulae  marinae  ferro  circumcisae,  lacrymas  pur- 
pureasemittunt,  quibus  lana  lingitur,  unde  pur- 
pura  texitur.  B^^ssum  vero  genus  esf  lini  candidis- 
simi  et  mollissimi,quod  Grseci  papatem  vocant. 

«Eterat  quidam  mendicus  nomine  Lazarus,  qui 
«  jacebat  ad  januarn  ejus;ulceribus  plcnus,cupiens 
«  salurari  de  micis  qua^  cadebant  de  mensa  divi- 
«  tis,et  nemo  illi  dabat.  Sod  et  canes  veniebanl,  et 
«  lingebant  ulcera  ejus. 

[Chryso. — Ambr]  Nec  a  se  canes  removere  pote- 


ciunt,  quia  illuc  per  meritum  non  attingunt. 

«  Et  ipse  clamans,  dixit  :  Pater  Abraham,  mise- 
«rere  mei,et  mitte  Lazarum  ut  intingal  extremum 
«  digiti  sui  in  aquam,ut  refrigeret  linguam  meam, 
«  quia  cruciorin  hac  flamraa. 

Sicut  divinilasfigurare  per  translationem  oculos, 
linguam,digito3,  caeteraque  humana  membra  dici- 
tur  habere,ita  animae  a  corporibus  separatae.  Petit 
ergo  dives  iinguam  suam  refrigerari,  id  est  poe- 
nam  quam  cum  lingua  suo  meruit,rblaxari.In  con- 
viviis  enim  quia  loquacitas  solet  abundare,  perhi- 
betur  dives  ex  lingua  gravius  ardere.Optat  igitur  ab 
extremo  digiti  se  tangi,id  est,operatione  ju  torum 
vel  ultima  recreari,  et  sicper  aquam  vivam  gratia; 


rat,  nec  visitator  eral  qui  removeret.    Nota  cura  D  Dei.misericorditer  sibi  subveniri. 


parabolffi  propria  non  ponant  nomina,  el  Dominus 
per  humilitatis  approbalionem  pauperis  hujus  no- 
men  dicat,  non  parabola,  sed  rei  gestae  narratio 
haec  est.Mendici  hujus  ulcero  dives  fastidiosus  ex- 
horret,  ne  inter  pretiosas  epulas  unguentatosque 
convivasfetorem  ulcerum  lumbentibus  canibussus- 
tineat.  [BEDA.]Gum  ergo  ante  januara  jaceret,  et 
ex  visione  pauperis  diviti  non  miserenti  cumulus 
damnationis  infertur,  et  rursum  ex  visione  divitis 
tentalus  quotidie  pauper  probatur.Quem  ad  majo- 
rem  ipsius  probationem  paupertas  simul  et  aegri- 
tudo,  et  visa   divilis  copia,  et  nuUa  sibi  adhibita 


Et  dixit  illi  Abraham  :  Fili,  recordare  quia  re- 
cepisti  bona  in  viia  lua,  ct  Lazarus  similiier  mala. 
Nuncaulem  hic  conwlalur,  tuvero  cruciaris. 

Torquetur  ante  judicium,  quia  luxurioso  carere 
deliciis  poenaest:Abraham  caeterique  patres  fideles 
nequaquam  secundum  carnem  filios  atormentis  li- 
berare  student,  quos  a  fide  deviasee  considerant. 
Forte  dives  iste  aliquid  boni  habuit,  quod  felicitas 
transeuniis  vitae  remuneravit,  et  Lazarus  aliquid 
mali.sed  ignis  inopiae  purgavit.  Vel  in  hoc  recepit 
bona,quia  omne  suum  gaudium  felicitatem  tran- 
sitoriam  putavit.Justivero  et  si  mundanabona  ha- 
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beant,  qui  ad  seterna  sanctis    desideriis  eestuanl,  A  doctrina  legis  quasi  de  acceptis  opibus  tumuit,ver- 


quse  adsunt,  minime  bona  videntur. 

Et  in  his  ornnibus  inter  nos  et  vos  chaos  magnum 
firmatum  est,ul  hi  qui  volunt  hinc  Iransire  ad  vos, 
non  possint,neque  inde  huc  transmeare. 

Chaos  sive  chaus,  ut  veleres  codices  halient,  si- 
gnificat  perpetuam  dissimilitudinem  inter  bonorum 
maiorumque  voluntates,  quiapost  mortem  neque- 
unt  merila  metari.Non  estdubium  quin  reprobi  a 
poenis  traosirecuperent  sicut  adhuc  faciunl,adsor- 
tem  beatorum.Transire  aulem  justorum.est  mente 
ire  per  misericordiam  adpositos  in  lormentis,  eos- 
que  velle  liberare.Sed  non  possunt,  quia  justorum 
animae,quamvi3  in  suas  naturse  bonilate  misericor- 
diam  habeant,tanta  tamen  rectitudine  auctoris  sui 


ba  fluebant  ei  de  scientia  quasi  micae  cadentes  de 
mensa.Canes  in  sacro  eloquio  solent  intelligi  prae- 
dicatores  :  qui  dum  peccata  confitentes  instruunt, 
quasivulnus  mentis  per  linguam  tangunt:et  dum 
loquendo  a  peccatis  corripiunt,  ad  salutem  redu- 
cunt.sicut  canes  curant  vulnera,  dum  ea  langunt 
lingua.  Unde  bene  Lazarus  interpretatur  adjutus, 
quia  illi  gentiles  adjuvant,  qui  eorum  vulnera  per 
linguBD  correctionem  curant.  Post  etiam  per  lin- 
ctionem  canum  lingua  signari  adalantium,  qui 
vulnera  lingunt,  dum  mala  nostra  improbo  favore 
attollunt.  Abrahee  sinus  signilicat  coelorum  re- 
q  uiem,in  qua  recumbent  venientes  ab  oriente  et  oc- 
cidente  cum  ^braam,  Isaac  el  Jacob  ;  sed  filii  regni 


constringuuntur,ut  nuUa  compassione  ad  reprobos  p  hujus,  purpura   et  bysso    induti,    foras  ejicientur 

jVai//(.  viii).Infidelis  populus  legem  in  ore  tenuit, 
sed  opere  servare  contempsit  .-et  ideo  ibi  amplius 
ardebit.Dives  in  hac  vita  gultam  aquae  mendicans, 
in  altera  dicit  se  habere  quinque  fraires,quia  Judai- 
cus  populus  ex  magna  jara  parte  damnatus,  novit 
sequaces  8U09  super  terram  relictos,  quinquelibris 
Moysi  carnaliter  inteliectis,  vei  quinque  sensibus 
corporis  deditos.[AuGusT.]Quomodo  igitur  in  quin- 
que  virginibus  {Matt.  xxv)  el  in  centum  quinqua- 
ginta  tribus  piscibus(Joan.xxi)innumera  multitudo- 
sanctorum  intelligitur;ila  in  quinque  fratribus  di- 
vitis,  multa  millia  populi  Judaeorura  intelliguntur, 
quos  ad  spiritualera  intelligentiam  non  assargere 
gemit.  [Beda].  Optat  igitur  ad  eos  mitti  Lazarum, 
sive  alium    de  fidelibus  sed  ei    non  crederent,  si 


moveantur.  Aliter  :  Justi  transire  volunt,  id  est, 
existimantur  a  multis  transire  velle  ad  illos  prae- 
serlim  eripiendos  a  poenis,  qui  eis  in  hacvita  ma- 
jori  affectu  jungebantur. 

Et  ait ;  Rogo  ergo  te,  pater,  ut  mittas  eum  in  dc- 
mum  patris  mei ;  habeo  enim  quinque  fratres,  ut  te- 
stelurneet  ipsi  veniant  in  locumhunc  tormentorum. 

Poslquam  ardenti  de  se  spes  toUitur,  animus  ad 
propinquosrecurrit;quia  reproborum  mentempcEna 
sua  inutilitererudit  quandoque  ad  charitatem,  ut 
jam  tuncsuos  etiam  spiritualiter  diligant,  qui  hic 
dum  peccata  diligerent,  nec  se  amabant.  Servalur 
ergo  diviti  ad  pcenam  et  cognitio  pauperis  quem 
despexit,et  memoriafratrum  quosreliquit.  Et  boni 
siquidem  bonos  et  mali  malos,  et  boni   malos  et 


mali  cognoscentbonos.  In  qua  videlicet  cognilione  ^  Moysen  el  prophetas  non  audiunt.  Ex  mortuis  Do 


utriusque  partis  cumulus  retributionis  excrescit, 
ut  et  boni  amplius  gaudeant,quia  secum  eoslaetari 
conspiciunt  quos  amoverunt,  et  mali  dum  cum  eis 
torquentur,quos  in  hoc  mundo  dilexerunl,  eos  non 
solum  sua,  sed  etiam  eorum  poena  consumat.  Fil 
autera  in  electis  quiddam  venerabilius,  quia  non 
solum  eos  agnoscunt  quoshic  noverant,  sed  velut 
visos  ac  cognitos  recognoscunt  bonos  quos  nun- 
quam  viderunt. 

«  Et  aitilli  Abraham:HabentMoysen  etprophetas 
<(  audianl  illos.At  ille  dixit:Non,paterAbraham,sed 
«  si  quis  exmortuis  ierit  ad  eos,poenitentiam  agent 

[Ambros.]  Dives  iste,  serus  magister  incipit 
esse,cum  jam  nec  dlscendi  tempus  habet,  nec  do- 


minus  resurrexit.sed  Judaicus  populusquia  Moysi 
non  credidit,  Domino  crederecontempsit.  Cumque 
Moysi  verba  spiritualiter  intelligere  renuit.ad  eum 
quera  praedixerat  Moyses,  non  pervenit.  Unde  Ve« 
ritas  :  Si  crederetis  Moyti,  crederetis  utique  et  mihi 
{Joan.  V.) 

CAPUT  CVIII. 
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«  Dicebatautem  addiscipulos  suos^Hoaco  quidam 
«  eratdives,quihabebatvilicum,ethicdiffamalusest 
«  apud  illum,  quasi  dissipasset  bona  ipsius. 

Nunc  ad  avaros  superbosque  Pharisaeos.nunc  ad 
discipulos,  illis  audientibus,  loquitur  Dominus  ut 


cendi.Et  quia   verba  Dei  despe.xerat,  haec   audire  D  resipiscant.[HiERON.]Villicus  propriajgubernatoret 


non  posse  suos  sequaces  aestimat. 

Ait  autem  illi  :  Si  Moysen  et  prophetas  non  au- 
diunl  neque  siquisex  mortuis  resurrexe.it,  credent. 

[Beda.]  Quia  verba  legis  despiciunt,  resuscitato 
credere  renuent.IstedivesJudaicum  populum  signi- 
ficat  qui  cultum  vila;  e.xterius  habuit,  et  acceptae 
legis  deliciis  inutiliter  usus  fuit.Lazarus  ulceribus 
plenus,  gentilis  est  populus  qui  dum  conversus 
ad  Deum  peccata  confitetur,  virusquod  intus  late- 
bat,  quasi  rupta  cute  foras  emitlit.  Lazarus  cupie- 
bat  micas  divitis,et  nemo  ille  dabat,quia  gentilem 
populum  superbus  Israel  despiciebat.  Qui  dum  de 


custos  villae  est,unde  et  a  villa  nomen  accepit.  Hic 
vero  ponitur  pro  oeconomo,  id  est  dispensatore, 
quiscilicet  universam  substantiam  doniusdispensat 
.^conomus  enim,  tam  pecuniae  quam  frugum  el 
omnium  quae  Doitiinus  possidet,dispensatorera  si- 
gnificat.  Villicus  ergo  est,  cui  Deus  aliquas  pecu- 
nias  ad  erogandum  commisit.  Dissipat  igitur,  vel 
dum  male  congregat,  vel  quando  non  bene  ex- 
pendit. 

Et  vocavit  illum,et  ait  illi:Quid  hoc  audio  de  ie  ? 
Redde  rationem  villicationis  iuae.  Jam  enim  non  po- 
teris  villicare. 
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Vocat  Deus.quandoincutittimoremaeterncB  dam-  A  ad  ejus  praeceptum  mi-jericordea  fuerint.  Unde  se- 


nationis.  Reddit  homo  rationcm,  si  cogitans  villi- 
cationem  cum  ista  vita  finiendam,  mugis  de  acqui- 
rendisamicisquamde  congregandis  diviliistractat. 

Ail  nulem  villicus  intrase  :  Quid  faciam,qida  Do- 
minus  meus  auferl  a  mc  villicationem  ?  Fodere  non 
valeo,  mendicare  eriibesco.  Scio  qiiid  far.iam,ut  cum 
amotus  fuero  a  villicatione,  recipiant  me  in  domos 
suas. 

[Beda.]  Ablata  villicatione,  foderenon  valemus  ; 
quiaposthanc  vitam  non  licet  nobis  inquirerefru- 
ctum  bonffi  conversationis  ligone  dcvotse  compun- 
ctionis.  Mendicare  confusionis  est,  eo  modo  quo 
fatuae  virgines  mendicabant.  Domus  sanctorum, 
quibus  tempore  hujus  villicationis  misericordiam 
impendimus,  coelestes 
Patris  {Matth.  xxv). 

Convocatis  ifaque  singulis  debitoribus  dominisui, 
dicebat  primo  :  Quantum  debes  domino  meo  ?  At  ille 
dixit  :  Centum  cados  olei.  Dixitque  illi  :  Accipe  cau- 
lionem  tuam  et  sede  cito,  scribe  quinquaginta. 
Deinde  alii  dixit  :  Tu  vsro  quantum  debes  ?  Qui  ail: 
Centum  coros  tritici.  Ait  illi :  Accipe  litleras  tuas, 
et  scribe  octoginta. 

Accipe  litteras,  subaudis  inquibus  dehitum  scri- 
pseras.  Cautio  est,  undecunque  cavetur  contra  in- 
justitiam,  ut  justitia  teneatur.  Cadus  Graece,  am- 
phora  est  continens  urnastres  ;  corus  vero  modiis 
triginta  completur.Quod  autem  uni  medietas.alteri 
quinta  pars  dimittitur  :  simpiiciter  acceplum,  do- 
cet  quiaomnis  qui  indigenliam  cujuslibet  pauperis 
sanctorum  vel  ex  dimidia,  vel  ex  quinta  parle  re- 
levaverit,  certa  misericordiae  suse  mercede  donan- 
dus  sit.  Vel  sic  accipiatur,  ut  cum  Judcei  decimas 
dicant  deberedari  sacerdotibus  et  levitis,nossuper 
juslitiam  eorum  abundantes  justitiaChristi,demu3 
medietatembonorum  nostrorum,  sicut  el  Zachaeus 
fecit  [Luc.  xix),  non  solum  de  fructibus  sed  de 
omnibusbonis  suis.  Aut  certe  duplicemus  illorum 
deciraas,  Ecclesiae  dando  quintas. 

Et  laudavit  dominus  villicum  iniquitatis  jfuia  pru- 
denter  fecisset,  quia  filii  hujus  saeculi  prudeniiores 
filiis  lucis  in  generatione  sua  sunt. 

Cujus  quisque  opera  agit,  ejus  et  filius  dicitur. 
Unde  boni  sunl    filii  lucis  aeternae  ;  mali  vero,  filii 


quitur  : 

i:t  ego  vobis  dico  :  Facite  vobis  amicos  de  mam- 
mona  iniquilatis,  ut  cum  defecerilis,  recipiant  vos 
in  xterna  labrrnftcula. 

[HiERON.] MammonaSyrorum  lingua  divitiae  nun- 
cupanlur,et  iniquitatisadditumest,  quod  deiniqui- 
tate  collectae  sint.  Unde  vulgala  sententia  dicitur, 
quia  dives  aut  est  iniquus,  aut  hoeres  iniqui.  Docet 
ergo  de  divitiis  iniquitatis  amicosfacere  non  quos- 
libet  pauperes,  sed  eos  qui  nos  possint  recipere  in 
coelestes  mansiones  [Albinus.]  Vel  ita  :  Faciamus 
amicos  de  iniquo  mammona,ut  largiendo  pauperi- 
bus,  angelorum  nobis  caeterorumque  sanctorum 
gratiam  comparemus.  [Gregor.]  IIoc  quidam  male 
mansiones    sunt  in  domo  B  intelIigendo,rapiunt,  ut  quasi  bene  dispensent,  sed 

gravantur  potius  quam  adjuvenlur.  Hosliae  enim 
impiorum  abominabiles.  Ilinc  per  Salomonem  di- 
citur  :  Qui  offert  sacrificium  de  substantia  pauperis, 
quasi  qui  victimet  filium  in  conspectu  palris  {Eccli. 
xxxiv). 

Qui  fidelis  est  in  minimo,  et  in  majori  fidelis  est : 
et  quiin  modicoiniquus  est,  et  inmajori  iniquusest. 

[Beda.]  In  minimo  est  fldelis,  qui  habet  viscera 
pietatis  et  opera  misericordiae,  dando  eleemosyaas 
et  diligendo  proximos  [pauperes].  In  majori  est 
fidelis,  qui  omnino  aJhaeret  Greatori,  et  unus  spi- 
ritus  cum  eo  desiderat  effici.  Qui  enim  fratrem  non 
dihgit  quem  videt,  nec  miseretur  egeni,  quomodo  di- 
liget  Deum  quem  non  videt  (/  Joan.  iv),  et  quomodo 
seipsum  Deo  tribuet? 

Si  ergo  in  iniquo  mammona  fideles  non  fuistis, 
quod  verum  esl,  quis  credet  vobis  ? 

[AuGCST.  I  Divitiae  mundi  undecunque  congregen- 
tur,  mammona  iniquitatis  dicuntur,et  fallunt,quia 
vel  deserunl,  vel  deseruntur.  Coelestes  vero  et  spi- 
rituales  divitiae  verae  sunt,  quas  cum  habuerimus, 
perdere  non  possumus. 

Et  si  in  alieno  fideles  non  fuistis,  quod  vestrum 
est,  quis  dabit  vobis  ? 

[Albinus.]  Saeculi  facultates  sunt  a  nobis  alienae, 
id  est  extra  naturam  nostram  sitar.  Nihilenim  in- 
lulimus  in  hunc  mundum,  el  nihil  hinc  auferemus 
(/  Tim.  vi).  Noslra  autem  sunt,  quae  proprie  ho- 
mini  depulata  sunt.  Christus  noster  est,  quia  vita 
est  nostra,  et   ideo    beatus  cujus  est  Dominus  Deus 


saeculi,  id  esttenebrarum,  de  quibus  Salomon  ait :  D  ejus  {Psal.  cxliii).  Virtutes  nostra  sunt,  quia  teste 


Fse  qui  sapientes  estis  in  oculis  vestris,  et  coram  vo- 
bismetipsis  prudentes  {Isa.  v).  In  hoc  dispensatore 
non  debemusexemplum  ad  imitandum  sumere,  ut 
vel  Domino  fraudem,  vel  de  fraude  eleemosynam 
faciamus,  sed  interdum  similitudines  econtrario 
ducuntur,  ut  hic  et  de  judice  iniquo,  unde  Lucas 
in  ducentesimotertio  decimo  capilulo.  Si  ergo  Do- 
minus  dispendium  passus,  tamen  laudat  pruden- 
tiam  dispensatoris,  non  quod  adversus  eura  frau- 
dulenter,  sed  pro  se  prudenter  egerit.multomagis 
Christus  qui  nullum  damnum  suslinere  potest,  et 
pronus   est  ad  clementiam,  laudabit  discipulos  si 


Salomone,  Redemplio  animae  viri  proprie  divitias 
ejus  {Prov.  xiii).  Domus  ergo  aliena,  ut  suscipia- 
mus  nostra  ;  praebeamus  parva,  ut  recipiamus  ma- 
gna  ;  seminemus  in  benedictione,  ul  metamus 
benedictionem.  Qui  enim  parce  seminat,  parce  et 
metet{II  Cor.  ix).  [HiERON.]TheophiIu3  Antiochenus, 
quiquatuor evangelistarumin unum  opus  dictacom- 
pinxit,  ha?c  super  hanc  parabolam  in  suia  com- 
raentariis  est  locutus  :  Dives  habens  villicum  vel 
dispensalorem,  Omnipotens  est.  Hujus  dispensator 
fuit  Paulu3,Iegem  Dei  discensaGamaliele.Qui  cum 
ccepisset  Christianos   persequi,  et  Domini  Bui  sub- 
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stantiam   dissipare,    correctus  est  a  Domino,  au-  A.  sui,  et  non  pra:paravit,et  non  fecit  secundum  volun- 


diens  :   Durum  esl   lihi  contra  stimulum  calcitrare 
[Act.  ix).  Dixitque  in  corde  suo  :  Quid  faciam  ?  Ma- 
gisterfui  et  villicus,  nunc  cogor  esse  discipulus  et 
operarius.  FoJere  non  valeo,   mandata    enim  legis 
terrae  incumbentia  deslructa  sunt.   Mendicwe  eru- 
besco,  ut  qui    doctor  fueram  Judaiorum,  nunc  inci- 
piam  doctrinam  salutis  mendicare  ab  Anania.  Fa- 
ciamigitur  ut  me  recipiant  Christiani,  cum  cjectus 
fuero  de    villicatione  m.ea.  Coepitque  eis  qui  prius 
versabantur  in  lege,et  sic  in  Ciiristumcrediderant, 
utarbitrarentur  sein  legejustificandos,dicerelegera 
abolitam,  prophetas  praeteriisse,  et  quae  antea   pro 
lucro  fuerant,  reputari  in  ftercora.  Vocavit  ilaque 
duos  de  plurimisdebitoribus.  Primum,qui  debebat 
centum  cados  olei,  congregatos  videlicet  ex  genti- 
bus,  Dei  raisericordia  indigentes.  Et  de  centenario 
numcro,    qui    plenus   est  et  perfectus,  fecit  scribi 
quinquagenarium,    qui    proprie  poenitentium  est, 
juxta  jubileum  annum  et  iliam  parabolam,  in  se- 
ptuagesimo    quarto    capitulo    Lucae,  in  qua  alteri 
quingenli,  alteri  debitori  quinquaginta  denarii  re- 
mittuntur  (Luc.    vii).    Secundum    autem   vocavit 
populum  Judaeorum,  qui  tritico  mandatorum   Dei 
nutritus  erat,    et  debebat    ei  centenarium  nurae- 
rum,  et  coegil   ut  de  centum  faceret  octoginta,  id 
est  crederet   in  resurrectionem  Domini  octava  die 
faclam,    octoginta   enim   completur  de  octo  deca- 
dibus,  et  de  Sabbato  transiret  ad  primam  Sabbati. 
Ob  hanc  causam  aDomino  praedicaturbenefecisse, 
quod   de  legis  austeritate  mutatussit  in  Evangelii 


clementiam.  Quod  si  quaesieris,  quare  vocelur 
lictisiniquitatis  inlege  Dei,  scias  quia  iniquuserat 
villicus,  qui  bene  quidem  ofTerebat,  sed  non  bene 
dividebat,  credens  in  Patrem,  sed  Filium  perse- 
quensjhabens  Deum  omnipoteatem,  sed  Spiritum 
sanctum  negans.  Prudentior  itaque  fuit.  Paulus  in 
transgressione  legis,  filiis  quondam  lucis  qui  in  lege 
versati,  Christum  qui  Dei  Patris  verum  lumen 
est,perdiderunt.  Si  aut^^.m  de  mammona  iniquitalis 
bene  dispensatorecipiunlur  in  aelerna  tabernacula, 
quanto  magis  sermo  divinus,  in  quo  nulia  est  ini- 
quitas,qui  apostoiis  crcditus  est.bonos  dispensato- 
res  levabit  in  ccelum  ?  Quamobrem  qui  fidelis  esl 
inmiuimo,  id  estin  carnalibus,  et  in  najorc  fidelis 
eril,    id  est    in    spiritualibus.  Qui  autem  in  parvo 


tatem  ejus,  vapulavil  multis. 

[Beda.]  Multi  existimanles  se  minus  vapulaturos, 
si  nesciant  quid  operari  debeant,  avertunt  autem 
ne  audianl  veritatem.  Sed  cum  possent  scire,  si 
velient  studium  adhibere,  non  nescientes,  sed  con- 
temptores  judicantur. 

Qui  aulem  non  cognoviiet  fecit  digna  plagis,vapu- 
labit  paucis. 

Non  cognoscere  dicendus  est,  qui  appreheudere 
vuit,  sed  non  valet.  Merito  ergo  rainuspunitur,cui 
rainus  commissum  est.  Qui  enim  ignorans  peccat, 
in  nocte  peccat  ;  qui  vero  sciens,  tanquamindie 
peccat.  Viviergo  descendunt  ininfernum,qui  scien- 
ter  peccant. 
g  Omni  autem  cui  multum  datum  est,  niultum  qux- 
relur  ab  eo  ;  et  cui  commendaverunt  multum,  plus 
petettt  ab  eo. 

[Beda.]  Ordo  verborum  est  :  Ah  omni  autem  cui 
mulium  datum  est,  multum  quaeretur.  Quare  adjecit, 
et  cui  commendaverunt  multum,  subaudis  divina  ju- 
dicia,  nisi  quia  per  hoc  exponit  quae  praedixerat  ? 
Vcl  forte  utrumque  ordinem  et  rectorum  videlicet 
et  subditorum,  innuil.  Mullis  subjeclis  saepe  datur 
et  cognitio  Dominicae  voluntatis,  et  facullas  im- 
plendi.  Praelatis  autem  committitur  cura  sua  salute 
cura  pasccndi  gregis.  [Beda.]  Itaque  potentes  poten- 
ier  tormenta  patientur  [Sap.  vi),  hoc  est,  raajori 
gratia  donalos,si  deliquerint,  raajor  vindicta  seque- 
tur.   Milissiraa   autem  poena  erit  eorum  qui  origi- 

on  addiderunt, 
qui   addiderunt,  tanto  tolerabilior  erit 
damnatio,   quanto  hic  minorem  habuerint  iniqui- 
tatera. 


1^'^^  „  nali  peccalo   prcprium  peccatum  nc 
'^'''"       et  in   illis    qui   addiderunt,  tanto  t 


L.  ^f  M. 


9o 


Ignem  veni  mittere  in  terram,  et  quidvolo  ntsi  ut 
accendatur  ? 

Nescitis  quia  volo  ut  ignis  divinus  in  cordibus 
fideiium  accendatur  etardeat  ?  Ne  sitisigitursicut 
servus  qui  sit  voluntatem  domini  el  non  facit,  sed 
ex  ebariiate  in  minino  el  in  majori  fideles  estote. 
Igneai  dicit  Spiritus  sancti  fervorem,  qui  secreta 
cordis  illurainans,  vilis  quasi  spioas  et  tribuios 
comburit,  aurea  vasa  probando  et  meliorando,  li- 


iniquus  esi,  ul  non  det  tratribus  ad  utendum,quod  D  gna,  fenum,  stipulam  consumendo. 


a  Deo  proomnibus  crealum  esl  ;  iste  ct  in  spiritali 
pecuniu  dividendainiquus  erit,  ut  non  pronecessi- 
tate,  sed  pro  personis  doctrinam  Domini  dividat. 
In  minirao  fidelem  esse,  magnum  est.  [August.] 
Nam  sicut  ratio  rotunditalis  (id  est  ut  a  puucto 
medio  omnes  linese  paresin  extrema  ducanlurjea- 
dem  est  in  magno  disco,  quae  in  nummulo  exiguo; 
ita  ubi  parva  juste  geruntur,  non  minuitur  jusli- 
tiffl  magnitudo. 

L.  '? 

llle  autem  servus  qui  cognovit  voluntatem  Domini 


Baptismo  aulem  habeobaplixari,  et  quomodo  coar- 
cior  usque  dum  perficiatur  : 

Veni,  inquit,  ignem  mittere  in  corda  credentium, 
ut  terrena  despiciant,  superna  appeLant,  Spiritu 
sancto  inflaminante,  sed  ad  hoc  p ri u s /iateo  bapti- 
%ari,  hoc  est  tingi  et  perfundi  baptismo,  id  est  tin- 
ctione,  subaudis  mei  sanguinis.  Quod  est  dicere  : 
Antequam  mittam  Spiritum  sanctum,dabo  me  cru- 
cifigendum.  Unde  illud  :  Non  erat  Spirilus  datus, 
quia  nondum  Jesus  fuerat  glorificatus  {Joan.  vii.) 
Coarctor  multum  usque  dura  perficiatur  ipsa  pas- 
sio,  sed  nihil  me  potest  cogere,  quin  fial  quod  fieri 
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slatui  de  me.  Quidam  codices  habent  angor,  pro  A  qui  otiosus  stttit  in   foro,  quid  faciet  peccator  et 
coari;/or. Quiinsenihilhabebatundedoloret,  nostris      mnarn  suam  perdens  ? 


tamenangebalur  aerumnis.utsecrucitigi  dimilleret. 
CAPUT  CIX. 

M.  T 

Simile  est  regnum  coelorum  hominipatri  famitias, 
qui  exiil  primo  mane  conducere  operarios  in  vineam 
tuam. 

[QREGOii.]Regnumc(Elorum(id  estChrislus  com. 
paratur  patrifamilias,  qui  primos  fecit  novissimos, 
novissimosprimos.  Ipse  enim  Christus  veruspaler- 
familiaSjtotius  humani  generis  curam  habens,  omni 
tempore  universos  ad  culturam  vineae  vocat.  Qui 
quando  non  agnoscilur,  in  secretoest ;  sed  quando  g  conduxerat  Israel,  dicens  :  Iluc  lac,et  vives  (Luc.  vi), 
agnoscitur,  exit    conducere  operarios,  ex  occulto      sed  gentes  nemo  conduxit.  Debiium   namque  erat 


Iterum  aulem  exiil  circa  sextum  et  uonum  horam, 
et  fecit  simililer.  Circa  undecimam  vero  exiit,  et  in- 
venil  alios  slanles,  et  dicil  illis :  Quid  hic  stalis  lota 
die  oliosi?  Dicunt  ei:  Quia  nemo nos condttxit.  Dicit 
illis  :  Ile  et  vos  in  vineam. 

Prima  hora  volunt  Adam  missum  in  vineam,  et 
reliquos  palriarchas  usque  ad  Noe.  [Hieron.]  Tertia 
ipsum  Noe,  et  reliquos  usque  ad  circumcisionem 
Abrahae.  Sexta  ab  Abraham  usque  ad  Moysen, 
quando  lex  data  est.  Nona,  Moysen  et  prophelas. 
Undecima,apostolos  et  gentium  populum,  quiprius 
tota  dio  stabat  oliosus,  id  est  omni  tempore  pro 
salute  laborare  negligens.  [Uilarius.]  Lex  quidem 


\ 


procedens  ad  notitiam.  Vinea  autem  est  Ecclesia, 
qure  ab  Abel  justo  usque  ad  ultimum  electum  quasi 
tot  palraites  mittit,  quot  sanctos  profert.  Operarii 
verosunt  praedicatores  et  unusquisque,  dum  fide 
recta  persistit  in  divinae  legis  obedientia. 

Conventione  autem  facta  cum  operariis  ex  denario 
diurno,  misit  eos  in  vineam  suam. 

[Remig]  Gonventio  fuit  confirmata  promissio, 
quod  ad  imaginem  Dei  refcrmandi  essEnl,si  liccle- 
siam  aedificando  Decalogi  mandatis  insisterent.  In 
denario  igitur  Qguram  regis  habente.qui  olim  pro 
decem  nummie  computabalur,  et  obedientiae  prae- 
mium,  et  quia  ex  Decalogi  observantia  operariis 
datur,  manifeste  significatur.  q 

Et  egressus  circa  horam  tertiam,  vidit  alios  stantes 
in  foro  oliosos,  et  dixit  illis  :  lle  it  vos  in  vineam 
meam,  et  quod  justum  fuerii,  dabo  vobis.  llli  autem 
abierunt. 

[Chryso.]  Per  forum  mundus  accipitur,  in  quo 
calumniae,  injuriae,  contentiones,  diversorum  nego- 
tiorum  difficultates  semper  tumultuosae,et  ubiom- 
nia  venalia  sunt.  Peccalores  dicuntur  mortui,  non 
otiosi.  Sicut  enim  surdus  apud  Deum  dicilur,  qui 
non  audit  quae  Dei  sunt,  sed  quae  diaboli :  caecus, 
per  cujus  oculos  diabolus  videt,  non  Deus  ;  sic  qui 
diabolo  vivit,  mortuus  est  Deo.  Raptor  non  est 
otiosus,  sed  mortuus.  Ebriosus,  fornicarius,  non 
sunt  otiosi,  sed  mortui.  Ille  autem  qui  nihil  tollit, 


perorbem  tcrrarum  Evangelium  pr3edicari,etgentes 
fidei  justificatione  salvari.  Aliter  :  Mane  est  pueri- 
tia.  Toriia,adolescenlia  proficiscens  in  altum  quasi 
sol.Sexlajuventus.  Nona,  senectus.  Undecima,  de- 
crepita  aetas.  [Gregor.]  Videlur  itaque  primae  horae 
operarios  esse,  Samuelem  et  Jeremiam  et  Joannem 
Baptistam.  Tertiae  illos,  qui  a  pubertate  Deo  ser- 
vire  coiperunt.  Sextae,  qui  a  matura  aetate.  Nonae, 
qui  jam  declinante  actate  ad  senium.  Undecimae, 
qui  ultima  senectule.  Torpenles  ergo  usque  ad  ul- 
timam  aetatem.recte  increpantur  de  otio,  ut  vel  in 
ultimis  resipiscant,  nullus  quippe  conduxit  tales, 
licet  eis  vitae  vias  praadicaret,  quia  solius  Dei  est 
intus  docere,  cui  nondum  obedierunt. 

Cum  sero  autem  factum  esset,  dicit  dominus  vinese 
procuratori  suo. 

[Chryso.]  Hoc  est,  vel  Pater  dicit  Filio,  vel  Fi- 
lius  Spiritui  sancto. 

Voca  operarios,  et  redde  illis  mercedem,  incipiens 
a  novissimis  usque  ad  primos. 

Considera  quia  sero,  non  alio  mane  reddit  mer- 
cedem.  Ergo  adhuc  stante  saeculo  isto,  judicium 
erit  propter  duas  rationcs.  Primum,  quia  ventura 
beatitudo  est  merces  justitiae  ;  deinde,  ne  peccato- 
res  videant  beatitudinera,  dicente  propheta:  Tolla- 
tur  impius  ne  videat  gloriam  Dei  {IsaL  xxvi). 

Cum  veni&sent  ergo  qui  circa  undecimam  horam 
venerant,  acceperunt  singulos  denarios. 

[AuGusT.]  Quamvis  felicitatem  resurrectionis  om- 
est  otiosus,  nisi  de  suis  det  impotentibus.  Vis  non  D  nes  jusli  simul  accepturi  sint,  tamen  quia  alii  ac- 


esse  otiosus  ?  Nihil  tollas,  et  de  tuis  des  prO  Deo,  et 
non  tibi  vivas,  sed  Deo.  Vis  non  esse  otiosus  ?  Je- 
juna,  et  da  pro  Deo  quod  manducare  debes  et  bi- 
bere.  Vis  non  esse  otiosus?  Si  sine  uxore  es,  ne 
quflBsieris  uxorem,  sed  operare  vitem  castitatis.  Si 
dicis.non  possum  abslinere,  ostendo  tibi  ut  et  uxo- 
rem  habeas,  et  castitatis  viLem  colas.  Abstine  te  a 
menstruata  et  a  prffignante.  Erubesce  facere  quod 
animalia  non  faciunt.  Ut  quid  servus  accipiens 
unam  a  Dominosuo,audivit :  Serve  nequaml  et  ut 
quid  missus  est  in  tenebras  ?  quia  nihil  lucratus  est 
de  ea.Si  ergo  ille  non  eril  impunis  in  die  judicii, 


cipient  posl  unam  horam,alii  post  multas  ;  illi  di- 
cuntur  priores  accipere,  qui  post  modicum  teropo- 
ris  accipient.  Itaque  novissimi  in  labore,  erunt 
primi  in  praemio ;  et  primi  ia  labore,  novissimi  ia 
praemio.Et  quia  denarius  ille  vita  ffiterna  est,  aequa- 
les  erunt  in  iila  mercede  primi,  sicut  Abel,  Noe, 
tanquam  prima  vel  tertia  hora  vocati  ad  regnum, 
et  novissimi,  qui  ab  adventu  corporeo  Doraini  quasi 
in  undecima  hora  sine  aliqua  tarditate  perveniunt. 
Meritorum  quidem  diversitate  fulgebunt,alius  ma- 
gis,  alius  minus,  ideoque  paterfarailias  promisit 
se  daturura  singulis  quod  juBtumfuerit.  Verumta" 
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men  sequalia  erit  vita  eeterna  omnibus,  nuili  longior  A  murmurandi  occasio.Amicus  iste,  protoplastus  iii- 


vel  brevior,  quia  non  habebit^finem  [Gregor.]  Ali- 
ter :  Sero  factum  est,  cuicunque  finis  viiae  venit. 
A  novissimis  paterfamilias  denarios  reddere  ca3- 
pit,  qui  ad  paradisi  requiem  prius  lalronem  quam 
Petrura  perduxit  {Luc.  xxiii).  Qui  lalro,  etsi  per 
aetatem  non  venit  ad  undecimam,  venit  tamen 
sero  per  poenam.  Sic  aliquando  prius  remuneran- 
tur  sero  venientes,  qui  prius  de  corporibus  exeunt, 
quara  qui  in  pueritia  vocati  sunt. 

Vetiientes  autem  el  prirni,  arbitrati  sunt  quod  plus 
essent  accepturi.  Acceperunt  autem  el  ipsi  singulos 
denarios. 

[Remig.]  Eadem  scilicet  aeternitatem  cum  gen- 
tibus  justificatis  accipient  retro  vocali,  conformali 


telligitur  et  ilio  tempore  credentes.  Gum  dicit,  ex 
denario,  tale  est  quasi  dicat  :  Mercedem  promissam 
recepisti,hocestimaginem  et  similitudinem  meam, 
nec  alterius  consorlio  minuitur  tibi  prsmium  me- 
riti.  Quid  quseris  amplius  ?  Vade,  id  est  persevera 
in  adepta  justitia. 

Volo  aiitem  el  huic  novissimo  dare,  sicut  et  tibi. 
Aut  non  licct  mihi  quod  volo  faccre  ?  A7i  oculus  tuus 
nequam  est,  quia  ego  bonus  sum  ? 

Volo  ut  coaequalis  et  concorporalis  tibi  fiat  gen- 
lilis  populus.  Nonne  potestas  esljudicis,  vel  justi- 
tiam  facere,  vel  misericordiani  cui  vult  impendere? 
Cave  ergo  ne  occasione  bonitatis  raese  invidooculo 
proximum  respicias,  mihi  autem  soliinvisibili,  im- 


corpori  claritatis  Christi.  Cum  tamen  primo  veni-  p  mortali,  sxculorum  regi  secreta  mcafhonor  et  gloria 


rent,  quia  populus  Dei  ab  initio  exstiterant,  arbi- 
trati  sunt  quod  gentee  prius  idolis  servientes  mi- 
nus  essent  accepturae. 

El  accipientes,  murmurabant  adversus  pairemfa- 
milias,  dicentes  :  Hi  novisnmi  una  hora  fecerunt,  et 
pares  iltos  nobis  fecisti,  qui  portavimus  pondus  diei 
et  aestus  ? 

[GREGOR.jAntiquiqui  post  longa  inferni  tempora 
ad  ccelum  pervenerunt,quasi  post  murmurationem 
denarium  accipiunt,nos  autem  sinemurmuratione ; 
quia  mox  ut  de  corpore  eximus,  sine  rr.ora  prae- 
mium  accipimus.  El.  notandum  quia  denarius  iste 
non  totus  insimul  accipitur,  sed  veri  cultores  spi- 
ritualis  vineae  in  hao  vita  centuplum,deinde  ccelum, 


in  soscula  saeculorum  (/  Tim.  i). 

Sic  erunt  novissimi  primi,  et  primi  novissimi. 

[Chrys.]  Sic  videlicet,  ul  ostensum  est,  aequa- 
buntur  novissimi  et  primi.Sicul  enim  in  corona  nec 
initium  est  nec  finis,  ita  inter  sanctos  quantum  ad 
tempus,  in  illo  saeculo  nemo  novissimus  dicilur, 
nemo  primus. 

Multi  enim  sunt  vocati,  pauci  vero  electi. 

Hoc  non  ad  superiores  sanctos,sed  ad  gentes  per- 
tinet,  quia  plures  ad  Ecclesiam  [Qdem]  veniunt, 
plures  ecclesia3  parietes  implent,  sed  ad  regnum 
pauci  perducuntur.Aliler  :  Nonnulli  per  primos  in- 
telligunt  non  solum  bonos,  sed  et  quosdam  qui  coe- 
perunt  ia  vinea,et  non  perseveraverunt.  Hi  ex  invi- 


et  post  judicii  remunerationem  duplicem  stolam  p  dia  novissimorum  murmurant,velut  illi  quiininitio 

habebunt.  Denarium  igitur  accipientes,  non  ex  in-  i:-ri--i--:  l-..  ,-,.  r--- 

vidia  gratiae  murmurant  adversus  novissimos  ope- 

rarios,  sed  ex  ignorantia  secretorum  adversus  pa- 

tremfamilias.  Talis  ergo  est  piae  superiorum  inqui- 

sitionis  murmuiatio.  Quid  causae  est,quod  tam  diu 

distulisli  ignem  coeli   in  terram   mittere  et  accen- 

dere  ?  Aut  quare  ad  hoc  tempus  non  reservasti  nos, 

vel  novissimi  cur  tempora  nostra  nobiscum  non 

habuerunt  ?  aut  unde  fit  quod  novissimi  non  habue- 

runt  tempora  noslra,  et  nos  tempora  novissima  ? 

Quare  etiam  dispari  vocatione  par  datur  praemium? 

Et  plurima  in  hunc  modum  conquiruntur.  [Chryso.] 

Pondus  significat  opus  justitiae,seslus  concupiscen- 

tiam  saeculi.  Hoc  ideo  dicitur,  quia  olim  omnibus 

bonis  mundus  prosperabatur.  Et  ideo  qui  tunc  fue- 

runt,cum  majori  difficultate  justitiamservaverunt;  ^ 

quia  felicitas    mundi,  impedimentura  est  animae. 

Multum  ergo  tunc    erat  bonus,  qui  justus  poterat 

esse.  Multum  vero  malus,  qui  non  fugit  adDeum, 

cum  pluribus  adversitalibus  premi  videat  mundum. 

Pondus  etiam  possunt  intelligi  onerosa  mandata 

legis  ;  aestus  vero,  urens  error  tentationum,  quas 

conflabant  spiritus  maligni  in  antiquos,ad  aimula- 

tionem  gentium  eos  irritantes. 

At  ille  respondens  uni  eorum,  dixit  :  Amice,  non 
facio  iibi  injuriam.  Nonne  ex  denario  convenisti  me- 
cum  ?  tolle  quod  tuum  est,  et  vade. 

Ubi  dicitur  respondi3se,quia  par  erat  in  omnibus 


nascentis  Ecclesiae  vocatis  ex  gentibus  se  preefere- 
bant.ltaque  de  communiter  dictis  quaedam  referun- 
tur  ad  bonos,  ut  illud  :  Volo  sicut  tibi  el  huic  novis- 
simo  dare.  Ad  alios  vero  falso  putantes  denarium 
se  accepturos  quacdam  pertincnt,  ut  illud  :  Et  acci- 
pientes  murmurabanl[REmG.]El  deinde  :  An  oculus 
tuus  ntquam  cst,  quia  ego  bonus  sum  ?  Erunf,  in- 
quit,  novissimi  primi,et  primi  novissi^ni,  quia.  Jadsei 
de  capite  vertantur  in  caudam,  el  nos  de  cauda 
mutemurin  caput.  Unde  Moyses  in  Deuteronomio. 
Advena  qui  tecum  moratur,  ascendet  super  te,  ilte 
erit  in  caput,  et  lu  eris  in  caudam  [Deut.  xxvni). 
Quod  tamen  raulti,  tam  novissimi  quam  primi,  re- 
probentur,terribili  sententia  subditur  :  Multi  enim 
sunt  vocati  ad  fidem,  pauci  vero  elecli  ad  regnum. 

CAPUT  CX. 

T       176 
Li.    X 

Et  factum  est,  cum  inlraret  in  domum  cujusdam 
principis  Pharisceorum  Sabbato  manducare  panem  et 
ipsi  observabani  eum.  Et  ecce  homo  quidam  hydropi- 
cus  erat  anfe  iltum. 

[Beda.]  Hydropis  tiiorbus  ab  aquoso  humore  vo- 
cabulum  Irahit.  Graece  enim  hydor,  aqua  vocatur. 
Est  autem  humorsuccutaneus.deviliovesicaenatus, 
cum  inflatione  et  anhelitu  fetido.  Propriumque  est 
hydropici,  quanto  magis  abundat  huraore  inordi- 
nato,tantoamplius  sitire.  Etideo  recte  comparatur 
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ei,  quem  fluxus  carnalium  voluptatum  exuberans  A.  autemy  humiliutus  sum  et  conlurbatus  {Psal.  lxxxvii). 


aggravat,  comparatur  et  diviti  avaro,  qui  quanto  est 
copiosior  divitiis,  quibus  non  bene  utilur,  tanto 
ardentius  talia  concupiscit. 

L.  T  M.  '''  R.  '' 

«  Et  respondens  Jesus,5dixit  ad  legisperitos  et  ad 
«  Pharisaeos,  dicens  :  Si  licct  Sablato  curare?  At 
«  illi  tacuerunt  » 

Merito  tacent,  qui  contra  se  dictum  quidquid 
dixerint,  vident.  Si  enim  curare  licet,  cur  obser- 
vant  si  Sabbatum  solverit?si  non  licet,cur  pecora 
curant  ?  Dixit  dicens,  talis  positio  est^qualis  exspe- 
ctans  expectavi  {Psal.  xxxix),  significans  perseve- 
rantiara  loquentis,  donec  expleat  quod  intendit. 

«  Ipse  vero  apprehensum  sanavit  eum,  ac  dimisit. 
«  £t  respondens  ad  illoSjdixit:  Gujusvestrumasinus  B 
«  aut  bos  in  puteum  cadet,  et  non  continuo  extrahet 
« illun:  dieSabbali:  Etnonpoterantadha?cresponde- 
«  re  illi.  » 

Ideo  anle  Pharisaeos  hydropicum  sanat,  et  mox 
contra  avaritiam  disputat,  ut  per  ejus  aegritudinem 
corporis,  in  illis  exprimeretur  segritudo  mentis,  et 
corporalisexemplo  curationisdiscerent  spiritualiler 
curari.  Gongruenter  etiam  hydropicum  animali, 
quod  cecidit  in  puteum,  comparat :  humore  enim 
laborabal.  Bos  et  asinus  sapientes  et  hebetes  signifi- 
cant,  vel  bos  populum  significat  jugo  legisattrilum; 
asinus  gentilem  populum,  nulia  ratione  domitum, 
quasi  animal  stolidum  et  brutum.  Hos  a  puteo  con- 
cupiscentiae  Salvator  extrahit,  omnes  enim  peccavc' 
runt  {Rom.  iii).  Q 

L.  '? 

«  Dicebat  autem  et  ad  invitatos  parabolam,  inten- 
t  densquomodoprimos  accubituseligerent,  dicens  ad 
«  illos:Cum  invitatus  fueris  ad  nuptias,non  discum- 
«  bas  in  primo  loco,  ne  foite  honoratior  te  sit  invi- 
«  tatusab  eo,  et  veniens  is  qui  te  et  illum  vocavit, 
«  dicat  libi:  da  buic  locum  ;  et  tunc  incipias  cum 
«  rubore  novissimum  locum  tenere.  » 

Intendensquomodo  de  primis  accubitibuslabora- 
rent,  vel  inteudens  in  doctrina  sua  quomodo  de- 
beant  accubitus  eligere  iii  ecclesia,  docet  humili- 
talem  non  solum  apud  Deum,  sed  etiam  apud 
homines.  Etquoniara  haec  admonitio  abevangelista 
vocatur  parabola,  intuendum  est  q  uid  signet.Nuptiee 


Merito  cum  rubore  pcenitens  novissimum  locumin 
ecclesia  tenet,  qui  se  super  alios  exaltat  plus  quam 
debet. 

«  Sed  cum  vocatus  fueris  ad  nuptias,  recumbein 
«  novissimoloco,utcumveneritqui  teinvitavit,dicat 
«  libi :  Amice,  ascende  superius.Tunceritlibi  gloria 
«  coram  simul  discumbentibus. 

Quanto  magnus  es,  humUia  te  (Eccli.  iii),  cum 
Psalmita  dicens  :  Ilumiliatus  sum  usquequaquc  Do- 
mine,  vivifica  me  secundum  verbum  tuum  {Psal. 
cxvui).  Veniens  Dominus  ad  judicium  vel  ad  quoti- 
dianam  visitationem  Ecclcsiae,  prajcipit  ascendere 
quem  magis  invcnerit  se  humiliare.  Uude  illud  : 
Quicunque  humiliaveril  se  sicut  parvuius,  hic  esl  ma- 
jor  in  regno  coilorum  {Matth.  xviii).  Puichre  dicit, 
tunc  erit  libi  gioria,  ne  nunc  ad  plenum  velis  reci- 
pere  quod  tibi  serviatur  in  fine.  Hinc  Salomon  ait : 
Uaereditas  ad  quam  festinaturin  principio,  benedi- 
ctione  carebit  in  novissimo  {Prov.  xx).  In  hac  etiam 
vita  humilis  sublimatur  Ecclesia,  9d  majora  dona 
Spiritus  sancti  irapetranda. 

L.  '\'  M.  ^^^ 

«  Quia  omnis  qui  se  exaltat,  humiliabitur ;  et 
«  qui  se  humiliat,  exaltabitur.  » 

Qui  se  incaute  de  meritis  allevat,  humiliabitura 

Domino,  etsi  non  coram  hominibus;  etqui  provide 

se  de  benefactis  humiliat,  exaltabitur  ab  eo. 

T      180 
Lj.    X 

«  Dicebat  autem  et  ei  qui  se  invitaverat:  Cum  facis 
«  prandium  aut  cocnam,nolivocare  amicos  tuos.ne- 
«  que  fratres  tuos,  neque  cognatos,neque  vicinosdi- 
«  vites,  ne  forte  et  ipsi  te  reinvitent,  et  fiat  tibi  re- 
«  tributio.  Sed  cum  tacis  convivium,  voca  pauperes, 
«  debiles,  caecos,  claudos  ;  et  beatus  eris  quia  non 
«  habent  retribuere  tibi.  Retribuetur  enim  tibi  ia 
«  resurrectionejustorum. 

Pauperes  non  habenl,  subaudis  unde  possint  re- 
tribuere  tibi\  Oeus  autem  retribuet.  Amicos  et  fra- 
tres  non  quasi  scelusiaterdicit,  sed  ad  promerenda 
vitae  coelestis  praeraianil  valere  ostendit  Unde  alibi: 
Si  bene  feceritis  his  qui  vohis  bene  faciunt,  qui  vobis 
cst  gratia^i  Siquidem  et  peccatores  hoc  faciunt  {Luc. 
vi).  Sunt  etiam  quoedam  convivia,  quae  non  solum 
in  praesenti  retribuuntur,  sed  etiam  damnationem 


sunt  coDJunctio  Ghristi  et  Ecclesiae,  unde  Malthasus  D  generant  in  futuro.  Unde  Paulus  opera  tenebrarum 

annuntians,  ait :  Non  in  comessalionibus  et  ebrieta- 
tibus  {Rom.  xni).  Ergo  qui  gulosos  ac  luxuriosos 
propter  lasciviam  invitat,  pcena  plectetur  aeterna. 
Qui  vero  amicos  et  divites  vocat,  ut  et  ipse  ab  eis 
vocetur,  recipit  mercedem  suam.  Sed  et  si  hoc 
propter  Deum  facit  in  exemplum  filiorumbeati  Job 
{Job.  i),  ipse  qui  jussit,  sicut  caetera  fraternae  dile- 
ctionis  olficia  remunerat. 

«  Haec  cum  audisset  quidam  de  simul  discum- 


ait  in  ducentesimo  vicesimo  primo  capitulo:  Simile 
factum  est  rcgnum  coelorum  homini  regi,  qui  fecit 
nuptias  fdio  suo.  Ad  has  nuplias  quilibet  invitatus, 
id  est  Ecclesiae  membrisconjunctus,  non  discumbat 
in  prim.o  loco,  hoc  est,  non  extollat  se  gloriando 
de  meritis  suis,  quasi  sublimior  caeleris.  Studeat 
veste  nuptiali  vestiri,  hoc  est,  virtutura  fulgoreco- 
ruscare,  sed  cum  humilitate.  Honoratiori  invitato 
dat  locum,  qui  de  aliis  meliora  cognoscens,  quid- 


quid  de  sua  operatione  celsum  sentiebat,  parvum      «  benlibus,  dixitiili:  Beatus  qui  manducabitpanem 

reputat  et  cum  Propheta  se  hurailiat,  dicens:  Pau-      « in  regno  Dei.  « 

per  su,mego,etinlaboribusajuveniutemea,exsultatus         Illectus  dulcedine  auditae  resurrectionis  et  glo- 
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riosae    retributionis  justorum,   in   laudem   eorum  A  pretatur  custos,  quo   nomine   ille  significatur,  qui 


prorumpit.  Panis  qui  manducatur  in  regno  Dei, 
non  juxta  Cerinthum  corporalis  est;  sed  ille  utique 
qui  ait.  Ego  sum  panis  vivus  qui  de  ccelo  descendi 
{Joan.  vi). 

CAPUT  CXI. 

A.  \'  M.  '''  R.  ^"  L. ''' 

Post  hxc  in  proximo  erat  Pascha  dies  feslus  Judaeo- 

rum.  Pascha  (naOetv)  non  estGraecum  noraen,  sed 

Hebrajum.Opportunetamenconcurritinhoc  nomine 

congruentia  utriusque  linguae.   Qui   enim   patitur, 

Gracce  paschi  dicitur.Ideo  pascha  passio  putata  est; 

sed  in  sualingua,  hoc  est  in  Hebraea,  transitus  di- 

citur,  quia  tunc  primum  pascha  celebravit  populus 

Dei,  quando  mare  Rubrum  transiit  (/?.rorf.  xii).Ideo 

scilicet  pascha  Hebraice  dicitur  phase,  id  est  trans-  " 

itus,quiaexterminator  videns  sanguinem  in  foribus 

Israelitarum,  pertransierit,  nec  eos  percusserit.Vel 

ideo  a  Iransitu  nominalur,  qnod  Dominus  praebens 

auxiiium  populo  suo.desuper  ambulavit.  Transitus 

autem  noster  fit,si  dimittentes  iEgyptum  mundi,ad 

coeleslia  festiQenius. 

T       201 
Li.    X 

«Etfactum  est  dum  iret  in  Jerusalera,  transibat 
«  per  mediara  Samariam  el  Galiloeam.  Et  cum  ingre- 
«  dereturquoddaracastellum,occurrreruntei  decem 
«  viri  leprosi.Cui  steterunt  alonge  ellevaverunt  vo- 
«cem,  dicentes  ;  Jesu,praeceptor,miserer3  nostri.  » 

[Beda.]  Leprosi  sunt,  qui  scientiara  vera;  fidei 
non  habentes,  varias  erroris  doctrinas  profitentur. 
Vera  falsis  inordinate  pormiscent,  quasi  diversos 
leprae  colores  ostendentes.  Hi  vitandi  sunt  ab  Ec- 
clesia,  et  longe  remoti,  necesse  habent  ut  magno 
labore  clament,  quousque  per  cognitionem  prae- 
ceploris  redeantad  formara  salutis. 

«  Quos  ut  vidit,  dixit :  Ite  oslendite  vos  sacerdo- 
«tibus.  Et  factum  est  dum  irent,  raundati  sunt. 

Solos  leprosos  invenitur  Dominus  misisse  ad  sa- 
cerdotes;  quia  sacerdotiura  Judaeorura  figura  erat 
sacerdotii  quod  nunc  est  in  Ecclesia.  Et  quisquis  vel 
haeretica  pravitate,  vel  gentili  superstitione,vel  Ju- 
daica  perfidia,  vel  etiam  fraterno  schismate  per  Dei 
gratiara  mundatuscaruerit,  necesse  est  ut  ad  Eccle- 
siam  veniat,  coloremque  fidei  verum  aliis  similera 
ostendat.  Unde  Paulus  ad  Ananiara  missusest,  ut 
Sacramenlum  fidei  perciperet,  et  verus  ejus  color  D 
approbaretur  {Act.  ix),  non  quia  Dominus  omnia 
per  se  nequeat,sed  ul  ipsa  societas  fidelium  invicem 
communicando  unam  speciem  veri  coloris  in  fide 
confirraet.  Cornelius  etiam  precibus  ejus  auditis, 
jussusestmitleread  Petrum,  propter  unitalem  con- 
firmandam  (Act,  x). 

«  U  nus  autem  ex  illis,  ut  vidit  quia  mundatus  est, 
«  regressus  est  cum  magna  voce  magnificans  Deum: 
«  et  cecidit  in  faciem  ante  pedes  ejus,  gratias  agens, 
«  et  hic  erat  Samarilanus.  » 

Unus  qui  regressus  est,  gratias  agens,  significat 
humilitatom  unitalis  Ecclesiae.  Samaritanus  iater- 


omne  robur  suum  Deo  attribuit,  juxtaPsalmistam: 
Formidinem  meam  ad  te  custodiam,  quia  tu  es  Deus 
susceptor  meus  {Psal.  lviii).  In  faciem  cadit,  qui  do 
malis  perpetralis  erubescit.De  perseculoribus  vero 
Domini  scriptum  est:  Quia  abierunt  relrorsumet  ce- 
ciderunt  {Joan.  xviii).  Qui  anle  se  cadit,  videt  quo 
cadat,  qui  autem  rctro  cadit,  non  videt.  Iniquiergo 
retro  cadunt,  quia  cor  antc  riiinam  cxaltatur,  ut 
non  videant  quid  seijuatur  eos,  justi  vero  ante  ca- 
dunt,  quia  compuncti  humiliantur. 

«  Respondens  autem  Jesus,  dixit :  Nonne  dccem 
«  rnundatisunt?etnovemubisunt?  Non  est  invcntus 
«  qui  rcdiretet  daret  gloriam  Deo,  nisi  hic  alienige- 
«  na.  Et  ait  illi:  Surge,vade,quiafidestua  te  salvum 
«  fecit. 

Si  fides  hunc  salvavit,  perfidia  novem  perdidit. 
Unurn  si  addatur  ad  novem,  quoedara  effigies  uni- 
tatis  irapletur,  quo  fit  tanta  coraplcxio,  ut  ultra  non 
progrcdiatur  numerus,  nisi  ad  unum  redeatur.No- 
vem  ilaque  indigent  uno  ad  quaradam  unitatem, 
unum  vero  non  indigcteis  ad  unitatem  sui.Ouam- 
obrem  unus  qui  gratias  egit  significat  illos  qui  in 
unitate  sunt  Ecclesiae;  novem  vero,  illos  qui  extra 
sunt.  Dorainus  quoerit  ubi  sunt;  quia  scire  Dei,  eli- 
gere  cst;  nescire  vero,  reprobare.  Quando  raundali 
sunt,  cognoverunt  Deum,  sed  abierunt  retrorsuni. 
De  talibus  dicit  Apostolus  :  Qui  cum  cognovissent 
Deum,  non  ut  Deiim  mnrjnificaverunl  aut  grnlias 
egerunt  {l\om.  \\  Scicndum,quiannus  dicitur  prima 
unitas  decera  vero  secundi.  Et  illa  confcrtup  Oeo, 
quia  in  se  raultiplicata  nec  augetur,  nee  minuitur: 
haec  Ecclesiae,  quia  in  se  multiplicata,  crc>cit  in 
centcnariura.  Quia  ergo  in  denario  qui  est  unilas 
centenarii,  variehs  per  sui  raultiplicationera  gene- 
ratur:  bene  dicuntur  fuisse  decera  leprosi,  quiafide 
Dei  unius  fuerant  diversi,  et  sicut  omnes  fideles 
perdenariumsignari  possunt,  obcustodiammanda- 
torum  decem;  sic  omnes  infideles  eodem  nuuiero 
signari  possunt  econtrario,  ob  negligentiam  eorum- 
dem  mandatorum.Unus  qui  rediit  ad  Dominum  cu- 
ratus,dicitur  alienigena;  vel  quia  prius  alienus  fuit 
ab  Ecclesia,  vel  quia  se  alienavit  a  socicrum  suorum 
perfidia. 

CAPUT  CXH. 
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«  Assumcnsautem  itorum  duodecim,ait  illis:  Ecce 
«  ascendimus  Jeresolym  >.m,  etconsumraabuntur  om- 
«niaquaescriptasuntper  prophetasdeFiliobominis. 
(I  Tradeturenim  principibus  sacerdotum  etScribis,et 
«  tradenteura  gentibus,etiliudetur,  etClagellabitur, 
«  conspuetur,et  crucifigetur,et  dietertiaresurget. » 

[CHUYSo.jSi  apostoli  toties  praeraoniti  de  morte 
Domini,  tamen  eura  quando  comprehensuse8t,reli- 
quaerunt,quantomagisscandaIizarentur,  si  praemo- 
niti  non  fuissenl?  [Beda.]  Crebro  igitur  praedixit 
eis  et  passionis  pccnam,  et  resurrectionis  gloriam, 
ut  cum  morientem  cernerent,  etiam  resurrecturum 
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non  dubitareat.  Quod  ostendit  prophetarum  praesa- 
giis,  ad  deslructionem  haereticorum  in  Ecclesia  f'u- 
turorum. 

113 


M. 


202 

VI 


R. 


«  TuncaccessitadeunnraateriiliorumZebedaeicum 
«  niiis  suis,  adorans  et  petens  aliquid  ab  eo.  » 

[CHnvso.]  Mater  filiorum  Zebedaei  est  Salonie,  et 
interpretatur;;aci^ca,  quiagenuit  filios  pacis.  lutra 
tempus  vocationis  apostoiorum  et  passionem  Do- 
mini,  mortuus  est  Zebedsus,  et  sic  illa  secutaest 
Jesum. 

«  Quidixitei :  Quid  vis  ?  Ait  iili  :  Dicutsedeanthi 
«  duofiliimei,unusad  dexteram  tuam.etunusadsi" 
«  nistram  tuam  in  regno  tuo.  » 


A  citur  passio  et  martyrium,  quia  cum  raensura  bi- 
bitur.  )) 

«  Aitilli3:Calicemquidemmeumbibetis,etbaplisrao 
«  meo  quo  ego  baptizor,  baplizabimini.  « 

|HiER0N.]  Quaeritur  quomodo  ambo  biberint  paa- 
sionem,  cum  Jacobus  ab  Herode  capite  truncatus 
sit,  Joannes  autem  propria  morte  vitam  finierit.Sed 
si  noscamus  eum  missum  in  ferventis  olei  dolium, 
videbimus  ejus  animuni  martyrio  non  defuisse,  et 
eum  calicem  conlessionisbibisse.  Uinc  Augustinua 
de  bono  conjugali :  «  Sicut  non  est  impar  merilum 
patientia3  in  Petro  qui  passus  est,  et  in  Joanne  qui 
passus  non  est,  sic  noa  est  irapar  meritum  conti- 
nentiae  in  Joanne,  qui  nullas  expertus  est  nuptias 
etin  Abraham.quifiliosgeneravit.  )i  HincetiamHie- 


[HiERON.]  Interrogat  Dominus  ut  inconsideratam  „  roiiymus  in   majori  breviario,   psalrao   cenlesimo 


confessa  petitionem  corrigatur.  Audierat  illummu 
lier  tertia  die  resurrecturum  et  putabat  implendum 
inprimo  adventu  quod  promittitur  insecundo.  Ergo 
avidilate  feminea,  imniemor  futurorum  cupit  prae- 
sentia.  Non  est  mirum  si  ista  mulier  arguitur  im- 
peritiae,  cum  Petrus  volens  facere  Iria  tabernacula, 
erraret. 

«  Respondens  aulem  Jesus,  dixit  eis  :  Nescitis 
«  quid  petatis.  » 

[Chhys.]  Ego  vos  vocavi  de  sinistris  ad  dexte- 
ram,  et  vos  curritis  ad  sinistrara.  Regnare  vullis, 
qui  non  meruistis  culmen  honoris.  Mater  postulat, 
et  dominus  discipulis  loquitur,  intelligens  preces 
matris  descendere  extiliorurii  voluntate.  Ideo  forsi- 
lan  res  per  feminam  agebatur,  quiadiaboluspereos 
non  valebat  adversuseos.  Qui  ut  Adamspoliavitper  C 
mulierera,  ita  istos  separare  volebat  per  matrem 
suam.  Sed  jam  ron  poterat  perditio  introire  per 
mulierem,  ex  quo  de  muliere  sakis  nostra  pro- 
cessit. 

« Potestisbiberecalicemquemegobibuturussum? 
<f  aut  baptismoquoego  baptizor,  baptizari?Dicunt 
«  ei  :  Possumus.  )) 

Calix,  passio  esl ;  baptisma,  mors.  Et  dicitur 
baplima,  ad  simiiitudinem  lanae  intinctae.  Sicut 
enim  inlingitur  et  accipit  alicujus  coloris  dignita- 
tem  lana,  sic  et  nos  in  mortem  descendiraus  cor- 
porales,  et  resurgimus  spirituales.  Unde  Apostolus: 
))  Seminaturininfirmitate,surgimusin  virtute.Semi- 
«  naturcorpusanima]e,surgitcorpusspirituale  ))  (/ 


quinto  decimo  :  «  Monachi  debent  habere  puritatem 
martyrum,  siquidem  et  ipsi  marlyres  sunt.  »  Quod 
enim  faciunt  angeli  in  coeli8,hoc  monachi  psallen- 
tes  die  ac  nocte  faciunt  in  terris. 

«  Sedereaulemaddextram  meametsinistram,non 
«  est  meum  dare  vobis,  sed  quibus  paratum  esl  a 
«  Palre  meo.  » 

Non  est  meum  dare  vobis,  quadam  praerogativa, 
utintenditis,  singulariter;  quia  nonest  personarum 
acceptio  apud  Deum,  sed  tiraentium  eum,  Ergo  vos 
quoque  regnum  Dei  accipietiSjSi  digni  fueritis.  Vel 
ita  :  Nonest  meum  dare  vobis,  scilicetsuperbis,  hoc 
enim  adhuc  erant.  Si  vultis  accipere,  prius  humi- 
liamini. 


M.  =?,^  R.  "*  L. 
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«  Et  audientes  decem  indignati  sunt  de  duobus 
«  fratribus.  » 

[Chryso.]  Si  turbati  sunt  aposloli,  quia  isli  ausi 
sunt  hoc  per  matrem  petere,  quanto  magis  turba- 
rentur,  si  petilio  eorum  suscepta  fuisset?  Ideo  ne- 
que  dixit,  non  sedebitis,  ne  duos  confunderel;  ne- 
quesedebitis,  necaeteros  irritaret,  Sed  tanqr.ambe- 
nignus  pater  sic  respondit,  utinter  fralres  concor- 
dia  non  rumperetur.sedomnessperarent.Nam  quod 
uni  aut  duobus  specialiter  non  promitlitur,  a  cun- 
ctis  speralur. 

«  Jesus  autera  vocavit  eos  ad  se,  et  ait :  Scitis  quia 
«  principesgentiumdominantureorun:),et  quimajores 
«  sunt, potestaiem  exercent  in  eos.Non  itaeritinter 


Cor.xv), Omnisraorshabetpassionem,sed  non  omnis  D  «  vos;sedquicunquevolueritintervo3majorfieri,sit 


passio  mortem.  Confessores  enim  passi  fuerunt,  et 
non  occisi.  Omnes  ergo  calicem  biberunt  Domini, 
non  taraen  omnes  baptismoejus  baptizati  sunt.  Cas- 
siodorus  psalmodecimo  :  «  Calixdictus  esteoquod 
assidue  calidam  soleat  suscipere  potionem,  »  Ma- 
crobius  Theodosius  dicit  genteraCylicranorum  [Ci- 
riclanorum]  fuisse  juxta  Heracleam,  composito  no- 
miue  a  potu  cylicos,  quod  poculi  genus  una  litiera 
immutata,  calicem  dixit.  Unde  hoc  nomen  raemo- 
riae  constatinfixum.  Idem  psalmoLxxiv:  «  Calixdi- 
citur  a  calida  potione,  qua  utunlur  convivantes.  » 
Idem  psalmo  ceatesimo  quinto  decima  :  «  Calix  di- 


«  vester  minister.  Et   quicunque  voluerit  inter  vos 
«  primus  esse,  erit  vester  servus.  » 

[Hii;ro\.]  Frustra  et  illi  immoderata  quaesierant, 
et  isli  inde  dolebant,cum  adsummilalem  virlutum 
non  potentia,  sed  burailitate  veniatur.  [Beda.]  No- 
bis  enim  forma  datur,  ne  sequamur  dominos  saecu- 
lares,  sed  humiliemus  nos  invicem  et  in  nobis  com- 
missos.  Unde  reete  per  quemdam  sapienlera  dici- 
tur  :  Ducem  te  constituerunt  ?nolliextoUi^  sed  eslo  in 
illis  quasi  unus  exillis  [Eccli.  xxxii).  Hinc  etiam  Pe- 
trus  :  Non  dominantes  in  clero,  sed  forma  facti  gregis 
(l  Pelr.  v).Ettamennonnunquara  graviusdelinqui- 
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-tur,  si  inter  perversos  plus  sequalitas  quarn  disci-  A  piunt,  sed  opera  non  faciunt,  unde  sequitur,  et  in 

plina  tenealur.  Quia  enim  falsa  pietale  superatus, 

ferire  Eli  delinquentesfilios  noluit  (/  Reg.  ii),  apud 

districtum  judicem  seipsum  cum  filiis  crudeii  dam- 

natione  percussit.   Unde  necesse   est  ut  rectorem 

Bubditis  et  matrem  pietas,etpatrem  exhibealdisci- 

plina,  atque  sollicite  providendum  ne  aut  districtio 

rigida,  aut  pietas  sit  remissa.  Principes  gentium  do- 

minantur  eorum,  id  est  populorum  gentiura,  et  fit 

relatio  pronominis  ad  intellectum. 

M.  ^^/  R.  '''  A. '' '' ''' 

«  Sicut  Filius  hominis  non  venit  ut  rainistraretur 
«  ei,  sed  ut ministraret,et  daretaniraam  suam  redem- 
«  ptionem  pro  mullis.  » 

Sui  proponil  exemplum.  Pro  muUh,  inquit,  id  est 


plateis  nostris  docuisli.  Scriplura  sacra  cibus  est  in 
locis  cbscurioribus,  quia  exponendo  quasi  frangi- 
tur  et  glutitur.  Potus  vero  est  in  apertioribus,  quia 
ita  sorbetur  ut  invenitur. 

«  Et  dicet  vobis  :  Nescio  vos  unde  sitis.  Discedite 
«  a  me  omnes  operarii  iniquitatis.  Ibi  erit  fletuset 
«  stridor  dentium.  » 

Nonlegaliumfestivitatum  epulatio  adjuvat,  quem 
fidei  pietas  non  commendat ;  non  scientia  Scriptu- 
rarum  Deo  notum  facit,  quem  operum  iniquitas  ob- 
tutibus  ejus  indignum  ostendit. 

L  'f  M.  ^ 

«  Cum  videritisAbrahametlsaacelJacobetomnes 
«  prophetas  intrare  in  regnum  Dei,  vos  autem  expeili 


,     ...  .,       ,    „.  .,        ,,  u  B  «  foras.etvenient  aborienteetoccidenleetaquilone 

pro  credentibus,  non  proomnibus  hominibus.  Vult  "  '  ,         .  ^  . 


quidem  Deus  omnes  salvos  fieri,  sed  si  accedant  ad 
eum.  Non  enim  sic  vult,  ut  nolentes  salventur,  sed 
volentes.  Medicus  in  publico  ostendit  se  velle  sal- 
vare,  si  tamen  ab  aegris  requiratur.  Non  est  enim 
vera  salus,  si  nolenti  tribuatur.  Fides  est  enim  quae 
dal  salutem,  quam  nisi  mens  susceperit  tota  volun- 
tate,  non  solum  nihil  proderit,  sed  et  oberit. 

CAPUT  CXIII. 

L.  '\'  M.  ^^ 

(Lege  cap.  48  hujus  operiy).  «  Etait  illi  quidam: 
«  Domine,ergo paucisuntquisalvi fiant? Ipseautem 
«  dixit  ad  illos  :  Contendite  intrare  per  angustam 
«  portam,quiamulti  (dico  vobisj  quaerunt  intrare,et  p 
»  non  poterunt.  » 

M.  '''  L.  '' 

«  Cum  autemintraveritpaterfamilias,  etclauseril 
«  ostium,  et  incipielis  foras  stare  et  pulsare  ostium, 
«  dicentes  :Domine,aperinobis.Etresponden3,dicet 
«  vobis  :  Nescio  vos  unde  sitis.  » 

Non  novit  lux  tenebras,  id  est  non  aspicit,  quia 
si  aspiceret,  teoebrae  non  essent.  Paterfamilias  est 
Christus,  qui  ubique  tolus  est  ex  divinitate.  Intus 
ergo  est  illis,  quos  in  coelesti  patria  iaetificat,  sed 
quasi  foris  est  adhuc  eis,  quas  in  hao  peregrina- 
tione  certantes  occullus  adjuvat.  Intrabit  autera, 
curatotamEcclesiamadsuicontemplationemperdu- 
cet,  ciaudet  ostium,  cum  reprobis  tollet  locum  pce- 


«  et  austro,  et  accumbent  in  regno  Dei.  » 

L.  Vx'  M. '''  R.  ''' 

«  Et  ecce  sunt  novissimi  qui  eiant  primi,  elsunt 
«  primi  qui  erant  novissimi. 

CAPUT  CXIV. 

L225 
•      X 

«  Etingressus Jesus  perambulabat Jericho.Etecce 
«  virnomineZachaeus,ethiceratprincepspubIicano- 
«  rum,etipsedives.Etquaerebat  videreJesumquies- 
«  set,  etnon  poterat  prae  turba,  quia  statura  pusillus 
«  erat.  Et  praecurrens,  ascendit  inarborem  sycomo- 
«  rum,ut videretillura,quiaeratindetransituru3,  > 

Eccecamelus,  depositagibbisarcina,  perforamen 
acus  transit,  hoc  est  dives  et  publicanus,  relicto 
onere  divitiarum,  contempto  censu  fraudium,  an- 
gustam  portara  arctamque  viam,  quaead  vitamdu- 
cit,  ascendit.  Et  quia  devo  tione  fidei  ad  viden- 
dum  Salvalorem,  quod  natura  minus  habet,  ascen- 
su  supplet  arboris,  juste  quod  rogare  non  aude- 
bat,  Dominicae  susceptionis  benedictionem  accipit, 
quam  desiderabat.  Quiaetiam  turbaimperitae  con- 
fusio  multitudinis  est,  quae  verticem  sapientiae  vi- 
dere  nequit :  merito  noninturba,  sed  plebem  trans- 
gressus  insciam  [in  scientia],  quem  desiderat,  aspi- 
cit.  Zachaeus  autem  interpretaturyu.vh/icaius,  et  si- 
gniflcat  credentes  ex  gentibus  ;  per  occupationem 
temporalium  depressos  ac  minimos,  sed  a  Domino 
sanctificatos.  Ingressum  Jericho  Salvatorem  videre 


nitenliae.  Qui  foris  stantes,   pulsabunt,  id  est  a  ju-  D  quaerunt,  dum  gratiae  fidei  quam  Salvator  attulit, 


stis  separati,  misericordiam  quam  contempserunt, 
frustra  implorabunt. 

«  Tunc  incipietisdicere  :  Manducavirauscorara  te 
M  et  bibimus,  et  in  plateis  nostris  docuisti.  » 

Hoc  sirapliciter  potest  intelligi  de  Judaeis,  myste- 
ria  fidei  spernentibus,  et  arbitrantibus  se  placere 
Domino,  si  viclimas  ad  templum  deferant,  et  ibi  co- 
ram  Domino  epuIentur,prophetarura  lectioni  atten- 
dentes,  et  nescientes,  non  esse  regnum  Dei  in  esca 
et  potu,  sed  in  justitia  et  Spiritu  sancto  (Rom.  xiv). 
Velraystice  potestsentiricoramDorainoraanducare 
et  bibere  eos  qui  verbi  pabulura  aviditate  susci- 


participare  cupiunt,  sed  turba  noxiae  vitiorum  con- 
suetudinis  tardat.  Itaque  necesse  estut  pusillustur- 
bae  obstaculum  transcendat,  terrena  relinquat,  ar- 
borera  crucis  ascendat.  Sycomorus,  ficus  fatua  di- 
citur,  arbor  foliisraoro  similis,  sedaltitudine  prae- 
stans,  unde  et  a  latinis  celsa  nuncupatur.  Et  Do- 
minica  crux  credentes  alii  ut  ficus,  ab  incredu- 
lis  irridetur  ut  fatua.  iVos  enim,  inquit  Apostolus, 
«  praedicamus  Chrislum  crucifixum,  Judaeisquidem 
«  scandalum,gentibusautem  stultitiam;  ipsisvero  vo- 
«  catisJudaeisatquegentibusChristum Deivirtutem, 
<  et  Dei  sapientiam  (/  Cor.  i).  »  Quara  arborem  pusil* 
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lu8  ascendit,  dum   quilibel  hurailis  et   propriae  in-  A  in  Dorainum.  Unde  ApostolusrSi  autem  vos  Chrisli, 


firmitatig,  consciua,  clamat  :  Mihi  autem  absit  glo- 
riari,  nisi  incruce  Domini  nostri  Jesu  Chrisli  {Gulat. 
vi).  Quasi  transeuntem  Dominum  cernit,  qui  iD 
crucis  rayslerio  cociesti  sapientiae  quantum  potest, 
intendit.Denique  inde.id  est  iniila  parteerattrans- 
iturus,  ubi  sycomorus  vel  ubi  crediturus,  ut  et 
mysterium  sorvaret,  el  gratiam  6cminaret,sicenim 
venerat,  ut  per  Judooos  transiret  ad  gentes. 

El  cum  venisset  ad  locum,  suspiciens  Jesus  vidit 
illum. 

Jam  enim  sublimitate  fidei  inter  fructus  novorum 
operum,  velut  infecunda  arboris  altitudine  emine- 
bat.  Per  prajcones  autem  Verbi  sui,  io  quibus  erat 
Jesus  et  ioquebiitur,  venit  ad  populum  nationum  : 


ergo  semen  Abrahx  estis  {Galal.  iii). 
158  yi     226  L^ 

Venit  enim  Filius  liominis  qucerere  et  salvum  face- 
re  quod  perierat. 

Uade  alibi :  Non  veni  vocare  justos,  sed  peccaiores 
in  jicenitentiam  {Malh.  ix.) 

CAPUT  CXV. 

M.  r  R. '''  L.  ''' 

Et  egredientibus  ei  ab  Jericho,  secuta  est  eum  tur- 
ba  multa. 

[HiERON.]  Multi  latrones  erant  in  Jericho,  qui 
egredientes  de  Jerosolymis  inJericho,    interficere 


qui  passionis  ejus  fidejam  sublimis,etiam  divinita-  „  consueverant  et  vulnerare.Et  idcirco  Dominuscum 


tem  ejus  agnoscereardet.  Suspiciens  vidil,(\mB.  per 
fidem  a  terrenis  elevatum  eligit  eligentes  se,et  amat 
amanlem  se. 

Et  dixit  ad  eum  :  Zachxe,festinans  descende,  quia 
hodie  in  domo  tua  oportet  me  manere.  Et  festinans 
descendit,  et  excepil  illum   gaudens. 

Invitatusinvitat,quia  si  nondum  audierat  vocem 
invitantis  audierat  affectum.  Itaque  hodiein  domo 
pusilli  Zachaii  oportet  illum  manere,  id  est  nova 
lucis  gratia  coruscante,in  humili  credenlium  natio- 
num  corde  quiescere.Quod  autem  de  sycoraorode- 
sceadere,  et  sic  in  domo  mansionem  Ghristo  pa- 
rare  jubetur,  hoc  est  quod  Apostolus  ait  :  Et  si  co- 
gnovimus  Christum,  sed  jam  non  novimus  (II  Cor.  v), 
Elsi  enim  mortuus  esl  ex  infirmitate  carnis,  sedjdim 
vivit  ex  virtute  Dei  (II  Cor.  xiii).  C 

Et  cum  viderunt  omnes,  mnrmurabant,  dicentes 
quia  ad  hominem  peccatorem  divertisset. 

Manifestum  esl  Judaeos  semper  gentium  odisse, 
vel  non  intellexisse  salutem.unde  etiamfideles  fra- 
tres  dixerunt  adversus  apostolorum  principem  ; 
Quare  introisliad  viros  prxpulium  habenles,et  man- 
ducasti  cum  illis?  (AcC.  xi). 

Stans  autem  Zachseus,  dixit  ad  Domimm:  Ecce 
dimidium  bonorum  mcorum,  Domine,  do  pauperihus, 
ct  siquid  aliquem  defraudavi,  reddo  quadruplum. 

Zachseus  stans,  hoc  est  in  fide  (juam  acceperat 
persistens,  ostendit  se  esse  omnino  conversum  ad 
Dominum.  Ideo  si  quem  aliquid  defraudavit,reddit 
quadruplum,  quia  in  anti(|uis  Ecclesia?  statulis  de- 
cretum  estut  qui  aliena  invadit,non  exeat  impuni- 
tus,  sed  cum  multiplicatione  omnia  restituat.In  le- 
gibus  quoque  saeculi  cautum  habetur,  tTl  qui  rem 
subripit  alienan?,  in  undecuplum  (quadruplum)  ei 
restiluat  cui  subripuit.  Ubi  autem  Zachaeus  dimi- 
diura  bonorura  suorura  sepauperibus  erogaturum 
facile  spondet,ut  etiaratotum  dare  non  recuset,in- 
sinuat. 

Ait  Jesus  ad  eum  :  Quia  hodiesalus  huicdomuifa- 
cta  est,  eo  quod  etipse  filius  sit  Abrahae. 

Filius  Abrahae  dicitur,  non  de  ejus  stirpegene- 
ratus,  sed  ejus  fidem  imitatus.  Salus  quaeolimfuit 
Judaeorum,  hodie  illuxitpopulo  nationura,  credent 


discipulis  suis  venit  liberare  vulneratos. 

Et  ecce  duo  cxci,  ex  quibus  erat  Bartimseus  filius 
Timxi,  sedentes  secus  viam,  audierunl  quia  Jesus 
Nazarenus  transiret.  Et  clamaverunt  dicentts:  Do- 
mine,  miserere  nostri,fiU  David. 

[AuGUST.]  Quod  Marcus  de  altero  caeco  taoet,  ita 
6olvitur,ut  illa  soluta  est  qua^stiodeduobus  quile- 
gionem  dsemonumpatiebanturinregioneGeraseno- 
rura.Nam  duorum  caecorumunumfuisse  fairosissi- 
mum  in  hocapparel.quod  nomen  etiam  patrisejua 
coiTimenioravit  Lucas  vero  quamvisomnino  eodem 
modo  de  caeco  factum  narret,  tamen  in  alio  caeco 
intelligendus  est  par  commemorare  miraculum. 

Turba  autem  increpabat  eos  nt  tacerenl.At  illi  ma- 
gis  clamabant,  dicenies  :  Domine,  miserere  nostri, 
fili  David. 

[Grys.]  Talis  est  natura  fidei,quod  quanto  magis 
velatur,  eo  magis  accenditur,  virtus  enim  fidei  se- 
cura  est  in  periculis. 

Et  stetit  Jesus,  et  vocavit  eos,  et  ait  :Quid  vultis  ut 
faciam  vobis  ?  Dicunt  illi  :  Domine,  ut  aperiantur 
oculi,  nostri. 

Filius  David  caecos  illuminare  non  potest,  Filiua 
autem  Dei  potest.  Ideo  interrogo  quid  vultis  ?  Tuno 
ilii  jam  non  dixerunt,  Domine,  fili  David,  sed  tan- 
ium  Domine,ut  aperiantur  oculi  nostri.  Quandiu 
dixerunt,  fdi  David,  suspensa  est  sanitas  ;  mox  ut 
dixerunt  tantummodo,  Domine,  infusa  est.  Ad  hoo 
etiam  interrogat  ut  cor  ad  orationem  excitet,  quia 
vult  a  nobis  hoc  peti,quod  prsenoscit  ase  concedi. 
[]  Vel  idcirco  requirit,  ut  credamus  nonnisiconfiten- 
tem  posse  salvari. 

Misertus  aidem  eorum  Jesus  tetigit  oculos  eorum, 
et  confcsiim  viderunt,  et  secuti  sunt  eum,  magnifi- 
cantes  Dominum,  et  omnis  plebs  ut  vidit,  dedit  lau'» 
dem  Deo. 

[Gbeg.  —  Beda.]  Teligit  oculos  eorum  carnaliter, 
non  verbo,  quia  David  filium  eum  dixerunt.Sanavit 
ut  Deus,quia  crediderunt.Transiens  quidem  cfecos 
audit,  stans  vero  illuminal;  quia  per  humanitatem 
suam  nostrse  caecitatis  vocibus  compatitur,sed  per 
potentiam  divinitatis  lumen  nobis  gratiae  infundit. 
Videt  autem  et  sequitur  praeeuntem  Jesura.quibo- 
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num  quod  intelligit.intuitu  ejus  operatur.Hictalis  A  et  turbant  animum.ged  tunc  ardentius  clamori  ora» 

et  prollcit.et  alios  ad  laudera  Dei  accendit.  Laudat 

plebsDeum,  non  solum  pro  impetrato  munere  lu- 

cis,  sed  et  pro  merito  fldei  irapetrantis,  id  est  non 

solum  quodpotenlcretmisericorditer  illuminat,sed 

quia  etiam  claraorerafldei  flrmiter  clamanlisexau- 

dit.  [HiERON.]  Typice  caeci  appellantur,qui  necdum 

dicere    poterant,    iti  lumine  tuo  videbimus  lutnen 

{Psal.xxxv).  Secus  viam  dicit,  quia  videbantur  ha- 

bere  legis  notitiam,  sed  viam  quae  est  Chrislus,ig- 

norabant.Hos  quidamintelliguntPharisaeos  etSad- 

duceeos.  Alii  vero  utrumque  populum,quorumaltcr 

legem  scriptam,  alter  naturalem  habebat.   Si  ceeci 

refcruntur  adJud390s,tunc  per  lurbam  intelligendi 

sunt  elhnici.Sin  ad  utrumque  popuIum,de  utroque 

populo  eral  turba.  [Gbrys.]  Aliler:Secundum  quos-  p 

damcaeci  significant    duos  populos  ex   gentibus, 

unum  ex  Gham,    alterum  ex   Japhet.  Ca?ci  erant, 

quia  non  apparuerat  eislux  unigenita.    Audierunt 

gentes  de  transitu  Jesu,  secundum  testimoniapro- 

phetarum  annuntiantibusapostolis,cum  jamegres- 

sus  esset  ab  Jericho,  id  esl  de  hoc  mundo.  Jericho 

quippe  luna  interpretatur,  per  quam  defectusnos- 

trae  mortalitalisintelligitur.  [Beda.]  Appropinquans 

ergo  Dominus  Jericho  secundum   Lucam,  ceeco  lu- 

raen  reddidit,  quia  anle  passioneoi  populo  tantum 

Judoeorura  praedicavit.Proficiscens  verode  Jericho, 

caecos  illuminavit  ;  quia  post  resurrectionem  etas- 

censionem    per   apostolos  et  Judaeis  et    gentibus 

eeternae  divinitatis  et  assumptaehumanitatisarcana 

patefecit.  Quod  Marcus  unum  illuminatum  scribit, 


tionis  insi.stendum  est.Quando  phantasmataoccur- 
runt,  aliquatenus   Jesum  transire  sentimus  ;  cum 
vero  orationi  veheraenter  insistiraus,tunc  in  nobis 
stat  Jesus,  et  sic  lux  araissa  reparatur, 
CAPUT  CXVI. 

M.  ^f   R.^*'  L. ''' 

Et  cum  appropinquassenf  Jerosolymis,  et  venis- 
sent  Bethphage  ad  montem  Oliveti,  iunc  Jesus  misit 
duos  discipulos,  dicens  eis  :  Ite  in  castellum  quod 
contra  vos  est,  et  statim  invenielis  asinamalligatam, 
et  pullum  ejus  cum  ea  alligatum,  cuinetno  unquam 
hominum  sedit.  Solvite  illum,  et  adducite  eum  mihi. 
Et  si  quis  vobis  aliquid  dixerit,  dicite  ei,  quia  Domi- 
nus  operam  ejus  dcsiderat,  el  confestim  ditnittet  eo$. 

[HiERON. —  Beda.]  Bethphage  sacerdolum*iculus 
erat,  et  confessionisportabat  typum  ;  quia  domm 
buccas  interpretatur.  Pulchre  ergo  refertur  situs  in 
monte  Oliveti,  cum  sit  olei,  natura  lucis  ministra, 
et  laborum  dolorumque  solamen,  quia  confitentes 
peccata  sua,  Christo  adhaerent,  qui  nos  unctione 
spirituali  et  scientiae  luce  refovet.  Ne  autem  abs- 
conderetur  civitas  supra  montem  hunc  po8ita,mit- 
lit  discipulos  in  castellum  quod  conlra  eos  est,  ut 
per  eos  totius  contra  positi  orbis  munitionespene- 
tret.  [Cryso.]  Asina  et  pullus.Judaei  sunt  etgentes, 
propterquasdam  similitudines.Estenim  hocanimal 
imraundum,et  prae  caeteris  jumentis  stultum  elin- 
firmum  et  ignobile  et  oneriferum.  Sic  fuerunt  ho- 
mines  ante  Christum.Ligati  etiam  a  diabolo  erant. 


ad  gentium  salutem  specialiterrespicil.quarumcaj-  C  nec  sua  virtute  evadere   poterant.  Nam,  sicut  navis 

fracto  gubernaculo  illuc  ducitur  quo  tempestasim- 
pellit,  sic  homo  divinae  gratiae  auxilio  perdito  per 
peccatum,non  quod  vult  agit,  sed  quod  diabolus. 
Et  sicul  primum  in  potestate  populi  est  facere  sibi 
regem  quem  vult,factum  autem  de  regno  repellere, 
jam  non  est  in  potestate  ejus,  et  ita  voluntaspopu- 
liin  necessitatem  convertitur  ;sichomo  priusquam 
peccet,  liberum  habet  arbitrium,  utrum  velit  esse 
sub  regno  diaboli.  Cum  autem  ei  subjugatur  pec- 
cando,  non  potest  de  potestate  ejus  exire,quia  vo- 
luntas  est  conversa  in  necessitatem.  Hoc  est  quod 
peccatores  solent  dicere  :  Vellemus  esse  sancti,sed 
non  possumus.  Verum  dicunt,  sed  non  habentex- 
cusationem,quia  primum  potueratnon  esse  sub  po- 
D  testate  diaboli,  de  qua  nisi  solusDeus  nemo  potest 
eos  eripere.  Populo  quidem  nationum  perfldiaevin- 
culis  irretito,  nerao  unquam  hominum  sedil,idest 
nullus  doctorum  frenum  correctionis  contulit,  quo 
vel  linguam  a  malo  cohibere,vel  in  viam  vitaecoge- 
retur  ire.  Sederel  namque  illihomo,  id  est  ad  uti- 
litatem  ejus  requiesceret  docendo,  si  quis  rationa- 
bilis  ejus  stultitiara  deprimendo  corrigeret,  Unde 
non  immerito  duo  discipuli.duoordines  praedicato- 
rum  intelliguntar,Judaeis  videlicetetgentibus  mis- 
sorum.Quidaravero  intelliguntistosduoSjPetrumet 
Philippum,quoniaraipsipriraumgentesadduxerunt 
ad  Christum,    Philippus  Samariam  quasi  asinam 


citas  notissima  erat.Matthaeus  recte  duosdicitillu- 
minatos,  scribens  Hebraeis  {Matth.  xxi)  :  sciebat 
enim  Dei  notitiara  perventurara  ad  genles.  Unde 
etiam  asinam  et  pullura  rcfert  simul  adductos  Domi- 
no,cum  Cceteri  tres  evangelistaesolummodomentio- 
nem  faciant  asini,  utpote  scribentes  Ecclesiae  gen» 
tiura.  Vocat  Dominus  (secundum  Marcum)  caeoum 
claraanlem  ad  se,  cura  populo  gentium  scientiara 
veritatis  desideranti,  per  sanctos  praedicatores  ver- 
bura  fidei  committit,  qui  dicunt  cura  Propheta^/lc- 
cedite  ad  eum,  el  illuminamini  {Psal.  xxxiii).  Et  ite- 
rum  :  Surge  quidormis,  et  exsurge  aniortuis,etiUu- 
minabit  te  Christus  [Ephes.  v).  Per  vestimentum, 
accipe  facultates  et  retinaculamundi.AnimHequior, 
id  est  animi  asquioris,  scilicet  conslantior, 
[Beda  mLucrtm. ]Dura  Conditor  noster  appropinquat 
Jericho,  caecus  ad  lumen  redit  ;quia  dura  divinilas 
defectum  nostrae  carnis  suscepit,  humanura  genus 
seternae  claritatis  lumen  quod  amiserat,  recepit. 
Cajcus  sedet  juxta  viara,  dura  incipit  credere  in  ip- 
sura  qui  dicit  :  Ego  sum  via  {Joan.  xiv).  Mendicat, 
dum  rogat.  Undesequitur  :  Etctatnabat.Qm  Jesum 
venientem  praecedunt  et  increpant,  tumultum  car- 
naliura  vitiorura  designant,  quae  cogitationes  no- 
stras  dissipant,  et  voces  cordis  in  oratione  pertur- 
bant,  ne  Jesus  cor  illurainare  accedat.Saepe  occur- 
runt  cordi  phantasmata  peccatorum  quae  fecimus 
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{Ad.  viii),  Petrus  Cornelium  quasi  Samariio  pul- 
lum  {Act.  x).  [BjEDA.)  Bini  vocantur  aposloli,  bini 
mittuntur  ;  quia  charitas  non  esl  in  uno.  Unde 
scriptum  est  :  Vae  soli  {Eccle.  iv).  Duo  educunt 
Hebraeos  de.Egypto.duo  portant  botrum  dc  sancta 
terra,ut  semper  prosposili  jungant  operi  scientiam, 
duo  mandata  de  duabus  tabulis  preferant,  duobus 
fontibus  abluantur  et  abluant,  et  duobus  vectibus 
arcam  Domini  portent,et  interduo  chorubin  Domi- 
num  cognoscant,  spiritu  et  mente  psallentes.  Sol- 
viie,  inquit,  per  doctrinam  et  per  miracula.  Ac  si 
diceretur  :  Quscunque  solvcritis  in  terra,erunt  so- 
luta  et  in  coelis  [Chrys.]  Alieni  alligant  ut  possi- 
deant,  Christus  solvit  ut  leneat.  Confestim  dimiltet 
g05,Dominus  videlicet,  quia  jure  creationis  deside- 
rat  ut  omnis  creatura  suo  servitio  raancipetur. 
Primo  horaines  vocantur  perdoctrinamet  miracula 
apostolorum,deindediraittiieos  Dominusinarbitrio 
suo,  ut  vel  in  fide  qua  vocati  sunt  permaneant, 
vel  in  antiquasconsuetudinesredeant:  Judaeivideli- 
cet  in  suas  superstitiones,  gentiles  vero  in  spurci- 
ties  Euas.  Nam  quod  vocati  sumus,  Dei  est  ;  quod 
autem  digne  in  vocalioae  vivimus,  noslrum  pariter 
est  Dei  est,et  hoc  est  quod  ait,  diinittet  eos,non  ad 
diabolum,  sed  in  arbitrio  suo. 


A  carne,  sed  justitia  et  pax  et  gaudiura   in   Spiritu 
sancto. 

M.  l»!  A.  "" 
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«  Euntes  autem  di8cipub',fecerunt  sicutpreecepit 
<f  illis  Jesus.Solventibus  autem  illis,dixerunl  domi- 
«  ni  eju3  ad  illos  :  Quid  solvitis  pullum?  llli  di- 
«  xerunt,  quia  Domino  necessarius  est,  et  dimise- 
«  runt  eis,  et  duxerunt  puUum  ad  Jesum,  et  jac- 
«  tantes  vestimentasuasupra  pullum,eum  desuper 
«  sedere  fecerunt.  » 

[Beda.]  Marcus  scribit  pullum  ante  januamforis 
in  bivio  ligalum  et  inventum.Januaest  ipse  quiait: 
Ego  sum  ostium  ovium,  per  me  si  quis  introieril,  sal- 
vabitur  et  pascua  inveniet  {Joan.  x).  His  pascuis  po- 
pulus  gentium  carebat,dum  exlra  januara  iu  bivio 
ligatus  .staL'it.  Recte  in  bivio,  quia  non  unam  fidei 
viam  tenebat,3cd  dubios  calles  erroneus  sequeba- 
tur.  In  bivio  stabat,  qui  in  libertates  arbitrii,  inler 
mortem  et  vitam  dubitabat.Multosquippe  dominos 
habebat,  quia  per  multa  dogmata  variis  raptatus 
erroribus,  quot  vitiis  deserviebat,  tot  dsemoncs 
eum  possidebant.  Sed  dominatum  sibi  vindicare 
non  potcrant,  quos  dominos  feceral  non  nalura, 
sed  culpa,et  ideo  cum  Dominus  dicitur,  unus  ag- 
noscitur.  Nam  etsi  multi  dii  et  mulli  dominii,  ge- 
neraliter  tamen  unus  Deus  et  unus  Dominus.  Qui 
ergo in solvendo  puUo contradi.xerunt,audito Domini 
nomine,quiescunt,  quia  magistri  errorum,  qui  do- 
ctoribus  Ghristi  obsislebant,eatenu3  suas  tenebras 
defenderunt,  douec  miraculis  attestantibus,  Dei 
virtus  emicuit.  Sic  ergo  liber  credentium  populus, 
quiDeum  cordeportet,  adducitur.  Vesles  apostolo- 
rum,sunt  prajcepta  divina  et  gratia  9piritualis,qui- 
bus  turpiludo  noslrae  carnis  tegitur.  His  priusnudi 
populi,  sed  modo  per  apostoios  ornati,  Ghrislum 
sessoremhabent,  ut  non  regnet  peccatum  in  lasciva 

Patrol.  GLXXXVI. 


«  IIoc  autem  factum  est,ut  impleretur  quod  dic- 
«  lum  est  per  prophelam,  dicentem  :  Dicile  filiaa 
«  Sion  :  Ecce  rex  tuus  venit  tibi  raansuetus^sedens 
«  superpullum  asinae  subjugalis.  »  (Isai.  lxii). 

[AuGUST.j  Hoc  in  prophetaZachariascriptum  est, 
a  cujus  sentenlia  Matlhseus  et  Joannes  minimere- 
cedunl,  etsi  verba  ponant  diversa.  Et  quia  ipsa  est 
Jerusalem  quae  Sion,filiam  Sion  dicit  bonos  in  illo 
cffico  populo.Dicite  ei,praedicalore3,  ne  timeat,  sed 
exsultans  agnoscatregemsuummentes regentem,et 
ad  regnum  coelorum  perducentem,  ne  cum  repro- 

n  bis  dicat  :  Non  habemiis  regem  nisi  Cxsarem. 
[Ghrys.  ]  Mansuetus  enim  venit,  non  sedens  in 
curru  aureo  purpura  fulgens,necsuper  equum  dis- 
cordiffl  araatorem,sed  super  bestiam  pacisamicam. 
[HiERON.]  Secundum  litteram  in  parvo  ilinere  super 
utrumque  animal  non  videtur  sedisse  Dominus,sed 
magis  competit  ut  puUousus  sitadsedendum^asina 
ducta  libera.Mystice  autem  super  utrumque  popu- 
lum  3ub  dominio  ejus  humiliatum  sedit,  Petro  et 
Paulo  missis  ad  eos.Quia  ergo  lascivusetindomitus 
gentilis  populus  credidit  exemplo  fideliura  de  Syna- 
goga,  quae  jugum  legis  traxerat,  bene  refertur  pul- 
lus  fuisse  filius  asinss  subjugalis.  [Chrys.]  Gonsi- 
dera,  quia  sicut  hoc  genus  jumenti,  si  quid  errat, 
ut  simplicitate  errat.et  non  in  asperitate  ;  ita  ho- 
mines  qui  crediderunt  in  Ghristum  ex  utroquepo- 

C  pulo,ante  Christum  non  in  malitia,  sed  in  ignoran» 
tia  peccaverunt. 

«  Haec  non  cognoverunt  discipuli  primum,  sed 
«  quando  glorificatus  est  Jesus,  tunc  recordati 
«  3unt  quia  haec  erant  scripla  de  eo,  et  haec  fece- 
«  runt  ei.  » 

[AuGUST.j  Postquam  videlicet  virtutem  suae  re- 
surrectionis  ostendit,  recolentes  discipuli  quae  vi- 
derant,cognoverunt  quia  secundum  prophetiam  in 
pullo  sedit,  et  non  alia  fecerunl  ei,  quam  illa  quee 
erant  scripta  de  illo. 

M.  T  R.  "'  L.  ^^ 

«  Eunte  autem  illo,  multi  substernebant  vesti- 
D  «  menla  sua  in  via.  Alii  autemcoedebant  ramos  de 
«  arboribus,  et  sternebant  in  via.  » 

[Ghrys.]  Vide  quoniam  super  jumentura  posue- 
runt  apostoli  vestimenta  sua,  sub  pedibus  jumenti 
cacteri.  Mandatis  enim  apostolorum  sternunlur 
Christiani  etadornantur.Legis  autem  mandatacon- 
culcantur,  id  est,  circumcisio  et  caetera  consuetudi- 
nes  Judaicae.  Vestimenta  namque  turbse,  suntlegis 
mandata  in  via,  id  est  in  Chrislo,  a  Christianis 
conculcata.Turba  enim  quae  veslimenta  sua  sterne- 
bat  in  via,credentes  sunt  ex  circumcisione,  qui  vi- 
dentes  et  agnoscentes  Christum,  gloriam  quara  ha- 
bebant  ex  lege  dejecerunt  in  terram,  seipsos  hu- 
railiantes,  et  cum  Apostolo  dicenfes  :  «  Quae  mihi 
«  fuerunt  lucra,  haec   existimavi  propter  Christum 
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«  detrimenta  et  arbitror  stercora  esse,ut  Christum  A  quse  praestita  sunt  ab  eo.  Benedicto  vero  quse  Gt  a 

«  lucrifaciara  »  {Philip.  in).  Qui    autem  ramos  de 

arboribus  caedebant,sunt  credentes  et  erudili  doc- 

tores  qui  ex  prophetis   accipientes  exempla,  quasi 

de  arboribus   ramos  ante   gentilem   populum  stra- 

verunt  in  via,  id  est  in  Christo,ut  sine  offendiculo 

intrarel  in  sanctuarium   Dei.  [Beda.]  Vel  ita  :  Sal- 

vator   jumento    insidens,    Jerusalem   tendit,  non 

solum  quando   cujusque  fidelis  animam  regens,  ad 

pacem  intimae  visionis  ducit  ;  sed  etiam  cum  sanc- 

taeEcclesiaeuniversaliter  praesidet.et  eam  in  super- 

nae  pacis  desiderium  accendit.  Pedes  jumenti  sunt 

extremi,quos  ad  judicandum  consliluit  Aposlolus, 

qui,  etsi  non    sint   dorsum  in  quo  sedit  Dominus, 

tamen  instruuntur  cum    militibus  a  Joanne.  Multi 


Deo,in  nobis  impletur,  dum  ejus  beneficiis  imple- 
mur.Quem  autem  Judaei  Hdeles  crediderunt  ventu- 
rum,  hunc  nos  venisse  credimus.  In  ejus  quippe 
laude  coelestia  et  terrena  concinunl,  quia  quo  na- 
scente  coelestes  virtutes  decantant ;  Gloria  in  excel- 
sis  Deo,  et  iti  ierra  pax  hominibus  [Luc.  ii)  :  eo  de 
mundi  principe  triumphaturo,mortales  vicera  lau- 
dis  rependunt,  dicentes  :  Pax  in  coelo,  et  gloria  in 
excelsis.  [Beda.]  Turbae  quidera  refecta3  de  quinque 
panibus  et  duobuspiscibus,volueruntrapereJesum 
et  constituere  regem,  sed  ipse  fugit  in  montem 
{Joan.  vi).  Nunc  autem  non  reprimit  voces  eorum, 
qui  regnum  David  in  eo  restaurandura  concinunt. 
In  quo  aperte  docet,quod  aeterni  imperii  esset  rex 


quippe  vestimenta  sternunt  in  via,   quia  exercitus  „  in  ccelis,non  tantum  in  terris,ad  quod  per  contem- 
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martyrum  corpora  sua,  animarura  videlicel  legu 
menta,  pro  Domino  dant,  quo  sequenlibus  eleciis 
callem  faciant  recte  vivcndi.  In  via  dcnique  ster- 
nunt  ve3timcnla,qui  corporasua  per  abslinentiam 
edomant,  ut  Domino  iler  ad  mentem  parent,  vel 
exempla  bona  sequentibus  prasbeant.Frondes  vero 
vol  raiuos  de  arbitoribus  ca^dunt,  qui  Patrutn 
sententias  vcl  cxempla  carpunt,  et  in  via  Dei  ad 
auditoris  animum  vcnienlis  humili  praedicatione 
submiltunt.  Justi  namque  ut  palma  florebunt,  an- 
gusti  in  radicibus,  lati  in  (foliis)  et  fructibus; 
quoniam  bonus  odor  Christi  sunt,  et  sternunt 
viam  mandalorum  Dei  bona  fama. 


M.  '''  R. '''  L.  '''  A. 
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«  El  cum  appropinquaret  jam  ad  descensum 
«  montis  Oliveti,  cojperunt  omnes  turbae  descen- 
«  dentium  gaudentes  laudare  Deuin  voce  magna.» 

Descendente  Domino  de  monte  Oliveti,  id  est, 
humiliante  se  ad  infirniitatem  nostrae  carnis,  cum 
sit  in  forma  Dei,cura  illo  descendunt  turbae,id  est, 
hurailiantur  sub  manu  ejus,qui  misericordia  indi- 
j;ent,  ut  ab  eo  exaltentur. 

M.  R.  L.  A. 

«  Turbae  autem  quoe  praccedebant  et  quae  seque- 
«  bantur  clamabant  dicentes  :  Hosanna  fiiioDavid, 
«  benedictus  qui  venit  rex  in  nomine  Domini,  pax 


ptummortisetgloriam  resurrectionis  ettriumphum 
ascensionis  perveniret.  Hinc  post  resurrectionem 
ait  discipulis  :  Datacsl  mihiomnis  potestas,  in  caelo 
et  in  lerra  {Matth.  xxviii).  Consonat  laus  turbae 
voci  Gabrielis,  qui  ait  matri  Domini  :  «  Hic  erit 
«  magnus,et  Filius  Altissimi  vocabitur,et  dabit  illi 
«  Dominus  Deus  sedem  David  patris  ejus,et  regna- 
«  bit  in  doirio  Jacob  in  aeternum  »  Luc.  i).  Recte 
ergo  claraant  Hosanna  in  exeelsis,id  estjSdlva  nosin 
coelestibus,  ubi  scilicet  omne  genu  sibi  flectelur 
cceleslium,  terreslrium,  el  vifernorum  {Philip.  ii). 
Nolandum  quod  hosanna  Hebraicum  verbumcom- 
positum  est  ex  corrupto  et  integro.  Salva  namquo 
sive  salvifica  apud  eos  dicitur  hosi ;  et  anna,inter- 
jectio  est  deprecantis.  Denique  in  psalmo  centesi- 
C  mo  septimo  decimo,  ubi  septuaginta  inlerpretes 
translulerunt,  0  Domine,  salvumme  fac,  in  Hebraso 
scriptum  est,  anna  adonai  osi  anna.  Quod  inter- 
pres  noster  Hieronymus  diligenlius  elucidans,  ita 
transtulil  .  Obsecro,  DoiniQe,  salva,  obsecro.  Idem 
que  significat  ;  0  Domine,  per  interjectionera 
obsecrantis  :  quod,obsecro,Doraine,per  ipsum  ver- 
bura  obsecrationis.  Hosanna  itaque.salva,  obsecro, 
signiflcat  :  consurapta  vocali  qua?  verbum  antece- 
dens  terminal,  cum  perfecte  dicilur  osi.  Quod  me- 
trici  in  scandendis  versibus  synaloepham  vocant, 
quamvis  scriptam  litterara  scandentes  Iransiliant. 
In  hoc  autera  verbo  hosanna,t  liltera  non  scribilur, 
sed  sensu  loquentium  salvo,funditusintermittitur 
«  In  crastinum  aulem  turba   multa  quae  venerat 


«  in  ccclo  et  gloria   in    excelsis.   Benedictum  quod  £)  «  ad  diem  festum,  cum  audissenl  qui    venit  Jcsus 


«  venit  regnum   patris   nostri  David.    Hosanna   in 
«  excelsis.  » 

(HiERON.)  Pr«eunt  prophetae,  sequuntur  aposto- 
\\.  Abysms  abyssum  invccat  {PsaL  xli),  id  est,  lex 
legem  alteram.  Praecessit  Judaicus  po[>ulus,seca- 
tus  est  genlilis.  Omnes  fidelcs  clamanl  fiiio  David, 
Hosanna,  qund  i>atinn  dicitur  salus  ;  quia  credunt 
David  filium,Dei  filium,  unuvi  Filium,  s&\vaire  tcr- 
renos,  ut  justi  in  angelorum  ruinam  aedificentur. 
Confitentur  etiara  hencdiclum  qui  venil  in  nomine 
Domini,  id  csl,  Patris  sui,  quoniam  Filius  de  Patre 
suscipil  nomen,  el  Pater  de  l-ilio.  Benedictio  quae 
fit  in  Deo,  confessio  sola  est  et  laudatlo  bonorum, 


«  Hierosolymam,  acceperunt  ramos  palmaium,  et 
r  processerunt  ei  obviam  et  clamabanl  :  Hosanna, 
«  benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini,  rex  Is- 
«  rael.  » 

[AuGUST.]  Rami  palmarum,laude9  sunt,  signifi- 
cantes  victoriam  qua  erat  Dorainus  superalurus 
morlem,  et  triuraphaturus  diabolum.  Hosanna  est 
vox  loetantis  velobsecrantis.ut  dicunt  nonnulli  Hae- 
braei,  magis  affectum  indicans  quam  rem  aliquam 
significans,  sicut  raca  interjectio  indignantis  esse 
perhibetur.  [Chuys.]  Undesecundum  vocem  neque 
Graacus,  neque  Latinus  hac  interpretari  potuit;  sed 
secundum  sensum  quidam  inlerpretantur  hosanna 
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gloriam,aliiredemptionem,aliisalvifica  sive  salvum  A  rent,  seipsoa  cum  electorum  lucrymis  plangerent. 


Siiam  hic  diom  habet  unima  perversa,  quaj  trans- 
ilorio  guudet  in  temporo.  Cui  ea  quae  adsunt,  ad  pa- 
cem  sunt;  quiadum  ex  rebus  temporalibus  Isetatur, 
dura  honoribus  exlollitur,  dum  in  carnis  voluplate 
resolvitur,  dum  nulla  ventur»  poenae  forraidine  ter- 
retur,  pacem  habet  in  dic  sua,  sed  grave  scanda- 
lum  damna'ionis  habebit  in  die  extreraa.  Inimici 
sunt  maligni  spiritus,  qui  animam  a  corpore  exeun- 
tem  obsident,  quum  in  carne  positam  deceptoriis 
deiectutionibus  fovent.  Vullo  eam  circumdant,  quia 
reductis  iniquitatibus  quas  perpetravit  ante  oculos 
ejus,  ad  socielatem  suae  daranationis  eam  coarctant. 
Undique  coangustant,  quando  ei  nou  solumoperis, 
verum  etiam  locutionis  iniquitates  replicant.  Tunc 
Tj  anima  per  cognitionem  reutus  sui  ad  terram  con- 
sternitur,  cum  caro  in  pulverem  urgetur.  Tunc  in 
mortem  filii  ejus  cadunt,  cura  cogitationes  illicitse 
ex  illa  prodeuntes  in  extreraa  ultione  dissipantur, 
sicut  scriptum  est :  In  illa  die  peribunt  omnescogi- 
taiiones  eorum  {Psal.  cxlv).  Lapis  super  lapidem 
inlelligitur  dura  cogitatio  super  duram  cogilatio- 
nem  :  Perversam  animam  visitat  Deus  quotidie  prae- 
cepto,  aliquando  flagello,  aliquando  miraculo,  ut 
quae  nescit  audiat,  aut  dolore  compuncta  redeat, 
aut  beneficiis  devicta  malum  quod  fecit  erubescat. 

CAPUT  CXVII. 


nEtcumintrassetHierosolymam,commotae6tuni- 
«  versa  civitasdicens:Quis  esl  hic?  Populi  autem  di- 
«cebant:  Hic  cst  Jesus  propheta  a  Nazareth  Gali- 
laeae. 

[HiERON.]  Miralur  civitas  frequentiam  turbae,  ne- 
sciens  de  eo  veritulem,  cui  obviara  cum  laudibus 
occurrunt.  A  minoribus  vero  incipil  confessio,  ut 
ad  majores  perveniat. 

A.  '}'  M.  '''  M.  '''  L.'' 

Et  intravil  Jesus  in  templum  Dei. 

Ingressus  templum,  dedit  nobis  exemplum,  ut 
quocunque  imus,  primura  doraum  orationis  si  ibi 
cst,  adeamus,  et  per  orationes  Deo  commendati, 
ad  agenda  negotia  secedaraus.  Deinde  ostendit  in 
templo,  quiapraediclaruina  maxime  exsacerdotum 


me  fac. 

L.  T  M.  ''' 

«  Et  quidara  Pharisaeorura  de  turba  dixerunt  ad  il- 
«lum  :  Magister.increpadiscipulosLuos.Quibus  ipse 
«  ait :  Dico  vobis,  quia  si  hi  tacuerint,  lapides  clama- 
bunt.  » 

[Beda.]  Dominuramaf^istruraappcllunt,  quia  eura 
vera  decere  noverant.  Unde  raira  deraentia  est,  ve- 
ritatis  discipulos  dicere  increpandos.  Crucifixo  Uo- 
mino,  noti  ejus  a  longe  stantes,  non  audent  eum 
confiteri  Deum  ;  sed  pctrae  quae  scissae  sunt,  apertis 
monuraentis,  Deum  et  mundi  Dominura  aperte  cla- 
manl.  Mystice,  lapides  clamabunt,  id  est,  gentes  con- 
versie  Deum  clamabunt,  Judaeis  ex  parte  caecatis. 
T        236 

«Et  utappropinquavit,  videnscivitatem,  flevit  su- 
iiperillam,dicens:Quiasicognovi3sesettu!Etquidem 
«in hac die  tua,qua3 ad pacem tibi,nunc autem  abscon- 
«ditasuntaboculistuis.Quiavenientdiesinte^etcir- 
«  cumdabuntteiniraicitui  vallo,etcoanguetabunt  te 
•  u  ndique,  et  ad  terrara  proaternent  le,  et  filios  tuos 
qui  in  te  sunt. 

Litterara  sic  lege:  Si  cognovisses,  quia  venient 
diesinle,  et  circumdabunt  <e  znzmici,  etc.,etiamtu, 
subaudis  fleres,  quae  raodo,  quia  nescis  quod  im- 
minet,  exsultas,  dum  carnem  voluptatibus  das.  Et 
quidem  in  liac  tua  die,  id  est,  in  hac  tua  prosperi- 
tatis  claritate,  quse  ad  pacem  tibi  est  temporalem, 
subaudis  fleres,  si  cognovisses  haec  superventura  p 
mala ;  sed  nunr-  abscondita  sunt  ab  oculis  cordis  tui. 
Vel  potest  a  principio  capituli  sub  uno  versu  legi 
usque  ad,  pacem  tibi,  hoc  modo  :  Flevit,  dicens  quia 
si  cognovissa  eliara  tu  mecura,  subaudis  ruinara 
quae  iraminot,  et  quidem,  hoc  esteLiara  certe,in  hac 
die  tua,  ad  pacem  qux  tibi  est,  subaudis  fleres. 
Nunc  autem  abscondita  sunt,  erit  alius  versus,  us- 
que  in  finem  capituli. 

L.  T  M. '''  R.  ''' 

«  Et  non  relinquent  in  te  lapidem  Euper  lapidem, 
«eo  quod  non  cognoveris  tempus  visitationis  tuae.» 

[Beda.]  Eversionem  Jerusalera  fartum  esse  aRo- 
manis  principibus  Vespasiano  et  Tito,  non  ignora- 
mu9.  Etiam  ipsa  transmigratio  civitatis  nunc  con- 
structae  extra  portam,  ubi  Dominus  crucifixus  fui(,  D  culpa   fuit,    et    inde    radix   perditionis  processit. 


testatur,  quod  prior  illa  Jerusalem  funditus  eversa 
sit.  Haec  est  causa  destructionis  illius,  quia  non  co- 
gnovit  Dominum  qu;indo  visitavit  eam.  Unde  illud 
propheticura  :  Milvus  in  ccelo  cognovit  lempus  suum, 
turtur  et  hirundo  et  ciconia  custodierunt  tempus  ad- 
ventus  suif  populus  auLem  meus  non  cognovil  judi- 
cium  Domini  {Jer.  i).  Serael  Dominus  flevit  super 
civitatem  cum  periturara  nuntiaret,  sed  quotidie  per 
electos  suos  in  Ecclesia  plangit  reprobos,  qui  ne- 
sciunt  cur  plangantur,  qui  juxta  Salomonera  :  Lx- 
tantur  cum  malefecerint,  et  exsultant  in  rebus  pessi- 
mis  [Prov.  ii).  Qui  si  damnationem  suam  praevide- 


[Chrys.]  Medicus  quundo  ad  infirmura  ingreditur, 
de  sloraacho  ejus  statim  inlerrogat,  ne  si  infirmua 
fuerit,  totum  corpus  infirmetur.  [Beda.]  Corautem 
et  stomachus  sacerdotiura  intelligitur,  per  quod 
populus  spiritualiter  gubernari  debet.  Unde  si  sa- 
cerdotes  peccaverunt  totus  populus  convertitur  ad 
peccandum.  Unusquisque  enim  Christianus  pro  suo 
pecoato  reddit  rationem,  sacerdotes  autera  non  tan- 
tum  pro  suis,  sed  et  pro  omnium  subjectorum  pec- 
calis.  Et  quemadmodum  videns  arborera  foliis  pal- 
lentibus  marcidam,  intelligis  quia  aliquam  culpam 
babet  circaradicem,itacum  viderisindisciplinatum 
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populum.sinedubioccgnoscequiasacerdotiumejus  A  Scripluras  exponunl;vel  ut  accipianl  laudes  et  ho- 


noa  est  sanum. 

«  Et  cum  fecisset  quasi  nagellum  de  funiculis,  eji- 
«  ciebat  omnes  vendentes  et  ementes  in  tetxplo.oves 
«quoque  el  boves,  el  mensas  nummulariorum  ef- 
«  fudit.ces.et  calhedras  vendentium  columbas  ever- 
R  tit,  et  dicit  eis  :A.  Auferte  ista  hinc,  et  nolile  fa- 
■  cere  domum  Patris  raei  domum  negotiationis.  R. 
«  M.L.Scriptumest:Domusmeadoniusorationis vo- 
«  cabitur  omnibus  genlibus,vos  uulera  fecistis  eam 
«  speluncam  latronum.R.  Et  non  sinebat  ut  quis- 
«  quamvas  transferret  per  templum. 

[HiERON.]  De  vasis  mercationis  inlerdixit,  non 
devasis  Deodicatis.Sciendum  quod  juxta  mandata 
legis.de  cunctis  pene  regionibus  Judoeorumpopulo 


nores  a  populo.  Yendunt  etiam  oves,  id  est,  ple- 
bem.  Cui?  Diabolo.  Vel  ita  :  Oves  innocentes  ve- 
stiendis  sua  vellera  praebenl.Per  has  ergo  signantur 
hic  opera  munditiae,dumpro  humanalaude  gerun- 
tur.  Quia  ergo  taliura  vitam  et  doctrinam  Dominus 
ostendil  reprobam,oves  quoque  et  boves  dicitur  eji- 
cere.  Nummos  vero  mutuo  dant  in  Ecclesia,  qui 
non  simulate  coelestibus,  sed  aperte  terrenis  quae- 
stibus  deserviunt.  JEs  igilur  et  mensas  subverlit 
Jesus,  quia  in  fine  ipsas  res  quas  dilexerant  de- 
struentur.  Propter  avaritiam  sacerdotum,  altaria 
Dei  mensae  nummulariorum  appellantur.  [Chrys.] 
Mensas  ergo  nummulariorum  evertit,  significans 
quia  in  templo  Dei  non  debentesse  nurarai  nisispi- 


confluente  ad  templum  Domini  in  toto  orbe  famo-  g  rituales,id  est,qui  Dei  imaginem  portant.non  ima 


8is8imum,innuraerabiles  immolabantur  hostiffi  tau 
rorum,  arietura,  hircorum,  maxime  in  festis  die- 
bus  :pauperibus,ne  absque  sacrificio  essent.pullos 
columbarum  etturtures  offerentibus.Sed  cumple- 
rumque  non  haberent  victimas  de  longe  veniente?, 
excogitaverunt  sacerdotes  quomodo  prffidam  de 
populo  facerent,scilicet  ut  animalia  sacrificanda 
non  habenlibus  vcnderent,elea  rursum  reciperent, 
Sed  cum  accideret  ut  quidam  pauperes  eliara  non 
haberent  unde  aves  cmerent,  posuerunt  ibi  saccr- 
dotes  nummularios,  qui  mutuam  sub  cautioneda- 
rent  pecuniam  (Deut,  iv)  Sed  quia  lex  prascipiebat 
ut  nemo  usuras  acciperet,  excogitaverunt  aliamte- 
chnam,scilicetut  pro  nummulariis  colybistasface- 
rent.  Cujus  verbi  proprietatem  latina   lingua  non 


ginem  diaboli.  Aut  certe  mensasnummulariorum, 
id  est,sacerdotum,dicit  Scripturas  :  Novo  enimTe- 
staraento  succedenle  priori,evers8e  sunt  Scripturue 
eorum.  Quid  faciunt  in  templo  multaa  columbaeve- 
nales,  ex  quo  una  gratuita  columba  descendit  in 
templum  corporis  Christi?Jam  non  est  placiturum 
Deo  templum,id  est  Ecclesia.in  sacrificiocolumba- 
rum,sed  inSpiritu  sancto.Unde  propheta:/V07jncci- 
piam  dedomoluavilulos,nequedegregibusltiishircos. 
Quoniam  mcx  sunl  omnes  ferx  silvarum,  jumenta 
in  montibus  et  boves.  Cognovi  omnia  volatilia  coeli 
[Psal.  xLix).  Non  vult  Deus  sacrificia  sed  fidem. 
Unus  taurus  est  oblatus  pro  universo  grege.  [Hie- 
RON.jVendenles  autem  columbas  in  Ecclesia  sunt 
illi  qui  vendunt  gratiam   Spiritus  sancti,ut  subje- 


exprimit.Colybia  dicitur  apud  eos  qu^  non  dicimus  ^  ctos  populos  devorent.  De  quibus  dicitur/Qui  devo- 


vilia  munuscula.verbi  gralia,  ut  fricti  ciccris.uva- 
rumque  passarum,  pomorumque  diversi  generis. 
Igilur  colybistee  prousuris  accipiebanl  varias  spe- 
cies,  ut  quod  in  nuramo  con  licebat,  in  his  rebus 
exigerent  qua3  nummis  coemuntur,  quasi  noa  hoc 
ipsum  Ezechiel  praecaverit,dicens :«  Usuram  etsu- 
«  perabundantiam  non  uccipietis  {Ezcch.  xxii).  Uos 
omnes  ejecit  Dominus  de  templo.  In  oral.orio  nam- 
que  nemo  aliquid  agere  debet,  nisi  id  ad  quod  fa- 
ctum  esl  :  unde  el  nomcn  babet.  [Beda.]  Latro  est, 
qui  templum  Dciin  spcluncam  latronumconvertit, 
qui  lucra  de  religione  sectalur.  Profecto  dubium 
non  erat  quin  residentes  in  temploquibusdara  non 
dantibus,  laesiones  quaererenl.   [Hieron]  Secundum 


rant  plebem  meam  sicut  escam  panis  {Psal.  xni).  la 
cathedris  magislrorum  dignitas  indicatur,  quae  ad 
nihilum  redigitur.cummista  fuerit,lucris.[GREGOR.] 
lUos  quoque  pariter  Dominus  intra  sanctam  Eccle- 
siara  detestatur,  qui  per  sacros  ordinesadeumap- 
propinquantes.non  eisdem  ordinibus  virtutumme- 
rita,  sed  subsidia  vitae  praesentis  exquirunt.  [.\u- 
GUST.]  Ergo  quando  aliquid  patiunlur  propler  ini- 
quilates  suas.hi  omnes  quivel  fictebonavelaperle 
mala  faciunt  in  Ecclesia,  agnoscant  quia  Dominus 
fecit  flagellum  de  resticulis  peccatorum  suorum,et 
admonet  eos  ut  mutent  6e,etnon  sintnegotiatores, 
ne  tandem  audiant  :  Ligate  illis  manus  et  pedes,  et 
projicile  in  lenebras  exteriores.    [Beda.]   Amplius. 


myslicos  intellcctus    quotidie  Jesus   ingredilur  in  D  Templum  Dei  in  civitate  est  vitareligiosa  in  plebe. 


teraplum  Patris.et  ejicit  de  Ecclesia  omnes  quisua 
quaerunt  in  ea,non  quaj  Dei  sunt;el  ideo  uniuscri- 
minis  reos  habet  vendentes  pariter  et  eiuentes.  Qui 
peccata  peccatis  addit,  quasi  funem  connectit,  quo 
flagelletur.  Funiculi  ergo  quibus  negolialores  eji- 
ciunlur,  sunt  incrcmenlaactionum  raalarum.Unde 
Isaias:"  Vae  qui  trahitis  iniquitaterain  funiculisva- 
«nitatis  »(Jsai. v).EtSalomon:«Funiculis  peccatorum 
«  suorum  unusquisque  constringitur  »(Pror.v).Per 
boves  ccelestis  doctrinae  praedicatores  significantur. 
Unde  A  postolus:«Bovi  triluranliosnon  infrenabis» 
(J  Cor.  ix).  Boves   ergo   vendunt,   qui    pro   pretio 


Et  multi  dum  pro  religionis  habitusacrorum  ordi- 
num  locum  psrcipiunt,  religionis  officium  in  com- 
mercium  terrenae  negoliationis  convertunt.Intcm- 
plo  vendunt,  qui  hoc  quod  quibusdam  jurecompe- 
tit  praemio  largiuntur.  In  templo  emunt,  qui  quod 
facere  debent  contemnunt,  et  apatronis  rediraunt. 
Quibus  dicilur -.Fecistis  domum  meam  tpeluncamla- 
tronum,  quia  dum  perversi  locum  religionistenenl, 
ibi  per  malitiam  occidunt,  ubi  per  orationem  vivi- 
ficare  debuerunt.Mens  fidelium  est  Dei  templum  : 
quae  tunc  fit  latronum  spelunca,  quando,  rclicta 
sanctitale,  conaturagere  unde  proximis  valeat  no- 
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cere.  Non  sit  ergo  in  domo  pectoris  nostri  negolia- 
tio,  non  vendentiura  cmentiumquc  commcrcia,  non 
donorum  cupiditas.  Notandum  sivo  semel  faclum 
fucrit  hoc  de  ejectis  detemplo,  sivebis,  utquibus- 
dam  visum  est  quia  Joannes  longealioordino  nar- 
rat  quam  caeteri :  nil  tamen  repugnat  narrationi, 
rcodo  antecedentia  recapitulanli,  modo  sequentia 
prajoccupanti. 

A.  X 

Rccordali  vero  stinl  disdpuli  ejus  quia  srriplum 
est:  Zelus  domus  tua  comedit  me  {Psal.  lxviii). 

[AuGUST.]  Zelo  domus  Dei  comeditur  qui  omnia 
ibi  perversa  satagit  emendarc.  Si  emcndare  non  po- 
test,  tolerat,  gemit,  sustinet  palcani,  ut  intrel  in 
horreum.  Vorbigratia  :  Vides  fratrem  concurrere  ad 
theatrum?  prohibe,  mone,  contristare.  Vides  con- 
currere  ad  vinum  ;  prohibe,  si  potes.  Amicus  esl? 
admoneatur  leniter.  Uxor  est?  severissime  refrenc- 
tur.  Sic  zelus  domus  Dei  comedit  te.  Si  autem  frigi- 
du3  et  marcidus  dixeris  in  corde  tuo  :  Quid  ad  mc 
aliena  peccata  ?  sufficit  mihi  meam  animam  servare 
Deo,  profecto  non  venit  tibi  in  mentera  servus  illc 
qui  talentum  abscondit. 

El  accesserunt  adeum  cxci  el  claudi  in  templo,  ct 
sanavit  eos. 

[HiERON.]  Inter  omnia  signa  videturhoc  mirabi- 
lius,  quod  unus  homo  ad  flagclli  verbera  tantara  eje- 
cit  multitudinem,  illis  quorum  lucra  destruebat  in 
eum  saevientibus.Igneumcnimquiddam  atqueside- 
reura  radiabatex  oculi»  ejus,  et  divinitatis  majestas 
lucebat  in  facie. 

M.  'l'  L.  ''' 

«  Videntesautem  principes  sacerdotum  etScribae 
«inirabiliaquaefecit,etpuero9c[amantesintemploet 
«dicentes,HosannarilioDavid,indignatisunt,etdixo- 
«  runt  ei :  Audis  quid  isti  dicunt  ?  Jesus  autem  di- 
«  cil  eis  :  Utique.  Nunquam  legistis  :  ex  ore  infan- 
« tiumetlactentium  perfecistilaudem  ?»  {Psal.  viii.) 

[GnRYs.]  Quam  moderate  temperavit  responsio- 
nem.  Non  dixit  quod  calumniatores  audire  vole- 
bant,  bene  faciunt  pueri  ut  mihitestimonium  perhi- 
beant ;  necrursum  ait  :Errantpueri,  quasi  diceret, 
Ignoscere  debetis  aetati,  sed  testimonium  protulit 
ex  psalrao.  Si  recordemur  turbos  praecedentis  et 
subsequentis  superius  clamando,  intelligimusquia 
infantes  erant  non  aetate,  sed  cordis  simplicitate. 
Nam  infantes  lactentes  nec  intelligunt  neo  laudant, 
Illi  autem  pueri  lactentes  dicebantur,  quia  ita  mira- 
bilium  delectatione  excilati  clamabant,  quasi  lactis 
suavitatepuerdelectatur.  Etomnissimplexdoctrina 
lac  dicitur,  quia  delectat  sicut  lac  sinedolore  den- 
lium  sugitur. 

A.    '^,  M.  »"  R.  '' 

Responderunt  ergo  Judsei  et  dixerunl  ei :  Quod  si- 
gnum  ostendit  nobiSf  quia  hxc  facisl 


A  Non  ausi  manus  injicore,  signum  qu^crunt,  quaro 
solilacommercia  de  lemplo  projiccre  debuerit,  Me- 
rito  autem  purgat  figurale  templum,  quiaraundissi- 
mura  corporis  sui  tcmplum  ab  hominibus  raorte  so- 
lutura  suscitabit  cura  Patre  ul  Deus.  Et  hoc  est  quod 
sequitur. 

«  Rcspondit  Jesus  et  dixit  eis  .•  Solvite  teraplum 
«  hoc,  et  in  tribus  dicbus  excitabo  illud.  Dixerunt 
«  ergo  Judffii  :Quadraginla  et  scx  annis  aedificatura 
«  est  templum  hoc,  et  lu  tribus  diebus  cxcitabis  il- 
«  lud  ?Ille  autem  dicebat  de  templo  corporis  sui. 

[Albi.sus.]  Dcstructo  a  Chaldaeis  teraplo,  quod 
Salomon  septem  annis  perfecit,  et  laxata  captivitate 
post  septuaginta  annos,  ad  jussionem  Cyri   Persas 

"  rc;edificari  coeptum  est,  sed  filii  transmigralionis 
illudconsummarenequiveruntantequadragintasex 
annos,  proptergentium  vicinarum  impugnationem. 
Qui  numerus  congruit  humano  corpori.  Tradunt 
namque  physici  forraara  humani  corporis  tot  die- 
rum  spalio  perfici.  Sex  primis  diebus  aconceptionc, 
lactis  habetsimilitudinera,  novemse  luentibus  con- 
vertitur  in  sanguinem,  duodecira  sequentlbus  soli- 
datur,  reliquis  decera  et  octo  formatur  ad  linea- 
raenta  membrorum.  [August.]  Ecce  quadraginla 
quinque,  quibus  adjice  illum  diem  quo  corpus  per 
membra  discretum  incipit  crescere.  Hic  etiam  nu- 
merus  inliltcris  nominis  Adara  secundura  Graecos 
invenitur  :  a,  alpha,  enira  designat  unura;  S,  delta 
quatuor,  Jtem  a,alpha,  unura  ;  \i.my,  quadraginta. 

C  Quae  quatuorlilterae  designant  Adara  dispersum  per 
quatuor  partes  mundi  in  filiis  suis  :  ideo  in  princi- 
piis  norainura  partiura  mundi  hae  quatuor  litterae 
leguntur  :  avatoXyj,  analole,  namque  dicitur  oriens, 
ojtic,  dysis,  occidens,  ap-/.To?,  aclos,  septentrio, 
[jiijc[j.opia,  mesembria,  meridies.  Et  quia  in  Adara 
numerus  intelligitur,  qui  est  quadraginta  sex  tan- 
quam  do  aliquo  aedificato,  sub  hoc  nuraerosumpsit 
Christus  de  A  dam  templura  corporis  sui  per  Mariam 
(virginem.  Illidicitur,  Terra  es,  el  in  terram,  ibis 
Gen.  iii),  et  hic  dcseait  :  Soluetis  templum  hoc,  et 
ego  excilabo  illud.  Excitatur  itaque  in  Christo  dis- 
persus  Adam,  et  de  quatuor  parlibus  mundicolli- 
gitur  in  unum  corpus  Christi,  quod  est  Ecclesia. 
Unde  dicitur,  electos  esse  congregandos  a  quatuor 

£1  ventis. 

CAPUT  GXVIII. 


T        207    T) 

■L^»     virr     Xl. 


136 


vin 


<f  Respicicns  autem,  vldit  eos  qui  mittebantrau- 
«  nera  sua  in  gazophylaciura,  divites. 

[Beda.]  Gazophylacium  appellatur  locus  ubi  divi- 
tiae  servantur,  quia  Graece  cpuXaajstv,  philaxe,  aer- 
vare  dicitur,  et  gaxa  lingua  Perslca  divitiae  vocan- 
tur.  Erat  autem  arca  foramen  habens  desuper,  po- 
sita juxta  altare  ad  dexterara  ingredientibus  doraura 
Doraini,  In  quara  mittebant  sacerdotes  ostia  custo- 
diente8,pecuniaraquaedefcrebatur  ad  templum,  at- 
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queservabutur  ad  instaurationemejusdem  templi  ;  A 
Jege  Verba  dierum. 

«  Vidit  autem  et  quamdam  vidiiam  pauperculam, 
«  mittentem  a?ra  minuta  duo,  quod  est  quadrans.  Et 
«  convocansdiscipulos  suos,  ait  illis  :  Veredicovobis 
«  quia  vidua  haec  pauper  plus  quam  omnes  misit. 

Quadrantem  vocant  calculatores  quartam  partem 
cujusque  rei,  veluti  loci,  temporis,pecunioe.  Forsi- 
tan  ergo  hic  quartara  parlem  sicli,  id  cst  quinque 
obolos  significat.  Moraliter  inlimalur  quam  sit  ac- 
ceptabile  Deo  quidquid  bono  anirao  offerlmus.  Cor 
nimirum  et  non  substantiam  pensf.t  Denp,  necper- 
pendit  quantum  in  ejus  sacrificiis,  sed  ex  quanto 
proferatur.  Juxta  allegoriam  divites  qui  in  gazo- 
pbylacium  niuneramittebant  Judaeos  designant,  de 


«  Jejuno  bisin  sabbalo,  decimas  do  omnium  quaj 
«  possideo.  » 

Ezechiel  dicit  aniraalia  ostensa  sibi  fuisse  oculis 
plena  (Exec/i.  i),  quia  sanctorum  actio  undique  de- 
bet  esse  perspecta.  Sed  nos  sa^pe  dum  aliis  rebus 
intendimus,  alias  negligimus.  Pharisajus  ad  absti- 
nentiam,  ad  misericordiam  oculum  habuerat :  sed 
ad  humilitatis  custodiamnon  habebat.  Etquid  pro- 
destcivitatem  custodiri,  si  unum  foramen  relinqua- 
tur  unde  ab  hostibus  intretur? 

«  Etpublicanus  a  longe  stans,nolebat  nec  oculos  ad 
«  coelumlevare,sedpercuticbatpeclussuum,dicen3  : 
«  Deus^propitiusesto  mihipeccatori.  Dico  vobis,  de- 
«  scendit  hic  justificatus  in  domum  suam  ab  illo. 

Id  est,  ad  comparationem    illius  vel  plus  quam 


justitia  legis  elatos;  vidua  vero  pauper  Ecclesiee  n  ille:   quia  ille  apud  se  de  operibus,  hic  vero  apud 


simplicitatem  significat.  Oua?  recte  paupervocalur, 
quia  et  superbiae  spiritum  etmundi  divitiasabjecit. 
Vidua  esl,  quiavirpro  ea  mortuus  est.  Haec  in  ga- 
zophylacium  minuladuo  mitlit,  quia  in  conspectu 
Dei  dilectionem  ejus  et  proximi,  seu  fidem  el  ora- 
tionem  defort. 

«  Nam  omnes  hi  ex  abundanti  sibi  raiserunt  in 
«  muneraDei  ;ha?cautemexeo  quoddeeslilli,lotum 
«  victum  suum  quem  habuit,  misil. 

Ex  eo  quod  deest  illi,  intelligitur  bona  voluntas 
ejus:  quia  quod  poluit  misit,  et  quod  non  potuit 
desideravit.  Judaeus  mittit  divitias  ex  abundantia, 
quasi  orando  dicat  apud  se  :  Deus  gralias  ago  libi 
guianon  sum  siculcseterihominum,  raplores,  injusli 
(Luc.xviii),etcaelera.  Ecclesia  omnem  victum  suum  r. 
in  Deimunera  mittit;  quasi  orando  dicat:  Nil  meis 
meritis  attribuo,  Domine  Dcus,  propitius  csto  mihi 
peccatori  {ibid. ) 


Deum  ex  fidc  justificatus  est.  A  longe  stare,nec 
oculos  levare,  indicia  sunt  humilitatis,  quam  Deus 
de  propre  aspicit.  Isteconscientiam  premit,  sed  spem 
sublevat,  pectus  percutil,  poenas  de  se  exigens  ut 
Deus  parcat,  confitetur  ut  Deus  ignoscat,  ignorat 
Deusquodisteagnoscet.Tondere  autem  pectusquid 
est,  nisi  arguere  quod  latet  in  peclore,et  evidente 
pulsu  occultura  casligare  peccatum  ?  T^^pice,  Phari- 
sa?us  JudKorumesl  populus,  quiexjustificationibus 
legis  extoUit  merita  eua,  et  superbiendo  rccedit. 
Publicanus  vero  gentilis,  qui  humililer  peccata  sua 
confessus,  appropinqual  Dco  et  exallatur. 

«  Quia  omnis  quise  exaltat,  humiliabitur  .'et  qui 
«  sehumiliat,  exaltabitur.  » 

Posita  Pharisffii  et  publicam  controversia,  data 
est  judicis  sententia  :  et  confirmatur,  ut  superbia 
caveatur. 


L. 


214 

X 


M.  i\'  R. 


120 


«  Dixitauteraot  ad  quosdam,qui  in  se  confldebant 
«tanquara  jusli,  ct  aspernabantur  Cffileros,  parabo- 
«lamistara  :  Duo  homines  ascenderuntin  templum, 
«  ul  orarent  :unus  Pharisaeus,et  alter  publicanus.» 

Ascenderunt,  inquil,  et  ascensus  terapli  quinde- 
clm  graduum  era'..  Diligenter  ostendit,  non  ex  ope- 
ribus  esse  gloriandum,  sed  humililer  in  Dei  gratia 
contidendum.  Publicanus  ad  humililatcm  pertinet 
Ecclesise,  Pharisaeus  ad  nequitiam  superbiae. 

Pharisxus  stans,  haec  apud  se  orabat  :  Deus,  gra- 
tias  ago  tibi  quia  non  sum  sicut  cxteri  hominum, 
raptores,  injusti,  adulteri,  ve'Ait  eliam  hic  publi- 
canus. 

Quatuor  sunt  species,  quibusomnis  iumorarro- 
gantium  demonstratur,  cum  aut  bonum  a  semet- 
ipsis  se  habere  existimant:  aut  si  desuper  datum 
credant,  pro  meritis  datum  sibi  putant:  aut  cum 
lactanl  se  habere  quod  non  habent:  aut  despectis- 
cffiter/s,  singulariter  volunt  videri  habere  quod  ei 
habent  [non  habent],  ut  iste  Pharisaeus.  Unpeabs- 
que  justificatione  de  templo  disce.ssit,  quia  publi- 
oano  se  jactanter  praetulit. 


D 


«Etrelictisillis,  cumjam  vesperaesset  hora,  abiil 
« forasextracivitalem  in  Bethaniara,ibique  mansit. » 

[HiERON.]  Relictis  incredulis,  ivit  in  Bethaniam, 
quae  interpretatur  domus  obedientias,  jam  tuncvo- 
cationem  gentium  praefigurans.  Vespere  facto  ivit, 
quia  in  Judaeis  tenebras  reliquit  sol  egrediens.  In 
urbe  raaxiraa  hospitem  non  invenit,  sed  in  agro 
parvulo  apud  Lazarum  et  sorores  ejus,  quorura  vi- 
cus  Bethania  est. 

M.  't\  RJ' 

Et  sciens  turba  quod  exiit  extra  civitatem,  secuti 
sunt  eum,  et  suscipiens  eos  quibus  necessaria  erat 
cura,  sanabat. 

Cum  Domino  ingredienti  civitatem  maximo  volo 
quara  multi  occurrerint,  etdeindemirabiliaquae  fe- 
cit  viderint,  quis  negare  audeat  quin  turba  saltera 
cui  necessaria  erat  cura,  secula  sit  egredientera? 
Omnemquippecurabatlanguorem,utquibus  sermo 
non  suaserat  credere,  opera  suaderent.  Unde  Joan- 
nes  ail  :  Cum  autem  csset  Hierosolymis  in  jiascha  in 
die  festo,  multi  crediderunt  in  nomine  ejus  videntes 
signa  qnae  faciebat  {Joan.  n).  Sirailem  curationem 
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referuntjMatthaeus  capitulo  centcsimo  sexagesimo,  \,  rum  et  ancillarum  qualuor  sunt  generahominum, 

in  quibus  complelur  forma  totius  Chrislianitalis. 
Ancillas  accipiamus  in  malisjiberas  in  bonis.  Aut 
igitur  liberce  puriunl  bonos.ut  Sara  Isaac  {Gen.xw); 


et  Marcus  in  illiua  concanonico. 
CAPUT  CXIX. 

n..  X 

Eral  autem  homo  cx  Pharhxis,  Nicodemus  no- 
mine,  princeps  Judccornm.Hic  venit  atl  Jesitm  norle, 
et  dixit  ci :  Rabbi,  scimus  quia  a  Deo  venisti  magis- 
ler,  Nemoenxm  polest  hxc  signa  faccre  qux  lu  fucis, 
nisi  fuerit  Deus  cum  illo. 

[AuGUST.]  Nicodcmus  vcnit  ad  Jcsum  nocte,  vc! 
quia  motuit  ofTenderc  populum,  cum  esset  unus  de 
principibus;  vel  quiu  magislcr  erat  in  Isracl,  palam 
discere  erubuit.Nox  itaque  significat  litteram  legis, 
vel  ignorantiam  cordis  vel  timorem.Nicodemus  vcro 


aul  malos  et  bono3,uLRcbecca  Esau  et  Jacob  {Gen. 
xxv) ;  aut  mulse  malos,  ut  Agar  Ismasl  {Gen.  xvi) ; 
dut  mala3  bonos  et  malos,  ut  ancillae  Jacob  (Gen. 
xxx).  Ad  hanc  simililudinem  aut  boni  baptizant  bo- 
nop,  ut  Ananips  Paulum  {Jcf.  ix) :  aut  malos,  ut 
Philippus  Simonem  Magum  {Act.  viii),  aut  mali 
bonos  etmalos,  ut  pr;Edicalores  quidam,qiios  dicit 
Aposlolus  non  caste  solero  annuntiarc  Kvangelium 
toloriins  eo3  in  societate  Ghristiana,  et  dicens  : 
Quidenim,  dumomnimodo  sive  occasione,  sive  ve- 
rilate  Christus  annuntietur?  Et  in  hoc  gaudeo?  {Phi- 


unus  ex  his  qui  pcr  signacrediderant  figura  cstca-  B  '''^"  '^"  ^'"^"  ^°  ^''''"".  ""^''^  pudebat,  sed  quia  vn- 


techumenorum  :  nam  licet  credant,  quadam  tamcn 
nocte  sacramentorum  ad  baptismum  perveniunt, 
ubi  de  invio  tenebrarura  ad  viam  coclestis  luminis 
renati  transeunt.  Si  enim  tantum  valuit  baptisma- 
tis  figura,  ut  per  Moyscn  baplizali  in  nubc  et  in 
mari  ad  manna  perducerentur,nonneper  vcrum  ba- 
ptisma  ad  idem  perveniri  polcrit  ?  Quid  est  manna  ? 
Ego  5um,inquit,  panis  vivus  qui  de  coelo  descendi. 

Uespondit  Jesuset  dixitei  :  Amen,  amen  dico  tibi, 
nisi  quis  renatus  fuerit  denuo,  non  potest  videre  re- 
gnum  Dei. 

Id  est,  non  potest  me  cognoscere,  qui  sum  re- 
gnum  Patris,  qui  sum  visio  veritatis.  Quia  Nicode- 
mus  aperta  signa  prudenter  notavit,  de  sccunda 
nativitate  ac  de  caeteris  fidei  mysteriis  plenius  do- 
ceri  meruit. 

Dicit  ad  eum  Nicodemus  :  Quomodo  potesi  homo 
nasci  cum  sit  senex^i  Nunquid  potest  in  ventrem  ma- 
tris  sux  iterato  inlroire  et  nasci  ? 

Spiritus  ei  loquitur,  et  ipse  carnem  sapit  suam, 
non  Christi  :  sicut  iJIi  qui  putaverunt  Dominum 
posse  coqui  el  manducari  concisura  sicut  agnum, 
quando  Dominus  dixit  :  Nisiquis  manducaverit  car- 
nem  meam  et  biberit  sangvinem  meum,non  habebit  vi- 
tam  in  se{Joan.  vi),  el  statim  recedentes,  non  am- 
plius  sunt  eum  seculi.  Dominus  autem  hoc  rema- 
nentibus  exposuit,  dicens  :  Spiritus  est  el  vita  quod 
dixi,  nam  spiritus  vivificat,  caro  aulem\nihil  prodest 
(ibid.),  ne  carnaliter  intelligerent  quod  dixerat.  Ita 
Nicodemus  nondum  noveratgpareates  qui  generant 


rum  prsedicabatur.Si  quos  isti  sui  similes  baptiza- 
bant,  tunc  mali  malos.  Si  quos  vcro  tales  quales 
admonet  Dominus,  cum  dicit :  Qux  dicunt  facite, 
qux  autem  faciunt,  facere  nolitc  {Matth.  xxiii),  tunc 
mali  bonos  baptizabant.  Quomodo  ergo  in  filii  Ja- 
cob  non  obfuit  illis  qui  nati  sunt  de  ancillis,  quo- 
rainus  teneret  terram  promissionis  cum  fratribus 
ex  ffiquo,  sed  praevaluit  semen  paternura  ,  sic  qui- 
cunque  per  malos  baptizantur,quanquara  ex  malis 
natisint,  tamen  quia  ex  .^^emiue  verbi  Dei,  quod 
figuratur  in  Jacob,nati  sunt  si  boni  esse  voluerint, 
haereditatem  cum  fratribus  possidebunt.  [Beda.] 
Sive  ergo  h3ereticus,sive  schismaticus,  sive  facino- 
rosus  quisque  in  confessione  sanct<e  Trinitatis  ba- 
ptizet,  non  valel  ille  rebaptizari  a  Catholicis,  ne 
^  confessio  vel  invocatio  tanti  norainis  videatur  an- 
nullari.  Et  in  utero  Ecclesiae  magna  lucta  est  inter 
bonos  et  malos,  sicut  Jacob  et  Esau  luctabantur 
{Gen.  xxv),  et  semper  mali  persequuntur  bonos,ut 
Ismael  Isaac.  Ideo  namque  dixit  Sara  Abrahae  :£;i- 
ce  uncillam  et  filium  ejus,  quia  illusionem  vidit  in 
lusu,  non  ideo  quia  ludebat  Ismaei  cum  filio  suo 
{Gen.  xxi).  Cnde  Apostolus  :  Sicut  tunc  ille  qui  se- 
cundum  carnem  natus  erat,  persequebatur  eum  qui 
secundum  spirilum,  ita  et  tunc  {Galat.  iv).  Secun- 
dum  carnem  nuti  sunt  dilectores  mundi,secundura 
spiritum  amatores  Christi.  IMus  eigo  nos  perse- 
quuntur,qui  nos  illudondo  seducunt  ila.Veni,  veni 
baptizare  hic  ;  hic  habcs  verura  baptismura.Ismael 
ergo  non  ideo  fuit  exhceredrilus,(iuia  ex  ancilla  na- 


ad  vilam.  Una  enim  generatio  est  carnalis.  altera  D  l"s,  sed  quia  superbus  fuit.  Nam  si  esset  ideo  ex- 

haeredatus.filii  Jacob  non  admitterentur  ad  haere- 
ditatera.  Quod  autem  Sara  affligit  ancillam  Agar, 
non  dicitur  persecutio,  sed  correctio.  Unde  etiara 
angelus  fugienti  dicit;  Revertere  et  humiliare  sub 
manu  domino:  tufe  (Gen.  xvi).  Sic  boni  principes  ha3- 
reticos  et  quoslibet  perniciosos  Ecclesiae  exsiliis  et 
aliis  legalibus  poenisjuste  arnigunt. 

Bespondit  Jesus  :  Amen,  amen  dico  tibi,  nisi  quis 
renatus  fueril  ex  aqua  et  Spirilu,  non  potest  introire 
in  regnum  Dei. 

Sensus  est:  Quisquis  renasci  contempserit  exvi- 
sibili  sacraraento  aquae  et  Spiritu  8ancto,et  in  hoc 


esl  spiritualis.Sciendura  quomodo  uterus  non  po- 
test  repeti,  sic  nec  baptismus.  Qui  nascitur  dcca- 
tholica  Eccle3ia,tanquam  de  Sara  nascitur,  qui  au- 
tem  de  haeresi,tanquam  de  ancilla.  Advertite  cur 
Dominus  dicat  :  Ego  sum  Deus  Abraham  ei  Isaac  et 
Jatob  {Exod.  iii),  quasi  Noe  qui  ante  istos  fuit,  et 
Moyses  qui  post,  sancti  patriarchae  non  essent.  In 
his  quippe  tribus  invenimus  peperisse  liberas  etan- 
cillas,quod  totum  figura  e3l,ut  ait  Apostolus  :  Hxc 
autem  in  figura  conlingcbant  illis{l  Cor.  x).Et  illud  : 
Scripta  sunt,  inquit,  propter  nos,  in  quos  finis  sxcu- 
lorum  venit  {ibid.).  In  generationibus  autem  libera- 
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neglectu  vitam  finierit,  a  regno  Dei  in  perpetuum  A     Spiritum  polestatem  habet,  quibus  vult,gratiam 


exclusus  erit,  Quicunque  vero  nonpercepto  regene- 
rationis  in  lavacro,pro  Chi-isti  confebsione  rnoriun- 
tur,  tantum  eis  valet  ad  dimiltenda  peccato,  quan- 
tum  si  abluerentur  sacro  fonle  baptismatis.  Qui 
enim  dixit:  St  quis  non  renaius  fuerit  ex  aqua  et 
Spiritu,  non  intrahit  in  regnum  coelorum,  alia  sen- 
tentia  istos  fccerit  exceptos,  ubi  non  minus  genera- 
liter  ait :  Qui  me  confessus  fuerit  coram  hominibiis, 
confiiebor  ci  ego  eiim  coram  Patre  meo  (Luc.  xn). 
Equidem  sanguinis  et  aqua  quae  de  vulnere  lateris 
percussi  Christi  exiverunt,  typum  marlyrii  et  bap- 
tismi,  quo  itur  ad  coalum,  pariter  perlulerunt. 
Denique  si  quos  in  fide  Christi  et  in  charitate  non 
ficta  radicatos,  excludat  articulus  mortis  a  sacra- 


remissionis  impertiri,  et  vocem  ejus  corporalem 
audis,  eo  loquente  in  sanctis  praedicatoribus,  juxta 
illud  :  Non  eiiim  vos  estis  qui  loquimini,  sed  spirilus 
Palris  veslri  qui  loquitur  in  vobis  {Malth.  x).Verum- 
tamen  ignoras  undeilla  vox  per  intelligentiam  ad 
quosdam  veniat,  id  est,  qua  de  causa  eodem  spi- 
ritu  agpnto,  quidam  fortasse  minus  eruditi  vocem 
illam  intclligant,  et  quo,  id  est,  pro  quo  vadat  ab 
Hliisaeque  prasscntibus,  hoc  est,  sine  inlelligentia 
transeat  ab  illis.  Ad  hunc  modum  fit  illa  nativitas, 
qnry  est  ex  spirilu,  te  videlicet  nesciente  discutere, 
quomodo  id  Spiritus  invisibililer  agat,ubi  ipse  nihil 
corporaliter  operatur.  Ne  mireris  ergo  dehocscili- 
cet  quod  agit  spiritus  in  iila  generatione,    si    ne- 


mentobaptismi,constat  quia  non  excluduntur  asa-  B  scias.  [Beda.]  Yel  ita  .•  Spirilus  in  potestate  habet, 


lute.  Marlyres  enim  sunt  coram  Deo,si  puro  corde 
martyrio  parati  erant,  et  baptizati  sunt  in  igne  et 
Spiritu,  juxta  quod  Dominus  prsdixit  apostolis  : 
Vos  auiem  baptizabimini  in  Spiritu  sancio  non  posl 
multos  hos  dies  [Act.  i).  Hinc  est  quod  ait  Ambro- 
sius  de  Valentiniano  :  «  Ventrem  meum  dolco  {Jer. 
iv),  ut  prophetico  utar  exemplo,  quia  quem  rege- 
neraturus  eram,  amisi.»  lllo  tamen  gratiam  quam 
poposcit,  non  amisit.  Augustinus  libro  quarlo  de 
baptismo  :  «  Considerans  latronem  cui  dictum  est, 
hodie  mecum  erii  in  paradiio  {Luc.  xxiii),  invenio 
non  tanturn  passionem  pro  nomine  Christi,  id  quod 
de  baptismo  deest,  supplcre  posse,  sed  etiamfidem 
conversionemque  cordis,  si  forle  ad  ceiebrandum 


ut  cujus  vult  cor  illustret,  et  si,tc  prffisente.quem- 
piam  ad  horam  repleverit,  vocem  quidem  ejus  spi- 
ritus  audis,  sed  nescis  unde  vertiat,  et  quo  vadat, 
id  est,quomodo  cor  illius  intraverit,  vel  quomodo 
redierit.Nature  enim  invisibilis  est.  Sic  invisibiliter 
incipit  renatus  esse  agente  spiritu  quod  non  erat, 
ita  ut  infidelis  nesciat  unde  veniat  et  quo  vadat,  id 
est,  qua  gratia  veniat  in  adoptionem  filiorum  Dei, 
et  vadat  in  perceptionem  coelestis  regni.  Quae  quia 
incognita  sunl  carnali,  iterum  qu?erit. 

Respondit  Nicodemus,  et  dixit  ei  :  Qtiomodo  pos- 
sunt  hxc  fieri?  Respondit  Jesus  et  dixit  ei :  Tii  es 
magisterin  Israel,  et  I xc  ignorasl 

[AiJGUST.]  Quid  quasi  insullabat    Dominus   huic 


mysterium  baptismi  in  angustiis  temporum    suc-  n  magistro  ?  Valebatillum  nasci  ex  spiritu,quod  ne- 


curri  non  potest.  »  [Beda.]  Quantum  itaque  valeat 
etiam  sine  visibilis  baptismi  sacramenlo,  quod  ait 
Apostolus  :  Corde  creditur  ad  jusiitiam,  ore  autem 
confessio  /?/  ad  salutem  {Rom.  x)  :  tunc  impleturin- 
visibiliter,  cum  minisierium  baptismi  non  contem- 
ptus  religionis,  sed  articulus  necessitatis  excludit. 
Sciendum  quoniam  Augustinus  hanc  eenlentiam 
non  retractavit,  ut  quidam  falso  pulant  ;  sed  illud 
quod  in  exemplo  dixcral,  latronem  non  fuisse  ba- 
ptizatum,  quia  incerlum  est  utrum  fuerit  baptiza- 
tus  an  non.  Quod  igitur  alibi  ait,  cathecumenum, 
quamvis  in  bonis  operibus  defunctum,  vitam  ha- 
bcre  non  credimus,  nisi  martyr  fuerit,  hoc  et  si- 
milia  de  contemnentibus  sacramentum  baptismi 
dicta  8unt. 

Quod  naiumestex  carne,  caro  est  ;  ct  quod  nalttm 
est  ex  spirilu,  spirittis  est. 

Spiritualera  nativitatcm  dislinguit  a  carnali.  Ex 
Spiritu  sancto  spiritus  nostcr,  id  est  anima  nasci- 
tur  in  Deo,  cum  ei  per  gratiam  Dei,  quse  Spiritus 
sanclus  intelligitur,  peccata  remittuntur,  ne  pro- 
pter  ea  damnationis  pccnam  incurrat.  Non  enim 
caro,  sed  anima  sentire  potest  vel  puniri,  nec  poc- 
na  peccati  reraittitur  nisi  ei  quod  potest  puniri. 

Non  mireris  quia  dixi  tibi,  oportei  vos  nasci  cle- 
nuo.  Spiritus  ubi  vult  spirat,  et  vocem  ejus  audis, 
sed  non  scisunde  veniat  aut  qtio  vadat.  Sic  est  om~ 
nis  qui  natus  est  ex  spiritu. 


quit  nisi  humilis.  lUe  autem  inflatus  erat,et  alicu- 
jus  momenti  sibi  esse  videbatur,  quia  doctor  erat 
Juda?orum. 

Amcn,  amen  dico  iibi,  quia  quod  scimus  loquimur, 
el  quod  vidimus  testamur,  et  testimonium  nostrum 
non  accipilis. 

Si  essent  humiles  ex  spirilu  nati,  crederent  ea 
quffi  Dominus  cum  prophetis  et  apostolis  testatur 
foris  mundo  de  his  qua3  videntur  in  abscondito  Dei. 
Evangelista  Joannes  in  consuetudine  habet  gemi- 
nare  amen  in  confirmatione  divinorum  verborum, 
illud  attcndens  quod  Dominus  &\\. '.  Sit sermo  vester ^ 
Est,  est  {Uaith.  v),  hoc  est,  per  duplicitatem  nihil 
dicatis,  sed  sicut  profertis  ore,  credatiscorde.Tale 
j.  est  ergo,  amen,  amen,  ac  si  diceret :  Gemina  id  ve- 
ritate  tam  oris  quam  cordis  pronuntio. 

Si  lerrena  dixi  vobis,et  non  creditis  :  quomodo  si 
dixero  vobis  ca^lestia,  creditis? 

[AuGUST.]  Sensus  est :  Si  non  crcditis  nec  etiam 
intelligitis,  quia  templum  possum  suscitare  deje- 
ctum  a  vobis,quod  terrenum  est  :  quomodo  crede- 
ti9,quia  perSpirilum  possunt  homines  regenerari? 
Hunc  tamen  per  increpationem  invitatum  ad  humi- 
litatem,  instruit  adhuc  de  divina  et  humana  sui 
nativitale,  de  passione,  et  ascensione,  et  aliis  plu- 
ribus.  Unde  sequitur : 

Et  nemo  ascendit  in  ccelum,  nisi  qui  descendit  de 
ccelo,  Filius  hominis  qui  esi  in  coelo. 
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Nemo  ascendit,  id  est  asccndcre  facitad  cminen-  A  "  crcdit,  jam  judicatus  cst,  quia  non  credidit  in 
•tiam supcrnaivila3  ?u'5j(7iu'  ii)dc(/cJCt'?irf//humiliando      «  nomine  unigcnili  Filii  Dei.  >• 


se,  id  cst,  rilius  Doi,  qui  est  verbum  Palris,  no- 
slram  assumendo  infirmilatem,  tecundum  quam 
dicilur  minor  Palre.  Descendit,  inquam,per  lioc 
Filius  hiominis  cffcctus,  qui  tamcn  in  coclo  cst,  hoc 
est,  in  illa  a3qualitalc  Palris  quam  anle  habuit.As- 
sumens  ([uippc  quod  non  erat,  non  amisit  quod 
erat.  [August.]  Aliter:  Deus  divinilatem  suam  non 
indignam  ccnsuit  nomine  Olii  hominis,  sicut  car- 
nem  suam  dignatus  est  nomine  Filii  Dei,  nc  quasi 
duo  Christi  dicerentur.  Et  ita  per  distantiam  divi- 
nitalis  et  infirmitatis,  FiliusDei  manebat  in  coclo, 
filius  hominis  ambulabat  in  terra,  Per  unitatem 
vero  personaj  qui  in  duobus  naturis  unus  Chrislus 


Nondum  apparuit  judicium,sed  jam  factum  cst. 
Novit  enim  Dominus  qui  sunt  ejus  {II  Tim.  ii). 
[AuGusT.]  Novit  qui  permaneant  ad  coronam,  qui 
ad  flammam.  Novit  in  area  sua  triticum,novit  pa- 
leam,  novit  scgetein,  novit  et  zizania.Non  eos  au- 
diamus,  qui  negant  ex  hoc  loco  diera  judicii  fulu- 
rum.  Dicunt  cnim  :  Si  et  ille  qui  credil,  non  veniet 
in  judimim  :  et  ille  quinon  creditjam  judicalus  est : 
ubi  sunt  quosjudicaturus  est  Doiiiinus  in  die  judi- 
cii  ?  Non  intclligunt  pra^teritum  lcmpus  poni  pro 
fuluro.  Nam  judicatus  est,  dicitur  damnatus  est 
Dei  pra;scientia,  qui  novit  quid  immineat  non  crc- 
dentibus,  et  uLi  dicitur,  non  veniet  ad  judicium  ; 


est,  et  Filius  Dci  ambulabat  in  terra,  et  idcm  ipse  -n  ita  intelligendum  esl,  non  veniet  ad  damnationem. 


filius  hominis  dicitur  descendisse  dc  ccclo,  et  ante 
passionem  fuissc  in  coelo.  Scnsus  ergo  est  ;  Nemo 
ascendit  in  catlum,  namque  descendit,  ut  in  il]o  et 
cum  illo  unum  essont,  qui  per  illum  ascensuri 
erant.  Dominus  ascendit,corpus  autem  non  asccn- 
dit,  sed  levatum  est  in  ccclum,  illo  levantc  qui 
ascendit.  [August.]  Si  quis  enim  descendat,  verbi 
gratia,  de  monte  nudus,  cum  autem  ascenderit, 
vesliat  se  recte  utiquc  dicimus,  nemo  ascendit  nisi 
qui  dcscendit ;  nec  vcstem  consideramus  quara  se- 
cum  levavit,  sed  ipsum  qui  vestitus  est,  solum 
dicimus  ascendisse. 

«  Et  sicutMoyses  cxallavit  scrpentem  in  deserto, 
«  ita  e.xaltari  oportetfilium  hominis.  ut  omnis  qui 
«  credit  in  ipso  non  pereat,  sed  habeat  vitam  Kter-  _, 
«  nam.  » 

[ALBiNU3.]Perloesus  in  eremo  longi  laborispopu- 
lus  Israel,murmuravit  contra  Dominum  et  Moysen, 
ideoqueDominusimmisitinillum  ignitosserpentes. 
Cum  igitur  Moyses  orassct,  jussit  eum  Dominus 
facere  serpentem  aeneum,  et  plagis  percussos  aspi- 
cere  in  eum  ut  viverenl.  [Auousx.  ]  Qui  sunt  ser- 
pentes  mordcntes  ?  Peccata.  Quis  serpens  exalta- 
tus  ?  Mortuus  Dominus  in  cruce,  qui  per  effigiem 
serpcntis  figuralur,quia  a  serpente  raors.  Liberan- 
tur  ergo  qai  eum  fide  intuentur,a  plagis  ignitorum 
serpentium,  id  est  ab  incentivis  vitiorum,qua3  ani- 
mam  punguot  in  mortem. 

«  Sic  enim  dilexit  Deus  mundum,ulFilium  suum 
«  unigenitum  daret,  ut  omnis  qui  credit  in  eum, 
«  non  pereat,  sed  habeat  vitam  ceternam.  » 

Aperit  causam  humanae  salutis,  dileclionem  sci- 
licet  Dei  Patris  ex  quo  est  omnis  restauratio  vel 
institutio  per  Filium  suum  in  Spiritu  sancto.  Idem 
dicit  exFilio  Dei,  quod  supra  ex  filio  hominis  cre- 
dentes  consequi,  ut  qui  per  quem  in  deitate  con- 
dili  sumus,  per  eumdem  in  homine  restaureraur. 
«  Non  enim  raisit  Deus  Filium  suum  in  mun- 
«  dura,  ut  judicet  mundum,  sed  ut  salvetur  mua- 
((  dus  per  ipsum.  « 

Venit    Salvalor  ut  salvet,   non  ut  judicet,  id  est 
damnet  :  Sed  si  judicatur  homo,  ex  sehabuit,quia 
non  credidit. 
«  Quicreditineum,non  judicatur.Qui  autemnon 


«  Hoc  est  aulem  judiciura,  quia  lux  venit  in  mua- 
«  dumetdilexerunt  homines  magis  tenebrasquam 
«  lucem.Erant  enim  corura  raala  opera.Omnis  enim 
«  qui  male  agit,oditlucem  ;  ct  non  vcnit  ad  lucein, 
«  ut  non  arguantur  opera  ejus.  » 

Judicium  dicit  a;tcrnam  damnationem,  quod  erit 
non  cognoscere  Deum,  sicut  a;terna  vita  est  cogno- 
scere  eura.  Quia  lux  venit,  Verbura  scilicet  in  car- 
nera,  et  excitat  etmovet  horaines  cognoscere  sua 
mala  in  qnibus  oranes  sunt,profecto  illi  judicantur, 
qui  oderunt,  adraonenlem  lucem  ;  et  fugant,near- 
guanturmala  eorum,qu8e  sunt  impietatis,incredu- 
litas,  odiura  rcternae  lucis,  et  nolle  eam  aspicere, 
sed  vclle  in  tenebris  peccatorum  remanere.  Ulique 
omnis  qui  est  intentione  mali,  cum  araore  ipsius 
raali  operatur,  odit  lucem,  quae  detegit  mala  :  el 
ita  non  venit  ad  lucera,  ut  ei  jungatur ;  sed  fugit, 
ne  raala  quae  diligit  arguantur. 

«  Qui  autem  facit  verilatem,  venit  ad  lucem,  ut 
«  manifestenluropera  eju3,quiainDeofacta  sunt.» 

Quia  initium  boni  est  accusatio  mali,  veritatem 
facit,  id  est,  ea  quae  veritas  jubel,  quicunque  ad- 
monitus  per  lucem,  sua  mala  accusat,  uthoecejus 
accusatio  et  alia  bona  quac  facit,  manifestentur 
quod  illuminatione  divinafactasunt.  [AuGiiST.]Qui 
vult  crgo  veniread  iucem,  non  lantum  a  grandibus 
se  peccatisabstineat,  sedetiam  a  minoribus  veram 
confessionera  faciat,  quoniam  plura  minutapeccata, 
si  negligantur,  occidunt.Nara  minutae  guttae  fluraen 
implent,  et  minula  grana  arenae,  si  multa  sint,op- 
D  primunt  navem.  Ethocfacit  sentina  neglecta,quod 
fluctus  irruens,  paulatim  intrat  aqua  per  sentinam, 
sed  diuintrando  et  non  cxhauriendo,  raergit  na- 
vera.Et  quia  Deus  peccatores  flagellal  ad  emunda- 
tionera  in  hoc  saeculo,  ferto  patrcra  erudicntem,ne 
sentias  judicem  punientem. 


A. 
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«  Et  reversi  sunt  unusquisque  in  domum  suam. 
«  Jesus  aulem  perrexit  ad  montem  Oliveti,  et  dilu- 
«  culo  venit  iterum  in  templum.  Et  omnis  populus 
«   venit  ad  eum,  et  sedens  docebat  eos.  » 

Reversis  universis,  qui  secuti  fuerant  eum  deci- 
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vilate,pervenil  Belhaniam,  quse  est  in  montc  Oli-  A  cum  illa  poenam  legia  excipite.  Puniatur  peccatrix 
veti.  Ne  mireris  si  nocte  illuc  venerit,si  nocte  Ni-  sed  non  a  prasvaricatoribus  legis.  Ecce  plenajusti- 
codemo  prsedicaverit.de  qno  alibi  legilur,quia  erat      tia,  ut  justus  mala  puniat.  Reus  minister  etsi  occi- 


pernoclans  in  oraiicne  Dei  {Luc.  vi).  Legis  etiam 
quod  anle  passionem  Hierosolymis  per.icta  coena,cf 
hymno  dicto,ej:?i7cum  discipulissecundumconsuc- 
tudinem  in  monlem  Oliveli  (Malth.  vi).  [Albinus.] 
Mons  Oliveti,  sublimitatem  Dominicaj  pietatis  et 
misericordiafi  designat,  unde  nobis  clirisma,id  est, 
unctio  qua  ungimur;  ut  contra  diabolum  luctemur. 
Eleos  Graece  misericordia,  olivetum  vocatur  oleon, 
et  unctio  olei  fessis  et  dolentibus  membris  afTert 
levamen.  Oleum  prcceminet  et  confestim  transcen- 
dit,  queracunque  liquorem  ei  superfundas.  Suavis 
autem  est  Dominus  universis,  et  miscraliones  ejus 
super  omniaopera  ejus  {Psal.  cxliv).  Tempus  diiu-  n 
culi,  demonstrat  lucem  Evangeli:  exortam,  rcmoLa 
umbra  legis.  Quotidiein  tcmplo  soi  jusliliae  dilu- 
colo  oritur,  cum  peccatoresad  se  venientes  miseri- 
corditerSpiritussanctiillustrationeclarificat.Sessio 
est  humilitas  incarnationis.quamiseretur  et  docet. 

CAPUT  CXX. 


«  Adducunt  autem  Scriba?  ot  Pharisaei  mulierem 
«  in  adulterio  deprehensara,  et  staluerunt  eam  in 
«  medio,  et  dixerunt  ei :  Magister,  haec  mulier  modo 
«  deprehensa  est  in  aduiterio.  In  lege  autem  Moyses 
«  mandavil  nobis  hujusmodi  lapidare.  Tu  ergo  quid 
«  dicis  ?  Haec  autem  dicebant  tentantes  eum,  ut 
«  possent  eum  accusare.  » 

[AuGUST.]  Putabant  Dominum  vel  misericordem 
futurum  in  judicando,  vel  injnstum  Si  secundum 
legemdiscerneret  hanc  osse  lapidandam,deriderent 
quasi  non  habentem  mansuetudinem  quam  pra^di- 
cabat,  pro  qua  populuseum  diligebat.  Si  lapidare 
vetaret,  in  hoc  dicerent  hostera  legis  et  contrarium 
Moysi,  imo  Deoauctori,et  ideo  cum  adulterareum 
mortis. 

«  Jesus  aulem  inclinans  se  deorsum,  digito  scri- 
«  bebat  in  terra.  Cum  autem  perseverarent  interro- 
«  ganteseum,erexits6,etdixiteis:Qui  sine  peccato 
«  est  veslrura,  priraus  in  illam  lapidem  mittat.  » 

Digito  Dei  lex  scripta  esl,  sed  propter  dnros  in 
lapide.  Nuncipse  legislator  de  sede  Patris  inclina- 
tus  in  mundum,  ad  reclinanda  peccala  huraani  ge 


dat  reos,  tamen  non  debet,  quia  reus  est. 

«  Etiterumseinclinans,scribebatin  terra.Audien- 
"  tes  auterah.TC,  unus  post  unura  exibant,incipien- 
«  lc3  a  senioribus,  et  remansit  solus  Jesu3,et  mu- 
«  lier  in  medio  stans.  » 

Remansit  solus,  scilicet  abilli:?,  quia  discipulima- 
nont  cum  eo,  in  raeclio  quorum  stat  mulier.  Ideo 
ilerum  scripsit  in  terra  ex  mcre  consuetudinis  hu- 
manae  vultum  alio  vertens,  ut  illisliberum  esset 
exire,  quos  praevidebat  citius  exituros,quam  plura 
interrogaturos.  Averso  ilaque  vultu,  non  dignatur 
cadentes  respicere,  sed  dat  locum  fugiendi. 

«  Erigens  autem  se  Jesus,  dixit  ei  :  Mulier,  ubi 
«  sunt  qui  te  accusabanl?  Nemo  te  condemnavit  ? 
«  Quffi  dixil  :  Nemo,  Domine.  Dixit  autem  Jesus  : 
«  Nec  ego  te  condemnabo,  valde,  et  jam  amplius 
«  noli  peccare.  » 

Ereclus  priusin  judicio  justitiae,crectus  item  dat 
sententiam  raisericordiffi,quia  hoc  utrumque  facere 
est  divina?  potenliae.Quia  mulier  poterat  timere,ne 
ipse  qui  sine  peccatoest,eam  puniret:  dicitei,utmi- 
sericors  praeterita  d\vci\itens, necego  te  condemnabo, 
utjuslus,  ne  amplius  peccet  interdicens.  Propter 
illosqui  desperant,  proposuit  Dominus  indulgenliae 
potuin  .•  propter  illos  qui  spe  periclitaalur  et  dila- 
tionibus  illuduntur,  fecit  diem  mortis  incertum. 

CAPUT  CXXI, 


C 


M.  '!i  L. 


120 


(•  Mane  autem  revertens  in  civitatem,  esuriit.  Et 
«  videns  flci  arborem  unam  secus  viam,  venit  ad 
«  eara,  et  nihil  invenit  in  ea  nisi  folia  tantum. 
«  Nondum  enim  erat  tempus  ficorum.  Et  ait  illi  : 
«  Nunquam  ex  te  fructus  nascatur  in  sempiter- 
u  num.  Et  arefacta  est  continuo  ficulnea,  El  vi- 
«  dentes  discipuli,  mirati  sunt,  dicentes  .*  Qucmo- 
«  do  continuo  aruit  ?  » 

[HiEKON.l  Praetermissum  erat  quid  Dominus  in 
itinere  fecerit  mane  revertens  in  civitatem,  sed  hic 
recolendo  ponitur.  Esuriens  venit  ad  ficum,sitiens 
venerat  ad  puteum,  veritatem  humanae  carnis  in 
utroque  ostendens,  simulque  insinuans,quia  salu- 
tera  horainum  esuriebat,et  fidem  Ecclesiae  sitiebat, 


neris,  in  terra  scribebat,    quia  fructum  quaerebat.  "  aestuans  ad  incredulitatem  Israelis.  Arbor  est  Syn 

Exarat   quotidie   terram  digito,  cum  tangit  corda 

audientiura   Spiritu    sancto.    [August.]  Amplius  : 

Scribebatin  terra,  tanquam  accusatores  scribendos 

in  terra  significaret,  nos  aulem  in  ccelo.  Capitisin- 

clinatio  bumilitatem    demonstrat.  [Albinus.]  Am- 

plius  :  Per  digitura  qui  articulorum    compositione 

flexibilie  est,  subtilitas  discretionis  expriraitur;per 

terram,  cor  humanum  quod  fructus  rcddere  solet. 

[AuGusT.]Ergo  antequam  aliquem  dijudiceraus,con- 

scientiam  nostram  vidoamus,  etjuxtaexaminatione 

dirimainus,  unde   illis   dicit   :  Qui  sine  peccato  est 

vestrum,  in   illam    lapidem   mittat.   Quasi   dicat  : 

Ascendat  unusquisque  tribunal  mentis  suae  et  inve- 


goga,  qua3  erat  juxta  viam  :  legem  enira  habebat. 
Folia  sunt  strepitus  traditionum  Pharisaicarum,et 
jactatio  legis  et  ornatus  verborum.  Potuit  Salvator 
eadem  virtutequa  arborem  siccavit,  etiam  inimicos 
suos  siccare,  nisi,  exspectaret  poenitentiam  [Hila- 
Rius.]  Amplius  :  Arbor  fici  est  Synagoga,  propter 
strailitudinem  multorum  granorum  ^secus  viam,\A 
esl,juxta  mundum.  Ideo  Christus  in  Synagoga  fru- 
ctum  non  invenit,quia  secundum  mundum  vivebat, 
qui  communis  transitus  est  omnium  nascentium. 
[Hilarius.]  Arbori  fici  flos  primus  in  pomis  est,qu8B 
communiter  grossa  nuncupantur.  Postea  interna 
fecunditatisvirluteexuberante,eju3demforra«epoma 


niet  86   peccatorem.  Brgo  aut  istam  dimittite,  aut     prorumpunt,   et   usque  ad  maturitatem  fructuum 
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provehuntur.  Quibus  prorumpentibus,  priora  deci-  A. 
dunt,  solutis  corum  radicibus.  Si  lanicn  inciderit, 
ut  si  sinu  virgularum  haerentes.non  decidant  a  ra- 
dicibus,pomacoetera  maturitate  prajveniunt.  Igitur 
propria  csl  Synagoga;  simililudo.  Primos  enim 
fructusquos  ab  exordio  protulerat,j?rossoruni  ami- 
sit  e.xemplo  ;  quiaplebem  ejus  inutilem  fidelis  us 
que  ad  consummationem  temporura  manens  popu 
lusgentium  protrusit.Verumtamen  credentes  prini 
ex  Israel  apostoli,  inter  lcgem  et  Evangclium  gros 
sorum  modo  inhaerentes,c8eteros  resurrectionis  glo 
ria  ettempore  anteibunt.  In  hujus  rei  forma  pudo- 
rem  suum  Adam  alquc  Eva  hujus  arboris  foliis  lcxc- 
runl,quiaSyna^ogii  infideliset  legis  mandata  trans- 
gredicns^impudcnticTJSUffifocditatcs^ctturpitudinum 
confusionem  infrucluosis  esset  verborum  vclamen- 


M.  l?  R. ''' 

Respondens  atttem  Jesus,  ait  eis  :  ffabefe  (idem  Dei. 
Amen  dico  vohis.,si  hahuerilis  fidem  el  non  ha^silaue- 
rilis  in  corde,  non  solum  de  ficulncu  facielis,  sed  el 
si  vwnli  huic  dixrriiis,  Tolle  le  el  jacla  le  in  mare, 
fiet. 

[HiKuoN.]  Latranl  contra  nos  gcntiliura  canes  in 
suis  voluminibus,  asserentes  aposlolos  fide  ca- 
ruisse,  quia  montes  transferre  non  potuerint.  Qui- 
bus  respondemus,  multa  signa  facla  esse  a  Domino, 
juxla  Joannis  evangeiistoj  testimonium, gua?  si  scri- 
pta  essent,  mundus  capere  non  posset  {Joan.  xxi), 
non  quod  n:undus  volumina  caperc  non  potuerit, 
quas  potcst  quamvis  multiplicala  sint,  unum  ar- 
mariolum  vel  unum  capere  triclinium,sed  quod  ma- 


tis   tanquam   fici   foliis  contcctura.  [August.]  Qui  "  gnil"dine  signorum  pro  miraculis  el  incredulitate 


autem  dicit  Christum  propterea  tantum  fecisse  mi- 
racula,  ut  non  Cssenl  nisi  iniracula;  potest  eliam 
dicere  illum  nescivisse,  quod  non  csset  tcmpus  po- 
morum,quando  qua^sivit  ficus  in  arbore.  Quod  crgo 
noverat  arboris  cultor,  non  noverat  arboris  Crca- 
tor?  Cum  ergo  esuriens  quajsivit  poma,  significa- 
vit  se  aliquid  aliud  qucerere.  Quae  enim  culpa  ar- 
boris  infecunditas,  cum  eam  maledixit  ?  Illorum 
culpa  est  sterilitas,  quorum  voluntate  est  fecundi- 
las.  Nec  de  existimaiicne  famae  ct  sermonum 
pompa,sed  de  testimonio  actionum  probatur  homo, 
sicut  nec  de  floribus  ac  foliis  cognoscitur  arbor, 
sed  de  fructu.  Juda^a  ergo  quae  verba  Scripturae 
sine  operibns  sonabat,  digna  fuit  ultione  punita, 


ferre  non  possct.  Igitur  et  haec  creJimus  fecisse 
apostolos;  sed  ideo  scripta  non  esse,  ne  infidelibus 
major  contradicendi  daretur  occasio,  quandoqui- 
dem  minoribus  signis  quaj  scripta  sunl,  non  cre- 
dunt.Legimus  factum  [miraculum]  precibus  beati 
Patris  Gregorii,  Neocajsarias  Ponti  antistitis,  viri 
meritis  et  virtutibus  eximii,  ut  mons  in  terra  tan- 
tum  loco  cederet,  quantum  incolae  civitatis  opus 
habebanl.  Gum  enim  volens  aedificare  ecclesiam  in 
loco  aplo,videret  eum  angustiorem  esse  quam  res 
exigebat,  co  quod  ex  una  parte  rupe  maris,  et  al- 
tera  monle  proxirao  coarctaretur,  venit  nocte  ad 
locum,  et  genibus  flexis,  admonuit  Dominum  pro- 
missionis   aux,    ut    montem    longius  juxLa  fidem 


quam  vitare  debuit,  arboris  stcrilitate  perterrita.  ^  petentis    ageret.  Et  mane  facto  reversus,   invenit 


Aliud  igitur  intelligamus  significari   in  miraculis 

Cliristi,  quara   sint   ipsa   miracula    [Hilarius.]  Et 

notandum  quia  spem  futurorum  et  animae  salutem, 

curis  praesentium  jegritudinum  commendavit:infi- 

delitatis  vero  periculum  damno  arboris  indicavit, 

ut  sine  detrimento  eorum  in  quorum  redemptio- 

nem  venerat,  doceretur.  Non  incongrue  Marcus  in- 

troducit  eum  respondentem  fico,quia  res  ipsa  cla- 

mabat,  quod  nondum   fructum,  sed  folia  tantum 

haberet.Quod  ergo  dicit,jam  non  amplius  in  a;ter- 

num  quisquam   fructum  ex  te  manducet  ;  non  de 

tota  gencraliter  Synagoga,  sed  secundum  parlem 

majoris  numeri,  quam  scivit  nunquam  convertcn- 

dam,  sic   exponas  :  Jam  ad   hoc  venisti,  o  Judsea, 

ut  deinceps  in  perpetuum  nemo  fructum  mandu-  D      g^^.^  quxcunque  orantes  petitis,  crcdite  quia  ac- 

cel  ex  te;  id  est,   ullus  justus  delectetur  in  fructu      cipielis,  et  evenient  vobis. 

tuo. 


montem  tantum  spatii  reliquisse  strucloribus  ec- 
clesiae,  quantum  opus  babuerant.  Haec  adversum 
qucerulos.  Gaeterum  nos  montem  intelligimus  dia- 
bolum,  qui  de  anima  hominis  possessa,  ab  apos- 
tolis  et  eorum  similibus  transferri  potest  in  mare, 
id  est,  in  loca  amara.  Unde  in  psalmo  :  Non  iime- 
bimus  dum  turbabitur  terra,  et  transferentur  montes 
in  cor  maris  (Psal.  xlv). 

L.  ^;»  M. "' 

Et  dixerunt   ei  apostoli :   Domiie,  adauge  nobis 
fidem.  Et  dixit  Jesus  : 

pj     125   ]\|     21    ^      128,  150,  153  et  127 


R. 


123 

X 


Et  cum  vespera  facta  esset,cgrediehatur  decivitate. 
Et  cum  viaue  (ransirent,  viderunt  ficum  aridam  fa- 
ctam  o  radicibus,  et  recordatus  Petrus,  dicit  ei  : 
Rabbi,  ecce  ficus  cui  maledixisti,  aruil. 

[Beda.]  Arefacta  est  radicibus  ficus, ut  intimare- 
tur  nefanda  plebs  non  solum  humana  gloria  fo- 
rinsecus,verum  etiam  divino  intus  favore  funditus 
destitueada. 


Intraturis  in  terram  promissionis,  dictum  est  : 
Omnis  locus  quem  calcaverit  pes  vester,  vester  erit 
[Deut.  xi).  Hicautem  nobis  dicitur,  quia  omnis  lo- 
cu3  misericordiae  quem  calcabis  pede  raentis  gra- 
dientes  in  Deum,  noster  erit.  Ut  igitur  huic  pedi 
fortius  innitamur,  utinam  pes  alter  enervetur,  quo 
mens  ad  terrena  graditur,  juxta  quod  angelus  be- 
nedicens  Jacob  fecisse  legitur  {Gen.  xxxii). 

R. '!?  M.  '' 


VI 


Et  cum  stabilis  ad  orandum,  dimitlite  si  guid  ha- 
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betis  adversus  aliquem,  ul  et  Pater  vestcr  qui  in  cnelis 
est,  dimillat  vobis  peccata  vestra. 

Quandoquidem  fides  perfecla  est,quje  scilicet  per 
dilectionem  operalur,el  dacmones  fugat,  et  de  pcc- 
catis  veniam  oblinet,  apte  sequens  parabola  ad 
eemper  orandura  et  credendum,  et  non  de  nobis, 
sed  de  Deo  praesumendum  hortatur.Apostolus  etiair 
dicit  :  Sine  intermissione  orate  (/  Thess.  iii).  [Beda]. 
Quis  autem  polesl  seraper  orare  ?  Ergo  hoc  intelli- 
gendum  est  aut  de  quotidianis  horis  juxta  ritum 
Ecclesiee,  ut  ait  Psalmista  :  Denedicam  Dominum 
in  omni  tempore,  semper  laus  ejus  in  ore  meo  {Psal. 
xxxiii),  aut  certe  quidquid  justus  facit  secundum 
Deum,  ad  orationem  est  reputandum. 

CAPUT  cxxir. 

T       214 
U.     X 

Dicebat  autem  et  parabolam  ad  illos,  quoniam 
oportet  semper  orare  et  non  deficere,  dicens  :  Juiex 
quidam  erat  in  quadam  civitale,qui  Deum  non  iimc' 
bat,  et  hominem  non  reverebalur.  Vidua  autem  qux- 
dam  erat  in  civitate  illa,et  veniebat  ad  illum,dicens  : 
Vindica  me  de  adversario  meo.  Et  nolebat  per  mul- 
tum  tempus.  Post  haec  autem  dixit  intra  se :  Elsi 
Deum  non  timeo,  nec  hominem  revereor,  tamen  quia 
molesta  est  mihi  haec  vidua,  vindicabo  illam,  ne  in 
novissimo  veniens  sugillet  me. 

Hoc  est,  ne  ilerum  et  iterum  veniens  slrangulet 
me  tasdiosis  clamoribus.Sugiliare  a  sugo  et  lamiis 
traclum,  strangulare  est.  Parabolas  Dominug  aut 
secundum  similitudinem  ponit,  ut  de  homine  qui 
habebat  duos  fiiios,  majorem  in  agro,  minorem  in 
longinquo  (Luc.xv)  :  aut  ex  dissimilitudine  aliquid 
probat,  ut  ibi  :  Si  fenum  agri  quod  hodie  est,  et 
cras  in  clibanum  mittetur,  Deus  sic  vestit,  quanto 
mngis  vos  modicse  fidei  ?  {Matth,  vi.)  Et  superius  ge- 
nus  ita  conjungitur,  sicut  illud,  ita  illud  vel  islud  ; 
inferius  ita,  si  iliud  est,  quanto  magis  vel  quanto 
minus  hoc  vel  illud  ?  Judex  est  hic  ex  dissimilitu- 
dine,  quia  iniquus  nunquam  asaimilalur  Deo.Ipsa 
vidua  potest  habere  similitudinem  Ecclesiae,  qu» 
desolata  videtur,donec  veniat  Dominus,  qui  tamen 
in  secreto  etiam  nunc  curam  ejus  gerit. 

Ait  autem  Dominus :  Audite  quid  judex  iniquitafis 
dicit.  Deus  autem  non  faciet  vindictam  electorum 
suorum,  clamantium  ad  se  die  ac  nocte,et  patientiam 
habebit  in  illis  ?  Dico  vobis,  quia  cito  faciet  vindic- 
tam  illorum. 

Si  quem  movet  cur  electi  se  vindicari  deprccen- 
lur,cum  apertissimemoneamurpro  persequentibus 
orare  (jVa<//i.v)  :  intelligendum  est,  eam  vindictam 
esse  justorum,ut  mali  pereant.Pereunt  autem  duo- 
bus  modis,aut  conversione  ad  juslitiam,  aut  amissa 
pole8tate,qua  temporaliter  valent  adversus  bonos. 

Verumtamen  Filius  hominis  veniens  putas  inveniet 
fidem  in  terra  ? 

Quamvis  omnipotensConditor  sempersitparatus 
ad  vindictam,  in  die  tamen  judicii  severius  appa- 
rebit  ruina  malorum.  Pulas  non  est  hic  diclum  du- 


A.  bitando,sed  arguendo,nam  et  nos  aliquando  de  ro- 
bus  certis  ponimus  increpando  verbum  dubitatio- 
nis,  ut  si  indignanter  servo  luo  dicas  :  Contemnis 
rae?  considera  ;  forsitan  Dominus  tuus  sum.  Et 
apostolus  :  Puto  autem  quod  et  ego  spirilum  Dei  ha- 
beam  (/  Cor.  vii). 

CAPUT  CXXIII. 

M.  'S  R.  '''  L.  ''' 

Et  cum  venisset  in  templum,  factum  est,  docente 
illo  populum  et  evangeiizante,  accesserunt  ad  eum 
principes  sacerdotum  et  seniores  populi,  dicentes  :  In 
qua  potestate  hxc  facis  ?  et  quis  tibi  dedit  hanc  po- 
lcstatem  ? 

[HiERON.]  Diversis  verbis  eamdcm  quam  supra 
B  calumniara  struunt,  quando  dixerunt,i«  Beelzebub 
principe  dxmoniorum  ejicit  (/«monffi^subintelligunt 
enim  eum  operari  per  diabolum.  [Chrys.]  Omnis 
homo  secundum  se  oestimat  alium.Fornicarius  ne- 
minem  existimat  castum  ;  castus  non  facile  de  for- 
nicario  suspicatur.Superbus  neminem  putat  humi- 
lem  ;  humilis  neminem  superbum.  Sic  quinon  est 
cx  Deo  sacerdos,  nullius  sacerdotium  putat  esse  ex 
Deo.  Inde  esl  ut  contemnat  alteros. 

Besp07idens  aulem  Jesus,  dixit  illis  :  Inlerrogo  ct 
ego  vos  unum  sermonem,  quem  si  dixeritis  mihi  et 
ego  vobisdicam  in  qua  poteslale  haec  facio.Baptismum 
Joannis  unde  erat  ?  e  ccelo,  an  ex  hominibus  ?  At  illi 
cogitabant  inter  se,  dicentes :  Si  dixenmus,  e  ca^lo, 
dicet  nobis  :  Quare  ergo  non  credidistis  illi  ?  Si  autem 
C  dixerimus,  ex  hominibus,  timemus  turbam.  Om.xes 
enim  habebant  Joonnem  sicut  prophetam.  Et  respon- 
dentes  Jesu,  dixerunt :  Nescimus. 

[HiEnoN.]  Poterat  Dominus  aperla  responsione 
cos  confutare  :  sed  prudenter  interrogat,  ut  ipsi 
vel  suo  silenlio   vel  sua  sententia  condemnentur. 

Ait  illis  et  ipse :  Nec  ego  dico  vobis,  in  qua  pote- 
siate  hgcc  faciam. 

Non  dixit,  nec  ego  scio,  quod  ccnsequens  erat 
respoQsioni  eorum,quia  menliri  veritas  non  polest, 
sicut  illi  mentili  sunt,  dicentes  se  nescire.  [Beda.] 
Non  vobis,  inquit,  dico  quod  scio,  quia  non  vullis 
fateri  quod  scilis,  videlicet  Joannem  de  coelo  ha- 
buisse  prophetiam,  unde  mihi  testimonium  perhi- 
buit^et  in  qua  potestate  ha3c  facio,  demonstravit. 
n  Notandum  autem  quia  duas  ob  causas  scientia  veri- 
tatis  est  occultanda  quaerenlibus,  cum  aut  is  qui 
quaerit,  minus  capax  est  ad  intelligendum,  aut  odio 
vel  contemptu  veritatis,  indignus  estcui  aperiatur. 
De  uno  ait  Dominus  :  Adhuc  multa  habeo  vobis  di- 
cere,  sed  non  potestis  portare  modo  {Joan.  xvi) ;  de 
altero  :  Nolite  sanclum  dare  canibus,  neque  mittatis 
margaritas  ante  porcos  {Matth.  v). 

M.  'i' 

Quid  auiem  vobis  videtur  ?  Homo  qnidam  habebat 
duos  filios,et  accedens  ad  primum,  dixil :  Fili,  vade 
hodie  operari  in  vineam  meam.  llleautem  respondens, 
ait :  Ao/o.  Postea  autem  pcenitentia  motus  abiii.  Ac- 
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cedens  autem  ad  alterum,  dixit  similiter.  Al  ille  rc-  A 
sponJens,  ait  :  Ko,  Domine  ;  et  non  ivit.Qiiis  ex  duo- 
bus  fecit  voluntalem  Patrisf  Dicunt  :  Novissimus 
[primus].  Dicit  illis  Jesus  :  Amen  dico  vobis,  quia 
publicani  et  meretrices  ■pr.xcedent  vos  in  rcgno  Dd. 
Venit  enim  ad  vos  Joannes  in  via  justitix,etnnn  crc- 
didistis  ei.  Publicani  autem  etmerelrices  crediderunt 
ei.  Yos  autcm  videntes,  nec  posniientiam  kabuistis 
postea  ut  crederetis  ei. 

[HiERON.]  Hi  duo  filii  sunt,  qui  et  in  Lucae  para- 
bola  describuntur,  frugiet  lu.\uriosus,etde  quibus 
Zacharias  prophcta  loquitur  :  Assumpsi  milii  duas 
virgas,  unam  vocavi  decorem,  et  alteram  vocavi  fu- 
niculum  elpavi  gregem  {Zach.  xi).  Primum  dicitur 
gentilium  populo  per  naturalis  legis  notitiam :  Vade 
operari  in  vineam  meam,  hoc  cst,  quod  tibi  non  vis  n 
fieri,alterine  feceris  {Tob.  iv).  Qui  superbe  respon- 
dit:  Nolo.  Postea  vero  in  adventu  Salvatoris  acta 
pcenitentia,  operatus  estin  vinea  Dei,  et  sermonis 
contumaciam  labore  correxit. 

Alter  autem  filius,  est  populus  Judaeorum,  qul 
rcspondit  Moysi  :  Omnia  prxccpta  Domini  faciemus 
{Exod.  xxiv).  Et  non  ivit  in  vineam.quia  interfecto 
patrisfanr.iliaj  filio,  se  putavit  haeredem.  Alii  para- 
bolam  referuntad  peccatoresetjustos.ipso  Domino 
disserente  :  Amen  dico  vobis,  quia  publicani  el  me- 
relrices  (id  est,  peccatores)  per  poenitentiam  prxce- 
dunt  vos  in  regnum  Dei.  Pharisaei  qui  jactabant 
se  legem  Dei  facere,contemp3erunt  baptisma  Joan- 
nis.  Porro  quod  scriptum  est,  dicunt  ei  :  novissi- 
mus,  sciendum  est,  in  veris  e.xemplaribus  non  ha- 
beri,  novissimus,  sed  primus,  ut  proprio  judicio  ^ 
condemnentur.Si  autem  novissinius  voluerimusle- 
gere  manifesta  est  interpretatio,  ut  dicamus  veri- 
tatem  intelligere  Judaeos,  sed  tergiversari  et  nolle 
dicere  quod  sentiunt,  sicut  et  baptismum  Joannis 
scientes  esse  de  cceIo,  dicera  noluerunt.  [Ghrys.] 
Vinea  est  justitia,  supra  quam  naluram  homi- 
num  Deus  planlavil,  specialiter  autem  dedit  eam 
in  libro  Judaais.  Cum  diversae  sint  vires,  diversae 
sunt  species  justitiae.In  qua  vineaunusquisque  se- 
cundum  vires  operatur  paucas  vites  aut  multas  ; 
nescioautemsi  totamvineamquishominumsufficiat 
operari.  iVo/o,dixit  in  cogitatu.  Puto  quod  ex  per- 
sona  omnium  peccatorum  publicanus  ponitur,  et 
ex  personaomnium peccatricum  meretrix.Et  quam- 
vis  sint  raulta  peccata  in  utroque  sexu,tamenava-  D 
ritia  praecipue  abundat  in  viris,  fornicatio  in  mu- 
lieribus.In  publicanis  etin  meretricibus  potest  in- 
telligi  gentium  popuIus.Quasi  dicatur :  Gentiumpo- 
pulus  est  magis  Deo  placens  quam  vos.Laicietiam 
et  sacerdotes,  duo  filii  possunt  intelligi,  et  popu- 
lus  prior,  filius  est,  deinde,  sacerdotes  regentes 
illum.  Denique  populus  Dei  ex  tempore  Abrahae 
coepit,  sacerdotes  autem  extempore  Aaron.  Sacer- 
dos  et  omnis  clericus  etsi  specialiter  non  promittat 
se  obauditurura  Deo,  tamen  per  hoc  quod  doctor 
constituitur  aliorum,  videtur  pro  hominibus  tacite 
promittere  Deo.  Ac  per  hoc  melior  esl  laicus,   qui 


in  prima  facie  saecularem  vitam  profitelur,  revera 
autcm  studet  in  spirituali,  quam  sacerdos  qui  in 
prima  facie  profitetur  vilami  spiritualem,  revera 
autem  complertitur  vilam  carnalem.  El  melior  est 
laicus  ante  Deum  pojnitentiam  agens,  quam  cleri- 
cus  permunens  in  peccatis.  Laicus  enim  in  dieju- 
dicii  slolam  sacerdotum  accipiet :  ideo  enim  in  chri- 
smalc  omnes  unguntur  in  sacerdotio,9acerdo3  au- 
lem  peccator  spoliabitur  sacerdotii  dignitate  quam 
habuit,  ct  erit  inler  infideles  et  hypocritas.  Quis 
aliquando  videt  clericum  cito  poenitentiam  agen- 
tem  ?  Elsi  deprehensus  humiliaverit  se,  non  ideo 
dolct  quia  peccavit,  sed  confunditur  quia  perdidit 
gioriamsuara.  Citius  saspe  convcrtuntur,  qui  desi- 
deriis  mundialibus  et  voluptalibus  carnalibus  se- 
ipsos  mancipaverunt.  Vide  quia  de  prssenti  dixit, 
praccedunt  vos:  etyide  qaidi  uhi  aliquis  praecedit, 
esse  videtur  qui  sequatur.  Hoc  igitur  verbo  et  si- 
gnificabantursacerdotes  ingressuri  inregnumDei, 
id  est  credituri  in  Christum.  Sed  quia  credentibus 
publicanis  et  meretricibus,  Joanni  et  baptizatis  ab 
eo  sacerdotes  non  crediderunt,  post  publicanos  et 
meretrices  intraturi  annuntiantur,  sicut  et  factum 
est :  nam  post  ascensionem  Domini  multi  credi- 
derunt.  Publicani  praecedentes,  sunt  Matthaeus  pu- 
blicanus  etZachaeus  princeps  publicanorum.  Mere- 
trices  intelligo,  per  beatam  Mariam   Magdalenam. 

CAPUT  GXXIV. 

Aliam  parabolam  audite:  Homo  erat  paterfami- 
lias,  qui  plantavit  vineam,  et  sepem  circumdedit  ei, 
el  fodit  in  ea  torcular,  et  xdificavit  iurrim,  et  loca- 
vit  eam  agricolis,  et  peregre  profecius  est. 

Deus  j)aternae  diligens  oranes  quos  creavit  popu- 
los,  in  alia  parabola  pastor,  in  alia  palerfamilias 
nuncupatur  :  in  alia  vineam  locat,in  alia  invitat  ad 
nuptias,  etdiversis  similitudinibus  rem  significat 
eamdem,  ut  Judaeorum  superbiam  reprobet,  et  in 
comraune  omnium  peccatorum,sivegentiIium  sive 
Israelitarum,  ptenitentiam  probet.  Itaque  iste  pa- 
terfamiIias,homo  dicitur  simiIitudine,non  veritate. 
Nullus  existimetChristum  ideo  habuisse  humanam 
animam,quiadictus  est  homo,  nam  et  Deus  Pater 
dictus  esthomo.Quiaergo  haereticis  Christum  erant 
blasphematuri,  propter  appellationem  humani  no- 
minis,  quasi  purus  homo  fuisset  :  appellatus  est 
eliam  Deus  Paler  homo;ut  sic  Deus  Filius  liberare- 
tur  ab  haereticorum  blasphemiis.  Vinea  et  domuH 
Israel,  cui  circumdedit  sepem,  id  est  murum  ur- 
bis,  vel  angelorum  auxilia.[HiERON.]  Aut  ita  :Sepi- 
mentum  dediteis  custodiam  justorumpatrum,  quia 
tanquam  murus  facta  est  eis,  [Chrys.]  Nara  pro- 
pter  promissionem  factam  ad  eos,  possidebantur  a 
Deo  contra  meritum  suum  sepimentis  patrumsuo- 
rum.TorcuIar  est  Ecclesia,in  qua  fructus  vineae  (id 
est,  opera  servorum  Dei,  et  fides  probata)  ad  Dei 
gloriam  transmiltitur.  Ecclesia  autem  (orcular  fit , 
habens  in  se  verbum  Dei  ;  utnon  tantum  ipsaEc- 
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clesia  torcular  videatur,  quanlum  verbum  ipsum, 
quod  traditum  est  in  ea  fossum.  Si  enim  verbum 
Novi  Testamenti  quod  leve  est,  cruciat  hominem 
contradicentem  naturae  carnis.quanto  magis  verbum 
Veteris,  quod  importabile  erat  ?  Ubi  ergo  verbum 
Dei  positum  erat  in  lege.modum  vivendi  constituens, 
torcular,  erat  fossum.  Ubi  auiem  de  flde  prophela- 
batur,  erat  turrisaedificata.  Nam,sicutin  turri  con- 
sistentes  et  hostium  irruptionem  non  facile  patiun- 
tur,  et  ipsos  hostes  de  turri  facile  conterunt,  sic 
consistentesinfide,et  nonsuperantur  a  daemonibus 
et  ipsos  daemones  sagittis  bonorum  operum  vulne- 
rant.[HiERON.]  Agricolaj  sunt,  quos  alibi  operarios 
appellavit.conductos  hora  prima,  tertia,  sexta,  no- 
na,  id  est  vocationibus  variis  missos  ad  vineam. 
[Ghrys.]  Aliter:  Torcular  fodil  in  ea,  prophetas 
sciiicet,exquibus  gratia  sancti  Spiritus  decurrebat 
ul  mustum.  JEdificavit  autem  lurrim,  legis  scilicet 
fiduciam,exqua  sacerdotes  Christum  specularentur 
venturum.[HiERON.]  Coioni  sunt  sacerdotes,quibu3 
locatusest  populu3,qui  plantatus  fuit  in  Abraham, 
Peregre  profeclus  est,  non  loci  mulatione,  cum 
ubique  sit  ;  sed  abire  videtur,  cum  vinitoribus  li- 
berum  operandi  arbitrium  dat. 

Cum  autem  tempusfructuum  appropinquasset,  misit 
servos  suos  ad  agricolas,  ut  acciperent  fructus  ejus.  El 
agricolx  apprehensis  servis  ejus,  alium  ceciderunt, 
alium  occiderunt,  alium  vero  lapidaverunl. 

Ceciderunl,ui  Jeremiam  ;  occiderunt,  ut  Isaiam  : 
lapidaverunt,  ut  Naboth  el  Zachariam,  guem  inter- 
fecerunt  inter  (emptum  et  altare  {Matth.  xxiii).  Na- 
both  legiraus  non  modo  vulneratum,  sed  etiam  ab 
eis  exstinctura.  [Beda.]  Bene  tempus  fructuum  po- 
suit,  non  proventum  :  nullus  enim  fructus  vinea3 
legis  inventus  est  in  multis  Judaeis.  Servus  primo 
missus  intelligitiir  legifer  Moyses.qui  per  quadra- 
ginta  annos  aculloribus  vineae  fructum  inquisivit, 
et  non  invenit,sed  caesus  eorum  asperis  verbis,di- 
raissus  est  inanis.  Irritaverunt  enim  Moysen  in  ca- 
stris  et  Aaron  sanclum  Domini  Et  vexatus  es(  Moyses 
propter  eos  quia  exacerbavermit  spiritum  ejus  {Psal  .c\). 
Hic  servus  quid  de  fructu  vineae  sentiat,  ita  decla- 
rant.  Uva  eorum,  uva  fellis,  et  botrus  avtarissimus. 
Fel  draconum  vinum  eorum,  et  venenum  aspidum  in- 
sanabile  {Deut.  xxxii.) 

llerum  miail  alios  servos  plures  priorihus,  et  fece- 
ruut  illis  similiter. 

Patientiam  ostendit  sequentis  missionis,  ut  ad 
pcenitentiam  provocarentur. Aller  servus  fuit  David, 
qui  post  Moysen  cum  aliis  paalmographis  colonos 
psalmodia  conatus  estexcitare  ad  bonum  opus.Ipse 
cliani  affectus  contumelia,  dimissus  et  inanis,  di- 
centibus  colonis:  Qua;nobis  pars  in  Davidf  aul  quse 
hxreditas  in  filio  lsai1{lll  Reg.  xii.)  Qui  quamvis 
C80SUS  sit  venenosis  eorum  linguis,  tamen  ita  exo- 
ravit  :  Deus  virtutum,  convertere  ;  respice  de  coelo  et 
vide,  el  visita  vineam  istam.  Et  perfice  eam  quam 
plantavit  dextera  tua{Psal.  l\xix).  Tertium  servum 
intellige  prophetarum  chorum,  qui  annuntiaverunt 


A  de  adventu  Salvatoris.  Quorum  unus  Jeremias  ait : 
Ego  planlavi  te  vineam  electam,  quomodo  conversa 
es  in  vineam  alienani  {Jer.n.)  His  tribus  servorum 
gradibus  aperte  in  Marco  et  LucadistinctiSjOmnes 
doclores  qui  sub  lege  fuerunt,  inteliigimus.  Unde 
alibi  :  Necesse  est  impleri  omnia  qux  scripta  sunt  in 
lege  Moysi  etpsalmiset  prophetis  de  me  {Luc.  xxiv), 
Novissime  autem  misit  ad  eos  filium  suum,  dicens  : 
Forsitan  verebuntur  filium  meum. 

[HiERON.]  Quid  nesciat  paterfamilias,  qui  Deus 
Pater  bic  intelligitur?  Scd  ideoambigero  dicitur,ut 
libera  voluntas  homini  reservelur.Opponaraus  Ario 
et  Eunomio.  Ecce  Pater  dicitur  [ignorare,  et  quid- 
quid  pro  Patre  responderint,  hoc  intelligant  pro 
Filio,  qui  se  dicit  ignorare  consummationis  ^diera. 
g  kgricolae  autem  videntes  filium,  dixerunt  inlrase: 
Ilic  est  hxres,  venile,  occidamus  eum,  et  habebimus 
hgcreditatcmeius. 

[BEDA.].Judaeorum  principes  per  invidentiara  cru- 
cifixerunt  Filium  Dei,cui  dictum  est :  Poslulaame, 
et  dabo  tibi  gentes  hgeredilatem  tuam  (Psal.  ii).  Hae- 
reditas  ergo  filii,  Ecclesia  est  de  gentibus.  Hanc 
autem,  occiso  Domino,  mali  coloni  praeripere  sibi 
moliebantur,  quando  reclam  fidem  exstiuguere,  et 
suam  ju.stitiam  qua?  ex  legoest^conabanturfidei  de 
Christo  pr3eferre,ei  gentes  sibi  inserere. 

Et  apprehensum  eum  ejecerunt  exlra  vineam,  et  oc- 
ciderunt. 

Quod  Jesus  extra  portam  passus  est  {Hebr.  xiii), 
figuravit  Moyses  per  altare  holocausti,  in  quo  vi- 

C  ctimarum  sanguis  fundebatur  {Num.  xix),  per  hoo 
quod  non  intra  tabernaculum  illud  posuit,  sed  ad 
oslium.Quod  vero  secundum  Marcum  mutato  ordine 
dicitur,  et  apprehendentes  eum  occideruni  et  ejece- 
runt  exlravineam,  noldt  eos  pertinaciae,  qui  nec 
crucifixo  el  resuscitato  a  mortuis  Domino,  praedi- 
cantibus  apostolis  credere  voluerunt,sed  quasi  ca- 
daver  vile  projecerunt  ;quia  quantum  in  se  erat,  a 
suis  eura  finibus  excludentes,  gentibus  suscipien- 
dum  dederunt.Utiqueinvidia  0(;cidit,quem  in  nulla 
culpa  deprehendit  Filiura  Dei,  sed  si  definite  co- 
(jnovissent  quod  esset  Filius  Dei,  nunquam  Domi- 
num  glorix  crucifixissent  (/ ror.ii).Sicut  enim  Bum- 
mum  bonum  nihil  odit  eorum,  quae  fecil,  ita  id- 
ipsumsecundumsenulliusconscientiavideturposse 

D  odio  habere.  Hinc  Petrus  apostolus  ad  illos  :  Scio 
fratres  quia  per  ignorahliam  feciitis  hoc  malum,sicut 
etprincipes  veslri  {Acl.iu).  Rem  taraen  impiam  esse 
quam  faciebant,non  nescierunt,nec  carnem  tantum 
per3equebantur,sed  eum  qui  per  carnem  operaba- 
tur.Quod  ergo  intra  se  dicunt,  hic  est  haeres  ,  ca;- 
terorum  comparatione  sanctorum  dicunt,  et  quia 
jam  multi  credebant  ipsum  esse  qui  in  lege  pro- 
missus  erat.Quare  autem  perversi  noluerunt  crede- 
re,  quod  ratione  non  poterant  contradicere  i  Non 
esset  vitium,  si  non  ratione  careret. 

Cum  ergo  venerit  Dominus  vinex,  guid  faciel  co- 
lonis  isti  f  Aiunt  ilti  :  Malos  male  perdet,  el  vineam 
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tuam  locabU  aliis  agricolis,  qui  reddant   ei  fructum  A.  sed  secundum  peccata  sua.aut  propter  magnitudi- 

temporibus  suis.  nem  peccali  criminali3,aut  propter  altitudinemdi- 

[CuRYs.]  Lucas    rosponsionem    sermonia  corum      gnilatis,  ut  clerici.monachi,  vidua),    virgines.   La- 

ponit  dicenlium,  absit.  Matthaeus  autem  secundum      pis  vero  (id  est,   Christus)  cadit  super   Judaeos  et 


responsionem  cordis  eorum  scribit.  In  cordo  enim 
ct  conscientia  dixtjrunt,ma/05  male perdet.^kMGmi]. 
Aliterilntelligamusquosdam  respondisse  quod  Mat- 
thffius  commemoral,  quosdam  vero  quod  Lucas. 
Tacuit  nainquc  Matlhffius  bre  vitatis  causa,  quod 
Lucas  non  tacet,  parabolam  scilicet  non  ad  eos 
Bolos  dictam,  qui  de  potestate  interrogaverunl,sed 
ad  plebem,  Quod  Malthseus  ponit,  aiunt  illi:  non 
est  accipiendum  illi  pluraliter,  tanquam  eorum  sit 
ista  responsio.qui  Dominum  de  sua  potestatedoio- 
ee  inlerrogaverunt ;  sed  quod  in  codicibus    Graecis 


paganos  non  credentes,  qui  non  secundum  sua 
opera  pereunt,neque  secundum  suas  personas;sed 
tanlum  percunt,  quantura  potest  eos  perdereChri- 
slu3,qui  non  credunt  in  eum.De  quibus  Propheta : 
Non  sic  impii,non  sic,  sed  lanquampulvis  quempro- 
jicit  ventus  a  [acie  terrx  {Psal.  i).  [IIieron.]  Igitur 
qui  peccalor  est  et  tamen  in  Ghriatum  credit,  per 
assensum  mali  et  contemptum  Dei  cadit  super  la- 
pidem,  et  confringitur  ut  mn  rectus  ambulet,  sed 
non  omnino  conlcritur.Cui  vero  lapis  iste  desuper 
cum  poena  perditionis  irruet,  quam  negat,  penilus 


Bine  ulla  ambiguitate  apparet,  illi  dictum   est  sin-  B  conterotur,  ul  nec  testa  remaneat.  Quod  Matthseus 


gulariter,  id  est,  ipsi  Domino  tales  hoc  aiunt,  qui 
jam  meiiibra  Dominierant.Jam  enim  pluresbapti- 
zaverat.  Marcus  ait,  perdet  colonos,  in  voce  ipsius 
Domini  :  potest  enim  intellij^i,  quod  cura  verum 
dixerint  illi  prius,  hoc  etiam  postea  confirmavit 
Dominus  qui  veritas  est. 

Dicit  illis  Jesus  :  Nunquam  legistis  in  Scripturis, 
lapidem  quem  reprobaverunt  sedificanles,  hic  faclus 
est  in  caput  anguli  ?  A  Domino  faclum  esl  istud,  et 
esl  mirabile  in  oculis  noslris  (Psal.  cxvii). 

[Beda.]  Quomodo  inquil,  implebiLur  haec  prophe- 
tia,  quae  lapidetn  ab  sedificantibus  reprobatum,  in 
caput  anguli  dicit  esse  ponendum,  nisi  quia  Ghri- 
slu3,a  vobisreprobatus,crediturisest  gentibusprae- 


torcular  ponit,  dicit  Marcus  lacum,  quia  sicut  in 
torculari  exprin)itur  vinum,  sic  in  lacu  exprimitur 
aqua  dehumo.Torcular  enim  quasi  vomit  mustum, 
et  humus  quasi  vomit  lacum.Pastinavitjid  est,  pa- 
xillavit,vel  plantavit,seu  quod  mihi  melius  videtur 
pastum  dedit,  id  est,  fimo  pavit.  Pater  Deus  quasi 
fimo  pavit  fllios  Israel,  quando  carnibus  quas  ipsi 
cupiebant,  eos  satiavit.Unde  illud  :  Manducaverunt 
et  salurati  sunt  nimis,  et  desiderium  eorum  attulit 
eis,  non  sunt  fraudaii  a  desiderio  suo  (Psal.  lxxvii). 
Fodit,  id  est,  fodiendo  terram,  fecit  torcular  vel 
lacum,  quia  fodiendo  corda  Judseorum,  etindeeji- 
ciendo  slercora  viliorum,  dedit  eis  prophetias,  per 
quas  bona  discernerent  a  malis,  sicut  ia  torculari 


dicandus,    ut  quasi  lapis    angularis,  ex   utroque  (j  mustura  discernitur  avinacei3,etoIeum  ab  amurca: 


populo  duos  in  se  parieles  jungat,  unu:nque  sibi 
templum  aedificet  ?  De  hoc  lapide  ait  Isaias:/mmi7- 
lamin  fundamenta  Sion  lapidem  electum,pretiosum, 
angularem,et  qui  crediderit  in  eumnon  confundelur 
(isai.  xxviii).  Qui  autem  supra  coloni,  hic  aedifi- 
cantos  dicuntur  ;  quia  qui  plebem  ad  ferendos  fru- 
ctus  excolere.hanc  ipsi  Domino  iniiabitare  dignara 
quasi  domum  coustruere  jubebantur. 

Ideo  dico  vobis,  quia  auferetur  a  vobis  regvwuDei, 
et  dabitur  genti   facienti  fruclus  ejus. 

[HiLAR.]  Manifeslus  patrisfamiliae  reditus  erit 
gloria  paternae  majestatis,  assistens  in  Filio  tem- 
porejudicii.  Venit  etiam  quotidie  aliis  per  bene- 
ficium  gratiae.aliis  et  vindiotam  contumaciae,veluti 
tunc  cura  Judsis  ad  gentea  translulit  regnura  Dei,  r. 
id  est  intelligentiam  Scripturarura.  Vinea  igilur 
Ecclesiae  datur  aliis,  id  est;  ab  oriente  et  occi- 
denle,  ab  austro  etaquilone  venientibus  el  recura- 
bentibus  cura  Abraham  el  Isaac  et  Jacob  in  regno 
Dei. 

Omnis  qtnceciderit  super  lapidem  islum,  confrin- 
getur.  Super  quem  autem  ceciderit,  conterel  eum. 

[Ghrys.]  Quod  cadit,  fortiler  cadit  propter  duas 
causas:  aut  propter  pondussuum,  aut  propter  al- 
tituiiinem.  Chrisliani  cadunt  super  lapidem  pec- 
cando  sed  credentes  in  Ghristum^stant  super  ipsum 
quasi  super  proprium  fundamentum.  Nec  tantura 
conteruntur  quanturapotesteos  conlerereGhristus, 


per  quas  quasi  a  lacu,mundarenturasordibuspra- 
vorum  desideriorum.Davidet  aliosprophetasvulne- 
raverunt  in  capile,  id  est  in  corde,  quod  caput 
dicitur  cogitationum;  vel  in  Ghristo,  qui  est  caput 
omnium  fideliura,  quando  eis  prophetantibus  de 
adventu  Christi,  non  crediderunt.Unde  ipse  David 
ait  :  Secundummultitudinem  dolorum  meorum  in 
corde  meo,  consolationes  tux  laeiificaverunt  animam 
meam{Psal.  xciii). 

p>     122  et  129  T    239  et242 
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et  261    A      77  et  85  et  88 

Et  cum  audissent  principes  sacerdotum  el  Phari- 
saei  parabolas  ejus^cognoverunt quod  de  ipsis  diceret. 
Et  quxrentes  eum  tenere,  timuerunt  turbas,  quoniam 
sicut  prophetam  eumhabebant. 

[HiERON.]  Turba  raobilis  est,  et  in  morem  flu- 
ctuum  et  venlorum  trahitur.  Quera  modo  veneran- 
tur,  postea  contra  eum  clamant,  crucifige. 

GAPUT  CXXV. 

M.  r  L. ''' 

El  respondens  Jesus,dixit  iterum  in  parabolis  eis, 
dicens  :  Simile  factum  est  regnum  coelorum  homini 
regi  qui  fecit  nuptias  filio  suo. 

[Gregor.]  In  parabolis  audiunt,  quod  aperte  non 
merebantur  audire.   Sciens  Dorainus   voluntatem 
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Bffivieatium  contra  se,  nihilominus  tamenincrepat  A. 
illos.  Rex  iste,  Deus  esl  Pater,  qui  fecit  nuptias 
Filio  suo,  quando  in  utero  Virginis  eum  humanae 
naturr  conjunxit.Quae  conjunctio  ex  duabusexsti- 
tit  naturis,  non  ex  duabus  personis.  Apertius  dici 
potest ;  Nuptiae  sunt  societas  Christi  et  Ecclesia?, 
tam  ex  Judaeis  quam  ex  gentibus  congregatae.  Hu- 
jus  sponsi  thalamus,  fuit  uterus  Virginis.  Congre- 
gatio  juslorum  regnum  ccelorumdicitur,quia  in  ea 
coeiestes  virlutes  regnant.  Quaj  in  hoc  est  similis 
Deo  Patri,quia  sicut  ille  Filio  suo  conjunxit  Eccle- 
siam,  ita  iila  congregatio  filios  suos,  quos  Deo  ge- 
nerat  per  verbum  praidicationis,  per  fidei  sacra- 
menta  conjungit  Ecciesiae  fidelium. 

<>Et  vocavit  plures.el hora  coenae  misit servos  suos 
«  vocare  invitatos  ad  nuptias^et  nolebantvenire.»      g 

[Gregor.]  Lucas  describitsubappellatione  cxnae, 
quod  Matthaeus  dicit  prandium  esse.cum  apud  an- 
tiquos  quotidie  ad  horam  nonam  prandium  fieret, 
quod  ccena  vocabatur.  [Chrysost.]  Prandium  seu 
ccena,  est  doctrina  justitiae  et  verba  divioa.Manna 
figuram  habens  Verbi  in  deserto,  ideo  dicebantur 
manna,  quod  Hebraice  dicitur,  quid  esl  hoc  ?  ut 
quotiescunque  audimus  Verbum,admoneat  nos  ip- 
sum  nomen.inquirere  quid  est  hoc  quod  audimus. 
Et  sicut  cibum  cum  masticaverimus,  dimittimus 
in  stomachum.ita  et  Verbumbene  tractatum,com- 
mendandum  est  memoriae  quasi  in  stomacho.Invi- 
tatio  fuit,  quando  Deus  dixit  ad  Abraham  :«Exi  de 
«terratuaeldecognationetua,etveniinterramquam 
«  monstravero  tibi,et  dabo  tibi  illam  et  seminituo  Q 
{Gen.  xii).  Quam  terram  ?  Orientalem,nuentemlac 
et  mel.  Quod  verum  non  est  de  terra  judseae,  nun- 
quam  enim  illa  fluxit  lac  et  meL  Sed  est  terra  ra- 
tionalia  quam  Christus  suscepit,  de  cujus  incarna- 
tionelac  et  mel  profluxerunt.  Lac,  id  est  opus 
miraculorum,  per  quod  rudes  quasi  pueri  susten- 
tanlur  ;  mel,  id  est  eloquium  doctrinae,  ut  aitPro- 
pheta;'<  Quam  dulcia  faucibus  meiseloquia  tua,su- 
«  per  mel  et  favum  ori  meo  »(P5a/.cxviu).Beneer- 
go  diclum  fuit  Abrahae,«  exi  de  lerratua  et  de  cog- 
€  nalione  tua,»  id  est,  de  Judaismo  et  de  circuraci- 
sione  intcllige  exeundum  esse  qui  salvari  vult.Nec 
solum  Judaei,  sed  nullus  homo  potest  raanducare 
lac  et  mel  Det,nisi  terram  et  cognationem  suamre- 
linquat,ut  illud,«  nisiquis  relinquatpalrem  el  ma-  p. 
«trem  »etcaetera,non  potest  meusesse  discipulus» 
[Luc.  xiv).  Item  :  «  Qui  vult  meus  esse  diBcipulus, 
«abneget  semetipsum  »(Luc. ix).Relinquit  ergo  cog- 
nalionem  suam.non  qui  contemniteam,sed  qui  plus 
diligitDeum  quam  parentes.ReliDquitterramsuam, 
qui  carnis  suae  non  sequitur  voluptatem.Exterapore 
Moysis  ccepit  convivium  istud  praeparari,  quando 
lex  data  est.Quod  convivium  ira  diversis  speciebus 
justitiae  decoratum  est,  sicut  regale  prandiura  di- 
versiscibis  ornatur.  Ex  eodem  tempore  exierunt 
invitalores,id  est  prophetae. 

Et  cceperunl  simul  omnes  excusare. 

Qui  venire  noluerunt,  excusant,  el  sic  interclu- 


dunt  sibi  oeternum  convivium,  quod  Deus  non  ro- 
gatus  gratis  ofTerl  volentibus.  Excusat  omnis,  qui 
plus  terrena  quam  cTlestia  diligit,  etiarasi  se  ad 
coelestia  tendere  dicit. 

«  Primus  dixit  ei  :  Villamemi,  et  necessehabeo 
«  exire  et  videreillam,rogo  le,habe  meexcusatum. 

Villa  designat  terrenam  substantiam,quam  qui- 
dam  magno  labore  vel  etiam  fidei  damno  sibi 
emunt,  aut  per  superbiam,  aut  propter  corporis 
subslantiam.  Exiit  ergo  videre  illam,  qui,  relicta 
contemplatione  interna,  sola  exteriora  cogitat. 

«  El  aller  dixit  ;Jugaboumemiquinque,eteopro- 
«  bare  illa,  rogo  te,habe  me  excusatum. 

[Greg.  — Beda.]  Recte  quinque  sensus  corporis 
juga  vocati  sunt.quia  in  utroque  sexugeminantur. 
Qui  sensus  quia  sola  exteriora  cognoscunt,  et  non 
intima,  recte  per  eos  curiositas  designatur.Grande 
vitium  est  curiositas,  quas  dum  investigat  vitam 
proximi,  mentem  exterius  ducit,  sua  intima  post- 
ponens.  Notandum  quia  dum dicunt:«Rogote,habe 
«me  excusatura,»humilitas  sonal  in  voce,dumveni- 
re  contemnuntjSuperbiain  actione.Sicpeccatorqui 
dicit,  ora  pro  me  peccatore,  et  peccatum  nonvult 
deserere,  humilitatem  insinuat  sed  in  superbia 
praestat. 

«  Et  alius  dixit:Uxoremduxi,et  ideononpossum 
«venire.» 

In  uxore  voluptas  carnis  accipitur,  non  quod 
conjugium  non  sit  bonum  ad  sobolem  propagan- 
dam,  sed  quod  nonnulli  expetunt  in  uxore  non 
fecunditatem  prolis,  sed  desideria  voluptatis.  Con- 
jugium  ergo  non  reprehenditur,  sed  integritas  ad 
majorem  honorem  vocatur.  Item,  in  villa  empta 
dominatio  notatur,  et  superbia  castigatur.  Primus 
homo  dominari  voluit,qui  dominumhabere  noluit. 
Quid  est  dorainari,  nisi  propria  potestategaudere? 
Quinquejuga  sunt  in  sensibus  ;  tria  facile  appa- 
rent  :  nam  duo  sunt  oculi,  duae  aures,  duo  nares. 
In  gustu  etiam  duo  sunt  instrumenta,  linguaetpa- 
latus.  Voluptas  carnis  qus  ad  tactum  pertinet, 
occultius  gerainatur.  Est  enira  et  forinsecus  et  in- 
trinsecus.  Juga  boum  dicuntur,  quia  pcr  sensus 
istos  terrenarequiruntur,  et  boves  lerram  versant. 
Et  sunl  homines  qui  nihil  volunt  credere.nisi  quod 
sensibus  percipiunt.  Uxor  pertinet  ad  voluptatem 
carnis,  qua  multos  impedit. 

M  Iterum  misit  alios  servos,dicens  :Dicileinvita' 
«  tiSjEcce  prandium  meum  paravi,  tauri  mei  elal- 
«  tilia  occisa  sunt,  et  omnia  parata,venite  ad  nup- 
«  tias. 

Servi  primi,  fuerunt  prophetae  praenuntii  incar- 
nationis  ;  secundi,  sunt  apostoli  qui  facta  asserunt 
[Gregor.j  Unde  hic  dicitur,prandium  meum  para- 
tum,  id  est,  mysteriura  incarnationis  completura, 
et  introitus  regni  apertus  qui  ante  fuerat  clausus, 
Tauri  et  saginata  occisa  intelliguntur  sancti  occisi 
[Chuys.]  Omnes  prophetae  et  Christua  occisi  sunt 
ideo,  ut  hoc  spirituale  tabernaculum  firmiter  figu- 
relur.  Nam  sicut  viscera  agni,  id  est  eloquia 
Christi  honiines   non    manducaverunt  nisi   post- 
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quam  occisus  esl,  sed  post  mortera  ejus  Evangelia  A.      Retiqui  vero  tenuermt  servos  ejus,  et   contumelia 
ejus  praedicaverunt  ;  sic  et  viscera,  id  est  eloquia      alJectos  occiderunt. 


prophelarum,  non  sunt  suscepta,  nisi  post(iuam 
occisisunt.Si  enim  susceplssent  sermones  Isaiao, 
nunquam  serrassenl  eum  ;  sed  postquam  occisus 
est,  Judaei  cceporunt  eum  lugere.  Sicuteniiii  nullius 
viventis  animalis  viscera  manducantur,  ita  viven- 
tium  prophetarnm  sermones  nemosuscepit.  Sagi- 
nata  sunt.gralia  Dei  pleni.Nec  ideo  dixit  tauros  et 
saginata,  quia  tauri  fuerunt  saginati,  sed  non  om- 
nes  saginali  fueruut.  Quidam  enim  tanlum  pro- 
phelae  fuerunt,  quidam  auteni  prophetae  et  sacer- 
dotes,  sicut  Jeremias  et  Ezechiehergo  saginata  di- 
cit  prophetas  tantummodo,  quia  repleti  fuerunt 
Spiritu  sancto,  tauros  autem  qui  proplietae  fuerunt 


De  sua  morte  tacet,  quia  in  priori  parabola  iade 
dixerat,et  ostendit  mortem  discipulorum  suorum, 
quos.post  ascensum  6Uura,occiderunt  Judaei. 

Hex  aulem,  cum  audisset,  iratus  est,  et  missis 
exercitibus  suis  perdidit  homicidas  illos,et  civilatem 
illorum  succendit. 

M<jgni  criminis  arguuntur,qui  scrvos  regis  occi- 
deruul.Quando  venit  ad  uitionem,  homo  siletur,  et 
rex  tantum  dicilur.  Exercilibus,  id  est  malis  an- 
geiis,  seu  Romanis  sub  Vespasiano  et  Tito,Judaeos 
interemit,  et  praevaricatricem  succcndit  civitatem. 
Vel  \idi'.Exercilibui,\A  est  sanctis  angelis,  per  quoB 
judicium  exercebit,  persequentes  perdet,  et  civita- 


et  sacerdotes.  Sicut  enim  tauriduces  sunt  gregis,  g  lem,  id  est  carnem  in  qua  habitaverunt,  cum  ani- 
ita  et  sacerdotes   principes    populi.  [Gregou.]  Ali-      main  gehenna  cremabit. 

Tunc  ait  servis  suis  :  Nuplioe  quidem  paratse  sunt, 
sed  qui  invitati  erant,  non  fuerunt  digni.  Ite  ergo 
ad  exitus  viarum,  in  plateas,  et  vicos,  et  civitates, 
et  quoscunque  inveneritis  pauperes  ac  debiles,  cdecos 
et  claudos,  vocate  ad  nuptias. 

[Ghrys.]  Quantae  sunt  diversitates  actuum  in 
hoc  mundo,  tantae  sunt  viae  quaeducunt  ad  diabo- 
lum,generalem  scilicet  viam  perditionis.  Ideo  ergo 
dicit,  ite  ad  exitus  viarum,  ut  cujuslibet  condi- 
tionis  horaines  vocent  ad  fidem.  Polens  est  enim 
Dei  gratia  quoslibet  barbaros  mente  corrigere,  qui 
cor  Nabuchodonosor  ad  feralem  sensum  mutavit, 
el  iterum  ad  humanum  intellectum  reduxit  {Dan. 
iv).  [Gregor.  —  Remig.]  Mittit  ergo  in  plateas  et 
vicos  et  civitates,  invitanspauperes,  debiles,  caecos 
et  claudos,  ut  nulla  sit  discretio  locorum  seu  per- 
sonarum  venienlibus  ad  fidem  Christi.  Oslendit 
enim  quia  debilitas  corporis  nullum  excludit  a 
regno  Dei,  rariusque  delinquit  cui  deest  illecebra 
peccandi,et  citius  ad  Deum  convertitur  qui  non 
habet  in  mundo  ubi  delectetur.  Aliter  :  Pauperes, 
debileSjCaeci  et  claudi,  dicuntur  gentiles  compara- 
tione  Judaeorum,qui  per  legem  et  prophetas,divites 
fortes,  illuminati  et  erecti  esse  deberent,  sed  haec 
esse  falso  praesumunt.  Mittit  ad  pkteas,  cum  pec- 
catores  de  latioribus  viis  vocat  ad  augustam  viam 
vitae.Mittit  ad  vicos,  cum  ilios  invilat,  quos  tem- 
poralium  rerum  vocat  inopia.  Mittit  ad  civitates, 
cum  eos  vocat  qui  culta  abincultis  secernunt,  qul 


ter:Tauri  sunt  Patres  Veteris  Testamenti,  qui  ini- 
micos  suos  ex  permissione  legis  quasi  cornibus 
virium  repercutiebant.  Altilia  vero  signiGcant  Pa- 
tres  Novi  Testamenti,evangelicapraecepta  ferientes, 
et  pennissanctae  contemplationis  ad  sublimia  ela- 
tos,  per  gratiam  aeternae  pinguedinis  perceptam, 
sicut  altilia  saginata  dicimus  ab  eo  quod  est  alere 
[Ghrys.]  Nota  quod  in  priori  invitatione  nihil  de 
tauris  el  altilibus  dicitur  ;  sed  in  secunda,  quia 
Deus,  cum  verba  ejus  audire  nolumus,  adjungit 
exempla.  Omnia,  inquit,  parata  sunt  ;  quia  quid- 
quid  quaeritur  ad  salutem,  lotum  jam  adimpletum 
est  in  Scripturis.  Qui  ignarus  est,  inveniet  ibi 
quid  discat;qui  contumax  est  et  peccator,  inve- 
niet  ibi  futuri  judicii  Sagella.  Omnes  cibi  inve-  C 
niuntur  in  Scripturis,  et  parvulorum  et  majo- 
rum. 

Illiautem  neglexerunt.  Et  abierunt,  alius  in  vil- 
lam  suam,alius  vero  ad  negotiationem  suam. 

Non  dixit,malignati  sunt,  sed  neglexerunt,  quia 
non  omnes  Judaei  cruciOxerunt  Christum,aut  con- 
senserunt  in  morte  ejus.  Omnis  actus  humanus 
duplex  est,  aut  vilia  videlicet,  aut  negotiatio.  In 
villa  intelli^itur  omne  opus  terrenum,sivein  agro, 
sive  in  vinea,  sive  in  ligno,  sive  in  ferro,  et  quid- 
quid  labore  manuum  fit.  Quod  autem  non  labore 
manuum,sed  aliis  lucris  consequimur,  ut  inhono- 
ribus  permanere  aut  in  mililia  aut  in  mercatione, 
omne  hoc  negotiatio  appellatur.Duobus  ergoverbis 


omne  opus  humanuin  conclusit,sive  honestum,  ut  D  tenere  legem  naturae  sub  urbana  conversationeno- 
est  villoe  cultura  unde  Salomon  ait,  ne  oderis  rusti-      verant. 


cam  operationem  {Eccies.  xii,)  sive  inhonestum,  ut 
est  negotiatio  dignitatis  sive  militiae,  sive  merca- 
turae,  unde  nihil  Judaei  antea  tenebant.  Sed  forte 
dicis  :  Et  villam  colere  peccatura  est,  quiairape- 
dimentura  est.Non  est  cultura  villfe  peccatura,sed 
tu  praeferendo  eam  Deo,  facis  esse  peccatum.  Aut 
ita  :  Villa  est  mundus  iste,  circa  quem  amatores 
mundi  occupantur,  negotiatio  Hutem  praedicatio 
legis  et  procuratio  lerapli  quara  avari  sacerdotes 
et  caeteri  ministri  templi  quasi  negotiationem  exi- 
stimant. 

PAiaoL.  CLXXXYI. 


Et  ait  servus-.Factum  est,  Domine,  uttmperasti,  el 
adhuc  locus  est.  Et  ait  Dominus  servo  :  Exi  in  vias 
etsepes,et  compelle  intrare,ut  impleatur  domus  mea. 
Vico  autrm  vobis,  quia  nemo  virorum  illorum  qui 
vocati  sunt,  gustabit  ccenam  meam. 

Implenda  est  domus  Dei  numero  praedestinalo- 
rum,  sed  superbi  peccatores  qui  vocati  venire  no- 
luerunt,seipsosirrecuperabiliterexcluserunt.  Vocat 
Doniinus  per  se,vocat  per  angelos,per  patriarchas, 
per  apostolos,  per  miracula,  per  flagella.  Nemo 
contemnat  venire,  ne,  dum  vocatus,  excusat,  cum 
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voluerit  intrare,  non  valeat.  [August.]   Venerunt  A  et  totus  mundus  stabit  adversum  nos  in  testimo- 


de  plateis  et  vicis  humiliati  peccatores  ex  genti- 
bus,  veniant  de  sepibus  haeretici.  Nam  qui  sepes 
construunt,divisiones  quaerunt.  Trahantur  a  sepi- 
bu3,  evellantur  a  spinis.  Gogi  nolunt;  voluntate, 
inquiunt,  nostra  intremus.  Non  hoc  Dominus  im- 
peravit,  qui  ait,  compeUe  inlrare.  [Gregor.]  Foris 
inveniatur  necessitas,intus  nascatur  voluntas.  Ita- 
que  viffi  et  sepes  inteliiguntur  erroneae  sectae  et 
haereses.  Liquet  igilur  quod  alii  vocantur  et  ve- 
nirecontemnunt :  alii  vocantur  etveniunl,  alii  in- 
trare  compelluntur.  Vocantur  el  venire  contem- 
nunt,qui  donum  intellectus  accipiunt,sed  eumdem. 
intellectum  operibus  non  sectantur.  Vocantur  et 
veniunt,qui  acceptam  intellectus  graliam  operando 


nium  peccatorum  nostrorum,  etsi  omnia  taceant, 
ipsae  tamen  cogitationes  noslrae  et  ipsa  opera  spe- 
cialiler  stabunt  ante  oculos  nostros  ante  Deura,di- 
cente  k^o?,\.o\o:CogUaiionibus  invicem  accusanlibus 
aut  eliam  defendenlibus  in  die,  quundo  judicaveril 
Dominus  occuUa  hominum  per  Jesum  Christum 
{Rovi.  ii). 

Tunc  dicit  rex  ministris.  Ligatis  pedibus  ejus  el 
manibus,  miilite  eum  intenebras  exteriores,  ibi  erit 
fletus  et  stridor  dentium. 

Ligatas  manus  etpoedes,  flelumque  oculorum  et 
stridorem  dentium,vel  ad  comprobandam  resurre- 
clionis  veritatem  intellige,  vel  cerle  ideo  ligantur 
raanus  et  pedes,  ut  desistant  maleoperari,  et  cur- 


perficiunt.    Compelluntur   intrare,    quos  Ecclesia  p  rere  ad  effundendum  sanguinem.Quae  nunc  sponle 


temporaliter  punil ;  quia  conversi  sunt  retrorsum, 
poslquam  posueruut  manum  ad  aratrum. 

Et  egressi  servi  ejtts  in  vias,  congregaverunt  omnes 
quos  invenerunt,  vxalos  et  bonos,  et  impletx  sunt 
nuptiae  discumbentium. 

Per  bonos  et  malos  :  a  perte  ostenditur,  quia  per 
nuptiasEcclesia  designatur,quaenunc  et  indiscreta 
suscipit,  et  postmodum  in  egressione  discernit. 
Mali  miscentur  bonis.quia  nequaquam  perducitur 
ferrum  animae  ad  sublilitatem  acuminis,  si  hoc 
non  eraserit  lima  alienae  pravitatis.  Debent  enim 
boni  tolerare  malos,sicut  in  arca  Noe  diversa  fue- 
runt  genera  animalium,  et  in  horreo  sunt  grana 
cum  paleis. 

M.  T 

Intravit  aulem  rex  ul  videret  discumbentcs,  ct  vi- 
dit,  ibi  homincm  non  veslilMn  veste  nuptiali.  Et  ait 
illi:Amice,qnomodo  huc  intrasti  non  habens  vestem 
nuptialem  ? 

[Chrys.]  Rex  (id  est  Deus)  intravit,  non  quin 
ubique  sit,  sed  ubi  vu!t  aspicere,  ibi  dicitur  prae- 
sens:  ubi  non  vult,  ibi  absens.  Intravit  ut  videret, 
id  est  ut  videri  faciat  singulorum  merita.  De  fu- 
turo  loquitur  hic  per  terapora  praeterita.Dies  aspe- 
ctionis,  dies  est  judicii,  quando  visitaturus  est 
Christianos.quisupermensam  Scripturarumrecum- 
bunt,  id  est  requiescunt,  et  coclestibus  replentur 
doctrinis.  Vestem  nuptialem  accipe  prKcepta  Do- 
mini.Siquis  igiturin  diejudicii  fuerit  inventus,sub 


ligantur  in  vitio,  tunc  in  supplicio  ligabantur  do- 
lendo.In  fletu  quoque  oculorum  et  stridore  den- 
tium,  per  metaphoram  membrorum  corporalium 
magnitudo  ostenditur  tormentorum.  Exteriores  te- 
nebrffi  sunt  novissima?,  id  est  aeterna  nox  damna- 
tionis,  quia  interiores  sunt  caecitas  cordis.  Re- 
puiso  uno  in  quo  omne  corpus  malorum  exprimi- 
tur,  generalis  sententia  infertur. 

MuUi  au'.em  suni  vocali,  puucivero  electi. 

Tale  est  quod  dicit ;  Non  unus  tamen  de  vocalis 
est  ejectus  de  nuptiis.sed  de  multis  est  intelligen- 
dum.Divini  enim  Verbi  nunc  epulas  sumimus,  sed 
in  die  judicii  re.x.  intrans  nos  distinguet.  Aliter  : 
Ex  hoc  quod  non  dixit :  intravit  rex  ut  remuneraret, 
sed  ut  videret,  datur  suspicio  ne  torle  hoc  non  de- 
^  vindictajudiciiiiitelligatur.Nequeenimdixit:Mi:^a'<e 
eum  in  lenebras  inferiores,  id  est  in  inferiora  ioca 
inferni,unde  alibi:Ei  eripuisiti  animammeamex  in- 
ferno  inferiori{Psal.  lxxxv)  ;  sed  dixit  :  exteriores. 
Ergo  secundum  hanc  sententiam  dies  aspectionis, 
dies  tentationis  est,  quando  dignatus  est  tentare 
Ecclesiam  suam,ut  videat  qui  fidem  habet  etopera. 
Quoties  ergo  tentat  Ecciesiam,  ingreditur  ad  eam, 
ut  videat  qui  sunt  digni  nupliis  coelestibus,  et  si 
tuncinvenitindignum  aliquem,interrogat  eum.Quia 
humanasimplicitasdifficilefraudulentiamsimulatae 
mentis  intelligit,  idcirco  indignum  coelu  nuptiali 
Deus  solus  invenil.Nuptialeautem  vestimentum  est 
fides  vera,  unde  Apostolus  ait:«  Exspoliate  vos  ve- 
«terem  hominem  cum  actibus  suis,vestientes  vos  no- 


nomine  Christiano,indutus  exuviis  veleris  hominis  D  '.(vum,qui  secundum  Deum  creatus  est  injustitiaet 


audiet  istud  :  Amice,  quomodo  huc  intrasti  ?  Ami- 
cum  vocat,quod  invitatus  fuit.  [Hieron.]  Amplius  . 
Vestis  nuptialis  est  charitas,  quam  habere  debet 
omnis  baptizatus,  et  quae  ita  habetur  in  duobus 
praeceptis,  id  est  in  dilectione  Dei  et  proximi,  si- 
cut  in  duobus  lignis  [linia]  superiori  et  inferiori 
vestis  texitur.  .4mice,  dicit,  ac  si  aperte  dicat  : 
Amice,  et  non  amice.  Amice  per  fidem,  sed  non 
amiceper  operationem. 

At  iUe  obmunuit. 

[Chryso.]  Hic  abscondimus  opera  et  celarnus 
corda  noslra,  sed  in  illo  die,  quando  sol  et  luna 


«sanctilale  veritatis(Co/os5.iii).  Justitia  pertinet  ad 
conversationem  bonam;sanctitas  vcritatis,ad  fidem 
veram.  Interrogatio  autem  fit  in  cogitationibus 
impii.  Quasi  dicat  :  Utquid  Christianus  es  factus  ? 
Opera  tua  non  sunt  Christiani.  Hunc  talem  cum 
viderit  Deus  in  Ecclesia  non  habentemquid  respon- 
deat  conscientiae  suae.tradit  eum  spiritibus  induc- 
tionum.  Nam  mala  per  malos  minislros  reddil,  et 
liganl  ei  manus,id  esl  operarectitudinis,  et  pedes, 
id  est  motus  animae,  quibus  incedit  non  de  loco  ad 
locum  sed  de  malo  ad  bonum,  et  de  boua  ad  ma- 
lum,  ut  sic   laqueura  perditionis  incurrat.   Et  ita 
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mittitur  iQ  exteriores  tenebras  vel  gentil  inm,  vcl  A  quod  pro  decem  nummis  computabatur.et  habebat 
Judaeorum,  vel    haereticorum.  Et  forsitan,  propin 


quiores  sunttenebrae  gentilium,qui  veritatem  sper- 
nunt  quam  non  audierunt ;  exteriores  aulem  Ju- 
Jaeorum,  qui  non  '.crediderunt  ;  magis  extcriores 
haereticorum,  qui  didicerunt.  Modo  miltuntur  in 
tenebras  exleriores,  posteu  paticntur  fletum  et 
stridorera  dentium. 

CAPUT  CXXVI. 

M.  ';f  R.  '''  L.  ''' 

«  Tunc  abeuntes  Phariscsi,  consilium  inierunt  ut 
«  caperent  eum  in  sermone.  Et  mittunt  ei  disci- 
«  pulos  suos  cum  Herodianis,  dicentes  :  Magister, 
•  scimus  quia  verax  es,  et  viam  Dei  in  veritate 
«  doces,  et  non  est  tibi  cura  dej  aliquo.  Non  enim      oeusanimam  luminevultus  suisignatam.(AMBROS.) 

.    .         . I ; ..  X>  ^  .    ..  ,.        .,  • rv-:    ..1,» j:    „:  /-.u_: 


imaginem  Caesaris. 

0  Et  ait  illis  Jesus  :  C  ijus  est  hffic  imago  et  su- 
«  perscriptio?  Dicunt  ei  :  Gaesaris.  » 

Interrof,'at  non  ignorans,  sod  ut  ad  sermonem 
eoruin  competentcr  rcsponderet.  Tiberium  sub  quo 
pussus  est  Dominus,privignura  Augusti,  dicunt  hic 
Caesarem,  qui  in  loco  vitrici  successerat.  Omnes 
autem  reges  Romani  a  Caio  Coesare  qui  iraperium 
arripuerat,  Caesares  appellati  sunt. 

«  Tunc  aitillis  :  Reddite  ergo  quae  sunt  Caesaris 
«  Caesari,  et  quae  sunt  Dei,  Deo.  » 

Caesaris  sunt  nurami  tributum,  pecunia  ;  Dei 
vero  sunt  decima;,  primiliae,  oblationes.  Et  sicut 
Cassar  exigit  impressionem  suae  imaginis,   sic  et 


«  respicis  personam  hominum.  » 

[Remig.]  Non  times  praelatam  personam,  sed 
aeque  dicis  veritatem  majoribus  et  minoribus.  Ma- 
gistrum  vocant  et  veracem,  ut  quasi  laudatus  my- 
slerium  cordis  sui  simpliciler  eis  aperiat,  eosque 
velit  habere  discipuios.  Per  Herodianos  intellige 
gentiles,  Herodi  tetrarchae  qui  Joannem  decollavit 
famulantes,  sive  alii  Herodi  Anlipatri  filio.  Quale 
consilium,  tales  et  consiliatores.  Cogitabant  apud 
se  sacerdotes  :  Omnes  sciunt  quia  inimiciejus  su- 
mu3,et  inimicorum  testimonium,etiamsi  verura  sit, 
reprobatur.(CHRYSo.)Et  ideo  per  seipsos  non  inter- 
rogant ;  nam  inimicus  manifestus  melior  est  quam 
amicus  fictus  :  facilius  enim,  dum  timetur,  vilatur. 
Miserunt  ergo    discipulos   suos    eum    interrogare 


Cum  igilur  alia  sitimago  Dei,alia  mundi,  si  Chri- 
stus  non  habuit  imaginem  Caesaris,  cur  censum 
dedit?Non  de  suo  dedit,sed  muado  reddidit  quod 
erat  mundi.  Et  si  tu  non  visobnoxios  esse  Caesari, 
noli  habere  quae  sunt  mundi.Sed  si  habes  divitias, 
obno.xius  Caesari  es.  Si  vis  terreno  regi  nihil  de- 
bere,omnia  tua  reIinque,Christura  sequere.et  bene 
prius  quae  Ccesaris  sunt  reddenda  decerne.  Non 
enimpotest  esse  quis  Domini,  nisi  prius  mundo 
renuntiaverit. 
Et  audientes  miraii  sunt,et  relicto  eo,  ahierunt, 
(HiLAR.)  Gum  potius  credere  deberenl,  recedunt 
mirantes,quia  non  habent  tentandilocum.Est  enim 
extra  querelam  injuriae,  Cajsari  reddi  quod  Caesaris 
est  ;  Deo  autem  quae  ejus  propria  sunt  reddere  nos 


quasi  minus  suspectos.ut  aut  eura  abscondiledeci-  C  oportere,videlicet  corpus,  animam,volunlatem.  Ab 
perent,  aut  deprehensi    minus   erubescerent.  Sed      eo  enim  haec  et  originem  et  profectum  sumunt. 


discipuli  pares  erant  magistris  suis  in  malitia, 
quamvis  state  minores.  Nara  et  puUi  serpentium 
statura  sunl  breviores,  veneno  autem  aequales,  et 
catuli  luporum  adhuc  teneri,  et?i  venari  non  pos- 
sunt,  gaudent  tamen  in  aanguine  et  morsibus.  De 
talibus  ait  Prophela  :  Molliti  sunt  sermones  eorum 
super  oleum,et  ipsi  suntjacula  (Psal.  liv). 

«  Dic  ergo  nobis  quid  tibi  videlur?  Licetcensum 
»  dare  Caesaii  an  non.  » 

Fraudulenta  interrogatio,sub  hoc  sensu,  non  est 
ju?tum  ut  no3,  servl  surami  regis  terrenis  regibus 
serviamua.  Si  enim  indignum  est  ut  homo  unius 
regis  alteri  regi  serviat,  et  si  hoc  fecerit,  injuriam 


GAPUT  CXXVII. 
«  In  illo  die  accesserunt  ad  eum  Sadducaei,  qui 
«  dicunt  non  esse  resurrectionera,  et  interrogave- 
«  runt  eum  dicentes  :  Magister,  Moyses  dixit  :  Si 
«  quis  mortuus  fuerit  non  habens  filios,  ut  ducat 
u  frater  ejus  uxoremillius,  et  suscitet  semen  fratri 
«  suo.Erant  autem  apud  nos  septem  fratres.etpri- 
«  mus  uxore  ducta  defunctus  est,  et  non  habens 
«  semen,reliquit  uxorem  suam  fratri  suo.Simililer 
«  secundus  mortuus  est  sine  fiIio,et  tertius  accepit 
«  illam,et  omnes  septcm,etnon  reliquerunt  semen. 
«  Novissime  autem  omnium  etmulierdefunctaest. 
«  In  resurreclione  ergo    cujus  eorum  erit  uxor  ? 


faciet  domino  suo  :  quanto  magis  indignum  est,ut  D  «  Qmnes  enim  habuerunl  eam. 


cultores  Dei  humanis  potestatibus  graventur?  (Hie- 
rON.)  Alii  autem  dicebant  Romanis  pro  omnibus 
militantibus,  ad  securitatem  et  pacem,  debere  tri- 
buta  persolvi.  Pro  qua  seditione  postea  regnum  et 
patria  destructa  sunt.  Ad  hoc  igitur  Pharisa^i  pro- 
vocant  respondentem,  ut  dicat  non  debere  solvi 
Iributa,  et  inde  contra  Romanos  seditionis  auctor 
teneatur. 

«  Cognita  autem  Jesus  nequilia  eorum,  ait  : 
«  Quid  me  tentatis,  hypocritae  ?  Ostendite  raihi  nu- 
«  misma  census.  At  illi  obtulerunt  ei  denarium.  » 

Prima  virtus  est  respondentis  interrogantiura 
mentes  cognoscere.    Numisma  est  genus  nummi. 


(HiERON.  —  Beda.)  Duae  erant  haereses  in  Judaeis. 
Pharisaeorum  et  Sadducaeorum.  Pharisaei  suarum 
traditionum,  quas  deuterosin  (id  est  secundam  le- 
gem)  vocant,  justitiam  praeferebant,  unde  et  divisi 
vocabantur.a  populo.  Sadducaei  autem  qui  justi  in- 
terpretantur,corporis  et  animae  resurrectionem  ne- 
gabant,putantes  interire  aniraas  cum  corpore.Quo- 
circa  turpitudinem  fabulae  fingunt,vel  potest  fieri, 
ut  in  gente  eorum  hoc  aliquando  acciderit.  In  lege 
enim  lilterae,cogebantur  nubere  in  vita,sed  in  lege 
spiritus,  commendatur  castitas.  Mystice,  septem 
fratres  sine  filiis  defuncti,reprobi3  quibusque  con- 
gruunt,  qui  per  totam    hujus  saeculi  vitam,  quae 
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septem  diebus  volvitur,  a  bonis  operibus  steriles  A  qui  omnino  perierunt/ut  Sadducsei   putabant,  sed 


existunt,et  ad  ullimum  ipsa  mundana  conversalio, 
quasi  uxor  eorum  infecunda,  transit. 

«  Et  ait  illis  Jesus  :  Erratis,  nescientes  Scriptu- 
«  ras,  neque  virtulemDei.Filiisaeculihujusnubunt 
«  el  traduntur  od  nuptias.  Illi  autem  qui  digni  ha- 
«  bebuntur  saeculoisto  etresurrectioneex  mortuis, 
«  neque  nubunt,  neque  ducunt  uxores,  neque  enim 
.  ullra  mori  poterunt,  sed  sunt  sicut  angeli  Dei  in 
«  coelo,et  filii  sunt  Dei,   cum  sint  filii  resurrectio- 

•  nis.  » 

Haec  non  ita  intelligendum  est,  quod  indigni,  id 
est  peccatores,  vel  minirae  resurrecturi,  vel  ad 
nuptias  rerurrecturi  sint  credendi  ;  sed  quod  Do- 
minuSjUt  ad  resurrectionis  gloriam  excilet.deelcctis 


vivorum  vita  beata.Omnes  enim  quorum  Doroinua 
et  Deus  est,vivunt  ei,  qui  aeterna  dispositione  sua 
vita  est  animarum,et  resurrectio  corporum.  Unde 
alibi  Dominus  :  Qui  credit  in  me,  etiam  si  mortuus 
fuerit,  vivet  {Joan.  xi).  Poterat  apertiora  de  resur- 
rectione  testimonia  reddere  prophetarum,sed  pro- 
phetas  Sadducaei  non  recipiunt. 

«  Et  audientes  turbae,  mirabantur  in  doctrina 
«  ejus.  Respondentes  autera  quidam  Scribarum, 
«  dixerunt  :  Magister,  benedixisti. 

[Beda.]  Nota,  cum  insidiatoribus  et  conculcato- 
ribusDominus  secreta  mysterialoquatur,nontamen 
sanctum  dat  canibus  ;  sed  aderant  idonei,  quos 
propter  aliorum  immunditiam  non  oportebat  negligi. 


solummodo  volueritfaceresermonem.Resurrecturi  B  [Ghrys.]   Ubi   de  manu   arida   tractatur,  Christus 


aequales  erunt  angelis  et  in  castitate  et  in  immor- 
talitate.  Connubia    quippe  habentur  propler  filios, 
filiiproptersuccessionera,succcssioproptermorlem. 
(Chryso.)  Ubi  ergo  non  est  mors,  nequeconnubia. 
Sadducaei  non  credebant  esse  conjugia  post  mortem, 
quandoquidem  ipsamresurrcctionem  negabant,sed 
defensionem  erroris  sui  putabant  se  invenisseapud 
se  dicentes  :  Sicut  non  est  possibile.utmulier  qua3 
fuit  septem   virorum  sit    unius    uxor  privata,  aut 
omnium  communis  :  sic   non  est  possibile,  ut  fiat 
resurrectio  mortuorum.Quare  Dominus,cum  deje- 
juniis  etelccmosynisca'terisque  virtutibusspirilua- 
libus  locutus  fuisset,non  angelorum  similitudinem 
introduxit  nisi  modo?Quoniam  sicut  omncs  actus 
carnales  opera  sunt  animalium,   praecipue  tamen  ^i 
aclus  libidinis  :  sic  et  omnes  quidem  virtutes  spiri- 
tuales  res  sunt  angelicae,  praecipue  tamen  castiias. 
Ubi  Matthaeus  et  Marcus  habent,?:^^^*?  nuhent,neque 
nubenlur,  Graeco  idiomati   Latina   consuetudo  non 
rcspondet.Nubere  enim  propriedicuntur  muiieres, 
et  viri  uxores  ducere.   Sed  nos   simpliciter  diclum 
intelligamus,  neque   nubent  viri,  neque  nubentur 
mulieres.  Hoc  respicit  ad   virtutem  Dei,  sequentia 
vero    ad    hoc   quod    dixerat  :   Erratis,    nescientcs 
Scripturas. 

«  Quia  vero  resurgant  mortui,  non  legistis  in  li- 
M  bro  Moysi  super  rubum,  quia  dictum  est  a  Deo, 
«  quomodo  dixerit  illi  Deus  :  Ego  sum  Deus  Abra- 
«  ham,  Dcus  Isaac,et  Deus  Jacob  Exod.  iii).Nonesl 
«  Deus  mortuorum,sed  vivorum.Omncs  enim  vivunt 
«  ei.  Vos  ergo  multum  erratis.  » 

(HiERON.)  In  rubo  simililudo  nostra  fuil,  quia 
ignis  ibi  ardebat.sed  non  ejusspinas  consumebat. 
Sic  in  nobis  eloquium  divinum  ignitum  est,  nec 
spinas  noslras  sub  maledicto  germinatas  absumit. 
Inquiens  :  I>eus  Abraham,  Deus  Isanc,  Deus  Jacob, 
ter  Deum  nominando.Trinitatem  significat ;  Deum 
iterans,unam  subslantiam.  (IIilar.)  Vivuntautem, 
qui  vendicant  portionem  3uam,quam  elegerant  ha- 
bere  in  terra  viventium.  Si  enim  Abraham,  Isaac 
et  Jacob  morientes  periissenl,  non  diceretur  Deus 
eorum  esse.quia  non  essent.  Nunc  autein  quomodo 
negabuntur  esse,  futurique  semper  illi,  quorum  se 
esse  profitelur  aelerniias  ?  Non  cst  Deus  mortuorum. 


calumnialoribus  primum  sub  quadam  quaestione 
auctoritatem  profert,  deinde  rationem.  Hic  autem 
prius  rationem  posuit,  dicens  ;  In  resurrectione 
enim  neque  nubent,neque  nubentur,  deinde  auctori- 
i&iem, Ego  sum  Deus  Abraham.  Hoc  fecit,ut  calum- 
nialoribus  prius  auctoritatem  proferimus,  deinde 
ralionem.Interrogantibus  autemquocunque  propo- 
sito,  prius  rationem  exponamus,postea  auctoritate 
confirmemus.Calumniatoresenim  ccmvinci  oportet, 
interrogatores  aulem  doceri  ;  nam  calumniator, 
eliamsi  rationem  intelligat,  non  consentit. 
CAPUT  CXXVIII. 

M.  '^  R. '''  L.  ''' 

«  Pharisaei  autem  audientes  quia  silentium  impo- 
«  suissetSadducaeis,conveneruntin  unum.Etacces- 
«  sit  unus  de  Scribisjegis  doclor,tentanseum  etdi- 
«  cens- :  Magister,  quod  est  mandatum  magnum  in 
«  lege  ?  » 

[HiERON.l  Licel  Pharisffii  et  Sadducaei  inter  se 
conlrarii  essent,tamen  pari  mente  consenseruntad 
lentandum  Dominum,quodlegimusfecisseHerodem 
et  Pilatum  in  nece  Doraini.  Pharisaeis  saepe  conlu- 
tatis,  malitia  et  livor  nutrit  impudentiam.  Itaque 
nudi  a  veritate.multitudinese  armaverunt,dicentes 
apud  se  :  Omnes  loqnamur  per  unum,  ut  si  fuerit 
victus,  videatur  confusus.  Magistrum  vocat,  cujus 
non  vult  esse  discipulus.Simplicissimus  interroga- 
tor,et  nialignissimus  insidiator,  de  magno  mandato 
interrogat,  qui  nec  minimura  observat.  IUe  enim 
j)  debet  interrogare  de  majori  justitia,  qui  minorem 
complevit. 

«  Alt  illi  Jesus  :  Primura  omnium  raandatumesl: 
«  Audi  Israel  Dominus  Deus  tuus,  Deus  unus  est, 
«  et  diliges  Dominum  Deum  tuum  ex  loto  corde 
«  tuo,  et  ex  tota  anima  tua,el  ex  tota  mente  tua,et 
«  ex  tola  virtute  tua.Hoc  est  primum  et  maximum 
«  mandatura.  [Deut.  vi).  Secundum  autem  simile 
«  est  huic  :  Diliges  proximumtuum  sicut  teipsum. 
«  In  his  duobus  mandatis  universa  lex  pendet  et 
«  prophetae.  »  (Levit.  xix). 

Primum  et maximum est, unum  Deum  super omnia 
diligere,et  hoc  ante  omnia  debemus  quasi  unicum 
pietatis  fundamentum  locare.  Ideo  non  dixit,  cog- 
nosces,sed  diligeSy  quia  cognoscere  unum  Deum, 
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penepro,)rium  eathumanoe  naturiB  ;  diligercautem, 
religiosi  cordis  et  recti.Huic  simileestdedileclione 
proximi.quia  imago  Dei  est  homo.  [Isidorus.]  Di- 
lectio  in  Deum  origio  est  dilectionis  in  proximum, 
eldilectioin  proxiraum  cognitio  esl  dileclionis  in 
Deum.  In  tribus  rebus  Dei  exprimitiir  dileclio,  ut 
nihil  remaneatin  hominequod  non  divinaedilectioni 
subdatur.Nam  dum  dlchur^dilige  Deiim  exlolo  corde 
tuo,  omnes  cogitationes  referendas  in  Deum  prae- 
cepit.  Dum  vero  dicitur  ex  iota  anima,  omnes  af- 
fectiones  animae  referri  ad  Deura  praecepit.  Dum 
vero  adjecit,  ex  lota  mente  omnem  rationem  indicat 
humanam.quaintelligimus  etdiscernimus,in  rebus 
divinis  esse  occupandam.  Ubi  autem  dicit,  ex  tota 
viriute,  bonum  perseveranliae  injungit.  Itera  duo 
sunt  erga  proximi  dilectionera  servanda,  ct  ut  be- 
neficiiimpensionefoveatur,etnulla  maiitia  laedatur. 
Hoc  est,  quodiibinon  vis  fieri,  alii  ne  feceris  {Tob. 
iv),  et  omnia  gucecunque  approbaiis  ut  faciant  vobis 
homines,  et  vos  facile  illis  (Luc.  vi).  Licet  igitur  di- 
versa  sint  praecepta,  quibus  aut  utiliter  quae  sunt 
appetenda  cupimus,  aut  quae  vitanda  sunt  utiliter 
praecavemus  ;  unum  lamensunt  inradice  charitatis, 
quia  omnia  in  dilectione  Dei  et  proximi  faccre  de- 
bemus.  Recte  ilaquedicit,  legem  et  prophetas  re- 
ferri  ad  duo  mandata  charitatis  quia  totus  Deca- 
logus  et  monita  prophetarum  ibi  habent  flnem.  Vi- 
deamus  ergo  Decalogum  ; 

Sedquia  quodcapilur  metro  melius  retinelur, 
Ecce  decem  chordis  resonat  cusiodia  [concordia]  leqis. 
Cunclipotens  unus,  non  est  alius  Deus  ullus. 
Ipsius  nullam  caveas  formare  figuram. 
Hoc  nomen  frustra  non  sumas,  Sabbata  serva. 
Quaiuor  hxc  jussa  conclusii  prima  tabella. 
Cxlera  sex  tabulx  sic  sunt  inscripta  secundx : 
Longius  ul  dures,  habeas  in  honore  parentes. 
Ne  ferias  gladio,  nec  sis  maechus,  nequelatro, 
Non  (alsus  testis,  non  sis  inhians  alienis. 

R.  f 

El  ait  illi  Scriba  :  Bene,  Magister,  in  veriiate 
dixisti,  quia  unus  est  Deus,  et  non  est  alius  prxter 
eum,et  ut  dilligaturextoto  corde,ete.vtoto  intelleclu. 
et  ex  tota  anima,  ex  tota  jortitudine,  el  diligere 
proximum  tanquam  seipsum,  majusest  omnibus  ho- 
locautomatibus  ei  sacrificiis. 

[Beda.]  Ostendit  ex  hac  responsione  Scriba,  ga- 
vemaaepe  inter  ScribasetPharisaeos  fuisse  quaestio- 
nem,  quodesset  maximum  mandatum,quibusdam 
hoslias  et  sacrificia  laudantibus,  alii  fidei  et  di- 
lectionisopera  pra3ferentibus,eo  quod  piures  patres 
ante  legem  absque  omni  victimarum  et  sacrificio- 
rum  consuetudine,exfide  tantum  quae  per  dilectio- 
nem  operatur,placuissent :  neraoautem  absquefide 
et  dilectione  per  sacrificia.  [Chryso.]  Nos  autem 
magnumet  minirauramandatum  dicimus  quantum 
ad  dignitatem.AIioquin  utilitas  omnium  mandato- 
rum  una  est,etsic  omnia  sibi  coha3rent,utalterum 
non  possitesse  sine  altero,  ut  fundamentum  dici- 


A.  mus  mclius  csse,cum  tamennecfundamcntura  sinc 
aedinc.itiono,  ncc  ista  sine  illo  esse  possit.  Non 
igitur  fundamentum  utilius  esl  aedificatione,  sed 
dignius,  sicut  canut  est  dignius  membris. 

Jesus  autem  videns  quod  sapienter  respondisset, 
dixii  ilii :  Non  es  longe  a  regno  Dei.  J\ccte  respondi- 
sti :  hoc  fac  el  vives. 

Quia  salus  noslra  consistit  in  cognitione  veritatis 
el  amorc  virlutis,  Sadducaji  longe  sunt  a  regno  Dei, 
cura  nec  cognoscendacognoscant,  nec  diligenda  di- 
ligant.  Hic  autera  superbus  tentatorminus  longeest 
exlra  regnuin,  quia  jam  per  scientiam  cvangelicae 
perfectioni  consensit.  Esset  autem  in  regno  Dei,  si 
augerelur  ei  cognitio  veri,  et  dilectio  boni,  utChri- 
slum  lam  in  Ueum  quam  in  proximum  susciperet. 

B  L.  f 

llle  autem,  volcns  jusiificare  seipsum,  dixit  ad  Je- 
sum  :  El  quis  est  meus  proximus  ? 

Nemo  proximior  homini  quara  Deus,  qui  intrinse- 
cus  et  extrinsecus  novit,  et  omnia  curare  potest, 
sed  omnis  incredulus  vel  tentator,  nec  Deum  nec 
hominem  proximum  habot.  Legidperitus,  ob  vulgi 
favorem  captandum,  quod  sapienter  respondisse 
jactaretur,  interrogal  Domiiiura  quod  faceret,  sed 
quiaseipsura  justificarc  desiderat.  Dominus  tempe- 
ravit  responsum  suum,  parabolice  loquens  ei,  ita 
ut  et  omnis  qui  misericordiam  facit,  proximus  in- 
telligatur,  et  specialiter  ipse  Dei  Filius,  qui  nobis 
per  humanitatera  proximus  factus  est,  designetur. 

Suspiciens  autem  Jesus,  dixit :  Homo  quidam  de- 
^  scendebat   ab  Jerusalem  in  Jericho,  et  incidit  in  la- 
trones. 

Homo  iste,  Adam  inlelligitur.  Jerusalem,  civitas 
coelestis,acujusbeaiitudine  lapsus est  in  hancvitara 
mortalem.  Quod  bene  Jericho,  quae /w?iainterpreta- 
tur,  significat,  variis  defectibus  incerta.  Latrones 
inlellige  diabolum  et  angelos  ejus.in  quos  non  inci- 
deret,  nisi  prius  intus  tumuisset.Vera  est  enim  sen- 
tentia  dicens  ;  Ante  ruinam  exaltatur  cor  (Prov.xvi). 

Qui  eliam  despoliaverunt  eum,  et  plagis  imposilis, 
abieruni,  semivivo  relicto. 

Despoliaverunteum  gloriaimmonalitatiset  veste 
innocentiae.  Plagae,  peccata  sunt,  quibus  naturae  hu- 
manae  integritas  violatafuit.  Abieruntautera,  nonab 
insidiis  aliquatenus  cessando,  sed  earumdem  insi- 
D  diarum  fraudesoccultando.  Semivivum  reliquerunt, 
quia  rationem  ejus  abolere  non  valuerunt.  Ex  qua 
enim  parte  sapere  et  cognoscere  Deum  potesl,  vivit 
homo  ;  ex  qua  vero  peccatis  tabescit,  laetifero  vul- 
nere  fcedalus  jacet  quasi  mortuus. 

Accidit  autem  ut  sacerdos  quidam  descenderet  ea- 
dem  via,  et  viso  illo,  prceteriit.  Similiter  et  levita, 
cum  esset  secus  iocum  et  videret  eum,  pcrtransiit. 

Sacerdos  et  levita  qui  sauciatum  transierunt,  sa- 
cerdotiumetminisleriura  VeterisTestamenti  signifi- 
caat,  ubi  mundi  languentis  vulnera  poterantmon- 
strari,  non  autem  curari.  Ait  enim  Apostolus,  quia 
impossibile  erat  sanguine  vitulorum  [taurorum]   et 
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SignoT[ime\.hirconimeiauferripeccata{Hebr.x.)\laqi-.e  A  diensrefidetquodpromisit,  cum  Dominusin  judicio 

sacerdos  annuntians  Dci  legem  in  mundum  descen- 

dentem  per  Moysen,  nullam  sanitatem  contulil  ho- 

mini.  Sic  et  descensus  levitre.  Qui  typum  ostendit 

prophetarum,nulium  sanat,sed  cumpeccataarguit, 

pertransit,  quia  indulgeutiam  non  largitur. 

Samaritanus  autem  quidam  iter  faciens,  venit  se- 
cus  eum,  el  videns  eum  misericordia  motus  est. 

Samaritanus  qui  cuslos  interprelatur,  Dominum 
significat,  cui  Propheta  contra  latrones  istos  i!a 
supplicat:  Custodime  a  laqueo  quem  stalucnmt  milii 
et  ab  scanialis  operantium  iniquitalem  {Psal.  cxl). 
Ipse  Dominus  homo  factus,  vitce  prasenlis  itcr  arri- 
puit,etvenitsecus  vulneratum,compassionis  nostrs 
susceptione  finilimus,  et  misericordiae  collatione  vi- 


dicet  :  Quia  super  pauca  (uisti  Melis,  super  muUa  te 
constituam,  inlra  in  gawHum  Domini  tui  {Matth. 
xxv). 

Quis  horum  irium  videlur  tibi  prozimus  fuisse  illi 
qui  incidit  in  latrones?  At  ille  dixit :  Qai  fecit  mise- 
ricordiam  in  illum.  El  ait  illi  Jesus  :  Vade  et  tu  fac 
similiter. 

Nemo  nobis  magis  est  proximus,  quam  qui  vul- 
nera  nostra  curavit,  quam  caput  membris.  Diliga- 
mus  ergo  eum  ut  Deum  el  Dominum,  diligamus 
quasi  proximum  ,diligamus  etiam  omnes  imitatores 
Chrisli.  Quod  ait  :  Fac  et  tu  siyniliter,  tale  est ;  Quid- 
quid  vales  in  proximi  necessitale  sublevanda  vel 
corporali  vel  spirituali,  devotus  operare,  ut  mani- 


cinus.  Lex  aulem  non  habuitmisericordiam,  sed  ju-  ■p  festerisesseproximus.Rectemisericordiaproximura 


dicium  et  vindiciam. 

Et  appropians,  alligavit  vulnera  ejus,  infundens 
oleum  et  vinum. 

Peccata  enim  quse  in  hominibus  invenit,  redar- 
guendo  cohibuit,  spem  venise  poenitentibus  promit- 
tens,  terrorem  poenae  peccantibus  incutiens.  Alligat 
ergo  vulnera,  dum  prascepit  ■.PcEuitentiam  agiie  ;  in- 
fundit  oleum,  dum  addit:  Appropinquavit  enim  re- 
gnum  ccelorum  {Malih.  vii) ;  infundit  el  vinum,  dam 
d.\c\i :  Omnis  arbor  qux  non  facit  fructum  bonum, 
excidelur  et  in  ignem  miiteiur  [Malih.  iv).  Vel  alli- 
gat  vulnera  in  baptismo,  infundit  oleum  el  vinum, 
id  est,  chrisma  sancti  Spiritus  et  calicem  passionis 
Euae. 

El  imponens  illum  in  jumentum  suum,  duxit  in 
slabulum,  et  curam  ejus  egit.  ^ 

Jumentum  caro  ejus  est,  in  qua  peccata  nostra 
portavit  super  lignum,  et  juxta  aliam  parabolara, 
ovem  erroneam  reportavit  ad  gregem.  Itaque  im- 
poni  jumento,  est  incarnationem  Christi  credere, 
ejusque  mysteriis  tutari  ab  hostili  incursione.  Sta- 
bulum  est  Ecclesia  praesens,  ubi  sperando  reficiun- 
tur  viatoresin  eeternam  patriam  redeuntes.  Slabuli 
nomine  miserias  et  felores  hujus  vitas  signanter 
insinuat,  ne  homo  in  hoc  exsilio  tanquaminpatria 
gaudeat.  Curara  egit  ne  aeger,  in  Ecclesiam  duclus, 
praecepta  quae  acceperat,  dimitteret. 

Et  allera  die  proiulit  duos  denarios,  eldedit  stalu- 
lario,  ei  ait :  Curam  illius  habe,  et  quodcunque  super- 
erogavens,  ego,  cum  reaiero  reddam  libi. 

Altera  dies  est  posl  Domini  resurrectionem,  qnae  D 
magis  splendet  quam  tempus  praecedens.  Duo  de- 
narii  sunt  duo  Teslamenta,  in  quibus  aelerni  Regis 
nomen  et  imago  continentur.  Stabularius  cst  chorus 
discipulorum,  quibus  aperuit  sensum  ut  intellige- 
rent  Scripturas  per  Spiritum  sanctum.  Supererogat 
stabularius  quod  in  duobus  denarils  non  accipit, 
cum  Paulusapostolus  dicit :  De  virginilms autem  prce- 
ceptum  Domini  non  habeo,  C07isiiium  autem  do  (/ 
Cor.  vii)  Itemque  supererogat  cum  dicit :  Dominus 
ordinavit  his,  qui  Evangelium  annuuiianl,  de  Evan- 
gelio  vivere,  sed  nos  non  usisumus  hac  potestaie,  ne 
quem  VKSlrum  gravaremus   (l  Cor.  ix).  Debitor   re- 


facit,  quia  estsecundum  naturam.  Nihil  enim  tam 
secundum  naturam,quam  naturaejuvareconsortem. 

GAPUT  CXXIX. 

L.  '''  M.  '''  R.  '■'' 
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Et  erat  docens  quolidie  in  templo.  Principes  autem 
sacerdoium  ei  Scribgs  et  principes  plebis  quaerehant  il- 
lum  perdce,  ct  non  inveniebani  quid  facerent  illi. 
Omnis  enim  populus  suopensus  erat,  audiens   illnm. 

[HiLARius].  Quolidie  nimirum  Christus  docebat 
in  templo,  proprium  cujus  officium  est  cognitioQem 
Dei  afferre,  el  intelligentiam  nominis  ejus  potesta- 
tisque  prsestare.  Ad  hoc  enim  missus  venerat,  ex 
aeternitate  deductus.  Populus  ilajue  suspensus  erat, 
id  est  elongatus  a  sermone  principum,  doctrinam 
Chrisli  confilens  esse  potiorem,  et  quod  ipsiprinci- 
pes  damnatiouis  causas  non  invenirent  in  eo. 

A      -iS 

Audierunt  Pharisaei  turbam  murmurantem  de  ilto 
haec. 

A.7M.  ^^^R.  '''W' 

Et  miserunl  principes  el  Pharisrei  minisiros,  ut  ap' 
prehenderent  eum. 

[AuGusT.]  Principes  insani,  audito  murmure  quo 
Chrislus  a  turba  glorificatur,  quaeruat  occidere 
eum. 

A.  » 

Dixit  ergo  Jesus  :  Adhuc  modicum  tempus  vobiscum 
sum,  et  vado  ad  eum  qui  me  misit. 

Nondum  volentem  apprehendere  non  potuerunt, 
sed  docentem  audierunt.  Missio  Christi  a  Patre,  fuit 
exinanitio  ejus,  id  est  apparitio  in  terris  ;  reversio 
autem  resurrectionis  et  ascensionis  glorificatio,qua 
innotuit  cordibus  hominum,  fuisse  et  esse  cura 
Patre,  et  aequalem  Patri. 

A.  t' 

Quxretis  me,  el  non  invenidis  me. 

Praedicit  quod  post  resurrectionem  suam  sinl 
eum  quaesituri,  et  non  inventuri  fide  vel  corpora- 
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litcr.  Sciendum  quia  multi  compuncli  post  resur-  A  Kcclcsia  erat  inuna  gente:  quaj  cumloqucretur  lin- 


rectionem  Domini,crediderunt,  pro  quibus  in  cruce 
pendens,  dignatus  est  orare  ila:  Pater,  igno^ceUlis, 
quia  nesciunt  quid  faciunt  ILuc.  xxm). 
Et  ubi  suni  e<)0,  vos  non  jwfeslis  venire. 
Non  dixit :  ubi  ero,  sed  :  ubi  suin  ;  quia  sic  venit 
divinitas  ad  nos,  ut  de  coelo  non  receiierct.  Homo 
enira  secundum  corpus  in  loco  est,  el  de  loco  mi- 
grat ;  et  cum  ad  alium  locum  vencrit.in  loco  unde 
venil,non  est.  Deus  autem  impletomnia,  ct  ubique 
totus  est.  Erat  ergo  Christus  secundum  carnem  in 
terra,  secundum  majestatem  in  ccclo  et  in  lerra. 
Non  dixit:  non  poteritis,  ne  desperarent :  sed,  no« 
poteslis,  dura  tales  eslis. 

Dixerunt  ergo   Judxi   ad   seipsos  :  Quo  hic  iturus 
est  quia  non  inveniemus  cum  ?   Nunquid  in  disper-  n 
sionem  gentium  iturus  est,  et  docturus  genles  ?  Quis 
est  hic  sermo  quem  dixit  ?  Quxrelis  mc,  el  non  invc- 
nietis  :  et  iibi  sum,  non  poteslis  venire. 

Nesciverunt  quid  dixerunt,  sed  quia  Dominus 
voluit,  prophetaverunt.  Iturus  erat  Dominus  ad 
gentes,  non  praesentia  corporis  sui,  sed  preedica- 
tione  apostolorum.  Impleturus  erat  Dominus,  quod 
legebant  et  non  intelligebant  :  Populus  quem  non 
cognovi,  servivit  mihi,  in  auditu  auris  obaudivil  mihi 
[Psal.xwu).  lUi  non  audierunt  Dominum,  in  quorum 
oculisfuit;illi  audierunt.in  quorum  auribus  sonuit. 

In  novissimo  autem  die  magno  festivitatis,  slabal 
Jesus  et  clamabat,  dicens  :  Si  quis  sitit,  veniat  ad  me 
et  bibat.Quis  credil  in  me,  sicut  dicit  Scriptura,  flu- 
mina  de  ventre  ejus  fluent  aqux  vivx.  Hoc  autem  de 
Spiritu,  quem  accepluri  erant  credentes  in  eum. 

Hic  exponit  ad  quem  potum  vocaverit  sitientes, 
id  est  refici  desiderantes  amore  divino.  Qui  ergo 
sitit,  veniat  alTectu  amoris,  passibus  (idei  recedendo 
ab  amore  mundi,  et  bibat  Spiritum  sanctum^quem 
cum  \i\\iQv\\.,flumina  aqux  vivae  fluent  de  ventre  ejus. 
Venter  interioris  homini  est  conscicntia  cordis  ; 
flumina  sunL  benevolentia  qua  consulit  proximo  ex 
aqua  viva,  id  est  ex  gratia  purgante  mentes  et  vi- 
vificante.  Non  enim  fluil  aqua  viva  de  ventre  ejns, 
qui  quod  bibit,putat  sibi  soli  debere  surficere.Hoc 
testimonium  est  in  Proverbiis,  ut  legitur  in  prolo- 
go  Genesis  {Prov.  xviu).  Forte  aliqui  disceplabunt, 
quodevangelistaJoannes  comrnemorethic  festivita- 
tem  scenopegiae,  sed  in  hujusmodi  facile  fortassis 
supersedebunt,  si  diligenler  attendant,  qualiler 
Malthaeuset  Marcus  de  ejectis  de  lemplo  referant, 
caeterasquesimiles  seutemporum  seu  rerumtrans- 
positiones. 

Non  enim  erat  spiritus  datus,  quia  nondum  Jesus 
fuerat  glorificatus. 

[AuGUST.JMulti  ante  adventum  Ghristi  habuerunt 
Spiritum  3anctum,sed  non  hoc  modo  quo  postea 
datusest.ullinguisomniumgentiumloquerentur,  ct 
ideo  dicit :  No7idum  erat  Spiritus  datiis.Cum  omncs 
qui    in    Ghristo    baplizantur,   accipiant   Spiritum 


guis  omniunr.,  gigniOcavit  hoc,  quod  Ecclesia  cre- 
scendo  per  omnes  gentes,  iinguisomnium  locutura 
esset.  Ecclesia  corpus  cst  Ghristi,  tu  membrum  es. 
Unitas  eniin  membrorumcharitateconcordat,otipsa 
unitasloquilur,  quomodo  tunc  unus  homo  loqueba- 
tur.  Ideo  Dominus  post  resurrectionem  suam  dedit 
Spiritum,ut  in  suo  corpore  ostenderet  vitam,  quam 
modo  non  habemus,sed  in  resurrectionesperamus. 
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E.V  illa  ergo  lurba  cum  audissent  hos  sermones 
ejus,  dicebani  :  Hic  esl  vere  propheta.  Alii  dicebant, 
hic  est  Christus. 

A.  ^,  M. ''' 

Quidam  autem  dicebant :  Nunquid  a  Galilxa  Chri- 
slus  venit  ?  Nonne  Scriptura  dicit,  quia  ex  semine 
David  et  de  Bethlehem  castello  ubi  erat  Duvid,  venit 
Christus  ? 

A      84 

Dissensio  itaque  facta  est  in  lurba  propter  eum. 

Venerunt  ergo  minislri  ad  pontifices  et  Pharisxos, 
ct  dixerunl  eis  itii  :  Quare  non  adduxistis  eum  ?  Re- 
sponderunt  minislri :  Nunquam  sic  loculus  est  homo, 
sicut  hic  homo.  Responderunt  ergo  eis  Pharisxi : 
Nunquid  et  vos  seducli  estis  ?  Niinquid  aliquis  ex 
principibus  credidit  in  eum,  aut  cx  Pharisxisl  Sed 
turba  hxc  quae  non  novit  legem,  maledicti  sunt. 

Hoc  esl  quod  Dominus  ait :  Ego  veni  ul  non  vi- 
dentes  videant,  et  videntes  cxci  fiatit. 

Dicit  Nicodemus  ad  eos,ille  qui  venit  adeiimnocte, 
qui  unus  erat  ex  ipsis  :  Nunquid  lex  nostra  judicat 
hominem,  nisi  audierit  ab  ipso  prius  et  cognoverit 
quid  faciat?  {Joan.  iii). 

Gredebal  Nicodemus,  quia  si  eum  vellent  patien- 
ler  audire,  similes  fierent  illis  qui  inissi  sunt  eum 
tenere  et  crediderunt. 

Responderunt  el  dixerunt  ei :  Nunquid  et  lu  Gali- 
losus  es  ? 

Id  est,  a  Galilaeo  seductus  Dominus,Galilaeu3  di- 
eebatur,  quoniam  de  Nazareth  civitate  Galilaeae 
erant  parentes  ejus. 

Scrutare  Scriptwas  et  vide,  quia  propheta  a  Gali- 
j)  Ixa  non  surgit. 

Dominus  prophetarum  inde  surrexit,quem  Scri- 
ptura  Nazaraeum  vocat. 

GAPUT  GXXX. 

M.  ^?  R.  '''  L. ''' 


11 


Congregatio  autem  Pharisxis ,  interrogavit  eos 
Jesus,  dicens :  Quid  vobis  videtur  de  Christo  ?  cujus 
filius  est?  Dicunt  ei :  David.  Ait  illis :  Quomodo  ergo 
David  in  libro  Psalmorum  vocat  eum  Dominum,  di- 
cens  :  Di.vil  Dominus   Domino  meo,  sede   a  dextris 


sanclum,  quare  non  loquunlur  linguis  omnium  ?      meis,  doncc  ponam  inimicos  tuos  scabellum  pedum 
quia  jamEcclesia  linguas  hdbetomnium,  sed  antea      tuorum. 
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[Ambros.]  Istud  dicereDomini  Domino,  est  aequa-  A  dabile,  arrogans  et  superbus  videtur.Ideoscriptum 


Jem  sibi  Filium  generare.  Domino  meo  dicit  David, 
non  secundum  quod  de  eo  natus  est,  sed  secundum 
quod  de  Patre  semper  fuit.  Quod  autem  a  Patre 
subjiciunlur  inimici,  sive  volentes  sive  nolentes, 
non  infirmitatem  Filii,sed  unitatem  naturae,qua  in 
altero  aller  operatur,  significat.  Nam  et  Filius  ini- 
micos  subjicit  Patri,  quia  Patrem  clarificat  super 
terram.  Sic  interrogatio  Jesu  nobis  proficit  contra 
Judseos.Judaei  autem  frivola  raulta  confingunt,  as- 
serentes  centesimum  nonum  psalmum  scriptum  in 
persona  Eliezcr  filii  vcrnaculi  x=\braha3,  revertentis 
de  caede  quinque  regum,  et  introducont  ita  eum 
esse  locutum  :  Dixit  Dominus  Deus  Domino  meo, 
Abraham   post   caedem    quinque    regum,    sede  ad 


est :  Non  laudet  le  os  tuum,  sed  os  proximi  lui  {Prov. 
sxvu).Sed  hoc  homini  dictum  est,  qui  mentiri  po- 
test.  Lux  autem  mentiri  non  potest. 

Vos  secundum  camem  judicatis,  ego  non  judico 
quemquam. 

Subaudis  :  secundum  carnera  ut  vos.  Vel  modo 
non  jiidico.  Unde  alibi :  Ego  non  veni  uf  judicem 
mundum,  sed  ui  salvem  (Joan.  xii),  non  judicium 
denegando,  sed  differendo.Prius  enim  erat  miseri- 
cordia  praaroganda,  et  post  exercendum  judicium, 
i!t  ait  Psalmista  :  Misericordiam  et  judicium  can- 
tabo  tibi,  Domine{Psal.  c). 

Et  si  judico  ego,  judicium  meum  verum  est,  quia 
solus  non  sum,  sed  ego  et  qui  misit  me,  Pater. 


dexleram  menm.  Sed  sequenlia  psalmi  non  ad  hoc  t»      „  ,       , 

,,,,...  T   j   •  •.  o      Sensus  est :  Ideo  vervm  est  ludtcium  meum,  quia 

concordant.   Hecte  itaque   Judaiis  opponitur,  non  ^  .  _,.,.  ^     ,      ■'  ,,.  ,. 

.    ^,    .  ,  rt     f  -     t  verus  Doi  Filius  sum.  Erubesce,  Sabelliane  ;  audis 


quia  Christum  quera  confitentur  esse  venturura, 
David  filiura  dicunl  ;  sed  quia  simpliciter  homi- 
nera,  et  non  Dei  Filium  credunt. 

M.  ?  R. '''  L.  ''' 

Sic  ergo  David  in  spiritu  vocat  eum  Dominum, 
quomodo  filius  ejus  esl  ?  El  nemo  poterat  ei  verbum 
respondere,  negue  ausus  fuil  quisquam  ex  illa  die 
eum  amplius  interrogare. 

Quia  in  sermonibus  confutantur,  ultra  non  in- 
terrogant  ,  sed  aperte  comprehensura  Romanae 
tradunt  potestati.  Unde  patet  venena  invidiae  siipe- 
rari  posse,  sed  difficile  quiescere. 

CAPUT  CXXXI. 


A. 
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Iterum  ergo  locutus  est  eis  Jesus,  dicem:^ :  Ego  sum 
lux  mundi.  Qui  scquitur  me,  non  ambulat  in  tene- 
bris,  sed  habebit  lumen  vitx. 

[AuGUST.]  Lux  mundi  a  Patre  progrediens,  nube 
carnis  legilur,et  sic  contemperata,toleranda  homi- 
nibus  efficilur,  ut  per  hominem  veniatur  ad  divini- 
tatem.Ula ergo  luce illumiDante,illuminaraurmodo 
collyrio  fidei,qui  de  Adam  caeci  nati  sumus;  et  sc- 
quimur  tam  verbis  quam  exemplis  obediendo,  ut 
exclusis  ignorantiae  vel  peccatorum  tenebris,  in  fu- 
turum  manifesta  visione  Deitatis  illuminemur. 

Dixerunt  ergo  ei  Pliarisxi :  Tu  de  leipso  testimo- 
nium  perhibcs.  Testimonium  iuumnonesl  verum. 


Filium,  audis  Patrcm.  DistiUpUe  personas  intelli- 
genlia,  non  perfidia,  ne  quasi  fupiens  Charybdim, 
in  Scyliam  incurras.  Charybdis  te  vorat,  si  dicis 
ipsum  esse  Patrem  qui  est  Filius,  in  Scyllaeis  sco- 
pulis  naufragaris.  si  Filiura  minorem  Patre  secun- 
dura  divinitatem  dicis.Noli  ergo  dicere,Pater  aurura 
esl,  Fiiius  argentura  :  nara  una  substantia  est,una 
divinilas,una  coceternitas,  perfecta  aequalitas.  Audi 
Filium  :  Ego  el  Pater  unum  sumus  [Joan.  x).  Utrura- 
que  audi,  et  unum,  et  suraus,  et  a  Charybdi  et  a 
Scylla  iibcraberis.  In  eo  quod  dixit  •  «??um,  liberat 
te  ab  Ario  ;  in  eo  quod  dixit :  sumus,  liberat  te  a 
Sabellio.  Cum  dicis,  alius  est  Pater,  alius  Filius, 
C  recte  dicis  :  si  autem  dicas  aliud,  erras  : 

Et  in  lege  vestra  scriptum  esl,  quia  duorum  homi- 
num  teslimonium  verum  est.  Ego  suni  qui  testimo- 
nium  perhibeo  de  meipso,  el  testimonium  perhibel  de 
me  qui  misit  me,  Paler. 

Nunc  etsi  differo  judicium,  non  differo  testimo- 
nium.  Probat  ab  auctoritate  legis,  quod  verum  sit 
testimoniura  suum  et  Patris,ubi  eststabilis  veritas. 
Exposuit  eis  legera,  si  iograti  non  essent.  Magna 
quaestio  est,  et  valde  mihi  videtur  in  mysterio  res 
constitula,ubi  Deus  dicit :  In  ore  duorum  vel  i7-ium 
teslium  stat  omne  verbum  [Deut.  xix).  Humani  ge- 
neris  consuetudo  sic  se  habet,  sed  duobus  falsis 
testibus  urgebaturSusanna  {Dan.  xiii),et  universus 
populus   mentitus   est  contra  Christum.  Ergo  per 


Uli  infirraos  oculos  habebant  qui  hoc  dicobant,  D  mysterium  Trinitas    commendata  esl.  Vis  habere 


quia  lucem  ferre  non  poterant.Putant  non  creden- 
dum  ei,  quasi  solus  de  se  testelur,obliti  pra?missa- 
rum  prophetiae  lucernarum,et  ipsius  Joannis  Bapti- 
stae,  qui  evidenter  de  eo  oslendit. 

Bespondil  Jesus  et  dixit  eis  :  Elsi  ego  leslimonium 
perhibeo  de  meipso,  verum  est  teitimonium  meum, 
quia  scio  unde  veni,  et  quo  vado.  Vos  autem  nescitis 
unde  venio,  aut  quo  vado. 

Patrem  dat  intcliigi,  a  quo  testimoniura  suura 
confirraatur.Quod  quia  illi  nesciunt.secundum  car- 
nem  judicant,  et  ideo  arrogans  eis  videtur.  Omnis 
homo  quando  yult  de  se  perhibere  testimoniura  lau- 


bonam  causair.  ?  Habeto  duos  vel  trcs  testes  :  Pa- 
trera  et  Filium  el  Spiritum  sanclum.  Quee  Trinitas 
suffragabaturSusannaeinconscientia,excitansunufn 
testem  Danieiem,  et  duos  convincens.  Eligamus 
et  nos  nobis  Deura  testera.  Non  enira  dedignalur 
testis  esse.qui  judex  est.Testis  est,  quianonquae- 
rit  alium  unde  cognoscat  quis  sis  ;  judex,quia  ha- 
betpotestatemvivificandietmortiUcandi,damnandi 
et  absolvendi,in  gehennas  praecipitandi  et  in  coelos 
levandi,  diabolo  conjungendi  et  cum  angelis  coro- 
nandi.  Quod  ait,  in  lege  vestra,  sic  dictura  est,tan- 
quam  diceret,  in   lege  quae  vobis  data  est  a      I  (o 
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sicut  dictum  est  :  Panem  nosfrnm  quotidianum  ;  et  A.  catores.infideles,  terrena  sapionles.Non  estergode 


tamen  dicimus  ;  da  nobis  hodie  {Luc.  xi). 
«  Dicebant  ergo  ei  :  Ubi  est  Patcr  tuus  ?  » 

A.  f,^  M.  '''  L.  ''' 

«  Respondit  Jesus  :  Neque  me  scilis,  neque  Pu- 
<<  trem  meum.  Si  me  sciretis,  forsitan  et  Patrcm 
«  meum  sciretis. 

Me  hominem  lantiim  putatis,  ideo  Patrem  meum 
hominem  qutcritis.  Ille  qui  omnia  scit,quando  dicit 
forsitan,  non  dubitat,  sed  increpat.  0  homo  !  cum 
in  corde  tuo  est  verbum,  aliud  csl  quam  sonus,sed 
ut  transeatad  mo,  soniim  quasi;vehiculum  quferil, 
assumit  sonum,  imponit  se  quodammodo  in  vehi- 
culum,  transcurrit  aerem,  venit  ad  me,oon  recedit 
a  te.  Sonus   autcm    ut   veniret    ad  me,  recessit  a 


hoc  mundo,  per  quem  mundus  factusest;  quia 
oinncs  de  mundo,  post  mundum  facti  sunt,  Domi- 
nus  autem  est  antcmundum,quia  in  principioerat 
Verbum. 

«  Si  enim  non  credideritis  quiaego  sum,moriemi- 
«  ni  in  pcccato  vestro. 

Econtrario  dat  spem  credituris,  ut  dcmundo  le- 
ventur  od  eum  qui  mundum  fecit.Quod  nihiladdi- 
dit,  dicens  :  Quia  ego  mm,  multa  subintclligi  dedit, 
scilicet  ego  sum  Verbum  Patris,  Conditor  mundi, 
hominis  formator  et  reformator.Quod  qui  non  cre- 
dit,  moritur  in  peccatis.  Moysi  etiam  dixi  •.Ego  sum 
qui  sum  (Exod.  m),  hoc  est  vei^um  esse  habeo, 
quia  non  sum  mutabi!is,sed  semper  idem.In  omni 


te,  necperstititapudme.  VerbumergoquoderatBmotu    rerum  invenio    pra^teritum    et  futurum,  in 
in  corde  tuo,  nunquid  sono  prstereunte  prsteriil?      ^entale  Dei  solum  praesens. 


Sonus  medius  transvolavit,  verbum  vero  quod  as- 
sumpsit  sonum,  esl  apud  me,et  non  recessil  a  te. 
Hoc  attende,  quisquis  es  examinator  sonorum.Ver- 
bum  Dei  contemnis,qui  verbum  hominis  non  com- 
prehendis  ?  Scit  Deus  omnia.Qui  eliam  dixit  disci- 
pulistalem  i-entcntiain  qualemmodo  Jud£Bis,quando 
Phillipus  postulavit  eum,  dicens  :  Domine,  oslende 
nobis  Patrcm.  PhHippe,qui  videt  me,videi  et  Palrem 
{Joan.  xiv).  nic  non  fuit,  forsitan  videt  ct  Patrcm, 
verbum  scilicet  dubilationis,  quia  non  increpabat 
Dominus  incredulitatem,  sed  dccebat.  Ne  mircris 
ergo  de  verbo  Dei,  sive  dicat  forsiian,  sive  alio  modo 
loquatur,  quandoquidem  plene  non  comprehendis 
verbum  hominis. 

«  Hgo  vado,  et  quaeretisme,  et  in  peccato  vestro 
«  moriemini.  » 

Non  dcsiderio  quaeretis  me,  sed  odio.  Postquam 
abscessit  Dominus,  quaesierunt  illum  et  qui  ode- 
runt,  et  qui  amaverunt  :  illi  persequendo,  isti  ha- 
bere  cnpiendo. 

«  Quo  ego  vado,  vos  non  potestis  venire.  » 

Hoc  et  discipulis  alibi  dixit,  non  auferendo  spem 
ut  istis,  scd  praedicando  dilationem. 

«  Dicebant  ergo  Judaei  :  Nunquid  interficiet  se- 
«  metipsum,  quia  dicit  :  quo  ego  vado,  vos  non 
«  potestis  venire  ?  » 

Stulta  verba,  quasi  ipsi  immorlales  essenl,et  ve- 
nire  non  possent  quo  illc  irel,  si  se  interfecissct.  ^ 
Dominus  autcm  dicebatnonde  raorte,sed  degloria 
ad  quam  ibat  post  mortem.  Quod  illi,    omnia  car- 
naliter  sapientes,  non  intcllexerunt. 

«  Et  dicebat  eis  :  Vos  de  deorsum  estis,  ego  de 
«  supernis  sum. 

Ideo  terram  sapitis,  quia  sicut  serpentes  terram 
manducatis.Quid  est,terram  manducalis  ?  Terrenis 


«  Dicebant  crgo  ei  :  Tu  quis  es  ?  Dlxit  eis  Jesus: 
<i  Principium,  qui  et  loquor  vobis.  » 

Principium  est,  cui  dictura  est  :  Tu  aulem  idem 
ipse  es,  et  anni  tui  non  deficient  {Psal.  ci).  Sciebat 
ibi  esse  quosdam  credituros,  ct  ideo  dixisse  :  Tu 
guid  es  ?  ut  scircnt  quin  illum  esse  crederent.  Re- 
spondit  ergo,  principium,  non  tanquam  diceret, 
principium  sum,  sed  tanquara  diceret,  principium 
meoreditc.Quod  insermone  Graeco  evidenter  appa- 
ret,  ubi  principium  est  feminini  generis,  sicut  lex 
masculini.Sedconsuetudolocutionis  ideo  per  diver- 
sas  linguas  variat  generavocabulorum,quia  inipsis 
rebus  non  invenis  sexum.Non  enim  sapientia  vere 
C  estfeminina  [femina],  cumChristus  sitDei  sapien- 
tia.  Cum  ergo  vidcatur  ad  id  quod  diclum  est  :  Tu 
quis  es,  respondere  debuisse  :  Ego  sum  veritas;re- 
spondit,  tanquam  diceret,principium  me  credite.Et 
addidit,  qui  et  loquor  vobis,  id  est  qui  humilis 
proptervosfactus,adistaverbadescendi.Principiunc 
est  Pater,  principiura  est  Filius,tamen  non  sunt  duo 
principia,  sicut  nec  duo  dii.Nam,  si  accedentes  ad 
Deum  multae  animae  per  charitatem;unaanimaest, 
etmulta  corda,  cor  unura  {Act.  iv),  nonne  raagis 
Trinitas  ipse  fons  charitatis  unus  Deus  est  ? 

"  Multa  habeo  de  vobis  loqui  et  Judicare,sed  qui 
«  misit  me,  verax  est.  Et  ego  quaj  audivi  ab  eo, 
«  haec  loquor  in  mundo.  Et  non  cognoverunt  quia 
«  Patrem  ejus  dicebat  Deum.  » 

Habeo  muUa  loqui  docendo,  si  credideritis  :  ar- 
guendo,  si  non  credideritis  ;  et  habeo  judicare  in 
futuro  vivos  et  mortuos,sed  hoc  totum  est  a  Patre, 
a  quo  audio  veritatem  quam  loquor.Idem  est  Filium 
a  Patre  audire,  quod  est  esse  ab  eo.  Sensus  ergo 
est  :  Ideo  verum  judico,  quia  veritas  sum,  Filius 
Veracis.  HaecVeritas  non  cst  major  Verace  isto,nec 
minor,  sed  aequalis,  quamvis  pius  homo  rainus  sic 


pascimini,  terrenis  delectamini,  terrenis  inhiatis,      ipsa  pietate,  pulcher   minus    ipsa    pulchritudine. 


cor  sursum  non  habelis.  De  supernis  sum,  id  est  a 
Patre,  cum  co  excedens  omnia. 

Vos  de  mundo  hocestis,  egononsum  dehoc  mun- 
do.  Dixi  ergo  vobis,quiamorieminiin  peccatis  veslris. 

Exponitquid  sit  esse  de  mundo,  id  est  essepec- 


castus  castitate.  Nam  si  pietas  quae  est  apud  Deum, 
cujus  estparticeps  pia  anima,recedat  ab  ipsa  anima 
pia,  sive  pulchritudo,  sive  castitas  ;  non  tamen 
crescit  in  Deo  vel  minuitur,  sicut  oculustuus  nec 
clausus  minuitlucem,necapertus  augetlucem.Hac 
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sirailitudine  si  verax  est  anima,  verita»  est  apud  A  bertatem,  sed  ad  salutem  :  ubi  aliquis  improprie 


Deum.cujus  ipsa  esl  particeps  ;  et  si  ejus  non  (ue- 
rit  particeps,  tunc  omnis  homo  mendax.quia  nul- 
lu3  homo  de  suo  est  verax.  igitur  Deus  Pater  verax 
est,  non  parlicipando,  sedveritatem  generando. 

«  Dixit  ergo  eis  Jesus  :  Cum  exaltaveritis  Filium 
«  hominis,  tunc  cognoscetis  quia  ego  sum,  et  a 
«  meipso  lacio  nihil,  sed  sicut  docuit  me  Pater,hffic 
«  loquor.  Et  qui  misit  me,  mecum  est,  et  non  reii- 
«  quit  me  solum,  quia  ego  quae  placita  sunt  ei, 
«  facio  semper.  » 

Praedicit  quosdam  de  eis  post  passionem  suam 
cognituros  quis  esset,  et  credituros  in  illum.Exal- 
tationem  dicit  hic  passionis,  non  f^lorincalionis ; 
crucis,  non  ccBli.  A  meipso  mihi  facio,  id  est  a 
meipso  non  sum,  hoc  dixit  contra  Patripassianos,  B 
dicentes  :  Qui  est  Paler,  ipse  est  Filius.  Duo  sunt 
noraina,  sed  res  una.  Docuit  me  Pater,  hoc  est 
scientem  me  genuitPater.  Ante  dixerat  se  missum, 
sed  rem  magnam  srepe  commeraorat,cura  arabosi- 
mul  sint,  unus  missus  est,  alfer  misit,  quoniam 
missio  incarnatio  est,  quffi  tantum  est  Filii,  non 
etiamPatris.In  nulla  enim  specie  legitur  Pater  ap- 
paruisse.  Patris  enirapotentia,qu3e  ex  mundicrea- 
tione  specialiter  manifestat  est,  per  nullam  singu- 
larem  creaturam  declaraturexpresse,veluti  ejussa- 
pientia  in  humanilale  Christi,  veluli  mulliformis 
gratia  bonitatis  ejus  in  divisione  linguarum.sivein 
columba.  [August.]  Sicut  ergo  in  solis  radio  calor 
et  splendor  ab  invicem  najqueunt  separari,  sed  calor 
siccat,  splendor  illurainat  ;  et  sicut  ratio  in  anima  Q 
est,  sed  aniraa  vivimus,ratione  intelligimus,  sic  et 
Filius  solus  suscepit  carnera,  nec  se  divisit  a  Patrc. 
Et  quia  ccelum  et  terram  implet  Pater,  implet  el 
Spiritus  sanclus,  in  divinitatis  unilate  implent 
Chrisii  carnem  majestate,  non  susceptione. 

«  Haec  illo  loquente,  multi  crediderunt  in  eum. 
«  Dicebat  ergo  Jesus  ad  eos  qui  crediderunt  ei, 
«  Judaeos  :  Si  vos  manserilis  in  sermone  meo,vere 
t  discipuli  mei  eritis,  et  cognoscetis  veritatem,  et 
«  verilas  liberabit  vos.  » 

[AuGUST.]  Si  mameritis  in  sermone  meo,  id  est  si 
perseveraveritisusqueinfinem  in  fide,quce  invobis 
ccepit  esse  per  sermonera,  tunc  discipulimei  eritis, 
ut  cognoscatis  verilalem  qudim  modo  creditis:  quae 


dicilur  liberari  ab  infirmitate. 

«  Responderunt  ei  :  Seraen  Abraha;  sumus,et  ne- 
«  mini  servivimus  unquam.  Quomodis  tu  dicis, 
«  liberi  eritis  ? 

CredentesHon  responderunt,sed  increduli  jactant 
se  esse  semen  Abrahag.  0  pellis  inflata.  Nonintelli- 
gebas  nisi  liberlalem  temporalem,secundum  quam 
mentiris  etiam  dicens  :  Hiemini  servivimiis  unquam. 
Nonne  Joseph  est  venundatus  'i{Gen.  xxxvn).Nonne 
sancti  prophela?  captivati?Nonne  serviebant  paren- 
tes  tui  in  ^Egypto,  lateres  faciendo  ?  (Exod.  i). 
Nonne  vosipsi  solvebatis  Iributa  Romanis  ? 

«  Respoudit  eis  Jesus  :Amen,  amen,  dicovobis,» 
«  quiaomnis  qui  facit  peccatum,servusest  peccati. 

rAuGusT.]  Qui  ex  araoro  peccat,  non  ex  languore 
natura?,  nec  ex  ignorantia  !evi,  servus  est  peccati. 
Alia  enim  sunt  peccata  infirmitalis,  alia  imperitias, 
alia  malitiae.  Infirmitas  et  imperilia  contraria  sunt 
virtuti  et  sapientiae :  malitia  est  contrariabonilati. 
Quisquis  igilur  novit  quid  sit  sapientia  Dei,  potest 
existimare  quse  sint  peccata  venialia  :  et  quisquis 
novit  quidsit  bonitas  Dei,  polest  existimare  quibus 
peccatis  certa  poena  debeatur,  et  hic  et  in  futuro 
saeculo.[AL'GUST.]Servus  quidem  hominis  aliquando 
sui  Domini  duris  imperiis  faligatus,  fugiendo  re- 
quiescit.  Servus  autcra  peccati  quo  fugiet  ? 

«  Servus  autem  non  manet  in  domo  in  aiternum, 
«  Filius  manet  in  aeternum.  Si  ergo  Filius  vos  li- 
«  beravit,  vere  liberi  eritis.  i 

Ecclesia  est  doraus,servus  esl  peccator  corde  ira- 
pcenitentipertinax.Non  dixit :  non  est  in  dorao,quia 
multi  peccatores  intrant  Ecclesiara  ^sednonmanet 
\manent].Cum  autem  Scripturadical :  Quis  gloriabi- 
turmundum  se  esse  a  peccalo  (Prov.  xx),  erit  Chri- 
stus  solus  in  Ecclesia  ?  Cui  erit  caput  sine  corpore? 
Terruit  ergo,  ne  peccatum  araaremus,dicendo:Om- 
nis  qui  facit  peccatum,  servus  esl  pecca/i. Spem  dedit 
ne  diffideremus,  dicendo  :  Filius  manet  in  gelernum. 
Spes  enira  nostra  est,  ut  a  libero  liberemur.Scien- 
dum  estquod  multi  justi  dicti  sunt  sine  querela,id 
est  sine  crimine.  Nulla  enim  querela  justa  est  dc 
his,  in  rebus  huraanis.qui  non  habent  crimen.Cri- 
men  autem  estpeccatura  grave,  accusationeetdam- 
natione  dignissiraum.  Sed  Dei  gratia  in  nobis  pec- 
catumconsumitur.Minuitur,autero in  vitaproficien- 


modo  carne  tecta,  loquitur  vobis  etlatet  vos.  A^ow-  D  tium,quod  in  vita  consumitur  perfectorum.  Prima 


dum  apparuit  quid  erimus,  sed  tandera  videbimus 
eum  sicutiest  (I  Joan.  iii),  cura  signaverit  nos  lu- 
mine  vultus  sui.  Moneta  Dei  sumus,  numrai  ejus.A 
thesauro  ejus  erraviraus,errore  detritum  est,  quod 
in  nobis  fuerat  impressura.Venit  qui  nos  forraave- 
rat,ut  reformaret,quaerit  et  ipse  nummum  suum, 
sicut  et  Caesar  suum.  Unde  ait  :  Reddite  ergo  qux 
sunt  Ctesaris  Cxsari,  et  qux  sunt  DeiDeo  {Matth. 
xxii).  Liberabit,  boc  verbura  retulit  Domitiusadli- 
bertatem.Nam  quomodosalvet,  nihil  aliudestquam 
salvura  facit  ;  sic  liberat,  nihil  aliud  est  proprie, 
quam  liberum  facit.  Quod  in  Graeco  planius  est, 
Nam  Latlne  pleruraque  liberare  dicimus,non  adli- 


est  ergo  libertas,  carere  criminibus.Ideo  apostoius 
de  ordinandis  presbyteris  vel  diaconis  non  ait  :  si 
quis  sine  peccato  est  ;quia  sihoc  dixisset,nullusor- 
dinaretur  ;  sed  a.\i,si  qiiis  sine  crimine  {Tit.  i),ut  est 
homicidium,  adulterium,  aliqua  immundilia  forni- 
cationis,  furtum,  fraus,sacrilegium  et  similia.Quae 
cum  coeperit  Christianus  non  habere,incipiterigere 
capul  ad  libertatem,sed  nondum  est  perfectaliber- 
tas,  quia  nondura  ffilernitas.  Libertas  perfecta  esl 
essein  Doii\no,cumhoccorrupiibileinduetincorruptJO' 
nem,elhor.morlaleinduet  immortalilatem  (I  Cor  xv). 
«  Scio  quia  filii  Abrahae  estis,  sed  quaeritis  me 
«  interficere,quia  sermo  meus  non  capit  in  vobis.  » 
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Id  est,  non  capit  cor  vestrum,quia  non  recipilur  A  ^«<e''  ^"«*    Amorrhxus,  et  maler  lua  Celhxa  {Ezcch 


a  cordc  veslro.Sprmo  divinus  est  ut  hamus,qui  ca- 
pit,  dum  capitur.  Agnoscit  Chnslus  in  islis  carnis 
originem,in  quibus  est  vana  libcrlas  cum  veraser- 
vilute  pcccali.sed  non  cordis  fidem  perimilalioncni 
Abraha?,  in  qua  csset  vcia  liberlas  pcr  se  filium. 

«  Ego  quod  vidi  apud  Patrem,loquor,  et  vos  quT.. 
«  vidistis  apud  palrem  vestrum,  lacitis.  » 

Veritalem  vidi,  me  scilicet,  qui  sum  verilas  Pa- 
tris. 

«  Responderunl  et  dixcrunt  ci  :  Patcr  noster 
«  Abraham  est.  » 

Provocabant  eum.ut  aliquirt  mali  dicerelde  Abra- 
h:im,qu3erentesoccasionemfaciendiquodcogitab:int. 

«  DixiteisJesus  :  Si  fiiii  Abrahae  estis,opcra  Abra 


xvi),uon  quod  ab  illis  gentibus  Judai  ducerent  ori- 
ginem,scd  quia  imitati  sunt  impictatcs  corum.Qua) 
ritur  fort;is3e,unde  est  diabolus.Inde  utique,  undc 
cajleri  augeli,sed  superbiendo  factus  est  diabolus. 
Et  notandum  quia  nc^iue  [inlrinsccajvi,  nequc  cx- 
trinseca  suasione  depravatus  fuit,  sed  propria  vo- 
lup.tate  sumpsitamagnitudinescientia;,elationisoc- 
casionem.  Unde   Apostolus   :  Scienlia   in(lal[l  Cor. 

VIll). 

llla  homicida  erat  abinitio,etin  verilate  non  slelit, 
quia  non  est  veritas  in  eo. 

Horaicidadicitur  diabolus,nonquod  gladio  arma- 
tus,vel  ferro  accinctus  ad  hominem  veniret.sed  quia 
verbum  malum  scminavit.  Noli  ergo  te  putare  non 


«  ha3  facitc.Nunc  aiitcm  qusritis  meinterfirere,  ho-  g  esse  homicidam^quando  fratri  tuo  mala  persuades 


M  minem  qui  veritatem  vobis  locutus  sum,  (luum 
«  audivi  a  Deo.  HocAbraham  non  fecit.  Vos  facitis 
«  opera  patris  vestri.  » 

Adhuc  non  dicit  quis  est  pater  corum,sed  Abra- 
ham  laudat,et  illos  degencrcs  damnat,eo  quod  opc- 
ribusfidei  non  probantsc  esse  filios  Abrahae,poliu3 
per  contrarium  probantur  ejus  non  esse  filii,  quia 
veritatem  qua;runt  exstinguere. 

«  Dixerunt  itaqucei :  Nos  ex  fornicatione  non  su- 
«  mus  nati,  unum  Patrcm  habemus  Deiim.  » 

Jam  utcunque  cceperunl  cognoscere  non  decar- 
nis  generalione  Dominum  loqui,  sed  de  vitaeinsli- 
tutione.Et  quia  consuetudo  Scripturarum  est  for- 
nicationem  appellare  falsi  diis  servire,  dixerunt: 
Unum palrem  habemus  Deum.Credo  quiacogitabant:  C 
Quoties  nominabimus  Abraham,dicturus  est  nobis: 
quarenon  imitamini  eum  de  cujus  generegloriami- 
ni?  Et  quia  ^antum  virum  iraitari  non  possumus, 
dicamus  nos  habere  patrem  Deum,  ut  audiamus 
quid  dicat. 

«  Dixit  ergo  eis  Jesus  :  Si  Deuspalervester  essel, 
«  diligeritis  utique  me.Egoenim  ex  Deo  processi  et 
«  veni.Neque  enim  a  meipso  veni,sed  ille  mc  misit.» 

Sicut  prffiostendit  de  Abraham,  ita  nunc  ostendit 
Deum  non  esse  eis  patrem,quia  noncognoscuntFi- 
lium  quem  misit^nec  diligunt. Procedereest,  quod 
Deus  naturalis  origo  et  aetcrna  causa  est  sapienliae 
suae  ut  sit  :  venire  autem  est  incarnari.  Non  enim 
Deus  participatione  sapiens  est,ut  animavel  angc- 


Unde  in  psalmo:Fjhe  hominum,dentes  eorum  arma 
et  sagiltx,et  lingua  eorum  machxra  acuta  (Psal.hw). 
Quod  dictutn  esi,ab  initio, inteWlgendnm  estde  pri- 
mo  homine. 

Cum  loquitur  mendacium,ex  propriis  loquitur ,quia 
mendax  esl,  et  paler  ejus. 

Hinc  Manichaei  decipiuntimperitos,diccntes  dia- 
bolum  habere  patrem,sed  Domiaus  dixit  diabolum 
essepatremmendacii.Diabolusenimsicgenuitmen- 
dacium  quasi  filium,  ex  quo  lapsus  est  a  veritate, 
quam  Deus  Pater  genuil  in  Filium.DiaboIus  itaque 
mendax  est,etipater mendacii.Tu  autem  si  mentiris, 
a  Diabolo  accepisti,  sicut  Judaai  loquentes  raenda- 
cium,  et  ita  non  es  pater  mendacii. 

Ego  aulem  quia  veritatem  dico,  non  credilis  mihi. 
Quis  ex  vobis  arguet  me  de  peccato  ? 

[Gregor.jNoii  dedignatur  exrationeostendere  se 
peccatorum  non  esse. 

Si  veritatem  dico,  quare  vos  non  creditis  mihi?  Qui 
est  ex  Deo,  verba  Dei  audit.  Propterea  vos  non  audi- 
tis,  quia  ex  Deo  non  estis. 

Sunlnonnulli  qui  praeceptaDei  nec  aure  corporis 
percipere  dignantur.Sunt  nonnulli  quse  percipiunt, 
sednullo  mentisdesideriocomplectuntur.Suntnon- 
nulli  qui  libenter  audiendocompunguntur,sed  post 
lacryraas  ad  iniquitatem  redeunt.Hiprofecto  verba 
Dei  non  audiunt,quia  ea  exercere  in  opere  contem- 
nunt.Licet  igitur  omnes  sint  filii  Dei  per  naturam, 
quod  ostendunt  parabolae  de  filio  frugi  et  prodigo, 


lus  ;  sed  quod  ex  se  gignat   sapientiam,   qua;   est  r^  de  duobusfiliis  invitatis  ad  vineam,ilUtamen  sunt 

r\ j-   Tv.-  D    __.   j:_v.i_ ..:l: _..: u„    n^: J:i; 1. 


Deus  de  Deo. 

«Quareloquelam  meamnon  cognoscitis  ?quianon 
«  potestis  audiresermonemmeura.Vos  ex  patredia- 
«  bolo  estis,et  desideria  patris  vestri  vultis  facere.  » 

Hic  cavenda  esthaeresisManichaeorum,qui  dicunt 
essequamdam  naturam  mali,et  quamdam  gentem 
tenebrarura  cum  principibus  suis.Quffi  ausa  est  pu- 
gnare  contra  Deum,  et  Deum  verum  misisse  princi- 
pes  contragentem  illam,eamque  fuissedebellatam, 
inde  dicuntdiabolum  originem  duxisse,putantes  se- 
cundumhoc  dictum  esse  a  Doraino  :  Vos  ex  patre 
diabolo  estis.  Judaei  ergo  dicti  sunt  esse  filii  diaboli 
imitando,  non  nascendo.  Propheta  dixit  ad  ipsos  : 


ex  diabolo  per  vitiura,  qui  verba  Dei  non  diligunt. 
Qui  vero  renascuntur  exDeo  generationis  adoptio- 
ne,  audiunt  verbura  Dei  et  custodiunt. 

Responderunt  igitur  Judsei  sl  dixerunt  ei  :  Nonne 
bene  dicimus  nos,  quia  Samaritanus  es  tu,  et  dxmo- 
nium  habes  ? 

ReceperanlSamaritani  Dominumquando  loculus 
est  mulieri  ad  fontem,et  cum  eis  conversatus  erat. 
Vocant  igitureum  JudffiiSamaritanumquasipecca- 
torem,quia  peccalores  illos  reputabant,neceis  cou- 
tebanlur. 

Hespondit  Jesus  :  Ego  dxmonium  non  habeo,  sed 
honorifice  Patremmeum,  etvos  inhonorastis  me. 
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[Gregor.]  Alterum  de   duobus  objectis  negavit.  A,  nonscio  eum,ero similis  vobis  mendax.  Sedscio  eum, 
Samaritanus  enim  interpretatur  custos^ey  custodem      el  sermonem  ejus  servo. 


se  esse  ncn  negavit.  Non  cnim  dormittal  qui  cuslo- 
dit  Israel{Psal.  c\x).  Et  :  Nisi  Dominus  cuslodierit 
civitatem,  frustra  vigilat  custodit  eam  [Psal.  cxxvi). 
Noncontumeliosa  verba  respondit.qui  vere  respon- 
dere  posset  :  vos  daemoniura  habetis.Sed  superbia 
nostra  hic  confunditur.Nam  quid  nobis  ex  hoc  in- 
nuitur,  nisi  ut  eo  tempore  quo  a  proxirais  falsas 
contumelias  accipimus,  eorum  etiam  vera  malata- 
ceamus,ne  ministerium  justae  correplioni3,in  arma 
vertamus  furoris  ? 

Ego  autem  gloriam  meam  non  quxro.est  qui  qux- 
rat  et  judicet. 

[AuGUST.]  Non  quxro  gloriam  sicul  simulatores. 


SerraonemPatrisutFilius  loquebatur  etipseerat 
Verbura  Patris,qui  hominibus  loquebatur.  Si  ergo 
cognovissentPatrem,Filium  ejus  recepissent,quera 
vox  Patris  glorificatinbaptismalo,in  monte,inaliis, 
hujusmodi.Ideo  contra  hoc  quod  dicunt  :  guem  le- 
zpswm /ftcij,refert  t^loriam  suara  ad  Patrem,dicens: 
Si  ego  solus  sine  Palre  glorifico  meipsumsicai  simu- 
latores,  gloria  meanihil  esl. 

Abraham  paler  vester  exsultavit  ut  videret  diem 
meum:hidit,et  gravius  est. 

Credens  exsultavitsperando,utvideretintelligen- 
da.Quod  aW.diem  wci/m,  incertum  potest  esse  unde 
dixerit,  utrum  diem  Domini  temporalem  in  carne. 


qui  quserunt  videri  quod  non  sunt.  Est  Pater  qui  g  andiem  qui  nec  ortum  scit  nec  occasum,sed  utrum- 
quxrat  gloriam  meam  ;  et  judicet,  id  est  discernat  queAbraham  vidit.Quandoeniramisitservum  suura 
a  gloria  vestra,quia  vos  secuiidura  saeculum  gloria-  petere  uxorem  filio  suo  Isaac,  ait:  Pone  manum  sub 
mini,ego  non;sed  ea  gloria  quam  habui  apud  Pa-      femoremeo,  el  jura  per  Deum  cceti{Gen.  xxr/).  Quid 


trem,autequara  mundus  esset,quae  est  ab  humana 
inflalione  discreta.Secundum  pocnale  judicium, Pa- 
ter  non  judicat  quemquam,  scd  omne  judicium  dedit 
Fz7io,secundum  judicium  discretionis  judicat  ulin 
psalmo  :  Judica  me  Deus  {Psal.  ui).  Hujus  judicii 
expositio  sequitur:Ei  discerne,\nqu\[,causam  meam 
de  gente  non  sancla  [ibid.).  Similiter  duas  tentatio- 
nes  intelligimus,  una  decepit,  allera  probat.  Nam 
scriptum  esi-.Deus  neminem  teniat  {Jac.i),  et  iterum 
scriptum  esV.Tentat  vos  DominusDeiis  vester,ut  sciat 
si  diligitis  eum{Deut.  xiii).  Ut  scial  dictum  est,  pro 
scire  faciat.  Job  latebat  se  (Job.  i),  sed  Deum  non. 
Admisit  Deus  tentatorem.et  fecit  eum  sui  cognito- 
rem.  Sic  et  duo  timores  sunt,  servilis,  cum  liraes 
ne  patiari3pcEnam,castus,cumtimes  ne  amittasju- 
stitiam.Alteram  perfecta  charilas  foras  mittil{I  Joan. 
iv),alter  servat  nos  ante  Deam, permanens  in  sxcu- 
lum  sxculi  {Psal.  xviii).  Nam  et  mulier  adultera  ti- 
mel,  ne  vir  ejus  veniat;casta,ne  vir  ejus  abscedat. 

Amen,amen ,dico  vobis,si  qu^s  sermonem  meumser- 
vaverit  non  mortem  videbit  in  seternum. 

[CREGOR.]Exemplo  suo  nos  admonet,ne,cum  ma- 
lorum  perversitas  crescit,  praedicare  cessemus;quia 
el  bonimelioresper  contumelias  fiunl,et  reprobide 
beneficio  pejores. 

Dixerunt  ergo  Judxi  :  Nunc  cognovimus  quia  di£- 
monium  habel,  Abraham  mortuus  est  el  prophetx,  et 


hocsibivult,nisiquiasignificabalurde  genere  Abra- 
hse  Drium  cceliventurumin  carne.Qui  reprehendunt 
carnem  Christi,  reprehendunt  factum  Abrahae[GRE- 
gor].  Abraham  diem  Domini  vidit,  cum  in  figura 
sumraae  Trinitatis  tres  angelos  hospitio  suscipit. 

Dixerunf  ergo  Judxiad  eum  :  Quinquaginta  annos 
nondum  habes,et  Abrahamvidisti'?  Dixit  cis  Jesus  : 
Amen,  amen,  dicovobis,  antequamAbraham  fieret,€go 
sum. 

Non  ait :  fui,sed  :  sum.quiadivinitasterapus  non 
habet,  ab  intuitu  carnis  ad  divinitatem  trahit,  sed 
duri  ut  lapides,  putanl  hoc  esset  blasphemiara. 

Tulerunt  ergo  lapides,ul  jacercnl  in  eum.JesusaU' 
tem  abscondit  se,  et  exivit  de  templo. 

[■HiER0M.]Quera  intelligere  non  poterant,  obruere 
quajrebant.sedOorainussevindicarenoluit  qui  pati 
venerat.  Et  ideo  se  abscondit,ul  daret  nobisexem- 
plum  dandi  locum  irse,  vel  ideo  ut  ostenderet  quia 
ipsa  Veritas  eis  absconditur,  qui  ejusverba  sequi 
contemnunt,et  fugitmentera  quamnon  invenithu- 
milem.Notaquiainconsiderati  JudaeidixeruntadDo- 
m\num:  qui7iquaginta  annos  nondumhahes,  suntqui 
fingunt  ab  incarnatione  usquead  passionera  multo 
plures  annos,  quam  ex  historiis  coUigamus. 
CAPUT  CXXXII. 

Et  praeteriem  vidit hominem  cxcum  a  nativitate. 

]ALBiNUs].Praeter:re  Dorainus  dicitur,  quia  in  via 


tu  dicis,siquis  scrmonem  meum  servaverit,  mortem  D  peccatorum  non  stetit  {Psal.  i).  Cfficum  a  nativitate 


non  gustabit  in  xtcrnum. 

[AuGUST.]De  morte  secunda,morte  gehennae,mor- 
te  daranationis  cum  diabolodicit,quanec  Abrahara 
mortuus  est,nec  propbetae.illi  enim  mortuisuntet 
vivunl.isti  vivebant  et  mortui  erant.Mortem  videre 
vel  gustare,  esl  eam  experiri. 

Nunquid  tu  major  es  patre  nostro  Abraliam,  qui 
mortuus  est,et  prophelx  mortui  sunt  ?  Que^n  tcipsum 
facisl  liespondit  Jesus:Si  ego  glorificomeipsum,  glo- 
ria  mea  nihil  est.  Est  Paler  meus  qui  ylorificat  me, 
quem  vos  dicitis  quia  Deus  noster  est,  et  non  cogno- 
vislis  eum.   Ego  autem  novi  eum.  Et  si  dixcro  quia 


vidit,quia  misertus  est  nostrse  mortalitatis.  Cascus 
enim  ille.humanumgenus  est  habenscaecitatemab 
Adam.lllo  namque  peccante.vitium  pro  natura  ino- 
levitjUnde  secundum  mentem  caeci  nali  sumus. 

Et  interrohaverunt  eum  discipuli  ejus  :  Rabbi,  quis 
peccavitjiic  aut  parentes  ejus,  ut  cxcus  nasceretur  ? 
Responditeis  Jesiis  :Neque  hic  peccavit,  nequc  paren- 
tes  ejus,sed  ut  manifestentur  opera  Dei  in  illo. 

Peccaverunt  quidem,sed  illorum  peccato  factum 
non  est  ut  caecus  nascerctur.  Magister  qui  quaerit 
credentem,ut  faciat  intelligentem.causam  dicitcae- 
citatis,  ut  manifestentur  opera  Dei  in  illo,  videlicet 
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ut  eum  illuininando,et  pereumquidincaecitatehu-  A  tcrrarum.  Ibi  caecus,  lota  facie,  lumen  recepit,  quia 


mani  generis  faclurus  sit  sigaificando,  Filius  Dei 
manifestetur. 

«  Me  oportet  operari  opera  ejus  qui  misit  me,  do- 
«necdieaest.Venitnoxquandonemopotestoperari.» 

Quandiu  in  mundo  sum,lux  summundi.  Diesest 
ille  qui  dicit:  Ego  sum  lux  mundi  (Joan.  viii).  Si 
ergo  dies  est  quandiu  Dominus  in  mando  est,  erit 
nox  quando  in  mundo  non  erit,  cum  ipsedicat  di- 
scipulis :  Wfl/ora  horum  facietis  (Joan.  xiv).  Nun- 
quid  in  nocte  oparabatur  Petrus,  in  umbra  sua  sa- 
nante  infirmos  {Act.  v),  quodDominusnonfecit,qui 
dixit :  Sine  me  nihil  potestis  facere  ?  [Joan.  viii).  Si 
ergo  dicemus  de  ista  nocte  ?  Nox  ista  eorum  crit 
qui  audient:  Ite  in  ignem  seternum,  qui  prseparafus 


cfficitas  Judaeorum  vel  quorumlibel  infidelium  noa 
potest  sanari,  nisi  doctrina  aquarum  Christi,  quae 
sine  strepitu  etclamore  verborum  leniter  fluit.  Unde 
Isaias;  Aqvx  Silox  qux  vadunt  cum  siltntio  {Isai, 
viii). 

Et  dixerunt  ei :  Vhi  est  ille  ?  /iit :  nescio. 

[AuGusT.]  Animus ejus adhuc inunctosimiliserat, 
nondum  videnli  ad  purum.  Nescit  enim  quem  prae- 
dicat.  Sed  illi  qui  carnaliter  Sabbatum  observabant, 
nec  videntes  erant,  nec  inuncti. 

«  Adducunteum  ad  PhariscEos  qui  csecus  fuerat. 
«  Erat  autem  Sabbatum  quando  lutum  fecit  Jesus  el 
«  aperuit  oculosejus.  Iterumergointerrogabanteum 
«  Pharisaei  quomodo  vidisset.   Ille  autem  dixit  eis  : 


est  diabolo  et  angelis  ejus   {Malth.  xxv)  unde  illud  :  g  «  l-utura  posuit  mihi  super  ocuios,et  lavi,et  video.  » 


Liirateilli  manusetpedes,etprojiciteeum  intenebras 
exteriores  {Molth.  xxi).  Tunc  nemo  poterit  operari. 
Ergo  operemur  dura  adhuc  dies  est.  Hicenim  adhuc 
est  illequi  dixit:  Ecce  ego  vobiscum  sum  usque  ad 
consummationem  sxeuli  {Matth.  xxii).  [Albinus] 
Amplius:  Donec  dies  e.^l,  id  est  dum  sum  in  mun- 
do,  faciam  opera  Patris,  illum  praedicando,  caecos 
illuminando.Noxautera  fuit,  quando  Ghristusa  Ju- 
daeis  et  occisus  est,  et  fides  pene  defecit.  Unde  di- 
cit  eis  :  Nunc  est  hora  vest)  a  et  potestas  tenebrarum 
{Matth.  xxvi). 

«  Haeccumdixisset,exspuitinterram,etfecitlutum 
«  ex  sputo,et  linivil  lutum  super  oculos  ejus,el  dixit 
«  ei:  Vadeetlava  innatatoriaSiloae,quod  interpreta- 
« tur  missus. 

[AuGusT.]  De  salivalutum  fecit.quia  Verbumcaro 
factum  est.  Sputum  enim  quod  a  capite  in  os  des- 
cendit,Ghristi  divinitalem8ignifical,quiaca/;Mi  Chri- 
sti  Deus.  Saliva  itaque  est  sapientia  qux  ex  ore  Al- 
tissimi prodit.  Terra  vero  esl  caro  Ghristi.  Inunctus 
Ccficus  non  vi(let,sed  miltiturad  piscinam,cujusno- 
raen  missus  a  Domino  interpretatur.  fpse  Dominus 
est  missus  ;  inungi  est  catechumenum  fieri;  lavari 
in  piscina,  est  baptizari  in  Christo.  Gatechumenus 
Graece,  interpretatur  instrucius  Latine.  Ad  hoc  sane 
paulatim  rudes  instruunturin  fide,ut  tandem  plene 
illuminati,  sacramentis  participent  cum  charitate. 
Unde  Paulus:  Fuimus  aliquando  et  nos  natura  filii 
irx,  nunc  aulem  lux  in  Domino  {Ephes.  ii). 

«  Abiitergo  et  lavil,elvenitvidens.ltaque  vicini  et 


Qui  de  limo  terrae  hominem  formavit,  per  idem 
genus  luti  humanum  genus  reformavit. 

«  Dicebant  ergo  ex  Pharisaeis  quidam  :  Non  est 
«  hic  homo  a  Deo,  qui  Sabbatum  non  custodit.  Alii 
«  dicebant:  Quomodopotesthomopeccatorhaecsigna 
«  facere  ?  Et  schisma  erat  inter  eos.  » 

Fiebal  divisio  inler  lucem  et  tenebras,  quia  jam 
quidam  inungebantur. 

«  Dicunt  ergo  ca^co  ilerum:  Tuquid  dicis  deeo,qui 
«  aperuit  oculos  tuos  ?  Ilie  aulem  dixit,  quia  pro- 
«  pheta  est,  » 

Quaerebant  quomodo  eum  de  Synagoga  pellerent, 
sed  ille  constanter  dixiteum  prophetam  esse,  adhuc 
corde  inunctus. 

«  Non  crediderunt  ergo  Judaei  de  illo  quia  caecus 
«  fuisset  et  vidisset,  donec  vocaverunt  parenles  ejus 
«  qui  viderat,etinterrogaverunteos,dicentes:  Hicest 
«  filius  vester,  quemvosdicitisquiacaecusnatusest? 
«  Quomodoergonunc  videt?Responderunteisparen- 
«  te3ejus,etdixerunt:Sciaius quiahicestfiliusnoster 
«  etquiacaecusnatuse3t:quomodoautemnuncvideat 
«  ne3cimus;autquiejusaperuitoculos,nosnescimu3. 
«Ipsuir  interrogate.aetatem  habet^ipsedeseloquatur. 
«  Haecdixerunt  parentes  eju3,quiatiinebant  Judaeos, 
«  Jam  enimconspiraverant  Judaei,utsiquiseum  con- 
«  fitereturChri3tum,extraSynagogamfieret.Propterea 
«  parentesejusdixeruntquiaaetatemhabetjipsum  in« 
«  terrogate.  Vocaveruntergo  rursus  hominern qui  fue- 
«  rat  caecus,  et  dixerunt  ei  :  Da  gloriam  Deo.  » 

Hoc  est,  nega  quod  accepisli,   quod  esset  [est] 


«quivideranieumprius,quian.endicuseral,dicebant:  D  blasphemare,  non  Deo  gloriam  dare.  Dare  gloriam 


«  Nonnehicestquisedebatetmendicabat?  Alii  dice- 
«  bant  quiahicest;aliiautem,nequaquam,sed  similis 
«  est  ejus.  llle  vero  dicebat,  quiaegosum. 

Quidam  non  recognoscebanteum,quia  aperti  ocu- 
li  vultum  mutaverant;  sed  ille  aperte  fatetur  bene- 
ficium,  ne  incurrat  ingratitudinis  damnum. 

«  Dicebant  ergo  ei:  Quomodo  aperti  sunt  tibi  oculi  ? 
«  Respondil:  IUehomo  quidicitur  Jesus,  lutum  fecit 
«  et  unxit  oculos  meos,et  dixit  mihi :  Vade  ad  nata- 
«  toriam  Siloae  et  lava.  Et  abii,  et  lavi  et  vidi. 

Siloa  est  fons  ad  radicem  montis  Sion,  qui  non 
jugibus  aquis  sed  incertis  horis  ebullit  per  concava 


Deo,  est  veritatem  de  aliquo  tanquam  praesente  Deo 
dicere.  Dicunt  ergo:  Confitere  justum  non  essejus- 
tum  sicut  nos,  sed  peccatorem. 

«Nosscimusquiahichomopeccatorest.Dixitergo 
«  ille:  Si  peccator est,nescio.  Unuir  scio  quia  caecuscum 
•  essem,mi.dovideo.  Dixeruntergoilli :  Quid  fecitti- 
«  bi?QuomodoaperuittibiocuIos?Responditeis:  Dixi 
«  vobis  jam,etaudistis  ;  quiditerumvultis  audire  ? 
«  Nunquid  et  vos  vultis  discipuli  ejus  fieri?» 

Hoc  quasi  stomachans  et  quasi  ex  caeco  videns, 
jam  non  ferens  caecos,  respondit. 

«  Maledixeruntei  eldixerunt ;  Tudiscipulus  ejua 
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«  si9,nos  autem  Moysis  discipuli  sumus.  Nos  scimus  A  Pharissi  ox  tiis  verbis  coramoti,  et  qui  videiit  cmci 
«  quia  Moysi  locutus  estDeus:  hunc  autem  nescimus      ftanc,  se  videre  putant,  sed  cxperimento  poenae,  cne- 


«  unde  sil.  » 

Superius  dixeranljhunc scimus  unde  sit ;  hic  dicunl 
se  nescire.  Sed  nescire  nos  dicimus  quae  abjicimus. 
Itaque  secundum  cor  eorummaledictio  est  quod  di- 
cunt:  lu  discipulus  ejus  si';,  sed  quod  dicitur  est  op- 
tabile  omnibus,  ut  discipuli  Ghristi  sint. 

«  Respondilille  horaoet  dixiteis  :Inhocenim  mi- 
«  rabileest,quiavos  nescitisunde  sit,etaperuitoculos 
«  raeos.Sciraus  autem'quia  peccatores Deus non  audit. 
«  SedsiquisDei  cultor  est,  et  voluntatera  ejus  facit, 
«  hunc  exaudit.  » 

Adhuc  inunclus  loquitur,  nam  et  peccatoresaudit 
Deus.  Si  enim  non  audiret,  fruslra  publicanus  pec- 


cos  se  esse  sentient.  Et  hoc  est_;ud2CZMm,id  est  dis- 
scretio,quaedisceruitcausamcredentiumasuperbis. 
Judicium  enim  damnationis  non  modo,  sed  in  fine 
fiet.  UndeDominus  alibi :  Ego  non  judicio  quemquam 
{Joan.  viii). 

«  Et  audierunt  exPharisseisqui  cum  ipsoerant,et 
«  dixeruntei:  Nunquid  et  nos  ca^ci  sumus  ?  Dixiteis 
«  Jesus?  Si  caeci  essetis.non  haberetis  peccatum.Nunc 
«  vero dicitisquiavidemus,peccatum  vestrum  manet. 

Si  caeci  essetis,  id  est  si  vos  caecos  adverteretis, 
et  ad  medicum  curreretis,  non  habereiis  peccatum  ; 
quia  ego  veni  auferre  peccatum.  Sed  qui  seputant 
videre,  etnonquaeruntmedicura,  in  peccato  perma- 


tus  percutiendo  diceret:  Domine,  propitius  eslo  mihi  3  nent,  et  hoc  est  qui  vident,  cseci  fiant. 


peccalori  {Luc.  xviii).  [August.]  Nolite  pro  magno 
habere  ad  voluntatem  exaudiri  a  Deo.  Ad  volunla- 
tem  daemones  exauditi  sunt,  permissi  irein  porcos 
{Marc.  v).  Ad  voluntatem  princeps  eorura  diabolus, 
a  quo  petitus  Job  tentari,  non  est  negatus  {Job.  i), 
ut  essel  hic  probatus,ille  confusus.  Aliquando  Deus 
quasi  iratus  dat  quod  petis,et  propitius  negat  quod 
petis.Quando  bonum  petitis,  incumbile  orationibus 
ut  sumatis.  Quid  prosit  et  quid  non,  medicus  novit. 
«  Aseeculo  nonestauditum  quia  quis  aperuit  ocu- 
«  los  caeci  nati.  Nisi  esset  hic  a  Deo  non  poterat  fa- 
«  cere  quidquam.  » 

[AuGUST.]  Spreta  eorura  ira,  libere  veritatem  con- 
fitetur.  Hoc  enim  nonnisi  a  Domino,nec  a  discipulis 
fieret,  nisi  Deus  in  eis. 

«  Responderunletdixerunt  ei :  In  peccatis  natus 
«  es  totus,  et  tu  doces  nos?  Et  ejecerunt  eum  foras.  » 
Quod  ciausis  oculis  natus  est,diciint  esse  pro  pec- 
cato  parentum.Sed  Christus  totum  sanat  exlra  ocu- 
los,  et  intus  cor  aperit.  Toties  interrogando  ut  dice- 
ret,raagistrura  fecerant,quera  ingratidocentem  pro- 
jecerunl ;  sed  quia  expulsus  est,  raagis  factus  est 
Christianus. 

CAPUT  GXXXIII. 

«  Audivit  Jesus  quia  ejecerunt  eum  foras,  et  cum 

«  invenisset  eum  dixit  ei:  Tu  credis  in  Filiura  Dei? 

«  Respondil  ille  et  dixit :  Quis  est,  Domine,  ut  cre- 

«  dam  in  eum  ?  « 

His  verbisostenditadhuc  inunctus,  se  jam  dudura 


«  Amen,araen,dico  vobis,qui  non  intratper  ostiura 
«  in  ovile  ovium  sed  ascendit  al  iunde,  ille  fur  est  et 
« latro.  » 

Quia  Pharisaei  jactabant  se  videre,  quod  quidem 
possent,si  oves  Ghristi  essent,Dorainus  contra  eo- 
rura  arrogantiam  proposuit  hanc  similitudinera.Os- 
tendit  itaque  quia  nec  sapientia,    nec  observatio  le- 
gis,  nec  bona  vita  quidquam  valet,   nisi  per  eum. 
Sive  enira  Judaeusetiam  Pharisaeus,sivegentilisetiaa: 
philosophus,  doceat  bene  vivere,  vel  haereticus  sub 
noraine  Ghristi,  nec  tamen   in  Ghristo  praedicans, 
oranes  sine  eo  rapiuntet  occidunt.  Ovile  est  Eccle- 
sia.  In  quam.  quicunque  vult  intrare,  per  Christum 
intret,  Ghrisli  gloriam  quaerens,  non  suara.  Huraiiis 
P  janua  Christus  est.  Ergo  qui  intrat,  se  hurailiet,  ne 
ascendens  per  maceriam,  dura  exaltatur,   cadat. 
Aiiunde  utique  ascendit,  qui  quoquo  raodo  praeter 
Christura  intrat,  vel  non  de  eo  bene  sentiendo  vei 
non  ejus  gloriara,  sed  suara  quaerendo.  Fur  ergo  est, 
quia  raale  intrat,  et  quod  alienum  est,  suura  dicit, 
id  est,  oves  Dei  suas  facit.  Latro  est,  quia  quod  fu- 
ratus  est  occidit,  dura  raalo  exemplo  seu  perverse 
docendo  oves  corrumpit. 

«Quiautemintratperoslium,pastorestovium.Huic 
«  ostiarius  aperit,  et  oves  vocem  ejus  audiunt.  » 

In  quocunque  sonet  vox  verbi  Dei,  praedestinati  ad 
vitam  audiunt  obediendo.  El  notandum  quod  non 
omnis  qui  intrat  per  ostiura,  pastor  est;  quia  et  oves 
intrant.  Verumtamen  unitas  universitatis  Ecclesiae, 


cor  ad  credendum  paratura  habuisse,  sedinquem  j^  verbo  et  exeraploquotidiepascit.  Ostiarius  est  Chri 

i«_-   J«i 1.  : „ »  "  _, ;    „.; :■.     .._i   o__:„i j.,„: 


credere  debeat  ignorasse 

«  Et  dixit  ei  Jesus:  Et  vidisti  eum,  et  quiloquitur 
«tecum.ipseest.  Atilleait:  Credo,  Domine.Etproci- 
«dens,  adoravit  eum.  » 

Jam  Dominus  lavat  iriuncto  faciem  cordis,  jam 
mentis  oculos  illuminat,  et  ille  confitetur  non  tan- 
lum  filium  hominis,  sed  etiam  Dei. 

«  Et  dixitei  Jesus:  In  judicium  ego  in  hunc  ra.un- 
«  dum  veni.ut  qui  non  vident,  videant;  et  qui  vident 
«  caeci  fiant.  » 

0  Domine!  lumen  es,  dies  es,  et  ideo  de  tenebris 
liberas  humiles,  qui  se  non  videre  putant,  elperte 
quaerunt  ut  videant.  Superbi  vero  sapientes  sibi,ut 


slus,  qui  seipsum  aperit,  vel  Scriptura,  quee  ducit 
ad  Christum,  vel  Spirilus  sanctus,  qui  docel  omnera 
veritatem. 

«Etproprias  ovesvocat  nominatim,eteduciteas.Et 
«  cum  proprias  oves  emiserit,ante  eas  vadit,  et  oves 
« illum  sequunlur,  quia  sciunt  vocem  ejus.  » 

Oves  vocat  norainatira,  qui  ait  discipulis  suis  : 
Gaudete  quia  nomina  vestra  scripta  sunt  in  caUo  {Luc. 
xx).  Unde  alibi:  Novit  Dominus  qui  sunlejus  {UTim. 
11).  Educit  eas  hinc  ad  vitam  cEternam,  eraittiteas, 
absolvendo  a  vinculis  peccatorum,  et  praecediteas, 
surgens  a  mortuis.  Alitcr:  Educit  oves  de  tenebris 
ad  lucera  doclrinae,  etar.leeas  sic  eraissas  quaside 
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vflgypto,  vadit  velut  in  columma  nubia  et  ignis, 
exemploindicansquod  docuit.Oves  illum  sequuntur 
quocunque  ierit,  perseverando  usque  in  finem.Nec 
enim  bcne  vivere  dicendi  sunt,  qui  finem  bene  vi- 
vendi  vel  ca'citate  nesciunt,  vci  inflationecontem- 
nunt. 

Alie7ium  aulem  non  sequuntur,  sed  fuginnt  ub  eo, 
quia  non  noverunt  vocem  alienorum.  Hoc  proverbium 
dixit  eis  Jesus.IUi  aulem  non  cognoverunt  quid  loquc- 
retur  eis. 

In  hoc  convincuntur  esse  caeci.Interest  enim  in- 
ter  nos  et  illos,  antequam  ista  verba  agnoscamus, 
quoniam  pulsamus  ut  aperiatur  nobis,  illi  autem 
non. 

Di.xit  ergo  eis  iterum  Jesus  :  Amen,  amen,  dico  vo- 
bis,quia  ego  sum  ostium  ovium. 

Sicut  Filius  per  se  novit  Patrem,  nos  autera  per 
illum,  sic  intrat  in  ovile.id  est  ad  corda  oviumper 
se,  et  nos  per  ipsum.  Oculus  carnis  se  videre  non 
potest,  alia  videt,sed  intelleclus  et  se  et  alia  intel- 
ligit.  SicChristus  ad  se,  et  ad  te,  etadPatrem  per 
se  intrat.  Nam  et  per  Verbum  dicuntur  alia  qua; 
non  suntVerbum,  et  ipsum  Verbum.  Multi  sunt 
pastores  ut  boni  episcopi,  ostium  vero  nemo  est 
nisi  Ghristus.In  Apocalypsi  dicunlursancti  nonos- 
tium,  sed  porta3  pcr  quas  pervenitur  ad  ostium 
{Apoc.  XXI). 

Omnes  quotquol  venerunt.fures  sunt  et  latrones,sed 
non  audierunt  eos  oves. 

Qui  venerunt,  non  qui  missi  sunt,fures  fuerunt. 
Unde  in  propheta  :  Veniebant,  et  ego  non  mittebam 
eos  {Jer.x\v).ln  venientibuspraesumptiotemeritatis, 
in  missis  obsequium  servitutis  est.  [August.]  Vei 
ita  :  Quotquot  venerunt,  scilicet  prseter  me,  fuerint 
latrones.  Prsecones  veritatis  non  venerunt  praeter 
eum  qui  est  veritas ;  quia  sic  crediderunt  in  eum 
venturum,quomodonos  credimus  ineum  qui  venit. 
[HiEUoN.]  Tempora  variata  sunt,  non  fides.  Unus 
canonScripturarum  est,omnianonadlotum  referri, 
sed  ad  partem  maximam,  ulibi  :  Omnes  declinave- 
runt,  simul  inuliles  facli  sunt  (Psal.  xni).  Similiter 
hic  :  Omnes  quiveneruntanie  me,fures  fuerunt  etla- 
trones.  Et  Paulus  ad  Corinlhios  :  Otnnibus,  inquit, 
omnia  faclus  sum,  ut  omnes  lucrifacerem  (I  Cor.  ix). 
Et  ad  Philippenses  :  Omnes  enim  qux  sua  sun^quoB' 
runt,  non  ea  qux  sunt  Jesu  Christi{Philip.  ii).Ila  est 
illud  Patris  ad  Filium  frugi  :  Omnia  mea  tua  sunt  D 
Luc.  xv).  [AuGUST.j  Sciendum  est  quia  non  omnes 
qui  audierunt  vocem  pastoris,  oves  fuerunt,ut  Ju- 
das,  sub  ovina  pelle  audiens  pastorem,lupus  erat, 
pastori  insidians.Aliqui  vero  eorum  qui  Christum 
crucifixerunt,  non  audiebant  et  oveserant,  de  qui- 
bus  Dominus  ait  :  Cum  exaltaverilis  Filium  hominis, 
tunc  cognoscetis  quia  ego  sum  {Joan.  vin).  Hoc  ali- 
quis  ita  solvit  :  Quando  non  audiebant,  erantlupi 
adliuc  ;sedqiianto  factisuntoves,audierunt.Utrum- 
que  potest  dici,sedper  Ezechielem  Dominusobjur- 
gando  pastorcs,dicit  de  o\\hus  :Errantemnonrevo- 
castis  {E%eck.  xxxiv).  Et   errantem    dicit,   et  ovem 


appellat.  Si  errabat  quando  ovis  erat,procul  dubio 
non  pastoris,  sed  furis  et  latronis  vocem  audiebat. 
Sed  Dominus  dicit  :  Quolquot  vencrunt,  prajter  me, 
fures  sunt  et  latrones,  sed  non  audierunt  eos  oves. 
Ergo  secundum  praescienliamDci  videntis  qui  sunt 
ejus,multae  oves  sunt  fori8,et  multi  lupisuntintus. 
Multi  namque  blasphemant  Christum;  credituri  in 
eum,  qui  sunt  oves  foris,sed  adhuc  alienamvocem 
sequuntur.Item  multiintus  laudant  blasphematuri, 
sed  tamen  quandiurecte  sapiunt,vocem  Christiau- 
diunt.Sed  est  quffidam  propria  vox  pastoris,in  qua 
oves  non  audiunt  alienos,  et  in  qua  non  oves  non 
audiunt  Christum.  Quae  est  ista  vox  ?  Qui  perseve- 
ravcrit  usque  in  finem,hic  salvus  erit  {Matth.x).  Hanc 
vocein  nonnegligit  propriu3,non  auditalienus.Nam 
•p  qui  prffidestinatus  est  et  praescitus  ad  vitam,  licet 
ad  tempus  erret,  tandem  redit  et  perseveral. 

Ego  sum  ostium;  per  me  si  guis  introierit,salvabi- 
tur;  el  ingrcdieiur  et  egredietur,  et  pascua  inveniet. 

Exercet  obscuris,pascit  manifestis  doctor  verita- 
tis.Quilibetnon  fictus,per  claritatem  sapientiae  Uei 
intrans  catholicam  Ecclesiam,  perseverando  salva- 
bitur,  et  etiam  prius  erat  in  ovili  praedestinatione 
divina.Ingredietur  intus  bene  cogitando  secundum 
Apostolum,  di\Q.Qn\,em,habitareChristum  per  fidemin 
cordibus  nostris  {Ephes.  ui).  Egredietur  extra  bene 
operando,  secundum  Psalmistam  :  Exiei  homo  ad 
opus  suum  [Psal.  cm).  Aliter  :Ingredietur  credendo, 
operando  egredietur  ad  pugnam  contra  haereticos. 
Amplius  :  Ingredietur  Ecclesiam,  ut  hic  per  fidem 
vival,  quia  jusius  e.x  ftie  vivii  {Rom.  i).Et  egredie- 
tur  etiam  per  ostium  fideiChristi  de  hac  vita,utin 
aeternum  vivat.  Ubi  enim  subjungit  -.Ego  veni  ut  vi- 
tam  habeant,  et  abundantius  habeant,videlur  dicere, 
ut  vilam  habeant  ingredientes,  et  abundantius  ha- 
beant  egredientes.  Ilaque  pascua  intellige  gaudia 
sempiterna  paradisi,praesentem  vultum  Dei,qui  dutc 
sine  defeclu  conspicitur,  sine  fine  raens  vilae  cibo 
satiatur. 

Furnon  venit  nisi  ut  furetur,  et  mactet,  etperdal. 
Ego  veni  nt  vitam  habeant,  et  abundantius  habeant. 

Furvenit  ut  fureturalienam  rem  sibi  usurpando, 
raactet  a  vita  retrahendo,perdat  in  aelernam  dam- 
nationem. 

Ego  sum  pastor  bonus.Bonus  pastor  animam  siiam 
dal  pro  ovibus  suis. 

[Gregor.]  Non  ex  accidenti,  sed  essentialiter  est 
bonus,qui  formam  bonitatis  quam  imitemur,  ad- 
jungit,dicens  :  Bonuspasfor  animam  dat  pro  ovibus. 
Fecit  quod  monuit,  ostendit  quod  jussit,  animam 
posuit,  ut  in  sacramentum  nostrum  corpus  suum 
et  sanguinem  verteret  ;et  oves  quas  redemerat,car- 
nis  suae  alimento  satiarel.  Primum  est,  exteriora 
nostramisericorditerovibusimpendere;postremum: 
sinecesse  fit  proeisdem  mori.Unde  Joannes  inEpis- 
tola  :  Sicut  Chrisfus  animam  suam  pro  nobis  posuit. 
sic  et  nos  debemus  nnimas  pro  fratribus  ponere  {I 
Joan.  xxx).  Hocesl  proprium  boni  pastoris,  addif- 
ferentiam  mercenarii  vel  furis.Quicunque  praepositi 
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Ecclesiae  suntfilii,  suat  pastores.  Si  pastores,  quo-  A  fideles  diabolus  per  tentationes  necat.   [August.] 
raodo  unu3  pastor,  nisi  quia  sunt  omnes   membra 
unius  pastoris,  cujus  sunt  oves  propriae? 

Mercenarius  et  qui  non  est  paslor,  cujus  non  sunt 
oves  propricT,  videt  lupum  venientem,et  dimittitoves, 
etfugil.  Et  lupus  rapit,  et  dispergit  oves.  Mercenarius 
auiemfugil,  quia  mercenarius  est,  et  non  perlinet  ad 
eum  de  ovibus. 

Quicunque  prseposilus  Ecclesiae  quaerit  tempora- 
lia  commoda,  et  non  ea  quae  sunt  Christi,mercena- 
rius  est.  De  talibus  dicit  Dominus:/lmert,rftco  vobis, 
receperunt  merccdem  suam  (Matlh.  vi).  Mercenarii 
tamen  necessarii  sunt,quia  per  eos  voxGliristi  au- 
ditur.Audite  Dominum  monstrantem  mercenarios 


Mercenarius  autem  videns  lupum,fugit  ;quia  mer- 
cenarius  est,  et  non  diligit  in  ovibus  Ghristum.sed 
lac  et  lanam.  Peccantem  non  libere  audet  arguere, 
excommunicandum  non  audet  excommunicare,  ne 
perdat  commoditatem  humanae  amicitiae,  et  ne  in- 
currat  raolestiam  humanarum  inimicitiarum.Fugit 
ergo,  quiatacet;  tacet,  quia  limet.  Fuga,animi  ti- 
mor  est,  ne  perdat  quae  diiigit.  Corpore  stal,  spi- 
ritu  fugit.  Quod  iile  non  faciebat  qui  dicebat  :  Elsi 
corpore  absens  sum,spiri(usum  vobiscum  {Coloss.u), 
Pastores  igitur  non  sibi  fugiunt.sed  cedunt  persecu- 
tioni,  ut  ip.se  Apostolus  submissus  in  sporta  per 
murum  {Act.  ix).  Oves  naraque  pastori  in  coelo  se- 


denti  orationibus  commendabat,  se  autem  utilitati 
Scribse,  inquil,  et  Phariscei  super  calhedram  Moysis  eonxm  fagiendo  servahnisicut  quodam  loco  ait : 
sederunt,  qux  dicunl,  facite,  qux  autem  faciunt,  fa-  "  Manere  in  carne  necessarium  propler  vos  [Philip.  i). 
cere  noliie{Malth.  xxiii),  Quid  aliud  dixit,  nisi,  per 
mercenarios  vocem  pastoris  audire  ?  Nuilus  enim 
mercenarius  ausus  est  dicere  populo  Ghristi  :  Tua 
quaero,  non  quae  Jesu  Chrisli.Inde  ergo  laedit,unde 
mala  facit,  non  undebona  dicit.  Botrum  carpe,spi- 
nam  cave.  Botrus  aliquando  conseritur  spinis  pal- 
mes  incumbit.  Cathedra  Moysi  vitis  erat  Phari- 
saeorum  ;  mores,  spinae  ;  doctrina  vera  per  malos  : 
palmes  -in  sepe  et  botrus  inter  spinas.Gaute  elige, 
ne  dum  quaerisfructum.laceres  manum.etcum  au- 
dis  bona  dicentem,ne  imiteris  mala  facientem.Q((« 
dicunt,  fucite,  eligite  uvrs.Qux  aulem  faciunt.facere 
nolite,  cavete  spinas.  Audite  Apostolum  de  merce- 
nariis  loquentem  :  Quid  enim,  dum  omni  modo  sive 


Ab  ipso  namque  pa.store  omnes  audierant :  Si  vos 
persecuti  fuerint  in  una  civitate  fugite  in  aliam 
{Matlh.  x).  In  mercenario  ergo  reprehenditur  non 
corporis  fuga,sed  mentis  .'et  quod  sua  quaerit,  non 
quaj  Jesu  Ghristi. 

Ego  sum  pastor  bonus.  Et   cognosco  meas,  et  co- 
gnoscunt  me  mese. 

Cogiiosco  meas,  id  est  diligo,  et  meae  diliguntme. 
In  bonis  est  ostium,  osliarius,  pastor,  oves.In  ma- 
lis  fures,  latrones,  mercenarius,  lupus.  Dominus 
dicit  se  esse  ostium  et  pastorem,  sed  si  considere- 
mus  proprietates,  Ghristus  nec  pastor  est,  nec  os- 
tium,  similitudine  autem  et  pastor  et  ostium  et 
ovis  [AuGUS.]  Tanquam  enim  ovis  ad  immulandum 


occasione  siveveritale  Christusannuntielur"f{PhilipA).  C  dudus  est  {Isa.  xliii).  Janua  est  in  capite.pastor  in 


Veritas,  id  est  Christus,  a  mercenarus  occasione, 

a  filiis  veritate  annunliatur.Filii  aeternam  haeredita- 

tem  patris  patienter  exspectant,  mercenarii  tempo- 

ralem  mercedem    fostinanter   exoptint.    [Gregor.] 

Mercenarius  itaque  est,  qui  locum    pastoris  tenet, 

sed  lucrum  animarum  non  quaerit.quiterreniscom- 

modis  inhiat,  et  honore  praelationis  gaudel.  Utrum 

tamen  mercenarius  sit,  non  bene  dignoscitur,  nisi 

cum  lupusaccedit,  qui  indicat  quo  animo    grex  a 

quoque  custodiatur.  Venitautem  lupus,cum  quili- 

bet  injustuset  raptor  fideles  opprimit.  Fugit    ergo 

qui  pastor  esse  videbalur  et  non  erat.non  mutando 

locum,  sed  subtrahendo  solatium.  Tacet  enim,  et 

nonaudetresistere  injustitiae,de  quoperProphetam 

dicitur:  Non  ascendislis  ex  adverso,neque  opposuistis  D 

murumprodomo  Israel,   ut  starelis  in   praelio  in  die 

Domini  {Exech.  xiii).  Ex  adverso  ascendere,  estpra- 

vis  libera  voce  contra  ire.  Murum  opponere,  et  sta- 

re  in  praelio  in  die  Domini  prodomoIsrael,eslcum 

ex  auctoritate  justitije  fideles  contra  perversorum 

injustitiam  vindicamus.Estetiam  malignusspiritus 

lupus,  mentes,  non  corpora  dilanians,  caulas  fide- 

lium  assidue  circuiens,   de  quo    dicitur,   dispergit 

oves.  Tunc  enim  dispergit,  cum  alium  ad  luxuriam 

pertrahit,  aliumin  avaritiam  incendit,alium  in  su- 

perbiam  erigit.Hunc  invidia  stimulat,illumfallacia 

Bupplantat.Quasi  ergo  lupus  gregem  dissipat  ;cum 


corpore.  Dixit  Petro  :  Pasce  oves  meas.  {Joan.  xxi), 
Quasi  diceret  :Quid  mihi  dabis,quia  amas  me?Hoc 
da  mihi  :  si  amas  me,  pasce  oves  ?neas. Per  januam 
inlra  :  nam  qui  ex  alia  parte  ascendit,  ille  fur  est 
el  lutro.  In  his  personis  invenies  quos  diligas, 
quos  toleres,  quos  caveas.  Diligendus  est  pastor, 
tolerandus  mercenarius,  cavendus  latro.  Mercena- 
rius  enim  caaonice  intrat,  vera  docet,  quamvis  in- 
tentione  sinistra.  Fur  vero  male  intrat,  falsa  do- 
cet,et  ideo  alienus  est. 

90  ]^^   112  L.   119 


A. 


lU 


Sicut  novit  me  Paler,  et   ego   agnosco   Patrem. 

Quod  Filius  agnoscit  Patrem  per  se,  et  Deum 
nemo  videt  nisi  per  Filium,  manifestumest  ex  hoc 
capitulo  et  ex  ejus  concanonicis  capitulis. 

A.  t  M. '''  R. ''' 

Et  animam  meamponopro  ovibus  mei. 

Haec  esi  probatio  dilectionis  adPatremet  ad  oves. 
SicetPetrus  tertio  confitens  amorem,  jubetur 
pascere  oves,  et  pro  eis  mori.[AuGUST.]Tenete,quia 
Ghrislusest  Verbura,  anima,  caro.  Non  defuerunt 
haeretici,  Apollinaristae  dicti,  qui  ausi  sunt  dogma- 
tizare,quod  Ghrislus  non  esset  nisi  Verbumetcaro 
sine  anima. 


425 


IN  UNUM  EX  QUATUOR  LIBER  TEKTIUS. 


426 


A. 


92 

X 


Et  alias  oves  habeo  qux  non  sunt  ex  hoc  ovili,  et 
illas  oporlct  me  adducere,  et  vocem  meam  audient, 
et  fiet  unum  ovile  el  unus  pastor. 

Unum  ovile  est  unitas  in  Christo,  Unde  Pauius  : 
Ipse  est  pax  nostra,qui  fecit  ulraque  unum  {Ephes.u). 
Ex  hoc  ovili,  diclum  est  de  illis  qui  salvandi  erant 
in  Israel,  de  quibiis  Dominus  dixit  :  Non  sum  mis- 


A  Istorum  oculi  jam  cccperant  aperiri.  Qui  autem 
dicebant,daemonium  habet,tenebrae  erant  non  con- 
prehendentes  lucem. 

CAPUT    GXXXIV. 
Facta  suntautem  encoeniain  Hierosolymis,  ethiems 
erat. 

[Beda.)  Encaenia  festivitatis  dedicationis  tempii 
erat.  Caenon  Graece  dicitnr  novum.  Quandocunque 
novum  aliquid  fuerit  dedicatum,enc8eniumvocatur. 


stis  nisi  ad  oves  qux   perierant  domus  Israel  {Matth.      jam  et  usus  habet  hoc  verbum.Si  quis  nova  tunica 


xv).  Iloc  ideo  dixit,  quia  prsesentiam  corporalem 
non  exhibuit  nisi  populo  illi.  Ad  genles  enim  non 
perrexit,  sed  misil  suos,in  quibus  ipse  locutus  est. 
Propterea  me  Pater  diligit,quia  ego  pono  animam 
meamet  iterum  sumo  eam. 


induatur,  encaeniare,  id  est  initiare  dicitur.  Encee- 
nia  non  ad  primam  dedicationem  templi,  sed  ad 
ultimam  pertinent,  quod  eo  facile  colligitur,  qua 
hierae  facta  referuntur.Prima  dedicalioaSaioiione 
tempore  autumni  ;  mcdia  a   Zorobabel  et  Jesu  sa- 


Propterea   apparel  quod   Pater    me  diligit,  quia      cerdote,  tempore  veris  ;  ultima  a  Juda  Machabaeo 


ego  ex  charitate  morior  pro  saivandis  ovibus,  non 
ex  Judaeorura  violentia  coaclus.  Morior,  inquam, 
ticilicet  ad  brcve  lempus,  et  resurgam.  Verbum  ex 
quo  suscepit  hoiiiinem,  id  est  carnem  et  animam, 
nunquam  deposuit  aniraam,ut  esset  anima  aVerbo 
separata.Sed  caro  posuit  animam,quando  exspira- 
vit ;  qua  redeunte,  surrexit.  Mors  ergo  ad  terapus 
carnem  et  animara  3eparavit,sed  non  aniraam  a 
VerboDei.  Abiit  enim  ut  qui  animam  latronis  non 
deseruit,  a  sua  separatur  Ghristus;  ergo  tradidit 
spirilum,  id  est  caro  Christi,  quac  sine  anima  re- 
inansit.Caro  dicitur  Christus,  anima  Ghristus,  Ver- 
bum  Ghristus.Nec  lamen  tria  haec  tres  Christi.sed 
unus  Christus.  Fac  gradnm  de  homine,  ut  meiius 
intelligas,el  quaere.Ubiestapostolus  Paulus  modo  ? 


tempore  hiemis  facta  est :  quando  specialiter  con- 
stitutum  estjUteadem  dedicatio  per  omnesannos  in 
memoriam  soleranibus  olficiis  revocatur.  Haec  au- 
tera  fuit  causa  secundae  et  tertiae  dedicationis.Quia 
Saloraon  templum  septem  perfecit  annos,  octavo 
anno  decirao  die  mensis  septirai,  qui  a  nobis  Se- 
ptember  appellatur,  dedicavit.  Quae  dies  et  antea 
per  legem  erat  statuta  solemnis.ita  ut  in  ea  taber- 
naculum  omne  per  singulos  annos  majoribus  ho- 
stiis  expiari  deberet.DeniqueZacharias,pater  Joan- 
nis  Baptistae  {Luc.  i),eisdem  expiationibus  ad  al- 
lare  deserviens,  adveniente  angelo,  de  Dominicae 
mysterio  navivitatis  instruitur.  Sed  hoc  tetnplum 
post  annos  qnadringentos  triginta  incenderunt 
Chaldaei,el  Jerusalem  destructa,populum  Israel  in 


Si  quis  respondeat,  in  requie  cum  Christo,  verum  C  Babyloniara  captivaverunt.  Qui  post  annos  septua- 

dicit.Item  si  quis  respondeat,  Romae  in  sepulcro, 

et  ipse  verum  dicit.  Ulud  de  anima,et  hoc  de  carne. 

Nara  ex  qno  consortiura  carnis  et  aniraae,  hominis 

nomen  accipit,  utrumlibet  eorum  etiam  separatum 

nomen  hominis  tenuit.   Ergo  Ghristus   dictus  est 

sola  caro,quae  ex  poiestate  Verbi  posuitanimam  et 

resumpsit.  Cum  etiam  quilibet  homo  pro  fralribus 

aniraam  ponit,  sicut  Ghristus  pro  nobis,caro  ponit 

animara,  potestate  tamen  animae  inhabitantis  car- 

nem.  Unde  aulem  probas  quod  sola  caro  Chrislus 

appelletur  ?Quia  cum  dicimus,  credimus  in  Deum 

Palrem,  adjungimus    etiarn  nos   credere  in  Jesurn 

Ghristum  Filium  ejus,et  ibi  totum  intelligimus.Sed 

dioimus,  crucifixus  et  sepullus,sola  caro  intelligi- 

tur,  quae  sine  anima  sepulta  est. 

Nemo  tollit  eam  a  me,  sed  ego  pono  eama  meipso. 
Polestatem  habeo  ponendi  eam,et  potestatem  habeoite- 
rum sumendi  eam.Hoc  mandatum  accepi  a  Palremeo. 

Mandatum  ponendietsuraendianiraam  dicit.Ver- 
bum  non  Verbo  accepit  mandatum,  sed  in  Verbo 
uni;ienito  estomne  raandatumPalris.  Etenim  quem 
perfectum  genuit,oinnia  gignendo  dedit. 

Dissensio  iteriim  facta  est  inter  Jiidaeos  propter 
sermones  hos.  Dicebant  aulem  mulli  ex  ipsis  :  Das- 
monium  habet  et  insanit;  quideum  audiiis  ?  Aliidice- 
bant  :  Verba  hc'€c  non  sunt  dsemonium  habenlis.  Nun- 
quid  daemonium  potest  caecorum  oculos  aperirel 

Patrol.  GLXXXYI. 


ginta,regnantibus  Persis,in  patriam  remissus,  re- 
a^dificatur  tera))lum  per  annos  quadraginla  sex,  et 
tertia  die  mensis  duodecimi,  quem  nos  vocamns 
Martium,  opus  ad  finem  perductum  est.  Cui  operi 
praefuerunt  Zorobabel  et  Jesu  sacerdos,  et  pro- 
pheta  Aggaeus,et  Zacharias.  Inde  post  annos  ferme 
trecenlos  et  quinquaginta  sex,Antiochus  rex  Grae- 
corum  nefandissimus,  fraude  capta  Jerusalem, 
templum  sordibus  idolorum  profanavit,  auferens 
inde  et  confringens  altare  Doraini  arireum.et  men- 
sam  propositionis  candelabrum  et  caelera  aurea, 
et  statuit  intemplo  Jovis  simulacrum,et  multos  pro 
custodia  legis  Irucidavit,  inter  quos  raater  illa  se- 
ptera  filiorura.coronam  martyrii  cura  soboleraeruit. 
D  Sed  Judas  Machabaeus  de  genere  sacerdotali,arma 
corripiens  adversus  duces  Antiochi,  expulit  eos  de 
Judaea  (i/  il/ac/t.vii),et  templura  emundans,nova  al- 
taria  et  nova  ornamenta  faciens,  dedicavit  ea  cum 
lemplo  quiota  die  mensis  noni,  qui  apud  nos  De- 
cember  appcllatur,  et  quem  constat  esse  in  hieme, 
et  slatuit  omnibus  annia  diem  cncaeniorum,  id  est 
invocationis  et  dedicationis  templi.  Quae  profecto, 
ut  docet  Aposlolus,zn  figura  nos/ri  facta  suni  [lCor. 
x),  ideoque  spiritualiter  discutienda.  Salomon,  cu- 
jus  norainis  interpretatio  est  pacificus,  Redempto- 
rem  nostrum  significat.  De  quo  Isaias  ait  :  Multi' 
plicabitur  ejus  imperium,et  pacis  ejus  non  erit  finis. 
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{Jsai.ix).  Templum  est  Eoclesia.quara  de  universis  A      Et  ambulabat  Jesus  in   templo  in  porticu  Salomo- 
credenlibus  quasi   de  vivis  lapidibus  cor.gregat  in      7iis. 


unam  compagem  fidei  et  charitatis.  Quod  sepiem 
annis  aedificatum  est  templura,  signilicat  quia  per 
tolum  hoc  tempus  quod  septem  diebus  volvitur, 
structura  Ecclesiae  crescit.  Dedicatio  octavi  anni, 
signiricat  festivitatem  coelestis  patrise;  et  quiaoc- 
tava  die  resurrexit  l)ominus,betie  octonarius  nume- 
rus  festa  nostrae  resurrectionis  significat.  Qnod 
templumabh(tstibus  incensum,rursumconslruitur; 
varios  insinuat  eventus  Ecclesiae.  quae  nunc  premi- 
tur,nunc  liberatur,  nunc  antiqui  hnstis  perichtatur 
insidiis,  nunc  per  poenitentiam  recipit  quos  perdi- 
disse  videbatur.Quod  templumsecundoquadraginta 
sex  annio  ffidificatum  esl  significat  Dominicum  cor- 


Id  est,  ubi  Salomon  solebat  stare  ad  adorandum. 
Porlicus  quibustemplum  cingebalur,solent  signiG- 
care  nomine  templi. 

Circumdederunt  ergo  eum  Judxi,et  dixeruntei: 
Quoui^que  mimam  nostram  lollis?  si  tu  es  Christus, 
dic  nobis  palum. 

Non  veritatem  desiderant,sed  calumniam  praepa- 
rant.Galumniantur  illum  tollere  animas  qui  solvat. 
Forte  quia  Christum  purum  homineracredont  veu- 
turum,sed  prae  omnibus  regnaturum  ;  si  diceret  se 
Christum.quasi  contra  Augustum  se  regem  iaceret, 
potestati  puniendum  iradere  vcUent.  Sed  Dominus 
sic  temperat  responsum,  ul  nec  illis  sit  locura  ca- 


pus,de  quo  di.\it  Judaeis  :  Soicile  iemplum  hoi\et  in  n  lumnice,  et  fidelibus  propler  quos  hoec  referuntur 


tribus  diebus  e.xcilabo  illud  (Joan.  ii).  Ferunt  siqui 
dem,quia  corpus  hominis  quadragesmo  sexto  die 
post  conceptionem  in  membrorum  distinclione  for- 
metur,  atque  ideo  non  casu  gestum,  sed  divinitus 
procuratum  est,  ut  eo  annorum  numero  templum 
jedificaretur.Quod  autem  encaenia  per  omnesannos 
celebrari  sancitum  est,nos  admonet  memoriam  Do- 
minicae  resurrectionis  semper  in  animo  habere,  et 
nostrara  sfjerare.Nec  praetereundum  est,  quod  de- 
dicans  templum  Salomon,  ubi  complevit  preces  ig- 
nis  de  coelo  descendit,  et  devoravit  holocausta  et 
victimas.Holocausta  namque  et  victimae  veri  Salo- 
monis  nos  sumu3,de  quibus  ait  Petrus  apostolus  : 
Chrislus  semel  pro  peccitis  noalris  mortuus  cst,  ju- 
sttts  pro  injustis,ut  nos  offerret  Deo,  mortificatos  qui- 
dem  carne,  vivifxcatos  autem  spirilu  (1  Pelr.  iii). 
Ignis  est  fervor  eximiae  dilectionis  in  coelestipatria, 
qua  etin  suabeatitudine,et  insuiConditorisclarita- 
te  cujus  cives  cceliarderelaetantur.Hincquaedaraag- 
mina  vocantur  seraphin,  id  est  ardenles  vel  incen- 
dentes.Completa  ergo  dedicatione,ignis  hostias  de- 
vorat ;  quia  expleto  tempore  nostrae  resurrectionis, 
flagrantia  veri  araoris  quo  nunc  angelicae  virtutes 
inflaramantur,fidelium  mentes  visa  specie  sui  Con- 
diloris,absorbebit.  Notandum  etiam  quod  Salomon 
dimisil  populos,  festivitate  facta  dedicationis,  qui 
benedicentes  rejri,  prcfecti  sunt  in  tabernacula  sua 
laelantes.  Dimittet  enira  Dominus  peracta  resurre- 
ctione  electos  in  aeterna  tabernacula,  non  eos  ulte- 
rius  a  sua  prcesentia   removens,   sed  a  discrimine 


manifeste    appareat  quod    ipse    sit  Christus,  non 
horao  tanlum,ut  illi  putant,sed  Verbum  Patris. 

liespondit  eis  Jesus  :  Loquor  vobis,et  non  creditis, 
et  opera  qu,v  ego  facio  in  nomine  Patris  mei.hsec  le- 
stimonium  perhibent  de  me.^^ed  vosnoncreditis  mihi, 
quia  non  estis  ex  ovibus  meis. 

Loquorvobis  ul  Verbum  Dei,  et  probo  quid  sim 
per  opera  quae  facio  in  nomine  Patris  mei,  id  est 
confitendo  eum,  cujus  gloriam  non  rJiam  ubique 
quaero,quia  una  est  gloria  Patris  et  Filii. 

Ocesmeae  vocem  meam  audiunt,  et  ego  cognosco 
eas,et  sequuntur  nie.  Et  ego  vilam  aeternam  do  eis, 
et  non  peribuntin  xternum.  Et  non  rapiet  eas  quis- 
quam  de  manu  mea. 

Fur  et  latro  seu  lupus,nihil  possunt  contra  illos 
quos  novi  meos.Et  si  in  praesenti  videantur  aliqui 
perire,  non  peribunl  in  aeternum;  subaudis,  sicut 
vos  peribitis,qui  non  estis  ex  ovibus  meis. 

Paler  meus  quod  dedit  mihi,  majus  omnibus  est, 
el  nemo  poterit  rapere  de  mami  Patris  mei. 

Hoc  Pater  dedit  Filio  majus  omnibus,  ut  illi  esset 
unigenitus  Filius.Gignendo  dedit.Sic  habet  sapien- 
tiara  Filius,  sic  habet  vitara,  ut  ipse  sit  sapientia 
faciens  sapientes,vita  faciens  viventes,quod  majus 
est  omnibus.  Sed  quia  ille  cujus  est  Verbum,  non 
est  de  Verbo  ;  Verbum  autem  de  illo  esi  eujus  est 
verbum,  ideo  ait,  rfei/?/  mihi.  Quid  dedit '?  ut  sim 
Verbura  ejus,  unigenitus  ejus,  splendor  ejus, 
quod  est  majusomnibus.Utrum  una  manusestPa- 
tris  et   Filii.  .\n  forte    ipse    FiUus   manus  est  Pa- 


judicii,  quod  in  aere   futurum,    Apostolo   docente  D  tris  !  Si  raanum  intelligamus  polestatera.unaest  Pa- 


novimus.ad  inhabitationem  ccelestis  patriae  immit- 
tens.ul  pro  suis  meritis  quisque  sedem  rogni  perci- 
piat  (/  Thess.  iv).  Hinc  est  illud  :  Mulfx  mansiones 
in  domo  Palris  mei  sunt  {Joan.  xiv).  Profecti  in  ta- 
bernacula,  benedixernnt  regi,quia  felicissima  actio 
est,  dicere  hymnos  Conditori.  Unde  illud  :  Beali 
qui  hubitant  in  domo  lua,  Domine,  in  soeculum  sae- 
culi  laudabunt  tc  [Pfal.  lxxxiii  .  Encaenia,  inquit 
evangelista,  facta  sunt  in  Hierosolymis,  et  hiems 
erat.  Hiems  recte  commemoralur,  quia  frigidi  Ju- 
daBi,ad  divinura  ignera  BCc<»dTP  (id  est,  in  Cbristum 
credore)  pigri  erant. 


tris  et  Filii  potestas,  quia  una  divinitas.Si  autem 
manum  intelligimussicutdictumestperprophetara, 
et  brachium  Domini  cui  revelaium  est  {Isai.  liii), 
raanus  Patris  ipse  est  Filius.  Quod  non  iti  dictum 
est,  tanquam  Deus  habeat  humanam  formam,  sed 
quod  per  ipsum  facta  sunt  omnia.Nam  solen!  horai- 
nes  dicere  manus  suas  esse  alios  homines,  per  quos 
faciunt  quod  volunt.  Opus  eliam  quod  fit  per  ma- 
nura  horainis,  manus  horainis  dicitur  ut  illud  : 
Agnoscit  quique  manum  suam.cum  id  quod  scripsit 
agnoscit.  Cum  ergo  manus  Dei  non  uno  modo  pos- 
sit  intelligijhoc  loco  manum  Patris  et  Filii  inteliigi- 


429  IN  UNUM  EX  QUATUOR  LIBER  TERTIUS. 

mu9  potestatem  utriusque,  ne  si  hic  Filium  manum  A  CAPUT  CXXXV. 


430 


Patris  accipiamus,  incipiat  etiam  carnalis  cogitatio 
ipsius  Filii  qua^rere  Filium,  quem  simiiiter  credat 
Cliristi  manum. 

«  Ego  et  Pater  unum  sumus.  Sustulerunt  lapi- 
«  des  Judoei,  ut  lapidurent  eum.  >> 

Per,  ego  et  Pu(er   sumus,  discretio  et  ajqualitas 


A. 


94 

X 


«  Et  multi  venerunt  ad  eum,  et  dicebant,  quia 
«  Joannes  quidem  signum  fecit  nullum.Omnia  au- 
«  lem  quapcunque  di.xit  Joannes  de  hoc,vera  erant, 
«  et  multi  crediderunt  in  eum.  » 

Joannes   non   illuminavit  ca;cos,   non  suscitavit 


personarum  expnmitur  ;  per  unum,  un.tas  d  vm^      ^ortuos,  et  quidquid  dicebat,  huic  testimoaium 
substantia,  intolligitur.  Hoc  Jam  non  ierunt,  qui      p^^j^ij^g^^^^^  Lucernafuit  diei,  per  lucernam  venia- 
cffitera  tulerunt,  sod  duri  ad  lapides  currunl.  bed 
quia  Jesus  non    patitur  nisi  quod  vult,  libere  res- 


pondel  factis  eorum. 

«  Respondit  eis  Jesus  :  Multa  bonaopera  ostendi 
«  vobis  ex  Patre  meo,propter  quod  eorum  opus  me 
«  lapidatis?  Responderuntei  Judaei:  De  bono  opere 
«  non  lapidamus  te.sed  de  blasphemia:  el  q 
«  homo  cum  sis,  facis  teipsum  Deum.  Respondit 
«  eis  Jesus  :  Nonne  scriptum  est  in  lege  vestra, 
«  quia  ego  di.xi  dii  estis  (PsaL  lxxxi)  ?  » 

Aliquando  in  tria  distribuuntur  Scripturce,  ut  il- 
lud  :  Oporlebat  impleri  omnia  qux' scripta  sunt  in 
lege  el  propkelis  el  psalmis  de  me  {Luc.  xxiv),  ali- 
quando  iu  duo.ut  illud  :  Lex  et  prophetx  usque  ad 
JoanneM  (Luc.xvi ;  Malth.  xi).  Hic  autem  generali- 
ter  Deus  appellavit  omnes  illas  Scripturas,  legem. 
Tribus  m.odis  dicitur  Deus,  natura,  adoptione, 
opinione.  Natura,  Deus  omnipolens  ;  adoplione, 
participes  Deitalis,  de  quibus  in  psalmo  dicitur: 
Dii  estis  ;  opinione,  daemones  vel  idola. 

«  Si  illos  dixit  deos,ad  quossermo  Dei  factus  est, 
«  et  non  potest  solvi  Scriptura,  quem  Pater  sancti-  C 
«  ficavit   et   misit   in   mundura,   vos  dicitis    quia 
«  blasphemas,  quia  dixi  Filius  Dei  sum  ?  » 

Sic  Pater  Filium  sanctificavil,  quoraodo  genuit. 
Sanctificavil,  id  est,  sanctum  genuit,  et  sanctum 
dici  voluit.  Non  ergo  aliquando  non  fuit  sanctus. 
Deo  etiam  Patri  dicimus  :  Sanctificetiir  nomen  tuum 
{Matlh.  vi). 

«  Si  non  facio  opera  Patris  mei,  nolite  credere 
«  mihi.  Si  autem  facio,  et  si  mihi  non  vultis  cre- 
«  dere,  operibus  credite,  ut  cognoscatis  et  creda- 
«  lis,  quia  ia  me  est  Pater,  et  ego  in  Patre.  » 

Si  non  vuitis  credere  verbis  el  innocentiae  viteR, 
fidem  adhibete  operibus,  ut  merito  fidei  amplius 
cognoscendo  opera,  veniatis  ad  fidem  Deitatis.  Pa- 
ter  est  in  Filio,  ut  in  sapientia  ex  se  nata  et  sibi  j\ 
pari,  qua  non  minus  se  novit  quam  est.  Filius  est 
in  Patre,  ut  sapientia  Dei  in  Deo,  non  participa- 
tione,  sed  natura. 

A.  ^?  M.  "'  R.  ^« 
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«  Qaaerebant  ergo  eum  appr3hendere,et  exivit  de 
«  manibus  eorum.Et  abiit  iterum  trans  Jordanem, 
«  in  eum  locum  ubi  erat  Joannes  baplizans  pri- 
«  mum  et  mansit  ibi.  » 

Qui  intelligit,  apprehendit  eum  ut  habeat.  Judaei 
autem  volebant  eum  apprehendere,  ut  non  habe- 
rent. 


perhi 

mus  ad  diem. 

«  [Hic  quidam  inchoant  cap.l35.]Erat  autem  qui- 
«  damlanguensLazarusaBethaniadecastelloMariae 
«  et  IMarthae  sororum  ejus.lVlaria  aulem  erat,  quae 
«  unxitDominum  unguento,  et  extersit  pedes  ejus 
'^y^l^  n  "  capillis  suis.cujus  frater  Lazarus  inGrmabatur.  » 
Unxit  MariaDominum  post  resuscitationem  La- 
zari,  sed  quia  utrumque  praeterierat  quando  evan- 
gelista  acripsil,non  incongrue  coramemorat  poste- 
rius,  antequam  referat  quod  fuit  prius. 

«  Miserunt  ergo  sorores  ejus  ad  eum,  dicentes  : 
«  Domine,  ecce  quem  amas  infirmatur.  » 

[Albinus.]  Non  ausae  sunl  dicere,  veni  et  sana  : 
et  sufficit  amanti  nuntiare,  qui  non  deserit  quem 
amat.  In  Bethania  infirmabatur  Lazarus,  quod  ca- 
stellum  erat  proximum  Hierosolymis.  Istae  sorores 
Lazari,figurasuntJudaeorumsanfedoctrinBeGhristi, 
vel  in  aeternam  beatitudinem  jam  receptorum,  qui 
pro  fratre  sanando,  id  est  pro  reliquis  in  tenebris 
ignorantiae  adhuc  errantibus,  Domino  supplicant. 
«  Audiens  autem  Jesus,  qui  dixit  eis  :  Infirmilas 
«  haec  non  est  ad  mortem,  sed  pro  gloria  Dei,  ut 
«  glorificetur  Filius  Dei  per  eam.  » 

[AUGUST.]  Nec  infirmitas,  nec  ipsa  mors,  quae 
imminebat,ad  mortera  fuit,  sed  potius  ad  miracu- 
lum,  quo  omnes  crederent  in  Christum.  Glorifica- 
tio  autem  Filium  Dei  non  auxit,  cum  sit  plenus 
Deus,  sed  nobis  profuit. 

«  Diligebat  autem  Jesus  Martham,  et  sororem 
«  ejus  I\lariam  et  Lazarum.  o 

Tristium  consolator,  languentium  salvalor,  et 
mortuorura  suscitator,  Lazarum  diligebat,  per 
quem  peccator  significatur,  quia  non  venil  vocare 
justos,  sed  peccatores  {Matth.  ix). 

«  Ut  ergo  audivit  quia  infirmabatur,  tunc  quidem 
«  raansit  in  eodera  loco  duobus  diebus. 

Tandiu  tempus  ductum  est,  quousque  quatri- 
duum  compleretur.  Numerus  enim  ipse  dierum,ali- 
quod  intimat  sacramentum. 

«  Deinde  posthaec  dicit  discipulis  auis  :  Eamus  in 
«  Judaeam  iterum.  Dicunt  ei  discipuli  :  Rabbi,nunc 
«  quaerebant  te  lapidere  Judaei,eliterum  vadisilluc  ? 
«  Respondil  Jcsus  :  Nonne  duodecim  horae  sunt 
«  diei  ?  Si  quis  ambulaverit  in  die,non  offendit,quia 
«  lucem  hujus  mundi  videt.  Si  autem  ambulaverit 
«  in  nocte,  offendit  ;  quia  lux  non  esl  iu  eo.  » 

Dubitationem  et  infidelitatem  illorum  redarguit. 
Voiebant  ei  dare  consilium,  ne  moreretur,  qui  ve- 
nerat  mori.  Unde  alibi  Petro  dicenti :  Domine,  pro- 
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pilius  estotibi,  ait  :  Redi  post  ine,  Salana,  non  enim  A  rum  que  in  fine  sapculi  convertetur,  cito  Jerusalem 

sapis  qux  D,-i  sunl{Matlh.  xxv')-  Ego  sum  dies,  vos      (id  est  ad  pacis  visionem)  perveniet,  non  tamen  nisi 

estis  horae.  Nunquid    horae  consiliura  dare  debent 

diei  ?  Si  Jiidas  ihi  hora  esset,  luceret,  et  non  tra- 

deret  diem.  Ergo  Dominus  in  hoc  verbo  non  ipsum 

Judam,sed  successorem  ejus  prajvidebat.  Amplius  : 

ISonne  duodecim  horse  sunt  diei  ?  Sensus  est,  quasi 

dicat:  Mulabili?  est  animus  humanus,  non  quo  vult 

aiiquo  tempore,  seniper  vult,  sed  siout  horaj  mu- 

tantur,una  succedente  alii,  sic  cogitationes  praeter- 

eunt  aiiis  succedentibus.  Si   quis    umhulaverit  in 

die,  non   offendit,  subaudis  se,quia   videt  ante  se. 

Dies  significal  pacem,  ac  si  dicatur:  Si  quis  amhula- 

veritindie,  id  est,  in  pace,  sciiicetin  me,  qui  sum 

vera  pax,  non  offendetur  ab  aliquo  ut  ei  noceat,  et 

ideo  securi    venite   mecum.  Si  aulem  ambulaverit 'Q 

in  nocte,'u\  est  in  tenebris  diaboli,  qui  nox  est  ;  et 

tenebras  peccatorum  et  adversitates  bellorum  im- 

miltit,  mentooffendit,  id  est,  ofTenditiir  et  lceditur, 

quia  lux  non  est  in  co,  id  est,  sapientia  caret,  se- 

quendo  noctem  peccali.  Et  ideo  nullam  securitatem 

polesl  habere,  nisi  resipiscat. 

«  Uaec  ait,  et  post  h«c  dicit  eis  :  Lazarus  amicus 
«  nobter  dormit.sedvado  ulasomno  excitem  eum.  » 

[AuGUST.]  Illis  qui  suscitare  eum  non  poterant, 
mortuuserat,  Domino  dormiebat. 

((  Dixerunt  ergodiscipuli  ejus  :Domine,si  dormit, 
(( salvuserit.DixeratautemJesusdemortcejus,illiau- 
(( tempulaveruntquiadedormitionesomni  diceret.  » 


expletis  quindecim  sladiis,  id  est,  per  cognilionem 
Veteris  el  Novi  Testamenti  spiritualem. 

((  Muiti  autem  ex  Judaeis  venerant  ad  Marlham 
((  et  Mariam,utconsolarentur  eas  de  fratre  suo.Mar- 
((  tha  ergo  ut  audivit  quia  Jesus  venit,  occurrit  illi. 
((  Maria  autem  domi  sedebat.  Dixit  ergo  Martha  ad 
<(  Jesum  :  Domine,  si  fuisses  hic,  frater  meus  noa 
«  fuisset  mortuus.  Sed  et  nunc  scio  quia  qufpcun- 
«  que  poposceris  a  Deo  dabit  tibi  Deus.  » 

Hoc  scio,  quia  potes  suscitare  si  vis,  quod  tuo 
arbitrio  relinquo.  Non  cnim  praesurao  nec  rogo  ut 
fratrem  suscites,  quia  nescio  an  sit  ei  ulilis  resur- 
rectio. 

«  Dixit  illi  Jesus  :  Resurget  frater  tuus.  » 

Hoc  ainbiguum  fuit,  an  diceret  de  praesenti  resur- 
rectione,  an  de  futura  quae  communis  eril  omnium. 

«  Dicit  ei  Martha  :  Scio  quia  resurget  in  resurre- 
«  ctione  in  novissimo  die.Dicit  ei  Jesus  :  Ego  sum 
«  resurrectio  et  vita.  » 

Sane  sentis  de  ultima  resurrectione,sed  per  quem 
frater  tuus  tunc  resurget,  potest  et  modo  resur- 
gere,  quia  ego  sum  resurrectio  :  el  ideo  resurrec* 
tio  quia  vila. 

«  Qui  credit  in  me,  etiamsi  raortuus  fuerit,  vi- 
«  vet ;  et  omnis  qui  vivit,  et  credit  in  me,  non 
«  morietur  in  ffiternum. 

Vivit  Abraham  et  Isaac  et  Jacob  {Exod.  ni),  quo- 
rum  Deus  dicitur,  sicut  vivorum.  Credens  el  mor- 


Senundum  intellectum  suum  responderunt.  Solet 

enimsomnus  cTgrotantium,  judicium  esse  salutis.  q  tuus  vivit,  sicut  non  credens,  etidm  vivens  mortuus 

«TuncergodixiteisJesusmanifeste:  i.azarus  mor-       est.Unde  mors  in  corpore  ?  Quia  non  est  ibi  anima. 


« tuus  est,  et  gaudeo  propter  vos,  utcredatis  quia 
«  non  eram  ibi.  Sed  eamus  ad  eum. 

Jam  poterant  mirari  quia  Dominus  eum  dicebat 
mortuum,  quod  ei  nuntiatum  non  fuerat.t/^  creda- 
tis,  inquit,  scilicet  robustius,  lides  enim  eorura  mi- 
raculis  augebatur. 

«  Dixit  ergo  Thomas  qui  dicitur  Didymus  ad 
«  condiscipulis  :  Eamus  et  nos,  ut  moriamur  cum 
«  eo.  Venit  itaque  Jesus,  et  invenit  eum  quatuor 
«  dies  jam  in  monumento  habentera.  » 

Numerus  isle  quatuor  dies  mortis  significat. 
Homocummorte  peccati  Adae  nascitur,  ut  Aposto- 
lus  ait  :  Per  unum  hominem  peocalum  iniravit  in 


Undemorsin  anima?Quia  non  est  ibi  fides.  Fides 
enim  quas  per  dilectionem  operatur,est  quasi  anima 
animae.  Fides  autem  sine  operibus  morlua  est  [Jac. 
ii).Est  ergo  Deus  per  fidem  et  dileclionem  vita  ani- 
map,  sicut  anima  corporis.  Qui  credit  in  me,  inquit, 
etiamsi  morluus  fuerit  in  carne,  vivit  in  anima,  do- 
nec  resurgat  et  caro,  non  postea  moritura.  Et  om- 
nis  qui  vivit  in  carne,et  credit  in  me,  etiamsi  mo- 
riatur  ad  tempus  raorte  carnis,  non  morietur  in 
aeternum,  propter  vitam  spiritus  et  immortalitatem 
resurrectionis. 

«  Credis  hoc?  Ait  illi :  Utique,Domine;ego  credidi 
«  quia  tu  es  Christus  Filius  Dei,  qui  in  hunc  mun- 


mundum,  et  per  peccalum  mors  [flom.  v).Ecce  unus  p.  «  dum  venisti.  » 


dies  mortis.  Homines  posiquam  pervenerint  ad  ra- 
tionabiles  annos,  naluralem  legem,  quac  dicit  in 
corde,  quod  libi  non  vis,  alii  ne  feceris  (Tob.  iv), 
transgrediunlur.  Ecce  alter  dies  mortis.  Data  est 
lex  per  Moysen,  et  contemnitur.  Ecce  tertins  dies 
mortis.Evangelium  praedicatur  el  contemnitur.Ecce 
quartus  dies  morlis,  in  qua  putet  homo,  sed  nec 
taJes  relinquit  misericordia. 

«  Erat  autem  Bethania  juxta  Hiercsol.vmam, 
«  quasi  stadiis  quindecim.  » 

[Albinus.]  Quod  Bethania  (id  est  domus  ohedien- 
/t^,ubi  suscitandus  erat  mortuus)  vicina  est.Hiero- 
Bolymis,  myslerio  convenit.  Gens  namque  Judaio- 


Sciens  fidem,  quaerit  confessionera.  IUa,  inquit, 
cmnia  haec  credo,  quia  credidi  quod  tu  es  Filius 
Dei,  missus  ad  salutem  mundi. 

«  Et  cum  hffic  dixisset,  abiit  et  vocavit  Mariam 
«  sororem  suam  silentio,  dicens  :  Magister  adest, 
«  et  vocat  te. 

Silentium  dicitsuppressatn  vocem.In  verbis  Mar- 
thae  breviler  ostenditur,quod  DominusMariam  vo- 
cavit. 

«  Illa  ut  audivit,  surrexit  cito  et  venit  ad  eum. 
«  Nondum  enim  venerat  Jesusin  caste]lum,sed  erat 
«  adhuc  in  illo  loco,ubi  occurrerat  ei  Martha.  Judaei 
«  igiturqui  erant  cum  illain  domo,etconsolabantur 
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«  earn,  cum  vidissent  Mariam  quia  cito  surrexitet  A  iHam  virginem  esse   ncsciebanl.   Sic  ergo  propler 


«exiit,  secuti  sunt  eam,  dicentes  :  Quia  vadit  ad 
«  monumentum  ut  ploret  ibi. 

Hoc  ideo  evangelista  narrare  curavit,  ut  videamus 
quae  oooasio  fecerit  quod  piures  testes  haberet  re- 
surrectio  quatriduani. 

«  Mariaergo,  cura  venissetubi  erat  Jesus,  videns 
«  eum,  cecidit  ad  pedes  ejus,  et  dixil  ei :  Domine, 
«  si  fuisses  hic,  non  esset  mortuus  trater  iiieus.  Jesus 
«ergout  viditeamploranlem,etJuda3  0S,quivenerant 
«  cum  ea  plorantes,  Cremuit  spiritu,  elturbavit  sei- 
«  psum,  et  dixit :  Ubi  posuislis  eum? 

Qui  ubsens  corpore  scivit  niortuum,  scit  ubi  se- 
pultus  cst,  sedsicdicens,  significatse  (juasi  nescire 
perditum  hominem,  id  est,  mortuum  in  peccatis. 


eosqui  existiraabantChrislum  esse  sublege,  dicilur 
esso  factus  sub  lege,  qui  erat  quasi  sub  lege. 

Ait  Jesus  :  lollite  liipidem. 

[AuGUST.]  1'ondus  lcgis  removete,et  gratiam  praB- 
dicato  Littera  enim  occidcns,  est  quasi  iapis  pre- 
mens, 

Dicil  ei  Martka  soror  ejus  qid  morttius  tueral :  Do- 
mine,  jam  jeiet,  Cjuatridmmus  est  cnim. 

Timebat  remoto  lapide  potius  letorem  excitari, 
quam  fratrem  resuscitari. 

Di.xit  ei  Jesus  :  Nonne  dixi  tibi  quoniam  si  credi- 
deris,  videbis  gloriam  Dci  ? 

[AuGUST.]  Id  est  putentem  rosuscitari.  Quatri- 
duanus  Lazarus  suscitatur,  quia  quatuor  progres- 


Unde  dicturus  est  in  judicio  :  Non  novi  vos,  disce-  g  sionibus  perficitur  mora  animae.   Prima  est  quasi 
dite  a  me  {Malth.  vii).    Hoc   esl,  non    video  vos  in 


luce  mea.  Hincetium  ad  Adam  dixil:  Vbi  cs  {Gen. 
iii)  ?  Turbavit  semetipsum,  quem  aliusturbare  non 
potuit.  Secundum  voluntatem  propriain  turhalur 
infirmitas  carnis.  Significat  auteiu  lurbalio  Ghrisli, 
quantum  turbari  debeal  luole  peccati  gravaLus.  Est 
autem  turbatio,  quaedam  Irislis  cuin  gemitu  cordis 
commotio,  quam  solent  sequi  lacrymae,  sicutecon- 
tra  hilarescit  vultus  aute  risum.  Spiritu  vero  fre- 
mere,  est  impetus  irae  contra  vitia  prorumpens. 
Hujusmodi  passiones  suscepit  Christu3,quia  voluit 
ad  nostrara  eruditionem.  Et  quia  fides  de  Christo 
Christus  est  in  corde,  fremit  Christus,  et  turbatur 
in  homine,  quando  peccator  computat  quas  bona 
Dei  accipit,  quae  mala  reddit,  et  de  peccatis  incre- 
pat  se.  ^ 

Dicunt  ei :  Domine,  veni  et  vide.  Et  lacnjmatus  est 
Jesus. 

Fleat  se  homo,  et  fremat  accusando  sua  mala 
opera,  Domine,  veni  et  vide,  id  est  miserere,  ut  in 
psalmo  dicitur  :  Vide  huinilitatem  meam  et  laborem 
meum,  et  dimiile  omnia  peccala  mea  {PsaL,  xxiv). 

«  Dixerunt  ergo  Judcei :  Ecce  quomodo  amabat 
«eum.Quidiimautemexipsis  dixerunt  :Non  poterat 
«  hic  qui  aperit  oculos  c<Eci  nati,  facere  ut  hic  non 
«  moreretur? 

Potuit,  sed  noluit,  quiaplus  est  mortuum  susci- 
lare,  quam  ne  moreretur  facere. 

Jesus  ergo  rursum  fremens  in  semetipso,  venit  ad 
monumentum. 


titillatio  dolectationis  in  corde,  secunda  consen- 
sio,  tertia  factum,  quarta  consuetudo.  Sunt  qui 
res  illicilas  obvias  cogiiationibus  suis  ita  prorsus 
abjiciunt,  utnecdelectentur.  Suntqui  deleotaatur, 
et  non  consentiunt.  Nondum  perfecta  morsest,  sed 
qnodammodo  inchoata.  H'  lectationi  accedit  con- 
sensio,  jam  est  ilia  damnatio  post  consensum  in  fa- 
ctum  irrumpit,  factum  in  consuetudinem  vertitur, 
et  fit  quaedam  desperatio,  ut  dicalur;  Quatridua- 
nusest,  jam  putet. 

«  Tulerunt ergo  lapidem. Jesus  autem  .elevatis  sur- 
«  sum  oculis,dixit  :Pater,  gratiasagotibi,quoniara 
«audisti  me.Ego  autemsciebam  quiasemper  meau- 
«dis,sedproplerpopulumquicircumstatdixi,utcre 
«  drnt  quia  tu  me  niisisti. 

His  verbis  se  gloriam  Dei  Patris  quaerere,  sicut  in 
aliisoperibusostendit.Nam,  quiasecundum  homi- 
nem  minor  eratPatre,abeo  petit  suscitationem  La- 
zari,  et  ideo  se  exauditum  dicit,  ut  vel  sic  circum- 
stantes  crederent  Filiura  [in  Filium]  Dei. 

«  llaec  curndixisset,voceinagna  claraavit  :Lazare, 
«veniforas.Etstatim  prodiitquifuerat  mortuus,  li- 
«gatus  pedeset  mamisinstilis.  Etfacies  ejussudario 
«  eratligala.DixiteisJesus:Solviteeumelsiniteeum 
«  abire. 

(AuGUST.)  Ne  mireris  si,  ligatis  peditus,  foras 
processit  qui  quatriduanus  resurrexit.  Significatur 
autem  quia,  dum  peccalor  contemuit,  sepultusja- 
cet ;  quando  poenitet,  surgit ;  quando  confitetur, 
prodil  quasi  de  occultis  exeundo  manifestus.  Quam 


Difficultatem  ostendit  justilicationis,  gravibus  D  confessionem  Deus  administrat,  magna  voce  cla- 


peccatis  obruti  peccatoris. 

Erat  aulem  spelunca,  et  lapis  superpositus  erat  ei. 

Mortuussub  lapide,  reus  est  sub  lege,  quaein  la- 
pide  scripta  est.  Justo  enim  lex  posila  non  est  [l 
Tim.  i).  [HiERON.]  FueruntergoMoyseset  prophetae 
habentes  Spiritum  sanctum  non  sub  lege,  sed  in 
lege,  el  cum-lege,fcttamen  quasi  sub  lege  viventes, 
ut  eos  qui  sub  lege  erant,  lucrifaccrent.  Sic  esl  illud 
Apostoli :  Misit  Deus  Filium  suiim  factum  ex  mu- 
liere,  factum  fvh  lege^{Galal.  i\).  Nam  sponte  se 
legi  c  ibdiiit,  «i  ro?  qui  sub  Itge  erant  redimeret. 
Et  virgo  abusive  voculaesLmulier,  propter  eos  qui 


mando,  id  est  magnagratia  vocando.Sed  quiavivi- 
ficatus  et  a  peccatis  solutus,  adhuc  ligatus  est  exte- 
rius  dicitur  ministris  ;  Solvite  eum,  ct  sinite  abire. 
Officio  enini  ministrorum  clauditurEcclesia  perver- 
sis  et  aperitur  reversis,  sicut  in  legefiebatdelepro- 
sis.  Solvitur  utique  a  vinculis  exclusionis,  el  cum 
caeteris  fidelibus  libere  abit  et  conversatur,  quem 
mater  Ecclesia  recolligit.  (August.)  Amplius:  Quo- 
modoincaecointelligimushuraanumgenus,  sic  etin 
isto  niorluo.  Vbi  eumposuislis^iWic  nostra  vocatio 
quaefiteniraoccuUo,signiGcatur,Prffidestinalioeninn 

nostrae  vocationis  occulta  est,cujus  secreti  signum 
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est  interrogatio  Domini  quasi  nescientis,  cutn  ipsi  A  «  nec  cogitalis,quiaexpedit  nDbis,ut  unusmoriatur 


nesciamus;  sicut  Apostolus  dicit:  Ut  cognoscam  si- 
cut  et  cognUus  sum{l  Cor  xxiii).  Quod  ait,  auferte 
lapidem,i]\os  signilicat,  qui  in  Ecclesia  corrupte  vi- 
vunt,et  ofTensioni  sunt  crederevolentibus.  Dicii  illi 
Martha  :  Domine,  jam  quarta  dies  est,  el  putet.  Ulti- 
mum  quatuor  elementorum  terra  est.  Significatvero 
putorem  terrenorum  peccatorura,  id  est,  cupidita- 
tumcarnalium.  Terraes,  enim,  inquitDominus  Adse 
cum  peccasset,  el  in  terram  ibis  [Gen.  iii).  Quod  au- 
temexiitdemonumento,animam  significatreceden- 
tem  a  carnalibusvitiis.Quodveroinstitis  obvolutus 
exlit,  hoc  est,  quod  etiam  a  carnalibus  recedentes, 
el  mente  servientes  legi  Dei,  adhuc  tamen  in  carne 
conslituti,  alieni  a  molestiis  carnis  esse  non  possu- 


«  homopropo;-)ulo,etnontotagenspereat.Hoc  autem 
«  asemetipsonondixit  :sed,cumossetpontifex  anni 
«  iilius,  prophetavit  quia  Jesus  moriturus  erat  pro 
«  gente  et  non  tantum  pro  gente,  sed  ut  fijios  Dei 
«  quierant  dispersi,  congregaret  in  unum.  » 

Gaiphas  de  solagente  JudiBorum  prophetavit,  vi- 
delicet  oves  praedeslinatas  domus  Israel,  ad  quas 
missus  est  Dominus  raorteejus  salvandas.  Sedquia 
viderat  evangelistaquandoscripsitEvangelium,vo- 
cationemgentiuin,addidit  de  illis  dicens  :  Sff/r<^/(- 
lios  Deiqui  erant  dispersi,  congregaret,  utessetunum 
ovile  et  unus  pasior  (Joan.  x).  Hic  docemur  etiam 
homines  malos  propheticB  spiritu  futura  praedicere, 
quod  tamen  evangelista  divina  tribuit  sacramento, 


mus,  dicente  Apostolo  :  Menle  servio  legi  Dei,  carne  g  quiaCaiphas  anniilliussuramussacerdoserat.Deus 


autem  legi  peccali  {Rom,  vii).  Quod  autem  facies 
ejus  sudario  tecta  erat,  hoc  est  quod  in  hac  vita 
plenam  cognitionem  habere  non  possumus,  sicut 
Apostolus  dicit :  Nunc  videmus  per  speculum  in 
senigmate  postea  autem  faciead  faciem  (/  Cor.  xii). 
Et  dixit  Jesus :  Solvite  eum  et  sinite  ire.  Moc  est, 
quod  posthanc  vitam  auferunturomnia  velamenta, 
ut  facie  ad  faciem  videamus.  Quantum  autem  inter- 
sil  interbominem  quem  Dei  sapientia  gestabat,  per 
quem  liberati  sumus,  et  cseteroshomines,  hinc  in- 
telligitur,  quod  Lazarus  nisi  exiens  de  monumento 
non  solvitur,  id  est  etiam  renata  anima,  nisi  reso- 
lutione  corporis  libera  ab  omni  peccato  etignoran- 
tia  esse  non  potest,  quandiu  per  spcculum  et  in 
aenigmate  videt.Doraini  autem  lintearaina  et  suda- 


autem  constituit  summum  sacerdotem  unum,  cui 
mortuounus  succederet,sed  perarabitionem  postea 
evenit  ut  plures  essent,  et  per  annos  singulossuis 
vicibus  ministrarent.  Forte  etiam  uno  anno  plures 
administrabant,ex  quibussorle  exibatquiincensum 
ponerct,  quodnonlicebat  nisi  summo  sacerdoti,  ut 
de  Zacharia  legitur  {Luc.  i). 

A.  ?^  M.  '''  R.  '' 

((Abilloergodiecogitaveruntutinlerficerenteum. 
«  Jesusergojam  non  palamarabulabatapud  Judapos, 
«  sed  abiit  in  regionemjuxta  desertum  in  civitatem 
oqua5diciturEphrem,et  ibimorabaturcum  discipu- 
«  lis  suis. 

Cogitaverunt  magis  definite  quam  prius  interfi- 


rium  qui  ppccatum  nou  fecit,  el  nihil  ignoriivit,  in  ^  cere  eum,  sed  ipse  vivendi  exemplum  dedil  discipu- 


monumcnto  inventa  sunt.  Ipseenim  solus  in  cyrne, 
non  tantum  monumento,  non  est  opprcssus,  nlali- 
quod  peccatum  in  eo  inveniretur,  sed  nec  linteis 
implicatus,  ut  eum  aliquid  lateret,  aut  ab  itinere 
retardaret. 

Multi  ergo  ex  Judxis  qui  venerant  ad  Mariani  et 
Maiiham,  rl  r  il-rai :  quai  fecit,  crediderunl  in  eum. 
Quidam  autem  ex  ijisis  abierunl  uJ  PhaHsaeos,  ei  ifi- 
xernnt  eis  qnxjecit  Jcstts, 

(AuGiisT.)  Qui.i;i:;i  ex  his  qui  venerdnt,nuntTave- 
runt  de  Jesu  Pharisoeis  ut  saevirent,  ve]  quidam  ex 
his  qui  credideran!,  nuntiavcruul  cisul  crederent. 

«  Collegcrunt  ergo  pontifices  et  Pharisffii  conci- 
«liuni  et  dicebant :Quid  facimus,quia  hic  homo  .r.ulta 
«  signa  facit  ?  » 

Cogitabant  quomodo  nocerent.non  quomodo  con- 
sulerent. 

Si  dimittimus  eum  sic,  omnes  credent  in  eum  :  El 
veniert  Romani,  et  toilent  nostrnm  locum  et  gentem. 

Temporalia  perdere  timebant,  et  aeierna  non  co- 
gitabant,  ac  sic  utrumque  amiserunt.  Timebant  ne 
si  doclrina  Christi  procederot,  Judaji  nullius  mo- 
menti  fierent,  et  ideo  Romani  civitatem  eis  aufer- 
rent,  eosque  in  servitutem  dispergerent,quod  post- 
eafactum  est. 

t/nus  autem  ex  ipsis  Caiphas  nominc,  cnm  esset 
pontifex  anni  illius,  dixit  eis:  Vos  nescitis  quid  guam 


lis.  Non  enim  est  peccatum,  si  fideles  oculis  perse- 
quentium  sesubtrahant.  Quod  autera  vadit  Ephrem, 
qua?  interpretatur  fruclificatio,  figurat  transitum, 
ad  Ecclesiam  gentium. 

A.  f  M.  '''  R.  '''  L.   ''' 

Proximum  autem  erat  pascha  Judseorum. 

Et  ascenderunt  multi  Hierosolymam  de  regione 
anle  pascha,  ut  sanctificareni  seipsos. 

A  Domino  praeceptum  fuit  Judaeis  per  Moysen,  ut 

in  die  paschae  celebratione   festi  sanctificarentur. 

Quae  celebratio  umbra  iuit  fiitui'i.  Sanguiue  posles 

Judajorum  signati  sunt,  quia  sanguine  Ghristi  fron- 

D  tes  noslrae  signantur. 

Quserebant  ergo  Jesum,  etcolloquebaniur  ad  invicem 
in  (cmplo  stantes:  Quidputalisquiunonvenitad  diem 
festum  ? 

Obliti  sufB  sanctificationis,  in  ipso  loco  oralionis 
quairunt  agnum  ad  immolandum.  Unde  in  psalmo  : 
Confundanlur  et  revereantiir,  qui  quarunt  anirnam 
meam  {Psal.  xxxiv).  De  bene  qiiaerentibus  dicitur  : 
Pa-iit  fuga  ame,etnonest  quirequirat  animam  meam 
{Psal.  cxLi). 

Dederant  autem  pontifices  et  Phuris<'ei  mandatum, 
ulsi  quis  cognoveril  ubi  sit,  indicet,  ut  apprehendant 
eum. 
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T       104 
JLj.    X 

«Facluaieslautem  dumcomplerenturdios  assum- 
«  plionis  ejus,  et  ipse  laciemsuam  (irmavit.ulirel  in 
«  Jerusulem.KtmisitnuntiosanteconspeoLumsuuni. 
«  Et  euntes  intraverunt  in  civitatem  Sauiaritano- 
«  rum,  ut  pararent  illi.  Et  non  receperunt  eum, 
«  quia  facies  ejus  erat  euntis  in  Jerusalem. 

[Beda.]  Dies  assumptionis,  tempus  passionis  di- 
cit ;  quo  imminente,  imperterrila  mente  locum  quo 
paii  decreverat,  petit.  Et  non  receperunt  illum  Sa- 
maritani,  quia  in  Jerusalem  conspiciunt  eum  ire  : 
non  cnim  coutuntur  Judxi  Samaritanis. 

«  Cum  vidissent  autem  discipuii  ejus  Jacobus  et  B 
«  Joannes,  dixerunl;  Domine,  vis  dicimus  ut  ignis 
«  descendat  de  cceIo  et  consumat  ilios?Et  conver- 
«  sus,increpaviL  illos.dicens  :Nescilis  cujus  spiritus 
«  estis.  rilius  hominis  non  venit  animas  perdere, 
«  sed  salvare.  Et  abierunt  in  aliud  casteliura. 

Elias  multos  raorte  a(recit,et  propria  manu  etigne 
divinitus  impetrato  (///  Reg.  xviii).  In  cujus  exem- 
plum,  cum  voluissent  apostoli  petere  ignem  de 
coeio  ad  consumendum  eos  qui  sibi  hospitium  non 
pra2Stiteranl,reprehenditDominus  in  eisvoluutatem 
vindicandi,animadvertens  eos  non  amore  correctio- 
nis,  sed  odio  desiderare  vindictam.  Vcrbis  apostoli 
Petri  Ananias  et  uxor  ejus  exanimes  ceciderunt, 
non  odio,  sed  justa  vindicta  {Acl.  v).  Paulus  etiara 


X 

«  Cognovit  turba  multa  ex  Judaeis  quia  illic  est, 
«  et  venerunt  non  propler  Jesnm  tantum,  sed  ut 
«  Lazarum  viderent,  quem  suscitavil  a   mortuis.  » 

[HiERON.]  Curiositas  eos  adduxit,  non  charitas. 
Simon  quondam  fuerat  leprosus,sed  tunc  erat  mun- 
dus,quiaa  Domino  sanatus,mancnte  adhuc  pristino 
nomine,  sicut  Malth.-cus  etiam  nunc  appellaLur  pu- 
blicanus,  licet  desierit  esse  publicanus.  Quidam 
per  Simonem  intelligunt  fideles,aDomino  mundatos 
a  peccatis.  Inlerprelatur  enim  obediens  vel  mundus. 
Per  pecoatum  aulem  primi  homlnis,  facta  fuit  terra 
domus  Simonis  leprosi. 

A     102 

«Pharis^i  ergodixeruntad  semetipsos:Videtisquia 
«  nihil  proficimus?  Ecce  mundus  tolus  post  eum 
(<  abiit.  )) 

[AuGDST.]  Prophelant.sed  nescientes.Quid  mirum 
si  post  eum  vadit  mundus,  per  quem  faclus  est 
mundus  ? 

«Cogitaveruntautera  principessacerdotum,utLa- 
«  zarum  interficerent,  quia  multi  propter  illum 
«  abibant  ex  Judaeis,  et  credebanl  in  Jesum.  » 

0  stulta  cogitatio,  et  cseca  saevitia !  Qui  Lazarum 
suscitare  potuit,  non  potest  suscitare  occisum? 

A.  ^f  M. '''  R. '''  L. '' 

«  Fecerunt   autem  ei  coenam  ibi,  et  Martha  mi- 


queradam  peccatorem  tradidit  Satance  in  interitum  q^  «  nistrabat.  Lazarus  vero  unus  erat  ex  discumben- 
carnis,  utanima  salva  sit  {I  Cor.  v).  Nescitis,  inquil       „  tibus  cum  eo.  » 


Dominus,  cujus  spiritus  estis,  hoc  est,  non  bene  re- 
cognoscitis  cujus  spirilu  signati  esLis,  et  ideo  vultis 
per  odium,  quod  non  licet  illis  qui  servi  Dei  sunt, 
vindictam  exercere.  Sane  perfecta  virtus  et  pie  con- 
sulit.etjuste  judicat  ubi  expcdit ;  quia  nuliaest  ira- 
cuadia,  ubi  charitatis  est  plenitudo. 

CAPUT  cxxxxn. 

«Jesus  ergoante  sexdiespaschaevenilBethaniam, 
«  ubi  fuerat  Lazarus  mortuus,quem  suscitavit  Jesus. 
Qui  sex  diebusomniafecit.qui  sexta  die  hominem 


[AuGUST.]  Lazarus  interfuit  ccenae,  ne  putaretur 
esse  phantasma,  quod  resurrexerat  mortuus.  Licet 
omnes  virtutes  quas  in  terris  Dei  Filius  majestatem 
suam  proditurus  implevit,  mirari  tantum  valeant 
hominea,  ut  verbis  definire  non  possint:  excedit 
lamen  omne  miraculum  quod  circa  Lazarum  fecjit, 
quam  ab  ipso  inferni  inquilino,  ab  ipsa  sede  pal- 
lente.destructalege  tarlarea,mancipium  mortis  re- 
dire  ad  superos  jussit.  Et  ut  miraculum  divinae  vir- 
tutis  accresceret,  dum  discumbit  in  convivio,  con- 
vivis  interrog>»ntibus  eum,  tristia  'oca  poenarum 
sedesque  alta  nocLe  obscuras  indicavit  Lazarus  dili- 
genti  narratione  per  ordinera,et  ita  inferi  longis  tem- 

^ ,^ poribus    ignorali,  tandem  invenerunt  prodilorem. 

condidit,   sexta  aetate  redimere  venit,  sexta  feria>       [Albinus.]  Mystice  Dominica  cccna  fit  in  fide  et  de- 


sexta  hora  moriturus,  ante  sex  dies  paschae  venit 
Bethaniara,  ut  Lazari  resuscitatio  arctius  memoriae 
traderetur  omnium.et  inexcusabiies  Judaei  confun- 
derentur,  tractantes  de  morte  tanti  suscitatoris. 
[hieron.]  Petit  etiam  a  nobis  obedientiam  hinnulus 
cervorum  semper  obediensPatri  usque  ad  mortem, 
dumsuapraesentiasublimatBethaniam,quasiagnus 
ad  victimara  venturus  Uierosolymam,ut  verum  pa- 
scha  habeamus. 

«  Et  cum  esselBciuaniae  Jesusin  domo  Simonis 
« leprosi. 


votione  juslorum.  MarLha  ministrat,  dum  quilibet 
fidelis  operadevotionis  Pomino  impendit.  Lazarus, 
id  est  suscilati  de  gravibus  peccatis  cum  his  qui 
manserunt  in  justitia,  epulantur  laeLi  de  praesentia 
Domini, 

CAPUT  CXXXVIII. 

«  Maria  ergo  habens  alabastrum  unguenti  nardi 
«  spicati  pretiosi,  et  fracto  alabastro,  effudit  super 
«  capul  Jesu  recumbentis  et  unxit  pedes  ejus,  et 
«  extersit^capillis  suis,  et  dorrus  impleta  est  ex  odore 
«  uDguenti. 

[Beda.]  Alabastrum  genus  est  raarmoris  candidi, 
variis  coloribus  interstincti,  quod  ad  vasa  unguen- 
taria  cavari  solet,  et  incorrupta  servare  unguenta 
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dicitur.  Nardus  est  frutex  aromatica,gravi  ut  aiunt,  A  cerois  destruamus,  et  sicut  Abraham  cam  trecentls 


et  crassa  radice,  sed  brevi  ac  nigra  fragilique,  ac 
cypressum  redolente  folio  parvo  densoque,  cujus 
cacumina  in  aristas  se?pargunt.  Pigmenlarii  nardi 
spicas  et  folia  ceiebrant.  Unde  Marcus,  unguenti 
nardi  spicati  preliosi.  Unguentum  enim  illud  quod 
attulit  Maria  Domino,  non  solum  de  radice  nardi, 
verum  etiam  quo  pretiosius  esset,  de  spicis  et  foliis 
confectum  erat.  Ferunt  aulem  pbysiologi  de  nardo, 
quodprincipalissitiQunguentis.Suntquidemmulta 
ejus  genera,  sed  omnia  herbas  praeter  Indicum,quod 
pretiosius  est.  Joannes  autem  determinarescripsit, 
libram  unguenti  nardi  pislici.  Pistici,  aloco  dicitur, 
et  interpretatur  fxdtlis,  non  alia  scilicei  admistioni 
corrupti,  Mystice  autem  devotio  haec  Marisp,  fidem 


viris  {Gen.  xrv)  spolia  ad  vesperam  dividamus.  Ubi 
dicitur  Judas  fur  fuisse,  admoneraur  fures  et  sacri- 
legos  tolerare.  [August.)  Quare  habuit  Dominus  lo- 
culos,  nisi  quia  Ecclesia  loculos  habiiura  erat  ? 
Quare  furem  admisit,  nisi  ut  Ecclesia  fures  tolera- 
ret  ?  Peculatus,  dicitur  furtiim  de  re  publica.  Qui 
aliquid  de  Ecclesia  furaiur,  Judae  proditori  compa- 
ratur.  De  quo  solo  per  synecdochen  sub  plurali  nu- 
mero  diclum  credunt,  quod  Marcus  ait,  fremebant 
in  eam  {Harc.  xiv). 

«  Erant  autem  quidam  indigne  ferenles  intra 
I  semetipsos,  et  dicentes  ;  Ut  quid  perditio  haec 
«  unguenli  facta  est  ?  » 

Aliipropterpauperes  indignatisunt,quod  forsitan 


designat  Ecclesiae,loquentis  in  Cantico  canticorum  :  g  verbis  Judae  persuasum  est  eis,  Judas  vero  propter 

Dum  esssl  rexin  accubilu  suo,  nardusmea  deditodo- 

rem  suum  {Cant.i).  Quae  verba  et  raanibus  comple- 

vitMariae,et  spirilualiter  quotidie  implet  in  suis 

raembris.Deo  autem  gratias,  qui  semper  odorera  suae 

notitiae  per  nos  in  orani  loco  manifestat,  quiaChri- 

sti  bonus  odor  sumus  Deo  {II  Cor.  ii).  Est  enira  un- 

guentum  suavissima  gratia  sancti  Spiritus,  suaviter 

redolens,  effusain  cordibns  fidelium.  Libra  autem 

unguenti  ex  nardo  pistica,  juslitia  est  ex  fide  pura. 

Pistis  enim  Graece,  fides  dicitur  Latine,  et  nardus 

redolens,   confessionem  fidei   suaviter  redolentem 

significat.  Alabastrura  unguenti,  corpus  est  fidelis 

animae.  Fractum  vero  alabastrum,  carnale  est  dcsi- 

derium,  quod  frangitur  ad  caput,  ex  quo  omne  cor- 

pus  Lcclesiae  compaginatura  est.  Cum  ergo  Ecclesid 

poteniiam  divinitatis  Christi  praedicat,  caput  ejus  re- 

cumbentis  unguento  perfundil  preiioso. Recumhentis 

dicit,  id  est  humiliantis  se,  ut  eum  tan_'erel  fides 

Ecclesias.  In  majestate  enim  sua  non  intelieclus,  pijr 

formam  servi  visibiiis  est  factus.  Qui  ergo  assum- 

ptam  humanitatem  sacri  eloquii  pia  praedicatione 

veneratur.in  pedes  Domini  fundit  unguentum.  Ca- 

pillis  verov     .:it,  qi  ■■:  .lionabili  verboruin  composi- 

tioneab  incarnatione  Verbi  otn;;,  s  hasreses  procul 

pellil.  Sicut  eaira  natura  corporis  ad  ornatum  sui 

congruo  moaera.iiini  caidllcs  profert,  sic  ct  ratio 

compete;item  verborumordin^tionem  dictal  in  suum 

decorem.  Domus  impleta  cst  cx  odore,  id  est  mun- 

dus  bona  fama. 


lucrura. 
«  Sciens  autem  Jesus,  ait  illis  :  Quid  molesti  estis 

«  mulieri?  Opus  bonumoperataest  in  me.Namsem- 
.<perpauperes  habetisvobiscum,etcumvolue:~iti8,po- 
«  testis  illis  benefacere,  me  autem  non  seraper 
«  habebitis.  » 

Bonis  et  malis  loquitur  de  praesentia  corporis  sui. 
Sedet  enim  ad  dexteram  Patris  sui  postquam  ascen- 
dit  in  coelum,  et  sccundura  corpus  non  est  hic,  qui 
presentia  majestatis  semper  esl  hic.  8i  tamen  ad  bo- 
nos  pertines,semper  habes  Ghristum  in  preesenti  per 
fidem,  per  signum,  per  baptismatis  sacramentum, 
per  altaris   cibura  et  potum.  Unde  alibi   diciteis: 

«  Ecceego  vobiscum  sum  usque  ad  consummatio- 
«  nem  mundi  {Multh.  xxviii).  » 

M.  'V  R.  '''  L.  ''  A.  '' 

«  Miltens  enim  haec  ungucntum  hoc  in  corpus 
«  meum,  ad  sepeliendum  rae  fecit.  » 

Non  est  perditiounguenti,sed  officium  sepujlurae. 
Patientia  Doraini  uon  arguit  Judam  avaritiae,  et  non 
pauperum  causa  dixisse  quod  dixit,  sed  obsequium 
Mariae,  corameQdat.  Quod  Joannes  ait:  Sine  illani, 
ut  in  diem  sepulLurx  meae  servei  illud  ;  tale  est  ac  si 
dicat :  Sine  illara  facere  quod  facit,  ut  custodiat  il- 
lud  lacfura  in  corde  suo  usque  in  diem  sepulturae 
meae,  et  tunc  scict  quia  istud  obspquium  est  praj- 
ventio  corporis  mei  sepeliendi.Unde  secundum  Mar- 
cum  dicitur :  Quod  habuit,  id   est  potuit,  hoc  fecit. 


,,.  .,  j.     .     ,.     .      T    ,     .  Prsevenit  enim  unqere  conius  rneum  in  sepulturam^ 

«UicitergounusexdiscipuhsejusJudaslscanotes,  n      i       ^-  .  "       .         j-     *    o-        n  j 

.         .      ,..  ^         ,  '  1)  subaudis  ponenoum.  Ac  si  dirat :  Sme  illara  modo 

ad  sepulturam  prajparare  n)e  more  Juda-orum,  dum 


«qui  prateumtraditurus:  Quarehocunguentum  non 
«veniit  trecenli.*  deiiariis,  et  datum  est  egenis  ? 
«  Dixii  autem  hoc,  non  quia  de  egenis  pertinubat  ad 
«eum,  sed  quia  fur  erat :  et  loculos  habens,  ea 
«  quae  mittebantur,  port.ibat.  » 

[HiERON.]  Sub  praetpctu  avaritiae,  mysterium  lo- 
quitur  fidei.  Etenin  noslra  fides  sensibus  decera  per 
corpus  ot  animani  et  spiritum  triplicatis,  quusi  tre- 
cenlis  emitur  denariis.  Hoc  enim  designatur  in  de- 
cem  triplicHtis,  quod  in  trecentis.  Nos  ergo  sicut 
Gedeon  (Jwiic.  vn),  tanquam  trecenlorum  virorura 
numeruraassuraentes.allophylorumcagtn  pauppres 
spiritu  fractis  lagunculis  nostris,  tubis  cum  et  lu- 


potest :  quod  tunc  volet  facere,  et  non  poterit. 

«  Amt-n  dico  vobis.  ubicunque  praedicatum  fuerit 
«  hoc  Evangelium  in  loto  mundo,  dicetur  et  quod 
«  haec  fecit  in  memoriam  ejus.  » 

Subaudis  et  quod  Judas  contra  locutiis  est,dice- 
tur  in  conlumeliam  ejus.  Hfec  enim  laudabiliterex- 
pendit,  qund  sibi  pro  odore  suajcarnisturpiter  ad- 
bibueraf.illicitisactibus  intente,  priusquara  Domino 
familiaris  fieret.  In  foto  raundo  non  tam  mulierista 
quam  Ecclesia  praedicatur.  [Bi  da.]  Attente  nolitiam 
futurorum,  quod  passurus  Dominus  post  paucos 
diessciatEvangelium  suumtotoorbepraedicandum. 
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Notandum  quia  quantam  famam  Maria  adoptaest,  A  bus  rneis  non  dedisti,   Hxc  autem    lucrymis  rigavil 


tantam  infamiam  Judas  esL  adepiu3,sed  Dominiis 
bonam  laude  digna  remunerans,futuras  impiicon- 
tumelias  tacendo  prasteriit. 

Videns  autem  fhurisxus  qui  vocaveral  eum,ail  in- 
tra  se,  diccns  :  Hic  si  esset  projjheta,  sciret  uliqiie 
quceet  qualis  esset  mulier  quys  tamjit  eum,  quiapec- 
catrix  est. 

Cum  prigtina  nomina  consuetudo  tenere  soleat, 
falsa  opinioPharisaei  de  falsa  justitiaprsesumentis, 
Mariam  vocat  pcccatricem.de  qua  septomdiTcmonia 
jam  fuerant  ejecta,  cum  Dominusdeea  dixit:Mrtrm 
oplimam  partemelegit,quos  non  nufereturab  ea{Luc. 
x).  [Ambros.]  Et  quia  septem  diebus  omne  tempus 
comprehenditur,recte  septenario  numero  universi- 


pedes  meos,  et  capillis  suis  lersit.  Osculum  mihi  non 
dedisli.  ILec  aulem  ex  quo  intravit,non  ccssauiloscu- 
l  iri  pedes  meos. 

[GnEGoR.]  Uac  enumeralione  falsusjustusconfu- 
tatur,("t  sub  spccie  miilieristam  suum  qiiHm  Eccle- 
siae  merilum  pariler  commendatur.  Oculis  terrena 
concupieral,  sed  ho3  poeniLenflo  conterens  ilebat. 
Capillos  composuerat,  sed  jam  inde  lacrymas  ter- 
gebat.  Ore  superba  dixerat,3ed  nuncpedcs  Domini 
osculabatur.  Quot  ergo  in  so  habuit  abiectamenla, 
tot  de  se  invenit  holocausta.Doiiius  Pharisajieslle- 
gis  prophetarumque  custodia,  inqua  Judaji{j;loria- 
banl.ur  conversari.  Quam  Doininus  ingredilur,cum 
non  venit  soiverelegem,sed  adimplere.In  hacdomo 


tas  viliorum,  quibua  plena  fuit,   figuratur.  (Beda.)  g  gloriticatur  raulierpoenitens,  lacrymispedesDomini 


Mystice,  PharisiBus  arrogans,  Judaicum  populum 
designat  ;peccatrix  sanctificata,  conversam  gentili- 
tatem.  Pharisaeus  ro^avit  Dominum  ut  manducaret 
cum  illo.quiapopulusidemquem  venientemcredere 
noluit,  venturum  speravil  ;  et  ut  veniret  optavit, 
dicens  :  Excita  potentiam  tuam  et  veni,  tit  salvos 
faciasnos  {Psal.  lxxix).  Dominum  cum  Pharisaeo 
manducare,  est  de  populo  credenti  gaudere.  Unde 
alibi  :  Deuscibus  est,  ut  faciam  voluntatem  ejus  qui 
memisil  {Joan.  vi). 

Et  respondens  Jesus,  dixit,  ad  illum  :  Simon  ha- 
beo  libi  aliquid  dicere.  Atille  ait:  Magister  dic.  Duo 
debitores  erant  cuidam  feneratori,unus  dcbebat  denn- 
rios  quingentos,  alius  quinquaginta.Non  habcntibus 
illis  unde  redderent,  donavit  utrisque.Quis  ergo  eum 
plusdiligit'7  Hespondens  Simon,  dixit  :  ^slimo  quia 
is  cui  plus  donavit  At  ille  dixit  ei  :Recte  judicasti. 

Sua  sententia  superbus  apud  se  Pharisaeus  con- 
vincitur,  et  sicut  phreneticus  funem  portat  ex  quo 
ligetur.  Hominum  judicioplus  forlasse  offendit,qui 
plus  debuerat,sed  per  misericordiam  Domini  causa 
mutatur,  ut  amplius  diligat  qui  plus  debuit,si  tan- 
tum  gratiam  consequatur.Duo  debitores,dequibus 
Simoni  paradigma  opponitur,utrun)que  populum  si- 
gnificant,  fenerator  vero  Creatorem,  qui  lucrum 
quffirit  iliius  nummi,quem  in  nol^is  fabricatus  est 
ad  imaginem  suam.  Minus  debet  populus,cui  legis 
Decalogus  per  servum  datus  est :  plus  autem,  coi 
gratiavitae  aeternae  perFiliumestcommissa.IdeoJu- 
daei  perdenarium,  Christiani  per  centonariumnu- 


rigans,  non  Pharisaeus  incredulus,  qui  nec  aquam 
pcdibus  dedit.  Humor  lacrymarum  intra  nos  est, 
quia  gentilitus  conversa  etiam  sanguinem  fundit, 
cum  Juda3us  nec  exteriora  tribuit.  i.acrymis  pedcs 
Domini  rigat,  qui  sanctis  ejus  in  tribulalionecom- 
patitur,  affectu  compassionis  inclinatus.  Gapillis 
pedes  Domini  tergit.qui  exsuperfiuis  bouis  suisin- 
digentibus  chaiilateni  impendit.Rigatverolacrymis 
Redeinptoris  pedes,sed  capiUissuis  non  targit,qui 
utcuni^ue  proximorum dolori compatilur,sed  taraen 
ex  superfluis  non  miseretur  eoruin.  Pedes  oscu- 
latur,'|ui  studiose  diligit  Christi  vestigiasequcntes, 
quibus  sua  largilur,ne  sitgravis  tribueuti  necessi- 
tas  proximi.  Vel  pedes  Domini  osculamur,cumin- 
carnationem  ejus  praefecte  diligimus.Genu  Domini 
osculalur,  qui  cum  Apo&lolo  seni\t,quod  infirmum 
Dei  est,  fortius  esse  oiunibus  hominibus  {l  Cor.x).  in 
genu  nempe  robur  standi  consistit.Manus  Domini 
osculatur,  qui  in  operatione  nostrae  redemptionis 
studiosemeditatur  die  ae  nocte.Os  autem  Deioscu- 
latur,et  quasi  labrum  labro  imprimit,qui  tideeldi- 
lectione  jungitur  Dei  Patris  sapientiae  et  boniiati. 
Gomprehensio  namque  fidei,  divinde  sapieutiae  coa- 
lescit,  et  dilectionis  nostraj  afTectus^summae  boui- 
tali  counitur,  juxta  illud  Apostoli  \Qui adhxret Deo , 
unus  spirilusest  cum  eo  {I  Cor.  vi).  Oculos  Dei  os- 
culatur.qui  setolum  ejicit  in  eum  ia  praedestina- 
tione  bonorum  et  praescientia  malorum,  saporera 
gustansinenarrabilisaequitatis.Videndumquoquein 
corpore  Ghristi,  qui    oculus  ejus    sit,  qui    manus. 


merum  fenus  accumulatur,  sed  ulrique  perquina-  D  quive  aliud  membrum.et  secundum  divisionemgra- 


rium  multiplicatur,quia  quinquesensus  in  hacvita 
dobetuterque  cultui  rationismancipare.Etquianul- 
lus  suis  viribus  sed  Dei  gratia  salvi  facti  sumus, 
recte  dicitur:  Non  habentibm  illis  unde  redderent, 
dnnavitulrisque.  Plus  ergo  JiligitEcclesia  gentium 
quam  Judfflus,quia  etsecundumpraesentem  statum 
major  ei  gratiaconfertur,  etsecundum  praeieritum 
de  majori  foeditate  extrahitur.Nullusutique  tantum 
potest  diligere,  quantum  ea  quaein  pluribus  donis, 
pluribus  personis  diligit. 

Et  conversus   ad  mulierem,   dixit  S^noni  :   Vides 
nunc  mulierem  fintravi  in  domum  tuam,aquampedi- 


tiarum  prout  r|uisque  est,  alii  plus,  aiii  minus  os- 
culo  dileclioiiis  imprimamur. 

Oteo  caput  meum  non  xivxisti,  hvc  autem  un- 
guento  unxit  jjedes  meos.  Propter  quod  dico  tibi,  re- 
mittuntur  ei  peccata  mulla,quonium  dilexit  mullum. 
Cui  aulem  minns  dimillitur,minus  diiigit. 

Tanto  amplius  peccati  rubigo  consumitur,quanto 
peccatoris  cor  charitatis  igne  cremiatur.  Si  opera 
agimu9,quibus  bono  odore  Ecclesiam  respergamus, 
in  Domini  corpus  unguentum  fundimus.Fragrantia 
autem  fidei^caput  Dominiet  pedes  quasi  odoreper- 
fundit  aromatum,qui  divinitatem  et  humanitatem 


ejus  dignalaude  attellit,nuncdepedibusascendens  A. 
ad  caput,RUDC  ad  pedes  a  capite  per  fidemdescen- 
dens. 

Dixit  autem  ad  illam  :  RemUluniur  tihi  peccata, 
et  coeperunt  qui  simul  accumbebant,  dicere  intra  se  : 
Quisext  hic  (jui  eliam  peccata  dimittit?  Dixil  autem 
ad  mulierem  :  Fides  tua  te  salvam  fecit,  vade  in 
pace.Et  liis  diclis,  abiit  ascendens  Hierosolymam. 

Quoniam  Pharisa3us  mulierem,  Mariam  scilicct 
Rlagiialenum  sororem  Lazari,  adhuc  peccatricem 
reputabat,  introducit  Salvator  reraissionem  pecca- 
miniim  ejus.  Fides  eara  salvam  facerat,  quia  hoc 
quod  petiit,po?-se  sibi  dari  non  dubitavit.  In  pace 
ire  praecipitur,  ut  in  veritatis  itinere  perseveret. 
Quando  autera  vel  ubi  conversafuerit,ex  Evangelio 


443  ZACHARIyE  CHRYSOPOLITANI  EPISCOPI  444 

A.  ;,?M.  ''  L.  ''' 

Qui  amat  animamsuam,  perdet  eam.  Et  qui  odit 
animam  suam  in  koc  mundo,  in  vitam  aeternam  cu- 
stodit  eam. 

Hortatur  nos  adseclanda  vestigia  suaj  passionis, 

quasi  dicat  :  Si  cupis  vitam  tenere  in  Christo,  noli 

mortem  timere  pro  Ghristo.  Noli  amare  animamin 

hac  vita,  ne  perdas  in  aeterna  vita.Mira  sententia; 

quemadmodum  sit  hominis  anior  in  animam  suam 

ut  pereat;  odium,  ne  pereat.Si  male  amaveris,tunc 

odisti ;  si  bene  oderis,  tunc  amasti.Felicesqui  ode- 

runt  custodiendo,  ne  perdant  amando.  Sed  vide  ne 

teipsum  velis  interimere,  ut  quidara  perversi,male 

hunc  versum  intelligentes.Cum  autem  causae  arti- 

,    .    .       j  r-   -1         r.    i.   u-i         •  .    -j  culus  venerit.ut  proponaturtibi  aut  faciendum  esse 

non  habetur  dennitum.  Probabue  enim   esl,  idem  tj  t^  .  •      , 

,     ,        T  .     .  .  ,.        o  contra  Dei  pr3eceptum,3ut  morienduro,tunc  potius 

elige  mori  quam  vivere,  ul  ia   hoo    mundo  habeas 


factum  Lucas  cum  cfeteris  narrasse,quia  nonalium 
locuni  ubi  factum  sit,  commemorat  :  de  nomine 
etiam  Simonis  cum  aliisconvenil  ;  antecedentia  vel 
suhsequentia  nil  repugnant.Quidam  tamen  putave- 
runt  duas  unctiones,duasque  mulieres  peccatricem 
et  sanctam  commeraorari,quarum  aiterapedes  Do- 
mini,  altera  caput  pedesque  ejus  unguento  perfu- 
dcrit.  Aiii  vero  dicunt  unam  fuisse,  et  gradatim  a 
pcdibus  ad  verticem  pervenisse,  ut  prius  unxerit 
Dominum  in  Galila?a,  posteain  Bethania;ibi  pecca- 
tri.K  accedens,hic  vere  justilicata.Si  cui  ergo  visuin 
lucrit,quoniam  Lucas  non  idem  quod  caeleri  Evan- 
gelistse,  sed  simile  factum  retulerit,  regulam  reca- 
pilulationishicassignabit.et  continuationem litterae 
sic  exponet  :  Et  his   diclis.abiit  Hicrocolymam  :  his 


odio  animam  luam,  et  in  vitam  aeternam  eam  cu- 
stodias. 

\      106 

Si  quis  mihi  ministrat,  me  sequatur. 

Hinc  Petrus  ait  :  Christus  pro  nobis  passus  est, 
relinquens  nobisexemplum  utsequamur  vestigiaejus, 
[1  Petr.  II.) 

Ut  ubi  sum  ego,illic  et  minister  meus  erit. 

Praemium  ministrandi  illi,est  esse  cum  ipso,3ine 
quo  nunquamesl  bene,  et  cum  quo  nunquam  est 
male:  Undeaperte  subdit : 

Si  quis  mihi  ministraverit ,honori ficabil  eum  Pater 
meus. 


videlicet  dictis,  quae  Judas  de  venditione  unguenti  C      q^q  honore.nisi  ut  sit  cum  Filio  ejus,non  squa 


dixerat,  et  quae  Dominus  econtra  responderat. 
CaPUT  CXXXIX. 

A.  '»/ 

Erant  aufem  gentiles  quidam  ex  his,  qui  ascende- 
rant  uladorarent  in  die  (esto.Hi ergo  accesserunt  ad 
Philippum,  qui  erat  a  Belhsuida  Galilex,et  rogabant 
eum,  dicentes  :Domine,  volumus  Jesum  videre.  Venit 
Phitippus  et  dicit  Andrese.Andreas  rursum  et  Philip- 
pus  dicunt  Jesu, 

A.  !f  M. '''  K''' 

Jesus  autem  respondit  eis,  dicens  :  Venit  hora  ut 
clarificelur  Filius  hominis. 

I  AucusT.]  Ideo  ita  respondit  Dominus,  ut  insi- 
niiaret  plenitudinem  ge.:)lium  credituram  post  pas- 
sionem  suain,  eo  in  coelis  glorificato. 

n..     X 

Amen  amen  dico  vobis,  nisi  granum  frumenti  ca- 
dens  in  terram,  mortuum  fueril,  ipsum  solum  ma- 
net.  Si  autem  mortuum  fuerit,  multum  fructum  af- 
ferl. 

Se  dicebat  granum  mortificandum  infidelitate 
Judaeorum,sed  multiplicandum  fide  populorum.Et 
quia  grano  frumeuti  specialiter  se  comparat,  mos 
cojpit  Eijc'  ,.aj  de  Luc  ti/  i  grano  confici  corpus 
D  mini. 


lis  divinitati,  sed  consociatus  aeternitati  ?  Cura  au- 
dilis  fratres,  iliic  etminister  meus  erit  :  iiolitetan- 
tummodo  bonos  episcopos  cogitare  et  clericos,  sed 
vos  etiam  pro  modo  vestro  ministrare  Ghrislo  elee- 
mosynas  faciendo,et  ejus  doctrinam  quibuspotue- 
ritis  praedicando.  Unusquisque  enim  paterfamilias 
debet  in  suos  i-xercere  disciplinam  monendo,  do- 
cendo,  corripiendo,  benevolentiam  irapendendo. 


A. 


\";  IV  R.^^^ 


Nunc  anima  mea  lurbata  est.  Et  quiddicam  ?  Pa- 
ier,salvifira  me  ex  hachora. 

Praedicta  passione,et  ad  eam  supposita  exhorta- 
tione,  qua^i  data  voce  fortitudinis  suae,subdit  af- 
L^  fectum  infirmilatis  nostrae.Quera  vere  suscepit.sed 
ex  voluntate  pro  nobis,ne  de  hac  infirmitatedespe- 
remus.  In  qua  etiara  docet  quid  dicere  debemus,et 
quo  confugere,  quasi  cum  turbetur  anima,quid  di- 
cam  ?quem  invocem?quo  fugiam?  in  querasperera? 
In  Patrem  qui  salvat,  cujus  voluntatem  n:eae  prae- 
pono,  quia  propterea  ut  haec  patiar,  veni  iu  horam 
hanc,unde  clarificatio  sequitur  et  mihi  et  membris 
meis.  Et  hoc  est  quod  dicit. 

!08 

Scd  I  ropterea  veni  in  horam  hanc  Paler,  clarifica 
iuumnomcii. 
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Salvum  me  fac  ex  hac  hora  passionis,  peto,  sed  A.  lus  :  ^^«5  erat  in  Chrislo,  mundum  reconcilians  sibi 


passionem  non  recuso.  Ergo  clarilica  me  susci- 
tando,  quod  est  gloria  nominis  lui. 

«  Venit  ergo  vox  de  ccelo  :  Et  clarificavi  et  ite- 
«  r-jm  clarilicabo.  » 

Clarificaviantequam  facerem  mundum,id  est  cla- 
rum  genui,  et  in  creaturis  rationalibus  clarificare 
proposui.Vel  ita  :  Clarificavi, cum  de  virgine  natus 
est,  a  magis  adoratus  est,  a  sanclis  agnitus  est,  a 
specie  cohinibaD  declaralus  est.in  inonte  transfigu- 
ratus  est.  Clarificavi,  cum  multos  sanavit,  cum  dc 
paucis  panibus  multospavit,  fluctibus  imperavit, 
mortuos  suscitavit.  Et  iterum  clarificabo,  cum  re- 
surget  a  mortuis,  cum  coelos  ascendet,  cum  judex 
ab  universis  cognoscetur,  ut  ei  omne  genu  fle- 
ctalur. 

«  Turba  ergo  quae  stabat  et  audierat,  dicebat  toni- 
«  truum  factum  esse.Alii  dicebant  :  Angelus  ei  io- 
«  cutus  est.  Respondit  Jesus  et  dixit  :  Non  prop- 
«  ter  me  vox  haec  venit,  sed  propter  vos.  » 

Ostendit  hanc  vocem  non  sibi  indicasse  quod 
sciebat,  sed  eis  quibus  indicari  oportebat. 

«  Nunc  judicium  est  trundi.  Nunc  princeps  hu- 
« jus  mundi  ejicietur  foras.  >> 

Judiciumhicdicitdiscretionemredemptorumnon 
damnationem,  quando  in  die  judicii  damnabit  im- 
pios.Per  principem  mundi  exponit  de  quo  judicio 
dixit.  De  justis  veteribus  quidem  ejectus  diabolus 
fuerat,  sed  quod  tunc  in  paucissimis  factum  fuit, 
nunc  inniultitudineprsedicantibusapostolis  factum  Q 
est.  Merito  iiiuniinatio  Christi  principcm  tenebra- 
rum  de  homine  expulit,  quia  nulium  jusin  eo  ha- 
buit.  Neque  enim  quia  cumfraude  maligna  deci- 
piendo,a  Domini  sui  subjectione  alienavil,  aliquam 
potestatem  super  eum  debuit  accipere:  potius  si 
quam  priushaberet,debuit  admittere.Qui  enimcon- 
cessasibipoteslate  abutitur,  ejus  privilegium  per- 
dere  meretur.Item  nec  Deus  mancipavit  illi  homi- 
nem,nec  homo  se  ei  mancipare  potuit.  Quanquam 
enimaliquisservusa  doraino  fugiat  suo,non  tamen 
alteri  setradere  jure  potest.Quod  ergo  diabolusab 
Adam  usque  ad  crucem  Christi  regnasse  diciturve- 
lut  mundi  princeps,inde  est,  quiafilii  Adam,  gravi 
jugo  peccati  pressi,  diabolicis  tentationibus  facile 
consentiebant.  Hostia  autem  crucis  grata  Deo  Pa- 
tri  exdilectione  quam  infundil  humano  generi,ser- 
vitutem  removit  peccati,  ut  vere  liberi  simus,  quia 
Filius  non  liberavit.Unde  diabolus  plus  homini  in- 
videns,  et  ideo  magis  puniendus,  tentare  tamen  non 
cessat ;  sed  aliud  est  intrinsecus  regnare,  aliud  fo- 
rinsecus  oppugnare.Nam  aliudestcivitatemcaptam 
intus  possideri,  aliud  telis  eminus  jactatis  oppu- 
gnari. Gum  dicitur  diabolus  p?-zncep5  hujus  mundi, 
non  creditur  esse  Dominus  coeli  et  terrae.sed  mun- 
dus  intelligunturmrtli  hominestoto  orbe  diffusi.Sic 
enim  solemus  vocare  malam  domum,ubi  auntmali 
homines  :  bonam,  ubi  suut  l^or.i,  nar;  et  mundus 
dicilur  in  bonis,  in   raundc  d^illasis.  Unde  Aposlo- 


(J  Cor.  v),  de  quibus  ejicitur  diabolus. 

«  El  ego  si  exallatus  fuero  a  terra,omniatraham 
«  ad  meipsuin.  Hoc  autem  dicebat,  significuns  qua 
«  morte  csset  moriturus.  » 

QucB  omnia,nisi  ex  quibus  diabolusejicitur?Non 
dixit  omnes  sed  omnin  :  quia  noii  hoc  rolulit  ;id 
universitatem  hominum.sed  adcreatura^  inlcgrila- 
tem,id  esl  ad  spiritum,  et  animam,et  corpus,  quo 
intelligiinus,qua  vivimus,quo  visibiles  snmus.  Qui 
enim  dixit,  capiUus  capitis  veslri  non  peribit.  [Luc. 
xxi),  omnia  trahit  post  se.  Aiit  si  omnia  homincs 
intclliguntur,  orrnia  praedestinata  ad  salutem  pos- 
suiuus  dicere.  Aut  certe  omnia  genera  hominum 
trahit,ad  se  ut  caput,sive  in  linguis,  sive  in  aetati- 
n  bus,sive  in  gradibus  honorum,  sive  in  diversitati- 
bus  ingeniorum,sive  in  professionibus  licilarum  ar- 
tium.  Si  exallatus  fuero,id  est.cumexaltatus  fuero, 
non  enim  dubitando  loquitur.  Exaltationem  dicit 
passionemin  cruce,  et  respicit  ad  hoc  quod  dictum 
est  superius,  granum  morluum  multum  fructum  af- 
ferre. 

«  Responditei  turba  :Non  audiviraus  ex  lege  quia 
«  Christus  manet  in  geternum.  Et  quomodo  tu  di- 
«  cis  :  Oportet  exaltari  Filium  hominis?  Quis  est 
«  iste  Filius  hominis  ?  » 

Memoriter  tenuerunt  quod  dixerat  Dominus,  Ve- 
nit  horii  ut  clarificetur  Filius  hominis.  Nam  hic  non 
ait  ;  Si  exaltatus  fuerit  Filius  hominis  ;  sed  Si\l, Ego 
si  exaltatus'  fuero.  Putant  ergo  contraria  esse  Chri- 
stum  manere  teternum,  et  exaltari  ia  cruce. 

«  Dixit  ergo  eis  Jesus  :  Adhuc  modicum  lumen 
«j  in  vobis  est.  Ambulate  dum  lucem  habetis,  ut 
«  non  tenebrae  vos  comprehendant.  » 

Tenebree  sunt,  si  sic  crediderilis  Christi  ajterni- 
tatem,  ut  negetis  mortis  ejus  humilitatein.  Ambu- 
late  ergo  ex  fide  in  fidem,  totum  intelligendo,  et 
moriturum  Christum  ut  redimat,  et  victurum  in 
aelernum  in  coelo  quo  perducat.  Ambulale,  inquit, 
dum  lucem  habetis,  id  est  proficite  credentes  qua3 
dico,dum  lucem  verborummeorum  ministro  vobis. 
Tenebrae  enim  ignorantiae  et  mortis  perpetuae 
erunt,  non  credere  mihi. 

«  Etquiambulalintenebris,nescitquovadat.Dum 
«  lucemhabetis,credite  in  lucem,utfilii  lucis  sitis.» 
CAPUT  GXL. 

L.  'f  M.  ''^' 

«  Interrogatus  autem  a  Pharisa^is  quando  venit 
«  regnum  Dei,respondit  eis  et  dixit  :  Non  venit  re- 
«  gnum  Dei,cum  observalione,  neque  dicent:  Ecce 
«  hic  aut  ecce  illic,  Ecce  enim  regnum  Dei  intra 
«  vos  est.  » 

[Beda.]  Existimabant  multi  quod  veniente  Hie- 
rosolymam  Domino,  statim  regnum  Dei  manifesta- 
relur.  Inquam  opinionemetiam  Apostoliducli,post 
resurrectionem  ejus  interrogaverunteum  :Domine, 
si  in  tempore  hoc  restitues  regnum  Israel{Act  i)  ? 
El  alibi  Cleophas  :  Nos  autem  sperabamus  quia  ipse 
esset  redempturus  Israel  {Luc.  xxiv).    Dixit  ergo  re- 
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gnnm  Dei,quod  est.bonos  regnare  in  Deo,  non  ve-  A 
nirecuin  observalione  tempori3,neque  localimotu, 
ut  hic  vel  ibi  localiter  esse  dicatur.  Non  enim  est 
corporale,  !=ed  spirituale  regnare  cum  Deo,  quod 
fide  jam  ccEpit  in  cordibus  credentium.  Unde  ait  : 
Regnum  Dei  mtra  vos  est.  Aliter,  diem  judicii  dixit 
non  venire  cum  observatione  temporis,neque  scie- 
lur  determinatus  locus,  ut  quis  dicat :  Ecce  hic  aut 
ecce  illic  fiet  judioium.  Neque  enim  angeli  neque 
hominesannuntiaban!  adventuanDominiin  judicium 
sicuttempus  incarnalionisejus  annuntiaveruntpro- 
phetse  et  angeii.  Seipsum  dicit  regnum  Dei  intra 
illos  posilum  quicrediderunt  regnantem.  Qui  enim 
quandoque  venturus  est  Judexomnium.nunc  etiam 
regnat  in  cordibus  fidelium. 

T        259 

«  Erat  autem  diebus  docens  in  tempio,  noctibus 
«  vero  exiens  morabalur  in  monte  qui  vocalur 
«  Oliveti.  Et  omnis  populus  manicabat  ad  eum  in 
«  templo  audire  eum.  » 

p;xemplo  Domini  debemus  in  die  docere.et  in  no- 
ctibiis  adversitatum  Deum  orare.ut  dicamus  cum 
Psalmista.  Ego  autem  sicut  oliva  frudifera  in  do- 
mo  Dei,  speravi  in  misericorclia  Dei  (Psal.  xv).  Sive 
in  prosperitate  simus,  quee  per  diem  significatur, 
sive  in  adversitate,  quae  per  noctes  intelligilur, 
semper  doceamuset  oremus  quanlum  valemus.Po- 
pulns  manicabat  ad  eum,  hoc  est,  mane  venire  fe- 
stinebat. 


M.  ?  L.  ''' 

Alligant  auteni  onera  iiravia  et  importahilia,  el 
imponunt  in  humeros  hominum,  digito  autem  suo 
nolunt  ea  movere. 

[Hieron.-Chrys.]  IIoc  generaliter  adversum  om- 
nes  majiistros  dictum  convenit.qui  grandia  jubent, 
et  minora  Don  faciunt.Humeri,digitus,  onera,  vin- 
cula  quibus  alligantur  onera,  spiritualiter  intelli- 
genda  sunt.  De  oneribus  alibi  dicitur  :  Venile  ad  me 
qui  labcratis  etonerati  estis,ct  ego  rcficiam  vos{Mallh. 
xi).  Fabulosis  rationibus  commendabant  onera  le- 
gis,sed  ipsi  nec  digito,  id  estmodico  tactu  imple- 
bant.Tales  sunt  eliara  nunc  sacerdutes,qui  populo 
omnem  justitiam  annuntiant,  et  ipsi  ncc  modicam 
servant.Tales  sunt  etiam  qui  gr.-.ve  pondus  venien- 
B  tibus  ad  poenilentiam  imponunt,ipsi  autem  nec  mi- 
niraam  faciunt.  Sicut  enim  si  supcr  humeros  ado- 
lescentis  fascem  posueris  importabilem,necessee3t 
ut  autillum  rejiciat,  aut  sub  pondere  constringa- 
tur  ;  sic  necesse  est  ut  poenitens  supra  vires  one- 
ratus,aut  poenitentiara  rejiciat,  aut  scandalizatus 
de  conlractione  amplius  peccet.Denique  sierramus 
modicain  popnitentiaroimponentes,nonnemeliusest 
propter  misericordiam  darerationem,quam  propter 
crudelitatem  ?  Ubi  paterfarailiaslargus  est^dispen- 
sator  non  debet  esse  tenax. 


M.  ^f  R.  ^^^L.  ''''' 
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CAPUT  CXLI. 

M.  ^f 

Tunc  Jesus  locutus  est  ad  turbas  et  ad  discipulos 
suos,dicens  :  Supi^r  cathedrom  Moxisi  sederunt  Scrihx 
el  Phnrisxi  Omnia  ergo  (luifcunqve  dixerint  vobis, 
servate  et  facite.  Secundum  opera  vero  illorum  noiile 
facere.  Dicunt  enim  el  non  faciunl. 

[UiERON.]  Propter  sacerdotium  et  nominisdigni- 
talem  hortatur  populns,  ut  subjicianlur  illis,  non 
opera,  sed  ductrinam  considerantes.  Percathedram, 
doctrinam  legis  signifirat.Non  cathedra  facitsacer- 
dotem,  sed  sacerdos  cathedram.Non  locus  sancti- 
ficat  liominem,  sed  homo  locum.  [Chrysost.]  Non 
omnis  sacerdos  est  sanctus,sed  omnis  sanctus  est 
sacerdos.  Propter  bonos  sacerdotes  etiam  multos 


Omnia  vero  opera  sua  faciunt,  ut  videantur  ab  h 
minibus.   Dilutant  cnim  phylactoria  etmagnificant 
^  fimbrias.  R.  L.  Et  volunl  ambulare  in  slolis. 

[HiERON.]  Quicunque  facil  aliquid  ut  v"'1eatur  ab 
hominibus,  Scriba  est  el  Pharisaeus,  Dominas,cum 
dedioset  mandata  lej^is  per  Moysen,  ad  extremum 
intulit :  Ligabis  ea  iii  manu  lua,  et  eruut  immota 
anle  oculos  tuos  (Deut  vi).  Et  est  sensus  :  Praecepta 
mea  opere  compleanlur,  et  mediteris  in  eis  die  ac 
nocle.Hoc  Pharisffii  male  interpretantes,scribebant 
in  mfimbranulis  Decalojium  Moysen,id  est,  decem 
verba  legis,  couiplicantes  ea  et  ligantes  in  fronte, 
et  quasi  coronam  capiti  facientes,  ut  semper  ante 
oculos  moverentur.  Quod  usque  hodie  Indi  et  Ba- 
bylonii  faciunt,  et  qui  hoc  habuerit,  quasi  religio- 
sus  in  populis judicalur.  Jusserat  quoqueMoyses, 
ut  in  quatuor  angulis  palliorum  hyacinthinas  fim- 


honorale,ne  propter  malos  etiam  bonos  contemna-  D  brias    facerent  (Num.  xv  ;   Deul.  xxii),  ad  Israelis 


lis.  Melius  est  enim  malis  injusta  praestare,  quam 
bonis  justasubtraherc.  Frcquenterde  homine  malo 
bona  doctrina  procedit,  sicut  vilis  terra  aliquando 
pretiosum  aurum  producit.  Sicut  aurum  eligitur, 
et  terra  non,  sic  vos  doctrinara  accipite,  non  mo- 
res.  Apibus  enira  herb<fi  necessariae  non  sunt,  sed 
flores.Vel  ita  :  Jn  gradu  quo  fuerat  Moynes,  con- 
stituli  sunt  Scribae  et  Pharisajiimmerito.legem  pro- 
phetanlera  deChrislo  praedicantes  aliis,  quem  ipsi 
prdesentprr,  nnn  rec  :;prnnt.ErgohortaturDominus 
populum  uudirr  legem,  id  cstcredcre  in  Chiistum, 
et  DOQ  imitari  Pburisceos. 


populum  dignoscendum,ut  quomodo  in  corporibus 
circumcisio  signum  Judaics  gentis  daret,ila  vestis 
haberet  aiiquam  differentiam.  Unde  superstitiosi 
magistri,  captantesauram  popuIarem,atque  ex  mu- 
lierculis  sectantes  lucra,faciebant  fimbrias,  atque 
acutissimas  in  eis  spinas  Jigabant,ut  ambulantes  et 
sedentes  interdum  pungerentur,et  quasi  hac  com- 
monilione  retraherentur  ad  oflicia  Dei.  Pittaciosa 
ergo  illa  Decalogi,  ph^  ■  oria  vocabant.quod  o"'- 
cunq"'^  habuisset  ea,  quasi  ob  custodiaui  etmuni- 
raeuluin  sui  haberet,  non  intelligentibus  Pharisaeis 
h%c  in  corde  suu  portanda  esse.  .^liuquin  et  arma- 
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ria  et  arcaj  habent  libros,  et  Dei  notitiam  non  ha-  A  runt,quia  per  breve  curriculum  vitae  sua?  quo  pec- 


beiit.  IsliuamoHi  erat  flrabria  brevis  px  lege  pr»- 
cepla,quam  mulier  sanguine  fluens  tetigit  in  piiilio 
Domini(J/a«/i.  ix).  Se<l  non  ex  puncta  superslilio- 
sis  seiisibus  Pharisaeorum,im»)  sanata.In  stolisam- 
bulare,  est  in  cultioribus  vestimentis  ad  publicum 
procodert'  quod  reprehenditur  in  diMilG,  qulindue- 
balur  purpumel  bijsso  [Luc.  xvi). 

M.  R.  L. 

Amant  eniin  primoa  recubitns  i»  ccenis,  et  primas 
callicdras  in  Synagogis^et  salututiones  in  foro,  et  vo- 
cari  ab  hominibus  rabbi.  L.  Etomnis  poputus  liben- 
ter  audiebat  eum. 

Quod  populus  etiam  in  his  libenter  eum  audivit 
habes  in  Luca  in  principio  ducentesimi  quadrage- 
simi  sexti  capiluli.  Marcus  quoque  idemtangitin 
fine  centesimi  trigesimi  capituli.  [JIieron. — Beda.] 
Notandum  quod  non  salutari  in  foro,  non  primo 
discumbere  vetat  eos  quibus  hoc  officiiordinecom- 
petit,sed  a  fidelibus  illosdocet  esse  cavendos  qui 
hoc  indebite  smant.  Duplici  ralione  a  v&xms  gloriae 
cupidis  attendere  jubemur,  ne  vel  simulatione  se- 
ducamur,  gestimanies  esse  bona  quae  faciunt,  vel 
semulatione  innamraemur,gaudentes  in  bonis  lau- 
dari  qure  simulant. 

M.  2f 

V  os  autem  nolite  vocari  rabbi.  Unus  est  enim  ma- 
gister  vester,cmnes  autemvos  fratres  estis.  Et  patrem 
nolite  vocare  vobis  super  terram,  unus  enim  est  pater 

vester,  qui  in  coelis  est.  AVc  vocemini  magistri,  quia  C 

magisler  vester  urdis  est  Chridus. 

(HiERON.jNec  magister,  nec  pater  vocandus  est 
alius.nisi  Deus  PateretDominus  Filius.  Pater,  quia 
ex  ipso  sunt  omnia^maiiister,  quia  per  ipsum  sunt 
omnia,  vel  quia  per  carnem  ipsius  reconciliali  su- 
mus  Deo.  Quare  ergo  Apostolus  dixit  se  doctorem 
gentium,  et  quare  in  iEgypti  monasteriis  se  invi- 
cem  patres  vocant?Quia  aliud  est,  natura  esse  pa- 
trem  vel  magistrum;aliu(i,indulgentia.  Nam  si  ho- 
minem  patrein  vocamus,honorem  eetati  deferimus. 
Magister  dicitur  ex  consortio  magistri  Ghristi.  Et 
quomodo  unicus  filius  non  prssjudicat  csteris,  ne 
per  adoptionem  dii  vocentur  et  filii;ita  unus  pater 
non  praejudicat  aliis,ne  patres  per  adoptionem  vo- 
centur. 

M.  ^'^  L.  '''  ^' ''' 

«  Qui  major  est  ve9trum,erit  minister  vester.Qui 
«  autemse  exaltaverit,humiliabitur;et(iui  se  humi* 
«  liaverit,  exaltabitur. 

[Beda.]  Qui  rnajor  est  sive  meritis,  sive  offlcio 
praelatioDis,alios  praeveniat  obsequendo.Unde  Apo- 
stolus  :  Honore   invicem  praevenientes   {Rom.   xii). 

L.  ^J  M. '''  R. ''' 

Vce  vobis,Pharisasi,quia  diligitis  primas  cathedras 
in  synagogis  et  salutaliones  in  foro. 
Vae  miseris  ad  quos  Pharisaeorum  vitia  transie- 


cata  plangere  (iebucrant,  pro  prioratu  certare  noii 
metuunt. 

M.  ?  L. ''' 

«  V;r  vobi.s,Scribae  et  Pharisan  legisperili  hypo- 
«  critffl,  quia  tulistis  clavem  scientiaj,  et  clauditis 
«  regnum  coelorum  ante  homines  ;  vos  autem  non 
«  intratis,nec  introeuntes  sinilis  intrare.  » 

[CiiRYs.]  Regtium  C(i;lurum,Scriptur,Te  dicuntur  ; 
janua  earum,intelleclus.Clavig(',ri  sunt  sacordotes, 
clavis  est  verbuin  scientia;,adapertio  estinlerpreta- 
tio  vera.Non  dixit,  qui  non  aperitis,  sed  qui  ctau- 
dilis.Ergo  Scriptura3  non  sunl  clausae.sed  obscurffl. 
Unde  Petrus  in  Epistola  sua  :  Non  sicut  voluil  ho- 
mo.locutus  est  spiritus,  sed  sicut  voluit  spiritus, 
B  locutus  est  homo  (// Pt'/r.i).Ratio  obscuritatis  mul- 
tiplex  esl.  Unde  duas  dicimus  eausas   iinain,  quia 
Deus  voluit  esse  alios  doctores,   alios  discipulos  ; 
alteram,ne  conlemneretur  Scriptura,  siab  illis  in- 
telligerelur.a  quibus  nec    amalur   nec  custoditur. 
Claudebant  Judaei  januam  veritatis,  quandodecre- 
verunt,utsi  quis  Filium  Dei  conlileretur,fleret  ex- 
tra  Synagogam.    [Beda.]  Glavis  enim  scienliae,  hu- 
militas  Christi  est,  quam  legisperiti  nec  intelligere 
vfjlebant  in  lege  et  prophetis,nec  ab  aliis  intelligi. 
Intrare  inScripturas,  est   non  esso  contentum  su- 
perficie  litterae,   sed  usque  ad  intelligentiae  arcana 
penetrare.  [Hieron.]  Vel  certe  omnis  magister  qui 
scandalizat  malis  operibus  discipulos  suos,  claudit 
ante  eos  regnum  ccelorum. 

R.  '?f  L.  '" 

«  Vaevobis  Scribae  et  Phariscei  hypocritae,quide- 
«  voratis  domos  viduarurr  sub  obtentu  prolixaeora- 
»  tionis,hoc  accipietis  majorem  damnationem. 

[Beda.]  Simulalionem  eorurn  significatione  poe- 
nae  condemnat.FcB  enim  vox  dolentis  est.  Non  tan- 
tum  ait,  accipient  damnationem,  sed  adjunxit  ma- 
jorm, ut  insinueteos  qui  orant  ut  videantur  ab  ho- 
n)inibus,damnationem  mereri  ;  sed  eos  qui  proli- 
xius  orantes,  avaritiam  suam  religionis  colore  de- 
pingunl,non  solummodo  laudes,sedetiam  pecunias 
quaerendo,majori  damnatione  plectendos.Quiaqua- 
si  patroni  in  judicio  futuri,  ut  in  adeundis  vidua- 
rum  domibus  retineant  auctoritatem,  fit  caeteris 
adeundae  salutis  inhibitio,etregno  coelestis  obsera- 
tio.Etideo  accipient  amplius  judicium,quia  et  poe- 
nam  proprii  peccali,  et  reatum  alienae  ignorantiae 
debebunt. 

M.  T 

Vx  vobis  Sciibx  et  Pharisgei  hypocritx,  quia  cir- 
cuilismareet  aridam,  ut  faciatis  unum  proselytum  ; 
et  cum  fuerit  factus,facilis  eum  (ilium  gehennxduplo 
quam  vos. 

[Hieron.]  Scribae  et  Pharisaei  lustrantes  orbem 
causa  lucri  ;  studebant  de  gentibus  facere  prosely- 
tos,id  est  advenas  et  circumcisos  miscere  populo 
Dei.Sed  qui  ante  dum  esset  ethnicus,semel  errans 
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eratniius  gehennae,  videns  magislrorum  hypocri-  A  accepit,  et  qui  dat,  recte  decinaaredicitur.  Scribee 

sim  operedestruentiunnquoddocebant^reverteban-        '  "'  '     '  "     ' 

tur  ad  voraitum.et  gentilis  factus,quasi  praevarica- 

tor  major  poena  dignus  erat.  Fdium  gehennx  dicit 

quia  unusquisque  cu.jus  opera  agit,  ejus  fiiius  ap- 

pellatur.  Duplo   facilis    eum,  subaudis  dici  fllium 

gehennsB  quam  vos,  quorum  culpa  ipse  revertitur 

ad  vomitum. 

«  Vae  vobis  duces  cceci,qui  dicitis:Quicunque  ju- 
«  raverit  per  templum.nihil  est.Quiaulem  juraverit 
«  in  auro  templi  debet.Stulti  etcoeci,quid  enimma- 
«  jus  est"?aurum,  an  templum  quod  sanctificat  au- 
«  rum?Et  (|uicunquejuraveritinalterinihilest.Qui- 
«  cunque  aulem  juraverit  in  dono,  quod  est  super 
«  illud  debet.Cseci.quid  enim  majus  est?donum  an 
«  altare  quod  sanctificat  donum?Qui  ergo  jurat  in 
«  altari,jurat  in  eo  et  in  omnibus  quae  super  illud 
«c  sunt.Et  qui  juraveritin  templo,  jurat  inillo.et  in 
«  eo  qui  habitat  in  ipso.Ktqui  jurat  in  ccelo,juratin 
«  throno  Deiet  in  oo  qui  sedet  super  eum.  » 

Qui  jurat  in  altari  sicut  ex  ipso  dorivatur  obla- 
torum  sanclificatio,  ita  etiam  juramentum  spectat 
ad  dona  qua;  super  illuiJ  offeruntur.Qui  vero  jurat 
in  templo,astringitur  sacramento  et  continentis  et 
contenti,et  sanclificantis  el  sanctificati.Jurans  au- 
tem  in  ca^lo,  per  subjecLam  creaturam  jurat,  et 
per  divinitatem  prassidentem  creaturffi.Typice  tem- 
plum  et  altare  Christus  est.aurum  et  donum,  lau- 
deset  sacrificia  quae  Deo  offeruntur.  Non  enim  ille 
per  haec,  sed  haec  per  illum  sanctificantur.  [Hie- 
ROiN  ]  Sacerdotes  JuJaeorum  omnia  avariliae  causa 
facientes,impii  arguunlur  iniquitatis.  Si  quisenim 
in  aliqua  causa  ambigua  per  templum  jurasset,  et 
posteaconvictus  essetmendacii,non  tenebatur  cri- 
mine  reus.Si  autem  perjurasset  in  auro  et  pecunia 
quae  sacerdotibus  in  lemplo  offerebatur,  dicebant 
quiadebet,subaudis  tenere  juramentum.et  pro  per- 
jurio  statira  id  in  quojuraverat,  cogebatur  exsol- 
vere.Rursum,  si  perjurasset  in  altari,  non  teneba- 
tur  reus  perjurii.Sin  autein  perjurasset  in  donovel 
in  oblationibus,  hoc  est,  in  hostia  et  caeteris  quae 
offeruntur  Deo  super  altare,  hsec  studiosissime  re- 
petebant.  [Chrys.]  Aurum  namqueet  dona  quibus 
pascebanlur,sanctioradicebant  essequam  templum 
et  altare,ut  homines  offerrent  [essent]  proinptiores 
ad  dona  quam  ad  preces.  Hoc   faciunt  adhuc  insi- 


etPharisaei  minima  olera  decimabant,ut  diceretur 
a  videntibus  :  Quomodo  omnium  decimas  dant.qui 
etiim  olerum  decimas  dare  non  nej;ligunt?[HiERON] 
Vel  in  hoc  avaritiae  arguuntur,quod  studiose  etiara 
vilium  olerum  decimas  exigant,et  judicium  in  dis- 
ceptatione[discretione]  negotiorum  misericordiam- 
que  in  pauperes,  et  fidem  cum  charitatis  afTectu  ia 
Deum,  quae  magna  sunt  praetermittant.  Scimus 
quidem  decimas  offerri  Deo  propter  sacerdotes,qui 
spiritualia  debent  ministrare  populo  [Chrys.]  Sed 
adhuc  hodie  sacerdotes,  si  populus  decimas  non 
ofleral,murmurant;3i  peccantem  populum videant, 
non  murmurant.Dicens  DominusjMt/icmm,  vult  ut 
omnes  juste  judicent  ;  dicens  misencordiam^  prae- 
dicavit  omnibus  conversationem  bonam  ;  fides  au- 
tem  charitatis  operibus  ornanda  est.  [BEDA.]Haec, 
inquit,  oportuit  principaliter,  facere,  el  eleemosy- 
nas  fructuum  terrae  non  omittere.  Non  ergo  per 
eleemosynam  emitur  impunitas  in  iniquitate  ma- 
nentibus. 

M.  T 

Duces  cxci,  excolantes    culicem,  camelum,  autem 
glutienles. 

[HiERON.JGaraelum  intellige  magnitudinem  prae- 
ceptorum,judicium  scilicet  et  misericordiara,  etfi- 
dem  et  charitatem  Dei.  Gulicem  autem,  decimas 
mentae  et  anethi  et  cymini  et  rutae  et  reliquorum 
viliura  olerum.  Sensus  est  :  Perhoc  estis  caeci  du- 
ces,  id  est  improvidi  ductores,  quia  excolatis,  id 
n  est,inquiritis  sicut  lac  colatur,  decimas  etiam  her- 
barum,  et  glulitis,  id  est  absconditis,  sicut  illud 
quod  glutitur  absconditur,majora  praecepta.Velita 
Gulicem  colare,est  minimam  transgressionem  stu- 
diose  vitare.Est  enim  culex  minimamuscula,  quae 
subtili  excolatione  excluditur  a  liquore.Et  quia  ca- 
melus  magnum  animal  est  atquedeforme,camelum 
devorat,  qui  magnam  praevaricationem  facile  in- 
currit. 

«  Vae  vobis  Scribae  et  Pharisaei  hypocritae,  quia 
«  mundatis  quod  deforis  estcaiicis  et  paropsidis, 
«  intus  autem  pleni  estis  rapina  et  immunditia. 
«  Pharisaee  caece,munda  prius  quod  intus  est  cali- 
«  cis  et   paropsidis,  ut  fiat  et  id,  quod    deforis  esl, 


pientes  Christiani.Si  aliqua  enira  fuerit  causa,mo-  [)  „  mundum.  » 


dicum  videtur  facere  qui  jurat  per  Deum  ;  qui  au- 
tem  jurat  per  Evangelium,  majus  aliquid  videtur 
facerc,  quasi  Deus  sanctus  sil  propter  Scripturas, 
et  non  Scripturae  propter  Deum. 

«  Vae  vobisScribaj  etPharisaei  hypocritae,  qui  de- 
«  cimaiis  mentham  etanethum  el  cyminum  et  ru- 
»  tam  et  omne  olus,  et  reliquistis  quae  graviora 
«  sunt  legis.judioium  et  misericordiam  et  fidem  et 
«  charitatem  Oei.  Haec  oportuit  facere,  et  illa  non 
«  omittore. 

Hoc  verbum  decimalis,  dubium  est  ;  nam  et  qui 


[HiERON.jDiversis  verbis  eodem  sensu  quo  supra, 
arguiteos  simulationis  et  mendacii,quod  aliud  lo- 
quantur,  et  aliud  in  corde  hal)eant.  [Chrys.]  Et 
quoniam  in  specie  caliciset  paropsidis  homines  di- 
cit,manifestatur  ex  eo  quod  addii,  intus  autem  esiis 
plenirapina.  [Remig.]  Ac  si  dicat  :  Frustra  sancti- 
talem  praetenditis  exterius,  velut  si  quis  calicem 
raundet  exteriu3,intu3  autem  relinquat  sordes,cum 
usus  ejus  sit  interior.  Pleni  sunt  calix  el  paropsis 
rapina  et  immunditia,  quiaquod  bibitis  et  mandu- 
catis,aliis  aufertis,  etper  hoc  potus  et  cibus  vester 
immunditiam  habent  peccatorum.  Phainsxe  ccece, 
id  est,indi3crete,  munda  prius  quod  tuo  ipsius  eet 
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in    corde  mala    cogitante    ut  qiiod   dejoris  est,  Hat  A  malura  hoc  invenitur,  ut  aliorum  errores  cuipent, 


miDidum,  id  est,  ut  opera  tua  sint  justa.  Non  enim 
raala  arbor  potcPt  facere  fructum  bonum  Paropsis 
est  vas  quadratum  habens  pares  absides,  id  est 
angulos. 

L.  'f  M.  ''' 

Yae  volns,quiaenis  ut  monumenta  qux  nonparent, 
ei  liomines  amhulantes  supra,  nesciunl. 

[IJEDA  ]  Hypocritae  instar  sunt  monuinentorum 
non  apparenliuin.quffi  cum  superficiem  terrce  com- 
munis  optentenl  intus  vermesceniium  suntcadave- 
rum  plena  tiLore.  Quicunque  decepti  per  illorum 
sententias,  eos  iniilanliir  quasi  super  monumenta 
ignoranter  gradiuntur. 

M.  L. 


suos  non.  Nalurue  quoque  regiilam  ponit,  dicens 
Filii  esits  ef)r«n3,quia  vix  de  bonis  parentihus  mali 
n;iscunlur,aut  de  malis  boni.l']t  sicut  in  frucLu  ar- 
bor  cognoacilur,  sic  pareates  in  filiis.Si  pater  fue- 
rit  bonus  et  mater  mala,  aut  raater  bona,  et  pater 
malus  :  interdum  lilii  palrem  sequunlur,interdum 
matrem,patrem  tumen  Irequentius.  Si  ambo  fuerint 
aequaIes,aIi(iuando  fit  ut  de  bonis  parentibus  mali 
exeant  filii,  aut  de  malis  boni,  sed  raro,  ut  natura; 
est  huinanae,  nasci  hominem  cum  duobus  oculis  ct 
quiiique  digitis,  aliqiiando  tamon  ut  manifestent.ii- 
opera  Dei,  caBCus  nascitur  aliquis,et  cum  sex  di[.i- 
tis  aliquis.Notaodum  qui  martyria  cedificant  etej 
clesias  ornant,  si  in  aliis  jusLitiam  Dei  cuslodiurit, 
g  si  de  bonis  eorum  pauperes  gaudent.ad  gloriam  I  ei 


Vce  vohis,  Srribse  etP/iarissei  hypocritse,quia  simi-  a^dificant.  Sin  auLem,  quis  in   inlelligat  quia  a->  i 

les  estis  sepulcris  dealbatis,  quse  u  foris  parent  lio-  ^^  gloriam  Dei  faciunt  a>.dificia  illa,  ubi  paupet    3 

minibus  speciosa,  intus  vero  plena  sunt  ossibus  mor-  violentiara  passi  ab  eis,interpellent  contra  eos?iNon 

tuorumet  omni  spurcitia.  Sic  et   vos  a   foris  quidem  gaudent  martyres  illis  pecuniishonorari.unde  pau- 

paretis  kominibus  justi,  intus  autem  pleni  eslis  hypo-  P'^''^^  plorent.   Qualis  enim  justitia  esl,  honorare 

crisi  et  iniquitate.  mortuos,  et  spoliares  vivenles  ?  De  sanguine  mise- 

[HiERON.  -  Chrys.]  Quod  in  calice  et  paropside  ^°''"^  ^0'«^«'    ^^  ^^^  ""^^"^'  "«"  ^st  Deo  ofTerre, 

demonstravit,  nunc  apertius  per  exemplum  sepul-  ^^^  '«"^  violenticc   sus  socium   facere   Deum.  Vis 

crorum  replicat.  Corpora  qui.iem    peccatorum,  se-  domumDei  cedificare  ?  Dafidelibuspauperibusunde 


vivant,  et  sdificasti  rationabilem  domum  Dei.  In 
aedificiis  enim  homines  habitant,Deus  autem  in  ho- 
minibus  sanctis. 

M.  ^f 

Ei  vos  implete  mensuram  patrum  veslrorum  serpen- 
C  tes,genimina  viperarum,  quomodo  fugietis  a  judicio 
gehennae. 

[Chrys.]  Sicut  de  viperis  nascuntur  viperae,  ti 
et  vos  horaicidae  nati  estis  de  homicidis.Quod  ei  .  0 
illis  defuit,  vos  implete.  Illi  interfecerunt  serv  ).=■, 
vos  Dominum  crucifigite.Non  jubet  ut  faciaiit,  .■  0  1 
ostenditeis  quod  facturi  erant.SicuL  serpentes  0  r.- 
nibus  animalibus  aslutiores,  aspiciunt  quomcdD 
mordeant,et  poslea  se  occultant;  sic  hypocritaei  :- 
gitantes  quomodo  laedant,post  laesionem  ita  se  ha- 
bent  quasi  neminera  nocuerint.Et  bene  assimilan- 
tur  viperis,  quia  viperarum  naturg  est  ut  quando 
Vce  vobis,  Scribx  et  Pharissei  hypocritoe,  qui  xdi-  conceperint,nali  earura  uteros  matrura  rumpant,el 
ficatis  sepulcra  prophetarum,  et  ornalis  monumenta  ^^"^  procedant.  Idem  nati  paliuntur  a  sua  fetura. 
justorum,et  dicitis  :  Si  fuisssmus  in  diebus  palrum  ^'^'^*  ^^^'^  ^'P^''®  parentes  comedunt  et  comedun- 
nostrorum,  non  essemus  socii  eorum  in  saM^umc  D  ^""^  ^  P"^''^'^'«  et  perfidi  Judaei  patres  condem- 
prophetarum.  Itaque  tesiimonio  estis  vobismet  ipsis, 
quia  lilii  eslis  eorum  qui  prophetas  occiderunt. 

Vos  enim  prop hetarum  sepulcra  xdificatis, suhsLU- 
dis  per  hypocrisim,  et  non  pietate,  quandoquidem 


pulcra  dicuntur  mortuorum.quia  anima  mortua  esl 
in  corpore  peccatoris.  [BEDA.]ltaque  snperstitionem 
Pharisaeorum  redarguil,qui  foris  speciem  rectae  do- 
ctrinae  praptendunt,  intus  vero  qui  f^ditatis  gene- 
rent,  occultant. 

L.  'f  M.  ''' 

Respondens  autem  quidam  ex  legisperitis,  ait  illi : 
Magisier,  hxcdicens,  eiiam  i.obis  contumeliam  facis. 
At  ille  ait :  Et  vobis  legisperitis  vx,  quia  oneratis 
liomines  oneribus  quse  portari  non  possunt,et  ipsi  uno 
digito  vesiro  non  tangilis  sarcinas. 

Tale  est  quoddicit :  Nec  in  minimo  praecepto  ser- 
vatis  quod  aliis  injungitis.Etenim  gratiano  non  re- 
quiritis.el  jugum  leve  repellitis,sed  lex  sine  gratia 
nequit  impleri. 


M.  „f  L. 
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et  meetmeosquajritisinterficere.Itaquesententiara 
damnationis  quam  in  patres  profertis,  in  vosipsos 
retorquetis.  [Chrys.]  Alter  alterius  culpam  cito 
intelligit,3uam  difficile,quia  homoin  causaalterius 
tranquillum  cor  habet,in  suaautera  turbatum.Per- 
turbatio  autem  cordis  non  permittit  hominem  con- 
siderare  quod  bonumest.Naturalera  consuetudinem 
malorura  Christus  exponit :  nam  pene  in  omnibus 


nant,  et  condemnantur  a  filiis  suis.  Quomodo,  in- 
quit,  fugietis  a  judicio  gehennce  ?  Boni  vultis  videri, 
sed  quomodo  non  prodesl  meretrici  si  nominelur 
casta,  sic  non  prodest  peccatori  si  servus  Dei  di- 
catur. 

M.   ''^  L.  ''' 

Propterea  et  sapientia  Dei  dixit  ?  Mitiam  ad  illos 
prophetas  et  aposiolos  ei  sapienies  el  Scribas,  ei  ex 
illis  occidetis  ei  crucifigetis,  el  ex  eis  flagellabiiis  in 
Synagoyis  veslris. 

[Beda.]  Quoniam  scio  vos  impleturos  mensuram 
patrum  vestrorum   in  occisione   mei  et  meorum. 
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propterea  ego  sapientia  Dei  dixi  ab  BeternoiMittam  A  una  generatio  sunt,  una  civitas,unum  corpus  dia- 


adillos  prophetas  el  apostolos,  ne  excusationem  ha- 
beant,  pra;dicitores  non  habuisse  verilatis,et  aliis 
eorum  malitia  sit  occasio  saluUs.  Ecce  qui  prius 
prophetas.et  post  apostolos  misit.Cessent  ergo  hae- 
retici  piajdicare.alium  legis  et  prophetarum  fuisse 
Deum.el  Novi  Testaraenti  alium.  Saepe  etiam  Scri- 
ptura  prophetas  appellat  eos,  qui  ventura  ccElestis 
regni  gaudia  prafdicant.Pro/j/ie/iB.inquit  Apostolus, 
duo  aul  trcs  dicant,et  cxleri  dijudicent  [UCor.  xiv) 
[lliERON.lAmplius.  prophetae  fuerunt  quidam  disci- 
puli  futura  praedicentes,  ut  Agabus  (^cf.  xxi),  sa- 
pientes,  qui  norunt  tempus  praedicandi,  etScriptu. 
ras  exponere,  juxta  Psalmi.stam  erudili  corde  in  sa- 
pienlia  {Psal.  lxxxix),  Soribne    in    lege   doctissimi. 


boli  ;  sicut  omnes  boni,una  generatio  etunum  cor_ 
pus  Christi. 

A  sunguine  Abel  justi,  usque  ad  sanguinem  Zacha- 
rix  filii  Barachix,  quem  occidislis  inter  templum  et 
altare.  Amen  d>co  vobis,  venient  hasc  omnia  super 
generationem  istam. 

[HiERON  ]  Altare  incensi,intra  templum  erat ;  al- 
tare  holocaustorum,  extra,  inter  quod  et  templum 
Zacharias  occisus  est.De  Abel  non  dubitatur,  quin 
is  sit  quem  occidit  Cain  frater  suus  (Gen.  iv).  Za- 
chariam  autem  quidam  dicunt  esse  illura,  qui  un- 
decimus  esl  iu  duodecim  prophetis,  alii  Zachariam 
palrem  Joannis,  alii  Zachariam  qui  occisus  est  a 
Joas  rege  Judae  inter  templum  et  altare,  sicut  Re- 


Ex  quibus  lapidatus  estStephanus,Paulus  occisus,  r»  giim  narrathistoria,  el  quem  Scriplura  refert  fuisse 

"  ""  "       "    '  filium  Joiadae  sacerdotis :  iVo«. /utV,  inquit,  recor^/a- 

tus  Joas  pairis  rjus  Joiadx,  guse  sibi  fecissel  bona 
{11  Par.  xxix).  Cum  ergo  locus  conveniat  occisio- 
nis  in  isto,et  non  in  superioribus,qu8erimus  quare 
Barachiae  dicatur  filius.Barachias  in  lingua  nostra 
benedictus  Domini  dicetur,  in  quo  demonstratur 
Hebrffio  nomine  justitia  sacerdolis  Joiadae.  Et  in 
Evangelio  quo  utunlur  Nazarei.pro  filio.  Barachix, 
filium  Joiadce  scriptum  reperimus.Quia  isti  gesse- 
runl  contra  apostolos  similia  Cain  et  Joas,  ideo  de 
una  goneratione  esse  referuntur.  Nam,  ut  dictum 
est.sicut  boni  sunt  una  generatio,sic  et  mali  alte- 
ra.  [Beda.]  Quare  autem,  usque  ad  sunguinem  Za- 
charise  dictum  sit,  quaerendum  est  :  cum  et  inulti 
post  eum  usque  ad  nativitateui  Christi,  et  ipso  nato 


Petrus  crucifixus,  alii  discipuli  flagt^Uati  el  perse- 
cuti.Plane  ostendit  Dominus  Judaeis,quia  inlelligit 
corda  eorum,  quod  similes  erunl  in  malo  patribus 
suis.Nam  apud  Deum,  qui  hominem  vult  accidere, 
jam  homicidia  est,  qui  adulteriura  con^mittere.jam 
adulter  est  ;  qui  perjurare,  jam  perjurus  existit  ; 
quia  Deus  non  ex  operibus  tantum  judic.it,  sed  ex 
cogitationibu^^.Voluntas  est  enim  qua;  aut  remune- 
ratur  pro  bono,  aut  condemnatur  pro  malo,  opera 
autem  sunt  tebtimonia  voluntatis. 

Et  perscquemini  de  civitate  in  civitaiem,  ut  ve- 
niat  super  vos  omnis  sanguis  justus,  qui  ej]usus  est 
super  terram. 

Prophetat  interitum  Judaeorum  :  minatus  enim 
olim  fuit  omnihus  malis,quod  reddidit  generationi 


novissiraae.Et  sicut  ojnnia  Itupa  quae  in  singulisge-  '-'  innocenles  pueri  sint  ab  hac  generalione  perempli 


nerationibus  a    constitutione  mundi   omnes  sancti 

merebantur,  i'lis  sunt  donala  qui  receperunt  Chri- 

stum;sicomnia  malaquaein  singulisgenerationibus 

a  constitutione  mundipati  meruerunt  iniqui,super 

Judaeos  Christum  rcpellentes  venerunt.Quid  ergo  ? 

Injustus  est  Deus  ?absit!  Sed  proptereaquaeillorum 

erant,  justi    dicuntur   pissi,    quia    meruerunt   ea 

qua?  illi  meruerunt  ;  et  soli  passi  sunt,  cum  non  soli 

peccassenl.  Res  ita  raoraiis  est.  Ecce  cura  servi  tui 

peccant,spoli;is  unum,et  ilerum  parcis  ei,  dicens: 

Nisi  servavcris  hoc    patieris.  Idem    facis  et  alteri. 

Non  meliorantibus  eis,si  unus    castigatur,  videtur 

pro  omnibus  castigari,  quia  quod  aliis  est  promis- 

sum,  ipse  solus  luit.  Revera  autem  non   pro  aliis 

castigatus  est,  sed  pro  se.  Sed  si  non  peccans  ali-  D  /«05,  omnes  retro  prophetas  a  se   missos  testatur. 


Sed  quia  Abel  pastor  ovium,  Zacharias  vero  sacer- 
dos  fuil,utriusque  gradus  martyres,et  laici  scilicet 
et  altaris  otficio  raancipati,  sub  eorum  voluit  inti- 
mar.i  vocabulo. 

CAPUT  CXLII. 

M.  'l'  L.  ''' 

Jerusalem,  Jerusalem,  quse  occidis  prophelas  et  la- 
pidas  eos  qui  mittunlur  ad  te  ! 

[HiERON.]  Jerusalera  vocat,  habitatores,non  saxa 
et  aedificia  civitatis,  plangendo  alTectu  patris. 

Quoties  volui  coigregare  filios  tuos,  quemadmodum 
gallina  congregat  pullos  suos  sub  alas,et  noluisti? 

In  eo  quod  dicit,   quoties  volui   congregare  filios 


quis  castigaretur,  ille  pro  aliis  diceretur  castigari. 
Sic  generatio  ista  pro  patribus  videtur  punita,  qui 
territi  fueruot,non  puniti  ;  vere  autera  non  pro  illis, 
sed  pro  peccato  suo  conderanata  est.  Non  enim  ju- 
stura  est  ut  alterpro  alterius  puniatur  peccatis,sed 
in  die  vindictae  unusquisijuepro  suo  peccato  punie- 
tur.  [Bf.da.]  Aliter  :  Ultio  sanguinis  omnium  justo  • 
rum,  ab  una  generatione  requiritur,  licet  multi 
ante  incarnationem  et  post  resurrectionem  Salvato- 
ris.  ab  aliis  sint  nationibus  intorempti  ;  quia  moris 
est  Scripturarum,  dr.as  generationes,bonorum  sci- 
licet  malorumquo,  computare.  Omnes  enim  mali, 


Tale  est  quod  dicit :  Ert:ovolui,tu  noluisti;et  quot- 
quot  congregavi  mea  voluntate  semper  efficaci,  te 
nolentefeci,  quia  semper  ingrata  fuisti.  Vel  ita, 
juxta  regnlam  quae  nomencausae  proeffectu  ponit: 
Voluijid  est,  approbavi,  monui  et  multifarie  mul- 
tisque  modis  consului  tibi  praevaricatrici  rediread 
cor,  tu  vero  noluisti.Misi  ad  te  Isaiam,  et  serrasti 
eum  ;  misi  Jeremiam.et  lapidasti.  (Chrys.)  Misi 
Ezechiel,  el  tractum  perlapides  excerebrasli.  Quo- 
modo  sanaberis,qua3  nullum  medicum  ad  te  venire 
permittis  ?  Se  ipsum  Dominus  avi  comparat,  et  alas 
habere  legitur,  pro  eo  quod  raore  avis  eleclossuos 
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tanquam  pullos  sub  ae  colligil,  iovei.et  ab  iiibidiis  A  el  lainen  tunc   certissime  dicent,  conscientiis  hoc 
..„=  .„„:.   TT„^„n_„       testantibus,  quia  Filius  Omnipotenlis  benciictua 

vcnit  in  noinine  Domini. 

CAPUT  CXLIII. 

«  Verumtamen  ex  principibus  multi  crediderunt 
«  in  eum,sed  propter  Pharisajos  non  coniitebantur, 
«  ut  Synagoga  non  ejicercnlur.  Dilexerunt  enim 
«  gloriam  hominum  magis  quam  gloriam  Dei.  » 

[AuGusT.]  Sciendum  cst   quia  Dominus  crucem 

suam  in  frontiljus  credentium   fixil,  ubi  quodam- 

niodo  sedes  est  verecundiae,  ui  de  nomine  ejus  fide- 

s  non  erubescat,  et  magis  Dei  gloriam  quara  ho. 


diaboli  et  malorura  hominum  protegit.  Unde  Pro- 
pheta  ait :  5uft  umbra  alarum  tuatum  protege  me 
(Psal.  xvi).  Amplius  :  Gallinam  assirailat  Ecclesifc. 
Sicut  enim  pulligallinarum  pastum  suumsequentes 
per  diversa  vagantur,  et  malernis  vocibus  congre- 
gantur  ;  sic  et  popuius  Dei  carnalem  voluptatem  el 
mundalem  concupiscentiam  sequens,  vagatur  ab 
Ecclesia  malre,  ct  pcr  sacerdotes  modo  increpatio- 
nibus,  modo  blandimentis  congregaiur  et  lactatur. 
Et  quemadmodum  gallina  non  solum  suos  pullos 
calefacit,  sed  etiam  cujuscunque  volatilis  exclusos 
a  se  diligit  qnasi  suos  Christianos  studel  favere  ; 
sed,  sive  gentiles,  sive  Judasi  fuerint  illi  suppositi, 
omnesfidei  suae  calore  vivificat,et  in  baptismo  ge 


nerat,  et  in   sermone  nutiicat,  el  materna  diligit  t»  '^'""'^  diligat.  Cruce  tcmpore   suo  nihil  erat  in 


charitate.  Haec  qus  de  Judaeis  hic  dicuntur,  eliam 
hcEreticis  coaptantur.  Quotics  enim  leguntur  in  ec- 
clesiisverbaprophetarum  et  apostolorum,propbetaB 
etapostoli  missi  loquuntur  ad  nos.Quosomnes  haj- 
retici  dum  negligunt  et  male  interpretantur,  quasi 
occidunt  et  lapidant  eos.  Qui  hagretici  quoties  mo- 
vetur  certamen  inter  fideles  et  eos,  et  Dominus  vult 
congregare  illos  sub  veritate  pennarum  suarum,  id 
est,  duorum  Testamentorum,  non  quasi  domestici 
pulli.sed  quasi  silvestreset  sanguinarii  vuliuris  aut 
accipitris,  non  solum  ad  veritatem  venire  nolunt, 
sed  etiam  irruunt  super  gaIIinam,idest,EccIesiam, 
et  dispergunt  puilos  ejus. 
«  Ecce  relinquetur  vobis  domusvestra  deserta.  » 
Cum  egofuero  crucifixu9,scindetur  velumtempli. 


carne  intolerabilius,  nunc  nihil  est  in  frontc  glorio- 
sius.  Ubi  ergo  Domini  crux  honorata  est,  non  est 
modo  crux  in  poenis  reorum.quia  putatum  est  quod 
et  reus  honorarctur,  si  crucifigeretur 

A.  'l'  M.  9»  R.  ''  L,  ''' 

«  Jesus  autein  clamavit  et  dixit :  Qui  credit  in 
«  me,  non  credit  in  me,  sed  in  eum  qui  misit  me.  » 

Similc  jam  dixerat :  Mea  docirina  non  esl  mea, 
seil  ejus  qui  me  misit  {Joan.  vii).Nunc  autem,inquit, 
non  credil  in  me,\A  est,  in  hoc  solummodo  quod  vi- 
det  in  me,  sed  in  Patrem.  Et  qui  credit  in  Patrem, 
necesse  esl  ut  credat  eum  habere  Filium. 

«  Et  qui  videt  me,  videt  eum  qui  misit  me.  » 

Ne  putaretur  sic  voluisse  intelligi  Patrem  quasi 


et  secreta  mysterii  sanctitatis  ejus  publicabunlur,  C  filiorum  per   gratiam,  et  non  unici  Verbi  eequalis 
^  ^      ^  s'bi,   subjecit    istud.   Quasi   dicerel :    Usque  adeo 


elrccedet  ab  eo  Spiritus  Dei.Et  sicutcorpus  anima 
recedente  prius  frigescit,  deinde  putroscit  et  solvi- 
tur,sic  templum  vestrum,  Dei  Spiritu  recedente  ab 
eo,prius  seditionibus  replebitur,  deinde  ruet.  Sicut 
enim  ante  mortem  hominis  insanabilis  praecedit  in- 
firmilas,sic  anteruinam  loci  alicujus  inemendabilia 
praecedunt  peccata.  El  sicut  pulli  frequenter  a  raa- 
tre  vocati.cum  non  eam  seculi  fuerint,  aut  accipi- 
ter  diripit  eos,aut  longe  vagantes  pereunt,  sic  Do- 
mino  frequenter  Judaeos  vocante,  quoniam  non  se- 
cuti  sunl  eura,quasi  accipiterrex  Roraanus  partem 
eorum  comedit  fame  et  gladio,  alii  autem  dispersi 
sunt  ut  pereant. 
«  Dico  enim  vobis,non  me  videbitisamodo  donec 


nihil  distat  inter  me  et  Patrem,  ut.qui  me  videt, 
eum  videat. 

A.  'i^ 

«  Ego  lux  in  mundum  veni,  ut  omnis  qui  credit 
«  in  me,  in  tenebris  non  maneat.  » 

Dixit  Dominus  alibi  discipulis  :  Vos  esiis  lux  mun- 
di  [Matth.  v).  Lumina  ergo  sunt  omnes  sancti,  sed 
ab  eo  illuminantur,  a  quo  recedentes  tenebranlur. 
Cum  dicit,  m  lenebris  non  maneat,ssi\.is  manifestal 
se  in  tenebris  omnes  invenisse. 

«Etsi  quis  audieritverba  mea.et  non  cuslodierit, 
«  ego  nou  judico  eum.  Non  enim  veni  ut  judicem 
«  niundum,sed  ut  salvificem  mundum.  » 


«  dicatis  :  Benedictusqui  venitin  nomineDomini.  »  D      Nunc  est  lempus  misericordiaeetcoIlectionis,pos- 


[HiERON.]  Sensus  est :  Nisi  confessi  fuerilisipsura 
me  esse,  de  quo  Psalmista  cecinil,quia  veniret  in 
nomine  Domini  (Psal.  cxvu),  non  videbitis  amodo, 
id  est,  ab  hoc  tempore  passionis,  faciem  meam. 
H*c  autenc  confessio  et  haBc  visio  bipartita  est. 
Credituri  namque  Judaei,  postquam  plenitudo  gen- 
tium  intraverit,videbunt  a  judicio  in  antea  in  hu- 
mana  Christi  facie  divinam,quia  prius  ex  fide  et  di- 
lectioneconfitebunturOmnipolentis  Filium  in  carne 
venisse  benedictum,  id  esl,ab  omni  peccato  immu- 
nem  ad  glorificandum  nomen  Patris.Increduli  vero 
solam  humanitatem  videbunt  in  secundo  adventu, 

Patrol.  GLXXXVI. 


tea  tempus  judicii  vel  damnationis,  juxta  illud  : 
«  Misericordiam  et  judicium  cantabo  tibi,Domine  » 
(P5fl/.c).De  novissimo  judicio  addit : 

«  Qui  spernit  me  et  non  accipit  verba  mea,  habet 
«  qui  judicet  eum.  Sermo  quem  locutus  sum,  ille 
«judicabit  eum  in  novissimo  die,  quia  ego  ex 
«  meipso  non  sum  locutus.  » 

Non  loquitur  ex  se,  quia  non  est  ex  se.  Satis  ma- 
nifestavit  se  judicaturnm,  dicens  :  Sern.o  quem  lo- 
cutus  sum,  et  caetera.  Aliter  judicabunlur  qui  non 
audierunt,  aliter  qui  audierunt  et  contempserunt. 
Qui  enim  sine  lege  peccaverunt,  ait  Apostolus,  sine 
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lege  peribunUet  qui  per  legem  peccaieruntjpei'  legem  A  antequam  sint,  oranino  immutabilis  est,  et  nuUo 


judicabuniur  {Rotn.  ii). 

Sed  qui  misit  me  Pater,ipsemihi  mandalum  dedit 
guid  dtcam  et  quid  loquar. 

Gignendo  dedit  Pater,quodFiliu3  accepit  nascen- 
do,  sicul  et  vitam.  Nam  vita  genuit  vitam,  id  est 
Pater  Filium.  Mandatum  dedit,  non  quod  Filius 
non  habebatjSed  quia  in  sapientia  Patris,  quod  est 
Verbum  Patris,omnia  mandata  sunt  Patris. 

Et  scioquia  mandatumejus  vita  xterna  est. 

Ergo  mandatum  est  Filius  Patris,  quia  ipsa  vita 
seterna  est. 

Qux  ergo  ego  loquor,  sicut  dixit  mihi  Pater,  sic 
loquor. 

Non  accipiamus,  quasi  per  verba  locutus  sit  Pa- 


modo  falli  potest.  Neque  modo  scit  aliquid  Deus, 
quod  ab  aeterno  nescieril  nec  in  futuro  quidquara 
sciturus  est  quod  modo  nesciat.  Verbi  gratia:si  scit 
hodie  te  legere,scivit  ab  aeterno  teleclurum  hodie 
et  in  aeternum  sciet  te  legisse  hodie.Quia  ergo  prae- 
scientia  falli  non  potest,  omnia  provisa  a  Deo  ne- 
cesse  est  fieri.Et  ita  hoc  provisum  quod  Antichri- 
stus  nascatur,  necessario  futurum  est.  Ergo  neces- 
sario  futurum  est  quod  Antichristus  nascatur,non 
sequitur  quia  falsum  est,  Cum  enim  dicimus,  hoc 
provisum  necesse  est  fieri,  intelligimus  et  verum 
est;quia  non  potest  simul  esse  quod  provisum  si- 
et  non  flat.  Unde  nullo  modo  sequitur  quod  necest 
sario  fiat.Sic  quoque  dicimus,  me  vidente  te  cur- 


ter  unico  Verbo.  Quid  ergo  est,sic  loquor  ?  Ita  ille  p  rere,necesse  est  ut    curras,  hoc  est,  non  potest  si 

j:,.;i   ..i .•!_    ■    i-   1 •,  .  TT      •.  ^.    ..  " I   /;._:   ..i    „:j.,„~.     i^     »• t.^ 


dixil  ut  verax,ita  iste  loquitur  ut  Veritas.  Dixit  ve 
raxveritati,  id  est,  genuit  veritatem.  Loquitur  ve- 
ritas,  id  est,  seipsam  annuntiat.  Inteliigentibus 
mentibus  sic  loquitur  veritas  inlus  sine  sono,  sicut 
dicitei  Pater;sed  ut  crederent  homines  quod  non- 
dum  possunt  intelligers,  ex  ore  carnis  verba  so- 
nuerunl.-quae  prolata  et  litteris  signata,  nos  ad  ip- 
sam  veritatem  aliquatenus  erigunt. 

Hxclocutus  est  Jesus,  et  abiit  et  abscondit  se  ab 
eis. 

Non  ab  eis  se  abscondit,  qui  credere  inceperant, 
sed  ab  eis  qui  eura  occidere  cupiebantjConsulendo 
nostras  infirmitati,non  derogando  sua?  potestati. 

«  Cum  autem  tanla  signa  fecisset  coram  eis,non 
«  credebant  in  eum,ut  sermo  Isaiae  prophetae  ira- 
ft  plereturquem  dixit:Domine,quis  crediditauditui 
t  noslro?etbrachium  Dominicui  revelatum  est?(/5a. 
«  Liii.(Proplerea  non  poterant  credere,quia  iterum 
«  dixit  Isaias;Exccecavit  oculos  eorum  et  induravit 
«  cor  eorum,  ut  non  videanl  oculis,  et  non  intelli. 
«  gant  corde,et  convertantur,et  sanem  eos(/sa.vi). 

Quis  pro  rarilate  vel  difficultate  posuit,  quia 
quod  prophetae  a  Domino  andierunt  et  populo  pae. 
dicaverunt,vix  pauci  Judaei  crediderunt,  etiam  Do- 
mino  in  carne  praesente.  Per  brachium  intelligitur. 
Filiu9,quia  per  eum  omnia  facta  sunt.sicut  tu  per 
brachium  tuum  operaris.  Tale  brachium  nec  por- 
reotum  extenditur,nec  collectum  contrahitur.  Ubi- 


mul  fieri,ut  videam  te  currere,  el  non  curras.  Et 
ex  hoc  nequaquam  provenit  ut  necessario  curras. 
Sicigitur  exclusum  est  sophisma,  quod  multos  in 
errorem  duxit,ut  omnia  ex  necessilate  fieri  puta- 
renl. 

A     110 

Hasc  dixit  Isaias  quando  vidit  gloriam  eius,  et  lo- 
cutus  est  de  eo. 

Haec  deexc.Tcatione  Judaeorum  pradixit,  quando 
incarnationem  Christi  propbctavit.Non  vidit  Isaias 
Deum  sicuti  est,  quemadmodum  nec  IMoyses,  nisi 
forsitan  viderint  supra  hominem  rapti,  ut  Pauius 
(//  Cor.  xi\).  Unde  iste  Joannes  in  Epistola  sua 
ait:iVonrfum  apparuit  quid  eritnus,  scimus  quia  cum 
C  apparuerit  similesei  erimus,  quia  videbimus  eum  sic- 
uti  est  (1  Joan.  iii).  Ostendit  ergo  se  Dominus 
ante  incarnationem  ooulis  hominum,sicut  voluit  in 
subjectasibi  creatura  nonsicut  est. 
CAPUT  CXLIV. 

M.\f  R. '''  L. ''' 

Et  cum  egrederelur  Jesus  de  templo,  accesserunt 
discipuli  ejus,  ut  ostenderent  ei  ssdificationes  templi, 
dicenies  :  Magister,  aspice  quales  lapides  et  quales 
struclurse. 

[HiLAR.]  Post  comminationem  deserendae  urbis, 
tanquam  commovendus  ambitions  templi  esset,ut 
nunquam  tale  opus  destrueretur,  magnificentia  ei 
exstruclionis  ostenditur.  Sed  ail  destruenda  omnia 
esse:lemplum  enim  acternam  ad  habitationerasan- 
que  enim  totus  est  Filius    sicut  Pater.  Hic  quidam  D  cti  Spiritus   ei   consecrabatur,  honio   scilicet,   per 


mussitant,dicentes  :  Quae  culpa  Judaeorum  fuit,  si 
neci!sse  fuit  ut  scrmo  Isaia^  inipleretur?Quibus  res- 
pondemus,Dominura  praescium  futurorum,perpro- 
phetam  praedixisse  infidelitatem  Judaeorum  et  non 
ideoeos  coegisse  ad  peccandum,quiafutura  eorum 
peccata  praescivit.malam  voluntatera  eorum  praevi- 
dit  Deus,  quam  per  prophetam  pracnuntiavit.  Nul- 
lam  siquidem  necessitateminfertprovidentiarerum 
eventibus,sed  sicut  se  habent  res  ad  utrumque, 
videlicet  ad  fieri  et  non  fieri,sicse  providentur  ha- 
bere.  Quae  providentia  vel  (quod  idera  est)  prae- 
scientia  Dei,  ex   tua  sapientia  praescientis  omnia 


agnitionemFiIii  et  confessionem  Patris  et  praecep- 
torum  obedientiam  dignus  fieri  Deo  habitaculum. 
Noii  raoveat  quod  Malthaeus  pluraliter  dicit  :  disci- 
puli  ejus  :  et  Marcus  ait,  unus  ex  discipulis  suis, 
quia  vel  unus  pro  omnibus  Io;iuebatur,vel  singula- 
rem  numerum  posuit  pro  plurali. 

Et  respondens  Jesus,  ait  :  Yidelis  has  omnes  ma- 
gnas  xdificaliones  ?  Amen  dico  vobis,  venient  dies  in 
quibus  non  relinquctur  hic  lapis  super  lapidcm,  qui 
non  destruatur. 

Juxta  historiam  manifestus  estsensus.  Mystice 
autem,recedente  Domino  de  templo,  omniscompo- 


461 


IN  UNUM  EX  QUATUOR  LIBER  TERTIUS. 


462 


silio  mandatorum  sic  est  destructa,  ut  Judaeinihil  X  tere,  qui  multaveritati  contraria,et  diemDomini  in- 


impieant  ,  et  capite  sublato,  membra  inter  se  pu- 
gnent.  [Beda.]  Divinitus  etiam  procuratum  est  ul, 
palefucta  evangelica  gratia  per  orbem,  templum 
cum  suis  oasremoniis  tollerelur,  ne  quis  adhuc  par- 
vulug  in  fide  laberetur  ad  judaiainuin,  si  videret 
permanere  facta  a  prophetis.  Auferturergo  umbra, 
etpalmam  tenet  veritas  per  orbem  declarata. 


R. 
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GAPUT  CXLV. 

M.  '''  L.  ''' 


«  Etcum  sederct  in  monte  Olivarum  contratem- 
K  plum,  acccsserunt  ad  eum  discipuli  secreto,  et 
«  interrogaverunteum  dicentes  :  Praeceptor,  dic  no- 


stare  praedicaverunt,  unde  Apostolus  in  Episloiu  ad 
Thessaloniccnses  :  .Vu//i  m  noniine  Chrisiivcuient 
AalichrisU  (/  The^s.)  Ego  reor  omnes  ha?rcsiar- 
chas  Anlichristos  esse.  Sediicent  miiltos.  {]l  Thess^ 
ii),  unde  Siinoni  Mago  in  Samaria  omnes  ausculta- 
bant,  dicentes  :  Hic  est  virtus  Dei  magna  {Act.  viii). 

«  Cum  audieritisautem  prceliaetopinionesbello- 
«  rum  et  seditioneg,n(ilite  torreri.Oportet  enim  pri- 
«  mum  hocc  fieri,  sed  nondum  est  fiuis.  »' 

Praelia  et  exspectationes  bellorum  pcrtinent  ad 
hostes  ;  scditiones  ad  cives.Quoe  tria  in  populo  Ju- 
dffiorum  constat  abundasse.  Sed  his  praBcurrentibus 
admonentur  apo^toli  ne  lerreantur,  quia  usque  ad 
quadragesimum  annum  difTerendum  erat  urbis  ex- 


«  bis,  quando  haec  erunt,  et  quod  signum  adventus  n  cidium. 


«  tui,  cum  haec  omnia  incipienl  consummari  ?  » 

Interrogant  discipuli  Dominum,  quo  tempore  Je- 
rusalem  destruetur,  el  quae  signa  deinde  proecedent 
adventum  suum,qui  erit  in  consummatione  sseculi. 
Sedet  aulem  Dominus  super  montemOlivarum  con- 
tratemplum,  cum  deruinatemplidisputal,utetiam 
ipso  corporis  situ  verbis  congruat,  raystice  autem 
designans,  quia  quietus  manens  in  sanctis,  super- 
borum  detestaturamentiam.  Quis  enim  non  videat 
quod  mong  Oliveti  frusliferam  designet  sanctae  Ec- 
clesiae  celsitudinem,  quam  Dominus  semper  inhabi- 
tare  delectatur  ?  lile  mons  non  solet  gignere  silvam 
sterilem,  sed  quae  lumen  dat,  infirmitates  solvit 
lassos  recreat.  Quae  probanturfieri  Ecclesia,  dicente 


M  Consurget  enim  gens  in  gentem,  et  regnum  con. 
«  tra  regnura,  et  erunt  pestilentiae  et  fames  et  lerrae 
«  motug  per  loca,  terroresque  de  ctelo  el  signa 
«  magna.  Hoec  autem  omnia,  initia  sunt  dolorum.  » 

[GuEGOR.]  Constat  haec  omnia  contigisse  tempore 
Judaicaj  seditionis,  ante  ultimam  provincia^  eversio- 
nem.  Horum  alia  sunt  ab  hominibus  [hostibus],  alia 
a  terra,  alia  e  coelo,  alia  ab  eiementis.  Surget  gens 
conlra  gentem,  ecce  perturbatio  hominum.  Terrce- 
mortus  magni,  ecce  ira  de  coelo.  PegtilenticB,hic  in- 
feruntur,  inaequalitates  corporum.  Fames,  ecce  ste- 
rilitas  terrae.  Terroresque  de  ccelo  et  tempestates, 
ut  quidam  codices  habent,  ecce  inaequalitag  aeris. 


Qui  ergo  incunctis  delinquunt,  in  cunctis  feriuntur. 
Psalmista  :  E^o  sicut  oliva  fructifera  in  domo  Dei      Non  dicitur  hic  de  terroribus  et  tempestatibus  hie- 
{Psal.^  Li).  Ecclesia  lumen  dat  pra^dicando  Scriptu-  ^  malibus,  qua^  suo  tempore  veniunt,  sed  de  eis , 
ras,  infirmitates  peccatorum  solvit,  lassos   recreat 
vitam  aeternam  promittendo. 


L. 
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«  Etaitad  discipulos  :  Venient  dies  quando  deside- 
«  retis  videre  unum  diemFilii  horainis,etnon  videditis. 

[BEDA.]Unura  diem  dicit  regnumDei,  undePsal- 
mista  ait:  Quia  meliorestdies  una  in  atriistuis  su- 
per  millia  (  Psal.  lxxxiii  ).  Hujus  aulem  dici  praesen- 
tiam  desiderare  oportet,  nontamenmagnitudinede- 
siderii  licei  nobis  fingere  somnia,  quasi  instel  dies 
Domini.  Saepe  etiam  propter  haereticorum  importu- 
nitatem  desideraverunt  fideles  Dominum,  vel  una 
die  corporali  visione,  si  fieri  posset,  redire  ad  terras, 
ei?ion  j;i'/ei>z7w,inquit:sufficitenimquodsemelEvan- 
gelii  lucera  toti  mundo  exhibuit,  el  charitatis  mu- 
nere  firmavit,  ac  sine  inlermissione  invisibiliter  in 
suis  operatur.  Erudiuntur  itaque  apostoli  veritate 
dactrinae,ut  neque  inhoc  exsiliimundogloriam  Dei 
videre  qujerant,  neque  pro  ea  videnda  donec  volun- 
tas  Dei  sit,  mortem  subirepraesumant.  Siveemxnvi- 
vimus,  sive  morimur,  Domini  sumus  (Rom.  xiv). 

M.  '^,'R}''W' 

Videte  ne  quis  vos  seducat.  Multienim  venientin 
nomine  meo,  dicentes  :  Ego  sum  Christus,  et  multog 
seducent, 

Multi  imminente  Hierosolymorum  excidio  exsti- 


D 


quae 
ordinem  temporum  non  servant.  Quod  enim  ordinare 
venit,  non  est  in  signum.  Haec  omnia  in  illotempore 
completa,  apud  Josephum  inveniuntur,  qui  narrat 
stellam.  gladio  similem  per  annum  totum  supra  Hie- 
rosolymampependisse,  etcurrusequitesquearmati, 
utperhibet,  peraeradiscurrere,  quudraginta  diebus 
sunt  visi.  Sed  et  vitula  sacrificiis  admota,  inter  im- 
rnolantiura  manus  enixa  est  agnam.  [Hieron.J  My- 
stice,  regnum,  contra  regnum,et  peslilentiae  eorum, 
quorum  sermo  utcancer  serpit,  et  fames  audiendi 
verbi  Dei,  commotio  terrae  et  a  fide  separatio  in  hae- 
reticis  intelligitur:  qui  contra  se  invicem  dimican- 
tes,  Ecclegias  victoriam  faciunt. 

1^^    234   J^     639   jj^^  250   ^     141  et  146 

«Tunctradent  vos  in  tribulalionem,  et  occident 
«  vos  et  eritis  odio  omnibus  gentibus  propter  no- 
«  mem  meum.  » 

Per  apostolosomnium  credentium  persona  signa- 
tur,  quos  quiaJudaei  post  occisionem  Domini  pro- 
pter  nominis  et  fldei  ejusconfessionem  persecuti 
sunt,  meritoexterminantur.  [GREGOR.JPriusquidem 
corda  hominum,  et  post  elementa  turbantur,  ut 
cum  rerum  confunditur,  ex  qua  re  tribulatio  ve- 
niat,  monstretur. 

L.  '''  M.  ''  R. ''' 

«  El  capillus  de  capite  vestro  non  peribit,  et  in 
«  patientia  vestra  possidebitis  animas  vestras.  » 
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Quia  dura  sunt  quae  praedicuntur  de  afflictione  ^.  sticae  testantur  historiae  multo  anteexcidium  Judasfe 
mortis,  datur  consolalio  de  gaudio  resurrectionis.  o  mnes  apostoliad  praedicandam  Evangeliutii  per  to- 
Ac  si  dicat  martyribus  suis  :  Gur  timelis  ne  pereat  tum  orbemsunt  dispersi  exceptis  Jticobo  Zebedaci 
quod  incisum  dulet,  quanduquidem  et  iilud  in  vobis  et  Jocobo  fralre  Domini,  qui  prius  in  Judaea  pro  ver- 
perire  non  potest,  quod  incisum  non  dolet  ?  Caro  bo  Evangelii  sanguinem  fuderunl.  Igilur  ante  con- 
incisa  doiet,  capillus  non  dolet.  Aliter  :  Capillus  de      summaiionemeversionis  Jerusalera,  fuitmquatuor 


capite  discipulorum  Domini  non  peribit,  quia  non 
Bolum  fortia  gesla  sanctorum,  de  quibus  dicitur . 
Dominus  custodit  omniaossaeorum{PsaL  xxxiii,sedet. 
volatiiis,  ut  ita  dicara,  ac  tenuissima  cogitationum 
Buperficies,  quae  de  occulta  cordis  radice,  quasi  de 
cerebro  caesaries  exit,  apud  justum  judicem  con- 
servata,  digna  mercede  donabitur.  Unde  propheta  • 
Et  reliquix  coyiiationis  ditm  festiun  agtnt  libi  (Psal. 
(lxxiii).  Nuzaraei  etiam  in  legecomaro  nutrire  juben- 


partibus  mundi  prajdicatio  Evangelii,  in  testimo- 
nium  credentibus  adventus  Filii  Uei  et  redeuiptio- 
nis,  in  testimonium  non  credentibus,  su^  damna- 
tionis. 

«  Gum  ergovideritisabominationem  desolationis, 
«  quae  dicta  est  a  Daniele  propheta,  stantem  in  loco 
«  sancto,  qui  legit,  inteiligat.  » 
tur,  et  novacula  super  capul  Samuelis  non  ascendit  [Hieron.J  Quando  ad  inlelligentiam  provocamur, 

f^um.  VI),  quia  sapientium  cogilalio  bona  salvatur  ^  niysticum  monstratur  esse  quod  dictura  est.  Abo- 
in  perpetuum.Gustos  autem  omnium  virtuturn  pa-  minatio  secundum  veterem  scripluram  idolum  nun- 
tientia  est,  in  qua  animas  quae  corpus  possidenl  pos-  cupatur  :  et  idcirco  additur  desolationis,  quod  in  de- 
sideraus,  cura  ipsas  animas  ad  patiendum  ratione  goJato  templo  positum  sit  idolum.  futant  autem  vel 
regiraus.Veraauterapatientiaest^alienamalasqua.  de  Antichristointelligi,  vel  deimagineGeesaris.quam 
nimiter  perpeti ;  contra  eura  qui  mala  irrogat,  nul.  Piiatus  posuit  in  templo,  vel  de  Adriani  statua,  quK 
lo  doiore  xoveri.  in   ipso  Sancto  sanctorum  loco,  multo  tempore  ste- 

«  Ponite  ergoin  cordibusvestris,  non  prcemeditari      ^it.  Lncas  vero  sequenti  capituio  ostendit  tunc  fa- 

ctam  fuisse  abominationem  desolalionis,  quae  a  Da- 
niele  praedicta  est  quando  expugnata  est  Jerusalera. 
[Hieron]  Hoc  testimonium  quod  Dorainus  snrapsit 
de  Daniele,  habetur  in  fine  undeciraae  visionis.  Etin 
dimidio,  inquit,  hebdomadx  auferelur  sacrificium 
meutn  et  libamina,et  in  templo  abominatio  desolatio- 
num  erit  usque  adconsummaiionemtemporis{Dan.ix)' 
[AuGUST.]  Expositoresaulem  divinorumeloquiorum 
non  solum  corapulatione  lemporum,  verura  etiam 
rebus  ipsis  completas  fuisse  primo  Domini  adventu 
Danielis  hebdomadas  deraonstrant,  raaxirae  quia 
scriptura  est :  Exdinguelur  Sanctus  sanclorum,  vel 
quia  in  eadera  prophelia  Hebraei  codices  expressius 
habent  :  Occidetur  Christus,et  7ion  erit  ejus  {ibid.), 
id  est,  non  erit  ejus  civitatis,  quoniam  sic  alienatus 
est  a  Judaeis,  qui  eum  propterea  Salvatorem  suum 
non  esse  crediderunt,  quia  occidere  potuerunt.  Si 
autem  jamcompletae  sunthebdomades,  quia  jamest 
unctus  Sanctus  sanctorum,  jam  occisus  est  Chri- 
stus,  ut  non  esset  civitatis  ejus,  jam  de  templo  iilo 
sublatura  estsacrificiura,8ublata  unctio  raerito;  apo- 


«  quemadmodum  respondealis.Egoenimdabovobis 
«  os  et  sapientiani,  cui  non  poterunt  resistere  et 
«  conti-adicere  omnes  adversarii  vestri.  » 

Ac  si  raerabris  suis  infirraanlibus  dicat:  Nolite 
pertimescere.  Vos  ad  cerlamen  acceditis,  sed  ego 
praelior  ;  vos  verba  editis,  sed  ego  loquor. 

M.  'f  c 

«Tuncscandalizabunturmulti.etiavicemlradent^ 
«  etodiohabfbunt  invicem,etniulti  pseudoprophetae 
«  surgent,etseducentmullos.Etquoniamabundabit 
«iniquitas,refrigescetcharitasmullorum,M.  R.  Qui 
«  autem  peraeveraveril  usque  in  finem,hic  salvus 

«  erit.  f> 

MuUi  scandalizabuntur,  id  est  ruent  a  fide,  li- 
more  vel  immanitale  tormenlorum  vel  portentis.  In- 
vicem  Iradenl, ^ratev  infidelis  fratrem  fidelem,ei  odio 
habebunt,  insurgendo  filii  in  parentes,  et  parentes  in 
filios,gladio  Domini  separanteeos  ab  invicem,  quod 
inprincipioprajdicationisfactumest.Falsi  prophetae 
surgent,  utetrairacuIisseducant.Fidelisaulem  quo- 
cunque  tempore  incipiat,usque  ad  Qnem  praesentis 
vitffi   permancat  in  charitale,   quam  non   poterunt 

exs 

nes  martyr  exstitit,  quia  passionem  quam  non  su- 
Bcepit  in  corpore,  servavit  in  mente,  sic  et  nos  mar- 
tyres  esse  possumus. 

M.  %\'  R.  '*" 

«  Et  prcedicabitur  hocEvangelium  regni  in  universo 
«  orbe,  in  testimonium  omnibus  gentibus,  et  tunc 
»  veniet  consumraatio-  » 

Quia  noverat  Dominus  cordadiscipulorum  de  per- 
ditione  suffi  geniis  esse  tristanda,  hoc  modo  conso- 
latur  ut  sciant  amissis  Judaeis  se  socios  regni  coe- 

icEiii:  (>ti)to  mundo  liabituosSicut  enimecclesi- 


stolis  de  fine  quffirentibus,  responsura  est :  Nonest 

linguere  aquce  mullffi.  Et  sicut  evangelista  Joan-  D  veslrum  scire  tempora  vet  momenta  quse  Paler  posuit 

in  sua  potestute  {Act.i);  quoniam  tempora  quae  per 
Danielis  prophetam  scire  poterant,  non  ad  finem 
saeculi  de  quo  qussierant,  pertinebanl. 

T      252 

«  Cum  autem  videritis  circumdari  ab  exercitu 
«  Jerusalem,  tunc  scitole  quia  appropinquabit  de- 
«  solatio  ejus.  » 

[Beda.]  Dicta  sunt  ea  quae  per  quadraginta  annos 
necdum  fine  adveniente,  futura  erant.  Hic  ipse  finis 
desolationis,  quae  a  Romano  exercitu  facta  est,ex- 
ponitur. 
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L.  ^^^  M.'^''^  R.   **^  ^  admonemur,  ne  vel  hieme  fuga  nostra  vel  Sabbato 

Tunc  qui  in  Judiea  sunt,  fugiuni  in  montes  :  et  qui 


in  medio  ejus,  discedanl;et  qui  in  rcgionihus ,non  in- 
trent  i)i  eam;quia  dies  ullionis  lii  sunt  ut  impleanlur 
omnia  qux  scripta  sunt. 

[BEDA.jTunc,  id  est,  tempore  obsidioni  proximo, 
dum  ailhuc  fugere  licebit,dum  miles  Romanus  per 
linesJudaeaD  se  diiTundero  coeperit,  non  fugiantin 
Jerusaleni  qui  extra  sunt,sed  qui  in  ea  sunt.disce- 
dant,  antequam  itapericulum  urgeat,utnon  possit 
evadi.  Diesenim  ultionis  hi  sunt,Dominici  videlicet 
sanguinisultionem  petenles.licclesiastiea  narrathi- 
storiu  Christianos  qui  in  Jud?ea  erant,   imminente 


sit,  id  est,ne  aut  in  peccatorum  frigore,aut  in  otio 
bonorum  operumreperiamur.TJtique  fuf,'ientes  elon- 
gamur  a  Deo,  si  fiJes  et  charitas  in  Christo  refri- 
gescat,si  oliosi  in  opere  f)ei  torpeamus  Sabbato  vir- 
tulum.Amplius  :Orate  ut  non  fial  fuga  vestra  fiieme 
vet  Sabbato,  id  est,  ne  finiantur  fructus  oppris  ve- 
stri  cum  fine  temporis.Hieme  enim  finitur  fructus, 
Sabbato  tempus. 

M.  ^f/R.  i*6L/>^5 

Erif  enim  tunc  tribuUaio  magna,qualis  non  fuit  ab 
initio  mundi  usque  modo,  neque  fiet. 

[Beda.J  Ideo  orandum  est.qiiiu  tunc  cum  impleta 


excidio  ab  augelo  monitos   fuisse,  et  Irans  Jorda-      fuerint  terapnra  nationum,  fiet  Antirhristi  persecu- 
nem  in  civilate  Pella,donecdepolatio  Judaeae  imple-      tio.quando  creberrima  el  acerbissimalormenta  lon 
retur,  habitasse  sub  tutela  Agrippee,  qul    parebat  B  ge  lateque  inferentur  fidelibus- 
imperio  Romanorum. 


M.  ^f»  R. '"  L. 
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Vce  autem  prsegnanlibus  el  nulricntibus  in  illisdie' 
bus. 

[Beda.]  Vas  preesente  captivitate  praegnanlibus  et 
nutricntibus  sive  mammantibus.ul  quiJam  inter- 
pretantur,  quantam  vel  uteri,  vel  rnanus  filiorum 
sarcina  praegravatae,  fugse  necessitatem  non  mirii- 
mura  impediunt.  Lege  Regura  historiam,  ubi  uxor 


Et  erunt  signa  in  sole  et  tuna  et  slellis,  et  in  terris 
presiura  gentium  /irse  confusione  sonitus  maris  et  flu- 
ctuum,  arescentibus  hominibus  prx  limore  et  exspc 
ctatione  quse  supervement  universo  orbi. 

Prie confusione,  ui  esl,  RnlG  coafusionem,  utan- 
tea  signa  sint  et  pressuragentiura.deinde  sequatur 
confusio  soniti  s  maris  et  fluctuum.  Sol  convertelur 
in  tenebras,  ail  Joel,  et  lunain  sangu>nem,antequam 


Jonathaemalum  captivitatispraeproperafuga  vitans,  ^'^^iat  dies  Demini  magnus  et  manifestus  (Joel  ii).Me 
lapsum  sinu  filium  perpetuo  claudum  recepit  {II  "to  incumbente  judicio,  sonitus  maris  et  fluctuum 
/?g^.  IV.  )  [AuGUST.]  Amplius.  Quando  concupiscit  confunditur,terrarum  orbis  prementibus  se  invicem 
aliquis  rem  alienam,  anima  sua  quasi  concepisse  colonis  inficitur,  maxiraa  ccEli  lumina  turbantur  ; 
videtur.  Si  vero  quod  concupiscit,per  aliquam  ne-  C  ^"'^  quomodo  impulsae  ad  casum  arbores;  fragorig 
quitiam  potuerit  obtinere.quasi  natum  filium  oscu-      motusque  sui  praemittere  solentindicia.sic  termino 


lari  et  nutrire  cognoscitur.  Vis  concupiscentia  im- 
prsegnari.'  Concupisce  vitara  aeternam.Ipsa  sit  spes 
tua  et  certus  erit  partus  tuus. 

Erit  enim  pressura  magna  super  terram  cl  ira  po- 
pulo  /iwtc.[BEDA.]Pressura  populo  Judffiorum  usque 
hodie  per  omnes  gentes  disperso,  individua  comes 
adhaeret. 

T      256 

Et  cadent  in  ore  gladii,et  captivi  ducentur  in  omnes 
gentes  ;  et  Jerusalem  calcahitur  gentibns,  donec  im- 
pleantur  tempora  nationum. 

TemporanationumsuntquaecommemoratAposto-  D 
lus,  dicens  :  Quia  cgscitas  ex  parte  facta  est  inlsrael, 
donec  plenitudo  gentium  inlroiret  et  sic  omnis  Israel 
talvus  fieret{Rom.  xi).  Quae  sequuntur,  pertinent  ad 
finem  saeculi. 

M.  ?  R.  ''' 

Orate  autem  ut  non  fiat  fuga  vestra  hieme  vel  Sab- 
bato. 

Haec  ad  litteram  non  prohibent  in  Judaeafugam, 
quia  ibi  est  fugae  commodior  temperantia  hiemis, 
quam  fervor  aestatis,et  quia  Dominusjam  termina- 
verat  observantiam  Sabbati.  ['diLAR.]  Orare  itaque 


mundi  appropiante,  quasi  paventia  nutant  elemen- 
ta.  Nec  mirura  horain^s  arescere  prae  timore, 
in  quibus  illud  iraplebitur:  Pugnabit  pro  eo  orbis 
terrarum  contra  insensatos  {Sap.  v).  Omnia  quae  ad 
ueumvitae  accipiraus,vertimusincuIpam.Tranquil- 
litatem  humanae  pacis  vertiraus  in  vanam  securi- 
tatem,peregrinationem  terrae  pro  habitatione  dili- 
gimuspatriaSjSaluLem  corporum  redigimus  in  usum 
vitiorum,  ubertatis  abundantiam  non  ad  necessi- 
tatem  carnis,sed  ad  praritatem  sumimus  volupta- 
tis;serenitatem  aeris  cogimus  nobisservire  ad  amo- 
rem  terrenae  dilectionis.  Jure  igitur  nos  omniafe- 
riunt,ut  quot  in  mundo  habuimus  gaudia,lot  post- 
modum  sentiaraus  torraenta. 

M.  'f  R. ''' 

Et  nisi  breviati  fuissent  dies  illi,  non  fieret  salva 
omnis  caro,  sed  propter  electos  breviabuntur  dies 
illi. 

[Remig.]  Sensus  est  :  Nisi  Deus  qui  dat  virtutem 
patiendi,dispositione  sua  breviasset  potentiam  per- 
sequendi,  rarusvel  nullus  fieret  salvus.  Non  hoc 
ergo  dicit,  ut  tempora  rautentur  secumium  delira- 
mentaquorumdara,non  attendentiuraquodscriptum 
est  :  Ordinatione  lua  perseverat  dies  {Psal.  cxviii), 
sed  ne  malitiae  raora,fide3  credentium  concutiatur. 
Quanto  enim  tribulatio  temporeAntichristi  gravior 
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est  futura  ceeteris.tanto  moderatlor  est  futurabre-  A  et  de  illo  adventu  Domini  accipi,quo  quotidie  venit 


vitale  temporis.  Tribus  annis  et  dimidio  impugna- 
bitur  Ecclesia. 

«  Tunc  si  quis  vobis  dixerit  :  Ecce  hic  Christus 
«  aut  illic,  nolite  credere. 

[Beda.]  Nonnulli  exstitere,  qui  curricula  compu- 
tantes  aetutum,  certum  se  consumraationis  saeculi 
aanum  diemque  et  horam  dicerent  invenisse,  con- 
tra  auctoritatem  Domini  dicenlis:<'Non  estvestrum 
«  nosse  tempora vel  raomenta» (^c/.i).Multi etiam  hse- 
retici  venturi  sunt  et  venerunt,  quorum  priraus 
Simon  Magus  fuit,extremus  vero  futurus  est  Anti- 
christus  (Ad.  viii).Nonest  igitur  credendunialicui 
vel  de  persona,  ut  ipse  sit  Ghrislus,  vel  de  tem- 
pore  futuri  judicii. 

M.  l'  R. ''' 

«  Surgent  enimpseudochristietpseudoprophetae, 
i(  etdabuntsignamagna  etprodigia,itautinerrorem 
«  inducantur,  si  fieri  potest,etiam  electi:ecce  prae- 
«  aixi  vobis.» 

[Beda.]  Haectemporibus  Antichristi  proprie  con- 
gruunt,  quando  etiam  signorum  operalio  eos  qui 
torraenta  ingerent,  comitabitur.  Unde  Apostolus  : 
«  Cujus  est  adventus  secundum  operationem  Sata- 
«nge,  in  omni  seductione,  signis  et  prodigiis  men- 
«  d&cu  »{11  Thess.u).  Praedicitur  ergo  electis,  ut 
prasscii  vigilent,  ne  eorura  fides  concutiutur,  licet 
persecutor  veritatis,sit  operator  virtutis.    Forsitan 


InEcclesiam,  et  in  corde  fidelium  regnat.  Nolite, 
inquam,  credere  quod  Christus  lalitet,  sed  quod 
fidesejus  ab  orienle  usque  adoccidentem  in  Eccle- 
siis  fulgeat.  De  ipso  namque  ia  Salomonis  figura 
prophetatum  est  :  «Dominabitur  a  mari  usque  ad 
mare,  et  a  flumine  usque  ad  «  terrainos  terrae  » 
[Psal.Lxx^).  A  flumine  scilicet  ubi  baptizatus  est, 
quia  inde  cocpit  Evangelium  pra;dicare.  Et 
alibi  :  «  Oranes  gentes  quas  fecisti  venient  fide, 
«  et  adorabunt  te,  Domine  i)(Pi-aL  lxxxv).  De  eo- 
dem  Sophonias :  «  Adorahunt  eum  unusqui&que 
«  deloco  suo,etiam  omnes  insulaegentium  (Soja/toji. 
'i).Nomine  fulguris,  seu  fulgoris  intellige  manifes- 
'ationem  solis  sive  alterius  splendoris,  mundi  te- 
■o  nebras  fugantis,sicut  EccIesiamChristusiliuminat. 

«Statim  autem  posttribulationem  dierumillorum 
«  sol  obscurabitur,et  luna  non  dabit  lumen  suum, 
«  et  stellae  cadenlde  coelo.et  virtutescoelorum  com- 
«  movebuntur,et  tunc  parebit  signum  Filii  hominis 
«  in  coelo. 

[KiERON.,  Beda.]  Signum,  intellige  crucem  aut 
vexillum  victorise.  Non  diminutione  luminis,  sed 
comparatione  verae  lucis  omnia  erunttenebrosa  in 
die  judicii,  de  quo  prophetavit  Isaias,  dicens:«Eru- 
«  bescet  luna  et  confundetur  sol,  cum  regnaverit 
«  Dominus  exercituum  in  monte  Sion  et  Jerusalem, 
«  et  in  conspectu  senum  suorum  fuerilglorificatus» 
{Lm.  xxiv)-Caeterum  peracto  die  judicii,  et  clares- 
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multi  corruent,qui  humanojudicio  videntur  electi.  C  cente  gloria  futura^  vitae,  cum  fuerit  coelum  novum 

etterranova,tunc  fiet  quod  idem  prophela  dicitalibi; 
«Eterit  luxlunae  sicuti  luxsolis,etIux  solis  eritsep- 
«  templiciter,  sicut  lux  septem  dierum.»  {Isa.  xxx). 
[Gregor.]  Quid  Dorainus  virlutes  coelorum,  nisi  an- 
gelos,  archangelos,  Ihronos,  dominationes,  princi- 
patus  et  potestates  appellat,  quae  in  adventu  suo 
oculis  noslris  visibiliter  apparebunt,  ut  districte 
tunc  a  nobis  exigant  boc,  quod  nos  modo  invisi- 
bilis  Conditor  asquaniraiter  porlat  :  [Beda.]  Quid 
mirum  tremere  homines,  cum  aspectu  judicii  tre- 
mant  angelicae  potestates  ?  Unde  Job  :  «  Coluranae 
«contremiscunt  et  pavent  adnutumejus  »{Job.xx\i). 
Quid  ergo  facienttapuliB,quandotremuntcolumnae? 
Quid  virgula  deserti  palitur,  cum  cedrus  paradisi 
concutitur'? 

El  tunc  plangent  omnes  tribus  terrss. 

[lIiERON.]  Tunc  scilicet  cum  videbunt  triumphale 
vexillum,  plangent  se  hi  qui  municipatuno  non  ha- 
bent  in  ccclis.sed  scripti  sunt  in  terra.  Dicit  Joan- 
nes  Chrysostomus,quemadmodum  ingrediente  rege 
in  civitatem,  exercitus  antecedit,  praeferens  signa 
atquevexilla  regalia,et  habitu  preeparationis  armi- 
sonaj  annuntiant  regis  introitum  ;  itaDomino  de- 
scendente  de  ccslis,  praecedet  exercitus  angelorura 
et  archangeIorum,qui  signuracrucis  ultriuraphale 
vexillum  prasferentesjdivinum  regis  coelestis  ingres 


M.  ^f  L. 

«  Si  ergo  dixerint  vobis  :  Ecce  in  desertoest,no- 
«  lite  exire,  ecce  in  penetralibus,nolite  credere. 

Antichristus  caereraonias  legis  tentabit  reslau- 
rare,  utEvangelium  solvat.  Quae  res  Judoeos  eum 
pro  Christo  suscippre  suadebit.Igitur  membraejus 
qui  se  «  eHoiet  supra  omiic  quod  dicitur  Deus,  aut 
«  quod  coliLur  »(1I  jr/ie.ss.ii),pr8edicabunt  se  habere 
Christura  in  desorlo  liLterae  legis.  [August.]  Am^ 
plius:  Si  quisd  xerit  V(  bis  Christum  morari  in 
deserto  gentilium  et  pbiloGi);'horum  dogmate,  aut 
in  haereticorum  penetralibus,  qui  Dei  pollicentur 
arcana,  nolile  exire  a  fide  vestra,  ut  illi  credatis. 
Penetralia  sunt  hic  camerae  haereticorum. 

M.  'f  L. ''' 

«  Sicut  enim  fulgur  exit  ab  oriente.et  parel  usque 
«  in  occidentera,  ita  erit  et  adventus  Filii  hominis. 

Subitus  el  coruscus  vcniet,  ut  nullus  in  sua 
mente  latere  permitlalur,quinjudicis  fulgorepenc- 
tretur.Psalmista  eliam dicil«Deus manileste  veniet, 
«  Deus  noster  et  non  silebit  »(.^50/.  cxlix).  [Beda.] 
Stultum  est  ergo  eum  credereessein  abEcondito,qui 
lumen  est  totius  mundi.Pulchre  Lucas  ail,  de  siib 
ccelo  ;  quiajudicii  discrimen  critin  aere,  Apostolo 
dicente:«Simulrapieraurcumillisinnubibusobviam 
«Domino  inaera->(I  Thess.  iv).[Augu6t.]  Potest  illud 
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sum  lerris  treTtientibus  nunliabunt.Tunc  agnoscent  A.  tunc  latitabit  in   terris,  sed  in  millibus  sanctorum 


consilium  iniquitalissuae.qui  Dominum  majestatis 
crucifixerunt.  Et  tunc  tVustra  fatebuntur  impiam 
csecitatem  suim,  quando  osteridet  vulnera  sua  rex 
gloria?,  et  quando  videbunt  in  quem  compunxe- 
runt. 

Etvidebunl  Filiim  hominis  venientem  in  nubibus 
coeli,  cum  virlule  multa  et  mnjestate. 

Qui  [>rius  sicut  pluvia  in  vellus  descendit  in  hu- 
mililate,  veniet  in  potestate  et  gloria.  Et  quia  nubes 
suscepit  eum  euntem  io  coelum,  et  iliic  dictum  est 
ab  angelis,  quoniam  sic  veniet  sicut  abiit,  merito 
credendus  est  non  solum  in  eodem  corpore>  verum 
etiam  in  nube  venturus. 

Et  tuncmiltet  angelos  suos  cum.  (uba  et  voce  magna, 


manifestissima  est  in  coelis.  Tunc  plangeni  omnes 
tribus  terrx,  id  est,  dii^na  planctu  facient,  et  quae 
planctus  necessario  sequetur.  Nullum  enim  malum 
impunitum.  Et  tandem  videbunt  FUiumhominisve- 
nientem  in  nubibus  co^.li,  id  est,  in  sanctis,  sicut 
etiam  nunc  venirenoncessat.secundum  id  quodait; 
Amodo  videbitis  Filium  hominis  sedentem  a  dexlris 
virlutis  Dei,  et  venientem  in  nubibus  cxli.  Sed  ideo 
tunc  cum  polestale  magna  et  majestale  veniel,  quia 
major  potestas  et  majestas  illius  apparebit  sanctis, 
quibus  magnam  virtutem  dabit,  ne  tanta  persecu- 
tione  vincantur.  Ht  mittet  angelos  suos,  id  est  prae- 
dicatores  ;  in  tuba,  id  est,in  manilestatione.In  lege 
enim  pra3cipiiintur  fieri  tubae  ductiles  ex  auro,  aere, 


et  congregabunt  elcctos  ejus  a  quafuor  ventis,a  sum-  g  argento,ut  sublimia   doctrinarum  resonent  sacra- 


mis  cxlorum  usque  ad  terminos  eorum. 

(Beda.)  Turba  esl  potestas  suscitandi  morluos, 
vox  magna,  ut  nullus  remaneat  non  suscitatus,  et 
ut  omnes  sint  in  judicio.  -■/  quatuorvcntis,  id  est,  a 
quatuor  climatilius  mundi,  oriente  et  occidente, 
aquilone  et  austro.  Et  ne  quis  putaret  non  eliam  a 
mediterraneis  regionibus  congregandos,  subjunxit 
Marcus  :  A  summo  terriB  usque  ad  suinmum  cceli, 
id  est,abextremisterrae  finibus  per  directum  usque 
ad  ultimos  terminos  ejus,  ubi  longe  a  (a  longe) 
spectantibus  circulus  cceli  terrae  videtur  insi- 
dere.  Omnes  ergo  occurrentad  judicium,  et  electi 
et  reprobi.Matthaeus  di\c\i  :  A  summis  ccelorum  usque 
ad  terminos  eorum  :  quod  significat,  omnes  qui  sunt 
sub  curvilate  coeli  quasi  per  horizontem.  Quoniam 
commentatoris  est  maxime  in  obscuris  locis,  diver- 
sorum  senlentias  in  opinione  lectoris  ponere,lega- 
mus  et  aliter  :  Statim  post  tribulalionem  dierum 
illorum  incceplam,  non  adhuc  flnitam,  sol  justitiae 
obscurabitur  ad  gelidacorda.  Sicut  enim  pro  captu 
videntis  radius  mundanisolis  aut  pallidior  videtur 
aut  clarior,  ita  pro  devotione  credentis  unicuique 
spirituale  lumen  infunditur.  Luna  non  dat  lumen, 
si  objectu  terrae  radii  solis  excludantur,sic  et  Eccle- 
sia  non  dabit,  cum  vitia  carnis  obsistent,ne  fulgo- 
rem  divini  luminis  de  Christi  radiis  possit  mutuari. 
Namque  ia  persecutionibus  iucem  Dei  solus  plerum- 
queamorhujus  vitae  exclndit.  Slellae  cadentdecoelo 
{Gen.  xv),  id  est,  de  Ecclesia,  quoniam  pene  deerit 
semen  Abrahae,cui  assimilatae  sunt  stellae.  (Remig.) 


menla,d  congregabunt  eleclos  ejus  de  quatuor  mundi 
partibus,  id  est,de  toto  orbe  terrarum.  Haud  diibie 
magna  erit  sanctcrum  consianlia,  cum  nudiium 
fueritquod  Antichristus  spirilu  oris  Domini  inter- 
fcctus  sit.et  omnis  Israel  conversus  ad  fidein. 

His  autem  fteri  incipienilbus,  respiciie  et  leirnte 
capita  vestra,  quoniam  appropinquat  redtmptio  ve- 
stra. 

(GREGOR.)Cum  plagae  mundi  crebrescunt,  et  ter- 
ror  judicii  commotis  virtutibus  osiencliiiiT,  levate 
capita,  id  est,  exhilarate  corda  ;  quia  dum  finitur 
mundus  cui  amici  non  estis,  prope  est  redemptio 
quam  qussistis.  In  Scriptura  sacrasaepe  caput  pro 
menteponitur;  quia,sicutcapite  reguntur  membra, 
ila  cogitationes  raente  disponuntur. 
CAPUT  CXLVI. 

Ab  arbore  autem  fici  discite  parabolam.  Cum  jam 
ramus  ejus  tener  fuerit,et  folia  nuta,  et  omnes  arbo- 
res  cum  producunt  jam  ex  se  fructum,scilis  quoniam 
prope  est  sestas,  ita  et  vos,  cum  viderilis  hxc  omnia 
fteri,  sritote  quia  prope  est  injanuis. 

Sicut  ex  fructu  arborum  vicina  aestas  cognoscitur, 
ita  ex  ruina  mundi  prope  esse  cognoscitur  regaum 
Dei.Ex  his  verbis  ostenditur  quia  fructus  mundi 
ruina  est.  Ad  hoc  enim  crescit,  ut  cadat.  Ad  hoc 
germinat  ut.quae  germinaverit,cladibus  consumat. 
Bene  autem  regnum  Dei  aestati  comparat,quia  tunc 
moeroris  nubila  transibunt,  et  dies  vitae  fulgescet 
aeterni  solis  claritate.Juxta  priorem  supradictarum 
sententiarum,ita  deterrainando  excipies  :  Cumvide- 


Virtutes  ca:lorum  movebuntur,  qum  quidam  Mehs  D  ritis  haec  omnia  fteri,    subaudis   quae  dicta  sunt  de 


fortissimi  turbabuntur  impiis  ultra  modum  saevien- 
tibus.  Vel  angeli  movebunturad  iram  vindictai,qui 
cum  tuba  mittendi  sunt  a  Filio  hominis.  In  tuba 
enim  Dei  descendere  hoc  est,  nomine  Dei  bellum 
gerere.Nam  per  novissimam  tubam  intelligitur  ex- 
tremum  bellum  malignorum  spiritum,  qui  saepe 
victi  sunt  ab  angelis,  ut  ait  Joannes  apostolus  : 
Vidi  Michuel  ei  angelos  ejus  in  coelo  pugnanles  adver- 
sus  draconem  {Apoc.  xii).  Extremum  bellum  tunc 
erit.quia  in  gehennam  mittentur.Tempore  tribula- 
tionis  Antichristi  apparebit  ii-jnum  Filii  hominis,  in 
caelQ  subaudis  etnouia  terra.  Elficacia  enim  crucis 


tempore  persecutionis  Antichristi,  scitote  quia 
prope  est  consummatio  saeculi.  (Beda.)  Mystice,  per 
ficum  intelligitur  Synagoga  damnata,  quando  Chri- 
stusin  eanoninvenit  fructum  justitiae  quera  qua^si- 
vit.  Cum  autem  fidei  lucem  recipiet  Jsrael,  arbor 
fici  diu  sterilis  fructum  reddet,  juxta  illud  beati 
Job  :  Lignum  habet  spem,  si  prsecisum  fuerit,  rursus 
enim  virescit,et  rami  ejus  pullulant  {Job.  xiv).  Quod 
ubi  factum  videris,  oestatem  verae  lucis  esse  in 
proximo  non  ambigas.  Prius  etiam  omnes  arbores 
producent  ex  se  Iructum,  quia  populi  omniura  na- 
tionum  secundum  supradictasprophetias  recipient 
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Evangelium,  antequam  veniat  dies  extrenai  discri-  A  esse  aequales,  qui  novit  et  qui  ignorat.   Sed  /cunn 


minis.In  qua  unaquasque  arbor  manifestabit.quod 
intus  habuerit  aridum  ad  comburendum.autvlride 
ad  plantandum.cum  ligno  vitae  cujus  foiia  eruntin 
salutem  gentium,id  est,  verba  de  quibus  dicetur  ; 
Venite,  benedicii  Palris  mei  [Matlh.  xxv.) 

Amendico  vobis,quia  non  prsetenbit  generatio  hgsc, 
donec  omnia  hsoc  fiant.  Coelum  et  terra  Iransibunt, 
verba  vero  mea  non  praetcribunt. 

(Beda.)  Generationem,  aut  omne  hominuiu  genus 
dicit,aut  specialiter  Judeeorum.  Coelum  quod  trans- 
ibit,  non  aethereum  sive  sidereum,  sed  aerium,  de 
quo  diciraus,  aves  CQeli,inteIligere  debemus  :  neque 
enim  aqua  diluvii  quag  tantura  quindecim  cubitis 
cacumina  montiura  transcendit.ultra  aerisaetheris- 
que  confinia  pervenisse  credenda 
Quocunque  autem  pervenire  pot 
perveniet.ltaque  coelum  et  terra  per  eam  quam  nunc 
habent  imaginem,transibunt;  et  per  essentiam  sine 
fine  manebunt.  Unde  Ecclesiastes  :  Generalio  prx- 
ierit,et  generatio  advenit,  terra  vero  in  aelernum  stat 
{Eccle.  i).  Verba  Domini  nunquara  praeteribunt,  id 
est  veritas.quam  exprimunt,  manet  in  aeleruum. 

T        239 
JU.      y 

Attendite  autem  vobis,  ne  forte  graventur  corda 
vestra,in  crapula  el  ebrietale,  et  curis  hujus  vitae,  et 
superveniat  in  vos  repenlina  dies  itla,  Tanquam  la- 
queus  cnim  superveniet  in  omnes  qui  sedent  super  fa- 
ciem  omnis  lerrae. 

Si  medicus  diceret  vobis,  attendite  ne  quis  de 
illius  herbae  succo  avidus  sumat,  quia  mox  morie-  ^ 
tur.  nonne  mortera  vitaretis  ?Nunc  jubet  Salvator 
custodiam  auimarum  et  corporum,  et  non  curalis- 
Major  insauia  non  potost  esse,quam  mortemanimae 
et  corporis  non  formidare. 

Vigilale  itaque  omni  tempore,  orantes  td  digni  ha- 
heamini  fu^ere  ista  Oihnia  qux  futura  sunt,  et  stare 
anle  Filium  liominis. 


omnia  tempora  fecerit  Verbum  Dei,quomodo  potest 
igQorare  partem  cujus  totum  noverit  ?  Ideo  autem 
sunt  omnes  thesauri  sapientiae  absconditi  inSalva- 
tore,  quia  nobis  non  expedit  scire  [Coloss.u).  Unde 
ait :  iVon  estvestrum  nosse  lempora  vel  momenta  quae 
Pater  posuit  in  sua  polestale  {Act.  i).  Hinc  osten- 
dilur  quod  ipse  scial,  sed  non  expediat  spostolis 
nosse,  ut  semper  incerti  de  temporibus  futuris, 
vivant  cum  liraore.Augustinus  de  Verbo  Domini  in 
hoc  capitulo  :  «  Utique  cuoa  dixit,  Pater  scit,  ideo 
hoc  dixit,  quia  in  Patre  et  Filius  hoc  scit.  Nescit 
taraen  Filius,hoc  est,corpus  ejus  in  terra  positum, 
quod  est  Ecclesia.  o  Hinc  Hieronymus  in  minori 
BreTiario,psalmo  cxxxvin  :c<Humanitas  Filii  dixitin 
ida  e::t  {Gen.  vii).  d  Evangelio  se  ignorare  finem  hujus  mundi.  »  Gre- 
uit,  eo  ignis  judicii       gorius  in    registro   Eulogio    patriarchae  :    «  Novit 

Unigenitus  Dei  horam  judicii,  sed    non  ex  natura 
huraanitatis.  » 

CAPUT  CXLVII. 
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M.  't'  L. 


R. 
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Nescitis  enitn  quando  tempus  sit. 

(AuGDST.)  Omni  temporc  or.ns  est  vigilia  mentis 
ante  morlem  corporis,ut  in  preesentia  summi  judi- 
cis  sccuri  consistamus.  Ilaec  enim  erit  nostra  bea- 
litudo.  Non  dixif,  nescimus,  sed  nescitis,  quia  horno 


Sicut  autem  in  diebus  yoe,  ita  erit  et  advenfus 
Hlii  hominis.  Sicid  enim  erant  in  diebus  ante  dilu- 
vium  comedentes  el  bibentes,  nubentes  et  nupium  Ira- 
dentes,usqu€  ad  eum  diem  quo  introivil  in  arcam  Noe 
{Gen.  vii),  el  non  cognovemnt  donec  venit  diluviutnf 
et  ttdit  omnes,ita  erit  et  adventus  Filii  hominis. 

(HiERON.)  Post  pugnaset  dissensiones,  et  caetera 
quibus  genus  vastatur  humanum,brevis  pax  seque- 
tur  secundum  Apostolum,utfides  credentium  com- 
probetur.  Ait  enim  :  Quando  di.xerint,  pax  et 
sccurilas,  lunc  repentinus  eis  superveniet  inleritus 
{l  Thess.  v).  Noe  arcam  asdificat,  cum  Dominus 
Ecclesiam  de  viris  fidelibus  quasi  lignis  levigatis 
adunando  construit.  Quam  perfecte  consuramatam 
inereditur,  cura  hanc  in  die  judicii  praesentia  suae 
visionis  aeternus  habitator  illustrat.  Sed  cum  arca 
aedificatur,  iniqui  luxuriantur,  cum  vero  intratur, 
intereunt.quia  quisanclis  certantibushicinsultant. 
eis  illic  coronatis,  aeterna  damnatione   plectentur. 

L.  T 

Simililer  sicut  faclum  esl  in  diebus  Lot,  e'Iebant  et 
bibebanl,emebant  et  vendebunt,  planlabant  et  sedifi- 
cabant,  qua  die  exiit  Lot  a  Sodomis,  pluit   ignem  et 


vel  angelus  nec  sibi  nec  alii  scit  d  em  judicii,  sed  D  sulphur  de  ccf.lo,  et  omnes  perdidil  {Gen.  xix),  secun- 

P'ilius  in  Palre  sibi  scit,   quamvis  aliis  nesciat,  id 

est,  nullum  scire  faciat,  ut  semper  solliciti  vigile- 

mus.  Pater  autem   solus  scire    dicitur,  quia  solus 

facit  Filium   scire.  Nota  est  haec  regula  loquendi, 

ut  ibi  :  Tenlat  vos  Deus,  ut  sriat,  id  est,  scire  faci&t, 

si  diligilis  eum  {Deut.  xiii].    Sic  ergo   planum   est 

quod  sequilur. 

232 


M. ':',  R. 

De  die  aulcm  illo  et   horn  nemo  seit,  nequa  Filius, 
usque  angeli  in  coelo^nisx  solus  Pater. 
(HiERON.)  Hinc  Arius  et  Eunomius  dixerunt,  non. 


dum  hsec  eril  qua  die  Filius  hominis  revelabitur. 

Sola  ea  quae  levia  vel  nuUa  putari  poterant  delicta 
commemorat,  ut  intelligatur  illicita  quali  poena 
feriantur,  si  licita  ct  ea  sine  quibus  haec  vita  non 
ducitur^immoderatiusacta  igne  etsulphure  puniun- 
tur.  Lot  in  Sodomis,  id  est,  electorum  populus, 
inler  reprobos  ut  advena  moratur,  juxta  interpreta- 
tionem  nominis  Lot,  eorum  flagitia  declinans. 
Exeunte  Lot,  Sodoma  peribit,  quia  in  consumma- 
tione  sa?culi  mali  mittentur  in  caminura  ignis.  Ilie 
ignis  qui  de  coelo  cadet,  non  erit  eorum  perpetua 
pcena,  sed  ionge  acrior. 


41  ^i 
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«Tuncquiintectoest,nondescendattollerealiquid 
«  de  domo  sua;  et  qui  in  agro,  non  revertatur  toliere 
«vestimentum  suum.  » 

[REMiG.jIn  tecto  est  quiexcedensanimocarnaliii, 
spirilualiter  vivit  in  dogmate,  quo  diaboli  jacula 
non  perveniunt.  Nullatenus  ergodescendat^prseser- 
lim  Judicio  imminente,  in  doinuin  prislinae  conver- 
sationis,  ne  ropetal  ea  quae  reliquerat  mundi  car- 
nisve  desideria.  Ipsa  enim  caro  qua  degimus,  vei 
mundus  iste  domus  nostra  est^de  qua  dicit  Aposto- 
lus  :  Scimus  enim  si  lerrcslris  domus  nostra  hiijus 
habilulionis  dissolvatur,  xdificationema  Deo  habemus 
{II  Cor.  v).  Ager  esl  Ecclesia,  in  qua  qui  operatur, 
non  respioiat  saecularia.  In  agroetiam  spiritualium 


A  mola,  omnea  advenientes  suscipit,  et  veluti  per 
quasdam  cavernulas  praeceptorum  ad  interiora 
transmittit,utibi  hincindeduorumTestamentorum 
salularibua  mandatia  gentilitatis  asperit.ite  mollila, 
producat  omne  quod  purum  est.  Harum  operatione 
molarum  Ecclesia  peccatorum  excutit  asperitalem, 
ex  intimis  cogitationibus  medullam  mundi  cordis 
elicit,  velutsimilaginem  Deo  offerens,  sicutailDa- 
vid;  Sacrijlcium  Deo  spiritus  contribulatus  (Psa/.  l) 
Ilanc  Testamentorum  similitudinem  arbitror  Eze- 
chielem  perstrinxisse,  cum  dixit  rotam  in  medio 
rot.e  esse  connexam.  [Beda.]  Aliter  :  Molentes  ap- 
peliat  eo3,  qui  in  plebibus  constituti,  reguntur  a 
doctoribus  ssecularia  agentes.  Quos  et  feminarum 
nomine  signincavit,  quia  consiliis   peritorum   regi 


c    •   ,  „  j  ',  ,  D  eos  expedit;  ei  molentes  dixit,  pronter   saecularium 

Scripturarum  serere  debemus  non  quaerentes  quae  "  .'        '    .  '  ^  "H«-v.i    occi.uiai  lum 


retro  sunt,  neque  tollentes  alteram  tunicam  quam 
apostoii  habere  prohibentur. 

L.  ^i» 

Memoret  estote  uxoris  Lot  [Gen.  xix). 

[Beda.]  Uxor  Lot  significateos  quiin  tribulatione 
retro  respiciunt,  et  a  spe  divinae  promissionis  se 
avertunt.  Et  ideo  talis  statua  facta  est,  ut  admo- 
nendo  homines  ne  hoc  faciant,  tanquam  condiat 
corda  eorum  ne  sint  faiui. 

M.  'f  L.  ''' 

«  Tunc  duo  erunt  in  agro,  unus  assumelur,  alter 


negotiorum  circuitrm.  In  unum  molenles  dixit,  in 
quantum  de  suisnegotiis  praebent  usibus  Ecclesiae. 
Ex  se  quasi  farinamprqjiciunt.quia  in  quieto  corde 
minutissimas  cogitationes  gignunt.  De  quibus  illa 
pars  Gssumetur,quae  connubia  propter  amorem  tan- 
tum  generis  exercuerit  terrenamque  substantiam 
ob  acquirenda  ccElestia  dispensaverit,  et  illa  relin- 
quetur,  quae  conjugiisobillecebrascarnisservierit; 
terrena  vero,  si  qua  Ecclesiae  vel  pauperibus  ob- 
tulerit,  ideo  faciet,  ut  quasi  serviens  Domino  am- 
plius  abundet. 

«  Duo  in  lecto  uno,  unus  assumetur,  et  alter're- 
«  linquetur.  » 

Per  duos  in  lecto,  significat    illos  qui  otium  et 


«  relinquetur.  » 

lunc,  scilicet  in  illa  consummatione,   vel   sicut  _  quietemdiligunt.  nequenegotiissaBcularibus,neque 
Lucas  ait,  m  illa  nocte  (iliorum  tenebrarum,   qui       negotiis  ecclesiasticis  occupati.  Non  de  duobus  ho- 


dicent,  pax  et  securitas  invenientur  duae  differentiae 
praedicatorum,  in  Ecclesiae  ministerio  tanquam  in 
agro  Dei  operantium.  Unde  quidam  agricola  dixit: 
Dei  agricultura  eslis  {I  Cor.  iii).  Assumetur  autem 
ille,  qui  non  adulterans  verbum  Dei,  in  Christo 
locutus  fuerit.  Relinquetur  vero  a  Deoqui  Christum 
annuntiaverit  non  caste,  sed  ex  occasione. 

«  Duae  molentes  in  unum,una  assumetur,et  altera 
«  relinquetur.  » 

[Maxim.]  In  duabus  intelligere  possumus  haereses 
et  Ecclesiam,  qnod  ?imul  videanlur  molere  in  lege 
et  Evangelio,  et  deeisdem  Scripturis  farinam  terere 
prwceptorum  Dei.  Etcumunum  nominisChristiani 
propositum  habeanl,  noneamdem  mercedem  reci- 


rainibus  dictum  est,  sed  deduobusgeneribusaffec- 
tionum.  Qui  enim  propter  Deum  continentiae  stu- 
duerit,  ut  sine  sollicitudine  vivens,  cogitet  quae  Dei 
sunt,  assumetur  obviam  Christo  in  aera ;  qui  vero 
humanfp  Jandis  amore,  vel  alia  qualibct  vitiorum 
corruptionestatummonaslicaevitae  quo  irabutusest, 
neglexerit,  relinquitur.  Unde  Jeremias,  describens 
lapsum  animae  otiosae  sub  Judaeae  specie,  ait :  Vide' 
rtint  eam  hostes  et  deriserunl  Sabbai,a  ejus  {Thren.  i). 
Nec  puto  alia  esse  generahominum,  quibus  constat 
Ecclesia,  quam  ista  tria  habentia  binas  differentias, 
propler  assumptionem  et  relictionem.  Unde  et 
Ezechiel  propheta  tres  viros  liberatos  vidit,  Noe, 
Daniel  et  Job  {Ezech.  xiv),  in  quibus  videlicel  tribus 


pient.  Lex  autem  velut  inferloris  molae  saxum  tarda  D  prajdicatores,  conliDentcs  aique  conjugati,   signati 


el  gravis  apud  solos  Judaeosjaceret.nisi  volubilitas 
Evaiigelii  tanquam  superioris  raolaj  superposita 
fuisset.  Hoc  enim  lex  operabalur  sine  Evangelio, 
quod  uno  saxo  fieri  potest.  Confringere  poterat,non 
prodesse,  sicut  ait  Apostolus  :  Lex  iram  operatur 
{Rom.  iv),  gratiam  vero  non  praestat.  Evangelium 
vero  superpositura,  utrumque  condecorat,  ac  tanta 
operis  velocitate  circumfertur,  ut  volubilitate  sua 
saeculum  omne  cicumeat,  hoc  est,  inferna  visitet, 
cceiestia  penetret,  terrena  colluslret.  Hoc  Paulus 
intelligens  ait:  Ui  sermo  Dei  currat  et  clarificetur 
in  vobii  {IIThess,  iiij.Evangelium  tanquam  superior 


sunt.  Nam  Noe  arcam  in  undis  rexil  Gen.  vii),atque 
ideo  figuram  rectorum  tenuit.  Daniel  etiam  in  aula 
regia  abstinentias  deditus  fuit,  etidcirco  vitam  con- 
tinentium  significavit.  Job  vero  in  conjugiu  curam 
propriae  domus  exercuit  {lob  i),  unde  bonorum 
coDJugum  ordo  figuratur.  Novimus  Job  non  propter 
peccata,  sed  propter  ejus  demonstrandamjustitiam 
tot  fuisse  perpessum. 

L.  ^"  M. '"'' 

Respondentes,  dicunt  illi :  Ubi  Domine  ?     Quidixit 
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eis:  Ubicumque  fuerit  corpus,  illic  congregabuntur  A.  «  quahorafur  veniret,vigilaretutique,etnon  sineret 

aquilae.  "  perfodi  domurn  suam.Ideoetvosestoteparati  quia 

[HiERON.]  Duo  Salvator  interrogatus,  ubi  scilicet  «nescitis  qua  hora  Filius  hominis  venturus  est.  » 

boni  assumendi,  etubi  suntmali  relinquendi,unum  [Gregor.]  Quia  patrefamilias,  si   sciret,  vigilaret 

dixit,alterurasubintelligendum  reliquit.De  reprobis  illa  hora  quag  sibi  suspecta  esset,  probat  per  simile 

enim  tacuit,quicura  diabolodamnandi  sunt.Aquilae  quod   debent  vigiiare  et  sobrii   esse,    parati   sine 

et  vultures  transmarina  dicuntur  sentire  cadavera,  macula  et  ruga.Nescientepatrefarailias,  furdomum 


ibique  congregari.  Quanto  raagis  mnltitndo  crcden- 

tium  festinabit  ad   lumen  totius   mundi,    quando 

veniel  cum  inlelligibilibusnubibus  Filius  hominis, 

el  videbit  eum  omnis  oculus?  Vel  per  corpus  quod 

significanlius  dicitur  cadaver,  eo  quod  morte  cadat 

passioncm    Christi   intellifre.   Aquilae    igitur    sunt 

electi,  qui  passionem  ejus  huoiiliter  imitando,  tan- 

quam  de  carne  ejus  satiantur,  quorum   per  resur- 

T&ciSonQxn  renovabilur  utgequilxiuventuslPsal.  c\i).  Tx         au  o„t„r..  «t  D^f„.,  .n      •  j         j-  •    u 

P      ■.  r\      •  -11  "      «  Aitautem  et  Petrus:Domine,  ad  nos  dicis  hanc 


perfodit;  quia  dum  a  sui  custodia  spiritus  dormit, 
improvisa  mor.s  carnis  habilaculum  irrumpit,  et 
animamadsuppliciumtrahit.  Furi  autem  resisteret, 
si  animo  vigilarel;  quiaei  poeniiendo  occurrerel,ne 
impcenitens  perirpt.  Veteres  codices  h  abent  ptr- 
fodiri,  non  perfodi,  ut  quidam  corrigunt. 

L. 


Ubi  ergo  fuerit  Dominus  corpore,  illuc  con^^rega 
buntur  spiritualcs  aquilae,  Ita  etiam  de  volatu 
spiritualis  corporis  possunt  sancti  aquilaj  nuncu- 
pari  [Beda.]  Praeterea  gloriara  superna'  roajestalis 
tota  mente  contemplari  sitiunt,  siculaqnilos  volatu 
caeteras  aves  transgredientes,  in  solis  radinm  gau- 
dentoculos  infigere.  Aquila  etiam  lapidera  venenis 
resislentera,  suis  nidissoletafferre,  ne  forte  serpens 
accedere,  et  pullos  et  ova  sua  tangere  praesumal.Sic 
sapiens  actus  et  cogitatus  suos  ab  antiqui  serpentis 
irruptionedefendit,perGdem  et  dilectionemChristi, 
qui  est  lapis  pnecisusde  monte{Dan..  ii),etqui  stra- 
vit  regnum  diaboli. 

R.  '''  M.  '''  L. ''' 


«  parabolam,an  ad  omnes?  R.Qiiod  autem  vobis  dico 
«  omnibus  dico,  vigilato.  » 

[Beda.]  Non  solum  rectores  Ecclesiae,  sed  omnes 
vig  lare  praecipimur,  januas  oordium  cuslodientes, 
ne  callidi  hostis  niala  suggestio  subintret,  ne  nos 
Dorainus  dormientesinveniat.fHiERON.]  Qui  dormit, 
non  corpora,  sed  phantasi.is  videt,  et  cumevigilat, 
nihit  habet  de  his  quae  viderat.Sic  sunt  quos  mundi 
amor  rapit  in  vita,  deserit  post  vitam. 

L.  '^'  M.  ''' 

«Dixilautem  DominusrQuisputasestfidelis  servus 
«  et  dispensator,  quem  constituit  Dominus  super 
«  familiara  suam,  det  illis  cibum  in  tempore?  « 


«Sicuthomoquiperegreprofectusreliquitdomum  C      [Beda.]  Generaliter  oranibus   praecipit  Dorainus 


«  suam,  et  dedit  servis  poteslatem  cujusque  operis, 
«etjanitori  pnecepit  ut  vigilet. 

[GRE(i0R.]  —  HiERON.]  Proprius  carnis  locuslerra 
est,  quae  quasi  ad  peregrina  ducitur,  cura  per 
Redemptorem  in  coelo  collocatur.  Ipse  igitur  tan- 
quara  homo  qui  peregre  profectus  est,  secundum 
corpus  in  ccelum  elevatum,  reliquit  domum  suam  id 
est,  Ecclesiam.  Servis  suis  dedit  potestatem  cujusque 
operis,  id  est,  fidelibus  octo  talentasecundura  Mat- 
thajura,  et  decem  mnas  secundum  Lucara.  Janitori 
qui  ducit  in  domum  cceli,  praecipit  vigilare,  ei  sci- 
licet  qui  praedicat,  cul  dlciivir: Si  non  annuntiaveris 
iniquo  iniquitatem  suam,  sanguinem  ejus  de  manu 
tua  requiram  {Ezech.  iii). 

R.  '''  M.  '''  W' 

«  Vigilale  ergo,  nescitis  enira  quando  veniat  Do- 
«  rainus,sero  anmedianocte,angallicanlu,anmane, 
u  nc  cum  venerit  repente,  inveniat  vos  dormientes. 

[AuGusT.]  In  quo  quemque  invenerit  suus  novis- 
simusdies,in  eo  comprehendet  eumnovisairausdies 
mundi;  quoniam  qualis  quisque  in  die  isto  moritur, 
talis  in  dieillojudicabitur.Admonetergo  nosvigilare 
aiiimoSalvator,utquacunquehora  vitae  hujusterrai- 
nusjudiciuraindu-xerit,  nonimparatos  noninveniat. 

M.  L. 

«Illud  autcm  scilo!.e,quoniamsciretpaterfamilias 


vigilare,  dixit  autem  de  prrelatis  Ecclesiae,  quod 
rarus  inveniatur  fideliter  dispensans;  rarus,  quem 
constituerit  Dominus  vocnndo  tanquam  Aaron  ;  et 
qui  non  magis  ingesserit,  qui  se  magis  non  pascat 
quara  oves.  Fidelis  servus  beneerogando  pecuniam 
doraini  sui,  doraino  propter  Dorainum  servit,  oves 
Christi  non  ad  lucrum,  sed  araore  Christi  pascit. 
Prudens  sapit  et  inlelligit,  ac  novissima  providet, 
singulorum  capacitatera  discernit,  ut  det  illis  cibum 
in  tempore,  id  est,pro  qualitate  auditorura  mensurat 
cibum  divini  verbi  et  exempli. 


M.  '''  L. 


157 


«Beaiusille  servus  quera,  cum  venerit  dorainus 
D  «ejus,  inveneritsicfacientern.Veredicovobis,  quo- 
«  niam  super  omnia  bona  sua  constituet  eura.  >> 

Super  orania  dicit  coelestis  regni  gaudia,  non  ut 
soli,  sed  ut  prae  caeteris  habent  aeterna  bona,  tum 
pro  sua  vita,  tum  pro  gregis  custodia.  In  hoc  etiara 
saeculo  plus  caeteris  honorandi  suut,qui  in  doctrina 
multura  laborant.  Unde  Apostolus  ait :  Qui  bene 
pra^sunt  presbijleri,  duplici  honorc  digni  habeantur, 
maxime  qui  laborant  in  verbo  ctdoctrina  {II  Tim.  iii). 

M:'f  L:'\ 

«  Si  autem  dixerit  malus  servus  ille  in  corde  suo, 
«aaoramlacildoaiinu8venire,clcceperitpercuterecon 
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«  servos  suos,raanducet  aulem  et  bibat  cum  ebriis  :  A.  uno  nominc  virgo  appellata  est,  »  Unde  Aposlolus: 


»  veniet  dominus  servi  illiusin  diequa  nonsperat, 
«  et  hora  qua  ignorat,et  divideteum,partemque  ejus 
«  ponet  cum  hypocritis  et  infidelibus,  illic  erit  fle- 
«  tus  et  stridor  denlium.  » 

[Beda.]  Dividet  eum,  scilicet  a  consortio  sancto- 
ruin  separabit  eum.Ilypocrilas  hicdicit,in  agro,  in 
moia,  in  lecto  dorelictos  ;  infideles  vero,  qui  nec 
fidem  habuerunt.  Sicut  in  fideli  dispensatore  ordo 
reraunerationis  dictus  est,  sic  in  malo  servo  narra- 
tur  praesulum  malorum  aeterna  damnatio,  qui  non 
solum  male  vivunt,  sed  eliam  subditos  injuriis  la- 
cessunt.  Typice  etiam  potest  inteliigi  pueros  et  an- 
cillas  percutere,  corda  infirmorum  in  fide  pravae 
operationis  aut    locutionis  exemplo  viliare.  Edere 


Desponsavi  vos  iini  viro,  virginem  caslam  exhibere 
Christo  {II  Cor.  xi).  Non  hoc  dicit  soiis  sanctimo- 
nialibus,  sed  universae  Ecclesiffi,  et  quia  hujus  vir- 
ginitatiscorruptor  est  dial)olus,conlinuo  adjunxit: 
Timeo  ne  sicut  serpens  Evarn  seduxit  versulia  sua,  sic 
et  vcstri  sensiis  corrumpantur  a  cuslitate  (jiise  esl  in 
Chnsto  [ihid.].  In  corporc  pauci  virginitatem  ha- 
bent,in  corde  omnes  habere  debent.  Igitur  quinque 
virgines  videntur  significare  quinquepartitam  con- 
tinentiam  oculorum,  aurium,olfaciendi,  gustandi, 
tangendi.  Quoe  continentia  quia  partim  fit  corara 
Deo,  ut  ilii  placeatur  interiori  gaudio  conscientia3, 
partim  coram  hominibus  ad  gloriam  humanam, 
quinque   dicuntur   sapientes,  et  quinque  stultae  ; 


autem,etbibere  et  inebriari,est  facinoribus  etille- p  "'^''^q"'^    lamen   virgines,   propter    continentiam. 


cebris  saeculi  occupari,  quae  mentem  dementant,  et 
errare  faciunt.  [August.]  Nota  malum  servumdam- 
nari,  non  quia  larduin  putat,  sed  quia  non  diligil 
Dominiadvenlum.  Nihilenim  interestquod  forte  ita 
differenter  opinantur,qui  manifestationem  Domini 
sitienter  desiderant,  vigilanter  exspectanl,fideliter 
amant.  Unus  dicit,  vigilemus  et  oremus,quia  citius 
venturusest  Dominus,  alterdicit,  vigilemus  etore- 
mus,  quia  brevis  et  incerta  est  vita,  quamvis  tar- 
dius  venturus  sit  Dominus.  Tertius  dicit,vigilemus 
et  oremus  ;  quia  et  brevis  et  incerla  est  vita,et  ne- 
scimus  tempus  quando  venturus  est  Dominus. 

CAPUT   GXLVIII. 

M.  ^f 

«  Tunc  simile  erit  regnum  coelorum  decem  vir- 
«ginibus,  quae  accipientes  lampades  suas,  exie- 
«  runt  obviam  sponso  et  sponsre.  » 

[HiEUON.]  Hanc  parabolam  quidem  simpliciter  in 
virginibus  accipiunt,  quarum  alias  corpore  et  mente 
virgines  sunt,  aliae  tantum  corpore,  sive  non  bene 
operantes,  sive  custodia  patrum  servatae,  et  mente 
nuptae.  Magis  autem  haeccomparatio  videtur  perti- 
nere  ad  humanum  genus,  consistensin  Ecclesia  et 
Syna}joga,8icut  superius  duo  tnagro,dUrV  molentes, 
duo  in  iecto,  significabant  omnes  ecclesiasticos  tam 
justos,  quam  injustos  et  Judaeos.Qui  idcirco  oranes 
virgines  appellantur,  quia  unius  Dei  notitiam  ha- 
bent,  nec  mens  eorum  idololatria  constupratur. 
Oleum  autem  habent  ornantes  fidem  operibus  ^oleo 
carent,  non  ornantes.  Possumus  quinque  virgines 
quinque  sensus  interpretari,quibusalii  festinantad 
coelestia:alii  terrenis  faecibus  inhiantes,fomentanon 
habent  veritatis,  quibus  sua  corda  illuminenl.  De 
visu,  auditu  et  tactu  spiritualiter  dictum  esUQuod 
vidimus,  quod  audivitnus,  quod  ocuiis  nostris  per- 
speximus,  et  manusnostrse  palpaverunt  {1  Joun.  i). 
De  gustu  :  Gustate  el  videle  quoniam  suavis  est  Do^ 
minus  [Psal.  xxxin).  De  odoratu  :  In  odorem  un- 
guentorum  tuorum  ciirrimus  (Cant  :  iv)  ;  et  Chrisii 
bonus  odor  suinus  {II  Cor.  ii).  Augustiuus  de  verbis 
Domini  :  «  Tota  Ecclesia,  quae  constat  ex  virgi- 
nibus,  pueris,    maritatis,    fcminis,  uxoratis,  viris, 


Quod  dicit,  obviam  spunso  et  sponsoe  exire,  intelli- 
gendum  est  de  Ghristianis  :  non  enim  possunt  ob- 
viare  Christo,  qui  Chri.otiani  non  sunt.  Lampades 
sunt  opera  per  continentiam  lucida.  Quinque  faluae 
non  sumpserunt  oleum,  id  est  gaudium,nisi  in  lau- 
dibus  hominum.Non  ergohabent  oleum,id  estlaeti- 
tiam  de  quadicitur;  Unxit  (e Deus  Deus  tuus oleo  lce- 
tilias  {Psal.  xliv).  In  vasis  suis,  id  estia  cordibus; 
hinc  Apostolus  :  Probet  sekomo,  et  tunc  in  semelipso 
habebitgloriam,etnoniaaUero{Gal.  vi).Velperoleum 
videtur  charitassignificari :  propter  hoc  quod  Apo- 
stolus  dicii decha.r\tiiiG:Si linguis hominum loquar  et 
angelorum,charitatem  autemnon  habeam,faclus  sum 
velut  ces  sonans  aut  cymbalum  iinniens  {lCor.  xiii). 
Omnibushumoribussupereminetoleum,sicutsuper- 
C  eminens  via  est  charitas  perveniendi  ad  coelum. 
Litteram  sic  lege:  Tunc,  scilicet  in  (inemundi  etin 
hora  ignota,  simile  erit  regnum  curlorum,  id  estEc- 
clesiae  illius  temporis,  decem  virg inibus, \d  est  eccle- 
siasticis,  a  primordioEcclesiae  usquead  finem  ejus. 

[REMiG.]Geminatusquinariusfacitdenarium,quia 
ex  utroque  sexu  colli^'itur  multitudo  fidelium.  Ac- 
ceptio  lampadum,  ostensio  est  bonorum  operum, 
quibus  aeque  superstiliosi  ut  vere  religiosi,  aesti- 
mantur  occurrere  sponso  et  sponsae,  id  e?t  Ghristo 
et  Ecclesiae  in  ccelojam  coronatifi.  [Hilarius.jQuo- 
tidie  officiis  hujus  vitae  praeparamur  occurrere 
in  resurrectione,qua3  est  a  mortuis.Vel  sponsumet 
sponsam  intelligeDeum  in  homine,secundum  tem- 
pusquo  parabolam  dixi.  Nam  ut  spiritus  carni 
;,  sponsus,ita  spirilui  caro  sponsa  est.  Denique  tuba 
excitante  obviam  sponso  tantum  proditur,quia  jam 
in  gloriam  spirilualem  humilitas  carnis  excessit 
in  Ghristo. 

«  Quinque  autera  ex  eis  erant  fatuae,  et  quinque 
«  prudentes.  Sed  quinque  fatuae,acceptis  lampadi- 
«  bus,  non  sumpserunt  oleum  secum.  Prudentes 
«  vero  acceperunt  oleum  in  vasis  suis  cum  lam- 
«  padibus.  » 

[Gregor.]  Sancta  Ecclesia  virgines  prudentes 
habet,pro  Deo  bene  operante  ;  fatuas  virgines,  pro 
vana  gloria  laborantes.Oleum  est  nitor  gloriae.Vasa 
sunt  cordanostra.  Paulus  ait  :  Gtorianostrahxc est 
tesiimonium   conscienlix  noslrx  {II  Cor.  i).  Fatuoi 
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non    sumpserunt  oleum  secum,  qiiia  duin,  ab  aliis  A  virtulea,  aliorum  vitia  sublevare,  sed  unusquisque 


gloriam  quayrunt,  hanc  in  conscientia  non  abscon- 
dunt. 

«  Moram  aulem  facienle  sponso,  dorraitaverunt 
«  omnes  etdormierunt.  » 

Mora  sponsi,  poenitentiae  tempusest,  usqueadse- 
cundum  ejus  adventum.  Dormitare,  est  infirmita- 
tibus  ante  mortem  languescere,  dormire  est  mori. 
A  morteenim  veluta  somno  universi  sufcitabuntur. 

«  Media  autem  nocte  cliraor  factus  est :  Ecce 
«  sponsus  venit,  exite  obviam  ei.  » 

[HiERON.]  TraditioJudaeorum,  sifrniOcat  Christum 
media  nocte  venturum  in  similitndine  iEgyptii  tem- 
poris,quando  Pascha  nocte  celebralura  est  {Exod. 
xii).  Unde  reor  traditionem   aposlolicam    perman- 


pro  se  erit  soliicitus.UQUsquisque  pro  se  rationem 
reddet,nec  erit  opus  testimonio  apud  scientem  om- 
nia.Prudentes  ornant  sensus  suos,in  quibus  oleum 
scientiiiR  recipiunt,  et  venditur  hoc  oleum  multo 
pretio,acdifricililabore  conquiritur,quandoin  elce- 
mosjniscseterisquevirtutibuset consiliis  magistro- 
rum  intendunt.[AuGusT.]Ubiautem  videbunturdi- 
cere  fatuis:  lieadvendenteset  emi/e  i'oi)z.^,ta[eest,ac 
sidicatur: Videamusnunc  quidvos  adjuvent,qui vo- 
bislaudesvendereconsueverunt.  Nonsunt  putandas 
consilium  dare,  sed  crimen  earum^  commemorare. 
Adulatores  vendunt  oleum  non  intelligentihus  quod 
dictum  est  :  Qui  vos  felices  ciicunt,  in  errorem  vos 
miltunt  (75a.iii).  Meliusestautemobjurgari  a  justo, 


sisse.ut  in  vigilia  Paschoe  ante  noclem  mediam  po.  t»  quam  a  pecratoroiaudtri.  Qui  enim  accepta  quali 

pulum  dimilli  nou  liceat  adventum  Christi   exspe- 

ctantem,    et    postquam   illud    tempus   transierit, 

securitate  praesumpta,  communilerdiem  festum  ce- 

lebrari    Unde  et  David  :  Media  nocte   surgebam  ad 

con l^tendum  tibi,    supcr    judicia  justifimtionis  tuae 

{Psnl.  cxviii).    [AuGusT.]  Nos    autem    dicimus  me- 

dia  nocte,  id  est,   nullo  sciente,  quia  dies   Domini 

sicul  fur  in  nocte,  ita   veniet   (/    Thes.    v).   Nox  est 

ignorantia,  de  qua  alibi  dicitur  :  Non    esl  vestrum 

nosse  tempora  vel  momenta  guce  Pater  posuit  in  sua 

poteslate  {Act.i).    Clamor   est,   de    quo  Apostolus 

dicit ;  Canet  enim  turba,  et  mortui  resurgenl  (i  Cor. 

xv). 

«  Tunc    surrexerunt  omr.es  virgines  illae,  et  or- 
«  naverunt  lampades  suis.  » 


Prgeterita    pro    futnris  legenda  sunt  hoc  modo 


•  C 


Clamor  factus  est,  id  est  fiet.  Tunc  surgent  om- 
nes,  el  ornabunt  rationibus  reddendis  opera  sua 
recordando  qualiter  operata?  sint. 

¥  Fatua3auteraprudentibusdixerunl:Datenobisde 
«  oleo  vestro.quia  lampades  nostrae  exstinguuntur. 

Quorum  facta  fulciuntur  aliena  laude,  eadem 
sublracta  deficiunt.  Dicent  ergo  latuae  sapientibus 
dcsiderio  mentis  :  Date  nobisde  oleo  glorise  veslrae, 
si  potestis,  id  est,  succurrile  nobis,  quia  nunc  co- 
gnosciraus  per  opera  nostra,  quae  non  lucent  ante 
videntem  omnia,  quia  melius  coUocavistis  gloriam 
vestram  in  conscientiis  vestris,  quam  nos  noslram 
in  favoribus  adulantiura.  [Macrod.]  Hinc  ait  quidam 
philosophus  :  Sapiens  fructum  boni  operis  in  con- 


bet  gratia  vanis  suis  laudibus  nitorera  gloria?  olTe- 
runt,  quasi  oleum  vendunt.  Unile  PsalmistaiO/eum 
au>em  pcccaloris  non  impinguft  caput  meum  {Psal. 
cxl),  id  est,  favor  adulantis  non  demulceal  men- 
tem  meam. 

«  Dum  autem  irent  emere,venit  sponsus.  Et  quae 
«  paratae  erant,  intraverunt  cum  eo  ad  nuptias,  ot 
«  clausa  est  janua.  » 

Nonhic  diciturquod  novaopera  eant  parare,  sed 
rationem  praeteritorumexsolvere.  [nclinabuntse  per 
memoriam  ad  ea  quae  forissunt.sollicila  gaudiare- 
quirentes,et  veniet  judex.  Paratae  autera  intrabunt 
ad  nuptias,  ubi  munda  anima  Dei  verbo  copulabi- 
tur.  Claudetur  aditus  ccelestis  regni,quia  post  judi- 
cium  nonpatet  locus  precum.Sciendum  quia  nunc 
desponsala  est  Ecclesia  et  virgo  ad  nuplias  perdu- 
cenda,id  est,  continens  a  saeculari  corruptione.Ulo 
autem  tempore  nubet,  quo  universa  mortalitate 
praetereunte,immortali  conjunctione  feUbitur. 

«  Novissime  veniunt  et  reliquae  virgines,  dicen- 
«  tes  :  Domine,  Domine,  aperi  nobis.  » 

Egregia  quidem  in  Doraini  appellatione  confes- 
sio:et  repetitio,indicium  fidci  est,sed  nihil  prodest 
vocari  qucm  opere  neges.Non  huraanis  verbishaec 
agentur,scd  conscientiae  sibi  loquentur. 

«  At  ille  respondens,ait:Amen  dico  vobis,Nescio 
«  vos.  » 

Ibi  non  audietur  a  Deo,qui  hic  non  vult  audire 
quod  jussit. /^no;'a??s  enim  ignorabitur  (/  Cor.  xiv), 
ut,qui  modo    ineffabilem    misericordiam    respuit, 


scientia  ponit;  minus  veroperfcctus.in  gloria.Quae  D  sine  fine  severitatem  sentiat. 


larapades  suas  querunlur  exslingui,  oslendunteas 
in  parte  lucere,  sed  non  habent  lumen  indeficiens 
nec  opera  perpetua.  Igituranima  virginalisnon  de- 
bct  mediocribus  esse  contenta,  ne  arescat  ;  sed 
perfectas  habere  virtutes,  ut  lumen  habeat  sempi- 
ternura. 

«  Responderunt  prudentes,  dicentes  :  Ne  forte 
«  non  sufficiat  nobis  et  vobis,  ite  polius  ad  ven- 
«  dentes,  et  emite  vobis.  » 

Hoc  non  de  avaritia,sed  de  timoreresponderunt, 
licet  h.ibcantopera  virlutum  aote  judicem  fulgen- 
tium.  Neque  enim  poterunt  in  die  judicii   aliorum 


«  Vigilateitaque,quianescitisdiem  neque  horam. 

Ecce  quo  parabola  tendit,  ut  quia  ignoramus 
diem  judicii,sed  et  suae  quisqne  dormitionis  diem 
et  horam  nescit,  soUicite  testimonium  bonae  con- 
scientiae  nobis  praepareraus,nejudeximparatosno8 
inveniat. 

CAPUT  CXMX 


M.  ^f,^  R. 
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«  Sicut  enim    honio    peregre  profiscens  vucavit 
servns  suos,et  tradidit  illis  bona  sua.  » 
Ideo  dico  ut  vigileti8,quia  sponsus  pra2dictus,sio 


481 


IN  UNUM  ^X  QUATUOR  LTBER  TERTIUS. 


482 


ut  homo  peregre  proficiscens  Iradidit  servis  suis  A. 
bona  sua  ad  fruclificandum.requisilurusasir.gulia 
decommissorationem.[HiERON.]  HomoisteChrislus 
est,qui,postresurrectionem  caelosascendens,  voca- 
lis  aposlolis,  doclrinam  evangelicam  tradidit  pro 
accipienlium  vinl)us,et  simili  gnudio  tandem  reci- 
pit.ct  illum  qui  dc  quinquc  talentis  tecit  decem,et 
illum  qni  de  duobus  quatuor,  non  considerans  lu- 
crum,3ed  voluntatem. 


M. '!'  L. 
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«  Et  uni  dedit  quinque  talenta,aliiautem  duo,alii 
«  vero  unum,unicuique  secundum  propriam  virtu- 
«  tem,et  prolectus  est  statim.  » 

[GPvEG0U.]In  quinque  laientiscxprimilurexterio- 
rum  scientia,exaaiinalione  quinque  sensuum  acqui- 
sita.In  duobus  intellectus  et  operatio,  unum  signi- 
ficat  intelieclum.  Ecce  donorum  divisio  inaequalis 
est  pro  diversitale  accipientium  Namlicet  dividens 
prolectus  sit,  in  eo  quod  arbitrio  nostro  liberam 
operandi  potestatem  reliquit,  semper  lamen  [lara- 
tus  estdare,prout  voiumus  gratiam  promovere. 

«  Abiit  aulem  qui  quinque  laieiita  acceperat,  et 
«  operalus  est  in  eis,  et  lucratus  esl  alia  quinque. 
«  Simiiiter  et  qui  duo  acceperat,  lucratus  est  alia 
0  duo.  » 

Abiit  per  exercitium  studii,qui  sensus  terrenos 
accepit,  et  duplicavit  sibi  notitiam  ccelestium,  ex 
creaturisintelligens  Creatorem.Qui  iiujusraodisunt 
quanivis  penetrare   myslica  nesciunt,  recle  tamen 


B 


«  Ail  illi  dominus  ejus:Euge,servebone  et  fldelis 
«  quia  super  pauca  Tuisti  (idelis,  supra  multa  te 
«  constitutum.intea  in  gaudium  domini  tui.  » 

Admislus  choris  aiigelicis,  sic  intus  laetare  de 
manerG,quodnec  ocutus  vidit,  nec  auris  audivil,  nec 
in  cor  hominis  ascendil  (/  Cor.  ii  ,  Isa.  lxiv),  ut 
jam  non  sit  quod  exterius  doleas  de  corruptione. 
Praesentia,  licet  magna  videanlur,  in  comparatione 
tamen  futurorum  parva  sunt  et  pauca,nec  sinead- 
missione  alicujus  molestiai.  Quod  est  raajus  gau- 
dium,  quara  esse  cum  Domino  ? 

«  Accessit  autem  et  qui  duo  lalenta  acceperat, 
«  et  ait:Domine,duo  talenta  mihi  tradisti,  eccealia 
«  duo  lucralus  sum.  Ait  illi  dominus  ejus  ;  Euge, 
»  serve  bonc  et  Odelis,  quia  super  pauca  fuisti  fi- 
«d  elis,  supra  multa  te  conslituam,  intra  in  gau- 
«  dium  domini  tui. 

Euge,  tioc  est,  bene,  est  et  congratulatio  blan- 
dientis  domini  servo  bono  sibi  et  proximo,ac  fideli 
per  omnia  domino. 

«  Accedens  autem  et  qui  unum  talentum  acce- 
«  perat,ait:Domine,scio  quia  homo  durus  es,  metis 
«  ubi  non  seminasti,  et  congregJis  ubi  non  sparsis- 
ti,el  timens  abii,et  abscondi  telentum  tuum  iu  ter- 
«  ra.Eccebabes  quod  luum  est.» 

Ac  si  dicat  :  Intellectum  dedisti,  intellectum  ha- 
beo.  Infelicissimum  habens  a  sui  conscientia  te- 
slimoniuin,cum  debuit  simpliciter  inertiam  confi- 
terielorareveniam.calumniatur  domini  duritiam,et 
ideo  quod  putabat  pro  excusatione  dicere  vertitur 
ei  inculpam.Duruiu  vocat  dorainum,quia  ardua  est 


docent  intenlione  bona.ille  autem  qui  accepit  scien-  C  via  quse  ducil  ad  vitam  :  et  quia  quanto  gradus  al- 


tiam  et  gperam  praesentem,typos  futurae  beatitudi- 
nis  intellixit.  Vel  in  hoc  alia  quinque  aut  alia  duo 
veniun  in  lucrum,quia  tum  ulriquesexui  praedica- 
tio  impenditur,  quasi  accepta  talenta  geminantur. 
Alii  namque  utriusque  sexus  verbo  etexemplodo- 
ctorum  florent  intelligentia  et  operatione,  aliisen- 
suum  moderamine  et  visibilium  contemplatione, 
utrique  suum  bonum  quaerentes. 

Q  ui  auiem  unnm  acceperat,abiens  fodit  in  terra,  el 
abscondit  pecuniam  domini  sui. 

Nequam  servus  in  operibus  terrenis  posuit  do- 
ctrinam.qu  am  Deus  ei  dedit.Nara  talentum  abscon 
dere,  est  cor  nunquam  a  terrenis  elevare.  Unde 
prophela  :  Sapientes  sunt  ut  faciant  mala,  beneau- 
lem  facere  nesciunt  [Jer.  iv). 

Post  multum  vero  temporis  venit  dominus  servo- 
rum  illorum  et  posuit  rationem  cum  eis. 

Hoc  in  secundo  Domini  advenlu  fiet.  Si  apostoli 
reddituri  sunt  rationem,et  sub  metu  judicis  resur- 
recturi,quid  nos  ?  Singulorum  discutientur  actus, 
accusante  vel  excusante  conscientia  unumquemque 

«  Et  accedens  qui  quinque  talenta  acceperat,  ob- 
«  tulit  alia  quinque  talenta,  dicens^Dorainus  quin- 
«  que  talenta  tradidisti  raihi,  etecce  alia  quinque 
«  superlucratus  sum.  » 

Accedens  in  reddendo  gratam  rationera,  offerret 
Domino  quotquotab  errore  convertil,  testimonium 
perhibente  conscientia  quod  per  gratiara  sibi  da- 
tam  quos  potuit,  lucrifecit. 


tior,  tanto  casus  gravior.  [lliEROiN.]  Metis,  inquit, 
ubi  non  seminasti,  praecidens  falce  judicii  gentiles, 
quibus  Scripturam  legisnon  commisisti.Congregaa 
etiam  in  regno  tuo  de  gentibus,  ubi  semen  praedi- 
caLionis  non  sparsisti.Hinc  intelligimus  etiam  gen- 
tiliura  et  philosophorum.  bonam  vitam  recipere  Do- 
minum,  el  ad  comparationem  eorum  qui  naturali 
legi  serviunt,condemnari  eorumqui  scriptamnegli- 
gunt.[GREGOR.]Sunt  plerique  intraEcclesiam,quo- 
rum  raalus  servus  iraaginem  tenet,qui  melioris  vitae 
via  aggredi  metuunt,ettaraen  jar^ere  in  suitorporis 
ignavia  non  p&rtimescunt.  Cumque  peccatores  se 
considerant,  sanctitatis  vias  arripere  trcpidant,  et 
remanerein  suisiniquitatibus  non  tormidanl. 
n  «Respondens  autem  dominus  ejus,dixit  ei:Serve 
«  male  et  piger,sciebas  quia  raeto  ubi  non  seraino, 
•  congrego  ubi  non  sparsi.  Oportuit  ergo  te  com- 
«  mitterepecuniam  raeam  nummulariis  et  veniens 
«  ego  recepissem  utique  quod  meum  est  cum 
«  usura.  » 

Servus  malus  appellatur,  quia  calumniam  facit 
domino  suo,  in  quo  superbia  notatur.  Piger,  quia 
talentum  non  duplicavit,  in  quo  accusatur  negli- 
gentiae.  Si  autem  dominura  durum  exactorera  scie- 
bat,curnon  servivit  ei  ad  lucrum,  de  eo  quod  sibi 
dedit  ad  erogandura  ?  Ubi  scriptum  est  pecuniam 
meam.Graecusscraio  significat  pecuniam  et  argen- 
tum.  Unde  illud  :  Eloquia  Domini  eloquia  castOt 
argentum  igne  examinatum,    probatum  ter  [terros]. 
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repurgatum  sepliiplum  [Psal.  xi).  Pecuniu,  vel  ar-  A 
gentum,prafidicatio  est.quas  dari  debuit  nummela- 
riis  et  trapezilis,  id  est,  cffiteris  doctoribus,  pecu- 
niam  igitur  nummulariis  dare  est,  scientiam  prnu- 
dicationis  impendere  liis  qui  valeant  hanc  diclis 
et  operibus  exercere. 

«  Tolite  itaque  ab  eo  talentum,et  dateei  qui  ba- 
«  bet  decem  talenta.  » 

Tollitur  talentum  et  daturhabentidedem  talenla: 
ut  inteiligamus  majus  praBmium  deberi  plus  labo- 
ranti,  licet  eequale  gaudium  sit  et  de  duplicanti 
quinque,  et  de  duplicanti  duo  talenta.  Unde  Apo- 
stolus  :  Presbyleros  honora,  qui  veri  presbyteri  sunt, 
maxime  qui  laborant  in  verho  Dei  (l  Tim.  v).  [Gre- 
GOR.]  Vel  ita  :  Talentum  jure  datur  illi  qui  exteriora 
jure  ministravit,  quod  quotidie  fit  in  Ecclesia.  ^ 
Plerique  enim  duix;  bene  ministrant  exteriora,  ad 
intellectum  quoque  mysticum  perducuntur  divina 
gratia.  In  juiiicio  quoque  multi  qui  idonei  ad  do- 
cendum  videbantur,  ob  negligentiam  suam  interin 
doctos  reputabuntur  :  quidam  simpliciores,ob  con- 
versationis  devotionem  inter  apostolicos  doctores 
summa  praemia  percipient.  Qui  enim  recipit  pro- 
phetam  in  nomine  prophetae,  recipiel  mercedem  pro- 
phetce  [Matth.  x) 

M.T  R. '''L.  ^^^ 

«  Omnienim  habenti  dabitur,  et  abundabit  ;  ei 
«  autem  qui  non  habet,  et  quod  videlur  liabere  au- 
«  feretur  ab  eo.  ». 
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«  Et  inutilem  servum  ejicite  in  tenebras  exteriO' 
«  res,illic  erit  fletus  et  stridor  denlium.  » 

Dominus  lumen  est,  qui  autem  ab  eo  foras  mit- 
titur,caret  vero  lumine.  Nunquam  ergo  solvetur  a 
carcere  tenebrarum,qui  quadrantem  verbi  novissi- 
mum  non  solverit  ante  finem  vitce.Quatuornamque 
patribus  fundatur  denarius  aeternae  vitas,  ut  quod 
corde  credis,  ore  confilearis  ;  et  quod  confiteris, 
opere  compleas  ;  etquod  compleveris,  docere  non 
cessaveris.(3Mi  enim  fecerit  et  docuerit,  hic  magnus 
vocabitur  in  regno  coelorum  {Malth.  v). 

CAPUT  GL. 

A     151 

«  Sint  lumbi  vestri  proecincti,et  lucernae  ardentes  » 
[Gregor.]  Quia  viris  luxuria  in  lumbis  sit,  fe- 
minis  in  umbilico,testatur  Dominus  qui  de  diabolo 
ad  beatum  Job  loquitur,  dicens:«Virtus  ejusin  lu- 
«  bis  ejus,et  forlitudo  illiusin  umbilico  ventrisejus 
[Job.  xl).  A  principali  igilur  sexu  lumborum  no- 
mine  luxuria  designatur,cum  Dominus  dicit  :  Sint 
lumbi  vestri  prcecincti.  [Beda.]  Quia  ergo  nequam 
servus  in  totum  sxculo  subditur,  et  fatuae  virgines 
snecularis  intuitu  laudis  Deo  serviunt;pulchresuos 
docet,  et  lumbos  preecingere  ab  amore  saecularium 
et  lucernas  habere,ut  hoc  ipsum  faciant  et  doceant 
recta  intentione.  [Gregor.]  Aliter  :  Lumbos  praj- 
cingimus,  cum  carnis   luxuriam  per  continentiam 


[HiER0N.]Multi  naturaliter  habentes  acumeninge  ^  coarctamus.Lucernas  autem  in  manibus  tenemus, 


nii,etdesidiacorrumpentesilludperduntbonumna- 
turae,quianon  exercentillud,etpromissumprsemium 
videnttransiread  illosqui  quodminushabent  labore 
etinduslria  augent.Vel  ita:Habens  fidem  et  bonam 
in  Domino  volunlarem,eliam  quid  minus  operetur 
uthomo  donobitur  tamen  a  bono  judice.  Ilis  au- 
tcra  carens,  cnsteras  eliam  virtutes  quas  videbatur 
naturaliter  possii^ere  perdet.  Eleganter  dictum  esl, 
guod  videlur  habere. '^•dmquoA  sinefide  est  non  vere 
habetur,  et  malo  servo  imputatur,  non  domino. 
Gregorius:Charitalem  habens,etiam  alia  dona  per- 
cipit,hac  autem  carens,etiam  quae  habebat  amittit. 
Nullus  dicat,talentum  minime  accepi,nonest  unde 
rationemreddere  cogar.Unisuique  enimhoc  ipsum 


cum  per  bona  opera  lucis  exempla  monstramus. 
Rederaptori  eteniranostro  unumnequaquamplacet 
sine  aitero,  si  aut  is  qui  bona  agit  iniquinamenla 
uxuriae  nondeserit;  autis  qui  castitale  praeerainet 
non  semper  bona  opera  exercet. 

«  Et  vossimiles  horainibus,  exspectantibusdomi- 
«  num  suum  «luando  revertatur  a  nuptiis  :  ut,  eum 
«  venerit  et  psalverit,confestim  aperiant  ei.  » 

Ad  nuptias  Dominus  abiit,  curri  ascendens  in 
ccelum,  supernam  sibi  angelorunc  multitudinem 
novus  horao  copuIavit.Qui  tunc  revertetur,  cum  in 
judicium  m.jnifestabitur.  Venit  quippe.cumad  ju- 
dicium  properal ;  pulsat  verocum  per  aegritudinem 
mortem  vicinam  esse  designat.Cui  mox  aperit,  qui 


reputabitur,  quod  vel  minimura  accepit.  Alius  in-  D  ^"™  ^"'"  araore  suscipit.  Ille  enim  non  vultei  ape- 


telligentiam  habet  pra3dicationis?ministeriura  de- 
bet  ex  talento.Alius  terrenam  substanliam?Eroget 
detalento  substantiae.  Alius  artem  qua  pascitur  ? 
ars  estei  oro  talento.Albus  familiaris  est  diviti  ?  ta- 
lentum  habet  familiaritatis,  et  loqui  debet  pro  in- 
digentibus.  Omni  ergo  habeati  quomodo  debet, 
scilicet  ut  cum  benignltate  utatur  quod  habet,  da- 
biturgratia  super  gratiam.  Oinnis  aulera  res  quae 
dando  non  deficit,dura  habetur  et  non  datur,  non- 
dura  habetur  quoraodo  habenda  est.  Timeat  ergo 
qui  id  videtur  habere  quo  abutitur,  ne  prorsus  ab 
eo  auferalur, 


rire,qui  exire  Irepidat  de  corpore,  quiamemiDit  se 
illum  contempsisse. 

T     152   T      265 
JLi.  Y     1j. 

«  Beati  servi  illi  quos,cum  veneril  Dominus,inve- 
«  nerit  vigilantes.  » 

Vigilat,  qui  ad  aspectura  veri  luminis,  mentis 
oculos  apertos  tenet.  Vigilat,  qui  a  se  torporis  et 
negligentiae  lenebras  repellit.  llinc  Paulus  dicit  : 
«  Vigilate,justi,  etnolite  peccare(/  Cor.  xv).  »  Hinc 
rursum  ait:  «  Hora  esl  jam  nos  de  somno  surgere 
{Rom.  xin). 
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«  Amen  dico  vobis,  quod  praecinget  se,  et   faciet  A  ab  eia  (ideiconfedsionem  morumque  probitatemre- 


«  illos  discumbere,et  transiens  minislrabit  illis. 

Prncingil  se,  id  est,  ad  retributionem  pracparat. 
Faciet  illos  duciimbere,\d  est,  in  aeterna  quiete  re- 
foveri.  Unde  alibi  ipseDominus  dicit  :  Recumben^ 
cum  Abraham  et  Isaac  et  Jacob  {Mallk.  vii).  Truus- 
iens  minist7'al)il,qu\si  rediensdejudicio  adregnum, 
post  ipsum  judicium  nos  lucissua)  iilustralionesa- 
tiabit.  Quem  enim  in  humanitate  in  judicio  cerne- 
mus,  etiam  in  divinitate  post  judicium  videbimus* 
Vel  certe  transien s  iWcltuv  ministrare,  quiasuosfe- 
liciter  transireraciet,cum  de  specuialione  humani- 
tatis  ad  conlempiationem  divinae  ciaritatiselevabit. 

«Et  si  venerit  in  secunda  vi},'ilia,et  si  in  tertiavi- 
«  giiia  venerit,  et  ita  invenerit,beati  auntservi  illi. 


cipile,  juxta  psalmisiam:  Sumiie,  iuquit,  psalmum 
et  dale  tywpanum  {PsaL  lxxx).IIoc  estlaudem  prae- 
dicationis  iii  corde  percipite,  et  devotionem  operia 
in  carnis  castigationem  redigito.  Tympauum  est 
corium  in  ligno  extentum.  et  signilicat,  carnem 
nostram  ad  exemplumDominicaecrucisaffligendam. 

«  Cives  autem  illius  oderant  illum,et  miserunt 
«  legntionem  post  illum,dicentes:Nolumus  hunc  re- 
«  gnare  super  nos. 

Cives  ipsius  dicit  Judseos,  de  quibus  alibi  prote- 
statur.  «Nunc  autem  et  viderunt  et  oderunt  et  me 
«  elPatrem  meum  »{Joan.x\).  Qui  non  solum  prae- 
sentem  usque  ad  mortem  crucis  oderunt,  sed  post 
resurrectionem  ejus  miserunt  persecutionem  apos- 


Vigilias  vocat  a  siniilitudine  excubanlium  in  no-  U  tolis,et  praEdicalionem  regni  cocleslis    spreverunt. 


cte ;  quia  in  nocte  hujus  saeculi  semper  debemus 
contra  hostes  esse  sollicili,  et  exspectare  judicem 
omnibus  in  qualibel  8etateparatis,lucem  perpetuam 
ministratur  um.Prima  ergo  vigilia  primaevura  tem- 
pus  est,  id  est,  pueritia  ;  secunda,  adolescenlia  vel 
juventus,  quae  unum  sunt  auctoritate  sacri  eloquii, 
dicentis:«La3tare  juvenisin  adolescentiatua^ffi^cc/e. 
XI).  Tertia  vigilia  esl  sonectus,  in  qua  sallem  sene- 
ctutc  resipiscat,  qui  in  prima  et  secunda  aelate  non 
evigilat  ad  vias  vitas. 
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«  Dixit  ergo  :  Homo  quidam  nobijis    abiit  in  re- 
«gionemlonginquamacciperesibiregnum,etreverti. 

[Beda.  ]  Homo  nobilis  est  Christus.  Longinqua  C 
regio,  Ecclesia  est  ex  gentibus,  de  qua  ei  loquenti, 
«  ego  aulem  constitutus  sura  rex  ab  eo,»  dicitura 
Paire  ;  «Postula  a  me,et  dabo  tibi  genles  haeredita- 
«  tem  tuamet  possessionem  tuam  terminos  terrae» 
{Psal.  ii).Qu8e  hasreditas  aut  possessio,bifarie  regio 
longinqua  vocatur  ;vel  quia  a  finibus  terrae  clamat 
ad  Dominum,  vel  quia  «  longe  est  a  peccatoribus 
«  salus  »  {Psal.  cxviiii.  Cum  enim  Dominus  ubique 
sit,  ionge  tamen  est  ab  idololatris,  sed  «  qui  erant 
«  longe.facti  suntpropein  sanguineChristiM^E/^/ie-s. 
ii).  Abiit  enim  Christusab  excaecutis  Judaeis  adgen- 
tes  illuminandas,in  fine  reversurus,quando  «  omnis 
M  Israel  salvus  crit»  {Rom.  x\]. 
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«  Vocalis  auteni  decem  servissuis,dedit  illis  de- 
«  cem  mnas. 

Denarius  adlegem  pertinet  propter  Decalogum. 
Vocat  itaque  paterfamilias  decem  servos,  quia  ele- 
git  discipulos  per  litteram  legis  imbutos.  Dat  illis 
decem  mnas,  quia  dicta  leji^is  spiritualiter  intelli- 
genda  revelat.  Post  resurreclionem  quippe  suam 
aperuit  illis  sensum,ntintelligerentScripturas(Luc. 
xxiv).Mna  secundum  Graecos,centum  drachmi?ap- 
penditur,  et  sermo  Scripturas,  quia  vitae  ccelestis 
perfectiouem  suggerit,  quasi  eentenarii  pondere 
fulgescit. 

Et  ait  ad  illos  :  Negotiamini  dum  venio. 

Mystica  prophetaru  m  et  legis  populis  offerte,  et 


D 


«  Et  factum  est,dum  rediret  acceploregno.etjus- 
«  sit  vocari  servos.quibus  deditpecuniam,ut  sciret 
«  quantum  quisque  negotiatus  esset. 

Quod  dicit,  ut  rediret,  significat  secundnm  ad- 
ventum  ejus.  Ul  scirel,  inquit,  hoc  est,  ul  scire 
faceret  onmes,  tunc  enim  omnium  opera  etcogita- 
tionespalam  omnibus  ostendentur. 

«  Venit  autem  primus,  dicens  :  Domine,mna  tua 
«  decem  mnas  acquisivit. 

Primus  servus,  ordo  doclorum  est  in  circumci- 
sionem  missorum,  qui  unara  mnam  accepit,id  est, 
unum  Deum,  unam  fidem,  unum  baptisma.  Haec 
mna  decem  mnas  acquisivit,  quia  populum  sub 
lege  sibi  sociavit. 

«  Ei  ail  illi:  Euge,  serve  bone.quia  in  modico  fi- 
«  delis  fuisti,eris  poteslatem  habens  supradecem 
«  civitates. 

Modicum  est,  quidquid  in  praesenti  vita  percipi- 
musin  comparalione  futurorum.  «  Ex  parle  enim 
«  cognoscimus,etex  parteprophetamus.Cumautenti 
«  venerit  quod  perfectum  est,  evacuabitur  quod  ex 
«  parte  est»  (/  Cor.  xiii).Decem  civitates,sunt  ani- 
m;B  per  legis  verba  ad  gratiam  Evangelii  perve- 
nientes.Quibus  tamen  glorificandus  praeponetur, 
qui  eis  pecuniam  verbi  digne  Deo  commendaverit. 
Unde  Apostolus:«Quae  esl  spes  nostra  aut  gaudium 
«  aut  corona  gloriae  ?  Nonne  vcs  ante  Dominum 
«  Jesum  ?»  (/  Tliess.  ii.). 

«  Et  alter  venit,  dicens  :  Domine,  mna  tua  fecit 
«  quinque  mnas. 

Alter  servus,  coetus  eorum  est  qui  praeputio 
evangelizare  missi  sunt,  quorum  mna  quinque 
mnas  fecit ;  quia  gentes  quinque  sensibus  antea 
mancipatas,  ad  fidei  Evangelicae  gratiam  convertit. 
^'  Ethuic  ait:Et  tu  esto  super  quinque  civitates.» 
Hoc  est,  fulgeto  ex  fide  animarum  qua  imbuisti 
eas,  et  deillorum  profectibus  honoreris,  inquibus 
quinque  sensus  de  operibus  tenebrarum  ad  opera 
lucis  commutasti.llinclsaias  ait  :«  In  die  illaerunt 
«  quinque  civitates  in  terra  yEgyptiloquenteslingua 
«  Chanaan»  (Isa.  xix),id  est,lingua  mutata. 

w  Et  alter  veoit  dicens:Domine,eccemnatuaquam 
«  habui  repositam  in  sudario.  Timui  enim  te,  quia 
«  homo  austerus  es,tollis  quodnon  posuisti,etmeti3 
«  quod  non  seminasli. 
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Tertius  servus  sunt  illi  qui  poat  collectos  Ju-  A. 
daeos  et  gentes  negligenter  utuntur  commisso  of- 
ficio  prffldicationis.  In  sudario  mnain  ligant,  qui 
molliter  etdelicate  vivendo.doctrinarei  cornmissam 
enervant.  Omnis  in  sudario  pecuniam  reponit,  qui 
ad  prajdicandum  idoneus,  oCficium  prasdicandi  vel 
suscipere  renuit,  vel  susceptum  bene  non  gerit, 
sed  percepta  dona  sub  otio  torporis  abscondit, 
secum  dicens  :  Sufficit  mihi  ut  de  me  ralionem 
reddam.Quid  enim  opus  est  aliis  praedicare^etipsis 
rationem  reddere  ?Apud  Deum  etiamilli  suntinex- 
cusrtbiles  (/<o/n.  i),  quibus  lex  non  est  dala,  quia 
per  creaturam  possunt  Creatorem  cognoscere.  Et 
hoc  est  quasi  metere  ubi  non  seminavil,  eos  etiam 
impietatis  reos  tenere,  qu'bus  verbum  legis  aul 
Evangelii  non  ministravit.Idem  est  secundum  Mat 
thyeum,  congregas  ubi  non  sparsisti,  et  secundum 
Lucam,  tollis  quod  non  posuiiti.  Et  est  sensus  :  In 
tantum  omnia  tollis  etcongregas,ut  etiam  fructum 
bon;B  vitae  per  naturam  eorum,  quibus  non  dedisti 
pra?dicatores,  recipias.Et  sicutomnia  bona  recipis, 
ita  omniamala  punis.  Quod  mihi  videtur  magna 
esse  duritiaet  fera  austeritas.  Timens  ergo  gravius 
periculum  judicii,  non  pr;i^dicavi  quod  te  donante 
intellexi.Hic  servusquia  stulte  loquitur,  deoresuo 
judicatur. 

Dicit  ei :  De  ore  tao  te  judico,serve  nequam. 

Vere  nequani,  quia  piger  ofticium   exercendum, 
superbus  ad  accusandum  Domini  judiciura. 

«  Sciebas  quod  ego  austerus  homo  sum,  tollens 
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«  Dico  autem  voL)is,quia  omni  habenti  dabitur  ab 
«  eo  autem  qui  non  habet,et  quod  habet,  auferetur 
«  ab  eo. 

[Beda.]  Ab  eo,  hic  est  repetilum,  vel  propter  in- 
terpositionem,  vel  ad  inculcationem  ablationis.Qui 
amorein  habet  Verbi,  dabitur  etiam  ei  sensusin- 
telligendi.Alioquin  nulla  verai  sapicntise  dulcedine 
gaudebit,etiamsi  videatur  sibi  callere  vcl  naturali 
ingenio,  vel  litterarum  exercitio.  [Hilau.J  Aliter  : 
Habenti  usum  Evangeliietiam  honor  legisredditur. 
Non  habenli  autem  fidem  Christi,  etiam  quod  ha- 
bere  sibi  videbatur  honoris  ex  lege,  auferetur.  Ali- 
ter  :  Habenti  bonum  usura  in  Dei  munere,  augebi- 
tur  gratia.  Ab  eo  autem  qui  inDei  munere  bonum 
"  usum  non  habet,  etiam  quod  habet,  auferetur, 
[Red.-v.]  Notandum  quod^Domini  redeuntis  examen, 
etiam  nunc  ex  parte  ceiebratur  propter  gratiae  mu- 
tationem,  quae  uni  datur,  et  alteri  aufertur  ;  sed  in 
generali  judicio  universaliter  implebitur.  Quotidie 
namque  conspicit  statum  Ecclesiae,et  pecuniam  ne- 
gotiatoribus  commodat.  Prudenterque  laborantem 
ampliori  gratia  donat,et  otiasectantem  ab  eo  quod 
dederat  privat. 

L,  f^  M.  ^'' 

«  Verumtamen  inimicos  meos  illos  qui  noluerunt 
«  me  regnare  super  se,  adducite  huc  et  interficite 
«  ante  me. 

Iniquitatem  omnium   reproborum    ad  Christum 


«  quod  non  posui,  et  metens  quod  non  seminavi.Et       converti  nolenlium,  qui  verbum  fidei  vel  nunquam 
,,.,.  •         .. j _i.\j        ,.         1        1     .,         .i      j     .__ 1      . 


«  quare  non  dedisti  pecuniam  meamadmensam.et 
«  ego  veniens  cum    usuris  utique  exigerem  illam  ? 

Si  me  ita  crudelera  etdurum  noveras,quare  ista 
cogitatio  non  incussit  tibi  timorem,  ut  scires  me 
mea  diligentius  queesiturum?  Ad  mensam  qusin- 
telligitur  mens  credenliuni,dislribuit  Christi  pecu- 
niam,  qui  evangelicam  prcedicationera  promptis 
paratisque  fideiium  cordibus  digne  Deo  intimat. 
Unde  Apostolus:«Si  quis  loquitur  quasi  sermones 
n  Dei  »(/  Petr.iv).Q\i\  autem  Verbi  pecuniam  a  doc- 
tore  emil  credendo,  nccesse  est  ut  cura  usuris  sol- 
vat  oper.indo.  Vel  de  acceplo  Verbi  fenore  usuras 
solvit.qui  ex  eo  quod  audit,  eliam  alia  sludet  in- 
telligere. 

«  Etastantibus  dixit:;iuferte  ab  eo  ranara,etdate 
«  illi  qui  decemmnashabet.Et  dixerunt  ei:Domine, 
«  habet  decem  mnas.» 

Astantes  intelligitur  angeli,  per  quos  Dominus 
malos  punit,  et  lionos  remunerat.Recte  amittitcol- 
latam  gratiara,  qui  eara  aliis  coiumunicare  praedi- 
cando  negligit.  llinc  est  quod  Saul  superbiendore- 
giumchrismaamisit,quodDavidpromeruitobedien- 
dio  sicut  scriptum  est:»Spiritus  Domini  discessil  a 
«  Saul,el  directus  est  in  Davidadie  illa  etdeinceps» 
(/fi^^fif.xvO.Mystice^cumomnisIsraelsalvus  erit,tunc 
omnis  plenitudo  spiritualisgratiae,quam  modo  tor- 
penter  exerceraus,  doctoribus  illius  temporisabun- 
dantcr  conferetur. 


audire,vel  male  interpretando  corrumpere  malunt, 
significat  in  diejudicii  puniendam.Per  duos  servos 
fideles,  utriusque  populi  doctores  ;  per  decem  et 
quinquemnas,  credentes  populi  ;  per  servum  ne- 
quani,  mali  Catholici :  per  messionem  ruris  non 
seminati,  etiam  illi  quos  verbum  Dei  nec  audire 
conligit,  e-fprimuntur,  His  quinque  personis  omne 
genushominumindie  judicii  discutiendi  designa- 
tur. 

CAPUT  CLI. 


M. 


251 
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D 


«  Cura  autem  venerit  Filiushominis  in  majestate 
«  sua,et  omnes  angeli  cum  eo,  tunc  sedebit  super 
«  sedem  majestatis  suse. 

[Remig.]  Hoc  est,  regnabit  super  Ecclesiam,  in 
qua  tunc  apparebit  omnipotentiaejus.In  majestate 
divinitatis  judicaturus  adveniet,  qui  in  humililate 
servis  judicandus  apparuit.Ilaquetradendusin  pro- 
ximo  cruci,recte  pra;mittit  gloriam  triumphantis.In 
famulatu  ejus  venient  angelitanquam  testes  huma- 
norum  actuum. 

(I  Et  congregabunlur  ante  eum  oranes  gentes,  et 
«  separabil  eosab  invicem  sicutpastorsegregatoves 
«  ab  haedis,et  statuet  oves  quidem  a  dextris  suis, 
«  haedos  autem  a  sinistris. 

In  dextris  aeternae  beatitudinis  confirmabuntur, 
qui  amaverunt  aeterna;in  sinistris  vero  aeternaemi- 
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seriffi,  qai  cupierunt  prajsentia.  Nam  et  ipsa  trans-  A  ^ivi,  etnon  dedistis  mihi  potum.  Ilospes  crarn,  el  non 


itoria  Dei  dona,  respsctu  ajternorum  dicuntur  esse 
in  sinistra,  aeterna  vero  in  dextera,qui  sunt  potiora. 
Hinc  est  illud  :  Cor  sapienlis  in  dextera  ejus,  et  cor 
stulti  in  sinistris  illius  [Eccle.  x).  Haedos  vocat 
peccatores,  quia  pro  peccato  ha^di  ofFerebantur. 
Non  dicit  capras,  quoe  possunt  habere  fetus,  sed 
lascivum  aniraal  et  petulcura,  et  semper  fervens  ad 
coitum,  ponit. 

Tunc  dicet  rex  fiis  qui  a  dextris  ejus  erunt  :  Ve- 
nite,  benedicti  Palris  mei,  possidete  paralum  vobis 
regnum  a  constitulione  mundi. 

Rex  regum  sine  strepitu  verborum  loquetur,  id 
est,  manifestabit  conscientias  et  merita.  Dicel 
itaque  per  collationem  gloriee  :  Venite,  benedicti, 
beneficio  Patris  mei  proraoti  ad  obtinendum  re-  t> 
gnum  vitaB,  praedestinatum  vobis  a  constitutione 
mundi, 

Esurivi  enim,  et  dedistis  mihi  manducare  ;  sitivi, 
et  dedistis  mihi  bibere  :  hospes  eram,  et  collegistis 
me ;  nudus,  et  operuistis  me :  infirmus  et  visitastis 
me\  in  carcere,  etvenistis  adme. 

Manifesta  sunt  opera  misericordise,  ad  corporis 
miserias  pertinentia.  Ad  animas  vero  spectat,  ul 
esurientem  et  sitientem  justitiam  pane  verbi  Dei 
reficias,  vel  potu  sapientiae  refrigeres.  Erranlem  in 
domum  matris  Ecclesiae  revoca;nudum  a  bono 
opere,  virtutibus  orna;  infirmum  in  fide  corrobora. 
In  tribulatione  aliqua  seu  carcere  tristitiae  op- 
presso  subveni,  compatiendo  vel  consolando  vera 
dileclione. 

Tunc  respondebunt  ei  justi,  dicentes  :  Domine,  ^ 
quando  te  vidimus  esurientern,  et  pavimus  ?  sitientem 
et  dedimus  tibi  potum  ?  Quando  autem  te  vidimus 
hospitem,  et  collegimus  te?  aut  nudum,  et  cooperui- 
mus  te  ?  Aut  quando  te  vidimus  infirmum  aut  in  car- 
cere  et  venimus  ad  te? 

In  conscientiis  suis  ita  respondebunt,  noa  diffi- 
dentes  de  verbis  Domini,  sed  velslupentes  de  ma- 
gniludine  majestatis  regis,  vel  quia  parvum  videtur 
eis  omne  bonum  quod  fecerunt  comparatione  prae- 
mii.  Unde  Apostolus  :  Non  sunt  condignx  passiones 


coUegistis  me.Nudus  et  non  operuistis  me.Infirmus  et 
in  carcere,  et  non  visitastis  me. 

(Adgust.)  Ghristus  caput  est  Ecclesiae  ;  corpus 
cjus,  Ecclesia.ln  nostro  corpore  caput  sursum  est, 
pedes  in  terra.In  aliqua  constipatione  hominum, 
quaado  aliquistibi  pedem  calcat,nomnedicit  caput, 
caclas  me  ?  Quomodo  ergo  lingua  quara  nemo  tan- 
git,  dicit,  calcas  me,  sic  Christus  caput.quodnemo 
calcat,  dicet :  Esurivi,  et  non  dedislis  mihi  mandu- 
care,  etc, 

Tunc   respondebunt   et    ipsi,    dicentes  :   Domine, 
quando   te  vidimus  esurientem,  aut   silientem,  aut 
hospitem,aut  nudum,aut  infirmum,  vel  in  carcere,  el 
non  ministravimus  tibi  ? 

Excusare  satagent  ex  consuetudine,  qua  sole- 
bant  homines  fallere;  sed  non  habent  excusatio- 
nem,  qui  converti  a  malis  et  agere  bona  nolue- 
runt. 

Tunc  respondebit  illis,  dicens  :  Amen  dico  vobis, 
quandiu  non  fecistis  uni  de  minoribus  his,  nec  mihi 
fecistis.Et  ibunt  hi  in  supplicium  xternum,justi  au- 
tem  in  vitam  aeternam. 

(Remig.)  Quid  meretur  qui  aliena  rapit,  si  aeter- 
naliter  damnatur,  qui  de  suo  non  dedit?  Judiciu.n 
sine  misericordia  fiet  ei  qui  non  fecil  misericordiam 
{Jac.ii).  Notandum  quia  perfectorum  unus  ordoest 
in  judicio,  qui  cum  Deo  judicat,  et  non  judicatur. 
De  his  Dominus  ait  .•  Sedebitis  etvos  super  sedes 
duodecim  (iI/att/i.xix).Aliusordoetiam  judicatexem- 
plo  suo  reprobos,et  judicatur  cum  ei  dicitur  :  Esu- 
nvi,et  dedistis  mihi  maniucare.lH.dXx  vero,  qui  ia- 
tra  Ecclesiam  sunt,  utique  non  judicant,  sed  judi- 
cantur,  cum  eis  Axcxiwv:  Esurivi  et  non  dedistis 
mihi  manducare.De  hisauteai  qui  extra  Ecclesiam 
inveniendi  sunt,  dicit  Psalraista:  Non  resurgunt 
impii  ia  judicio  [Psal.  i),  ut  vel  judicent,  vel  judi- 
centur.  Gemina  punitur  sententia  impius,  dum  aut 
hicpro  suismeriLis  mentis  caecitale  percutitur,  ne 
veritatem  videat ;  aut  dum  in  fine  damnabitur,  ut 
debitas  poinas  exsolvat.De  igne  autem  ceterni  sup- 
plicii  quod  sancti  Patres  senserint,in  medium  pro- 


hujus  temporis,  ad  futuramgloriam,  quse  revelabitur      feraraus.ExIibro  prognosticorum  de  dictis  Augus- 


in  nobis  {Rom.  viii). 

Et  respondens  rex,  dicet  illis  ;  Amen  dico  vobis  ; 
Quandiu  fecistis  uni  de  his  fratribus  meis  minimis, 
mihi  fecistis. 

Non  videtur  generaliter  haec  dixisse  de  pauperi- 
bus,  sed  de  his  qui  pauperes  sunt  spiritu.  Dicit  enim 
alibi  :  Fralres  mei  sunt,  qui  faciunt  votuntatem  Pa- 
tris  mei  (Matth.  xii). 

Tunc  dicet  et  his  qui  a  sinistris  erunt.  Discedite  a 
me,maledicti,  m  ignem  aeternum,  quiparatus  est  dia- 
bolo  et  angelis  ejus. 

Dum  mali  permisti  sunt  bonis,  videntur  esse  cura 
Deo,  sed  tandem  mittentur  in  ignem  praeordinatum 
sibi  a  constitutione  mundi,  nec  videbit  impius  glo- 
riam  Dei. 

Esurivi  enim,  et  non  dedistis  mihi  manducare.  Si- 

Patrol.  GLXXXVI. 


tini:  «  Ignis  ille  cujusmodiet  in  qua  mundi  vel  re- 
rum  partefuturus  sit,  hominem  scire  arbitrorne- 
minem,  nisi  forte  cui  Spiritus  divinus  oslendit.  » 
D  Ex  eodem  :  u  Unus  quidem  est  gehennae  ignis,  sed 
non  uno  modo  oranes  cruciat  peccatores.  Unius- 
cujusque  etenim  quantum  exigil  culpa,tantum  ilic 
sentiet  poenam.  Nam  sicut  in  hoc  mundo  non  om- 
nes  aequaliter  sentiunt  ardorem  solis,  ita  illic  in 
uno  igne  non  iinusmodusest  incendii,seddissimi- 
liter  peccatores  exurit.  »  Augustinus  in  vigesimo 
primo  De  civitate  Dei  :  «  Nequaquara  negandum 
est,  aelernum  ignemprodiversitate  ineritorum  aliis 
leviorem,  aiiis  futurum  esse  graviorem;sive  ipsius 
ardor  pro  pcena  diena  cujusque  varietur,  sive  ipse 
aequaliter  ardeat,  sed  non  aequali  molestia  sentia- 
tur.  »  Gregorius  decimo  quinto  libro  in  Job:«Miro 
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valde  modo  gehennae  ignis  corporeusest,nec  lignis  A.  poralium  rerura  similitudine  exhibeantur,    quibus 


nulritur,necsuccensione  indigetetest  inexstingui- 
bilis  creatus  a  Deo  ab  ipsa  mundi  origine.  »  Idem 
octavo  Job:  «  Ultrixflamma  vitiorum  cremationem 
habet.lumen  non  habet.Ignis  illead  consolationem 
non  lucet,  et  tamen  ut  raagis  torqueat,  ad  aliquid 
lucet.Nam  reprobi  se  visuri  sunt  in  inferno,ut  ma- 
gis  doleanl;qaia  etdives  in  sinu  Abrahae  Lazarura 
vidit  {Luc.  xvi).  »  Ex  libro  Prognosticorum:  «  Est, 
ut  ait  beatus  Augustinus,inferorum  substantia  in- 
corporalis.  Et  ideo  merito  quaeritur,  unde  sub  ter- 
ris  dicuntur  esse  inferi,  si  corporalia  loca  non  sunt; 
aut  unde  inferi  appellantur,si  sub  terris  non  sunt.  » 
Bed  idem  doctor  dicit:  «  Ideo  sub  lerris  dicunlur 
inferi  vel    creduntur,  quia  congruenler  in  spiritu 


carne  raortui  solent  sub  terracondi.  »  NonnuUi  ex 
hac  sententia  Augustini  sentiunt  quod  ubicunque 
peccator  fuerit,  ibi  elementa  cruciabunt  eum  et 
in  corpore  suo,  et  ex  locis  adjacentibus.  Est  enim 
probabile  ul  anima,  quce,sua  sponie  sumit  acarne 
fomentum  peccandi,  nolens  ab  eadem  recipiat  fo- 
mentum  cruciatus.  Et  quia  pcenae  illae  acutissimae 
ac  sempiternae  erunt,  non  improprie  ignis  asternus 
appellantnr.  Merito  quoque  infernales  et  sub  terra 
fore  dicuntur,  quia  miserae  animae  per  lapsum  ter- 
renae  voluptalis  eas  incurrent.Augustinusin  unde- 
cimo  (XXXI)  De  civitate  Dei :  «  Cur  non  dicamus 
quamvis  rairis,  tamem  veris  modis,  etiam  spiritus 
incorporeos  posse    poena  corporali    ignis   affligi  ? 


per  illas  corporalium  rerum  similitudines  sic  de-  g  Ideraignis  incorporaiiscruciabit  daemones  ethomi- 
monstrantur.  Ut  quoniam  defunclorum  animae  in-  nes.»Hieronymus  Heliodoro  in  Epistolam  ad  Ephe- 
feris  dign»,  carnis  amore  peccaverunt,ad  illascor-      sios  :  «  Inferum    sub  terra  esse  nemo  ambigat.  » 


LIBER  QUARTUS. 


CAPUT  CLII-III. 
El  factum  est,  cum  consu77imasset  Jesus  sermones 
hos  omnes,  dixit  discipulis  suis : 

M.  ']'  R.  '''  L.  '''  A.  '' 

Scitis  quia  post  biduum  pascha  fiet,  et  FUius  ho- 
minis  tradetur  ut  crucifigaiur. 

Consummatis  verbo  et  opere  sermonibus  cunctis 
ab  initio  Evangelii,  vel  his  completis,  de  secundo 
adventuDomini,ubi  se  venturum  in  claritate  prae- 
dixit,passurum  se  ostendit,ut  sacramenturacrucis 
admistum  esse  gloriae  aeternitatis  admoneat.  Eru- 
bescant,  qui  putanl  Salvatorem  passionis  pavore 
dixisse;  Paier,si  fxeri  potest,transeat  a  me  calixiste 
{Matth.  xxvi).  Nam  praescivit  se  tradendum,  nec 
teritusfugit.  Post  biduum,  id  est,  post  duos  dies 
ceiebraturi  erant  Judaei  suum  pascha,  videlicet 
quartadeclma  lunapost  aequinoctium.  Hocsanein- 
ter  vetus  pascha  el  azyma  distat,  quod  paschaso- 
lus  dies  appeilatur,  in  quo  agnus  eccidelur  ad 
vesperam,  hoc  est,  quarta  decima  luna  primimen- 
Bie;  quintadeciraa  autemluoa,  quandoegressusest 
populus  ille  de  .^gypto,  succedebat  festivitas  azy- 
morum.  Cujus  soptem  diebus,  id  est,  usque  ad  vi- 
gesimara  primam  ejusdt-m  mensis  diem,ad  vespe- 
ram  est  stalula  solemnitas.  Verum  Evangelii  scri- 
ptura  indifferenter  et  diem  azymorum  pro  pascha, 
et  pro  diebus  azymorura  ponere  pascha  solet,  unde 
Lucas  d\c'n,dtes  fesfus  azymorumqui  dicilur  pa  cha. 
Item  Joannes,  cum  primo  azymorum  die,  id  est, 
decimaquinta  luna  res  agerelur,  ait :  El  ipsi  non 
introierunt  in  praetorium,  ul  7ion  contaminaren- 
lur,sed  manducarent  pascha  {Joan.  xvni),  quia  et 
p&scha  dies  in  azymis  paoibus  est  celebrari  prae- 
ceptuB.  Unum  quippe  diem,agno  imiuolato  ad  ves- 


peram,septem  exordine  dies  sequuntur  azymorum, 
quia  Jesus  pro  nobis  semel  passus.per  omne  tem- 
pus  quod  septem  diebus  agitur,  in  azymis  sinceri- 
tatis  et  veritatis  prscepit  esse  vivendum. 

M.  ^Jf  R.  ''' 

«Tunccongregatisuntprincipessacerdotumetse- 

t  oiores  populi  in  atrium  principissacerdotum,qui 

«  dicebatur  Caiphas,  et  consiliumfeceruntutJesum 

C  «dolo  tenerent  et  occiderent.  Dicebant  autem  :  Non 

«in  die  festo,  ne  fortetumultus  fieret  in  populo. 

(HiERO.v.)  Qui  debueranl  vicino  pascha  victimas 
parare,parieles  lempli  levigare,  pavimentaverrere, 
vasa  mundare,ineunt  consilium  quomodo  occidant 
Dominum.  Ideo  autem  nolebantin  die  festo  consen- 
tire  neci  ejus,  quod  tamen  fecerunt,  ne  populus 
qui  diligebat  eum,  insurgeret  illis,  et  defenderet 
innocentem, 

M.  ^^  R.  '''  L.  '"^ 

«Tunc  abiitunus  de  duodecim,qui  dicitur  Judas 
«Iscarioteset  locutus  est  ad  principes  sacerdolumet 
«  magistratibus  etait  iilis:Quid  vultis  mihi  dare,et 
«egovobiseum  tradara?Qui  audientesgravisi  sunt,et 
«ooQStitueruntei  triginta  argenlos :  et  exindequsere- 
^  «batopportunitatera,ut  eura  traderet  sine  turbis.  » 

(Remig.)  Judas  unus  de  duodecim,  numero,  non 
merito  :  corpore,  non  animo,  a  principibus  non  in- 
vitatur.nulla  necessitateconstringitur,  sed  propria 
sponte  sceleratae  mentisiniit  consilium.Nec  in  ven- 
dilione  magiitri  certam  poslulatsummam  dechara 
re,  sed  quasi  vile  tradens  mancipium,  in  potestate 
posuit  ementium.(BEDA.)  Multi  hodie  Judae  scelus 
exhorrent,  nec  tamen  cavent.  Nam  cum  pro  mune- 
ribusfalsum  testimoniumdicunt,profecto  veritatera 
negando,Dominum  pecunia  vendunt;  cum  societa- 
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tem  fraternitatis  discordiffl  pestecommaculant,  Do-  A  humilis  ad  8erviendum,ita  servus  non  euscipiendo 
minum  produnt.  Et  sicut  Joannes  Baptista  pro  ve-       servitium. 


ritate,  etideo  pro  Christo  qui  veritas  est.marlyrium 
suscepit;  ita  e  contrario,qui  veritatis  jura  spernit, 
Christum  utique  prodit.  Sciendura,  quia  Joseph, 
non  ut  multi  putant,  secundum  sepluaginta  inter- 
pretes,  viginti  aureis  venditus  est  {Gen.  xxxvii), 
sed  Bccundum  Hebraicam  veritatem,  viginti  ar- 
genteis.  Neque  enim  poterat  servua  charior  esse 
domino. 

CAPUT  CLIV. 


A. 


112 


Ante  diem  festum  paschx   sciens  Jesus  quia  venit 
hora  ejus,  ut    transeat  ex  hoc  mundo  ad  Patrem, 


fiespondit  ei  Jesus ;  Si  non  lavero  te,  non  habebis 
partem  mecum. 

Te  dicit,  pro  solis  pedibus.  Qui  non  lavatur  per 
baptismum  et  confessionem  poBnitentiae,non  habet 
partem  cum  Jesu. 

Dixit  ei  Simon  Pelrus  :  Domine,  non  tantum  pedes 
meoSy  sed  et  manus  el  caput. 

Territus  ex  Domini  responsionede  periculo  salu- 
tis,  totum  se  offert  abluendum,  turbatua  amore  et 
timore. 

Dixit  ei  Jesus  :  Qui  lotus  est,  non  indiget  nisi  ut 
pedes  lavet,  sed  est  mundus  totus. 

Intelligendum  est  prfflter    pedes.    Totua   horao 


cum  dilexissel  suos qui  erant  in  mundo,in  finemdile-  p  abluitur  in  baptismo,  sed  lamen  cum  in  rebus  hu- 
xit  eos. 

Pascha  transitusdicitur,quia  Dominus  pcr  ^Eg)'- 
ptum  transiit,  percutiens  primogenita  ejus,et  filios 
Israelliberans,  et  quia  filii  Israel  transierunt  iila 
nocle  de  iEgyptia  servitute  [Exod.  xn).  Quod  si- 
gnificat  Dominus  transiturum  de  hoc  mundo  ad  , 
Patrera,  et  fldeles  ejus  de  temporalibus  ad  cceles- 
ila..  In  finem  dilexit  eos,  id  est,  in  seipsum.  Fmi5 
enim  legis,  ait  Apostoius,  est  Chrislus  {Rom.  x). 
(AuGusT.)  Finisquousqueeamus,  non  ubi  pereamus. 
Vel  in  finem,  id  est,  in  mortem,  non  quod  morte 
lerminetur  Christi  diiectio,  sed  in  tantum  diiexit, 
quo  usque  ad  mortem  dilectio  eum  perduxit.  In  quo 
exemplum  dedit,  ut  omnes  in  Dei  veritate  perma- 
neant  usque  in  finem.  _ 

A.  ? 

Surgit  a  coena,  et  ponil  vestimenta  sua.  Et  cum  ac- 
cepisset  linteum,  prxcinxit  se.  Deinde  misit  aquam 
in  pelvim,  et  coepit  lavare  pedes  discipulorum,  et  ex- 
tergere  linteo  quo  erat  prxcinctus. 

Ex  magnahumilitate  non  dedignatus  est  lavare 
pedes  illi  etiam,  cujus  manus  jam  praevidebat  in 
scelere.  Quid  mirum  si  posuit  vestimenla  :  Quicum 
in  forma  De'  esset,semetipsum  exinanivit  ?  {Philip.u.) 
Quid  mirumsi  praecinxitse  linteo.qui  formam  servi 
accipiens,  habilu  invenlus  est  ut  homo  ?  {ibid.)  Quid 
mirum  si  misit  aquamin  peivim.undelavaretpedcs 
discipulorum,  qui  in  lerram  sanguinem  fudit,  quo 
immunditiam  dilueret  peccatorum?  Quid  mirumsi 
linleo  quo  erat  preecinctus,  pedes  quos  laverat  ter-  D 
sit,  qui  carne  qua  erat  indutus,  evangelistarum 
vestigia  confirmavit  ? 

Venit  ergo  ad  Simonem  Pelrum,etdiciiei  Pelrus  : 
Domine,  tu  mihi  lavas  pedesl 

Non  esl  intelligendum  quod  post  aliquosvenisset 
ad  Petrum,  sed  ab  illo  coepit  lavalio.  Expavescit 
ergo  primus  apostolorum,  quod  Deus  lavet  homini 
pedes. 

Bespondit  Jesus  et  dicit  ei  :  Quod  ego  facio,  tu 
nescis  modo,  scies  aulempostea.Dicit  ei  Petrus  :  Non 
lavabis  mihi  pedes  in  aslernum. 

Hoo  est,  nunquam   lavabis.    Sicut   est  Dominus 


manis  postea  vivitur,humani  alfectus,  sine  quibus 
non  vivitur  quasi  pedes  sunt ;  quia  si  dixerimuSf 
peccatum  non  habemus,  mentimur  {Joan.  i).  Quo- 
tidie  igitur  lavat  nobis  pedes,  qui  quotidie  interpel- 
lat  pro  nobis.  Unde  etiam  quotidie  dicimus  :  Di- 
mitte  nobis  debita  nostra  {Matth.  vi) .  Et  in  Cantico 
canticorum  :  Lavi  pedes  meos,  quomodo  inquinabo 
illos1{Cant.  v.)  Timeant  inquinare  pedes  suos,  qui 
subrepente  amore  humanae  laudis.placere  homini- 
bus  adectant.  Notandum  quia  erravit  Petrus,  ne 
nos  erraremus,  cum  se  totum  lavandum  Deo  ob- 
tulit.Quem  Deus  correxit,  ostendens  semelbaptiza- 
tum,non  esse  rebaptizandum. 

Et  vos  mundi  estis,  sed  non  omnes.  Sciebat  enim 
quisnam  esset  qui  traderet  eum  ;  propterea  dixit,non 
estis  mundiomnes.  Postquam  ergo  lavii  pedes  eorum, 
accepit  veslimenta  sua.  Et  cum  recubuisset  iterum, 
dixit  eis :  Scitis  quid  fecerim  vobis  ? 

(Beda.)  Nunc  vult  aperire  quod  Petro  dixerat, 
scies  autem  poslea.  Myslice  coena  in  qua  cum  disci- 
pulis  Dominus  recubuit,  significat  tempus  univer- 
sum,  quo  ipse  corporaliter  in  Ecclesia  deraoratus, 
etdapibusverbisalutaris  acrairaculorum  dulcedine 
cunctos  fideles  pavit,  et  fide  ac  dilectione  audien- 
tium  ipse  pastus  est.  Surrexit  ergo  a  coena,  et  po- 
suit  vestimenta  sua,  quando  membra  corporis  de- 
posuit  in  cruce.  Linteo  prsecinxit  se,  quando  sua 
membra  circumdedit  passionis  exercitio.  Solet 
namque  per  linteum.quod  multifario  labore  confi- 
citur,  afflictio  passionis  flgurari.  Misit  aquam  in 
pelvim,et  caetera.  Defunctus  in  cruce,  aquam  cum 
sanguine  de  latere  suo  fudit,quibU9  credentes  mun- 
dare  et  sanctificare  dignatus  est.  Postquam  lavil 
pedes,  accepit  veslimenla  sua,  et  recumbens,  ape- 
ruit  eis  myslerium  lavationis  ;  quia,  postquam  pa- 
tiendo  in  cruce  lavacrum  remissionis  nobis,  conse- 
cravit,  accepit  merabra  jam  iramortalia,et  post  re- 
surrectionem  exposuit  eis  utilitatem  suse  passio- 
nis. 

59  T      36 


A.  "f  M.  ''  L. 


Vos  vocatis  me,  Magister  et  Domine  ;  et  bene  dici- 
iis.  Sum  elenim. 
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^^1  ^  tis.sed  in  misso  auctoritas   mittentis  commenda- 

tur.  Quisque  ergo  sic  raissum  accipiat,  ut  in  eo 
mitlentem  attendat,  ut  in  Petro  Christum,  scilicet 
in  servo  dominum,  in  Christo  patrem,  scilicet  in 
unigenito  genitorero.  j  Acute  intuendum  est,  quia 
in  hoc  loco  hujus  operis  ordo  Graecos  pariter  et 
Latinos  docet  et  co^^rigitjGraeci  quidem  juxla  Joan- 
nis  Evangelium  rectius  quam  Latini  sentire  viden- 


A.  . 

«  Si  ergolavi  pedesvesiros  Dominus  etMagister, 
«  et  vos  debetis  alter  alterius  lavare  pedes.  » 

Et  ad  litteram.et  ad  mysticum  sensum  hoc  debet 
impleri.  Ad  lilteram,  ut  per  charitatem  serviamus 
invicem,  non  solum  in  lavando  pedes  fratrum,  sed 
in  omnibus  necessitatibus  adjuvando.Admysticum 
intellectum,ut  sicut  ille  nobis  poenitentibus  peccata      tur,  quod  praedicla  coena  cum    ablutione   pedum. 


dimittit,  ita  et  nos  dimittamus  fratribus.  Et  sicut 
ille  lavil  nos  a  peccatis,  interpellando  Patrem  pro 
nobis,  ita  el  nos  oremus  pro  fratribus. 

(c  Exemplum  enim  dedi  vobis.ut  quemadmodum 
c<  ego  feci  vobis,  ita  et  vos  facielis.  » 

(AuGUST.)Hocest,  Petre,  quod  nesciebas  quando 


fuerit  ante  diem  festum  pascbae,  dum  adhuc  fer- 
mentalum  comederetur.  Errant  autem,  quia  dicunt 
Dominum  tuncanticipando  comedisse  cum  discipu- 
lis  paschalem  agnum,  el  tunc  instituisse  gacra- 
menta  carnis  sanguinisque  sui,  ideoque  In  fermen- 
tato  sacrificant.    Addunt  etiam  Dominum  ipso  die 


lavari  pedes  non  sinebas.Hoc  tibi  sciendum  postea  _  paschae    crucifixum  fuisse  ad  meridiem,  et  ad  hoc 
promisitDominus.Est  consuetudo  apud  plerosque,       confirmandum  inducunt,  quia  Judaei  noluerunt  in- 


ut  cum  se  invicem  hospitio  suscipiunt,  pedes  sibi 
lavent.  Ubi  apud  sanctos  hasc  consuetudo  non  est, 
corde  faciunt,sed  melius  esl  ut  manibus  fiat,quod 
Christus  fecit.  In  quo  admonemur,  ut  confessi  in- 
vicem  delicta  nostra,oremu3  pro  nobis,  sicut  Chri- 
9tus  interpellat  pro  nobis. 

A.  ^;,"  M.  "  L.  ^» 

«  Amen  amen,  dico  vobis  :  Non  est  servus  raajor 
«  domino  suo,  neque  apostolus  major  eo  qui  misit 
«  illum.  Si  haec  scitis,  beati  eritis  si  feceritis  ea.  « 

Non  inlelligit  Judam  fore  beatum  cum  caeteris  fa- 
cicnlibus  ea,  quae  ipse  Dominus  fecit  et  docuit.  Et 
hoc  est  quod  sequitur. 

c  Non  de  omnibus  vobis  dico  :  Ego  scio  quos  eie- 
«  gerim.Sed  ut  impleatur  Scriptura.Qui  manducat 
«mecumpanem,levabitcontramecalcaneunasuum.» 

Judas  levabit  conlra  eum  calcaneum  suum  hoc 
est.  conculcavit  eum  in  quantum  potuit.  Alia  vero 
translatio  psalmi  sic  habet :  Homo  pacis  mese  in  quo 
speravi,  qui  edebat  panes  meos,  magnificavit  super 
me  supplantalionem  (Psal.  xl).  Elegit  quidem 
Dominus  Judam  ad  illud,quod  de  eo  factum  est  in 
salutem  aliorum,  undecim  vero  elegitsibi  sequaces, 
ut  beati  fierent.  Unde  alibi :  Elegi  vos  duodecim,  et 
unws  diabolus  est  {Joan.  vi). 

«  Amodo  dico  vobis,  priusquam  fiat,  ut  credatis 
•c  cum  factum  fuerit,quia  ego  sum.  » 


trare  in  preetorium,  scilicet  Pilati  domum,  ne  con- 
taminarentur,  sed  comederent  pascha.non  intelli- 
gentes  pascha  nisi  esum  agni.  Cura  igitur  palenter 
contrarii  sint  tribus  evangelistis,  impudenter  di- 
cunt  Joannem  in  hac  parte  correxisse  eos.Sed  con- 
stat  omnes  eodem  spiritu  locutos  fuisse,  et  si  in 
uno  errarent,in  aliis  minus  eis  crederetur. 

«  7  Acute  inluendum  si  praedicta  cccna  fuit  ea- 
«  dem  quae  paulopost  commemoratur,quomodo  an- 
« te  diem  festum  paschae  facta  est  ?  Sed  supradictum 
«  est  el  diem  azymorum  pro  pascha,et  pro  diebus 
«  azimorum,quoruin  primus  et  uitiraus  major  cul- 
«  lu  habebatur,poni  pascha.Unde  Joannes  dicit  :  » 
Ante  diem  festum   paschas,  «  vocando  pascha  pri- 
«  mum  diem  solemnitatis  sequentis,  id  est  sextam 
«  feriam.Grffici  vcro  non  illum  diem,cujus  vespere 
«  luna  quartadecimaapparuit.sedsolumsequentem 
«  vocant  diem  paschae  et  immoiationis  agni.dicen- 
«  tes  Dominum  quinla  feria  anticipando  comedisse 
«  cum  discipulis  paschalem  agnum,  et  tunc  insti- 
«  tuisse  sacramenta  earnis  sanguinisque  3ui,dum 
«  adhuc  fermentatum  comederetur,ideoque  in  fer- 
«  mentato  sacrificant.Dicunt  itaque  Dominum,»etc. 
CAPUT  CLV. 
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Primaautem  die  azymonim  accesserunl  discipuli  ad 
Jesum,dicentes :  Vbivisparemusdbicomederepascfia? 

[B>CDA.)Non  habemus  domiciliura,  non  habemus 
tabernaculum.Audiant hoc,quibus  est  curainaedi- 


M.  'r  R. 


Ac  si  dicat :  Hucusque  toleravi  et  tacui.sed  jam       ficandis  domibus  marmoreis  et  in  laquearibus  au 


noto  proditorem  antequam  fiat,  quod  cito  facturus 
est,  ut  postea  credatis  quia  ego  sum  ille  de  quo 
Scriptura  illa  praedixit.  Cum  igitur  exemplosuo  do- 
cuerit  apostolos  humiliationem  et  calcanei  passio- 
nera,  supponit  quo  consolelur  eo3  honorem,  quod 
ipse  et  Pater  in  eis  recipietur. 

A.  'f  M.  ''  R.  ''  L.  ''' 

i<  Amen  amen  dico  vobis,  qui  accipit  si  quem 
«  misero,  me  accipit.Qui  autem  me  accipit,accipit 
«  eum  qui  me  misit.  » 

In  verhis  istis  non  unitas  natur»  missi  et  mitten- 


reis.  Cognoscant  cmnium  Dominum  quia  locum 
ubi  recliuaret  non  habuit.  Prima  dies  azymorum, 
dicilurhic  decima  quartadies  primi  mensis,quando 
abjecto  fermentc,  pascha  (id  est,  fignus)  occideba- 
tur  ad  vesperam.  Quod  exponens  Apostolus,  ait  : 
Etenim  pascha  nostriim  immolalus  est  Christus  [l 
Cor.  V.)  Quamvis  enira  sequenti  die,  id  est,  decima 
quinla  luna,sit  crucifixus,  tamea  hac  nocte  qua 
agnus  immo]abatur,carnis  sanguinisque  sui  myste- 
ria  celebranda  discipulis  suis  tradidit,et  a  Judaeis 
tentus  ac  ligatus,  ipsius  immolationis  (id  est,  pas- 
sionis  Buse)  sacravit  exordium. 
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At  Jesus   dixit  :  Ite  in  civitalem,  el  introeuntibus  ^  Tempus   meum  prope  est,  quo  ilurus   sum  de  mundo 
vobin,  occurrel  vobis  homo  amphoram  aqux  porlans. 


Sequimini  eum  in  domum  in  quam  inlrat  ad  qiiem- 
dam,  et  dicetis  domino  domus  :  Magister  dicil  :  Tem- 
pus  meum  prope  est,  apud  te  facio  pascha  cum  disci- 
pulis  meis.  Et  ipse  demonslrabit  vobis  coenaculum 
grande  stratum,  et  illic  parate  nobis.  Et  abierunt  di- 
scipuli  ejus,  el  invenerunt  sicut  dixit  eis,  et  parave- 
runt  pasclia. 

[Ambros.]  Sicut  Deus  cuiictorum  praesciu?  cum 
discipulis  loquiturde  his  quae  alibi  geruntur.[fIiE- 
uoN.  Beda.]  Mystice  civitas  Ecclesia  est,  quae  muro 
fidei  cingitur.  Homo  occurren3,primitivus  populus 
est.  Araphora  aquae,  lex  litterae.  Vel  ita  :  Paraturis 
pascha,  homo  amphoram  aqua'  portans  occurrit, 
ut  ostendatur  mysterium  paschae  Domini  celebran-  n 
dum  pro  ablutione  mundi.  Aqua  quippe  lavacrum 
gratiae,  amphora  mensuram  virtutum  significat,  vel 
perfectam  mensuram  expleti  temporis,quo  dignum 
erat  hoc  geri.  Aliter  :  Amphora  fragilitatem  de- 
signat  eorura,perquos  haec  gratia  erat  ministranda. 
Unde  :  habemus  thesaurum  istum  in  vasis  fictilibus 
{1  Cor.  iv).  Gonsulte  et  aquae  bajuli  et  Domini  do- 
mus  tacita  sunt  vocabula,  ut  omnibus  verum  pas- 
cha  celebrare  volentibus,  id  est,  Ghristi  sacramen- 
tis  imbui,eumque  suce  mentis  officio  susciperequae- 
renlibus,  facultas  danda  signetur.  Coenaculum 
magnum,lex  spiritualis  est,quaedeangustiis  litterae 
egrediens  in  sublimi  loco  recipit  Salvatorem.  Nam 
qui  adhuc  litteram  occidentem  servat,  et  non  aliud 


a  l  Palrem.   Cum    discipulis    disoumbebat,  quia  eia 
aeternam  vitam  preeparabal. 
«  Et  edentibus  illis  dixit  : 

L.  T 

«  Desiderio  desideravi  hoc  pascha  manducare 
«  vobiscum  antequam  patiar.  » 

(I3EDA.)Desiderat  typicum  pascha  manducare,  et 
sic  passionis  suae  mysteria  declarare,  quatenus  et 
legalis  paschae  probator  existat,  et  ultra  vetitot 
exhiberi  carnaliter,  docendo  fuisse  figurara  veri 
Paschae.  In  ciijiis  rei  figura  defecit  rnanna,  post- 
quam  comederunt  fiiii  Israel  de  frugibus  terrae,;nec 
usi  sunt  ultra  cibo  illo  {Josue  v). 

L.  'l^  M. '''  R.  ''' 

«  Dico  eium  vobis,  quia  ex  hoc  non  manducabo 
«  illud,  donec  impleatur  in  regno  Dei.  » 

(Beda.)Hoc  est,  non  ultra  Mosaicum  pascha  ce- 
lebrabo,  donec  in  Ecclesia,  quae  est  regnum  Dei, 
spiritualiter  intellectum  compleatur.  In  hoc  regno 
Dominus  hodie  pascha  manducat,  quia  ea  qute 
Moyses  rudi  populocarnaliterobservanda  praecepit, 
ipse  in  membris  suis  spiritualiter  exercet. 

A.  f,  M.  '''  M.  ''' 

«  Cum  haec  dixisset,  turbalus  est  spiritu,  etpro- 
«  testatus  est,el  dixit  :  Amen  amen  dico  vobis,quia 
«  unus  ex  vobis  tradet  me.  » 

Prolestatur,id  est,  praedicit  occultum  crimen,  ut 


in  agno  quam  pecus  intelligit,iste  nimirum  in  imis  ^  videns  proditor  se  latere  non  posse,poeniteat  facti, 


pascha  facit.  At  qui  aquae  bajulum,  hoc  e?t,  gratiae 
praeconem  in  domum  Ecclesiae  fuerit  secutus,  hic 
per  Spirilum  vivificantem  in  altitudine  mentis  Chri- 
slo  mansioQom  praeparat.(HiERON.)  Ideoque,  inquit, 
sequimini  eum,  qui  ducit  in  altum,ubi  Christus  cum 
discipulissublimiumvirtutumdelectationerericitur. 
Unde  Rahab  exploratoribus  raandat,  ut  non  irent 
per  ima.sed  per  excelsa  {Josue  ii).  Amplius  :  Cce- 
naculum  Ecclesia  magna  est,  quae  narrat  nomen 
Domini,  slrata  varietate  virtutum  et  linguarum, 
unde  illud:  Circumamicta  varietate  {Psal.  xliv),  in 
quaparatur  Doraino  pascha  ;  Dominus  domus,  Pe- 
trus  apostolus  cui  Dominus  domum  suam  credidit, 
ut  sit  una  fides  sub  uno  pastore.  (August.)  Quod 
vero  Marcus  lagenam,  Lucas  dicit  amphoram  unus 
vasis  genus,  alter  raodum  significavit. 

M.  T  R.  *»'  L.  "' 


III 


Vespere  autem  facto,  venit  et  discumbebat  cum 
duodecim  discipulis  suis. 

Orania  sic  agit  Judas,  ut  tollatur  suspicio  prodi- 
toris,  nam  discumbit  cum  aliis  discipuiis.  Vespera 
diei  vesperam  indicat  mnndi  ;  circa  undeciraara 
namque  horarn  veniunt  novissimi,  qui  primi  dena- 
rium  vitaeaccipiunt  aelernae  {Matlh.  xx).Ante  crucem 
Abraham  erat  in  iuferno,  et  post  crucem  latro  erat 
in  paradiso.  (August.)  Aliter  :  Vespera  erat.quando 
verus.  Sol  ad   occasum  properabat,  cum  diccrcl  ; 


nec  tamen  designat  eum  ex  nomine,ne  apertecoar- 
gutus,  impudentior  fiat.  Mittit  ergo  crimen  in  nu- 
raero,  ut  conscius  poenitentiam  agat.  Turbatus  est 
Dorainus  potestate,transfigurans  in  seaffectura  no- 
strffi  infirmilatis.(AuausT.)  Ergo  quando  turbamur, 
non  desperemus.  Pereant  argumenta  phllosopho- 
rura,qui  negant  in  sapientem  cadere  perturbationes 
animorura.  Turbalur  aniraus  Christianus,  non  mi- 
seria,  sed  misericordia.  Quod  enim  Dominus  tur- 
batur  spiritu,  significat  turbandos  spirituales  ex 
charitate,  cum  urgens  causa  zizania  a  trilico  ante 
messem  cogit  separare. 

R.  '''  M.  '''  L.  '''  A.  ''' 

«  At  illi  cceperunt  contristari  et  dicere  singula- 
D  «  tim  ;  Nunquid  ego  sum,Domine?  » 

Noverant  undeciia  apostoli  quod  nihil  tale  cogita- 
rant,  sed  plus  credunt  magistro  quam  sibi,  et  ti- 
mentes  fragiiitatem  suam,  tristes  quajrunt  de  pec- 
cato,  cujus  non  habent  conscientiara. 

R.  '">  M.  ^"  L.  ™ 

«  Quibus  ait  :  Qui  intingit  raecum  manum  in  ca- 
«  tino,  hic  me  tradet.  » 

Caeteris  contristatis  et  retrahentibus  manus,  et 
interdicentibus  cibos  ori  suo.Judas  impudentia  qua 
proditurus  erat  magistrum,raanura  raittit  in  paro- 
psidGm,ut  audaciabonamconscientiam  menliretur. 
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Et  notandum  quod  omnes  duodecirn  deeodem  vase  A.      Dorainus  per  buccellam  linctam  suum  exprimit 


in  circuilu  cibos  cum  Domino  sumebant,  in  coena- 
culo  strato.quasi  jacendo.moreantiquo  recumben- 
tes.  Alioquin  prodilor  per  inlinctionem  manus  ex- 
presse  notatus  esset,si  nullus  de  aliis  ad  escam  Do- 
mini  manum  exlendisset.  (August.)  Quod  vero 
Malthaeus  paropsidetn,  Marcus  catinum  dicit,  unus 
quadraturam  vasis,  aller  quia  esset  fictile  desi- 
gnat. 

«  Filius  quidem  hominis  vadit,  sicut  scriptum 
«  est  de  illo.  » 

M.  ?  R.  '" 

M  Vae  autem  homini  illi,per  quem  Filius  hominis 
«  tradetur.  » 

(HiERON.)  Poena  prsedicitur,  ut  qui  pudore  non 
vincitur,  timore  corrigatur.  [Beda.]  Etiam  hodie 
vae  illi  qui  altaribus  sacrosauctis  malignus  accedit, 
et  praecordiis  aliquo  scelere  poUutis: 

«  Bonum  erat  ei,si  natus  non  fuisset  homoille.» 

Si  in  utero  matrls  mortuus  fuisset,  ne  vivus  na- 
sceretur,in  comparatione  mali  quod  postea  promo- 
ruit,  bonumsibi  esset.  (Hieron.)  Sic  dicitur  Ponti- 
cum  mare  dulcius  quam  caetera  maria.  id  est,mi- 
nus  amarum.Vel  usitate  et  simpliciter  dictum  est, 
multo  melius  esse  non  subsistere,quani  malesub- 
sistere,  ut  si  de  aliquo  pessimo  diceretur  :  Melius 
esset  illi  si  nunquam  fuisset. 

A.  '''  M.  '''  R.  '''  L.  ''' 

«  Aspiciebant  ergoad  invicem  discipulihaesitan- 
«  tes  de  quo  diceret.  » 

L.  ?  M.  '''  R.  '''  A.  ''' 

«  Et  quaerentes  inter  se,quis  esset  ex  eis  qui  hoc 
«  facturus  esset. » 

M  Erat  ergo  recumbensunus  exdiscipulis  ejusin 
«  sinu  Jesu,  quem  diligebat,  Jesus.  n 

(AuGusT.)  Quid  dixerit  in  sinu,  paulo  post  ait, 
ubi  dicit  supra  peclus  Jesu.  Ipse  est  Joannes,  quem 
diligebat  Jesus  non  plusomnibus,  sed  familiarius, 
ut  adolescentem,  ut  cognatum,ut  virginem,  in  quo 
formam  contemplativorum  proposuit.  (August.) 
Erat  enim  consuetudo,  ut  scriptor  gestorum  cum 
ad  se  veniret,  tanquam  de  alio  loqueretur.  Per  si- 
num  significatur  secretum,  dequo  bibit  divinitatis  tv 
sacramentum. 

«  Innuitergo  huic  Simon  Petrus,et  dicit  eis:  Quis 
»  est  de  quo  dicil?  Itaque  cum  recubuisset  ille 
u  supra  pectus  Jesu,  dicit  ei  :  Domine,  quis  est? 
«  Respondit  Jesus  :  IUe  est  cui  ego  intinctum  pa- 
«  nem  porrexero.  » 

Interrogat  Petrus  Joannem  non  verbis;  sed  nutu 
corporis,  Joannes  Dominum  familiari  consilio,  cui 
submissa  voce  exprimit  proditorem. 

Ai2i    T       262 
.      IX    Lj. 

«  Et  cum  intinxisset  panem,  dedit  JudaeSimonis 
«  Iscariotis.  Et  post  buccellam  tunc  introivil  in 
M  illum  8atanas. 


traditorem,    fortassis   per  panis  tinctionem,  illius 
significans  fictionem.  Non  enim   omnia  quae  intin- 
guntur  abluuntur,  sed  nonnulla  tinguntur  ut  infi- 
ciantur.  Si  autem  bonum  aliquod  haec  tinctio  signi- 
ficat,  eidem  bono    ingratum    non  immerito  secuta 
est  damnatio.Nota  quia    intraverat  Satanas  in  cor 
Judae,  quando  pactus   esl  cum  Judaeis  pretium  de 
sanguine  Domini,ut  ait  Lucas.Venerat ergo  ad  coe- 
nam,  habens  diabolura  in  cogitatione;  post  panem 
vero  intravit  in  eura,  non  ad  hoc  ut  alium  tentaret, 
sed  ut  proprium  possidet.    (August.)  Intrat  enim 
in  cor,  immittendo  iniquas  persuasiones  cogitatio- 
nibus  iniquorum.  Sed  nunc   inlelligere  debemus  a 
diaholo  Judam  plenius  esse  possessum,  sicut  apo- 
g  stoli  qui  jam  post  resurrectionemacceperant  Spiri- 
tum  sanctum  insufflante  Domino  et  dicente  ^  Acci- 
pite  Spiritum  sanclum  [Joan.  xx),  postea  plenius 
acceperunt  in  die  Penlecostes  [Act.  ii.) 


A. 
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(I  Dicil  ei  Jpsus  :  Quod  facls,  fac  citius.  » 

(HiLAR.)  Non  praecepit  facinus,  sed  praedixit, 
dans  insepotestatem,ut  quia  voluntatiscrimenpro 
faeto  pensalur,  invidia  perageret  re,  quod  volun- 
tate  jam  faceret.Festinat  Dominusin  bonumsalutis 
fidelium,  quod  Judas  operatur,  sed  non  sibi.  Multi 
quippe  bonum  ut  Judas  faciunt,  sed  nihil  proficit 
illis. 

«  Hoc  autem  nemo  scivit  discumbentiuD,adquid 

«  «  dixerit  ei.  Quidam  enim  putabant  quia  Joculos 

(I  habebat  Judas,  quod  dicitei  Jesus  :  Eme  eaquae 

«  opus  sunt  nobis  ad  diem  festum,  aut  egenis  ut 

«  aliquid  daret.  » 

(AuGUST.^Habebat  Dominus  loculos,  oblata  fide- 
lium  conservans  suorum  neceasitatibus.Tunceccle- 
siasticae  pecuniae  forma  est  institula,  ut  intelligere- 
mus,  quod  praecepit  non  cogitandum  de  crastino, 
non  ad  hoc  fuisse  praeceptum,ut  nihil  pecuniaeser- 
vetur  a  sanctis,  sed  ne  Deo  pro  ista  serviatur,  et 
propter  inopiae  timorem  justitia  deseralur. 

M.  'l' 

«  Respondens  autem  Judas  qui  tradidit  eum» 
«  dixit  :  Nunquid  ego  sum.  Rabbi?  » 

(August).  Ne  tacendo  se  prodere  videretur,  inter- 
rogat  sicut  alii.  In  hoc  quod  ait  Rabbi,  jungit  afTe- 
clum  blandientis.et  magistrum  vocat,  quasi  excu- 
set  proditionem. 

«  Ait  illi  .•  Tu  dixisti  :  » 

Cogitando  aliquid  dicitur,  juxta  illud  :  Dixertint 
apud  semetipsos.  Constat  itaque,  quia  Judas  corde 
dixit  et  ratum  habuit  se  esse  proditorem.  Confuta- 
tur  ergo  cum  audit  :  lu  dixisti  ;  nec  tamen  aliis 
aperte  exprimitur.  Potest  enim  intelligi  quasi  Do- 
minus  diceret:  non  ego  dixi  : 

1\.     X 

«  Cum  ergo  accepisset  illebuccellam,exiit  eonti- 
«  nuo.  Erat  aulem  nox. 
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[AuGUST.]  Quia  bono   male    usus  est,  haec  praj-  A  transiit  ad  novum  paschd,  ut  procarne  et  sanguine 


sumplio  peccata  auxil,  ut  aperte  a  Domino  recede- 
ret.  Nox  aulem  congruit  sacrainenlo;  eralenim  qui 
exiit,  filius  tenebrarum,  faciens  opera  tenebrarum. 

((Cumergoexiissel,  dicit  Jesus  :  Nuncclariricalus 
«  est  Fiiius  hominis  etDeus  clarificatusest  ineo.Si 
«  Deus  clarificatus  esl  in  eo,et  Deus  clarificabit  eum 
«  in  semelipso,  et  conlinuo  clurificabit  eum.  » 

Exeunte  Juda  proquo  dicebatur,  nonestis  niundi 
o?nne5,remanserunt  soli  mundi  cum  suomundatore. 
In  hoc  significata  esl  clarificalio  Christi,  in  qua 
separalis  malis,  manebit  in  ajternitate  cum  sanctis. 
Oum  enim  transibit  mundus,  nemo  in  populo  Chri- 
sti  remanebit  immundus.  Et  quiares  significantes 
tanquam  significat.-e  appeilantur,  ut  petra  non  dici- 


agni,  suajcarnis  et  sanguinis  sacramentum  in  pane 
el  vino  monstraret.  Frangitpanem  quem  porrigil, 
ut  ostendat  corporis  sui  fractionem  non  sine  sponte 
sua  futuram.  Quod  aitdiscipulis, tale  est :  Accipite 
et  mente  et  corpore,comedite  et  fide  etore,  servan- 
tes  incordepretium  redemplionis  vestrae,  videlicet 
corpus  meum  quod  pro  vobis  datur.  » 

M.  ^f  R.  '''  L.  ''' 

«  Etaccipienscaiicemgratias  egit,  et  benedixit  et 
«  dedileis,dicens  :Bibite  ex  hoc  omnes, Hicestsan- 
«  guis  meus  Novi  Testamenti,pro  vobis  et  promui- 
«  tis  effundetur  in  remissionem  peccatorum. 

[Beda.]   Accipiens  calicem,  gratias  egil.  Ob  hoc 


tur,  significabat  Ghristum,  sed  erat  Ghristus  ;  ita  n  '"''i"'''"™.  q^ia  veteratransituraerant,  et  nova  ven 

j;_ii.      _; :r>__±-     __i.    _i_     •n-^i;^  _j    _?_       ■D   fnra      TTHnnr»    PQtr>i    nrrnf  in  e  onrif    r^  rvkio  f  r»i  V»i-i/-»r^  a  Axr/\rv^ 


non  dicit,  nunc  significata  est  clarificatio,  sed  c/a- 
rificatus  est  Filius  hominis,  id  est,  Devs  clanfxcatus 
est  in  eo,  quia  hapc  est  clarificatio  Filii  hominis. 
Quod  quasi  exponens,  subdit :  Si  Deus  clarificatus 
est  in  eo,  quia  non  venit  facere  voluntatem  suam, 
sed  Patris  ;  et  Deus  glorifxcali  eum  in  se  Deo,  et 
conlinuo  fiet  haec  glorificatio.  Statim  namque  post 
mortem  resurget  humana  natura  immortaliffilerni- 
tate,  in  quo  apparebit  Deum  habere  in  se,  qui  eam 
resupcitabit.  Vel  quia  mox  futura  quasi  jam  facta 
reputantur,  potest  et  ita  intelligi  :  Ecce  traditor  in- 
ducit  mercatores  mortis,  flagella,  crucem,  sed  glo- 
ria  triumphantis  esl  hrec.  Nunc  ciarificabitur  Filius 
hominis,  quiasancti  qui  in  tenebris  exspectant,  vi- 
debuntDeum,anima  ejusministrante  quam  cito  ex- 
spirabil.  Et  hoc  est,  quod  dicit  Deum  clariQcari  in 
eo.  Si  Deus  clarificabitur  in  eo,  id  est,  in  membris 
ejus,  utexposilum  est,  constat  quiaDeuset  glorifi- 
cabit  eum  in  seipso,  et  continuo  glorificabit,  ne 
difTeratur  ejus  imnaortalis  resurrectio  ul  aliorum. 
GAPUT    GLVI. 

M.  ^f  R. '''  L.  '''  A.  '' 

«  Coenantibus  autemeis,  accepit  Jesus  panem,  et 
«  benedixit,  ac  fregit,  deditque  discipulis  suis,  di- 
«  cens  :  Accipite  et  comedite.  [Joc  est  corpus  meum, 
«  quod  pro  vobis  datur. 

[HiERON.JPostquam  typicumpascha  fueratimple- 
tum,  et  agni  carnescum  apostolis  comederat,assu- 
Miit  panem  qui  confortat  cor  hominis,  et  ad  verum 


tura.  Utique  Patri  gratiasegit, nobistribuenaexem- 

plum  glorificandi  Deum  in  omni  bonainchoatione. 

Vel  iia  :  Accipiens calicem  passionem  suam  praefigu- 

ranlem,  gratias  egitderederaptione  humanogeneri 

collata  per  illam.  Gratia  enim,  non  meritis  salvati 

sumus  a  Deo.  Paterigitur  quid  unusquisque  facere 

debeat  in  flagello  propriae  culpae,  quandoquidem 

Patri    aequalis,    aequanimiter  tulit    flagella    culpce 

alienae.  Hinc  est  quod  ait ;  Bibite  ex   hoc  omnes,  et 

ore   et  corde,  ut  sitis   participes   passionis  meae. 

Unde  apostolus  :  Si  compalimur,  et  conregnabinws 

[Rom.  viii).  Benedixit  Dominus  calicem  eadem  cce- 

lesti  benedictione  qua  et  panem  ;  quia  passionem 

suam  constituit  hostiam  sufficientem,quamundu3 

Deo  reconciliatur.  Unde  Apostolus:  Mihi  absit  glo- 

C  riari,  nisi  in  cruce  Domini  nostri  Jesu  Christi  {Ga- 

lat.    vi).  Hic  est,   inquit,  sanguii   meus,    Novi  Te- 

stamenti  confirmator.  Vetus  autem  Testamentum 

hircorum  et  vilulorum  fuit  sanguine  dedicatum. 

Igitur  quia  impossibile  est  sanguine  hircorum  peccata 

tolli{Hebr.x),  necessario  effunditur  sanguis  Christi 

in  remissionera  peccatorura.  Pro  multis  effunditur, 

quia  non  omnes  emundat,quam  vis  eraundare  oranes 

sufTiceret,  si  fide  ac  dilectione  et  sacraraentorura 

participatione  virtutera  ejus  attingerent. 

Dico  autem  vobis,  non  bibam  amodo  de  hoc  geni' 
mine  vitis,  usquein  diem  illum,  cum  illud  bibam  vo- 
biscum  novum  in  regno  Patris  mei. 

De  carnalibus  transit  ad  spiritualia.  Teslatur 
Scriplura  populura  Israel  appellatura  esse  vineara. 


paschaetransgreditursacramentum,  utquomodoin  D  Dicitergo  Dominus  se  de  hac  vineanon  bibiturum 


praefiguratione  ejus  Melchisedech  suramiDei  sacer- 
dos  panem  et  vinurn  fecerat,  ipse  quoque  in  veritate 
sui  corporis  et  sanguinis  repraesentaret.  Beda  in 
Marcura  :  «  Panem  gratia  certi  sacramenti,  prius- 
quam  frangeret,  benedixit ;  quia  naturam  huraanara 
quam  passurus  assumpsit,  gratia  divinae  virtutis 
implevit.  Benedixit  el  fregit,  quia  hominem  assum- 
ptum  ita  morti  subdere  dignatus  est,  ut  ei  divinae 
immortalitatis  inessc  potentiam  demonstraret  per 
citam  resurrectionem.  »  Idera  in  Lucam .  x  Finitis 
paschce  veteris  solemniis,  quae  in  comraeraoratio- 
nem    antiquae  liberationis  de  iEgytpo  ngebantur, 


nisi  in  regno  Patrissui.  Regnum  Patris,  fidem  puto 
esse  credentium.  Unde  apostolus ;  Regnum  Dei 
intra  vos  est  (Luc.  xvii).  Altendite  dictum  esse  Pa- 
tris,  non  Dei.  Oranis  pater  nomen  est  filii.  Cum 
enira  crediderint  in  Deum  Patrem,  et  adduxerit  eos 
Paler  ad  Filium,  tuncde  vino  eorum  bibetDominus. 
et  in  sirailitudinem  Joseph  inebriabitur  cum  fratri- 
bus  suis  {Gen.  xliii).  Sensus  est  :  Deinceps  non 
delectabor  in  sacrificiis  Synagogae,  donec  credatia 
Patrem  meum  et  in  me,  et  in  Ecclesia  fideliter  im- 
molet  sacrificium  carnis  raeff)  et  sanguinis  mei. 
Quod  cum  fecerit,  tunc  bibam,  hoc  est,  delectabor 
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vobiscum  in  renovatione  sua  per  fidem  Ecclesise. 
Beda  in  Marcum :  «  Passurus  Dominus,  ait:  Jam  non 
bibam  degenimine  vitis.  Ac  si  aperte  dicat;  Non  ul- 
tra  carnalibuscaeremoniisdelectabor, inquibuscar- 
nalis  agnus  locum  tenet.  Aderit  enim  tempus,  me 
resurgente,  cum  ego  sublimatus  in  gloriam  vitse 
immortalis,vobiscumfungardesalutehujus  populi 
fontegratiaispiritualisregenerati. » Idem  inLucam  ; 
«  Potest  simpliciter  accipi,  quod  ab  hora  coenae 
usque  ad  tempus  resurrectionis,  vinum  bibiturus 
non  esset.  Postea  namque  manducavit  et  bibit,  ut 
ait  Petrus  Apostolus  :  qui  mandiicavimus  cum  illo, 
fosiquam  resurrexit  a  mortuis  [Act,  x).  »  Multo  ta- 
men  consequentius  inleliigitur,  ut  neget  se  ultra 
gustaturumtypiciimpotum,  donecmanisfestataglo- 


in  aliis  excepit,  dicens,  pro  multis.  Verumtamen 
quia  simul  poluerunt  fieri  quae  simul  dici  non  pos- 
sunt,  ordo  hujus  libri  nil  repugnal  existimantibtis 
Dominumdistribuissesacraraentumcorporisetsan- 
guinis  sui,  antequam  per  buccellam  tinctam  suiim 
exprimeret  traditorem.NuQC  autem  gratia  tanti  sa- 
cramenti,  quod  perexcelientiam  dicitur  eucharistia, 
id  est,  bona  gratia,  videamus  sacramenta  instituta 
esse  propter  cruditionem,  humiliitionem,  exercita- 
tionem.  Eruditio  est,  quod  mens  per  visibiiia  pro- 
movetur  ad  invisibilia  intelligenda.  Magna  quoque 
humilitatisexhibitioestinistisvisibilibuset  homine 
multum  inferioribus,  aDeo  salutem  quaerere,  quam 
superbia  perdidit.  Cum  enim  non  possit  homo  esse 
sine  exercitalione,  ut  removeretur  amaia  et  super- 


riaresurrectionis,  regni  Dei  fides  mundo  adveniat.  B  Aua,  et  exerceret  se  in  bona,  instituit  Deus  sacra- 

-f  menta  et  eorum  certa  loca,  ulin  ecclesia  audiatur 


Hoc  facite  in  meam  commemoraiionem. 

Hoc  exponit  Apostolus,  dicens  :  Quoliescunque 
manducatis  panem  hunc  et  calicem  bibiiis,  moriem 
Domini  annunliate  donec  venial  {l  Cor.  i).  [Hieron.] 
Hanc  ultimam  memoriam  nobis  reliquit  qnemadmo- 
dum  si  quis  peregre  proficiscens,  aliquodpignusei 
quem  diligit,  relinquat,  ut  quotiescunque  illud  vi- 
derit  possit  et  ejus  benelicia  etamicitia  mem.orari. 
Quem  si  illeperfecte  dilexit,  sineingenti  illuddesi- 


missa,  suscipiatur  eucbaristia  elsimilia.  Consistit 
autem  sacramentum  in  rebus,  factis,  dictis.  Res 
autem  sacramentales  sunl,  ul  aqua,  oleum,  et  simi- 
lia.  Facta,  utbaptizandorumsubmersio,  insuffiatio. 
Dicta,  velut  sanctas  Trinilatis  invocalio. 

Et  notandum  quanta  sit  conversio  in  rebus  sacra- 
mentalibusex  virlute  divinae  consecrationis.  Indif- 
ferenter  enim  se  habent  ad  communes  usus  ante 
consecrationem  ;  sed  virtus  nimirum  divinas  benedi- 
ctionis  oranino  convertit  eas  ad   spiritualia.  Hinc 


derio  vel  fletu  non  potestvidere.  Ideo  hoc  Salvator      est  juxta  oonsuram  canonum,  quod  aquabaptisma- 

tis  usu  spirituali  expleto  effunditur  in  diversorio  ; 
chrisma  et  eucharistia  pro  vetustate  cremantur, 
ri  etiam  ligna  dedicatffi  Ecclesiae  in  laicorum  opera 
non  admittuntur  :  et  sic  de  caeteris.  Unitas  quo- 
que  cujusque  sacramenli  attendenda  est,  quia 
una  Ecclesia  in  unitate  fidei  unum  Deum  colit ; 
uno  baptismo,  licet  in  diversis  locis  et  diversis 
temporibus  regeneratur  ;  una  confirmatione  contra 
adversa  munitur  ;  una  hoslia  salutari  preecipue 
Christo  unitur,  quando  sacramentum  passionisil- 
lius  cum  oro  ad  redemptionem  sumitur,  ad  imitan- 
duni  quoque  intenta  mente  cogitatur.  Sic  enim  san- 
guine  Ghristi  corpus  et  animam  linimus,  quiasan- 
guis  agni  super  utrumque  poslem  domus  liberavit 
Hebraeos  ab  angelo  exterminatore  [Exod.  xii).  Igi- 
tur  sacramento  altaris  diligcnter  atlendenda  sunt, 
institutio,  causa  institutionis,  sacramentum,  res 
sacramenti,  modus  consecrandi,  modus  sumendi, 


tradiditsacramenlura,utperhocsempercommemo- 
remur,  quiapro  nobismortuus  est.Nametideocum 
accipimus,  a  sacerdotibus  commonemur,  quia  cor- 
pus  et  sanguis  est  Christi,  ut  non  simus  ingrati 
tantis  ejus  beneficiis.  Bedain  Lucam  :  «  Panis  cor- 
pus  Christi  mystice  inte]ligitur,vinum  vero  sanguis, 
Verum  quia  et  nos  in  Christo,  et  in  nobis  Christum 
manere  oportet,  vino  Dominici  calicis  aqua  misce* 
tur.  Unde  Joannes  :  Aqu;s  populi  sunt  (Apoc.  xvn). 
Et  ideo  ne  dividamur  a  Christo,  non  licet  ofTerri 
vel  aquam  solam  vel  vinum  solum,  sicut  nec  gra- 
numfrumentisolumsineaquaeadtnistioneinpanem. 
Quod  si  quem  movet,  cum  coenatis  Salvator  aposto- 
lis  suum  corpusac  sanguinemtradiderit,qiiarenos 
jejuni  eadem  sacramenta  percipiamus  ;  audial  quia 
tunc  necesse  erat  typicum  pascha  consummari,  et 
sic  ad  verum  Pascha  transiri,nunc  autem  in  hono- 
rem  tanti  sacramenti  placuisse  magistris  Ecclesiae, 


primonosDominicaepassionisparticipationemuniri,  D  comestio  spiritualis.   Institutio  est :  Hoc  facile  in 


et  spiritualibusepulis  satiari,  deinde  terrenisdapi- 
bus  corpus  refici.  »  (August.)  Lucas  de  calice  prae- 
occupavit  ante  benedictionem  panis,  et  postea  re- 
pelendo  ordinavil  aliorum  ordine.  Quod  vero  post 
calicem  datum,traditorem  commeraorat,praetermissa 
recapitulare  videtur.  Probat  enim  Hilarius  super 
Matthffium.  proditorem  discessisse  priusquam  my- 
slerium  corporis  et  sanguinis  a  Domino  discipulis 
daretur.  Tuncenim  bibentes  calicem  Domini  posloa 
secum  habituri  erant  in  regno  Patris,ad  quod  Judas 
dignus  non  fuerat.  Bibentibus  etiam,  nuUum  exci- 
piens,  dixit:  Sanguismeus  e/fandetur  provobis.Qed 


meam  commemorationem.  Causa  institutionis  Iriplex 
est,  ul  scilicet  memoriaDominicffi  passionis  habea- 
tur,  ut  spiritus  hominis  purgetur  et  reficiatur,  ut 
infirmitiis  humana  contra  frequentes  lapsus  robo- 
retur  et  munialur.  Sacramentura  triplex  est,  quia 
in  pane  et  vino  et  aqua.  Et  est  panis,  sacramentum 
Dominici  corporis,  illud  vero  incarnatae  divinitalis. 
Est,  inquit  Aposlolus,  magnum  piefalis  sacramen- 
tum,  quod  manifestatum  est  in  carne  (I  Tim.  iii)* 
Unde  Augustinus;  «  Illud  corpus  visibileet  palpa- 
bile,  sacramentum  est  invisibilis  formae,  id  est,  pa- 
niscoelestis  quo  vivunt  angeli.  Cum  enim  nihil  in 
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corpore  gesserit  anima  Chri!>ti,  nisi  quantum  Ver-  A.  potest  cantare  nisi  Ecclesia.    Quotquot  in    Chrislo 


bum  cui  unitaest  inspirabut,qui  noa  videt  corpus 
esse  sacramentum  inhabitaiitis  Deitatis?  »  Viniim 
autem  sacramenlum  sanguinisest,  in  quo  intelligi- 
tur  anima.  Aqua  vero  vel  iilius  aquae,qu8e  fluxit  de 
latere  Ghristi,  vel  fidei  Ecclesiae,  ut  neque  Ghrislus 
sine  Hlcclesia,  neque  Ecclesia  sit  sine  Ghristo,  sed 
ejus  carni  et  animse  uniatur  et  conformetur.  Am- 
plius  :  Panis  est  sacramentum  corporis  Christi, 
quod  est  Ecclesia.  Unde  Hieronymus  in  Marcum  : 
«  Accopit  Jesus  panem,  figurans  corpus  suum  pane, 
quod  est  Ecclesia  prsesens,  quod  accipitur  in  (ide, 
benedicitur  in  numero,  frangitur  in  passionibus, 
datur  exemplis,sumitur  doctrinis.  Format  sangui- 
nem  suum  in  calice,  vino  et  aqua  mistis,  ut  alio 
purgemur  a  culpis  aiio  redimamur  a  pcenis.  San-  r» 
guine  namque  agni  domus  servanliira  percussione 
angeli,et  aqua  maris  Rubri  exstinguuntur  inimici, 
quae  sunt  mysteria  Ecclesiae  Chrisli.  Tres  enim 
testcs  sunt  aqua,  sanguis  et  spirilus  {I  Joan.  v). 
Aqua  ad  lavacrum,  sanguis  ad  pretium,  spiritus  ad 
resurrectionem.»  Amplius :Panis  est  sacramentum 
charitatis,  vinum  spei,  aqua  fidei.  Sine  quibus, 
scilicet  fide,  spe,  charitate,  unitas  et  conformitas 
Christi  non  potest  esse.  Est  igitur  res  sacramenti 
hffic  tripartita  Christi  conformitas  inunitate  corpo- 
ris  Ecclesiae,  et  ipse  Christus,  qui  similiter  tripar- 
tita  ratione  comprehendilur,  secundum  humanam 
naturam,ex  anima  rationali  et  humana  carne  sub- 
sistens  ;  sccundum  divinara,  ex  Verbo  utrisque  in 
unitafe  personae  conjunctio.  Sed  hic  dislinguendum 
est,  quia  Christi  visibilis  forma,  nobis  modoinvi-  L 
sibiles  res  est  visibilis  sacramenti  altaris  ;  et  invisi- 
bilis  forma  ccelestis  panis,  quo  vivunt  angeli,  res 
cst  visibilis  et  palpabilis  formie  Christi.  Est  itaque 
Ghristus  et  sacramentum  et  res  sacramenti. 

Notandum  quia  proedicta  conformitas  Christi  et 
Ecclesiae  pariter  et  caro  sanguis  Christiappellatur, 
eo  quod  sit  proprius  effectus  incarnationis  Verbi  et 
finalis  cansaDominic;e  passionis.Hinc  Hieronymus 
Paulas  et  Eustachio  in  Epistolam  ad  Ephesios  ; 
«  Dupliciter  sanguis  Christi  et  caro  intelligitur,  vel 
spiritualis  illa  afque  divina,  el  de  qua  ipse  dicit : 
Curo  mea  vere  est  cibui,  et  sanguis  meus  vere  est 
polus  (Joan.  vi) ;  el  :  Nisi  manducaveritis  earnem 
meam,  et   sanguinem  meum  hiheriiis,  non  liabehitis 


baptizamur,  panem  comedimu3angelorum,etaudi- 
mus  Dominum  praedicantem  :  Meus  cibus  est,  ut 
faciam  voluntatem  sjus  qui  misit  me  {Joan.  iv).  Fa- 
ciamus  igiturvoluntatem  ejus  qui  misit  nos  Patris, 
et  Ghristus  nobiscum  bibot  in  regno  Ecclesiae  san- 
guinem  suum.  Modus  consecrandi  pertinet  ad  gra- 
dum  sacerdotii,  ad  locum  veri  sacrindi,  qui  scili- 
cet  non  est  extraCatholicaraEcclesiara,et  ad  ipsius 
sermonem  Domini.Estenim  sacerdotibu3,verbaDo- 
mini  proferre  cum  intentione  consecrandi,  et  in 
pcrsona  Ecclesise,  dicere;  offerimus.  Modus  etiam 
sumendi  tripliciterdividitur.  Gomestio  cnim  alia  fit 
ore,  et  est  sacramentalis  ;  alia  fit  corde,et  est  roa- 
lis  ;  aiia  fit  ore  et  corde  :  in  altero  [fil]  sacra- 
menlum,  in  altero  res  sacraraenti.  Sola  sacra- 
mentalis,  tantum  malorum  est,  qui  etsi  sub  visl- 
bili  specie  elementorum  corpus  Ghristi  accipiunt, 
tamen  quia  nec  vere  credunt,  nec  diligunt,  pani 
coelesti  couniri  non  possunt.  Sola  realis,  bonorum 
esltantum,  qui  elsi  sub  visibili  sacramento  car- 
nem  Christi  non  sumant,  tamen  fide  etdilectione 
panem  coelestem  manducanl,et  eicouniuntur.Unde 
Auguslinus  :  «  Quid  paras  dentes  et  ventrem  ? 
Grede  et  manducasti.  Realis  vero  et  sacramentalis 
comestio  junguntur,  cum  accipientes  in  pane  quod 
pependit  in  ligno,  accipientes  in  calice  quod  mana- 
vit  de  latere,  pertingunt  mentes  usque  ad  esum  pa- 
nis  vitae.  Oris,  inquam,  peroeptio  et  incorporatio, 
quae  est  in  assumendo  eucharistiam,  sacramentum 
est  comeslionis  oordis  :  qua,  sicut  verbis  Hiero- 
nymi  praedictum  est,  manducamus  cum  Domino 
carnem  suam,etbibimus  curaeo  sanguinera  suum. 
Hoc  est,  per  efficaciara  carnis  suae  et  sanguinis  sui 
maneraus  in  eo,  et  ipse  in  nobis.  Itaque  alii  acci- 
piunt  corpus  Domini  ad  mortem,  quia  non  atlin- 
gunt  panem  vitae,  alii  accipiunt  ad  vitam,  quia 
couniuntur  cum  Verbo  vitae.  In  comestione  spiri- 
luali  seplem  debent  considerari  :  fides,  cogitatio, 
intelligentia,  memoria,  amor,  imitatio,  adhaesio. 
Homo  quippe  qui  comedit,  prius  bucceilam  panis 
sumit,  et  inde  ponit  in  os  et  dentibus  terit,  et  per 
salivam  de  capite  descendentera,  fit  cibus  illegla- 
tibilis,  et  sic  in  ventrem  descendit :  inde  corpus 
roboralur,  et  spiritus  sustenlatur.  Buccella  panis 
est  porlio  fidei,    quam  ponit   Deus   in  ore  cordis. 


vitam   lelernam   {ibid.)  ;   vel  caro   et  sanguis  quae  D  Hanc  sequitur  cogitatio,  quae  inquirit,  terit,  apud 


crucifixa  est,  et  qui  militis  effusus  est  lancea.  » 
Idem  ad  Ebidiam  in  libro  duodecimoQuestionum; 
«  Audiaraus  panem  quemfregit  Dominus  discipulis 
corpus  ejus,  et  vinura  sanguinem  ejus.  Dominus 
ipse  estconviva  est  convivum,  ipsecomedensetqui 
comeditur  ;  illius  bibimus  sanguinem.cl  sine  ip&o 
portare  non  possumus.  »  Quotidieinsacrificiisejus 
de  genimine  vitis  verae  el  vineaSoreth,  quae  inter- 
prelatur  electa,  rubentiamuslacalcamus,et  novum 
vinum  ex  his  bibimus  in  regno  Patris,  id  est,  in 
Ecclesia,  non  in  vetustate  litterae,  sed  ia  novitate 
spiritus,  cantantes  canticum  novum,   quod  nemo 


se  frequenter  revolvit.  Deinde  intelligentia,  quae 
panem  tritum  glutibilem  reddit:  Gum  auxilio  sali- 
vae,  id  est,  gratiae  descendentis  de  capite  Christo 
per  intelligenliara,  transit  et  descendil  in  ventrera, 
id  est,  raemoriara,  memoria  nutrit  amorera,  amor 
ducit  ad  imitationem,  iraitatio  facit  plenamadha3- 
sionetii.  Unde  qui  adhseret  Deo,  unus  spiritns  est 
cum  eo  (/  Cor.  vi).  Hoc  pane  confirmatus  hoino 
potest  calicera  bibere,  id  esl  passionem  sustinere, 
et  cibum  potus  sequitur.  Galix  est  passio  in.  manu 
Domini,  et  cito  transit  passionis  impetus,  sicut 
potus  cito  transigitur.  Praedicta  comestione  robo- 
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ratus  occurrit  et  proponitur    calix,  hunc  videntes  A  cuitu  ejus  sunt  angeli.  >>  Tenet  igitur  Ecclesia  cor* 


desiderant  el  sitiunt.  Primo  est  calix,deinde  sitis, 
hanc  sequitur  potus,  sitientes  enim  potant.  Felix 
ebrietas  sequitur  potum,per  quam  homo  a  terre- 
nis  alienatus,  coelestibus  confirmatur.  Inebriatio- 
nem  sequitur  dormitio,  dormitionera  quies.  Multi 
enira  dorraiunt,qui  non  quiescunt.  Quielem  sequi- 
tur  vita  aeterna,  ut  obtineat  in  ipsa  re  quod  jam 
habet  in  spe. 


pus  Domini  localiter  esse  in  coelo  ;  lenet  verum 
corpus  Domini  quod  pependit  in  ligno,super  alta- 
ria  esse.Corpus  Ghrisli  impassibile  est,  inviulabile 
esl,  mors  ei  ultra  non  dominabitur,  verura  corpus 
Christi  manibus  sacerdotum  sensualiler  tractatur, 
frangitur,  insingulisportionibus  totum  suscipitur 
et  integre.  Corpus  Ghristi  incorruplibile  est  ;ite- 
rum,  corpus  Christidentibus  atteritur  et  transglu- 


Sane  tria  distingui  oportet,  quae  etsanctidocto-      titur.  Lege   fidem    Berengarii,   quam  sibi  firmavit 


res  communiter  asserunt,  etEcclesiafirmiter  tenet. 
Unumcst,  qiiod  panis  et  vinumper  consecrationem 
vertuntur  in  verum  corpus  et  sanguinem  Christi. 
Transit  itaque  esca  corporis  in  escam  animae,  ci- 
bus  venlris  in  cibum  mentis  fidelis  et  spiritualis  ; 


Eoclesia  sub  Nicolao  papa,  et  ita  esse  invenies.Igi- 
tur  salubri  consideratione  veritatis  interpretatio 
perquirenda  est  :  absit  enim  quod  sancta  Ecclesia 
contraria  credat,  cum  talia  praedicat:  Deus  est  sira- 
plex  et    incorporea    natura,  Deus  est  bomo,  Deus 


quapropter  viaticum  appellatur.SedApostolo  teste:  g  ipsa  seternilas  est,  Deus  de  virgine  natus  est,Deu3 


Quicmque  manducaveril  panem  vel  biberit  calicem 
Domini  indigne,  reus  erit  corporis  ct  sanguinis  Do- 
mini  (/  Cor.  xi)  :  et  ita  :  Judicium  sibi  manducat 
et  bibit  [Ibid.).  Hieronymus  supra  illud  Apostoli. 
«  Si  in  linteo  vel  in  vase  sordido  nullus  mittere 
audet,  quanto  magis  in  corde  polluto,  quam  im- 
munditiam  Deus  super  omnia  exsecratur  ?  Nam  et 
Joseph  justus  propterea  in  sindone  munda  et  nova 
involvit,  quia  prsefigurabat  corpus  Domini  aeceptu- 
ros  tam  mundammentem  debere  haberequam  no- 
vam.  Secundum  est,  quod  visibiles  species  panis 
et  vini  sensibus  nostris  subjacent  sequepostconse- 
crationem  ut  anle.  Oculis  enim  sine  omnidclusione 
cerninius  et  formam  et  colorem  tam  panis  quam 
vini,gustu  et  odoratu  absque  fallacia  probamus  sa 


est  immortalis,  Deus  in  cruce  mortuus  est,  Deus 
est  immensus,  Deus  in  sepulcro  jacuit,  Deus  est 
iramutabilis,  illocalis,Deus  a  morte  surrexit.coelos 
ascendit.  Hic  ex  officio  commentatoris,  vel  ad  eli- 
gendum,  vel  ad  evitandum  plurima  proponentis, 
.salva  pace  Ecclesiae,  quorumdam  notabimus  opinio- 
nes.  Virtus  enim  sese  diligit,  aspernaturque  con- 
traria,  nec  vitare  vitium  nisi  cognitum  potest.Sunt 
nonnulli,  imo  forsan  multi,sedvix  notari  possunt, 
qui  cum  damnato  Bererigario  idem  sentiunt,  et  ta- 
men  eumdem  cum  Ecclesiadamnant. In  hocvideli- 
cel  damnanteum,  quia  formam  verborum  Ecclesiae 
abjiciens,  nuditate  sermonis  scandalum  movebat. 
Nonsequebatur,  utdicunt,usumScripturarum,qua3 
passim  ressignificantestanquamsignificatas  appel- 


porem,  tactu  calidum  vel  frigidum,  molle  vel  du-  ^  lant,  praesertim  in  sacramentis,  ul  eorum  virtutes 
rumsentimu3,auribusfractionempercipimus.Unde  exprimant.  Alii  vero  latenter  Imponunt,  quod  non 
Ambrosius  :  «  Nihil  falsum  putandumest  in  sacri-  inlelligant  tropos  et  figuratas  locutiones,  ideoque 
ficio  veritatis,  veluti  fit  magorum  praestigiis,  ubi  miserabili  morte  animae  signa  pro  rebus  accipiant. 
delusione  quadaui  faliuntur  oculi,  ut  videatur  esse  lllud  quoque  maxime  derident  quod  par.is  et  vini 
quod  non  est,  omnino.  »  Prsestigium  autem  quasi      species  quidam  dicunt  in  aere  apparere   ;  quidam 


praestigium  dicitur,  eo  quodpra^stingat  aciemocu- 
lorum,  cujus  inventor  Mercurius  dicitur  fuisse. 
Tertium  vero  est,  quia  corpus  Christi  in  humana 
forma  impassibili,  incorruptibili,  localiter  etinvisi- 
biliter  in  coelo  est,  quousque  in  judicio  omnibus 
appareat.  Hinc  Hieronymus  in  minori  Breviario 
psalmo  centesimo  trigesimo  octavo  :  Exsurrexi  et 
adhuc  tecum  surn  :  Tempus  significat,  quo  adhuc 
est  ad  dexteram  Patris,donec  veniat  judicare  vivos 


vero  sensus  corporeos  falli,  post  conversionem  pa- 
nis  et  vini  in  carnem  et  sanguinem  Chrisli.   Egre- 
giusautem  quidam  versificator  sanesensit,  etdixit: 
Melchisedech  Domino  pancm  vinumque  litavit. 
Christus  idem  statuens,  paclum  vetus  evacuavit. 
Inter  utrumque  diu  fuit  alter  sacrificandi 
Ritus,  et  obtinuit  vim  qualemcunque  piandi. 
Agnw  enim  legis,  carnales  diluit  actus. 
Agnum  prgesignans,  qui  nos  lavat  hostia  faclus. 


et  mortuos.   »   Augustinus  \n  CaLnUcum  gvadnium  ])  Eoc  semel  oblafo,  cursum  prior  ille  peregit. 


psalmo  centesimo  vigesimo  septimo  :  «  Absens 
est,  qui  nobis  dedit  arrham  sanguinis  sui,  id  est, 
Christus  sponsus  noster,sed  absens  corpore,  prae- 
sens  majestate.  »  Idem  septuagesimo  quinto  capi- 
tulo  Joannis  :  «  Sursum  est  Dominus,  sed  etiam 
hic  est  veritas.  Corpus  enim  Domini  in  eo  resur- 
rexit  uno  loco  esse  potest,  veritas  ejus  ubique  dif- 
fusa  est.  »  Idem  psalmo  septuagesimo  quinto  :  «  Si 
fratrem  vel  Filium  secundum  divinitatem  cogitas, 
ubique  prasens  est.  Si  autem  Filium  sic  intelligis, 
quomodo  visusest  in  carne  inter  homines,  et  cru- 
cifixus,  et  resurrexit,  ascendit  in  ccelum,et  in  cir- 


Quodque  fuit  signum,  praesens  effectus  abegit. 
Quis  locus  aurorse,  patguam  sol  venit  ad  ortum  ? 
Quis  locusest  votis,  teneat  cum  navita  portum? 
Lex  aurora  fuit,  bos  et  capra,  vota  fuere. 
Crux  sol,  crux  portus,  hasc  est,  ea  prxterire. 
Crux  clausit  templum,  crux  solvit  xnigmata  legis. 
Sub  cruce  cessat  ephod,  et  deficit  unclio  regis. 
Hircus,  ovis,  passer,  vervex  et  adeps  vilulorum, 
Nil  prgeconantur,  Dcus  hostia,  finis  eorum. 
Parcat  Hebrseus  ovi,  caro  carnes  abslulit    aras. 
Est  pecudum,  pecudes  post  Christum  sacrificare, 
Mortuus  ille  semel,  licet  ultra  non  moriatur. 
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Idem  quotidie  sine  vulnere  sacrificulur. 
Panis  in  altari,  Deus  in  cruce  nil  dubiletur 
lliec  verbo  viliv  fieri  vita  ipsa  fafetiir, 
Quce  vegetet  menten:,  nisi  Chrislus  inania  sanxii, 
In  Chrisli  ca^nem  panis  substantia  transit. 
JJcec  in  carne  nihil  carnale,  nihilve  cruentum. 
Spiritus  hic  tangit,  videt,accipif  ad  monumentum 
Ordo  sacer,  bona  traditio,  pia  victima  panis. 
Unde  procul  facinus,  procul  horror  et  usus  inanis. 
Secretum  felix,  nona  virlus,  utile  sacrum. 
Quo  factus  sanguis  liquor  est  in  tale  lavacrum. 
Nam  quia  peccantes  medecina  scmper  egemus, 
Hanc  pro  peccatis  medicinam  semper  habemus. 
Hcecdalur  ad  vitam,  sed  si  reus  hunc  verearis, 
Qui  Patris  ad  dextram  sedet,  et  mactatur  in  aris, 
Ecce  vides  in  lcge  typos  et  signa  perisse, 
Ad  propriumgue  caput  tna  sacramenta  redisse. 
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i<  AitautemDominusSomoni:Simon,ecceSatana3 
«  expetivit  vos,  ut  cribraret  sicut  triticum.  Ego  au- 
«  lem  rogavi  pro  te,  ut  non  deficial  fides  tua.  » 

[Beda.]  Docet  Dominus  nuUius  fideni  a  diabolo 
tentari,  nisi  Deo  permittente.  Satanasexpetitbonoa 
ad  cribrandum,  hoc  est,  anhelat  ad  afflictionem  eo- 
rum,  Domiaus  rogat  pro  Petro,  non  ut  non  lente- 
tur,  sed  ul  post  lapsum  negationis  ad  statum  pri- 
stinum  resurgal.  Est  enim  sanctis  utile,  tentatio- 
nibus  examinari,  utvel  tentari  quam  forles  fuerint, 
appareant,  vel  cognita  per  teutationem  sua  infirmi- 
tate,  fortiores  fleri  discant,  et  sic  cum  probati  fue- 
rint,  accipiant  coronum  vitoe. 
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«Ettualiqandoconversu3,confirma  fratrcs  luos. » 
Exemplo  tua3  poenitentiae  confirma  fralres  tuos  ne 
desperent,  post  peccatura  conversi  adme. 

A       125 
i\.     X 

«  Filioli,  adhuc  modicum  vobiscum  sura.» 

Anlequam  moriar,  in  hac  infirmitate  carnis  vos- 
biscum  modicum  ero,  nam  post  resurrectionem 
non  ero  vobiscum  in  consortio  infirmilatis  humanae, 

«  Qucerelis  me,  et  sicut  dixi  Judoeis,  quoegovado, 
vo3  non  potestis  venire,  et  vobis  dico  modo.  » 

Hoc  est,  modo  non  potcstis.  Judaeis  autem  cum 
diceret,  non  addidit,  modo.  Ut  autera  aliquando  me  D 
sequamini,  moriendo  pro  justtia,  veniendo  ad  vitam 
immortalem,  versare  mandata. 

«  Mandatum  novum  do  vobis,  ut  diligatis  invi- 
cem,  sicut  dilexi  vos,  ut  et  vos  diligatis  invicem.  » 

Nonne  in  veteri  lege  erat,  diliges  proximum  tuum 
tanguam  teipsum  ?  Cur  ergo  novum  hic  dicitur  ?  Quia 
innovat  obedientem  ista  dilectio,  quam  Dominus 
ut  acirnali  dilectione  distingueret,  addidit  :  Sicut 
dilexi  vos.  IUud  majus  mandatura,  quo  praecipimur 
diligereDeumex  totocorde,  videtur  hic  praetermis- 
sum.  Sed  bene  intelligenlibus  utrumque  invenitur 
in  singulis.  Quid  enim  Deus  dilexit  in  nobis,  nisi  ut 
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A  haberemus  eum  ?  Nihil  diligit  medicusin  flpgris  nisi 
salutem  quara  cupit  revocare. 

«  In  hoc  cognoscent  omnes  quia  mei  discipuli 
«  estis,  si  dilectionem  habueritis  ad  invicem.  » 

{I  Cor.  xiii.)  Alia  munera  mea  habent  etiam  non 
mei,  naturam  videlicet,  vitam,  sensum,  rationem, 
ficem  ;  sed  quoniam  charitatem  non  habent,ulcym- 
bala  concrepant,  et  nihil  eis  prodest.  Ilic  est  fons,  in 
qiio  alienus  non  communicat. 

A.  T  M.  '''  R.  ^^^L.  ^' 

«  Dicit  ei  Simon  Petrus  :  Domine,quo  vadis?  Res- 
«  pondit  ei  Jesus  :  Quo  ego  vado,  ncin  potes  me 
«  modo  sequi ;  sequeris  autem  postea. » 

Auditadilectionis  via.quasequendusestDominus, 
dicit  Petrus  ut  sequi  paratus  :   Domine,  quo  vadisf 
B  Sed  qui  totum  novit,  docet  eum  ne  praesumat,  quia 
nondum  est  indutus  virlule  exalto. 

M.  fj  R.  '''  A.  ''' 

«  Tuncdicitillis  Jesus.Omnes  vos  scandalum  pa- 
«  tiemini  iu  me  in  ista  nocte.  » 

Prffidicit  quod  passuri  sint,  ut  cum  passi  fuerint, 
non  despereut :  Signanter  addidit,  in  ista  nocle  ;quia 
in  tenebris  scandalizati  sunt  sicut  ebrii.  Nos  vero 
dicamus  :  ?iox  prcecessit,  dies  autem  appropinquavit 
{Rom.  xiii). 

M.  \'f  R. '«» 

«  Scriptum  est  enim  :  Percutiam  pastorum,  et 
«  dispergentur  oves  gregis.  Poslquam  autem  sur- 
«  rexero,  proecedam  vos  in  Galilceam.  » 
C  [HiERON.]  In  Zacharia  propheta  scriptuni  est  ex 
persona  prophetae  ad  Deum :  Percute  pastorem 
(Zach.  xiii)  Postulat  passionem  Domini.  Pater  re- 
spondet :  Percutiam  pastorem.  Precibus  enim  san- 
ctorum  Filius  a  Patre  mittitur  et  percutilur,  id  est, 
incarnatur,  et  patitur,  et  disperguntur  oves,  pastore 
capto.  Besurrectio  promittitur,  ut  spes  non  exstin- 
gnatur.  Consolatio  enim  praedicitur,ubi  clarificalum 
resurrectione  videbunt,  qui  mcesti  locum  passionia 
audierant. 

M.  T  R.  "'  L.  '^'  k:'' 

«  Respondens  autem  Petrus,  ait  illi :  Et  si  om- 
«  nes  scandalizati  fuerint  in  te,  egonunquam  scan- 
« (lalizabor,  L.  quitecum  paratus  sum  elin  carcerem 
«  et  in  mortem  ire*  A.  Animam  meam  pro  te 
ponam.  » 

(Hieron)  Non  est  temeritas  Petri,  sed  ardens 
affectus  erga  Salvatorem. 

«  Respondit  Jesus  :  Animam  tuam  pro  me  pones  ? 
«  M.  R.  L.  A.  Amen  dico  tibi,  quia  in  hac  noctt  ante- 
«  quam  gallus  cautet,  ter  me  negabis.  » 

(AuGusT.)  Voluntatemsuamjactabat  infirmus,sed 
aspiciebatvaletudinemmedicus.TrinaPelrinegatio, 
si  post  primum  galli  cantum  inciperet,  lalsum 
dixisse  viderentur  Mathaeus,  Lucas,  Joannes,  qui 
dixeruntquod  antequam  gallus  cantaret,  cum  Pelrus 
esset  negaturus.  Rursus,  si  trinam  negationem  per- 
egis3et,antequam  gallus  cantare  inciperet,superfluo 
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narrasset  Marcus  ex  personaDomini,  prlusgiiam  bis  A.  vita  raigraverunt,  baec  autem  fides  non  est  catho- 
gallus  vocem  dederit,  ler  me  es  negnturus.  Ergo  quia      lica. 


ante  primumgalli  cantum  coeptaestillatrinanegatio 

non  attenderunt  ilii  tres  quando  compleretur,  sed 

quando  coepta  esset,  quanquam  in  animo  ejus  ante 

primumgallicantumtotapossitintelligi.Quanquam 

enim  verbis   negantis  ante    primum    coepta,  unte 

secundum  autem  galli  canlum  peracta  sit  tota  illa 

trina  negatio,  tamen  timore  Petri  anle  primum  tota 

conceptaest,  Necinterest  quaatis  tioraruraintervallis 

trina  voce  cnuntiatasit,  cum  cor  negantis  ante  pri- 

mumgallicantumtotapossederit.Tammagnascilicet 

formidine  imbutum  eratcor  ejus,  ut  posset  Domiaum 

non  solum  semel,  sed  iterum  et  tertio  interrogatus 

negare.  Et  quomodo  jnm  moechatus  est  mulierem  in 

corde    suo,    qui    eam    vidcrit     ad   concupiscendum 

{Matlh.v),  sic  Petrus  tantum   timorem  conceperat 

in  animo,  ut    perdurare  posset  usque  ad  tertiam 

Domini  negationem.  Ideo  quoque  tota  trina  negatio 

ei  tempori  deputanda  esl,  in  qno  trinae   negationis 

sutficiens  timor  eum  invasit.  Ex  quo  etiam  si  post 

primum  galli  cantum  verbis  inciperet  negare,  nihil 

tamen  contrarietatis  inesset,  Non  igitur  movere  debet 

quia  trina  negatio  anle  primum  galli  cantum  caepta 

est,  et  post  primura  peracta  est,  tanquam  si  alicui 

diceretur  :  Ilac  nocte  antequam  gallus  cantet,  ad  me 

scribes  epistolam  ,  in  qua  mihi  ter  conviciaberis. 

Utique  si  eam  anle  primum  galii  canlum  scribere 

inoiperet,  et  post  primum  galli  cantum  finiret,  non 

ideo  dicendum  esset  falso  fuisse  prsedictum. 

M.  \^?  R.  ''' 

«  AitilliPetrus:  Etiamsioportuerilmemori  tecum 
«nontenegabo.Siraiiiteretomnesdiscipulidixerunt. 

(Hieron)  Animus  sine  penois  in  altura  volare 
nititur,  sed  corpusaggravat  animam,  ut  timorehu- 
manae  mortis  Domici  timor  superetur.  Petrus  tamen 
non  mentitur,quiaverumessecreditquod  promittit- 
Mentitnr  autem  qui  falsum  significat  cum  voluntate 
fallendi. 

GAPUT  CLVII. 

XV.      X 

«  Non  turbeturcor  vestrum,  creditis  m  Deura,  etin 
me  credite.  » 

(AuGusT.)  Neraortem  tanquam  homines  timerenl  et 
ideoturbirentur,  consolatur  eos,  Deum  etiamseesse 


B 


«  Si  quominus  dixissem  vobis,  quia  vados  parare 
K  vobis  locura.  » 

[Albinus]  Quominus,  id  est,  non.  Si  alicubi  nisi 
in  domo  Palris,  id  est,  in  justis  mansiones  essent, 
dixissem  vobis.  Sed  scialis  quia  vado  modo  locum 
vobis  parare  moriendo,  resurgendo,  et  in  ccelos 
ascendendo.  Hieronymus  contra  Jovinianum  :  «  Si 
non  raansiones  multae  essent  apud  Patrem,  dixissem 
vobis,  quiavadopararelocumvobis.  »Hocest,si  non 
unusiiuisque  praepararel  sibi  mansionemex  propriis 
operibus,  dixissem  vobis.  Et  ideo  non  est  meum 
pararevobis,sedvestrum;  Judae  nihilprofuitparatus 
locus,  quem  suo  vitio  perdidit.  Juxta  quera  sensum 
etiam  illud  intelligendura  est,  quod  dictum  est  filiis 
Zebedaei :  Sedere  a  de\tris  meis  vel  a  sinitris.  non  est 
meum  dare  vobis,  sed  quibus  paratum  est  a  Patre  meo 
{Malth.  xx).  Frustra,  inquit  petitis  quod  in  vobis 
situm  est,  et  quod  Pater  mens  praeparavit  digais 
virtutibus. 

«  Et  si  abiero,  et  praeparavero  vobis  locum,  iterum 
«  venio  et  accipiam  vos  ad  meipsum,  ul  ubi  sum 
«  ego,  et  vos  sitis.  » 

(AuQUST.)  Ipse  in  seipso,  ergo  illi  futuri  erant  in 
ipso.  Ipse  enimestvita  seterna,  inqua  futuri  sumus. 
Abiit  autem  per  absentiam  carnis  latendo,  veniet  in 
judicio  apparendo,  sed  manet  regnando,  ut  profi- 
ciamus  bene  vivendo,  et  sic  paratur  locus.  Abiens 
quidem,  sed  non  relinquens  parat;  quia  subtrahitse 
el  latet,  ut  sit  fides  de  re  qae  non  esl  visa,  et  inde 
'-'  est  meritum  fidei.  Non  sunt  contraria  quod  dixit, 
mansiones  multa;  sunt,ei  ({uoi  hicdicit,seiturum  praj- 
parare  locum.  Nam  et  istae  mansiones  jam  sunt  prae- 
destinationes,  et  ita  non  sunl  parandae,  et  tamen 
parandae  sunt  in  operatione.  Sic  istud  dictum  est, 
quomodo  propheta  dicit,  quia  Deus  fecitquae  futura 
sunt.  Fecit  praedestinando,  facturus  est  operando. 
Parat  ergo  Deus  modo  mansiones,  mansionibus  pa- 
rando  raansores.  Per  doraum  accipiturteraplum  Dei, 
de  quo  Apostoius  ait :  Templum  Dei  sanctum  est  quod 
eslis  vos  (I  Cor.  xiii).  Hoo  esl  etiam  regnum  Dei,quod 
Filius  traditurus  est  Patri.  Unde  Apostolus  :  Inilium 
Christus,  deinde  qui  sunt  Christi  in  prxsentia   ejux, 
deinde  finis,cumtradiderH  reg7ium,\d  est  redemptos, 
suo  sanguine,  Deo  et  Patri  {ibid.).  Tunc  justi  fulge- 


contestans.  Quasidicat :  Mortem  metuitis  huic  for-  D  bunt  sicut  sol  in  regno  Palris  {Matth.  xiii).  Regnum 
m8eservi,nonturberaini,quiaDeussuscitabitillam.       fulgebit  in  regno,  cum  regno  venerit  regnum,  quod 

In  domo  Patris  mei  multx  ^nansiones  sunt.  oramus  dicentes:  adveniatregnum  tuum  {Matth.  vi). 

Merito  turbabantur,  quandoquidem  fidentiori  di-  Jam  vocatur  regnum,  sed  nunc  habebit  potestatem 
ctum  eratquianegaretDorainum.Sedcumaudiunt  regnandi,  cum  audiei :  Venite,  benedicti  Patris  mei, 
de   mansionibus  caeli,  a  perturbatione  recreantur,      percipileregnum{Matth.xW);\&t5\.,({mrQgnumev&{\s 


certi  post  pericula  se  apud  Deum  mansuros  pro 
meritis  suis,quod  significant  multae  mansiones.  Alia 
est  enim  gloria  solis,  alia  luncB,  aliastellarum,  dijfert 
enim  stetla  a  siella  in  gloria  {I  Cor.  xv.)Poindre  re- 
spuendi  sunt,  qui  putantideo  dictum  multas  man- 
siones,  quia  extra regnum cceiorum  estaliquid  ubi 
maneant  innocentesbeati,  quisinebaptismo  dehac 


et  non  regoabatis  nisi  in  spe,  venite  et  regnate  in 
re.  Credenticolligiturraeritum,videntiredditurprae- 
miura.  Desiderium  visionis,pra5paratio  est  mansio- 
nis.  Domine,  para  quod  para,  nos  scilicet  tibi,  et  re 
nobis,  ut  sit  mullitudo  mansionum,  quod  pro  diver- 
sitate  meritorum,  alius  plus,  alius  minus,  parti- 
cipes  tui  crimus. 
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l.l  (jxio  ego  vado  scitis,el  viam  scilis. 

Cum  Christus  in  eadem  persona  sit  Deus  et  ho- 
mo,  secundum  hominem  venit  ad  h()Dnnes,et  secun- 
dum  hominem  glorificatum  redit  ad  se  Deum,  qui 
eitin  Patre  veritas,et  vita  de  vita. 

«  Diclt  ei  Thomas  :  Domine,nescimus  quo  vadis, 
«  et  quomodo  possumus  viam  scire  ?Dicit  ei  Jesus: 
«  Ego  sum  via,  et  veritas,  et  vita.  Nemo  venit  ad 
«  Patrem  nisi  per  me. 

UtrumquedixeratDominuseosscire,quodThomas 
dicit  nescire.Nescit  Dominus  mentiri.Ergosciebant 
quod  se  scire  ncsciebant.Nam  si  eum  sciebanl,  et 
ipse  estvia  et  veritas  el  vita,  totum  istud  sciebant* 
Ibat  adveritatem  et  vitam,  id  est,ad  seipsum,etad 
Patrem  per  seipsum.  Nos  etiamiraus  per  ipsum,et 


A.  taccm,inter  summamsapientiamjet  summe  sapiea- 
tem,  hoc  est,inter  Filium  et  Patrem.Est  enimDeus 
Pater  veritale  quam  genuit,  verax  ;  sapientia  quam 
genuit,  sapiens. 

«DiciteiPhilippus:Domine  ostende  nobisPatrem, 
«  et  sufficit  nobis.Dicit  ei  Jesus:Tanto  temporevo- 
«  biscum  sum,et  non  cognovistis  me  ?Philippe,qui 
«  vidit  me.vidit  et  Patrem.Quomodo  tu  dicis,ostea- 
«  de  nobis  Patrem  ?Non  credis  quia  ego  in  Patre,et 
«  Pater  in  me  est  ? 

[AuGUST.]  Video  quo  animo  dicas  ostendi  tibi 
Patrem  ;  non  quaeris  alterum  similem,  sed  illum 
putas  meliorem  esse  me.  Pilippus  inseparubiles 
separatimvultnosse,quaerensin  Patresuflicientiam, 
et  non  inFilio,quia  unusestdenescientibusFilium. 


ad  Patrem.et  ad  ipsum.Miro  et  ineffabili  modoqui  -n  rv   ■    i    •      •     \  •  t  ttiv         -n        n  . 

[.    .  .   ^  .       ,  .  .       .    ^     i)  Qui  et  si  scirent  istum    esse  Filiuni,  illum  Patrcm, 

nunquam  dimisitse,  venit  ad  se.    Accipile    impar 


exemplum,  utcunquead  intelligendum.  Ego  quan- 
tum  attinel  ad  animum  meum,cum  hoc  sim  quod 
estis  vos  ;  si  taceo,  apud  meipsum  sum  ;  si  loquor 
vobis  quod  intelligatis.quodammodo  ad  vos  proce- 
do,  nec  me  relinquo.  Gum  autem  tacuero,quodam- 
modo  ad  ine  redeo;  et  vobiscum  maneo,  si  tenue- 
ritis  quod  audistis.  Si  hoc  potest  Dei  factura,  quid 
potest  Deus  Dei  I'Mlius  ?  Ego  sum, inquit,  via,verilas 
et  vita,  quasi  diccret  :  Qua  vis  ire,ego  sum  via  ;quo 
vis  ire,  ego  sum  ibi  veritas.Ubi  vispermancre?ego 
sum  vita.Veritatem  et  vitam  omnishomo  cupit,sed 
viam  non  invenit.  Ipsa  via  ad  te  venit,surgeet  am- 
bula.  Ambula  moribus,non  pedibus.Multibeneam- 


non  putabant  Filium  ex  toto  similem,  sed   Patrem 
meliorem,  et  ila  nec  Patrem  nec  Filium  sciebant. 

«Verbaquas  egoloquorvobis.ameipsononloquor. 
«  Palerautem  in  me  manens,ipse  facit  opera.» 

Ergo  et  verba  sunt  opera.Nam  qui  proximumlo- 
quendo  sedificat,bonum  opus  operatur.  Hic  dicunt 
Ariani:Ecce  inajqualis  est  Filius  Patri,nonaseipso 
loquens.  Conlradicunt  Sabelliani,id  est,  Patripas- 
siani:  Ecce  Pater  ipse  est  Filius.Quid  est,inquiunt, 
inme  manens  ipse  fecit  opera,  nisi  in  me  maneoego 
qui  facio  ?  Nos  autem  dicimus,quia  sic  estasqualis 
alter  alteri,  cumsint  unum  in  substantia,  ut  tamen 
sit  alter  ex  altero  natura,et  ei  tribuit  quod  facit,de 
quo  ipse  est  qui  facit. 


bulant  pedibus,  et  raale  moribus.   Aliquando  bene 

ambulantes,  praster  viam  corruunt,ut  quidam  non  ^       «  Non  creditis  quia  ego  in  Patre,  et  Pater  in  me 

«  est?Alioquin  propter  opera  ipsa  credite.» 
Si  enim  separati  essemus,nullo  modo  insepara- 

biliter  operari  possemus. 

«  Amen  amen  dico  vobis,qui  credit  in  me,  opera 
«  qua3  ego  facio,et  ipse  faciel,et  majorahorura  fa- 
«  ciet,quia  ego  ad  Patrem  vado. 

Majora  horumfaciet,  id  est,  majora,  subaudis  vir- 
tute  horum  operum.Vel  f;enitivum  lege  pro  ablativo, 
more  Grsecorum.[AuGUST.]Majus  fuit  sanariumbra 
Petri  [Act.  v),  quam  fimbria  vestimenti  Christi 
{Matlh.  ix).Hoc  fecit  JesuB  perse,illud  per  Petrum. 
Ergo  utrumque  fecit  ipse,  sed  quas  opera  tunc  di- 
cebat,  nisi  verba  quse  loquebatur?Haecverbailliau- 


Christiani.  Bene  currunt,  sed  non  in  via.  Si  non 
tenent  viam,quanlumvis  bene  ambulent,dolendum 
est.  Melius  in  via  claudicare,  quam  praeter  viam 
fortiter  ambulare. 

«  Si  cognovisset  s  me;  et  Patrem  meum  utique 
«  cognovissetis,etamodo cognoscetiseum.etvidistis 
«  eum. 

[AtGUsT.jNotandum  quod  eorum  aliqui  eumscie- 
bant,  aliqui  non,  et  nescientes  argui  dicens  :  «  Si 
«cognovis.setisme,utique  et.Palrem  meumcognovis- 
«  setis,»  quia  ego  sum  veritas  in  vero  Patre.  Illis 
autemqui  Filium  jam  noverant,dixisse  intelligitur, 
et  quo  ego  vado,  scilis  et  viam  scitis,  eisdemque  sub- 
jungitillud  de  Patre, amodo  cognoscetis  eum  perme 


cogn\tum,etvidiitis,'mqmt,eum  propteromnimodam  D  diendo  credebant,  verumtamen  ipsis  postea  evan- 


similitudinem,quae  illi  cum  Patreest,quemnondum 
videbant.Et  ad  hoc  valet  quodpostea  Philippodici- 
tuf.Qui  videt  me,  videl  el  patrem,  non  quod  ipse  sit 
Pater  et  Filius,  ut  dicunt  Sabelliani  et  Patripassia- 
ni,sed  quod  lam  similes  sintPateret  Filius,ut  qui 
unum  noverit,  ambos  noverit.  Solemus  enim  desi- 
minimis  duobusita  !oqui,videntibus  unum,etvolen- 
tibus  nossealterum:Vidistisistum?illum  vidistis.Er- 
go  qui  videt  Filium  oculis  cordi6,videt  et  Patrem  ei 
simillimum.Viderantisti  quam  simillimum  Filium, 
sod  monendi  erant  ut  talem  etiam  Palrem  intellige- 
rent,  et  non  dissimilem.  [AuGusT.jUtique  summasi- 
militudo  e8t,inter  summam  veritatem  etsurameve- 


gelizantibus  plures  crediderunlquam  ipsiessenl.Et 
haec  sunt  sine  dubitatione  majora.  Nec  hoc  tamen 
ad  soios  apostolos  dixit,  quia  non  dixit,  majora 
horum  facietis,  sed  dixil:  Qui  credit  in  me,  majora 
horum  faciet.  Quod  ita  intelligendum  est:  Non  erit 
major  me,  qui  oredil  in  ine  ;  sed  ego  majorafactu- 
rus  sum  per  eum,  ut  ex  impiojuslus  fiat,  quam 
nunc  faciam  sine  ipso.Non  hic  agitur  de  omnibus 
operibus  Christi,  qui  omniafecit.Majus  tamen  dico 
salutem  animarum.quam  ccelrim  etterram;quiah's 
transeuntibus,salusremanebit,ju3torum.Nontamen 
inhocaudeo  praecipitaresententiam.utdicam  majus 
esse,  salutem  Ghristo  operante,   quara  eunl  angeli 
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et  archangeli,  qui  sunt  operaGhristi.  latelligatqui  A  sine  se.  Orphani  pupilli  sunt,  sed    illud  Grsecum, 

hoc  Latinum.Unde  in  psalmo  ubilegimus  :  Pupillo 
tu  eris  adjutor  {Psal.  ix),    Graecus  habet  orphano. 


potest,  utrum  majus  sit  juslos  creare  quamimpios 
justificare,  cum  hoc  sit  majoris  misericordise.  De 
verbisjustitiae  quae  tunc  fecit,est  hic  sermo,non  de 
omnibus  operibus  ejus. 

A.  'S  M.  '"  R.  ''' 

«Et  quodcunquepetieritisin  nomine  meo,hocfa- 
«  ciam,ut  glorificetur  Pater  in  Filio.» 

Quodcunque  petimus  adversus  salutem  noslram, 
non  pelimus  in  nomineSalvatoris.Itaque  Dominus 
non  faciens  quod  videt  peti  contra  salutem,potius 
seexhibetSalvatorem.  Novit  enim  medicus  quid 
salutiferuin,  quid  contra  petat  aegrotus.Si  volumus. 
utfaciatquod  petimus,  saUitem  aostrara  petamus. 


Adhuc  modicum,  et  mundus  jam  me  non  videt. 

Mundus  qui  modo  videt  oculis  carnis.,  post  mo- 
dicum  non  videbit,  quia  post  resurrectionem  noluit 
demonstrare  carnem  suam  nisi  suis.  Sed  et  totum 
tempus  modicum  est,  quo  finito,  auferetur  impius 
ne  videat  gloriam  Dei,  quara  videbunt  justi.  Modi- 
cum  autem  dixit,quia  quod  prolixum  videtur  homi- 
nibus,  brevissimum  est  Deo. 

«  Vosautem  videbitis  me  quiaego  vivo.et  vosvi- 
«  vetis.» 

Quia  ipsius  mox  futura  fuerat  resurrectio,posuit 
verbum  praesentis  temporis,quoniam  illorumdifTe- 


Ul  glorificetur  Pater  in   Filio  ;    subjecit  :  Ne  quis  g  retur  in  fmera,  ait,  vivetis.  Et  tunc  quando  vivent, 
pularet  eumsinePatre  aliquid  facturum. 

«  Si  diligitis  rae,  mandata  mea  servate.Et  egoro- 
«  gabo  Patrem,  et  alium  Paracletum  dabit  vobis,ut 
«  raaneat  vobiscumin  aeternum,Spiritum  veritatis, 
"  quem  mundus  non  potestaccipere,quianonvidet 
«  eura,  nec  scit  eum.Vos  autem  cognoscelis  eum, 
»  quia  apud  vos  manebit,et  in  vobis  erit. 

Quomodo  mandata  servabimus,  ut  eum  accipia- 
mus;  quem  nisi  habeamus,  mandala  servare  non 
valemus.''  Audi  Apostolum  :  Nemo  dicit  Dominum 
Jesim  nisi  in  Spiritu  sancto  (/  Cor.  xii).  Quis  Do- 
minum  Jesum  diciteo  modo,quo  Apostolus  intel- 
ligi  voIuit,nisi  qui  cum  diligit  ?  Mulli  dicunt  voce, 
corde  autem  etfactisnegant.Inlelligamus  ergoSpi- 
ritum  sanctum   habere  qui  diligit,  et  habendo  me 


manifeste  cognoscent  eaquae  modo  credunt. 

« In  illo  die  vos  cognoscetis  quia  ego  suminPa- 
«  tre  meo,et  vos  in  me,  et  ego  in  vobis.Qui  habet 
«mandata  mea,etservat  ea,ille  estquidiligit  rae. 

Qui  habet  in  memoria  et  servat  in  vita,qui  habet 
in  sermonibus  etservat  in  moribus,  qui  habet  au- 
diendoel  servat  faciendo,  ipse  diligit  me.  Probatio 
dilectionis,  exhibitio  est  operis.  Unde  Joannes  in 
Epistola  sua  :  «Qui  dicit  quia  diligo  Deum,et  man- 
«  data  ejus  non  custodit.mendax  est  »(J(?an.  iv). 

A.  'f  M. ''  R. ''  A.  ''' 

«  Qui  autem  diligit  me,  diligelur  aPatre  meo,  et 
«  ego  diligam  eum,etmanifestabo  eimeipsum.» 
Nunc  ad  hoc  diligit    ut  credamus,  tunc  ad   hoc 


reri,  ut  plus  habeat,et  plus  habendo    plus  diligat.  C  diliget  ut  videamus  :  et  haec  visio  merces  erit  fidei. 


Habebant  discipuli  spiritum  minus,et  dandus  eis 
erat  amplius.  Habebant  occulte,  accepturi  eranl 
manifeste.  Proinde  et  habenti  et  non  habenti  pro- 
mittitur,  sed  habentiut  plus  habeatur.Non  spiritua 
dividitur,sed  donaejus.Nam  divisiones  donalionum 
sunt,  idem  autem  spiritus  {ibid.).  Paracletus  inter- 
pretatur  aduocahis.  Et  de  Christo  dictum  est  :Ad- 
vocatum  habemus  apud  Patrem,  Jesum  Christum 
{I  Joan.u),  qni  pro  nobis  mgat  obedientiam  re- 
praesentando.  Mundum  hoc  loco  dixit,  dilectores 
raundi,  aon  habentes  scilicet  Spiritum  veritatis. 
Quidquid  sub  tempore  est,  vanitas  est.  Spiritus 
autem  veritatis,  id  est,  amor  incommutabilis  Dei- 
talis,  apud  sanctos  manebit,  ita  quod  in    illis  erit 
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«  Dicit  ei  Judas,non  ille  Iscariote3:Domine,quid 
«factumesl  quianobis  manifestaturuses^teipsumet 
«  non  mundo?Respondit  Jesus  et  dixit  ei:  Si  quis 
«  diligit  me,  sermonem  meum  servabit,  et  Pater 
«  meus  diliget  eum,et  ad  eum  venieraus,et  raansio- 
«  nera  apud  eura  faciemus.Qui  non  diligit  me,ser- 
«  mones  raeos  non  servat. 

Judas  iste  est,  cujus  Epistola  inter  Scripturas 
cunonicas  legitur.  Et  Dominns  respcmdit  quia  per 
dilectionera  discernilur  gens  sancta  a  non  sancta. 
Charitas  enim  facit  unanimes  in  domo,  in  qua  fa- 
ciunt  Pater  et  Filius  raansionem,  qui  donant  et 
ipsam  dilectionem.  Erititaque  inlerna  gloria,  visio 


ad  cognoscendum,    ad     permanendum.    Quamvis  D  ^^  ^^^^-^  non  transitoria,  sed  slerna.  Et  hajcerit 


enira  David  infirrailate  superatus  crirainaliterpec- 
caverit,  sane  taraen  credidit  {II  Reg,  xi):  proxi- 
mura,  si  non  effectu,  saltem  affectu  dilexit,  et  for- 
sitan  Christum  habuit  in  fundamento  ;  habuit,  id 
est,  sicdilexit,  quod  si  optio  daretur  ei,  primura 
permitterel  se  interfici,  quam  Deura  negaret,  licet 
ad  tempus  in  aliquo  eum  conteraneret.Sancti  cum 
peccant,  lapis  est  motus,  non  evulsus.  Cadatjustus 
labatur  justus,  resurgat  justus,  melior  erit  Sanctis 
enim  omnia  cooperantur  in  bonum  {Rom.wu). 

ISon  relinquam  vos  orphunos,  veniam  ad  vos. 

lloc  ideo  adjecit,  ne  putaretur  mittere  Spiritum 


manifestatio,  de  qua  ille  quaesierat.  Venil  autera 
Deus  ad  hominera,dum  horao  venit  ad  Deum.Venit 
homo  credendo,  obediendo,  intuendo,  capiendo  ; 
Deus  venit  subveniendo,  illuminando,  implendo. 
[Gregor].  Verumtamen  in  quorumdam  corda  venit, 
et  mansiouem  ibi  non  facit,  quia  per  compunctio- 
nem  Dei  respectum  percipiunt,  sed  in  tentatione 
deficiunt. 

A.  'f  M. ''  R.  ''  L. ''' 

«  Et  sermo  quem  audistis,  non  est  meus,  sed  ejus 
«  qui  misit  me,PatriB.» 
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(AuGtJST.)  Non  esl  Filius   minor  Patre,  sed   non  A.  nostrai  (/?om.vii).ltemquepaceminvicem  habennus, 


est  a  seipso.Nec  istud  est  contrarium  ad  hoc  quod 
dixit,  qui  non  diligit  me,  sertnoiies  meos  non  servat. 
Et  fortasse  propter  aliquam  distinctionem  pluraliter 
dixit  sermones.  Hic  autem  dixit  sermonem  esse 
Verbum  Patris  quod  erat  in  principio. 

Hxc  locutus  sum  vobis,  apud  vos  manens. 

Adhuc  manens  corporali  praesentia,  cito  vobis 
auferenda,  dixit  haec  de  spiriluali  mansione.  Illa  in 
eeternum  beatificat  liberatos,  haec  in  tempore  visi- 
tat  liberaados. 
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Paracletus  aulem  Spirilus  sanctusquem  mittet  Pa- 
ter  in  nomine  meo,  illevos  docebit  omnia,  et  sugge- 
ret  vobis  omnia  qucecunque  dixero  vobis. 

In  nomine  meo,  id  est,  in  notitiamei,  videlicet 
confitentibus  me,  mittel  Pater  Spiritum.  Vel  ita. 
Mittet  in  nomine  meo,id  est,  ad  glorificationem 
mei  in  dilectoribus  meis,  vel  in  nomine  meo,  hoc 
est,  in  momine  Deitatis,  quia  unusDeus  surausego 
et  Pater  et  Spiritus  sanctus.  (August.)  Ubi  docet 
Spiritus  sanclus,  docet  Pater  et  Filius,  sed  quo- 
niamTrinitas  est, oportebat  singuhis  insinuariper- 
sonas.  (Gregor.)  Paracletus  interpretaiiuv  advocatus 
quia  quos  repleverit,  exorantesfacit.  Unde  Paulus: 
Ipse  Spiritus  postulal  pro  nobis  gemilibus  inenarra- 
bilibus  {Ro7n.  viii).  Non  ut  minor  postulat,  sed  ut 
nos  ad  pcstulandum  inflammet.  Idem  Spiritus  vo- 
caturConsolator,  quia,  dura  pcenitentibus  veniam 
pra-parat,   a  tristitia   mentem  leval.  Quaredicit  ; 


diligentes  nos,  sed  nec  ipsa  pax  plena  est,quia  co- 
gitationes  noslras  invicem  non  videmu3,elqu<edam 
quae  non  sunt  in  nobis,  vel  in  melius  invicem,  vel 
in  deterius  opinamur.  Nec  ignoro  hoc  sic  accipi 
posse,  ut  repetitio  videatur,  et  meam  prius  sub- 
audiatur.  Mundus  autem,id  est,  hominesqui  dili- 
gunt  mundum,  propterea  dant  sibi  pacem,  ut  sino 
lite  non  Deo,  sed  mundo  fruantur.Et  quando  justis 
dant  pacera,  utnon  eos  persequantur,non  est  vera 
pax,  quia  corda  disjuncta  sunt. 

Non  turbefur  cor  vestrum,  neque  formidet.  Audistis 
quia  ego  dixi  vobis,  vado  ct  venio  ad  vos. 

Quia  pacem  do  vobis,  ut  unum  cor  sursum  ha- 
bcatis,  ne  turbemini  de  eo  quod  dixi  vado,  quasi 
n  pastoris  absentia  gregem  lupus  invadat  .(August.) 
El  si  a  vobis  corpore  vado  ut  homo,  maneo  praj- 
sens  perid  quod  Deus  sum.  Objiciunt  nobis  Ariani 
Dei  Filium  esse  creaturam  ex  dictis  Salomonis  di- 
centis:  Dominus  creavit  me  in  principio  viaritm 
suarum,  antequam  quidquam  faceret  (Prov.  viii). 
Sed  de  humanitate  dictum  est  •Creavit  me  ininitio 
viarum  5tiarwm,idest,ut  initium  viarum  etoperum 
ejus  per  Evangelium  demonstrarem.  Subsequens 
autem  Divinitati  convenit,  ante  sseculum  fundavil 
me,quod  est  dicere,ante  omnia  tempora  genuit  me. 
Item  dicunt :  Quare  carnem  quam  creaturam  esse 
non  negas,  cum  divinitate  adoras  ?  Propterea,quia 
ita  divinitati  unita  est,  ut  Dei  Filius  Dei  sit  et  ho- 
rao.  Denique  si  horainera  separaveris  a  Deo,  nun- 
quam  eiservio,  velut  si  quis  purpuram  aut  diade- 


suggeret,  cum  suggerere  soleat  minoris  esse?  Quia  ^  maregale  inveniat,  nunquid    adorabit?  Gum  vero 


aliquando  suggerere  dicitur  subminislrare,  ut  hic: 
non  quod  nobis  scientiara  ab  imo  inferat,  sed  ab 
occulto.  Augustinus  non  hahei^suggeret  vobisomnia, 
sed  commemorabit  vos  omnia,  et  ita  exponit :  In- 
telligere  debemus,  quod  jubemurnon  oblivisci  sa- 
luberrimos  monitus  ad  gratiam  pertinere,  qua  noa 
coramemorat  Spiritus. 

Pacem  relinquo  vobis,  pacem  meam  do  vobis.  Non 
quomodo  mundus  dat,  ego  do  vobis. 

Iturus  ad  Patrem,  sequentibus  relinquo,  perve- 
nientibusdo.  Hoc  est,  quod  legimusapud  prophe- 
i&in,pacem  super  pacem.  Pacem  nobis  relinquit  in 
hoc  saeculo,qua  hostemvincamus,qua  nos  invicem 
diligamus,    pacem   suam  dabit    nobis    in    futuro, 


rexeis  fuerit  indutus,  periculum  mortis  incurret, 
qui  ea  cum  rege  contempseritadorare.Si  quis  ergo 
adorare  contempserit  carnem  Deitali  unitam,  poe- 
nam  aeternae  mortis  patietur. 

Si  diligeretis  me,gauderetis  utique  quia  ad  Patrem 
vado,  quia  Pater  major  me  est. 

(AuGUST.)Secunduraformam  servi,  puer  Christus 
etiam  parentibus  suis  minorerat.GaMrfere/i5,inquit, 
quiahumanse  naturae  gratulandum  est,quaelevatur 
ad  dexteram  Patrisjn  quoidemsibi  speranlcaeteri. 

Et  nunc  dixi  vobis  priusquam  fiat,  ut  cum  factum 
fuerit,  credatis. 

Praedixit  se  ire  ad  Patrem,el  hi  post  mortem  vi- 
suri  eranteum,  viventem  et  ad  Patrem  ascenden- 


quando  sine  hoste  et  sine  dissensione  regnabimus.  D  tem.  Quo  viso,credituri  erant  quod  Filius  Dei  esset 


Pacem  relinquit  nobis,  ne  de  occultis  judicemus, 
pacem  suam  dabit  nobis,  cum  manifestabit  cogita- 
tiones  cordis.  Ipse  est  pax  noslra  qui  fecit  utraque 
unum  (Ephes.  ii).  Sed  quare  non  addidit  meam, 
dicens,  re/in^uo,  sicut  ubi  ait,do?Quid  si  pacem 
Buam  voluit  intelligi,  qualem  ipse  habet,  in  qua 
nulla  repugnantia  est,  pacem  autem  quam  nobis 
reliquit,  non  sine  peccato  esse?  unde  dicimus  : 
Dimitte  nobis  debita  noslra  [Malth.  vi).  Non  est  ergo 
paxhic  plena,quia  secundum  interiorem  hominem 
legi  Dei  condelectamur,  sed  videmus  aliam  legem 
in   membris  nostris,    repugnantem    legi    mentis 


qui  hoc  potuit.Nam  hdes  estrerumquae  creduntur 
et  non  videntur.  Gredituri,  inquam,  erant,  Filium 
Dei  non  nova  fide,  quia  et  prius  crediderant,  sed 
aucta  fide  etrefecta;  quia  et  modocum  haec  diceret, 
parva  erat ;  et  cum  moreretur,  pene  jam  nulla. 

Jam  non  multa  loquar  vobiscum. 

Vtnit  enim  princeps  mundi  hujus,et  in  me  non  ha- 
bet  quidquam, 

Princpps  peccalorum,non  naturarum  venit,acce- 
pla  licentia  a  Deo,  ut  me  tradat  in  manus  Judaeo- 
rum,etego  sponte  sequar,  cum  in  me  non  habeat 
quidquam,quod  ad  se  pertineat.  Noluit   Dominua 
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habere  qusd  perderet :   pauper  venU,    ao    baberel  ^.  qui^^  niox  descensurus  erat  ad  inferos,  ut  suos  rc- 


diabolus  quod  auferret.  Princeps  mundi  hujus,  est 
diabolus ;  mundus,mundi  amatores.Undescriptum 
est:  «Quivoluerit  amicus  esse  saeculi  istius,  inirai- 
w  cus  Dei  conslituitur  »  {Jac  iv), 

<c  Sed  ut  cognoscatmundus,quia  diligo  Patrem, 
«  etsicut  mandatum  dedit  mihi  Pater,  sic  facio.  >> 

(AcGusT.)  Hoc  subjecit,  quasi  ei  diceretur  :  Cur 
moreris,  si  non  habes  peccatum  ?  Quia  Pater  man- 
davil.  Notandum  sane  quia  Pater  tradidit  Filiura, 
Filius  seipsum,discipulus  magistrura,diabolusSal- 
v&torem,  Judaei  regem  suum  gentibus  et  cruci, 
Ecce  opus  commune,sed  voluntates  valde  Jiversae. 

CAPUT  CLVIII. 


L. 


vocaret  ad  superos,juxtaalium  prophetameidecan- 
tantem :  Tu  guoque  in  sanguine  Testamenti  tui  emi- 
sistivinclos  tuos  de  lacu,inquonon  est  aqua(Zach,\x). 

L.  T 

At  illi  dixerunt :  Domine,  ecce  gladii  duohic.  At 
ille  dixit  eis :  Sat  est. 

(Ambros,)  Duo  gladii  sufficiunt  ad  testimonium 
sponte  passi  Salvatoris,  unus,  qui  amputaret  auri- 
culam,  in  cujus  sanatione  virtus  Domini  delara- 
retur.  Alter,qui  nequaquam  evaginalus,ostenderet 
apostolos  nonpermissos  totum  facere  quod  possent 
pro  magistri  defensione.  Duo  gladii  prorauntur, 
unus  Novi,alter  Veteris  Testamenti,quibus  adver- 


276 


sus  insidias  diaboli  muniamur.Et  dicitar,5aii5  esl  ; 

B  quia  nihil  deest  ei  quem  utriusqueTestamenti  do- 
«El  dixit  eis :  Quando  misi  vos  sine  sacculo  etpera      ctrina  munierit 


(<etcalceamentis,nunquid  aliquid  defuitvobie?Atilli 
«dixerunt  :Nihil.  Dixitergo  eis  :Sednunc  qui  habet 
«sacculum,tollat  similiter  et  peram.  Et  qui  non  ha- 
«  bet,  vendat  tunicam  et  emat  gladium. 

(Beda,)  Informaf  Dominus  discipulos  ad  discre- 
tionem  virtutum  malrem  tenendam,  ut  aliasitvi- 
vendi  regula  tempore  persecutionis,  alia  tempore 
pacis.  Sunt  namque  virtutes  semper  tenendae,  ut 
misericordia,  humilitas,  castitas,  fides,  spes,  cha- 
ritas;sunt  et  aliae  pro  lempore  locoque  mutandae, 
ut  fames,  sitis,  vigiliaj,  orationes,  labor  operandi 
etdocendi.  Quas  si  quis  semper  exsequendas  pu- 
taverit,  non  modo  se  earum  fri:ctu  privabit,  sed  et 


A. 


132 

X 


Surgite,  eamus  hinc. 

(Augost.)  Ahhuc  discumbens,  discumbentibus 
loquebatur.  Eamus,  dixit,  ad  locum,  unde  traden- 
dus  erat  ad  mortem. 

M.  f,^  R. ''' 

Ethijmno  diclo,e.xierunt  secundum  consuetudinem 
in  montem  Oliveli- 

(Beda.)  De  hoc  hymno  ait  Psalmista  :  Edent 
pauperes  et  saturahuntur ,  et  laudabunl  Dominum 
(Psa/.  xxi).  Quod  Domini  consuetudo    fuerit   mon- 


„^t„,v,  ,•„«        t    t   uu-     iv/r     •  1     -t            •  t  i  tem  Oliveti  frequentare,  refert  Lucas    ducentesimo 

notam  incurret  stultitiae.Magister  itaque  virtutum  ^  .                       .     ,       , 

,  .  ■   „•           .   ,.        ,.                        -4.  j-     •     1-       j  C  septuagesimo  nono  capitulo.  Itaque   tradendus  a 

ut  insinuaret  discretionem,  praecepit  discipulis  ad  .     .     °                         ^                  * 


praedicandum  missis,  ne  quid  in  vita  tollerent,8ed 
de  Evangelio  viverent;  tempore  vero  presecutionis 
decrevit  pecuniam  victui  necessariam  tollere,donec 
tempus  evangelizandi  rediret  sopita  persecutione. 
Nobisautem  iteragentibus  per  regiones  inhospita- 
les,  licet  viatici  causa  plura  portare  quam  domi 
habere.  Unde  Dominushic,qui  non  habet  gladium, 
jubet  utemat,et  legentessciant  Dominonondeesse 
facultatem  resistendi,  sed  amorem  potius  inesse 
patiendi.  In  quoostenditur  benefica  virtus  Salvato- 
ris,  utcum  auricula  serviamputaretur,ipsius  tactu 
sanaretur,  et  inimici  persequentes  eum  ad  fldem 
admoneretur,  (Ambros.)  Gladius  vero  spiritualis 
est,  ut  vendas  patrin)onium,et  emas  verbum  quod 
nuda  mentis  penetralia  vestiuntur.  Est  eliam  gla-  D 
dius  passionis.ut  exuas  corpus,et  immolalae  carnis 
exuviis  ematur  tibi  corona  marlyrii. 
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«  Dico  autemvobis,quoniamadhuchoc  quodscri- 
«ptum  est:  Oporlet  impleri  in  me;et  quod  cum  in- 
«justis  deputatus  est.  Etenim  ea  quae  suntde  ma, 
«finem  habent,  » 

(Beda.)  Isaias  passionem  Domini  describens,in- 
ter  caetera  ponit  quod  cum  injustis  deputalus  est 
{Isai.  xxxiii),  latrones  utique  insinuans.  Finem  ha- 
bent,  dicit,  praedicta  de  me,    id  est  impletionem  ; 


discipulo,  congueti  secessus  locum  adit,  quo  facil- 
lirae  reperiri  possit.  In  monte  Oliveti  tenetur  Jesus, 
et  inde  ascendit  ad  coelos,  ut  sciamus  quia  inde 
ascendiraus  ad  ccelos,  unde  vigilamus  et  orumus 
et  ligamur,  nec  repugnamus  in  terra,  Pulchre  di- 
scipuios  saoguinis  et  corporis  sui  mysteris  imbu- 
tos,  hymnodictu,  in  montem  educit  Olivarum,  ut 
omnes  in  morte  ipsius  baptizatos,  altissimo  sancti 
Spiritus  charismate    coufirmandos  esse   designet, 

CAPUT  CLIX. 
A      132 

Dixit  eis  ;  Ego  sum  vitis  vera,  et  pater  meus  agri- 
cola  est. 

(AuGusT.)  Se  dicitcaput  Ecclesiae,  et  discipulos 
membra.  Unius  naturae  sunt  vitis  et  palmes,  pro- 
pter  quod  factus  est  homo,  ut  nostrara  naturam 
haberet.Quare  addidit,  vera,  cura  per  similitudi- 
nem  vitis  dicatur,  ut  leo,  agnus,  en  non  per  pro- 
prietatem  ?  Quia  ab  illa  vite  se  discrevit,  cui  dici- 
tur:  Quomodo  convena  es  in  amaritudinem  vitis 
alienxl  {Jer.  ii)  Non  fuit  vera  vitis,  quae  spinas 
reddidit  pro  uvis.  Vitis  Christus,  secundum  hoc 
quod  ait :  Paler  major  me  esl  {Joan.  xiv),  sed  se- 
cundum  hoc  quod  ait,  Ego  et  Paler  unum  sumus 
[Joan.  x),  etiam  ipse  agriooia  est,  non  extrin- 
secus  operandOjSed  inlrinBecus  incrementum  dan- 
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do,ut  ait  Apostolus  :  «  Neque  qui  plantat  est  ali-  A  ^^   134 

«  In  hoc  clarificatus  est  Pater  meus  ut  fructutn 


«  qiiid,  neque  qui  rigat,  sed  qui  incrementum  dat 
«  Dcus  »  (/  Cor.  i). 

«  Omnem  palraitem  in  menon  ferentem  fructum 
«  toliet  oum,  et  omnemquifert  fruclum,  purgabit 
«  eum,ut  fructum  pius  afTerat.  » 

Quanto  mundiores,  tanto  fructuosiorcs.  Mundat 
Deus  mundata  corda  spiritum  clniritatis  ampiius 
infundendo.  Quivero  in  vite  plantati  fuerint  sed 
aruerunt,  qui  scilicet  in  Ecclesia  fide  hajrent  nec 
tamen  charitate  pinguescent,excidentur  ad  ignem. 

«  Jam  vosmundi  estis  propter  sermonem  quem 
«  lociitussum  vobis.  » 

Quare  non  ait  :  propter  baptismum  quo  abluti 
eslis.sed  :  propler  sermonem,  nisi  quia  et  in  aqua 


«  plurimum  affcratis.ct  efficianiini  mei  discipuli.» 
In  hoc  est  gloria  Patris,  totum  tribuentis,  quod 
homo  per  ejus  grnliain  fit  discipulus  Ghristi,  et  in 
eo  manens  fructificat  per  praedicationem  et  passi- 
nem  cum  illo.  Ait  Apostoius:  Ipsius  opus  sumus,  in 
Crislo  creati  [Ephes.  ii).  Sive  glorificatus,  sive 
clarificalus  dicatur,  ex  uno  verbo  Grajco,  quod 
est  oo^a^o)  doa;aso,lranslatum  est  utrumqiie. 

«  Sicul  dilexit  me  Pater,egodilexi  vos:manete  in 
«  dilcctione  mea.  » 

Id  est,perseverate  in  gratia  mea.  Scceunde  plu- 
rimus  fructus,  videiicet  ex  dilectione.  Sed  unde 
dilectio  ?  Quia  prius  dilexit  nos.  Non  aequalitatem 


mundalverbum  ?  Sine  verbo   non  est  nisi    aqua.  B  naturae  ostendit    nostree  et  sua;,  sicut  est  Patris  et 


Accedit  vorbum,  et  fit  sacramentura.  Hinc  quando 
pedes  eis  lavit.dixit:  «  Qui^otus  est,non  indiget  ut 
«lavetjSed  esl  mundus  totus'Joan.iiii),Unde  tanta 
virlus  aquse  ut  corpus  tangat  et  cor  lavct,  nisi 
faciente  vorbo  ?  Non  quiadicitur,  sed  quia  credi- 
lur.  Corde  enim«creditur  ad  jusliliam:ore  autem  fit 
«  confessio  ad  salutem.  » 

«  Manetein  me,et  ego  in  vobis.Sicutpalmes  non 
«  potestferre  fructum  a  semetipso,nisi  manserit  in 
«  vite,sic  nec  vos.nisi  in  me  manscritis.  » 

Vox  hiEreticorum  est,  quod  homo  ex  se  ipso  fa- 
ciat  justitiam,sed  Veritas  contradicit. 

»  Ego  sum  vitis,vos  palmites;  qui  manet  in  me 
«  et  ego  in  eo,hic  fert  fructum  mullum,  quiasine 
«  me  nihil  potestis  facere.   »  n 

Non  ait:parum,sed  :  iiihtl  :  quia  nec  parum  nec 
multum  possumus  sine  ipso.Manemus  in  eo  fide  et 
obedientia  perseverando,  et  ipse  in  nobis  velle  ac 
porficere  ac  perseverantiam  dando. 

«  Si  quis  in  me  non  manserit,mitletur  forassicut 
«  palmes,  et  arescet,  et  colligent  eum,  et  in  ignem 
«  mittent,et  ardet.  » 

Ligna  vitis  tanto  sunt  contsmptibiliora.si  in  vite 
non  permanserinl.quanto  glorosiora  si  manserint, 
Unde  Ezechiol  :  Prgecisa  nullis  agricolarum  nsibus 
pro9unt,nullis  fabrilibusoperibusdeputantur.Unum 
0  duobus  palmiti  congruit:aut  vitis,  aut  ignis.  Ut 
ergo  in  signe  non  sit,ex  humorevitis  fructificet. 

A.  'f;  M.  '''  R.  ''' 

«  Si  manseritis  in  me,et  verba  mea  in  vobis  man- 
«scrint  quodcunque  volueritis  petetis.etfietvobis  ». 

Verba  Dei  tunc  dicuntur  manere  in  nobis.quando 
facimus  quae  praecipit,  et  diligimus  quee  promittit. 

Qui  autem  verba  tangit  per  memoriam,  et  non 
coh.eret  illis  per  obe^lientiam,non  sunteiin  benefi- 
ciura,sed  in  damnationis  testinionium.  Si  petimus 
et  non  fit,  non  recte  petimus,  quia  non  pelitur 
mansio  in  Jesu,  nec  quod  habent  verba  ejus  in 
nobis,sedquod  habet  cupiditaset infirmitas  carnis. 
In  quantuin  enim  mancmus  in  Jesu,non  possumus 
velle  nisi  quod  est  suluiis. 

Patrol.  CLXXXVI. 


D 


Filii :  sed  gratiam,  quia  mediator  est  homo  Ghri- 
stus.  Christus  est  mediator  Dei  et  hominum,  non 
inquantumest  Deus,sedinquantum  est  homo.Unde 
\\\iid:EtJesus  proficiebat  cctate  et  sapientia,  el  gru' 
tia  apud  Deum  et  homines  (Luc,  ii).  Sensus  ergo 
est;Sicut  per  ineffabilem  grati^^m  Pater  dilexit  me 
hominem,et  vos  in  me  :  ila  ego  dilexi  vos.  Manete 
ergo  in  dilectione  mea,quia  diligo  vos. 

«  Si  praecepta  mea  servaveritis,  manebitis  in  di- 
«  lectione  mea. » 

Id  estjScietisvos  esse  dilectos  a  rae.  Nemo  prae- 
ceptaservat  qui  non  diligit,  et  nerao  diligit,  nisi 
qui  servat,  nec  prius  servamus  pr.ecepta,  ut  nos 
diligat  Christus;ea  servare  non  possumus. 

M  Sicut  et  ego  praecepta  Patris  mei  servavi,  et 
«  maneo  in  ejus  dilectione.  » 

Per  hoc  ostendor  diligi  a  Patre  ego  homo,  quia 
sum  eiobediens  usque  ad  crucem  [mortem]. 

«  HaBC  locutus  sum  vobis,  ut  gaudium  meum  in 
M  vobis  sit,  et  gaudium  vestrum   impleatur.  » 

Gaudium  Dei  de  nobis,  quos  prfescivit  et  prae- 
destinavit,semper  est  plenum.  Gaudium  nostrum 
inchoat  in  fide  renasccntium,implebitur  autcm  in 
praemio  resurgentium. 

«Hocest  praeceptum  meum,ut  diligatis  invicem 
«  sicut  dilexi  vos.  » 

Ut  quid  dilexit  nos  Ghristus,  nisi  ul  cum  eo  re- 
gnaremus  ?  Ergo  ul  Deum  habeamus,  nos  dil.ga- 
mus.  Sive  dicatur  praeceptum,sive  mandatum,  ex 
unoGrreco,  quod  est  evtoXv)  e?t/o/e,  utrumque  in- 
terprelaiur.  Jam  hanc  sententiam  dixerat  ubi  ait: 
«  Mandatum  novum  do  vobis,ut  diligatis  invicem» 
{Joan.xn.)   Ergo  repelitio  isla    est  commendatio. 


A.  \?  M.  '''  R. 


115 


«  Majorem  hac  dilectionem  nemo  habet,  ut  ani- 
«  mam  suam  quis  ponat  pro  amicis  suis.  » 

Dilectioncm  vocal  hic  probationem  dilectionis, 
id  est  exhibitionem  aperis,  transferens  nomen  de 
causa  ad  afTectum.Equidem  nullum  majus  dilecto- 
nis  est  argumenluru,  quam  ponere  animam  pro 
amicis.  [AuGusT.]    Gonsequens  est,  utquemadmo- 
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dum  Christus  aniraam  suarn  pro  nobis  posuit,  sic  A  ^^*^'/*-    xxv).    Ergo    servi    sumus,    et    ncn  servi. 


ct  nos  animas  pro  fratribus  ponamus.Uoc  estquod 
legitur  in  Proverbiis  Salomonis:«iSi  sederis  coenare 
«  ad  mensam  potentis,cunsidfirHnsinteiiigequ8eapo- 
<•  nunturtibi  etsic  nittte  nianum  luam,sciensquo- 
«  niam  taliaoporlel  te  proeparare(Pr(;i;.xxiii}.Mensa 
potentis  est,  unde  sumitur  corpus  et  sanguis  Do- 
mini.  Sedere  e?thumiliter  accedere.  Considerai  do 
apposita  intellij;ere,  est  tantam  gratiam  cogitare. 
Mitlere  manum  et  scire  quae  oportet  prtfiparari, 
est  quia  debemus  animam  pro  fratribus  ponere,  si- 
cut  Ghristus  animam  pro  nobis  posuit.llinc  etiam 
ail  Petrus  apostolus:«Christus  pronobis  passusest, 
«  relinquens  nobis  exemplum,ut  sequamurvettijiia 
«  ejus»  (/  Pel>\  ii).  Haec  est  in  Ezechiele  vox  super 
firmamentum  sonans,  quffi  alas  extensas  lacit  in- n 
clinare  {Ezeeh.  i).  Si  enim  martyres  non  habuis- 
sentexemplum  mortis  Christi  in  morte  sua,  tan- 
tum  facere  putassent,quod  plus  aliquis  pro  Deo  se 
facere  posse  nnllatenus  existimaret,  et  ideo  tanta 
bumilitas  non  esset,  sed  audiunt  vocem  super  fir- 
mamtntum,  vident  scilicet  Christum,  qui  omnia 
in  manu  suababtbat,  universa  contumeliarum  ge- 
nera  passurn,ut  Evanf^eliiira  describii.Vident  etiam 
quod  ex  voluntate  raiserendi,  non  npcessitate  na- 
turae  mortalis  erat :  ipse  enim  solus  mortuus  est 
voluritate,alii  omnes  necessitate.  Quod  autem  pas- 
sio  sua  prae  caeteris  dilficilior  fueril,  idem  per  Je- 
remiam  testatur,  dicens  :  0  vos  omnes  qui  iransitis 
per  viam,  utlenclite  el  videte  si  est  dolor  sicut  dolor 


meus   (Thren.    i),  Huic    igitur    passioni    torraenta      .         ,     .  ,     .  ,  ... 

^  "  o  f  ip50  aesiderio  quodcunque   petieriraus  in  nomin 

raartyrura  comparata,  minora  e^se  videbuntur,  et  ^  t^,„   j„i  •+  „  u:    n  t 
•^  *^         '  .  '  Jesu,  dabit  nobis  Pater. 


(Servi  boni,  non  servi  tales,  qualis  ille  de  quo 
scri  ptum  est:«Servus  non  manet  in  dorao  in  a;ter- 
«  num  {Joan.  viii). 

«  Vos  aulem  dixi  amicos,quia  omniaquaecunque 
«  audivi  a.Patre  meo,  nota  feci  vobis.  » 

Non  est  contrariura  ad  hoo  quod  alibi  dicit  : 
«  Multa  habeo  vubis  dicere,sed  non  potestisportare 
«  modo»  {Joun.  xvi),quia  praeteritum  posuit  hic  pro 
futuro,ut  illud:  «  Foderunt  manus  meas  et  pedes 
«raeos))(PAa/.  xxi).  Daturus  erat  Dominus  eis  pleni- 
tudinemde  quadicit  Apostolus^cCum  autem  vene- 
«  rit  quod  p  erfectum  est,tuncevacuabitur  quod  ex 
«  parte  est))(J  Cor. xiii).  Hoc  erit  nota  eis  fieriom- 
nia.qua?  scilicet  ad  beatitudinem  sufficient.Ita  di- 
citur  :  Deus  erit  omnia  in  omnibus  (/  Cor.  xv),  id 
est,  unicuique  insufficentia. 

«  Non  vos  me  elegistis,  sed  ego  vos  elegi,  et  po- 
«  sui  vos  ut  satis  et  fructuai  afferatis,  et  fructus 
«  vevester  maneat.  » 

A.  ?,^  M.  '''  R.  ^^^ 

«  Et  quodcunque  petieritis  Patrem  in  nomine 
«  meo,  det  vobis.  » 

Non  esset  gratia,  si  praecederent  merita.  Non 
ergo  Deus  elegit  bonos,  sed  quos  elegit  gralia  bo- 
nos  facit.Ponit  eos  in  seipso  tanquam  palmites  in 
vite,  utin  eo  radicati  eant  volendo  (velle  enim, 
menle  est  ire),  fructura  affcrant  operando.  Maneat 
dilectio,  quia  ipsa  est  fructus  noster.  Qua!  dilectio 
nuncest  in  desiderio,  nondum  in  saturitale,  et  in 

e 


ideo  nullusin  passioneilli  se  potest  aequiparare.Et 
hoc  ideo  factum  esse  constal,  ut  oslenderet  quan- 
tam  dilectionem  in  hominem  haberet,utet  homo  ad 
sui  dilectionem  magis  accederet.  Venit  itaque  Fi- 
lius  Dei,  ul  hominem  a  peccato  liberaret,  et  suam 
illi  dilectionem  infunderel.  Hoc  autem  fecithoini- 
nem  quem  assumpsit,  Palri  offerendo  hostiam,  et 
quasi  pretium  pro  homine  hominem  dando.  Haec 
igitur  certa  causaincarnationis  esse  deprehenditur, 
quam  et  Apostolus  ad  Ronianos,  et  Christus  in 
Evangelio  docuerunt- 

A.  f 

«  Vos  amicimei  estis,sifeceritisquaeegopraecipio 


A. 
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Eaec  mando  vohis,  ut  diligatis  invivem, 
Cura  sacra  eloqu'a  Dominicis  sint  plena  prac- 
ceptis,quid  estquod  de  dilectione  quasi  de  sin- 
gulari  mandato  hic  loquitur  Dominus,  nisi  quia 
omne  mandatura  de  sola  dilectione  est,  et  omnia 
unura  prajceplum  sunt?Quidquid  enim  praecipitur, 
in  sola  charitate  solidatur.  Et  sicut  ex  una  radice 
multi  rarai  prodeunt,  sic  multffi  virtutos  ex  chari- 
latis  radice,  [August.]  Multa  sunt  pra^cepta  l)o- 
mini,  propter  diversilatem  operis,  sed  unur:i  in 
radice  dilectionis.  Hoc  est  quod  Apostolus  ait  : 
Fructus  spiritus  estcharitas  {Galat.  v).  A  capite  in- 


«  vobis.Jara  non  dico[dicam]vos  servos,quia  servus  D  cepit,  deinde  caetera    tanquam  ex  ipso  capite  orta 


«  nescit  quid  faciat  Dorainus  ejus.  ,) 

[AuGUST.]Servus  per  charitalera  fit  bonus,  et  ila 
honus  servusestaraicus.Sicut  duotiraores,sic  duae 
sunt  servitutes.  Est  timor  quem  perfecta  charitas 
foras  mittit,est  alter  limor  castus  «  pcrminens  in 
«  saeculum  ScecuIi(P.sa/.xv]ii).Utrumquejunxit  Apo- 
stolus,  et  servitutein  et  timore.ra,  qui  non  est  in 
charitate,dicens:«Non  enim  accepistis  spirilumse- 
«  vitutisiterum  in  tiraore»(/(Om.viii)-Detimore  casto 
dixit:  «  Noli  altura  supere,  sed  time)>  {Rom.  xi).  De 
servitute  non  castadiclum  est  :  Jam  non  dicam  vos 
«  3ervos»)/oart.  xv).  De  altera  servitute  dicit  alibi  : 
«  Euge,serve  bcne,  intra  in  gaudium    Domini  tui 


contexuit,  quae  sunt  gaudium,  pa.v,  longanimitas 
(ibid.),  et  catera.  Ett  aulera  charitas  tnotus  ani- 
mi  ad  fruendum  Deo  proptcr  ipsura,  et  se  el  pro- 
ximo  propter  Deum.  Id  eligere,  prudentia  est  ; 
nullis  inde  averti  raolesliis,  fortitudo  est  ;  iiullis 
illecebris,  temperantia  est  ;  nulla  superbia  juslitia 
est.Hic  sunt  hae  virlules  in  actu,  in  aetcrna  beati- 
tudine  in  effeclu;hic  in  opere,  ibi  in  mercede  ;  hic 
in  officio,ibi  in  fine.  Cupiditas  vero  est  rnotus  ani- 
rai  ad  fruendum  se  et  proximo  et  quolibet  corpore 
non  propter  Deura.  Quod  agit  indoraita  cupiditas 
ad  corrumpendum  animura  etcorpus  suura,  flagi- 
tium  vocalur  ;  quod   autera  agit  ut  alteri  noceat, 
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facinus  dicitur.  Et  haec   sunt  duo  genera  omnium  A.  odo)-  morlis  in  mortem  {II  Cor.u).  Nunc  aulem  ex- 


peccatorum,  sed  flagitia  priora  sunt,  quae,  cum 
exinaniverunt  animum  et  ad  quamdam  egestatem 
perduxerint,  in  facinora  prosilitur. 

«  Si  mundus  vosodit,scitotcquia  me  prioremvo- 
«  bis  odio  habuit.  » 

(AuGusT.)  Cur  se  membrum  supra  verticem  ex- 
tollit  ?  Uecusat  esse  in  corpore,qui  non  vult  odium 
mundi  sustinere  cum  capite. 

«  Si  de  mundofuisselis^mundus  quod  suumerat 
;<  diligeret.  » 

Si  malus  punit  scelera  mali,  ex  parte  mundus 
odit  quod  suum  est,  dum  punit ;  ex  parte  amat, 
quia  malus  favet  malis.  Odit  mundus  in  se  natu- 
ram,  diligit  vitium  ;  diligit  iniquitatem,  odit  ani- 
mam  suam.  Nobis  vero  de  natura  dicitur  :  Diligite  ]j 
inimicos  vestros  {Matlh.  v) ;  et  de  vitio  :  Nolite 
diligere  mundum  {I  Joan.  ii). 

«  Quia  vero  de  mundo  non  estis,  sed  ego  elegi 
«  vos  de  mundo,  propterea  odit  vos  mundus.  » 

Universae  hoc  dicit  Ecclesiae,  quam  et  seepe  no- 
minc  mundi  appellat  Scriplura,utiitud  :  «  Nonve- 
«  nit  Filius  hominis  utjudicetmundum,  sedutsal- 
«  vetur  mundus  per  ipsum  »  {Joan.  xii).  Et  illud  : 
"  Deus  eratin  Christo,mundum  recoucilians  sibi  » 
(//  Cor.  v). 

A.  'l^  M,  '''  L.  '' 

«  Mementote  sermonis  mei,quem  ego  dixi  vobia  : 
«  Non  est  servus  major  domino  suo.  » 

Hic  significatur  servus  pertinens  ad  limorem  ca- 
stum,  qui  permanet  in  saeculum  saeculi. 

A      140 

«  Si  me  persecutisunl.etvos  persequentur.Siser- 

«  monem  meumservaverunt,et  vestrumservabunt.» 

Non  potest  placere  servus,cui  displicet  dominus. 

A.  't'  M.  '''  R.  'f  L.  ''' 

«  Sed  haec  omnia  facient  vobis  propter  nomen 
«  meum.  » 

Hoc  esl,  in  vobis  me  odio  habebunt,  me  in  vo- 
bis  persequentur.  Tanto  igitur  miseriores  qui  ista 
faciunt,quanto  beatiores  qui  perseculionem  patiun- 
tur.  Mali  habent  odio  nomen  Christi  et  justitiam 
in  boniSjideo  eos  persequuntur. 

A.  ''f  M.  ^^^  L.  ''' 


cusationem  non  habent  de  peccato  suo.  Illi,  quibus 
non  venit  nec  locutus  est,  habent  excusationem 
nonde  omni  peccato,  sed  dehoc  quia  non  credide- 
runt  in  Christum,  qui  cis  non  est  locutus,  si  taraen 
per  discipulos  non  venit  ad  eos.  Unde  alibi  ait  : 
Qui  vos  recipit,  me  revipit,  et  qui  vos  spernit,  me 
spernit  (Matlh.x).  Et  Paulus: /Irz  vuUis  experimen- 
tum  ejus  qui  in  me  loquitur  Christus  {II  Cor.  xiii)  ? 
Plane  habent  hanc  excusalionem,  qui  mortui  sunt 
antequam  Evangelium  ejus  audirent,  sed  tamen 
Qui  sine  lege  peccaverunt,sinc  lege  peribunt  Rom.  ii). 


A.  '\'  M.  ''  R.  ''  L. 
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«  Qui  me  odit,  el  Patrem  meum  odit.  » 
Cum  superius  dictum  sit,  nesciunt  eum  qui  me 
misit,quomodo  possunt  odissequem  nesciunt?Ne- 
sciunl  veritatem  quae  eos  damnat.  Quam  cum  ode- 
runt,  profeclo  eteum  odorunt  de  quo  nataest  ipsa 
veritas,  quam  oderunt  in  eo,  quo  irrogat  poenam. 
Nolunt  enim  Judaei  sua  factadamnari,et  hoc  habet 
veritas.ut  talia  facta  damnarentur.  Nescientes  ita- 
quo  oderunt  Deum,  qualis  est  in  operatione  justa, 
et  putant  eum  diligere,  quia  diligunt  qualem  men- 
daci  suspicione  concipiunt.Ex  suspicionibus  autera 
similiter  in  hominibus  evenit.  Non  visos  possumus 
diligcre  vel  odisse  ;  quia  etsi  non  visi  fuerint,  ta- 
men  fama  vel  litleris  historiarum  nota  est  eorum 
probitas,  vel  improbitas.  Quod  si  odimus  mala  et 
p  diligimus  bona,non  erramus  in  judicio  rerum,sed 
recta  Gt  improbatiovitiorum  virtutumque  approba- 
tio.Veniale  autem  est,  si  non  vera  sentimus  de  oc- 
cuUis  hominum.quag  esthumana  tentatio.videlicet 
si  suspicemur  aliter  esse  quam  sint.  Bonus  itaque 
bonum  si  putet  malum,  nesciens  diligit  eum,  quia 
justus  est  ille,  et  hoc  diligit  iste  ;  errans  affligit  bo- 
num  tanquam  malum,  ne  aliis  noceat,et  ut  ipse 
correctior  fiat.  Sic  et  malus  cui  displicet  bonitas, 
si  bonum  putatmalum,  familiariter  colligit  illum, 
et  nesciens  odit  eum. 


A. 
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fl  Quia  nesciunt  eum  qui  misit  me.  » 

Nesciunt  ea  scientia,  de   qua  scriplum  :  «  Scire 

«  autem  te,sensus  est  consummatus  »  (Sap.  viii). 

«  Si  non  venissent  et  locutus  fuissem  eis,  pecca- 
«  tum  non  haberent.  » 

(AuGUST.)  Ordo  est ;  Si  non  venissem,  et  si  non 
locutus  fuissem  eis.  Judaeos  ostendit,  de  quibus 
dixerat :  Si  me  persecuti  sunt,  et  vos  persequentur. 
Quid  eii\,peccalum  non  habcrent  ?  Nunquid  Judaei 
ante  adventum  Chri^ti  sine  peccato  erant?Magnura 
peccatum  vulthic  intelligi,  qui  non  crediderunt  in 
eum,qui  propterea  venerat  ut  crederent.  Adventus 
ejus  quibusdam  fuit  odor  vitae  in  viiam,  quibusdam 


D 


«  Si  opera  non  fecissem  in  eis  quae  nemo  alius 
«  fecit,  peccatum  non  haberent.  » 

Peccatum  scilicet  magnum,  de  quo  superius  di- 
ctum  est.  Sed  quid  est  quod  dicit,  qux  nemo  alius 
fecif  ?  Nulla  in  operibus  Chrisli  videnturesse  ma- 
jora,quam  suscitatio  mortuorum,  quod  scimus  fe- 
cisse  Eliam  (///  Reg.  xviii)etetEIiseum  (/r  Reg.iv). 
Fecit  tamen  aliqua  Christus,  qufe  non  fecit  alius  : 
satiavit  enim  quinque  millia  hominum  de  quinque 
panibus,et  quatuor  millia  de  septem.  Ambulavit 
superaquas,  quod  et  Petro  praestitit  facere  (i)/a//.^. 
xiv).Mutavit  aquam  in  vinum,  aperuit  oculos  caeci 
nati.  Sed  respondetur  nobis,  et  alios  fecisse  quae 
ipse  non  fecil,  et  quae  nemo  alius  fecit,  ut  Moyses 
iEgyptios  tot  plagis  percutiens,  populum  per  mare 
divisum  ducens,  manna  esurientibus  impetrans, 
aquam  de  peSja  fundens.  Exod.  xv).  Quis  autem,nisi 
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Jesu3  Nave,  currentem   soletn    frenavit  {Josue.  x)  ?  A  «  ♦ugiarn  »  {Psal.  cxxxviii)  ?  Pater  nusquam  legitur 


Quis,  nisi  Sarason  propter  suam  silim  m  .xilla  mor- 
tui  asini  exundante  saliatus  est  {Judic.  xv.  ?  Quis, 
nisi  Elias,  curru  igneo  in  alta  subvectus  est  {IV 
/?ts^.ii)?  Ouissepullus.nisi  Eliseus,mortuum  susci- 
tavit  (IV  Reg.  xiii)?  Quidam  enim  portantes  mor- 
tuum.cum  hostiitus  irruentibus  eo  refugissent.ubi 
sepuitus  erat,  moiluumque  ibi  posuissent,  n.ox 
surrexit.  Quis,  nisi  Daniel,  inter  leones  esurientes 
vivit  {Dun.  vi)?Quis  nisi,  Ananias,  Azarias,  Misael, 
in  flammis  deambulavit  illaesus  (Dun.  iii)  ?  Mani- 
festum  est  ergo,sa')ctos  ctiam  quaedaiii  fecisse  quae 
nemo  alius  iecit,  eed  qui  lot  viiia  vexationesque 
liiortalium  tanta  potestatesanaret,tiulluslegituran- 
tijuorum.  Unde  Marcus  :  «Quocunque  ibat,  poue- 


missus.  Quaeri  solet,  cur  Spiritus  in  igne  apparuit, 
cur  in  igne  simul  et  linguis,  cur  aliquando  in  co- 
luniba,aliquandoin  igne  iuonstralur,  cur  .'-upi^rFi- 
lium  Dei  in  specie  cotumbBe  et  super  (]isci|'u]os  in 
igne  apparuit.  Haec  quatuor  proposita  vi>ieamus. 
Spiritus  in  if.'ne  nionstratur,  quia  Apcstolus  ait  : 
Deiis  nosier  iijnis  comumens  est  »  {Hebr.  xn).  Verum 
est,quia  per  hunc  rubigo  peccaloruiu  consumitur. 
De  hoc  igne  Veritas  dicit ;  «  Ignem  veni  iijittere  ia 
'<  terram  ;  et  quid  vulo  nisi  ut  ardeat  »  [Luc.  xii)  ? 
Terram  dicil  coida  terrena.quae  infima  congerendo 
a  malignis  spiritibus  conculcantur.  In  igneis  lin- 
guis  monstratus  est,r[uia  lingua  verbo  congruit,  et 
Verbum  qui  est  Uei  Jllius,  una  esl  substanlia  cum 


«  bant  infirmos,  et  deprecabantur  eum,  ut  vel  fim-  g  Spiritu  sancto.Vel  ideo  in   linguis,  quia  sicut  per 


«  briam  veslimenli  ejus  tang('rent,et  quotquot  tan- 
«  gebant  eum,salvi  fiebanl  »{Ma>c.  vij.Quod  autem 
ait  :  in  eis,sic  intelligendumest :  Non  inter  eosvel 
coram  eis,sed  prorsus  in  eis.quia  sanavit  eos.Om- 
nia  miracula  superat,  quod  natus  est  ex  virgine. 
Quisquis  altius  atten.ierit  quae  nemo  alius  f'ecit,in- 
veniet  Christum  fecisse  quidquid  aliquis  horao  Dei 
fecit.  Potesl  ipse  cuncta  per  seipsum,  nemo  autem 
potest  aliquid  sine  ipso. 

«  Nunc  autem  et  viderunt,  et  oderunt  et  me  et 
«  Patrera  meum.sed  ut  impleatur  sermo,qui  iniege 
«  eorura  scriptus  est,  quia  odio  habuerunt  me 
«  gralis  »  {Psal.  xxiv). 

Opera  viderunt,  et  tamen  oderunt,  et  si  nescien- 


linguam  procedit  vcrbum,  ita  qui  Spiritu  sanclo 
tangitur,  Uei  Unigenilum  conlitelur.  Vel  ideo  in 
igneis  linguis,  quia  quos  repleverit,  ardentes  et  lo> 
quentes  facit.  Qui  enim  Deum  amando  praedicant, 
corda  audicntium  intlam.nant.Aliquando  in  colum- 
ba,aliquando  inigne  monstralur  ;  quia  quos  rcpiet, 
simplices  et  ardentes  facit.  Non  enim  placet  Deo 
aut  simplicilas  sine  zelo,  aut  iste  sine  illa  ;  unde 
Veritas  :  «  Estote  ergo  prudentes  sicut  ?erpciites, 
«  et  simplices  sicut  colombae  »  {Mutt/i.  x).  Pfuden- 
tiam  serpeiitis  exponit  Paulus,dicens  :  Solitc  pueri 
ejficiseasibus.  De  simplicitate  etiam  columbae  dicit: 
Sed  maliliaparvuli  estote  (/  Cor.  xiv).In  Domino  per 
colurabara,  in  discipuhs  per  ignem  apparuit ;  quia 


tes  [Mlium  ctPatiem  indivise  operantes.  Eoriim  le-  ^  ju=tusjudex  noluit  peccatores  ferire.  sed  corrigere 

J!_!i.       _.A«        «l^       ..-.mn     i«<>i^nt'n  m  rirtH        ir^r*i<>      ^rtfo  rVl  i  T»'  t      .  *•_  l?_*i_  ll_  • 


gem  dicit  non  ab  ipsis  inventam,  sed  ipsis  datam, 
sicut  dicimus  :  Panem  nostrum  quotidianum,  quera 
tamen  a  Deo  petimus,  addendo  :  dunobis  {Luc.xi). 
Gratis  odit,qui  nullum  ex  odio  coniuiodum  quaerit 
vel  incomraodura  fugit.Gratis  diliguiitjustialiquem 
praeter  illum  qui  crzi  omnia  in  omnibus  (/  Cor.  xvj. 

«Curaautemvenerit  Paracletus.queraego  .i-ittatn 
«  vobis  a  Patre,  Spiritum  veritalis,  qui  a  Patre 
«  procedit,ille  testimonium  perhibebit  de  me.  >• 

Venit  in  die  Pentecosles  Spiritus  sanctus  in  cen- 


mansuete.  Hi  autem  qui  simpllciter  sunt  homines, 
et  ideo  peccalores  debuerunt  spiriiualiter  contra 
seipsos  accendi,et  per  pcenitentiam  salvari. 

«  Et  vos  tesciinonio  perhibebitis,  quia  ab  initio 
«  mecura  estis.  n 

(AuGUST.)  Ab  initio  scilicet  praedicationis  raeae. 
Dabit  vobis  loquendi  fiduciam  «  charilas  diffusa  in 
«  cordibus  vestris  per  Spirilura  sanctura  »  {Rom.\). 
Ilanc  nondum  Petrus  habebat,quando  negavit  Do- 
minura.  Spiritus   sanctus    perhibebit    in  cordibus 


tum  viginii  hominps  congregatos,ir.  quibus  in  apo-  veslris  ;  nos  autera  in  vocibus  veslris,  ut  impleatur 

stoliomncserant  {Act.  it).  Qui  cuin   linguis  loque-  iHud  :  «  In  oranem  terram  exivit   sonus    eorum  » 

rentur,  plures  ex  bisqui   aderant,    tanto  miraculo  {psal.  xviti). 

stupef!tcti,et  loquente  Petro  corde  compuncti,con-  ,,  Uggg  locutus  sum  vobis,ut  non  .scaQdalizemini, 

versi  sunt.et  indulgentiam  perceperunt.  Hoe  ergo  „  absque  Synag'jgis  facienl  vos.  » 

inluens  Uorainus    loqucbatur,    tai!quara    diceret  :  Expri'uil  quaj  passuri  erant.  Hicdenuntiat,  quia 


Odio  rae  habuerunt,  sed  tale  de  me  Paracletus  testi- 
moniura  perhihebit,  ut  plures  cx  eis  faciat  in  me 
credere.Venit  Spiritus  sponte  ut  Ueus  :  mittit  enim 
Filius  a  Patre,  ad  quem  refort  et  quod  ipse  de  illo 
est,el  quod  Spiritusabutroqoeproce'iit.(AuGUST.)Si 
de  filio  dirlurn  est  per  prophetam  :  C"elum  et  terram 
ego  imideo{Jer.xxu\).  quo  missus  est  nisi  ubi  erat  ? 
Si  de  Patre,ubi  potuitessesinesapientia  sua,quoe«/- 
iiniiit  a  fine  usque  ad  (i  /em(Sap.viii)?Sed  ocque  sine 
Spiriiusanctousquam  cssepotuit.(GREGOR. ;  Ergo  et 
Spiritus  sanctus  missus  est  ibi  erat.  Unde  Psal- 
mista :  «  Quo  ibo  a  Spiritu  tuo  ?  et  quo  a  facie  tua 


pri'Uii  quaj  ps 
Judaei  non  reciperenl  eum,  et  ideo  expellerent  eos, 
qui  de  eo  praedicaront.Sed  praedixit  de  Spirilu^qui 
confirraabit  ut  «  non  sit  illis  scandalura  »  quia 
«  pax  mulla  diligcntibus  legera  »  {Pi^aL  cxviu)  Dei, 
quae  est  ipsa  charitas. 

A.  '''  M.  ^'^  R.  '''  L.  ''' 

«  Sed  venit  hora,  ut  omnis  qui  inlerficit  vos,  ar- 
«  bilreiur  obsequium  se  proestai^e  Deo.  » 

Quisi  dicat  :  Extra  syn.igogas  facient  vos,  sed 
nolitesolitudinem  formidare.Separati  quippea  con- 
gregatione  eorum,  tol  in  nomiac  meo  congregabi- 
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ti9,  ut  illi,  metuentes  netemplum  et  lexeorum  de-  A  Sensus  est:  Eril  vestra  justitia  qua  mundiis  argui- 

tur,  qitia  ad  Patrem  viido:  el  jam  non  videtilis  nie, 
quia  in  euiri  tjuen)  non  videbiiis,  credetis.  Qu;in  Jo 
aulern  inevidel)itis,nnn  videbilishumilem  iit  modo, 
sed  cxcolsum;  non  mortalem,  ?ed  spmpilernuin  ; 
non  judicundun),  sed  judicalurum,  et  do  hac  fide 
veslra,  id  est  justitiu,  arjiuet  Spiritus  sandus  in- 
crediilos.  fdem  in  sasculo  debuptismo  parvulorum. 
Qua;  est  ista justitia,  qua,  cum  eum  non  vid^rent, 
mundus  argueretur,  nisi  ea  •lua  jiistus  ex  fide  vivit 
{Hebr.  x),  et  qu')  nos,  non  respicientos  quae  viden- 
tur,  sed  quaenon  videnturspiritu  et  fidespem  justi- 
tiaj  exspectamus  ? 

«Dpjndicioautem,quiaprincepsmundihujusjam 
« judicatus  est.  » 
ut  consolaretur  eos  quando  mala  paterentur:  Chri-  g      P,inceps  mundi  est  diabolus;  do  quo  alibi:  Ecce 


ser.intur,  interfii^ant  vo3,  arbitrantes  se  bene  fa- 
cere.  Ecce  quod  ait  Apostolus:  Zelutn  Dei  liabcnt, 
sed  non  secuwlnm  srientiam{Rom.  x) 

«  Elh;ec  tacient.quia  non  noverunl  Patrem  neque 
«  me.  Scd  hajcIocutussumvobis,ntcum  venerit  hora 
«  eorum  rcminiscatnini  quia  ego  dixi  vobis.  » 

Ideo  pra}dixi,  ne  ignaros  improvisa  turbarent,sed 
pra?visa  patienter  feranlur,  cum  venent  horatene- 
brosa  malorum. 

«  Hfec  autem  vobis  ab  initio  non  dixi,  quia  vobis- 
«  cum  cram.  » 
Non  dixerat  eris  de  Spiritu  sancto  venturo  ad  eos, 


sto  ab.scedente,Spiritus  sanctus  erat  eisnecessarius, 
qui  eos  consolaretur  corporaliter  a  Christo  dere- 
lictos. 

»  At  nunc  vado  ad  eum  qui  me  misit,el  nemo  ex 
«  vobis  interrogat  me,  quo  vadis?  » 

Significat  se  tam  manifeste  iturum,  ut  non  opus 
foret  eum  interrogari  quo  iret.  Videbunt  enim  in 
nube  ascendentem,  certi  de  gloriaqui  prius. 

«  Sod  quia  haec  locutussum  vobis,tristitia  imple- 
«  vit  cor  vestrum.  » 

Contristabatur  humanus  afTectus,  quia  carnalis 
desolabatur  aspectus. 

«  Sed  egoverilatemdicovobis,expedit vobis  utego 
«  Viidam.  Si  enim  non  abiero,  Paracletus  non  veniet 
«  ad  vos.  Si  aulem  abiero,  mittam  eum  ad  vos.  » 

Si  iilirnenta  tenera  quibus  vos  alui  non  subinixe- 
ro,  solidum.  cibum  non  esu:ietis.Si  carni  carnaliler 
adhajseritis.capaces  Spiritus  non  eritis.  Sensus  est: 
Non  potestis  plene  capere  Spiritum.nuandiu  secun- 
dum  carnem  sum  vobiscurn.  Undeille  qui  Jam  cepe- 
rat  S|>iritum,  inquil:  El  si  noveramii.i  secundum  car- 
nem  CliriHiim,  sed  nunc  jam  no7i  novimus  (II  Cor.)  v. 

«  Et  cum  venerit  ille,arguet  mundum  de  peccato.et 
«  de  juslilia,  et  de  judicio.  » 

Hoc  est:  tlabit  vobis,  timore  depulso  libert;ttem 
arguen  ii.  Infeeparab'lia  sunt  opera  Trinitatis,  sed 
singiilatim  commendantur  persona;,  ut  sine  confu- 
sione  et  unitas  intelligatur  et  Trinitas. 

«Dc  peccato  quidem,  quia  non  credunt  in  me ;  de 
«  justitia  vero,  quia  ad  Patrem  vado,  et  jam  nou 
«  videbitis  me.  » 

Si  aliquanddo  justus  arguitur,  depeccatoargui- 
tur,  non  de  justitia.  Hinc  scriptnm  est:  A'on  est  ju- 
stus  in  terra  qui  facial  bonum.,  et  non  percet  [Eule. 
vn).  Item  :  Noli  effxci  iustus  mulliim  \nimium\  {ibid.). 
Non  est  hic  notata  juslitia  sapientis,  sed  superbia 
prffisumenlis.  Qui  enim  fit  multum  justus,  ipso  ni- 
miofit  injustus.  Multum  autem  se  facit  justum,  qui 
dicit  se  non  habere  pec.-iatum;  aut  qui  se  pulat  non 
gratia  Dei,:=fd  sua  voIuntate,ef'fici  jnstum.  Ariiuitur 
itaquc  rnundnsde  peccato,  quianon  credit  in  Chri- 
sluin;  arguitur  de  justilia  qiiorumdam  credentium: 
na;n  lidclium  comparatioestir.[idel!um  vituperatio. 


venit  princeps  mufuii,  ei  in  me  non  habet  quidquam 
{.han.  xiv).  Mundus  accipitur  et  in  bono  et  in  ma!o. 
Nam  sicut  artior  fbliis  et  pomis.  area  paleis  est  gra- 
nis,  ita  infidelibus  et  fidelibus  plenusest  mundns. 
Judicatus  est  diabolus,  id  est  judicio  ignis  ffiterni 
destinatus.  Judicio  arguitur  mundus,quoniam  cura 
suo  principe  judicatur.  Crcilanl  itaque  hominPS,t,c 
arguantur  de  peccato.  Transeat  in  numerum  fidc- 
liurn,  ne  arguantur  dejustitia  porum  quosjustifica- 
tos  non  imitantur.  Caveant  futurum  judicium,  nc 
cnm  mundi  principejudicentur.  Beda:  «Claret  quia 
Filius  Dei,  cura  esset  in  mundo.arguebat  mundum, 
id  est  sectatores  mundi,  de  peccalo  suas  increduli- 
tatis ;  de  jnstitia,  quia  eam  itnitari  nolebant ;  de 
p  judicio,  quia  diabolum,  qni  jam  judicatus  etdim- 
natus  erat,  sequerentur.  Sed  non  sine  causa  Spiri- 
tura  cum  vcnerit,  hoc  idem  dicit  acturum  ;  qui 
ppr  ejus  inspirationem  corroborandus  erat  animns 
discipulorum,  ne  mundum  qui  contra  se  fremebat, 
argnere  tirnerent.  Judicatus  est  diabolusa  Dominn, 
cum  ei,  ipse  dasmonia  pjiceret  et  discipulis  daret 
pote^tatem  calcandiomnem  vi^-tutem  inimici  {Luc.x)  » 

«  Adhuc  multa  habeo  vobis  dicere,  sed  non  po- 
«  teslis  portarB  modo.  » 

[AuGUST.]  Non  est  contrarium  ad  hoc  quod  supe- 
rius  dixit:  Omnia  qum  audivi  a  Patrcmeo,  nota  jeci 
vobis,  quia  simile  est  illi  prophetico.  Qui  fecit  qux 
futwa  sunt. 

«  Cum  autem  veneritilleSpiritus  veritatisjdoceliit 
«  vos  omnem  verilatem.  » 
D  Quidam  codices  habenl:  Deducet  vos  in  omni  ve- 
ri7r//e.  Unde  illud:  Delucme,  Domine,  in  via  iua, 
el  ingrediar  in  veriiate  (ua  {Psal.  Lxxxv).Non  ar- 
bitror  hanc  veritatem  posse  compleri  in  hac  vita. 
Unde  Apostolus:  !\'unc  ex  parte  cognosco,  tuvc  au- 
tem  cognoscam,  sicut  et  cognitus  sum  (/  Cor.  xiii). 
Quis  enim  homosicutanfjeli  sapit  Trinitatem?  Quae- 
ritur  utrum  spiriluales  hon)ines  habeant  aliquid  in 
doctrina,  qnod  carnalibus  taceant  et  spiritualibus 
dicant.  Si  dixerimus:  non.  objiciotur  illiid  Anostoli 
ad  Corinthios:  Non  polui  vobis  loqui  quasi  spirilua- 
libjis,  sed  quasi  carna'ibus  (/  Cor.  iu).  Si  autera 
dixerimus:  habent,  timendum  est,  nesub  hac  occa- 
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sione  in  occultis  nefaria  doceant.  Hoc  igitur  prae-  A  clarificahil  posuerunt.  Nam  doxa,  unde  dictum  est 
cognito,  (luod  ea  quae  simul  audiunt  spirituales  at-  doxazo,  et  claritas  interpretatur  et  gloria.  Et  quia 
que  carnalos,  quisque  pro  suo  modo  capiunt :  illi,      gloria  facit  claros,  et  claritas  gloriosos,  quod  utro- 


ut  cibi  solidamentum  ;  isti,  ut  lactis  alimenlum  : 
nulla  inlelligitur  necessitas,  ut  aliqua  secreta  do- 
ctrinffi  tuceantur  fidelibus  parvulis,seorsum  dicenda 
intelligentioribus.  Quod  enim  ait  Aposlolus,  ita  in- 
teiligendum  est:  Non  potuistis  capere  quae  ioquebar 
quasi  spiritualrs,  sed  quusi  carnales.  Unde  ait  ad 
Hebrajos:  Facli  eslis  opus  hubentcs  lacLe:  non  solido 
cibo  [Hebr.  v).  Ex  quo  fit,  ut  spirituales  ista  carna- 
libus  non  omnimodo  taceant,propter  catholicam  fi- 
dem  quae  omnibus  praedicanda  est ;  nec  tamen  sic 
disserant,  ut  volentes  eam  sic  perducere  ad  intelli- 
gentiam,  sermonem  vertant  in  fastidium  capacibus. 


que  verbo  significatur,  idem  est.  Gloria  est  trpqiiens 
de  aliquo  fama  cum  laude.  Qua3  Cbristo  de  seipso 
non  niagnum  aliquid  contulit,  sed  mundo.  Bonum 
enim  laudari ;  non  lau(iato,sed  laudantibus  prodest, 
Gloria  falsa  triplex  est:  in  rebus,  in  hominibus,  in 
utrisque.  In  rebus  fallitur,  qui  putatinbonum  esse 
quod  malum  est;  in  hominibus  similiter  ;  in  ulris- 
que,  quando  et  vilium  virtus  putatur:  et  ipse  qui 
propter  hoc  laudatur,  non  habet  quod  putatur,give 
bonus  sit,  sive  malus.  Donare  quippe  suas  res  hi- 
strionibus,  vitiura  est  immane,  non  virtus.Et  scitis 
de  talibus,  quam  sitfrequens  famacum  laude,ut  il- 


Ipse  homo  Christus,  sincerum  lac  dicitur  parvulo-  g  lud  :    Laudatiir   peccator   in  desideriis  animx  suse 


rum,  qui  cum  bene  a  spiritualibus  capitur,  inve- 
nitur  solidus  cibus  et  Dominus  angelorum.  Proinde 
ncc  sic  parvuli  sunt  lactandi,  ut  semper  non  intel- 
ligant  Dominum  ChrisLum;  nec  sic  ablactandi,  ul 
deserant  bominem  Christum. 

«  Non  enim  loquetura  semetipso,sed  quaecunque 
«audiet,  loquetur.  » 

Et  Filius  et  Spiritus  sanctus  aequales  sunt  Patri. 
Quid  auteni  intersit  inter  procedere  et  nasci,  et 
longum  ect  disserere,et  temerarium  diffinire;quia, 
si  quid  mens  inde  comprehenderit,  linguae  tamen 
diificillimum  cst  explicare,  quantuslibet  praesit  do- 
ctor,  quanluslibet  adsit  auditor.  Sensus  est :  Non 
loquetur  a  semelipso,  quia  non  est  a  semetipso.  Ab 


{Psal,  ix).  Laudatores  talium  non  in  homiuibus  fnl- 
luntur,  sed  in  rebus:  malum  estenim  quo'l  bonum 
esse  credunt.  Ip?i  vero  vitlosi  tales  sunt,quales  cer- 
nunlur.  Laudalores  hypocritarum  non  fallunturin 
rebus,  sed  inhominibus.  Laudatoresautemillorum, 
qui  creduntur  liberare  patriam  magicis  artibus.in 
utroque  falluntur.  Veraglorianonbeatificatjustum, 
sed  tamen  laudantibus  gloriandum  est,  quia  jusla 
diligunt.  Vera  gloria  est  in  catholica  EccIesia.Unde 
propheta.*  E.raltare  stiper  ccelos,  Deus,et  super  omnem 
terram  gloria  tua  [Psal.  lvi).  De  meo,  inquit  Filius, 
accipiit  Spiritus,quia  de  Patre  accipit  Spiritussan- 
lus,  unde  accipit  Filius.  Spiritus  sanctus  de  Patre 
accipit  procedendo,  Filius  nascendo.  Pater  de  nullo 


illo  audiet  ergo  a  quo  procedit.    Audire    illi,   scire  p  natus  est,  de  nullo  processit.  Et  sicut  Patergenuit 
est;  scire  vero,  esse.  Nec  movcat  quod  verbum  fu-       Filium,  vita  scilicet  vitam:  sic  ei  dedit  Patcrvitam 


turi  temporis  positum  est,  quia  in  eo  quod  sempi- 
ternum  est,  cujuslibet  temporis  ponatur  verbum, 
non  mendaciter  ponitur.  Quamvis  enim  naturailla 
immutabilis  est,  et  non  recipit,  fuit  ct  erit,  sed  tan- 
tura  est  ;  unde  iilud  :  Ego  sum  qui  sum  {Exod. 
iii),  etc.  :  Qni  ed,  misit  me  ad  vos  {ibid.);  tamen 
propter  mutabilitatern  temporum,  in  quibusversa- 
tur  nostra  mutabilitas,  non  mendaciter  dicimus,ct 
fuit,  et  est,  et  erit. 

«  Et  quee  ventura  sunt,  annuntiabit  vobis.  » 

Multi  habuerunt  spiritum  propliotiae.  Sed  quia 
nonnulli  infirmos  curant,  mortuos  suscitant,daemo- 
nibus  imperant,  nec  tamen  futura  cognoscunt:  po- 
tcst  sicaccipi,quiaSpiritusadveniensventuranun-  D  Filio,  quiaTrinitas  indivisaest.  Procedit  aternaliter 


procedere  de  illo,  sicut  et  procedit  deipso.Nascitur 
a  Palre  veritas,  procedit  ab  ulroque  charitas  ad 
sanctificandam  creaturam.  [August.]  Nascitur  a  Pa. 
tre  sapientia,exlenditur  ab  utroque  ad  creaturas  be- 
nevolentia.  Nascitur  a  Patre  consilium,exit  ab  utro- 
que  ad  creaturas  dilectionis  beneficium.  Nascitur  a 
Patre  Verbum,provenit  ab  utroque  benignitatis  bo" 
num.  Splenduit  de  Patresplendor  aeternus,  proces- 
sit  ab  utroque  bonx  voluntatis  \bonatis]  affectus. 
Cum  igitur  tota  Trinitas  sit  spiritus,  id  est  incor- 
porea  natura,  Spiritus  sanctus  singulatim  dicitur 
spiritus,  tanquam  Palris  et  Filii  spiramen  seu  spi- 
raculum.  Inspiratur  enim  Spiritus  sanctus  aPatrc 
et  Filio  ad  sanctificandum,  nec  venil  sine  Patre  et 


tiaret,  reducens   ad    memoriam    gaudia    ccelestis 
patriae. 

«  Ille  me  clarificabit,  quia  de  meo  accipietelan- 
«  nuntiabit  vcbis.  » 

Quasi  dicat:  Ista  omnia  faciet  Deus  per  Spiritura, 
id  est,  per  bonitatem  suam.  Me  clarificabit,  aufe- 
rendo  vobis  timorem,etdundo  amorem  ardentiorem. 
Quod  ipsi  facturi  erant  in  Spiritu  sancto,hoc  eum- 
demSpiritum  dixit  esse  facturum,ut  illud:  Non  enim 
vos  estisqut  loguimini,  sed  spiritus  Patris  vestri  qui 
loquitur  in  vobis.  Verbum  Graecum  quod  est  So^a^o) 
doxazo,  Latini  interpretes,  alius    glorificabit,  alius 


Spiritus  a  Patre  et  Filio  per  affectum  distribu?ndi 
donationes;  procedit,  inspiratur,mitf iturextempore 
per  infusionem  [effusionem]  gratiarum.  Hfpc  inspi- 
ratio,  haec  temporalis  processio  sive  raissio  quotidie 
fil,  dura  quotidiediversis  diversa  dona  conferuntur. 


A.  \\'  M.  ^"  L. 
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«  Omnia  quaecunque  habet  Pater,  sunt.  » 

[Ambros.]  Sensus  est :  Idipsum  quod  Pater  est, 
in  me  est,  et  ego  ex  illo.ila  quod  Patcr  Filiiest  Pa- 
ter,  et  Filius  Patris  est  Filius. 
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«Propterea  dixi,quiade  meo  accipiet,et  an  lunlia- 
«  bit  vobis.  » 

Dixi  quia  de  eodem  habet  procedere  Spiritus,de 
quo  et  ego  genitus,  ne  putetur  Spiritus  minor  me, 
vel  n.itus  de  me,  sicut  ego  de  Palre. 

«Modicumot  jara  non  videbitis  me:etiterum  modi- 
«cum,ct  videbilis  mequia  vaiio  ad  Patrem.Dixerunt 
«ergo  exdiscipulisejusadinvicem:Quid  esthocqund 
«dicitnobis,modicum,et  non  videbilisme:et  iterum 
«modicu!n,et  videbitis  me,et  quia  vadn  uii  Patrem? 
«dicebant  ergo:quid  cst  hoc  quod  dicit  modicum  ? 
«Nescimus  quid  loquitur.» 

Hoc  cos  movebat.quia  d\xH:modicum,3ed  postea 


A  debo  vos,  et  gnuiebit  cor  vestrum,  sic    intelligitur  : 
Eripiam  vos  ab  adversariis,  coronabo  vos  victoros, 
probabo  me  semper  vidisse  decertantos. 
lit  in  illo  ilie  me  mon  roQabith  quidquam. 
In  dievisionis  ■uti'rn;B  non  petetis^vcl  non  inter- 
rogabitis,quia  tuncerit  plena  cognitio  et  sufficien- 
tia.  (.\UGUST.)  ilocverbum  qaoii  est  rog.ire,non  so- 
lum  petore,  verum  ctiam  interrogare  significat,  et 
Cra3cum  unde  hoc  transl.tturn  est,  tale  habet   ver- 
bum,quodutrumquepossitintelligi.Ergoambij?un!n 
est.Possunt  h<ecet  ita  exponi,  ut  in  discipulis  uni- 
versas  loqiiatur  Ecclesi.e  Dominus,velut  ibi  :    Ecce 
ego  vobis''um  sum  usque  ad  consummalionem  soeculi 
[Maith.  xxvii:).  Modicum  et  jam  non  videbitis  me,  ad 
hoc  refertur,^Mta  ii«rff>  ad  patrem.  Eundo  scilicet  ad 


manifestatumfult.NHmpostpauluIumpassurusest,  patrem,  subtraham  corporalem  visionem.  ut  fru- 
et  non  viderunteum  :  rursus  post  paululum  resur-  ^  ^^^^^^^  ^^^^^^  Ecclesia.  Etiterum  modicum,  et,vide- 
rexit,  et  viderunt    eum.    (Beda.)    Velita:   Modico      /,i;,s  ^^  aetorna  visione.  Modicum  secundum  hanc 


tempore  non  viderunt  eum,dum  requievit  in  mo- 
numcnto :  et  modico  tempore  viilerunt  eum,quando 
eis  apparuitin  quadraginta  diebuspost  resurrectio- 
nem.Propterea  modico  tempore  videbitis  me,  quia 
vado  ad  /'rt</-em,deposita  morialitate,humanamna- 
turam  coelis  inferens.  Quod  autem  ait,  et  jam  non 
videhitis  me,  sic  accipiendum  est  quo  modo  supe- 
rius  ubi  ait :  Dejustitia  vero,  quia  ad  Patrem  vudo, 
et  jam  non  videbilis  me.Quia  sciliceteum  morlalem 
non  amplius  viderent. 

«Cognovitaulem  Jesusquiavolebanteum  interro- 
«gare,et  dixit  eis  :  De  hoc  quaeritis  intcrvos,  quia 
«dixi :  modicum,et  non  videbitis  me:et  iterum  modi 
«cum,elvidebitis  me?Ainen,  amen,dico  vobis,  quia  '-' 
«plorabiliset  flebitis  vos.mundus  autem  gaudebit, 
«Vosautem  contristabiraini,sed  tristitia  vestra ver- 
«telur  in  Kaudium.» 

Gontristati  sunt  de  morte  Domini,sed  mox  de  re- 
surrectione  lastati.Mundusautem  significcit hicini- 
micos,  a  quibus  occisusest  Ghristus. 

«Muliercum parit,tristitian^habet,quia  venitho- 
«ra  ejus.Gum  autem  pepererit  puerum,jam  non  me- 
«minit  pressuraj  propter  gaudium,  quia  natus  est 
«homo  in  mundum.» 

Partus  -audio  comparatur  tunc  magis,  quando 
non  paella,sed  puer  nHScitur.Gaudium  estipseJe- 
sus,dc  quo  Apostolus  :  Christus,resurgens  a  mortuis 
jam  non  moritur  {Hom.  vi). 


sententiam,intelli^e  spatiunr  hujus  pervolantis  sa?- 
cuh.  Ptorabilis,  inquit,quia  plorantomnes  boni  in 
«crumnis  hujusvitae,  sed  mundi  amatores  gaudent 
(Beda.)  Mulierem  dicit  sanctam  Ecclesiam  proptcr 
fecumiitutem  bonorum  operum,et  quia  spiritualoj 
Deogignoreliliosnon  desinit.Quee  nunquam  mundi 
tentationibus  exerceri  desistit,  quandiu  in  mundo 
spiritualium  virlutum  profectibus  insistit.At  cum, 
devicto  laborum  certamine,ad  palmam  pervenerit, 
jam  non  meminit  pressurae  praecedentisproptergati- 
dium  perceptae  retributionis.«Non  sunl  enim  condi 
«gnae  passioneshu.jus  temporis  ad  futuram  gloriam 
{Rom.  viii),  qunndo  simites  Deo  erimus.  videbimus 
eurn  sicwi  est  (I  Joan,  ii,i)  ut  ait  Joannes  in  Epi- 
stola  sua. 

(AuGUST.)  Nunc  parturit  Ecclesia  gemendo,lunc 
pariet  loatando.  Nunc  praturit  orando,  tunc  pariet 
laudamio.Et  ideo  tnasculum,  quoniam  ad  fructum 
contempIationi3,cuncta  ofticia  referuntur  actionis. 
(Beda.)  Et  sicut  mulier,  natoin  hunc  mundum  ho- 
mino,  laetatur:ita  Ecclesia,  nalo  in  vilam  futueam 
populo,  exsultatione  repletur.  Pro  qua  nativitate 
multum  laborans  et  gemens  in  praesenti.quasi  par- 
turiens  dolet.  Nec  novum  debei  cu'quam  videri,  si 
natusdicatur  qui  ex  hac  vita  migraverit  :quomodo 
eniiti  nasci  dicitur,  cum  quis  de  utero  matris  egre 
ditur.  ita  etiam  potesL  natus  appellari,  qui  solut 
a  vinculis  carnis,  ad  lucem   sublimatur  aeternam. 


«Etvos  igiturnuncquidem  Iristitiam  habetis.Ite-  D  Undemos  ccclesiasticus  obtinuit.utdies  mortyrum 


«rura  autem  videbo  vos,et  gaudebit  cor  vestrum,et 
«  gaudiura  veslrum  nemo  tollet  a  vobis.» 

(Beda.)  Dominusexponit  paradigma  quod  demu- 
liere  proposuit.  Tristitiam  enim  habuerunt  disci- 
puli,passo  Domino ;  sed,peracta  resurrectionis  glo- 
r;a,  gavisi  sunt  viso  Dumino  {Joan.  xx).  Quod  gau- 
diurn  eorum  non  tollitur  ab  eis  quia  et  si  poslmo- 
dum  pertccutiones  pro  Ghristi  nomine  tormenta 
passi  sunt,spe  tamen  resurreclionis  acvisionis  il- 
liusaccensi,libenter  adversa  quaeque  ferebant,  imo 


sive  confessorum  Ghristi,  quibus  de  saeculo  trans- 
ierunt,  nata'es  vocitetnus,eorunique  solemnia  non 
funebria,  sed  natalitiadicantur.  Sequitur :  Et  vos 
tristitiam  habebilis.Ocaw.s  Ecclesia  per  hujus  vitae 
labores  et  augustias  ad  aetsrna  praemia  coelestium 
gaudiorum  tendit :  quiaper  multas  tribulationes,  ut 
ait  Apostolus  oporlei.  vos  inlrare  in  regnum  Dei{Act. 
XI  v).  Dicens  Dominus  :  llerum  aulem  videbo  vos,  se- 
cundum  promiltit  adventum,in  quo  universam  vi- 
debit  Ecclesiam  ad  remunerandum  ex  integro.  Et 


gaunim  exi^timabant,  cum  in  tcntaliones  varias  in-      quia  in  plenitudine   illius  gaudii    non  rogabimus, 
cidercnt  {Jac.  i).  Quod  autem  ait,  iterum  autem  vi-      modo  pclendum  est  ut  illuc  perveniamus. 


t 
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A.  \l'  M.  '''  R.  ''' 

«  Araen,araen,dico  vol>is,si  quia  petieritis  Patrem 
«in  nomine  meo,  d  ibit  vobis.» 

Quiquid  petitur  conlra  salulem,  non  petitur  in 
nomine  Salvatoris.  Dum  dicit:i«  nomine  meo,  non 
vult  inlelligi  de  sono,  sed  de  boni  signilicatione. 
Unde  qui  niale  sentit  de  Christo,  non  petit  in  ejus 
nomine,  etiamsi  ejus  proferat  nomen.  Qui  vcro  re- 
cte  sentiendo  deillo  petit  salutem  sempiternara,vei 
aliquid  pertinensad  illam,accipit  quando  debetac- 
cipere.  Nec  ideo  qu.-cdam  negantur,  quia  ut  congruo 
tempore  dentur,  differuntur. 

((Usque  modo  non  peti^tis  quidquam  in  nomine 
«raeo.  Petite,et  accipietis,  ut  gaudium  vestrum  sit 


A  «stolae  albae,et  dictum  estillis  ut  requiescerent  rao- 
«dicum,douecimplereLur numerus  fratrutn  eorum 
{ibid.).  Singuias  quippe  stolas  nunc  habent  animae, 
cum  sola  sua  feliciiate  fruuutur;  biuas  tunc  acci- 
pient,cum  impleto  in  flne  numero  fratrum,  corpo- 
rum  quoque  iinmortalium  receptione    leetubuntur. 

«Inillo  die  in  nomine  meo  petetis,  et  non  dico 
«vobis  quia  ego  rogabo  Palrem  de  vobis.» 

Hoc  dicitpropter  consubs/antialem  Patri  divini- 
tatem  in  qua  simul  audiunt  roj^^antes,  simulquero- 
gata  donimt  Pater  et  Filius,  quod  non  patet  nisi 
oculis  spirilualibus.  Quod  vero  ait  Petro  :  Ego  au- 
tem  rogavi  pro  te,iit  non  deficiat  fiies  tua  [Luc.xxu), 
et  quod  de  illo  Joannes  ait.*  Adoocatum  liubemiis 
apud  Patrem   7ioHrum,  Jesiim   Clirisfum  (/  Joan.  ii), 


«plenum.»                                                                                    .            .                     ■  •.    a?  i  •.       x,  u 

r^   .  ,      . .    j.    ,      ,.,                  ...      ,        ,          ,11*^0  hu-nanitatem  respicit.  Vcl  ita:  Non  roirabo  pro 
Quidquid  aliud  petiturquam  vita  t)eata,vel  quod  "  „„k;„  „.,..„ ,:..„;„„i„i a  u _„,....: 

ad  enm  pertinet,nihil  est  in  tantiErei  compar.itione. 


Duobus  modis  intelligi  poiesliUsque  modo  non  peli- 
stisinnomine  meo  :  vel  quia  non  novistis  nomen 
meum  sicut  cognosccndum,vel  quia  pro  nihilo  ha- 
bendum  est  quidquid  aliud  petistis,incomparatione 
tanlaB  rei  quam  petere  dubuistis.Quomodo  autem 
possint  petere  plenum  gaudium,  subdit :  quia  de 
animalibus.quot  sunt,faciet  spiritualeSjUt  abjectis 
imaginationibuscorporum,puramentisaciesiucer8e 
iuci  coheereant. 

A       131 

Hsec  in  proverbiis  locutussum  vobis. 

Homo  aniraal  quaecunque  audit  de  Dei  nalura, 
carnaliter  cogitat,  non  spiritualiter.  Et  ideo  sunt  p 
illi  proverbia  quae  audil  de  incorporeaDei  substan- 
tia  :  non  quod  ea  tanquam  proverbiu  deputet,  sed 
quia  sic  cogitat,  quomodo  illi  qui  proverbia  au- 
diunt,et  non  intelligunt.  Spiritualis  autemhomo  in 
nomine  ejus  petil,quia  ipsum  ejusdem  substantiae 
cum  Patre  esse  intelligit.  Spirituales  homines  vani- 
latem  etngmrnta  tanquam  importunas muscasabi- 
gunt,et  internis  aspeclibus  ulcunque  Deum  incorpo- 
reum  cognoscunt. 

«Venit  horacum  jam  non  in  proverbiis  loquar vo- 
«bis,  sed  [alam  de  Patre  annuntiabo  vobis  » 

lilam  nimirurahoram  significat,  qua  eis  Spiritus 
sancti  gratiam  daturuserat.rossumusetiara  horam 
quam  poUicetur  in  futura  vita  inte!ligere,in  qua 
palam  de  Patre  annuntiabit  electis,  id  e^t  ostendet 


vobis,  quia  potiusimplebo  quod  hucu?que  rogavi. 
Quomodorogabal?Quia  nondum  ascenderat.Si  enim 
non  ascendissel,  nulla  certitudo  ascendendi  nobis 
remansiset.Nunc  autem  sedens  humanitas  ad  dex- 
teram  Patris,  cerlitudo  et  arrha  est,  quod  et  nos 
ascendemus.Hinc  Hieronymus  in  Epislolam  ad  Ro- 
manos  :  Solent  Ariani  movere  caluniniam,  dicentes 
quod  qui  interpellatur,interpellante  sit  rnajor.Qiii- 
bus  respondendum  est:Deum  oblivionem  non  pati, 
ut  pro  ipsis  commoveatur  semper  quos  ipse  elegit, 
sed  inhoc  interpellare  eum  dicitur,  dum  semper 
Palrihominemquemsuscepit,quasi  nostrum  pignus 
oslendit,  et  offert  ul  verus  pontifex  et  teternus. 

«Ipse  enim  Pater  amat  vos.quiavos  meamaslis, 
«et  credidistis  quia  a  Deo  e.uvi.» 

Amat  nos  Pater,quia  nos  araamus  Filium,cum  a 
Patre  et  Filio  accipimus  ut  aroemus  Patrern  et  Fi- 
lium,  data  charitate  per  Spintum,  quem  ipsura 
amamus  cum  Patre  et  Filio.  Prior  amans,  facit  in 
nobis  ut  ametur. 

«Exivi  a  Patre,  et  veni  in  mundum.Iterum  relin- 
0  quo  mundum,  etvado  ad  Patrera.  » 

Exivita  Patr8,quia  de  illo  est:  et  carne  assura- 
pta,venit  visibilisin  mundum,non  tamen  deserens 
Patrem.  Reliqnit  mundum  corporali  discessione, 
non  guberniitione  prssentiae.Vadit  ad  Patrem,quia 
humanitatem  ad  invisibilia  paternae  majestatis  ad- 
duxit.  Reliquit  mundum  quia  ab.tspectu  amatorum 
mundi quod  viderunt  abslulit.Reditad  Patrem,qiiia 
amatoribussuis  se   Patris*qualem  credeudum  do- 


Patrem,ubi  veraciter  in  nomine  Jesu  petunt  elecli  ^  cuil. 


dum  pro  nostra  fragilitate  intercedunt,quatenus  ad 
su;*>salvationis  sortem  perlinganius.  Rene  diciturin 
illo  die,  quiaibi  non  sunt  lenebrcfi  pressurarum, 
sed  luxsempiterna.Possunt  idem  spiritus  electorum 
in  illa  coelesti  civitate  etiam  pro  se  petere,quiatem- 
pus  univcrsalis  judicii  venire  desiderant,  utetiam 
corporum  beatitudinem  recipiant.Unde  Joannesait 
«Vidi  subaltare  animas  intorfectorum  propter  Ver- 
«bum  Dei,  propler  testimonium  quod  habebant,  et 
«clamabantvocemagna,dicentes:Usquequo,Domine 
«sanctus  et  verus,non  judicMS  et  vindicas  sangui- 
«nem  nostrum  dehisqui  habitant  in  lerra  (Apoc.vi)? 
Ubi  coniinuo  subinfortur:«Et  daLae  suatilJis  singulffl 


«Dicuntei  discipuliejus:Eccenuncpalam  loqueris 
«et  proverbium  nullum  dicis.Nu:ic  sciniusquiascis 
«  omnia,  et  non  opus  est  tibi  ut  quis  te  interroget. 
«  In  hoc  credimus  quia  a  Deo  existi.  » 

(Albinus.)  Palam  loqui  putabant.cujus  mysteriu 
comprehendere  non  valebant.  Aperte  ostendunt 
quia  Dominus  loquebatur  de  his  quae  illos  celecta- 
bat  audirc,etquae  Intenogare  volebaut.Unde  Deura 
esse  credebant.  Apertum  namque  divinitatis  indi- 
cium,  est,  cogitationuin  nosse  secreta. 

152  lyr     287   r>      168 
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«Respondit  eis  Jesus:Modo   credilis?  ecce  venit 
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«  hora,  Gl  jam  venit.ut  disporgamini  unusquisqne  A  Paler  Filio  secun-lunn  homincm  :  nam,  secundum 


«  in  propria,et  me  solum    rclinquatis.  Et  non  sura 
«  soliis,quia  Pater  mpcum  est. 

Creditis  ut  parvuli  quibusquoccunque  altaadhuc 
sunt  proverbiu.  Venit  hora  passionis  et  jam  prope 
est,  in  qua  solus  torcular  calcare  habeo.Vos  autem 
dispergemini  in  propria,  id  est  in  vestrajinfidclita- 
tia  timorem,  quasi  diceret  :  Ita  perturbabimini.ut 
quod  modo  credere  putatis,  postea  dimiltatis.  IIoc 
apparuil  in  Cleopha  ubi  ait  :  Nos  sperabamus  quod 
esset  redempturus  Israel  {Luc.  xxiv.  [August.  j 
Paulo  aate  dixerat  :  Vado  ad  Palrem  ;  nunc  dicit : 
Pater  mecumest.  Quis  vadit  ad  eum  qui  cum  illo 
est?  Sed  hoc  intelligenli,  est  verbum  ;  noniiitelli- 
genti,  proverbium.liitelligenti,est  verbum  veritatis^ 


Deum,  "  omnia  per  ipsum  f.icta  sunt^j  {Jonn.\). 

«  Haec  est  autem  viti  svterna,  ul  cognoscant  le 
«solum  verum  Dfum,  et  quem  misistiJesumChris- 
«  tum.  ') 

Ordovorborum.  est,'<utteetquem  rnisistiCbristum, 
«  cognoscant  solum  vorum  Deutn.DConsequenter  et 
fepiritua  sanctus  intelligitur,  quia  est  charitascon- 
substantialis  amborum.Vita  est  cognitio  nniusDei, 
quae  hic  estex  Patre,  in  futuro  eiit  plena.Qui  ergo 
proficit  in  hac  cognilione,  magis  tendit  vivere, 
Quando  autem  erit  plena  cognitio,  eritet  sine  fine 
laudatio.  Et  h<ec  est  illa  clarificatio,  sed  prius  hic 
clarificatur,  dum  innutescit  fidelibus.  Unde  sub- 
dilur  : 


nonintelligenti,  proverbium,hoc  esl,  verbumlonge  g      «  Rgo  te  clarificavi  super  terram,  opus  consum- 


a  veritate.  Ire  ad  Patrem  est  secundum  humanita- 
tem,  Patrem  esse  cum  eo,   secundum  divinilaLem. 

A      153 

«  Ha^c  loculus  sum  vobis,  ut  in  me  pacem  habea- 
«  tis.  In  mundo  pressuram  habebitis  ;  sed  confi- 
«  d  te  :  ego  vici  mundum.  » 

Propter  hanc  pacem  tribul  ationem  sustinemus, 
utin  hac  sme  feliciter  regnemus.  Haec  est  pax 
pro  qua  Christiani  sumus,  pro  qua  sacrcsmentis 
imbuimur,  pro  qua  omni  modo  erudimur,pro  qua 
Spiritus  pignus  accipimus,  pro  qua  in  Christum 
credimuset  speramus,et  amore  ejua  accemiimur. 
Haec  est  in  pressuris  consolatio  elliberatior.In  hac 
ergo  sermonem  ad  discipulos  concludit,  et  ad  Pa- 
trem  verba  convertit. 

«  Haec  locutus  est  Jesus,  et  sublevatis  oculis  in 
«  ccelum,  dixit:  Pater,  venit  hora,  clarifica  Filium 
«  tuum.  )) 

Poterat  Dominus  orare  silentio,  sed  exemplum 
dedit  nobis  orandi.Dehac  clarificatione  aitAposto- 
lus,  quae  ab  ejus  resurrectione  sumpsit  exordium  : 
«  Deus  illum  exaltavit,  et  donavit  illi  nomen  quod 
«  est  super  omne  nomen,ut  in  nomine  Jesu  omne 
«  genu  flectatur,  coelestium,  terrestrium  et  infer- 
u  novam»  [Pfiilip.li).  Sensusest:  Venit  hora  simi- 
nandae  humilitatis,  fructum  non  differas  claritat'3. 
De  hac  humilitate  ait  Apostolus:Fad«5  esl  obediens 
Palri  usque  ad  mortem  (>tirf.).Sequitur  : 

Vt  Filius  tuus  clarificet  (e. 


((  mavi,  quod  dedisti  mihi  ut  faciam.» 

Adhuc  restabat  passio,  sed  so  consummasse  di- 
cit,  (^uod  consummaturura  esse  certissime  novit,ut 
illud  :  «Foderunt  manusmeas  et  pedes  meos,»etc. 
Psat.  xxi). 

«  Et  nunc  clarifica  me,  tu  Pater,  apud  temot- 
«  ipsum  claritate,  quam  habui  priusquam  mundus 
«  esset,apud  te.)> 

Filius  clarificavit  Patrem  gentibus  praedicando, 
Paler  Filium  ad  suam  dexteram  collocando  :  quod 
ait:  clari^cavi,  consummavi,  verbum  pr^teriti  tem- 
poris  posuit  pro  futuro.et  ut  monstraret  jam  in 
praedestinatione  factum.  Quam  praedestinatio- 
nem  aperuit,adjungendo:cianfrtie  quam  habui  Ordo 
verborum  est :  Quam  habui  apudte  priusquam  mun- 
C  dus  esset.kdi  hoc  valet  quod  ait:  nunc,  quasi  dice- 
ret  :  Sicut  tunc  praedestinalione,  ita  et  nunc  pcr- 
fectione.  Destinatur  quod  est ;  p^-aedestinatur  et 
praeparatur  quod  non  est.Filius  ergo  secundumdi- 
vinitatem,  coaeternus  Patri,  praedestinatusest  ant'; 
mundi  constitulionem  secundum  humanamnatu  • 
ram,  et  nos  in  ipso,  ut  membra  ejus  essemus,  anlo 
omnia  tempora  sumus  electi  ac  praedestinati.  Pct.t 
ergo  humanitas  Christi  id  habere  ia  te,  quod  ha- 
Luit  in  Patris  praedestinalione. 

«Manifestavinomen  tuum  homin!bus,quos  dedls- 
«  ti  mihi  de  mundo.» 

Manisfesfavi  dicit,  non  quod  jam  sit  perfectamu- 
nifestatio  sine  proverbiis,sedquia  certissimefutui  a 
est   Haec  omnia  de  futuris   fidelibus    dici  possenl, 


Claritas  Patris  nec  minui  potest,nec  augeriapud  D  sed  ut  de  solis  discipulis  quo  tunc  habebat,intelli" 


Deum,  apud  homines  tamen  minor  erat,quando«i 
JudoeaDeus  tantum  notus erdii  {Psal,  LXXv).Nondum 
enim  asolis  ortu  usquo  adoccasum  laudabant  pueri 
nomen  Domini.  Hoc  autem  quia  per  Evangeliura 
Christi  iactum  est,  profecto  Patrem  clarificavit  Fi- 
lius.  Quasi  dicat  :  Resuscita  me,ut  innotescas  toto 
orbe  per  me.  Sequitur  .• 

«  Sicut  dedisti  ei  potestatem  omnis  carnis.utom- 
«  ne  quod  dedisti  ei,det  eis  vitam  feternam.  » 

Omnis  carnis,  id  est  omnis  hominis.  A  parte 
totum  significat  hominem,Gicu!  Apostolus,  ubi  ait: 
«  Omnisanima  potestatibus  sublimioribus  subdita 


gatur,  illud  urgetquod  inferius  ait;  Cum  essemciim 
eis,  ego  servabam  eos,  etc.  Ab  ipsotamen  orationis 
exordio,  quod  est :  Pa(er,venit  hora,usque  ad  illud: 
etnunc  clarifica  me,  tu  Paier,  omnes  voluit  intel- 
ligi  suos.  Videamusquid  velit  dicere.Scriptum  csrl: 
«  Nolusin  JudaeaDeus,  in  Israel  magnum  nomcn 
«  ejus»  {Psal.  Lxxv).  Ergo  manifestavi  non  illudno- 
nien  luum  quod  est  Deus,sed  illud  quod  est  Pater 
meus.Quod  nomen  non  potesl  manifestarisin  ema- 
nifestatione  Filii.  Quos  dedistimihi,dic'd  secundum 
hominem. 

«  Tui  erant,etmihieosdedisli,et  sermonem  tuum 


«sil»  (Rom.xiii),id  eslomnis  homo.Potestatemdedil      «Bervaverunt.M 
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Patris  erant,  praedestinantis  eos  per  Filium  pro- A  «  do  ul  habeantgaudiummeum  impletum  insemet- 
pter  bonitalem  suatn,  etilaerant  individuaeTrini-      «ipsis.» 


tatis.  Ab  ea  [eo]  Filius,  in  hoc  quod  homo  est,  ac- 
cepit  eos  ad  docendum.» 

«  Nunc  cognoverunt,  quia  omnia  quae  dedisii 
«  mihi.abs  te  sunt.quia  verbaquas  dedisti  mihi,de- 
«  di  eis.et  ipsi  acceperunt,et  cognoveruntvere  quia 
«  a  te  exivi,et  crediderunt  qiiia  tu  me  misibti. 

A  te  sunt  omnia,  quae  dedisti  mihi  homini.  Vel 
ita  :  Simul  Pater  d  edit  omnia,cum  genuiteunjqui 
omniahabet.  Verbo  scilicet  gignendo  Pater  omnia 
dedit.  Quod  vero  ait  :  cognoverunt  vere,  exposuit 
subjungendo  :  et  credideru.nl,  subaudis  vere.  Idem 
tsi  :  a  le  exivi,  quodest:  luwe  rrtz.st.$<i.Idem  est 
cognoverunt,  quod  est  crediderunt .Credideruni  ideo 
adjunctum  est,  ne  quis  putaret  hanc  cognitionem  n 
esse  jam  per  spem,  et  non  per  fidem.  Adhuc  non 
erant  tales  discipuli,  quales  eos  dicil  verbis  prae- 
terili  temporis,  sed  quia  tales  erant  futuri  accepto 
Spiritu  sancto  ;  ideo  positum  est  praeteritum  pro 
futuro.Hoc  patuit,  cum  princeps  eorum  ter  eum 
negavit. 

«  Ego  pro  eis  rogo,  non  pro  mundo  rogo,sed  prc 
«  his  quos  dedisli  mihi,  quia  tui  sunt,et  mea  omnia 
«  tua  sunt,et  tua  mea  sunt,  et  clarificatus  sum  in 
«  eis.» 

Id  est,  clarificabor  in  eis,  tunc  videlicct  ;cum  per 
eos  omnibus  credentibus  innotescam,quod  ad  dex- 
teram  Patris  sim  glorificatus.  D\ceiis:mea  tua  sum, 
et  <««  mert,spocialiterostendit  sanctosdequibushic 
agitur  ejus  esse  a  quo  creali  sunt  et  sanctificati,id 
est,  Patris  et  Filii.  Et  ita  omnia  quae  ipsissubji^cta  ^ 
sunl,  necesse  est  ut  sint  ejus  cujus  et  ipsi  sunt. 
Nola  non  esse  orandum  pro  malis  perditis,cumdi- 
cat ;  «  non  pro  mundo  rogo. 

«  Etjam  non  suin  in  mundo,et  hi  in  mundosunt 
«  et  ego  ad  te  venio.» 

Jam  non  sumin  muudo,  praesentia  scilicet  corpo- 
rali,  Oslendit  certum  quod  adhuc  erat  futurum. 
Dicens :  et  ego  ad  te  venio,  exponit  cur  dixerit  : 
«  jam  non  sum  in  mundo- 

«  Patersancte,  serva  eos  in  nomine  tuo,quosde- 
«  disti  mihi,ut  sint  unum  sicul  et  nos.» 

Ut  homo,  rogat  Patrem  pro  diacipulis;  ut  Deus, 
dicit  sc  unum  esse  cumPatre.Non  ait:ut  nobiscura 
sint  unura  ;  aul:  simus  unum  ipsi  et  nos.    Ipsi  in 


Hoc  est  :  ut  sint  unum  sicul  et  nos,  quod  a  me 
conferelur  eis.  Ecce  in  mundo  loqui  se  dicit,  qui 
paulo  ante  dixerat:/V;m  non  sum  in  Hnindo.Ergoqul 
nondum  abierat,  hic  adhuc  erat :  et  quia  mox  ab- 
iturusfuerat,  hic  quodammodo  jam  non  erat. 

«  Ego  dedi  eis  sermonem  tuum,  et  mundus  eos 
«  odio  habuil.» 

Verbis  adhuc  praeteriti  temporis  futura  praeiiun- 
tiat.  Deinde  subjicit,  cur  eos  oderit  mundus. 
«  Quia  non  sunt  de  mundo,  sicut  et  ego   non  sum 
«  de  mundo.)) 

Hoc  eis  regeceratione  collatum  est;nam  genera- 
tionede  mundo  erant.  Unde  aiibi  :  «  Ego  vos  de 
«  mundo  elegi»  {Joan.  xx). 

«  Non  rogo  ut  tolias  eos  de  mundo,sed  utserves 
«  eos  a  malo.» 

Hinc  habes,  quia  sancti  non  debenl  rogare  ut 
transeant  de  mundo,  si  adhuc  non  est  eis  conve- 
niens,  sicut  nec  istis  adhuc  conveniens  erat;  prae- 
dictam  repetit sententiam. 

«  De  mundo  non  sunt,  sicut  et  ego  non  sum  de 
«  mundo.  Sanctificaeos  in  veritate  :sermo  tuusve- 
«  ritas  est.» 

Quaeri  potest  quomodo  de  mundo  non  erant,  si 
sanctificati  in  veritate  nondum  erant  ;  aut  si  jam 
erant  sanctificati,  cur  poscat  ut  sanctificentur.San- 
ctificati  erant,  sed  poscit  ut  sancliores  fiant,  et  in 
ganctitate  proficiant.  Unde  Apostolus  :«  Qui  in  vo- 
«  bis  bonum  opus  coepit,  perMciet  usque  in  diem 
«  Domini  Jesu»  (P/n/i/?/?.  i).  Veritas  est  Christus, 
qui  dicit :  «  Ego  sum  via,  veritas  et  vita  »(7oo«.xiv). 
Quasi  dicat :  sanctifica  eos  in  me.  Unde  sequitur  : 
Sermo  tuus,  id  est,  ego  consubstantialis  tih\,veritas 
est. 

«  Sicut  me  misisti  in  mundura,etego  misi  eosin 
«mun^lum. » 

Hoc  est  :  quia  ministi  me,  misi  eos. 

«  Et  pro  eis  ego  sanctifico  meipsura,ut  sint  etip- 
«si  sancl^ificati  in  veritate.» 

Pro  eis  snnctifico  meipsum,  id  est,  eosin  meipso 
sanctifico.  Hoc  ait,  quia  membra  sunt  ejus.  Unde 
sequitur  :«  ut  sint  et  ipsi  sanctificati  in  veritate,» 
id  est  in  mesecundumdivinitatem,qua  etiamhomo 
quo  indutus  sum,  sanctiflcatus  esl  ab  initio  crea- 


natura  sua  sint  unum,  sicut   nos  in    nostra  unura  Q  tionis  suae.Hoc  ideo  dicit.quia  unapersona  factaest 


sumus. 

II  Cum  essem  cum  eis,ego  servabam  eosin  nomi- 
«  ne  tuo,quos  dedisti  mihi  ;  custodivi,  et  nemo  ex 
«  his  periit,nisi  filius  perditionis,ut  Scriptura  im- 
«  plealur  .» 

Judas,  per  imitationem  filiusdiaboli,  qui  est  ipsa 
pcrdilin,  Scripluras  de  se  prophetantes  implevit. 
Non  debemus  intelligere,quod  Pater  etFilius  alter- 
natim  servent,qnasi  alter  posl  alterum.Simul  enim 
servant  Paler  el  Filius  ct  Spiritus  sanctus,  qui  est 
unu?  I)  Ms.  Sed  Scriptura  nos  non  levat,  nisi  ad 
nos  descendat.  Cjra  ila  loquitur,  intelli^amusdis- 
tinguere  personas,non  separare  naturam, 

«  Nunc  autem  ad  te  veaio,ethaec  loquorinmun- 


Verbum  et  homo.Tunc  ergo  sanclificavit  se  in  se, 
hoc  est  ;  se  hominem  in  se  Verbo. 

«  Non  pro  his  aulem  rogo  tantura,  sed  et  pro  eis 
«  qui  crediturisunt  per  verbumeorum  in  me.» 

Hic  non  tantum  intelligendi  sunt  illi  quiaposto- 
los  in  carne  audierunt,sed  et  omnesadquos  eorum 
verbum  venit,  et  venturum  est,  qui  crediderunt  et 
credituri  sunt.  Potest  vidori  Jesus  non  hic  orasse 
pro  quibusdam  suis,  nisi  diligcnler  scrutemur  ver- 
ba  cjus,  Pro  illis  onim  non  videtur  orasse,qui  tunc 
cuiii  illo  non  crant  quando  ista  dicebat,  nec  per 
vcrba  aposlnlorum  crediderunt  p.ostea,  sicut  Pau- 
lus  apostolus,qui  «  neque  ab  hominibos,nequeper 
«horaineQi»factusest«apostolus,6edper»revelationem 
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Jesu  Chridi,  ut  ipseait  {Galat.  i).  Siinililer  non  vi-  A      «  l^t  cognoscat  mundu?,qina  tu  me  misisti.  » 


detur  orassepro  antiquis  justis.neque  pro  illis  qui 
jam  crediderant,  sive  per  se,  sive  quolibet  modo, 
ut  Nathanael,  el  Joseph  ab  Arimathia,  qui  corpus 
Domini  peliit  a  Pihito.et  mater  ejus  et  alias  tcminiib 
et  illi  qui  cura  ramis  clamaverunt  :  Beuediclus  qni 
venit  in  nomine  Domini  {Psal.  cxvii)  !  et  quingenti 
fratres.quibus  simul  post  resurrectionem  apparuit 
(I  Cor.xv)  Latro  etiam  credidit  incruce(LMC.  xxiii), 
quando  doctores  defecerunt.  Sic  igitur  inteliiga- 
mus  per  verbum  eorum,  ut  ipsuui  verbum  fidei 
quod  prasdicaverunt,  hic  significatum  esse  creda- 
mus.Quod  dictum  est  verbum  eorum,  quoniam.  ab 
ipsisp  raecipue  fuit  pra;dicatum,etprimitus  iiiculca- 
tum.  Neque  propterea  nou   est  verbum    Dei,   quia 


Aliquando  cognoscere  ponitur  pro  credere  ;  sed 
hic,  ubi  loquitur  de  consummaiione,  inlelligcnda 
est  cognitiu  qualis  erit  per  speciem,  non  qualis 
nunc  est  per  fidem.Quiiniiiuenimcredimusquodnon 
videmus.nondum  sumus  consummati,sicut  erimus 
cum  videbimus. 
«  Et  dilexi  eo3,aicut  et  rae  dilexisti.  » 
Qui  diligit  unigenitum,  diligit  etmembraejus 
quae  adoptavit.Non  ideo  pares  sumus  unigenito  Fi- 
lio,quiadictum  esl  :  sicul  et  me  ;  nam,  sicut  non 
semper  significat  ajqualitatem,  sed  aliquando  poni- 
tur  pro  quia,ut  hic  et  ibi:«Sicut  me  mi««i?ti  in  mun- 
«  dum,et  ego  niisi  eos  in  mundum.  »  Membra  Uni- 
geniti  perduxit  Patergratiadileclionisadangclorum 


dictum  est  ro/-u//z,cumPaulus  dicat  Thessaionicen-  g  aequalititem,carnem  vero  Unigeniii  sui  supcre.xce- 

cea  excepisse  a  se  non  ut  verlmm  liominum,sed  sicut 

est  vere  verbum   Dei   {I  Thess.  iv).    Dei    est,   quia 

Deus  id  donavit  ;  eorum  est,  quia  Deus  hoc  prasdi- 

candum  illisprimitus  comraendavit.Verbum  eorum 

habuit  latro  in  fide;verbum  eorum   habuerant  an- 

liqui  justi,de  quibus  constat  quia  nunquam  salvari 

possent,nisi  in  medialorem  venturum  credidissent. 

Fideliores  ergo  reperiuntur,qui  jam  defuncti.illum 

resurrecturum  non  dubitant,  quamilJiqui  visaejus 


\entiam  cujuslibetan};eli,cum  situna  personacarnis 
etVerbi.Sunt  tamen  quidam,  qni  otiam  nos  pra:- 
ferunt  angelis,dicentes  quia  pro  nobis  mortuusest 
Christus,  non  pro  angt^lis.  Quod  qui  est  aliud, 
quam  velle  gloriari  de  impietate  ?  Chrislus  enim 
juxta  Apostolum  pro  impiis  morluiis  e.st  {Rom.  iii), 
in  quo  non  meritum  nostrum,bed  Dei  misericordia 
commendatur. 

«  Pater,quos  dedisti  raihi,volout  ubi'ego  sum,et 


morte,spem  quam  habuerant  deejus  resurrectione  «  i"'  sint  mecum,ut  videant  claritatemmeamquam 

perdiderunt.  Unde  et  quidam  dixerunt  :  Nos  autem  «  dedisti  mihi.  » 

sparabamus    quia  redemplurus    esset    Israel    {Lnc.  Quantum   attinet  ad   creaturam,   in  qua  faclus 

xxiv).Igituromnesad  orationemChristi  credendum  homo  hoc  dicit.Adhuc  tamen  non  ibi  erat,  sed  cito 

est  pertinuisse,  qui  fidem  illam  habuerunt,  quam  erat  ascensurus.    Vel  5J<m,  dixit   propter  unitatem 

apostolipostresurrectionemChristi  praedicaverunt.  p  Pei^sonaein  qua  et   Deus  homo  est,  el   homo   Deus. 

Sequitur.-  r»....-*. —  -—  „fti„^+  ^a  r t\^\     ..k; „.^ 


«  Ut  omnes  unum  sinl,aicut  tu,  Pater,  in  me,  et 
«  ego  in  te.  » 

Subintelligitur:unum  sumus,Paler  etFiliusunum 
sunt  substantialiter;  nos  autem  in  eis  esse  possu- 
mus,sed  non  substantialiter.In  eis  sumus,  ut  crea- 
lurae  in  Greatore;  in  eis  unum  esse  possumus  nunc 
fide  etcharitate,  et  in  futuro  ampliori  dilectione. 
Unde  subditur  : 

«  Ut  el  ipai  in  nobis  unum  sint.  » 

Credendo  sint  unum  Dei  templura,sicut  ostendit 
subdendo  : 

Si  verbum  rogo  tertioponaraus,  manifestior  eril 
sententia  hoc   modo:Rogo    ut   omnes  unum    sinl, 


Quantum  vero  attinet  ad  forrnam  Dei,  nbique  est. 
Unde  latro  audivit  :  Hodie  mecum  eris  in  paraliso 
(Luc. xxiii).  Secundum  id  quod  homo  erat,  anima 
ejus  ipso  die  futura  erat  in  inferno,  caro  in  sepul- 
cro.  Secundum  autem  quod  Deus  erat,  etiam  in 
paradiso  erat.  Proptereacum  dixisset,  et  i(li  .sint. 
addidit,wecum  :  nam  et  miseri  possunt  esse  ubi 
ille  est  qui  ubique  est  ;  sed  beati  soli  sunt  cum 
illo,quia  beati  esse  nonpossunt  nisi  exillo.  Suma- 
mus  qualecunque  exemplum.  Sicutcaecus,  etiainsi 
ibi  sit  ubi  lux  est,  non  est  tamen  cum  luce  ;  ita 
impiusvel  pius,sed  nondum  idoneus,  etiamsi  nus- 
quam  possit  esse  ubi  non  sit  Christus,  tamen 
non  est  cum  Chrislo,  sicut  hic  intelligitur  voluisso, 
cum  ait  :  Volo  iit  ubi   sum  ego,  et  illi  siut  mecum 


rogo  utet  ipsi  in  nobis  unum  sint,  rogo  utmun-D  nam  despecie  illa  oranino  dic.^bat,in  qua  videbimus 


dus  credat  quia  tu  me  misisti. 

«<  Et  ego  claritatem  quam  dedisli  mibi,  dedit  il- 
«  lis,ut  sint  unum,sicut  nos  unum  sumus.  » 

Claritatem,  id  est,  immortalitatem  quam  dedisli 
mihi,  dedieis.  Propter  immobilitatem  praedeslina- 
tionis,  significat  futura  verbis  praeteriti  temporis. 

«  Ego  in  eis,et  tu  in  me,  ut  sint  consummati  in 
«  unum.  » 

Breviter  ostendit  mediatorera  esse  inter  Deura 
et  homines,  ac  per  eum  Patrem  manere  in  nobis. 
Quod  addidit:  consummati,  ostendit  pcrfectara  bea- 
titudlnem. 


eum  seculi  esi  (/ Joau.ni).Unde  s\ih(\\\.\iv:utvideanl, 
non  utcredant.  Fidei  merces  esl  isla,  non  fides  : 
videre  claritatem  Dei  sequitur. 

«  Quia  dilexisti  me  ante  constitutionem  mundi.  » 
In  illo  eliam  diiexit  nos  ante  mundi  constitutio- 
nem  praedestinatione,quia  membra  ejus  sumus  :  et 
diligimurin  illo,  qui  totus  diligitur,  si  secunduiu 
hoc  quod  Filius  Patri  est  coaelernus,  hoc  dictuni 
accipiamus:  «  Volo  ut  ubi  sum  ego,  et  illi  sint  mc- 
«  cuin.))In  Patre  cum  Christo  erimus.Sed  ilie  sicut 
ille,  nos  sicut  nos.  Fo/o,  inquit,  et  non  potest  non 
fieri  quodvult  Omnipotens,  Oranium  quidem  pole- 
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slas  ci  esl,  sed  illi   soli  sui  sunt  quos  clc-t,'it,nt  di-  A  assumpti  probaret  hominis,  vero  conlristat    eu 


cit:«Ego  elegi  vos  do  mundo  (Joan.xv).  Illos  Pater 
sibi  dedit,id  est  traxit  ad  eum. 

A.  \?r  M. '''  L.  ''' 

«  Pi.ter  juste,  mundus  te  non  cognovit,  ego  au- 
«  tem  te  cognovi.  » 

Mundi:s  injustus  non  cognovit  te;mundus  vero 
rcconciliatus  cognovit  te,ron  merilo,sed  gratia. 

r\.,     j 

«  Et  hi  cognoverunt  quia  tu  misisti,  et  notum 
«  feoi  eis  nomen  tuum,et  notum  faciam.ut  dilectio 
«  qua  dilexisti  nie.in  ipsis  sit,et  ego  in  ipsis.  » 

Noa.en  tuum  nutum  feci  per  fidem,  notum  fa- 
ciam  per  spem.  Notura  feci  cum  fine  peret;rinanli- 
bus,notum  faciam  siue  fine  regnantibus.Et  ita  est  d  hujiismodi  loquuntur    expositores,  qnando  dicunt 


ra 

propa-sio,  sed  passio  non  dnminatnr  ejus  animo, 
Sciendum  quia  potorat  Chrisius  nalura  non  mori, 
sicut  Adam  potuit  non  raori  anle  peccatura.  In  eo 
enira  nullum  culpcTe  dobitum,nullius  peoca'i  vesti- 
gium  fuit.Voluritarie  autem  assnmpeit  infirmilales 
nostras,quce  a  Deo  non  separanl,  velut  ignorantia 
seu  concupiscentia  separat.Sicul  verain  huraunita- 
tem.ita  et  hum-inas  infirmilates  assumpsit,  ut  e^s 
cruci  affligeret,el  nos  fortes  efficeret.Itaque  volun- 
tatem  nostram  suscepit  et  tristitiam.  Tristitiara 
confitienter  dico.qui  crucem  praedico.  Sed  est  quas- 
dam  tristitia,  et  quidam  tiraor  rationem  subraer- 
gens,et  hominem,conteinpto  Dei  praecepto,  in  pec- 
catum  ducens,    sicut  Petrus    timore    negavit.   De 


gratia  quod   te    noverunt,    per  hoc    quod    tu  me 
misisli. 

CAPUT  CLX. 

M.  'l'  R.  '''  L.  '''  A.  ''' 

«  TuncvenitJesus  cum  illisin  villam  quaedicitur 
«  Gethsemani,  trans  torrentem  Cedron,  ubi  erat 
a  hortus,in  quem  inlroivil  ipse  el  discipuli  ejus.  » 

[Bkda.]  Gethsemani  locus  est  ad  radices  monlis 
Oliveli,  et  inlerpretatur  iia//i;5  pinguium.  Ibi  tauri 
piugues  obsederuntDom'mum,€t vituli  multi  circum- 
dedcrunt  eum  [Psal.  xxi).  Appropians  morli,  venit 
in  vallcm  pinguedinis,  qui  per  vallem  huniilitatis 
et  pingiiedinem  ch.jritalis  [iro  nobis  mortem  subiit. 
[Albi.vus.]  In  horlo  capit  disposuit,  utdeleret  pec 


Christum  non  timuisse,  qui  ad  hoc  venerat  ul  pe 
teretur,  et  Petrum  timiditatis  arguerat,  Est  alius 
timor  moderatus,  qui  naluraliter  inest  omni  ho- 
mini,  et  sine  peccaio  est,  ut  fames,  sitis,  et  ille 
fuit  in  Christo.  Horruit  quippe  murtem.  Contrisla- 
baturetiara  propter  infelicissimum  Judam  et  scan- 
dalura  omnium  Hpostolorum,et  rejectionem  JudcEO- 
rum  eteversionem  Jerusalem, 

M.  '^!  R.  '''  A.  ''' 


IV 


«  Tunc  ait  illis;Tristis  est  anima  mea  usquc  ad 
«  mortem.  » 

Hinc  alibi  dicit:  «  Baptismo  habeo  baptizari,  et 
«  quomodo  angor  usque  dum  perficiatur  [Luc.  xii)! 
Usque  ad  mortem  tristis  est,  donec  apostolos  suos 


■■  ■■  ' ^        ' ^      C 

calum  comraissurain  horlo  deliciarurii.  Trans  tor-       sua  liberet  passione.  Mors  quippe    corporis,  abso- 


rentom  Cedron  coinprehendi  voluit,  et  juxla  Psal- 
mistara:«De  torrente  in  via  bibet  {Psal.  cix).  In  via 
hujus  vita;  bibit  de  torrente  passionis,  proplerea 
exallavit  caput.  Cedron  genitivus  pluralis  csl  in 
Graeco,qui  Latine  potest  dici  cedrorum. 

A.  ''' 

«  Sciebat  autem  et  Judasqui  tradebat  eumlocum 
«  quia  frequenter  Jesus  convenerat  iiluccum  disci- 
('  pulis  suis, 

L.  '''  M. '''  R.  '"' 

«  Et  cum  pervenisset  ad  locara,M.R.  dixil  disci- 
«  pulis  suis:Sedete  hic,L.l\L  R.et  orale,  ne  intretis 
«  in  tentationera,M.R.donec  vadara  illuc  et  orem.» 


D 


lutio  est  doloris  in  Christo  et  suis.  [Beda  ]  Tiniet 
Christus,  cum  Petrus  non  timeat.  Petrus  dicit, 
animara  meam  pono  pro  te.Chrislus  dicit,  anima 
mea  turbatur.  Utrumque  verum  esl  et  ratione  ple- 
num.quia  inferior  non  timet  et  superior  gerit  ti- 
fflpntis  alTfCtum.llle  enim,quasi  homo,  vim  morlis 
ignorat  ;  iste,  q'jasi  Deus  in  corpore  conslitutus, 
fragilitatem  carnis  exponit,  ut  eorum  qui  sacra- 
mentum  iocarnationis  abjurant,  excluderetur  im- 
pielas.  Sequitur: 

oSustinete  hic,  et  vigilate  mecum.  » 
[Gixeggr.]    Sustinete    pjndus    tentationis,    vigi- 
lantes  a  somno   infidolitatis  ettorpore  mentis.  cae- 
teris  quidem  jussi    sedereibi,  quat-i  inferiores    ab 


[IliERON.]0rdo  est :  Sedcte  donec  vadam  et  orem,  ■'-'  agone  islo.seivans  eos  securos  ;  vos    autem    quasi 


et  orate,  ne  tent-itione  superemini.  Separantur  in 
oratione  qtii  separantur  in  passiooe,  quia  ille  orat, 
illi  dormiunt  pinguedine  cordis  oppressi.  [Beda.] 
Cum  in  monle  orat,  tacite  nos  admonet  pro  ccc  • 
lesiibus  bonis  orandnm  esse.  Cum  in  valle  orat 
pingucdinis.insinuatnobis  huniilitiitem  scrvandam 
esse  in  oratione,  et  pinguedinem  aeternae  dile- 
ctionis. 

«  Et  assumpto  Petro  etduobus  filiis  Zebeda;i  Ja- 
«  cobo  et  Jn:\nQe,ctCijit  contristariet  mcestus  esse.» 

N'.tn  aliis  hic  assumnUs  quam  in  transflgura- 
tione,  quibus  secretiora   maaifestat.  Ut  vcritatem 


firmiores  u=qne  huc  idluxi,  scd  nolo  vos  ulterius 
progredi.  Necdum  enim  potestis.  Propter  hoc  ma- 
nete  nec  vigilantes,sicut  el  ego  vigilo.ut  unusquis- 
que  in  -.'radu  suae  vocationis  consistat,quoniarn  et 
omnis  gratia,  quamvis  fucril  magna,  habet  supe« 
riorem.  Ad  hoc  aulem  adduxit  eos,  maxime  Pe- 
trum  raHgna  de  se  confidentera,  ut  videant  et  au- 
diant  ubi  est  posse  h^minis  et  quomodo  imnetra- 
tur.  Videaot  cadentem  in  frtoicm,  >juriianf  dicon- 
tcm  :  ''aier,fii  posnbile  est,  transeat  calix  iste  a  me- 
Et  discant  uon  magna  de  se  sapcre,  sed  humilia 
aestimare,  ncc  veloces  esse  ad  promittendum,  sed 
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solliciti  ad  adorandum.  Tdoo  et  illos  duxit,  qni  vis  A  P^er  Ghrisiuin  pati  vel]e,propter  dilectionem   Dei 


debantur  fnleliores  el  forles,  siiniles  Petro,  in  qui- 
bussimiliter  facile  poleratlocum  invenirejactintia 
propler  liduciam  fidei.  Mediocres  autem,  quantum 
ad  periculuni  dico  jaclantiae,  ipsu  fiilei  cxiguitate 
muniti  sunt. 

M.  '''  11.  '''  L.  '''  A.  ''' 


velle  truncari,  meritum  h..het,  Ubi  enim  Christus 

in  fundamento  ponitur,ubi  Di^us  supreina  et  major 

causa  coiisliluitur,  ibi  m  erilum  duntaxat  habetur. 

Constat  etiam  quod  martjrium  vel  aliquod  brinum 

exterius   bonam  voluntatcm  sive    dilectionem  non 

donat,  sed  eam  habitain  et  otitendit,et  quandoqtio 

augmentat.  Sed   quia  in  Christo  non   (non   plus) 

Ei  ipse   progressus  esl  ub  eis  quantiim  jadus  esl      augmentavit,   non    plus  in  passione   quam    ante, 

lapidis.  promeruitet  nobis  salutem,  et  sibi  quod  post  pas- 

(Beda.)  Typice   innuit,  iit  in    eum  dirigant  lapi-      sionem  nec  trislari  nec   lurbari  potest,    neque   in 

dem,id  est,u?que  ad  ipsum  perducant  inientionem      aliquo  pati.   Quud   autem    martyrium    per    se  vo- 

legis,  quaj  scripta  erai  in    lapide.  Finis  enim  legis      luntarium  non  sit,  inde  patel  quia  jucundum  non 

est  Christus  ad    justiliam   ornni   credenti   [Rom.  x).      est.    Expetibilium    enim    quajdam   sunl    jucun.la 

«  Et  positis  gonihus,procidit  in  faci«m  suam,  et      bona.quae  proptcr  se  expctuntur,  ut  videre  Deuin. 

«  orabat  ut,si  ticri  posdct.iransiret  ab  eo  hora,  di-  r»  Alia  sunt  bona  non  jucunda,   quae    propter  aliud 

«  cens  :  Pater.si  possibile  est :  Abba,  Pater,  omnia      expetuntur,  ut  martyrium.  Hoc  Dominus  Petroma- 

nifeste  aperuit,  cum  ait  :  Et  ducet  le  quo  lu  non  vis 


«  tibi  possibilia  3unt;mi  Pater,si  possibile  est,trans- 
«  fer  calicem  hunc  a  me. 

(HiERON  )  Habitu  corporis  ostendil  humilitatem 
raentis,  et  praecipuum  exaltationis  humilitas  est. 
Non  enim  exaltatur  a  Deo,  nisi  qui  humiliaverit  se 
propter  Deum.  (Beda.)  Quod  dicit.  Abba  Paler, 
utriu<que  pnpuli  Salvatorem  Deum  ostendit-  Idem 
enim  signitical  abba  quod  paler,  sed  abba  est  He- 
braeum,  paterGraecum  et  Latinum.  Ergo  ulroque 
lingua  primus  ipse  invocut,  ut  doceat  ab  utroque 
populo  eum  invocandum.  Non  est  enim  distinctio 
Judaei  et  Gra^ci.  (Gregor.)  Secundum  quod  coepit 
pavere  et  tristari,  etiam  orat  calicem  passionis 
transire  a  se,ita  ut  omnino  neque  gustaret  amari- 


(Joanx.  xi).  Si  opponatur  quod  dicitur,  oblatus  est 
Ghristus,  quia  ipse  voluit  :  dicimus,  quoniam  vo- 
luit,  id  est,  mortera  suara  omnibus  necessariara 
approbavit.  Sic  et  Apostolus  accipit  velle.  Quod 
volo,  ail,  idest  approbo  faciendum,  illud  non  ugo ; 
quod  autem  molo,  id  est  non  approbo  faciendum, 
illud  facio  [Rom.  vii).  Maniieslans  autem  Jesus  in 
oratione  sua  devolionem,  quasi  dilectus  et  com- 
placens  dispositionibus  Patris,  addidit  : 

M.  '''  R.  '''  L.  '''  A. '' 

Verumtamen  non  quod  ego  volo,  sed  quod  tu. 
(HiERoX.)  Quod  ex  humana  inflrmitate  Irepidan- 
ludinemejus,  sitamea  possibile  esset  quantum  ad  C  ter  renuerat,  revertens  in  semelipsum,  per  obe- 
juslitiam  Dei.Quod  enim  dicebat  :  si  possihile  ed,  dientiam  et  forlitudinem  menlis  contirmat.Non.in- 
ad  poteniiam  Dei  pariter  et  juslitiam  referebat,  quit.hoc  fiat  quod  humanus  affectus  loquitur,  sed 
quoniara  quanium  ad  justitiam  ejus  ;  quia  non  so-  ad  quod  missus  sum.  (Beda.)  Ostendit  itaque,  ut 
lura  potens  est,  sed  etiara  justus,  nen  sunt  possi-  cum  hoc  imminet  quod  fieri  nolumus,sic  perinfir- 
bilia  nisi  ea  quoe  justa  sunt.Habebat  autem  justitia      mitalem  petamus  ut  non  fiat,quatenu3  per  fortitu- 

Patris  quod  Ghristus  pateretur,  et  a  constitulione      dinem  parati  simus,  ut  volunlas  conditoris  nostri 

mundi  sacrameutum  hoc  nostrae  salutis  in  eo  erat 

ostensura.  Passus  crgo  est,  non  quod  vcllet  pati, 

imo  reformidabat,sed  quia  Patrera  diligebal,quem 

hoc  velle  sciebat,et  qu'a  per  mortem  suamsalulem 

proximi  fleri  cupiebal.  Neo  sequitur,  si  propter  hoc 

pativoluit:  ergo  pali  voluit,sicut  dcinfirmu  videri, 

potest    qui    vult  incidi    vel  eoqui  ut   sanetur,  nec 

vult  tamen  incidi,potius  oranino  reformidat.Evenil 


etiam  contra  nostram  voluntatem  fiat.  (Origen.) 
Nam,  sicut  mullum  confidere  non  debemus,ne  no- 
stram  virtutem  videamur  profiteri  ;  sic  multum 
pusillanimiter  agere  et  diffidere  non  debemus,  ne 
Dei  adjutoris  nostri  impotentiara  videamur  pro- 
nuntiare,  (Beda:)  Multi  tristantur  morie  futura, 
sed  habcant  rectum  cor.  Viieiit  mortem  quantum 
possunt :  sed  si  non  possunt,dicantquod  Dominus 
etiam  quod  aliquis  incarceralus   filium  suum  vult  D  dixit  ;  Pater,si  fieri  potest,  transeat  a  me  calix  iste. 


in  carcere  poni,utispse  sic  evadat;nec  tamen  vult 
filium  incarcerari,  potius  inde  dolet.  Voluntas 
enim  nunquara  est  nisi  cum  diiectione,  quipj)e 
quod  delectat  volumus  ;  quod  vero  molestal,  illud 
abhorrere  solemus.Unde  in  futura  vita,  ubi  nulla 
erit  passio,  nihil  cont^-a  volunlatem  fiet.  Contra 
volunlatem  itaque  dolores  atque  raolestias  patie- 
bantur  martyres,  nec  aliter  aliquod  meritum  ibi 
habcretur.Persecutorcs  quidera  quantum  poteranl 
fu;j;icbant,  pati  tnmen  propter  dilectionem  Christi 
voletiant.  Velle  autem  lapidari  vel  comburi,si  quis 
velle  posset,  nullius    taraen  meriti  esset,  sed  pre- 


Ecce  humanam  voluntatem  habos  expressam,vide 
quid  dicat  recturn  cor,  Sed  non  quod  ego  volo,  sed 
quod  lu  vis.  Unde  alibi  :  Nonveni  facere  voluntntem 
meam,  sc\V\CGi  qunm  temporaliter  sumpsi  exvir- 
gine  :  sed  voluntalem  ejus  qai  misit  me  {Joan.  vi), 
quarn  videlicel  habui  Kternus  cum  Patre,  et  quam 
semper  approbo  animas  ratione.  Orattransire  cali- 
cem,  quia  homo  est  ;  sed  perficit  dispensationem, 
quia  Patri  nbediens  est.  Sensus  esl  :  Si  moritur 
murs,  me  non  moriente  transeal  calix  Verum  quia 
non  aliter  fiet,  fial  quod  tu  vis.  (HiERON.)Aiitcr  po- 
stulat  ncn  tam  timore  patiendi,quam  misericordia 
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prioris  populi,    ne  ab  illo   bibat  calicem  propina-  A  bitus,id  est,nisi  moriaturcaro  Christi,  faciat  Pater 

tum.  Uade  et  sigaanter  dixit  :  Calix  iste,   hoc  est :       de  eo  quod  vult. 

populi  Judaeorum,  qui  excusationem   habere   non 

potest,  si  me  occidrfrit,   habens  prophelas    qui  me 

vaticmaatur.  (Remig.)  Si   ergo  fieri  pote3t,ut  sine 

interitu  Judaeorura  credat  multitudo  geatmm,  re- 

CU50  pissionem.  Si  vero  illi    excaecandi   suut,    ut 

alii  videant,  non  mea,  sed  tua  fiat  voluntas. 

A.  '''°  R.  "'  L.  ^^* 

«  Et  cum  surrexisset  ab  oratione,venit  ad  disci- 
«  pulossuos,et  inveoil  eos  dormientes.Et  ail  illis ; 
«  Quid  dormitissic  ?  Non  potuistis  una  horavigi- 
«  lare  mecum?  Vigiiate  et  orate,  ut  non  intretis  in 
«  tenlalionem.  » 

(Beda.)  Liquido  demonstrat,quia  eliam  pro  apo- 


L.  f 

«Et  factus  est  sudor  ejus  sicutguttae  sanguinis  de- 
«  currentis  interram.  » 

Gontra  naturam  est,  sanguinem  sudare  ;  sed  per 
te;ram  sanguine  irrigalam,  declaral  terrenos  san- 
guine  suo  redemptos. 


m 


M.  '''  R. 


179 


«  Etcum  surrexisset,  venit  ilerum  ad  discipuloa 
«suos,et  inveniteos  dormienles  prae  iristilia.  M.  R. 
«  Erant  enim  oculi  eorum  ingravati.R.Et  ignorabaat 
«  quid    responderent  ei.  » 

stolis  oraveril,  quos  sedulo    monebat   vigilare   et  B      (H.eron.)  Languescebanl  apostolorum  oculi,  ne- 

orare.  Nam   magnitudine  tristiliae  quod  eis  impro-      giitione  vicina 


perat,  somnum  vincere  non  possunt;  sed,  sicuL 
dormiunt  mente,  ita  et  corpore.  (IIieron.)  Impos- 
sibile  quidem  est  hominem  non  tentari ;  nec  ail : 
non  tenteraiui,  sed  :  ne  intrelis  in  ientationem,  id 
i!s»,  ne  tentatio  vos  superet,  et  intra  suas  casses 
leneal.  Mariyr  qui  pro  confessione  Domini  san- 
guinem  iudit,  tenlatus  'luidem  est,  sed  tentalionis 
retibus  non  ligatus.  bi  autem  negaret  Dominum, 
tunc  tentatio  superaret  eum. 

M.  '''  R.  '''  A.  '' 

«Spiritusquidempromptusest,  caroautera  infir- 
raa.  » 


M.«  Etrelictis  illis,  iterum  abilt  et  oravit  tertio. 
«  M.  R.  eumdem  sermonem,    dicens» 

(Origen.)  Propterexitum  bonum,quierat  futurus 
post  bibitam  amaritudinem  calicis,  orat  toties,  ut 
fiat  voluntas  Patris.  (Remig.)  Ideo  enim  superius 
fundendum  corporissuisanguinera  inre.nissionem 
consecraverat.  Tribns  vicibus  oravil,  ut  et  nos  a 
praeleritis  peccatis  veniam,el  a  preesentibus  malis 
luteiam,  etafuturis  periculis  cautelam  oremus,  et 
utomnem  orationem  adPatrem  et  Filium  et  Spiri- 
tum  sanctum  dirigamus.Ilem  sicut  trina  est  tenta- 
tio  cupiditalis,  ita  et  limoris.  Est  enim  concupi- 
scontia  carnis,  concupiscentia  oculorum,  ambitio 


Hoc  contratemerarios  dictum  est,  qui  quod  cre-  p  sjeculi  :  est  et  limor  mortis,  timor  vilitatis,  tiraor 
diderint,  pulant  se  posse,  Sed  quanlura  de  ardore      doIoris.Contra  quae   omnia  docet  oratione    debere 

nos  muniri.  Unde  et  propter   trinam    tentationem 
passionis,  potest  intelligi  ter  Dominum  orasse. 

M.  '''  R.  '''  A.  ''' 

«  Tunc  venil  addisciplos,  et  ait  illis  :  Dormite 
« jam  et  requiescile.  » 

(HiLAR.)  Quod  ad  eos  revertens  dormientesque 
reperiens,primura  reversus  objurgat,  secundo  silet, 
tertio  quiescere  jubet  :  ratio  isla  est,quod  post  re- 
surrectionem.dispersos  eos  et  diffidentes  ac  trepi- 
do3  reprchendit:  secundo,misso  Spiritu  Paracleto, 
gravatos  ad  contuendam  Evangelii  liberiatem  ocu- 
jos  visilavit.  Nara  aliquandiu  legis  amore  deteuti, 


mentis  confidimus,  tantum  de  carnis  fragilitate  ti- 
meamus,  sed  taraen  secundum  Apostolum  facta 
carnis  mortiflcemus  [Rom.  vin). 

M.  If  R.  ''' 

Iterum  serundo  abiit,  et  oravit. 
Solus  ivit  orare  procunctis,  qui   solus  erat  pas- 
surus  pro  omnibus. 

T         298 
Lj.     X 

«Apparuit  autem  illiangelus  de  caelo  coafortans 
eum.  » 

Alibi  legimus  qnia  angeli  ministrabant  ei  {Matfh. 
ix).  In  documento  ergo   divinitatis,ministraverunt 


ei  :  in  documento  vero  humanilatis  confortatus  est  i^  qucdam  fidei  somno  occupatisunt.  Tertio  vero,cla 


ab  angelo.   (Beda.)  Eo    modo    dicitur  confortalus 
quo  tristis,  propler  nos  videlicel,  non  propler  se. 
«  Et  factus  est  in    agonia,  et  prolixius    orabat, 
«  dicens  :  » 

M.  '''    R.  ''' 

«  Pater  mi,  si  non  potest  calix  hic  transire,  nisi 
«  bibam  illum,  fiat  voluntas  tua.  » 

In  ogonia,  id  est,  in  certamine  niortis,  prolixius 
orabal,  ul  nos  doceret  devolius  orare  in  periculoso 
certamine.  Oral  autem,  ut  si  NMnive  aliter  salvari 
non  potest,  nisi  arueritcucurbita,fiat  voluntas  Pa- 
tris.  (HiERON.)  l!oc  e3l,si  populus  qui  per  Ninivem 
intelligilur,  salvari  non   potest  nisi  aruerit  cucur- 


ritatis  suae  reditu,  securitali  eos   quietique   resli- 
tuet. 
"Ecceappropinquavithora,etFiiiushoministrade- 

«  tur  in  manus  peccatorum.  » 

(AuGUST.)  Inlelligilur  post  illud  dictum,  dormite 
jatnetrequiescite,s\\u\sse  Dominura  aliquantulum, 
et  requievisse  discipulos.Nampostsecundum  Mar- 
cum,  intulit,  suflictt,  JHm  quod  requievislis,  et 
deinde  addidit,  venit  hora. 

.  Surgite,eamus;  ecce   appropinquavit  qui  me 

tradet.  » 

(HiERON.)  Quasi  dicat:  Non  nos  invenient  timen- 
tes  ;  ultro  eamus  obviam,  ut  passuri  confidentiam 
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videant,   Utro   nos  offerre  debemus,   quando  non  A  "  supereum,  processit  el  dicit  eis:  Quem  quaeritis  ? 


expcdil  mortem  efTugere,  et  non  prius. 
CAPUT  GLXI. 

M.  r  R.  '''  L.  ''' 

<  Etadhucipsoioquente.ecce  Judas,unusdeduo- 
«  decim  ,cum  accepisset  coliorlem,  venit :  et  cum  eo 
«  turba  multa.cum  laterniset  facibus  el  armis  et  gla- 
«  diis  et  fuslibus,  a  principibus  sacerdotum  et  Scri- 
«  bis  etsenioribus  populi.  » 


(Algust.)  Non  ignorat  quid  vellent,  sed  mori  pa- 
ratus  interrogat,  ul  scirent  eum  esse  queni  quaere- 
bant. 

nRespondoruntei :  JesumNazarenum.Dixiteis  Je- 
«  sus:  Ego  sum.Slabut  autora  ct  Judas  qui  tradcbat 
«  eum.cum  ipsis.  Ul  ergo  dixit  eis  :  Ego  sum,  abie- 
«  runt  retrorsuiii,et  ceciderunt  in  terram.  » 

Ubi  nunc  munimen  arniatorum?  Una  vox  dicen- 
tis:  Ego  siim,  turbam  sine  telo  aliquo  slravit.  Quid 


(AuGUST.)  Gohors   non   Judaeorum,   sed  militum  judicaturus  faciet,  quid  judicandus  hoc  fecit?  (Al- 

fuit,  a  praeside  accepta,  ut  nullus  tenentibus  aude-  BiNUs.)Quid  rejjnaturus  poterit,qui  moriturus  hoc 

ret  obsislere.  Venit  etiara  cum  Juda  a  Judasis  tradita  potuit?Modo  ubique  per  Evangelium  dicit  Chrislus  : 

turba  inulta,  ut  si  quis  resistere  auderel,conlra  tot  Ego  swn,  et  Judaei  exspcctantes  Antichristum  relro 

non  posset.  Confidit  de  virtute  saeculi,  qui  desperat  abeunt  ?  Et  in  terrena  qua;  ainant  cadunt. 
de  auxilio  Dei.    Verumtamen   in   nocte  magistrum  «  Iterumergo  eosinterrogavit:  Quemquaerilis?Illi 

tradit,ut  sine  turbis  quaj  in  die  frequenter  aderant,  "  «  autera  dixerunt :  Jesum  Nazarenum.Respondit  eis 

inveniretur.  Gum  laternis  ct  facibus  veniunt,  ut  si  «.  Jesus:  Dixi  vobis,  quia  ego  suin.Si  ergo  me  qu.-cri- 


L. 
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latere  vellet,  his  qucererelur. 

M.  \^/  R.  ''' 

«  Quiautem  lradebateum,dederat  illis  signura,di- 
«  cens  :  Quemcunque  osculatus  fuero,  ipse,  est  te- 
«  nete  eum,  et  ducite  caute.  » 

(Hieron.)  Miser  Judas  putabal  signa,  quae  fecerat 
Salvator,  facta  magicis  artibus.  Et  qiiia  forte  au- 
dierat  Doaiinum  in  monte  transfiguratum,  timebat 
nesimili  transfiguratione  elaberetur  de  manibus  mi- 
nistrorum.  Dat  ergo  signum  osculi  cum  veneno 
diaboli,  sicut  Caia  obtulit  sacrificium  subdolum 
el  reprobatum  {Gen.  iv)  Unde  vinura  cum  aceto  in 
cruce  ponunt.  Q 

«  Etconfestim  acedent  ad  Jesura,  dixit:Ave,  Rab- 
« bi.EtappropinquavitJesuutoscularetureura.Jesua 
M  autemdixit  ei  :Juda,osculo  Filium  hominis  tradis? 
«  Amice,  ad  quid  venisti  ?  et  osculatus  est  eum.  » 

(Ambros.)  Impudens  et  scelerata  conscientia  ma- 
gistrum  vocat,  et  osculum,  ingerit  ei  quem  tradit. 
Aliquidtamen  habct  de  verecuudia  discipuli,  quia 
non  palam  persecutoribus  eum  tradidit,  sed  per 
osculi  signum.  Suscipit  Dominus  osculem,  non  quo 
simul  tre  noidoceat,  sed  neproditionera  fugere  vi- 


«  tis.sinite  hos  abire.  Ut  implereturserrao  quera  di- 
«  xit,  quia  quos  dedisti  mihi,  non  perdidi  ex  ipsis 
quemquaiu.  » 

Faciunt  quod  jubet,  slnunt  eos  abire,  quos  non 
vult  perire  ;  et  impletur  quod  dixerat,  non  perdidi 
ex  eis  quemquam.  Non  quin  post  morituri  sunt,  sed 
quia  nondum  sio  credebant,  quomodo  credunt  qui 
non  pereunt. 

M.  '11  ?.}''  L. ''' 

«  Tunc  accesserunt,  et  muuus  injecerunt  in  Je- 
sura,  et  tenuerunt  eum. 


L.  ^; 
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«  Videntes  autem  hi  qui  circa  ipsum  erant,  quod 
futurum  erat,  dixerunt  ei:  Domine,  si  percutiraua 
in  gladio? 

A.    M.   R.   L. 

«  Simonerj^o  Petrushabens  gladiuQn,  eduxiteum,et 
«percussit  pontificis  servuiTi,etaraputavit  auriculam 
«  ejus  dextram.Erat  autem  nomen  servo  Malchus.  » 

(Hiergn.)  Petrus  eodera  ardore  quo  cstera,  ara- 
putavit  dexteram  aurem  Malchi.  Sci^bat  enim  quo- 


deatur,  et  implet  quod  scriptum  est :  Cum  his  qui      modo  Phinees,  puniendo  sacrilegos,  raercedemjus- 

oderunt  pacem,   eram  pacificus  {Psal.    cxix).   Quod       titiae  et  sacerdotii  perennis  acceperit  (.Ywm.  xxv). 

A\c\i :  Juda,  osculo  Fiilnm  hominis  Iradis''!  interro-  A      161    jV/T     294   r)      175    T       28] 

gative  pronunliandura  puto,  quasi  amantis  affectu  '  ,.  ,    ,•       ,  -t^ 

...         ...  A       •  j'     i     A        •       •  «TuncaitJesus  Petro:Calicemquemdedit  mihiPa- 

cornpiat  proditorem.  Ac  si  dicat :  Ainoris   pignore  n 

,.i„„^;   n-^\       u     -i  i-     cr  ■  ■         e     j-      U  «  ter,  non  bibam  illum  ?  i\IiMe  gladiura  in  vaginara.  » 

vulnusinrligis;  charitatisomcio  sanguinem  fundis;  &  & 


pacis  instrumento  mortcm  irrogas ;  servus  domi- 
num,  discipulus  prodis  inagislrum.  (Hieron.)  Hoc 
verb"jm,rt/«ice,juxta  antiphrasin  intelligendum  est, 
ut  per  contrarium  dicatur  amicus,  qui  noneratarai- 
cus,  sed  inimicus.  Vel  araicus  dicitur,  quia  amica- 
biliter  fuit  electus  in  apostolum  a  Domino  ;  sicut 
ille  in  parabola  fuit  amicabiliter  invitatus  ad  nu- 
ptias,  cui  dicitur:  Am,ice,  quomodo  huc  intrasti,non 
hahens  veslem  nuptialem  {.Valth.  xxii)? 

A.  ^? 

«  Jesus  itaque,  sciens  omnia  quoe  ventura  erant  I 


(August.)  Recondi  gladium  prajcepit,  ut  palien- 
tiam  nostros  doceamus,  non  vindictara.  Vocabuio 
calicis,  passionem  corporis  declarat.  Corporaenim 
nostra  terrenorum  et  fragilium  expressione  signan- 
tur,  quae  brevi  lapsu  prajcipitata  franguntur.  Unde 
Dominus  alibi:  Vos,  Pkari^xi,  priiis  quod  deforis  est 
calicis  et  caiinv  mundalis  {Mallh.  xxin).  Facile  etiam 
ea  quse  mens  voluit  interna,  per  corporis  gesla  pro- 
duntur,  sicul  ea  qua?  vitreus  calix  inlerius  conti- 
tinet,  foris  lucent.  Bibit  ergo  calicem  corporis  sui, 
qui  corporalern  fragilitatem  spirituali  absorbet  af- 
fectu;  et  quasi  in  raenteni  animuraquc  Iranslundi- 
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tur  ut  interioribus  exteriorum  imbecillitas  hau-  A.  «  non  me  tenuistis.  L.  Sed  hoec  est  hora  vestra  et 

"  potestds  tenebrarum.  » 

(HiERON.)  Slultum  est  cum  gladiis  et  fustibus 
quierere  eum  qui  ultro  se  veslris  mmibus  offert; 
ot  iu  nocte  per  proditorem  investigare,  quas;  la- 
tentem  ac  vestros  oculo?  declinantem,  eum  qui  quo- 
tidie  docet  in  lemplo.  Sed  ideo  adversum  me  in  te- 
nebris  congregamini,  quia  potestas  vestra,  qua  con  - 
tru  lucem  armamini,  in  tenebris  esl.  (Beda.)  Quae- 
ritur  quomodo  Jesus  principes  sacerdotum  et  ma- 
gistratus  templi  et  seniores  alloqui  secundum  Lu- 
cam  dicalur,  cum  apud  Mattheeum  et  Marcum,  non 
ipsi  venisse, veriim  ministros  misisse,  perhibeantur. 
Sed  quia  de  Domini  nece  it.t  agebant,  ul  quasi  in- 
noxii  viderentur,  cum  per  discipulum  sit  traditus,a 


natur. 

M.  'f 

((  Omnes  enim   qui  acceperint  gladium,   gladio 

((  peribunt.  » 

Quod  ?  lllo  nempe,  qui  igneus  vertitur  ante  para- 
disura,  gladio  spiritus  qui  in  Dei  describilur  ar- 
matura.  Vel  ita  :  Quicunque  molitur  aliura  laedere, 
seipsum  proprio   jaculo  peiculit  et  incidit    in    fo- 

veam  quam  fodit. 

((  AnputasquianonpossumroirarePatremmeum, 

((  et  e.xhibebit  mihi  modo  plus  quam  duodeoim  le- 
((  giones  angelorum?  » 
"(HiERON.)  Tanqu.im  si   dicat:  Non    indigeo  auxi- 


lio  apostolorum,  qui  possem  habere,  si  vellem,  duo-      tribuno  et  turbis  comprehensus,a  praeside  damna 
dacim  Itigiones  angelorum  ;  in  quibus  sunt  septua-      tyg^  ^  Homanis  crucinxus,  a  populis  etiam  Darab- 

bas  electus :  volens  Lucas  eos  maxime  reos  osten- 
dere,  qnorum  consilio  cuncta  gerebant,  dicit  eos- 
dem  vcnisse  ad  comprehendenduin  Salvatorem, 
non  per  seipsos,  sed  per  eos  quos  miserunt  compre- 
hendere  eum. 

M.  1°^  R.  '' 


jrinta  duo  millia.  Una  eniin  legio,  apud  veteres,  sex 
millibus  complebatur  honiinum.  Duodecics  autem 
sex  millia,  re.ldunt  septuai?inta  duo  millia-  Et  quia 
in  septuaginta  duasgentes  hominum  lingua  divisa 
est,  innuit  non  esse  verendum,  si  contra  eum  om- 
nes  nationes  insurgant,  cum  multo  fortiores  habere 
possit  exorcitus  angelorura.  Cum  ergo  posset  acci- 
pere  legiones,  nolebat  accipere,  ut  per  patientiam, 
ejus  implerenlur  Scripturae  prophetantes  de  ipso, 
quoniam  ita  eum  pati  conveniebat.  Ethocest  quod 
scquitur: 

((  Quomodo  ergo  implebuntur  Scriptura;,  quia  sic 
«  oportet  fieri?  Sinite  usque  huc.  » 

(AUGUST.)  Ac   si   diceret :  Non  vos  moveat   quod 


VI 


((  Hoc  autem  totum  factum  est,  iit  impierentur 
«  Scripturce  prophetarum.  » 

(iliERON.)  Foderunt  manus  meas,  ait  David,  eL  pe- 
des  meos  (Psal.  xxi).  Et  Isaias :  Sicut  ovis  ad  vicli- 
mam  ducius  est(lsai.  liii), 

Tunc  discipuli  omnes,  reliclo  eo,  fugerunt. 

(Bkda.)   Implctur  diclurn    Domini,  quod   omnes 


^  '  '  ,.     '  .  .  „„„^;    n  scandalizarentur  in  illo  in  ipsa  nocte.  Nam  et  si, 

futurumest:  permittendi  sunt  usque  Quc  progredi,  ti  •..     ,        ,      .•■•  r.      •    •  <•  * 


ut  me  apprehendant,  el   impleantur  qua)   de    me 
scripta  sunt. 
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«  Et  cum  tetigisset  auriculam  ejus,  sanavit  eum,» 
(Beda.)  Nunquam  pietatis  suae  Dominus  oblivisci-- 
tur,  qui  etiam  hostem  suum  sanat,  docens  ipso,si 
convertantur,  posse  sanari,  qui  in  sua  morte  sunt 
intenti.  Juxta  allegoriara,  servus  iste  populus  est 
Judaeorum,  mancipatus  obsequio  sacerdutum,  adeo 
ut  Barabbam  petcrenl  dimitti,  Chrislum  vero  cru- 
cifi-'i.  Qui  dexteram  auriculam  perdidit,  id  estspi- 
ritualera   legis   intelligentiam,   retenta  sinislra,   id 
est  sola  littera.   Quae  auris  Petri    gladio   deciditur, 
non  quod  ipse  sensura  eis  ab^tulerit,  sed  quod  eis  ^ 
ablatum  divino  judicio   ostendit.   Quae  auris  a  Deo 
est  restituta  crcdcntibus  ex  gente  illa.  Auris  itaque 
restituta  et  prius  amputata,  significat  auditum  am- 
puiatavetustaterenovatura,  ut  si  m  novilute  spiri- 
tus,  et  ntm  in  vetnstate  litteroe  (Rom.  viii).  Cui  au- 
tem  inlellectus  restituitur,  regnabit  cum  Domino; 
quod  significat  scrvus,  cujus   nomen  interpretatur 
rex,  sive  rcjnafurus. 

M.  T  R.  '''  L.  '''  A.  ''' 

(( In  illa  hora  dixit  Jesus  turbis  :  Tanquam  ad  la- 
«  tronem  existis.cum gladiis  el  fustibus,  comprehen- 
(vdereme  Qur;liiicapudvoseramdocensintcmplo,et 


turba  permittente,  aii  pelitinncm  Domini  fugerunt, 
ut  Joannes  scribil  in  centesimo  quinquagesimo 
nono  capilulo,  pavorem  tamen  mentis  ostendebant, 
ad  fugam  prorapliores  quam  ad  patientiam  cum 
Domino.  Adimpletum  est  et  illud  .•  Elongasti  a  me 
amicum  et  proximum  et  notos  meos  a  miseria.  {Psal. 

LXXXVIl). 

A.  f  M.  ^*^^R.  ^'^L.  ''' 

((  Cohors  ergo  et  tribunus  el  ministri  Judoeorum 
«  comprehenderunt  Jesum,  et  ligaverunt  eum.  » 

Adest  Joseph  vinctus,  venditus  a  fratribus,  et 
ferrum  pertransiit  animam  ejus  (Psul.  civ). 

A.  ? 

«  Etadduxerunteumad  Annamprimum.Eratenicn 
«  soccr  Caiphoe,quierat  pontifexanniillius.  Eratau- 
«  tem  Caiphas,qui  consilium  dederatJudaeis,  quiaex- 
«  pedit  unum  hominem  mori  pro  populo.  » 

(HiERON.)  Moyses,  Deo  jubente,  prapceperat  ut 
series  gencralionis  in  sacerdotibus  texeretur.  Refert 
autem  Josephus  istura  Caipham  unius  tantum  anni 
pontificatum  a  Romano  principe  pretio  emisse. 
(AufiUST.)  N(in  ergo  miruiii  est  si  iniquus  pontifex 
inique  judicet.  Annas  quippe  et  Caiphas,  ut  Lucas 
sexo  capitulo  refert,  amno  principes  sactrdotum, 
per  vicos  suos  annos  egerunt ;  et  erat  annus  Caiphae, 
quando  passus  cstChritus.  Unde  ductus  est  Jesus 
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ad  illurn,  sed  prius  ad  Annam,  non  quia  collega,  A  Ecclesiam  secuturam  quidem,  hoc  est,  imitaturam 


sed  quia  socer  ejus  erat.  Gredeiidum  est,  secundum 
voluntatera  Caiphae  id  esse  factum,  vel  domos  eo- 
rum  ita  posiias,  ut  non  deberet  Annas  a  transeun- 
tibus  pra3teriri. 

CAPUT  CLXII. 


R. 


186 

X 


Adolescens  autetn  quidain  sequebalnr  eum,  amiclus 
sindone  super  nudo,  et  tenucrunt  eum.  At  ilte  rejecta 
sindone,  niidus  profugil  ab  eis. 

[Beda.]  Uic  subauditurcorpore,utintelligatur  cor- 
pore  super  nudo  ;  quia  non  aliud  induraentum  ha- 
bebatsuperius,quam  solam  sindoneui.Quis  iste  ado- 
lescens  fuerit,  evangelista  non  dicit,  sed  quisquis 
(uerit,majorcmaraorera  Dominicomprobatinseper- 
raansisse,  quam  in  casteris  qui  fugerunt,  quamvis 
nec  ipse  perfectam  habuit  charitatem,  quandoqui- 
dcm  postea  fugit.  bicut  enim  perfectacharilas  foras 
miitit  timorem  (/  Joan.  iv),  ita  tiraor  imperfectara 
arguit  charitat.em.  Nondicit  tamen  evangelistahunc 
adolescentem  fugisse  acomitatu  Domini,  sedab  ho- 
slibusfugit.  Nequealiquid  vetat  hunc  inteliigi  fuisse 
Joannem  dilectum  prae  Cceteris.Nara  illura  eo  tera- 
pore  fuisse  adolescentom,  longa  post  vita  ejus  indi- 
cio  est.  Potuit  enim  fieri,  ut  elapsus  manibus  tenen- 
tiurn,  mox  resumpto  induraento  redierit,  et  sub  no- 
cte  sese  turbis  ducentium  Jesura,  quasi  unus  ex 
ipsis  miscuerit.donec  ad  atrium  pontificis  cui  ipse 
erat  notus,  perveniret,  ut  ipse  commemorat  in  cen 


B 


Doraini  passiones,   sed  longe  dilfcrenter.  Ecclesia 
enim  pro  se  palitur,  Ghristus  pro  ecclesia: 

A.  ? 

Discipulus  autem  ille  erat  notus  pontifici,  et  intro- 
ivit  cum  Jesu  in  atrium  pontificis. 

[AuGUST.]  Quis  ille  discipulus  fuerit,quia  hic  tace- 
tur  non  temere  diffiniatur.  Fortasse  Joannes  fuit. 
Solet  enim  ita  loqui  de  se  alio, 

A.  'f  M.  '''  R.  ^^5 

Petrus  autem  stabat  ad  ostium, 

A.  r 

Exivit  ergo  discipulus  alius  qui  erat  nolus  pontifici, 
et  dixit  ostiarix,  et  inlroduxit  Petrum. 


L. 
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Qucm  cum  vidisset  ancilla  ostiaria,  et  eum  fuisset 
infuila,  dixit :  Nunquid  ettu  cx  discipulis  es  hominis 
isiiu.i  ?  Dicit  ille  :  Mulier,  non  novi  illum,  neque  scio 
quid  dicas. 

[Beda.]  Quid  sibi  vult  quod  pri-na  eum  prodit  an- 
cilhi,  cum  virieum  potuerinljrecognoscere,  nisi  ut 
et  isle  sexus  peccasse  in  necem  Domini  videretur, 
et  redimereturperDomini  passionem  ?  Ideo  mulier 
prima  resurrexisse  Dominum  vidit.utcredereturve- 
torem  prsevaricationis  errorem  abolevisse  etiam  in 
scxu  femineo.  Quidam  pio  erga  Petrum  affectu  lo- 


tesimo  sexagesimo  quinto  capitulo.  Sicut  autem  Pe-  C  ?""^  ^""^'  '^^  inlerpretantur,  quasi  bene  dixerit  se 


trus  qui  negationem  confessione  exstirpavit,  exera- 

plum  ostendit  recuperationis  labentibus,  et  caeteri 

discipuli  fugientesdocent  rainusidoneos  ad  toleran- 

dasup[)licia,  tuliusessepetere  prsesidialatcbrarum, 

quam  sediscrimini  certaminura  exponere:ita  etiam 

iste  adolescens  qui,  rejecta  sindone  nudus  profugit 

abimpiis,  illos  designat,  qui  utsecuriores  ab  incur- 

sibus  hostium  fiant,  quidquid  in  hoc  mundo  possi- 

dent  abjiciunt.ut  Domino  famulentur,  juxta  beatura 

Joseph,  qui  relicto  pallio  in  raanibus  adulterae;  ma^ 

luit  foras  nudus  exsilire,  quara   merelrici  servire 

{Gen.  xxxix).  Hieronymus  in  majori  Breviario,  psal- 

mo  tricesimo  septimo  :  Et  vim  faciebant ,  qui  quxre- 

bani  animam  meam  (Psal.  xxxvji).  Judaei  faciebant 

vim  vel  Petro  cum  dicerent,  nam  ef  tu  ex  illis  es,  vel  j^ 

Jacobo  [Joanni],  qui  cum  traheretur,  relicta  sindo.  ^  ^" 

ne,  nudus  aufugit  ab  eis. 

A.  'l'   M.}''  R.  ''' 

Sequebaiur  autem  Jesim  Simon  Pelrus  a  longe,  et 
aliusdiscifjulus,  us^ue  in  airium  principis sacerdotum. 

[lliERON.  Beda.]  Petrus  negationi  proximus,  a  lon- 
ge  sequebatur,  neque  enim  negare  posset,  si  Chri- 
sto  proximus  esset.  Nunc  autem  vir  duplex  animo, 
inconstans  est  in  omnibus  viis  suis  (Jac.  i),  et  tiraor 
retrahil  quem  charitas  trahit.  Quod  Jesum  sequitur, 
devotionis  est;quod  timet,  naturje  ;  quod  negat 
obreptionis  ;  quod  pcenitet,  fidei.  Signifioat  autem 

Patrol.  CLXXXVI. 


illum  non  nosse,  quem  nemo  perfecte  novit  nisi  Pa- 
ter.  Iterum  quodlnquisitus  dixit:  0  homo,non  sum, 
intcrpretati  sunt,  quia  maluit  se  negare  quam  Ghri- 
stum.  Quod  et  lertio  interrogatus,  ait :  Homo,  ne- 
scio  quid  dicis,  dicuntse  sacrilegia  eorum  nescire, 
el  reprobando  damniire.  Sed  has  expositiones  et  Do- 
minus  1'rivolas  esse  contestatur,  qui  ter  negandum 
se  a  Petro  prajdixerat  ;  et  ipse  Petrus,  qui  se  non 
de  industria  heec  locutum  subsequentibus  lacrymis 
manifestat.  Deniquenon  solum  negat  Christum,qui 
dicit  eura  non  esse  Christum,sed  qui  negat  se  esse 
Christianura,  qui  se  negat  ejus  discipulum  ;  et  ita 
impletur  quod  dixit  Dominus,  Ter  me  negabis. 

A.  ''' 

autem  servi  et  ministri  adprunas,  quia  fri- 
gus  erai,  el  calefaciebant  se.  Erat  autem  cum  eis  et 
Petrus  stans,  et  calefaciens  se,  ut  videret  finem. 

[Beda.]  Est  dilectionis  ignis,  est  et  cupiditatis.  De 
hoc  dicitur :  Ignem  veni  mitlere  in  terram,  et  quid 
volo  nisi  ut  ardeatl [Luc.  xu.)  De  illo  ecce  vos  ora- 
nes  accedentes  ignem,  accincti  flammis,  arabulale 
in  lumine  ignis  vestri.  Iste  super  credentes  in  cce- 
naculo  Sion  descendens,  variis  linguis  Deum  lau- 
daredocuil.  Illeinstinctumalignispiritusaccensus, 
in  atrio  Ann.pad  negandura  et  blasphemandura  Do- 
minum  linguas  perfidorum  armabat.  Quod  enim  in- 
tus  in  domoprincipismaligna  synodus  sacerdotum 

i2> 


555 


ZAOHARI/E  CHRYSOPOLITANI  EPISCOPI 


556 


.^erebat  hoc  ignis  in  alrio  foris  inter  frigora  noctis  A  do,  qui  ju33u  percutienti  poteralquamlibet  irrogare 


inaterialiter  accensus,  t.vpice  rnonstrabat.  Frigore 
lorpensadhoram  Petrus,  persecutorum  prunisca- 
lederi  cupiebat:  quiatemporalis  commodi  solatium, 
perfidorum  t^ocielate  qusrebat.Sed  mox  respectus  a 
Domino,  cu;i>  ignem  eorum  reliquit,  infidelltatem 
cordis  abjecit.  [Hikrov.]  Quod  autem  in  atrio  esset 
utvideret!  linem,  dicit MitthEEUs  trecenlesimo  septi- 
ino  capilulo  :  Scire  cupiebat  quid  de  Domino  judi- 
carelur,  utrum  neci  eumaddicerent,  an  caesum  fla- 
gellis  dimitterent. 

CAPUT  CLXIII. 
Pontifex  ergo  inlerrogavit  Jesum  de  discipidis  et  de 

doctrina  e]us. 

(UiERON.)  Quem  exspeclabant  a  longe,  non  vident 
prope,sicut  Isaac  caligantibus  oculis  Jacob  sub  ma-  B 
nibus  non  agnoscit  [tien.  xxvii),   sed  longe  futura 
de  eo  canit. 

A.  "»  M.  =>»*  R.  "*  L.  ""' 

Respondit  ei  Jesus:  Ego  palam  loculus  sum  mun- 
do.  Ego  semper  docui  in  Synagoga  et  in  leniplo,  quo 
omnesjudsei  conveniunl;et  m  occulto  locutussum  nikiL 

(AuGUST.)Nasciturquaestio  non  pr8etereunda,quo- 
modo  dixerit  Dominus,  in  of^cullo  locutus  sumnlhil. 
qui  postcoenamaitdiscipulis  ;  Hxcin proverbiis  lo- 
culus  sum  [Joan.  xvi).  Si  ergodiscipulis  non  loque- 
baturpalam,quomodopalam  loculusestin  mundo? 
Prffiterea,  ut  alii  lestantur  evangelistaj,  manifestius 
loquebatur  discipulis  quam  turbis.  Unde  remotus  a 
turbis,  aperiebnt  eis  parabolas,  quas  clausas  profe-  C 
rebat  aiiis.  Quid  est  ergo,  in  ocuV.o  locutus  sum  ni- 
/a7?Hocest,  multimeaudierunt.Ergoquodammodo 
palam,  quodammodo  non  palamlocutus  est.  Palam 
quia  multi  audiebant  ;  non  palam,  quia  non  intelli- 
gebant,quodseorsumdiscipulisloquebatur.Eaetiam 
quae  paucis  dixerat,  non   sunt  in  occulto  ;  quia  ad 
hoc  dixerat,  ut  prosdicarentur  super  tecta,  non  ut 
tarcerentur. 

Quid  nie  interrogas?  Inlcrroga  eos  qui  audierunt, 
quid  locuius  sumipsis.  Eccehisciuntquiddixerimego. 

Quid  me  interrogas,  a  quo  veritatem  audire  non 
desideras?  Interroga  magis  eos,  de  quorum  dictis 
non  habeas  invidiam.  Ita  tenr.peravit  responsionem 
ut  necveritatera  taceret,  necse  delendere  videretur 

A.  ?  M. '''  R. '''  L.  ''' 

Hxc  aulem  cum  dixisset,  unus  assislens  minislro- 

rum,  dedit  alapam  Jesu,  dicens  :  Sic  respondes  pon- 

lifici? 

A      173 
A.      X 

Respondit  ei  Jesus:  Si  male  locutus  sum,  testimo- 
nium  perhibe  de  malo.  Si  autem  bene,  quid  me  cxdis? 

Male  loquitur,  qui  conlra  veritatem  loquitur.  bi 
male  locutus  sum.da  testimonium  quo  probes  men- 
dacem.  Patienliam  nos  docuithumiliterrespondcn- 


pcenam.  Hic  abquis  dicit:  Cur  non  fecit  quod  ipse 
alibi  prajcepit?  Nonsic  percutienti  debuit  rcspon- 
dere,  sed  maxillam  alterara  praeparare  {^latth.  v). 
Cui  reppondendum  esl :  Non  solum  alteran.  maxil- 
lam  percussuro,  sed  tutumcorpus  pra3para"it  cru- 
cifigendum.  Prcebeus  namque  multi  alter.tra  maxil- 
lam  irati.  Beatus  est  ergo,  qui  in  omnibus  quae  pa- 
titur  pro  Deo,  veraciter  potest  dicere  :  Paralum  cor 
meum  Deus,  paratumcor  meum  {Psnl.  lvi). 

A.  ?  M.  '''  R.  '''  L.  ''' 

Et  misit  eumAnnas  ligatumad  Caipham  pontificem. 

A.  ?  L.  '''  A.  '''  L.  ''' 

«  Erat  aulem  Simon  Petrus  foris  in  atrio  slans,  et 
«  calefaciens  se.  » 

lloc  recapitulat  quod  ante  dixerat,  deinde  qua) 
secuta  sunt  jungil. 

(t  Rursum  autem  vidit  eum  alia  ancilla,  et  ait  cir- 

«  curastanlibus  :  Et  hic  erat  cum  Jesu  Nazareno.  » 

Dicto  quod  Annas  misit  Jesum  ad  Caipham,  re- 

ditur  ad  narrationemPetri,  utexpliceturquid  lu  do- 

mo  Annee  de  trina  ejus  contingeret  negatione, 

<(Accesseruntquistabant,eldixeruntPetro:Vereet 
((tuexillis  es.Nametloquelatuamanifestumtelacit, 
«  quod  bis  Gaiilaeus.  » 

Non  huc  dicunt,  quod  alteriua  sermoais  esseL  Pe- 
trus  quara  Hebrffii,  sed  quod  unaquaeque  provincia 
proprietates  loquendi  habet. 

«  Et  iterum  negavit  cum  juramento,  quia  non 
((  novi  hominera.  » 

Plane  negavit  Christumj  quia  Christus  homo  erat, 

qui  dixil  donec  me  ter  neges.    NonnuUi  pio  alfcctu 

ergaPetrum,  putantPetrum  non  Deum  negasso,  sed 

hominem.  Hoc  quam  frivolum  sit,  prudens  lector 

intelligat.  Sic  enim  defendunt  apostolura,  ut  Domi- 

num  faciant  mendacem,  qui  dixerat :  Me  ncgabis. 

(AuGUST.)  Antequam  secundo  negarel,  exiit  loras 

ante  alrium  principis  ;  etut  Marcus  solus  comme- 

morat,  tuno  primo  gallus  canlavit.  Petro  reverso  in 

at.-ium,  secundaiitnegatio.  «  Exeunteaulem  illoja- 

«  nuam,utaitMattha3US,«animadvertiteuraancilla, 

«  et  dixit  his  qui  ad   ignem  slabanl,  quia  hic  crat 

«  cum  Jesu  Nazareno.  »    Quibus    rediens  Pelrus 

jurat,  «  non  novi  hoininem.  » 

«  Etpost  pusillumquasi  horc-e  uniu3,dicitunus  ex 
D  «servisponlificis,cognatusejuscujusabsciditPetrus 
«  auriculam:  Vercct  hiccumilloeral.Nau}elGalil<eus 
«  est.  Nonne  ego  vidi  te  in  horto  cum  illoi'  Cojpit  dete- 
«  starietanathemalizare  etjurare,  neque  novi  lum, 
«  neque  scio  quid  dicis,  non  novi  homincra  istum 
«  quem  dicitis;  et  statim  gallus  cantavit.  » 

Ecce  completa  est  pra?dictio  Chrisli,  el  convicta 
prffisnmptio  Petri.  Prim.o  a\t,nescio  quiddicis\  se- 
cundo  cum  juramento  ncgat ;  tertio  cffipil  detestari 
et  jurare,  quia  non  novi  horainem  ;  quoniam  pcrse- 
verare  in  peccato,  dat  incrementum  scelerum  :  et 
qui  minima  spernit,  in  majora  corruit.  Post  tertiam 
negalionera  sequitur  galli  cantus.Sacramenta rerum 
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per  statum  temporumdesignantur.Modianoctcne- A  sura  diversarum,  atque  virum  tertio)    negationis, 


gat,  galli  cantu  painitet,  post  resiirroclionem  sub 
lucc,  quom  ler  negavcral,  tcr  amare  confossus  est.; 
quia  quod  in tenebrisoblivioniserravitsperata; jam 
lucis  rememoratione  [remuneratione]  correxit  ;  et 
ejusdem  veraelucisadeptaprsesenlia,plenequidquid 
nutaverat  erexit.  Mystice,  pallus  aliquis  doctorum 
cst,  qui  somnolontos  increpanp,  ait :  «  Evigilale, 
«justi,et  nolite  peccare»(/Cor.xv).Quod  Petrusante 
primum  galli  cantum  nogal,eos  sii^nificat,quiChri- 
stum  ante  resurrectionem  Deum  non  putaverunt 
esse,  mortc  ejus  turbati.  Quod  bis  ante  sccundum 
galli  cantum,  illos  significat,  qui  nunc  in  illo  se- 
cundum  hominem  vel  secundum  Deum  in  utraque 
substantia  erant,  et  ideo  veritaterr  negant.  Primus 


irapuisionem  diabolicaj  potestatis.quae  omnia  veri- 
talem  Ghristi  denegare  compellunt, 

GAPUT  GLXIV. 

M.  ^,'J  R. ''«  L.  2"' 

«  Mane  autem  facto,  convonerunt  omnes  princi- 
«  pes  sacerdotum,cum  sonioribus  plebis  et  Scribis 
«  concilium  facientes. 

Hic  enarrari  incipiunt,quae  apud  Gaipham  gesta 
sunt,  cum  Jesus  de  domo  Aun.c  foret  ductus,  et  in 
praetorium  prajsidis  nondum  perductus.  Verumla- 
men  quidam  minusdiligenter  atlendentes  narratio- 
nem  Joannis,  et  quid  coeteri  evangelistae  praeoccu- 
pando  quidve  recapitulando  dixeriut,  commentati 


galli  cantus  est  Domini  resurrectio  in  seipso  ;  se-  g  sunt  Petrum  negasse  in  atrio  G;n"pha3. 


cundus,  pjusdem  in  corpore  Ecclesiae. 

Et  conversus  Dominus,  respexit  Petrum. 

[AuGusT.J  Videlur  illa  respectio  divinitus  esse  fa- 
cta,  ut  Petro  venirel  in  mentem,quotie3  jam  negas- 
sct  Dominum,etquidei  Dominus  prsedixis9el;atque 
ila  misericorditer  Domino  eum  respicientc,pcBnite- 
ret  et  flerct  ;  sicul  solemus  dicere,  Domine,respice 
me.  [HiERON.]  Non  enim  poteral  in  ncj^alionis  tene- 
bris  permanere,  quem  lux  mundi  respexit. 

L.  ff  M.  '''  R. ''' 

«  Et  recordatus  est  Petrus  verbi  Domini,quoddi- 
«  xerat  ei  •.Priusquam  gallus  cantet,ter  me  negabis 
«  hodie.» 

Quod  dicit  hodie,  apud  Marcura  legitur  in  cente- 
simo  septuagesimo  capitulo.  i 

Et  egressus  foras  Pelrus  flevit  amare. 

[BEDA.JNon  solum  cumagitur  pcenitentia,verum, 
etiaui  ut  agatur.  Dei  misericordia  necessaria  est,et 
respicereejus  miserori  est.UndePsalmista:»  Usque- 
«  quo  exaltabitur  inimicus  meus  super  me?respice 
«  et  exaudi  me,  Domine  Deus  meus  »{Psal.  xii)IIoc 
est,  miserere  et  adjuva.Ideo  Petrus  egrediturforas, 
ut  ab  impiorum  concilio  secretus,negationis  sordes 
iibcris  fletibus  abluat ;  quia  inter  impios  nonpote- 
rat  agere  poenitentiam.  [Hikuon.]  Trinam  negatio- 
nemilelu  abiuit  verbi  Christi  recordatio,postquam 
galluscecinit,et  decrescentibus  tenebris,vicina  lux 
nuntiata  est.  Tunc  aulemgallus  nobiscanlat,  cum 


M.  r  R. "°  L. '« 

«Quaerebant  faisum  testimonium  contra  Jesum, 
«  ut  eum  morti  traderent,  et  non  invenerunt.  Cum 
'(  muiti  falsi  testes  accessis3ent,nec  inveniebant,  et 
«  convenientia  testimonia  illorum  non  erant.» 

[lIiERON.]  Mentita  est  iniquitas  sibi,  ul  reginaad- 
vnrsus  Joseph  [Gen.  xxxi\),et  sacordotes  adversus 
Susannam  {Dant.  xui),  sed  ignis  sine  materia  de- 
ficit. 

M.  T  R.  "^ 

«  Novissime  autem  venerunt  duo  falsi  testes,  et 
«  dixerunt  ;Nos  audivimus  eura  dicentem:  Possum 
«  destruere  templum  Dei  hocmanu  factum,et  post 
«  triduum  aliud  non  manu  factum  reaedificare.  Je- 
«  sus  autem  tacebat. 

[HiERON.]  Quomodo  falsi  tesles  sunt,  si  ea  dicunt 
quas  Dominumante  legimus  dixisse?Sed  falsus  tes- 
tis  est,qui  non  eodem  sensu  dicla  intelligit,quodi- 
cuntur.Dominus  dixeratde  templocorporis  sui.Isti 
mutant  dicta  Salvatoris  quae  dixerat ;  Solvite  lem- 
plum  hoc  {Joan.  ii),el  aiunt  eum  dixisse,  possum 
destruere  templum  Dei.  Vos,  inquit  Dominus,  sol- 
vite;non  ego.quia  ipsi  nobis  inferremanus  nonde- 
bemus.  Deinde  verlunt,  dicentcs,  et  post  triduum 
sedificare  a/md.ut  inteiligant  de  templo  Judaico.Do- 
minus  autem  utostenderet  animale  templum,dixe- 
rat,  et  ego  in  triduo  suscitabo  illud.  Aliud  est  enim 
aedificare,  quam  suscitare. 


praedicator  corda  nostra  ad   compunctionem  revo- 

cat.Tunc  incipimus   flore,cum   ignimur  intus  per  n      «  ^^  surgens  princeps   sacerdotum  in    medium, 

scintiUam  scientia^  et  foras  eximus  extra  quod  fui-       '  interrrogavit  Jesum;  dicens:  Nihil    respondes  ad 


mus.Petrus.nondum  dato  Spiritu,voci  ancillae  ces- 
sit  ;  cum  Spiritu  dato.necprincipibus  nec  regibus 
dedit  [cessit]  Cognoscimus  autem  quae  sit  ancilia 
principis.si  inteliexerimus  quae  sit  ancilla  Dei,  de 
qua  scriptum  e&t:«Ego  servus  tuuset  filius  ancillae 
«  tuae»  (PiaL  cxv).  Quae  sint  atria  principis,potcris 
scire,si  intellexerisqnacsint  atria  domus  Dci.dequi- 
bus  scriptum  est:«Ecce  nunc  benedicite  Dominum, 
«  oranes  servi  Domini  in  atriis  domus  Dei  nostri  » 
[Psul.  xxxiii),  Puto  primam  ancillara  intelligi  Sy- 
nagogam;secundara  vero.congrcgationem gentium; 
tcrtios  aulembtantes  in  atriis,ministros  esse  haere- 


«  ea  quae  isti  adversum  te  testificanlur  ?  Jesus  au- 
«  tem  nihil  respondit.  » 

Ira  commotus  princeps,  et  vesania  mentisagita- 
tus,surgil,quia  Dominus  tacebat.  Taciturnitas  qui- 
dem  Ghrisli  apologiam  Adse  absolvit.  Quanto  autem 
tacebat  adindignos  responsione  ejus,  lanto  magis 
pontifex  furens  ad  respondendura  provocat,  ut  ex 
qualibet  occasione  responsionis,locum  inveniatac- 
cusationis.  Ideo  tacet,  quia  quidquid  respondeat, 
scit  illum  torquendura  ad  caluraniam. 

CAPUTCLXV. 

M  Et  rursum  summus  sacerdos  ait  illi:  Adjuro  le 
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u  per  Deum  vivutn,  ut  dicas  nobis  si  tu  esChristus  A 

«  Fiiius  Dei  benedicti.  Dicit  iili  Jesus;  Tu  dixisti- 

Quiij  adjuras,  impiiesime  ?  ut  accuses,an  utcre- 

das?  Si  ut  accu&es,    arguunt  alii   condemnaie  ta- 

cenlem   [tacentes.]  Siut  creda3,()uareconlitenticre- 

dere  noiuisli  ?   [Hilarius.]  Sacerdos  legis  in   qua 

gloriabalur  igiiarus,  adjurando    lideiu    quasrit,  an 

ipse  esset  Christus,  quasi  occulte  de  eo  lex  etpro- 

phetae  ioquerentur  ;sfed  etiam  is  ipse  Christumcon- 

fessus  est  invitus,  Domino  dicente  :  Tu  dixisii.Om- 

nisenimlex  et  prophetae  venturum  Christum  prae- 

dicaverant,  in  quibus  sacerdos  eum  esse  Christum 

Filium  Dei  saepe  dixerat. 

r       296 
ij.      X 

«  Et  ait  iliis  :  Si  vobis  dixero,non  credetis  mihi. 
«  Si  autem  et  interrogavero,  non  respondebitis  rai- 
<i  hi,neque  dimittetis. 

[Beda.]  SaBpe  illis  dixerat  Christum  se  esse,vide- 
licet  quando  aiebat  :  «  Ego  et  Pater  unum  sumus 
{Joan.  x);  et  :  «  Opera  quae  ego  facio  in  nomine 
«  Patris  mei,  haec  lestimonium  perhibent  de  me  » 
[Ibib.).  Interrogaverat  quoque,  quomodo  dicerent 
Christura  Filium  esse  David,  cum  ipse  David  in 
Spiritu  Dominum  suuni  illud  vocaveral,et  non  res- 
ponderant  ei  [Matth.  xxii).  Itaque  nec  dicenti  cre- 
dere,nec  respondere  interroganti,nec  eum  qui  in- 
noxius  erat,  dimittere  volebant. 

M.  'l'  R.  '''  L.  '''  A. '' 

«  Verumtamendico  vobis,amGdo  videbitisFilium 
«  hominis  sedentem  a  dextris  virtutis  Dei,  etve- 
«  nientem  in  nubibus  cceli. 

[HiERON.]  Sacerdos  interrogat  Filium   Dei.  Jesus 

respondit  fiiium  hominis,  ut   intelligamus  Fiiium 

eumdem  esse  Dei  et  filium  hominis,  et  ne  quater- 

nitatem  faciamus  in  Trinitate,  sed  homo  in  Deo,et 

Deus  in  homine  sit.[BEDA.]  0  Judaee,   pagane,  ha^- 

retice,  si  in  Chrislo  contemptus  [contempta],  inOr- 

milas  et  crux  tibi  contumelia  est,  vide  illumex  vir- 

gine  nalum,  ad  dextram   Dei  Patris    sessurum,  et 

in  sua  majesiate    venturum   ad  judicium  !    Unde 

Apostolus,  cum  crucis   abjecla  descripsisset,  ait  : 

«  Propter  quod  et  Deus  illum  exaltavit,  et  donavit 

«  iili  nomen  quod  est  super  omno  nomen,ul  in  no- 

«  mine  Jesu  onjnegenu  flectatur,ccelestium,terres 


M.  \'\  R. ''' 


«  Tunc  princeps    sacerdotum    scidit  vestimenla 
«  sua,dicens  :  Biasphemavit.  » 

[IliEKON.]  Qui  in  furore  surrexerat,in  rabie  scidit 
vestes,  fn  quo  ostendit,  Judaeos  sacerdolii  gloriam 
pcrdidisse.  Sed  et  consuetudinis  Judaicee  est,  cum 
aliquid  blasphemura  contra  Deum  audierint,  scin- 
dere  vestimenta  sua.  [Beda.]  Quod  Paulum  quoque 
et  Barnaljara  fecisse  legiraus,  quando  in  Lycaonia 
deorum  cultu  honorabantur  [Act.  xiv).  Altiori  my- 
sterio  pcntifex  discidit  ves!imenta,cum  tunica  Do- 
mini  a  militibus  scindi  non  potuerit.  Figurabatur 
enim  scindendum  sacerdotium  Judi¥orum,propec- 
calis  pontificum,cum  soliditas  Ecclesiaj,  quae  vestis 
g  Dei  appellatur,  nunquam  valeat  dirumpi. 

M.  'l,'  R.  '''  L.  ''' 

«  Qui  adhuc  egemus  teslibus?  Eccc  nuncaudistis 
«  blasphemiam  de  ore  ejus.  Qiiid  vobis  videtur?At 
«  illirespondentesomnes,dixerunt:Reus  est  mortis. 

[Beda.]  Sententia  eua  se  condemnant,  qui  eum 
morti  lraduut,quem  et  oris  sui  et  operistestimonio 
Deum  cognoscere  possunt. 

M.  'l'  R.  '''  L.  '''  A.  ''' 

«  Tunc  exspuerunt  infaciem  ejus,etqui tenebant 
«  eum,  illudebant  ei,  et  velaverunt  faciem  ejus,  et 
«  colaphis  eura  ceciderunt.  Alii  autem  palmas  in 
«  faciem  ejus  dederunt,dicentes  ;Pfophetiza  nobis, 
n  «  Christe.quis  est  qui  te  percussit.  Et  alia  multa 
«  blasphemantes  dicebant  in  eum.  » 

[HiLARiiis.  —  HiERON.]  Ad  consummandam  ho- 
minis  humilitatem,universain  eumcontumeliarum 
genera  exercebantur.  Exspueruntin  faciem  ejus,  ut 
irapleretur  Scriptura,  dicens  :  «  Faciem  meam  non 
«  averti  ab  increpantibus  et  conspuentibus  in  me» 
(Isa.  L). 

[BEDA.)Velaverunt  eutn,non  ut  eorura  ille  scclera 
non  videat,  sed  ut  a  se  faciem  ejus  abscondant. 
Quod  velamentum  usque  hodie  manet  super  corda 
eorum.  [IIieron.]  Qui  tunc  caesus  est  colapbis  Ju- 
daeorura,nunc  etiam  caeditur  blaspheniiis  talsorum 
Christianorum.  [Beda.  j  Dicebant  illi,  propheliza, 
sed  stultum  erat  prophetizare  his,quorum  patebat 


«  trium  et  infernorum:et  omnis  iingua  confiteatur,  rj  insania.[HiERON.]Quod  palmas  in  laciem  dederunt. 


«  quia  Jesus  Christus  in  gloria  est  Dei  Patris  » 
(Philipp.n  [OiuGEN .]  Qui  cum  sit  sempiternavirtus 
et  dextera  Patris,sessio  humanitatis  ejus,fundatio- 
neni  quamdara  et  firmitatem  regalem  significat. 
Nubes  coeli,sunt  Apostoli  verbis  compluentes,  et 
corda  fidelium  rigantes.  In  nubibus  coeli.  id  est,  in 
praidicatoribus  coelestis  verbi,ubi  arcana  Dei  celan- 
tur  8emper,venit:oslendenssuura  advenlum  dignis 
sc  Deus  Verbum,et  sapientia,et  verilas,  et  justitia. 
[HiERON.]  Ascendit  in  nube  {Acf. i),\'en\et  cum  nube, 
i;l  est,  in  corpore  solo,  quod  assumpsit  ex  virgine, 
a;:cend:t  :  et  cum  multiformi  Ecclesia,(juae  estcor- 
plusipsiuset  plenitudo,ad  judicium  venturus  esl. 


implevit  prophetiam  quae  aitnf  In  virga  percutient 
«  maxillam  judicis  Isracb)(il/a7i.v).Sfjutis  susceplis, 
faciem  animae  nostrae  lavat,    velumino   faciei  suat?, 
velamen  cordium  nostrorum  aufert.  Colaphis,  qui- 
bus  in  caput  percussus  est,  caput    humani    gcne- 
ris  (quod  est  Adam)    sanat,  et    alapis  expalmatus 
esl,  ut  maxime  laudi  e.jus  manibus  et  labiis  plau- 
damus.  Unde  Psalmista;«  Omnes  gentes,  plaudite 
«manibus,jubilateDeo))(P5a/.XLVi).Incontumeliam, 
quia  se    prophetam  voluit    haberi,  dicitur  ei,  pro- 
phetiza,  in   quo  nos   ad    tolerandim    pro    nomine 
ejus  irrisionem  prasparat.qui  pro   nobis  sustinuit. 
Adhuc  hodie  quicunque  reprobis  actibus  eum  exa- 
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cerhant.dum  suas  cogitationes  etoperatenebrarum  A  cognoscena  itaque  Apostolus  versutias  ejus,  consi- 


ab  ilio,  videri  non  putant,  quasi  illudentes  aiunl  : 
«  Prophetiza,qui3  est  qui  te  perciissil?  » 

CAPUT  CLXVI. 

M.  'l'  R. '''  L.  '''  A.  ''' 

«  Et  addiixerunt  eum  vinctum  in  pr.etorium,  et 
«  tradiderunt  Ponlio  Pilato  praesidi.  » 

Moris  corum  erat,ut  quem  adjudicassent  morti, 
vinctum  judici  Iraderenl.  Adesl  Samson  vinctus  a 
Dalila(y»fhV.xvi).  [Hieron.]  Samson  sol  eorum  erat, 
quibus  occubuit  sol  in  meridie.Dalila,  silula  inter- 
pretatur,id  est,  Synagoga.Quse  situlae  more,limpi- 
dum  li(]uoremnon  tenet.et  quisquilia  immundaco- 


lium  Corinthiis  tial,  «  ne  abundantiori  tristitia  ab- 
«  Borbpatur(// Cor.ii),qui  jam  tristatuseratatristiliu 
«  sccundum  Deum,qiiaR  poemtcniiam  in  salutemsla- 
«  bilem  operatur  (//  Cor  \u).  Pccnitentia  autem  Ju- 
dffi,pejus  peccatum  factum  est  quando  se  suspen- 
dit,in  quo  magis  Doininura  olTendit,  quam  in  hoc 
quod  eum  prodidit. 

«  Et  projectis  argonteis  in  templo,  reccssit,  ot 
«  abiens,  laqupo  se  suspendit.  Principe?  uutem  Fa- 
«  cerdotum,acceptis  argenteis,dixerunt  :  Non  licot 
«  eos  mittere  in  corbonam,quia  pretium  sanguinis 
«  est. 

[HiERON.]  Vere  culicem  liquantes,  et  camelum 
gluticntes.  Si  enim   ideo  non  mittunt  pecuniam  in 


ligit.  Samson  noster  uiaxilla  sui  verbi,  innumeras  ^  corbonam.hoc  est,in  gazophylaoium,  quia  pretium 


catcrvas  Judseorum  et  dajmonum  hic  sternit,  et 
fontem  perennis  vitae  sitientibus  nobib(id  est,  cor- 
pori  suo)  aperit. 

A     177 
rX.»    V 

«  Etipsinonintroieruntinpraetorium,utnon  con- 
«  taminarentur,Hed  manducarent  pascha.  » 

[AuGUST.]  Qui  Jesum  ducebant,  cceperant  jam 
agere  dies  azymorum  :  in  quibus  contamnatio  illis 
erat,  in  alienigenee  habitaculum  intrare.  0  impia 
caecitaslAlienigenae  praetorio  contamnari  timebant, 
et  innocentis  sanguinem  non  timebant. 

«  Tunc  videns  Judas  qui  eum  tradidit,quoddam- 


sanguinis  est,cur  ipse  ?anguis  ofTunditur/[()p.iGEN.] 
..'Estimo  quoniam  magnum  aliquid  de  Salvatorein- 
telligens  Judas,non  alibi  projecit  argenteos,nisi  in 
templo  ;  quia  sciebat  Dominum  dejecisse  de  tem- 
plo  oveaet  boves,et  discisse  venditoribus  cclumba- 
rum:«Tollile  ista  hinc,  et  nolite  tacoredomum  Pa- 
«  tris  mei  domum  negotiationis(,/oaM.n). 

«  Gonsilio  autem  inilio.emerunt  ex  illisagrumfi- 
«  guli  in  sepulturam  perejirinorum.  Propter  hoc 
«  vocatusest  ager  ille  Haceldaraa,hoc  est,agprsan- 
«  guinis  usque  in  hodiernura  diem.  » 

Videbant  quoniam  circa  mortuos  magis  eam  pc- 
cuniara  conveniebat  expendi,  et  circa  locura  mor- 
tuorum  et  sepulturae,  quoniam  pretium  sanguinis 
erat,  quam  in    corbonam  aut  in  aliqua  necessitate 


«  natus  esset.poenitentia  ductus,retulit  triginta  ar-  ^  honesta.sed  quia  et  inter  loca  mortuorum  differen 


«  genteos  principibus  sacerdotum  et  senioribus.di- 
«  cens  :  Peccavi  tradens  sanguinem  justum.At  illi 
M  d!xerunt:Quid  ad  nos?tu  videris.  » 

Hoc  est,tu  vidisti,  quid  feceris,  vel  lu  videbis  et 
sentiestc  peccasse,  sed  nihil  adnos  pertinet.  Pro- 
fessio  audax  atque  caeca  est.  [Origen.]  Em.isse  se 
justi  sanguinem  audiunt,et  tamen  extrareatum  se 
credunt,  et  in  vendente  scelus  constituunt.  [Hila- 
R1U3.]  Videns  auteno  Judas  consideratione  menlis 
suae  exitura  rei,quia  condemnatus  esset  Jesus;vcl 
vidcns  de  seipso.quoniam  quitalia  ausus  est,  sine 
diibio  judicatus  et  condemnatus  est  a  Deo,  retulit 
argenleos,qi!asi  in  sua  potestate  essel  mutare  per- 
secutorumsententiam.[ORiGEN.]Voluntatem  quiden 


tiae  sunt,quoniam  multi  quidem  secundum  votum 
optabiliter  sepciliunturinmonuraentis  suispalernis 
quidam  autem  propter  quasdam  calamitates  fre- 
quenterin  perej^rinis  monnmentissepeliuntur,ideo 
accipfentes  pretium  sanguinis  Je?u,'usi  sunt  eo  ad 
comparationem  agri  tiguli,operanti3  lutum  ad  ollaa 
et  alia  fictilia  componenda,  ut  in  agro  peregrini 
mortui  sopeliantur.[HiEnoN.]  Nos  autem  qui  pere- 
grini  eramus  a  lege  et  prophetis,  prava  Judaeorum 
studia  vertimus  in  salutem,  et  in  pretio  sanguinis 
Domini  requiescimus.  [Hila.]  Chrisli  prelio  ager 
6mitur,id  est,s<ECulum  universum  ei  acquiritur,  et 
omnis  potestas  in  ccelo  el  in  terra  datur.  Ideo  hic 
ager  figuli  esi{Matlh.  xxviii),  quia  Dei  omnia  sunt. 


suam  mutavit,non  exitum  primae  voluntatis.Forsi-  D  ejus  in  manu  est,    ex  eodem  lulo  facere  vasinho- 

norem,\?\  in  conlurreliam  (Rom.  ix).  In  sopulturani 
peregrinorum  alque  inopum  sanguine  Christisaecu- 
lum  eraitur,  id  est,  ad  permansionem  quietis,  non 
utique  superbi  Israel,sed  eorum  qui  in  hoc  sasculo 
peregrinantes,  consepetiuntur  Christo  per  baptis- 
mum  {Rom.  vi). 

«  Tiinc  impletum  est  quod  dictum  est  per  Jere- 
«  miam  prophetam  dicentem:  «  Et  acceperunt  tri- 
«  ginta  argenteos  pretium  appretiati.quem  appre- 
«  tiaverunt  a  filiis  Israel.et  dederunt  eos  in  agrum 
«  figuli,sicut  constituit  mihi  Dominus.  » 

[HiERON.]  Hoc  testimoniumia  Jeremia  non  inve- 
nitur,in  Zacharia  vero  pene   idem  sensus  est  per 


tan  Satanas,  qui  post  panem  intinctum  fuerat  in- 
gressus  in  Judam,priEsto  fuit  ei.donec  Jesus  trade- 
rctur  Pilato.  Postquam  autem  fecit  quod  voluit, 
reccssit  ab  eo,iterum  rediturusad  aliam  deceptio- 
nem.  Potuit  ergo,  a  se  recedente  diabolo,  capere 
pceniteatiam.et  referre  triginta  argenteos  his,  qui 
dederanteo5,ex  pcenitentia  cordis  confessus  pecca- 
tura  suum,  eo  quod  tradiderit  sanguinem  juslum.. 
Non  autem  sccundum  scienliam  poenituit,sicut  de- 
buit  poanitcre  :  quia  nunquam  servavit  cor  suum 
neqiii^  ^ipienter  tristatus  est.sed  suscepit  abunda- 
tiorera  trislitiam  a  dini-.olo  sibi  submissam,  qui 
voluit  eumabsorberein  abundantiori  tristitia.Prae- 
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alia  verba.Videturitaquehoctestimoniurusumptun:  A  gustinum  ex  persona  evangelistae    quaedam  acci- 
de  Zacharia,  vulgato  more  evangelistarum  et  apo-      pienda  sunt. 


stolorum,qui  verborum  ordine  pra3termisso,sensus 
tantum  prolerunt  de  veieri  testamento.  Unde  qui- 
dam  codices  non  habenl/)er  Jeremiam,  sed  lantum 
per  prophetam.  Hieronymus  in  majori  Breviario, 
psalmo  XXVII,  in  Matlhajo  :  Dicitur,  inquit,  ul  im- 
plcre  tur  quod  scriptum  csi  in  Asajih  prophtta  Sic  in- 
venilurinveleribuscodicibuEsedignoranteslulerunt 
Asaph,  nescientes  quis  fuerit.  Et  ita  scriptor  dum 
emendare  vellct,errorem  fecit.scribens  Isaiam  pro 
Aeaph.Unde  multi  codices  habent  adhuc, ^uod  scri- 
plum  esl  per  Isaimn  prophelam. Uocipsum  proponit 
adversum  nos  inipius  Porphyrius,  dicens  :  Evan- 
gelista  vester  Matthaeus  tam  imperitus  fuit.ut  dice- 


CAPUT  CLXVII. 

«  Exivit  ergo  Pilatus  ad  eos  foras,  et  dixit:Quam 
«  accusationem  afTertis  adversus  hominem  hunc  ? 
«  Responderunt  et  dixerunt  ei  :  Si  non  esset  hic 
«  malefactor,non  tibi  tradidissemus  eum.» 

A.T 

«  Hunc  invenimus  subvertentem  gentemnoslram 
«  et  prohibentem  tributa  dari  Ccesari,  et  dicentem, 
«  se  Cbristura  regem  esse.  « 

[Beda.]  Arguuntur  irrpieiatis  Judsi,  quod  accu- 
santes  Salvatorem,  nec  falsum    aliquid  verisimile 


retesse  scriptum  in  Isaia  :  Aj^eriam  in  parabolis  os  g  inveniunt  quod  ei  objicere  possint.  [Origen.]  Falsa 


meum.  Non  erravit  Matthaeus,  sed  scriptoras  impe 
riti.  Denique  scriptum  est  in  Matthaeo  et  Joanne 
quod  Dominus  noster  hora  sexta  crucifixus  sit  ;  in 
Marco.hora  tertia.Quod  diversum  videlur,  sed  non 
est,  quia  error  fuit  scriptorum,  et  in  Marco  fuit 
scriptum,hora  sexta;sed  multi  pro  episimone  Graeco 
(lTt[arj(jiov),cujus  figura  talis  est  g  et  scribitur  pro 
seXjCum  non  sit  littera,putaverunt  esse  gamma  lit- 
teram,  quae  significat  tres.  Ergo  el  hic  fuit  error 
scriptorum.  Similiter  etiam  fuit  error  scriptorum 
in  Matthaeo,  ubi  Judas  retulit  triginta  argenteos. 
Dicitur  enim  scriptum  esse  in  Jeremia,  quod  scri- 
ptum  est  non  in  Jeremia,  sed  in  Zacharia.  Idem 
in  Matthaeum  :  Legi  nuper  in  quodam  Hebraico 
volumine,  quod  Nazaraeae  sectae  mihi  Hebraeus  ob- 


quidem  testimonia  tunc  locum  habent.fiuando  cum 
colore  aliquo  proferuntur.  Adversus  Jesum  autem 
nec  color  inveniebatur,  qui  posset  contra  Jesum 
adjuvare  raendacia. 

J\.     X 

«  Dixit  ergo  iilis  Pilalus:Accipite  eum  vos,  et  se- 
«  cundumlegem  vestrarnjudicateeum.Dixeruntergo 
•  JudaeirNobis  non  licet  interficere  quemquam.  Ut 
«  sermo  Domini  impleretur,quem  dixit,  significans 
«  quaesset  morte  moriturus.  » 

[AuGU£T.]An  non  occidebant,  quem  occidendum 
offerebant.  Si  malefactor  est,  cur  non  licet  inter- 
ficere?Si  propler  festum  non  licuit,  cur  crucifige 
crucifige,   clamavistis  ?  Audite    Psalmistam  :  Filii 


tulit,Jeremiae  apocryphum,  in  quo  haec  ad  verbura  ^  hominum,  denles   eorum  arma  et  sagittae,  et  lingua 


scripta  reperi.Origenes  in  Mattha3um  :  In  secretis 
Jereraias  hoc  testimonium  reperitur,sicut  Apostolus 
Scripluras  quasdam  secretorum  profert,  ut  illud  : 
Quod  oculus,  non  vidit,  nec  auris  audivit  {I  Cor.  ii). 
In  nuUo  enim  regulari  libro  hocpositum  invenilur 
nisiin  secretis  Eliae  prophetae.Ilem  quod  ail :  Sicut 
Imanes  et  Mambres  rcstiteruni  Uoysi  {II  Tim.  iii), 
non  invenitur  in  publicis  libris  sed  in  libro  apocry- 
pho,qui  inscribitur  Iraaneset  Mambres.  Augustin. 
de  concordia  evangelistarum:  Est  apud  Zachariam 
de  triginta  argentcis,  et  nihil  de  emplione  agri 
{'Lach.  XI).  In  Jeremia  trigesimo  secundo  capitulo 
legitur,quod  emerit  agrum  afilio  patrui  sui,et  de- 
deri  ei    argenlum,  non  quidem    sub   hoc  nomine 


eorum  machocra  acuta  [Psal.  lvi).  Quia  tamen  pro- 
priis  manibus  noluerunt  eum  interficere,  ut  quasi 
sic  essent  alicni  asoelere,impletus  est  sermoJesu, 
quemdemorte  sua  praedixit,  ut  aJudaeis  traditus, 
a  genlibus  occiderelur. 

A.  T  M.  '''  R.  '''  L. '''' 

«  Introivit  ergoiterumin  praetorium  Pilatus,  vo- 

«  cavitJesum  et  dixit  ei:Tu  es  rex  Judasorum  ?  Et 

«  respondit  Jesus:A  temetipso  hoc  dicis,  an  alii  ti- 

«  bi  dixerunt  dc  ine  ? 

A       179 
IX.      X 

«  Respondit  Pilatus  :  Nunquid  ego  Judaeussum? 
«  Gens  lua  et  pontifices  tradiderunt  te  mihi.  Quid 


prelii.  Utrumque  confert  evangelista,  et   ostendit  D  v<  fecistiPUespondit  Jesus  :  Regnum  meum  non  est 


pertinere  ad  hoc  quod  in  Doniino  complctum  est. 
Quidam  codices  hanc  litlerara  habent.Qwem  appre- 
tiaverunt  filii  Israel  ;  in  aliis  invenitur,  Quem  ap- 
pretiaverunt  a  (iliis  Israel.  Sic  ergo  lege  :  Accepe- 
runt  Judaei  triginta  argenteos,  quos  Judas  retulit  : 
pretium  videlicetappretiati  Domini,quemappretia- 
verunt,  sicut  a  filiis  Israel  audierunt  eum  fuisse 
vendilum.  Qui  appreliaverunt  ?  Judaei  scilicel  illi 
qui  non  interfuerunt  venditioni  Domini.  Et  dede- 
runt  cos  in  agrum  figuli  sicut  conslitnit,  id  est,  cou- 
stitutum  mihi  Dominus  revelavit.Orania  verba  sunt 
JeremiiP,  ut  in  apocrypho  reperitur,  vel  juxta  Au- 


«  de  mundo  hoc.  Si  ex  hoc  mundo  fuisset  regnum 
«  meum,  ministri  mei  ulique  decertarent,  ut  non 
«traderer  Judaeis.Nuncaulemregnummeumnonest 
"  hinc.  » 

Demonstranda  erat  nobis  de  regno  ejus  vana 
opinio,sive  gentium,  sive  Judaeorum,  a  quibus 
rilatus  audierat  quod  rex  esset,  quasi  propterea 
fuissemorte  plectendus,quod  illicitum  affectaverat 
regnura,  vel  quia  soleut  regnaturis  invidere  re- 
gnantes,  et  cavendura  erat  ne  ejus  regnum  sive 
Romanis,  sive  Judaeis  essel  adversum.  Polerat  Do- 
minus  respondisse  hocad  primaminterrogationem 


l\ 


565 


IN  UNUM  EX  QUATUOR  LIBEH  QUARTUS. 


5G6 


praesidis,  sed  per  ipsum  Pilatum  voluit  ostendere  A      (Albinus.)  Non  exspectavit  audire  quid  respon- 


hocvolut  crimensibi  fuisse  objeclum  aJudcTeis^apud 
illuiT)  patclaciens  cogilaliones  hominum.  Quod  si 
conlinuo  rc-spondisset  Pilalo,  non  videretur  respon- 
disse  etiam  Judceis,  sed  solis  gentibus  hoc  de  se 
0|.'inantibus.  Nunc  ergo  per  h;ec  verba  Piiati, 
Nuuqidd  eijo  JikLvus  sum  ?  gens  tiia  et  ponlifices 
tradidcrunt  te  inihi,  patet  euin  id  audisse  a  Judycis. 
Deindo  dicendo,  Quid  fecisti  ?  ostendit  illud  ei  pro 
criminc  objectuni,  quasi  dicerct :  Si  regem  te  negas, 
quare  traditus  es  mihi?Sio  Dominus  in  sua  rcs- 
ponsionc  occasiones  invidentium  exclusit,  dicendo 
rcgnum  suum  non  csse  de  lioc  mundo,  ut  penitus 
nullaculpa  in  eo  cognosceretur. 

A.  \?  M.  '''  R  ''' 


deret  Jesus,  quia    non    iuit  dignus,   sed    iterum 
exivit. 


303 


Nullmn 


IV 


Dixit  itaque  ei  Pilntus  :  Ergo  rex  es  tu?  Respondit 
ei  Jiisus  :  Tu  dicis  quia  rex  sum  ego. 

Non  timuit  se  regem  confitcri,  sed  ita  dictum 
libravit,  ut  nec  se  regem  negaret,  nec  talem  regem 
sefateretur  esse,  cujus  regnum  putaretur  esse  de 
hoc  mundo.  Quisi  diceret :  Si  putas  me  regem  eese 
hinc,  carnalis  carnaliter  sapis.  Quod  autem  Pilatus 
et  si  interroget,  firmiter  tamen  sentiat  Jesum  esse 
regera  Judajorum,  illud  quoque  confirmat,  quod 
etiam  alibi  suprascribit  in  titulo  :  Rex  Judxornm, 
(tribus  linguis,)  Uebruice,  Grccce  et  Latine:  ut  et 
Hebraei,  et  Graeci,et  Romani,  cognoscerent  quoniam 
et  Pilatus  sciebat  eum  regem  Judaeorum  esse. 
Propter  quod  apparet  cum  qua  reverentia  require- 


B 


Et   ait  ad  principes    sacerdotum  et  iurbas  . 
invenio  causam  in  hoc  homine. 

IIoc  est  quod  ipse,  pridie  quam  pateretur,  intcr 
alia  discipulis  suis  ait:  Venit  enim  princeps  miinli 
huju^i,  ct  in  me  non  habetqiivtqwwi  {Joan.xiw).  Qu^id 
autom  fuerat  objectum,  quia  tributa  Ciesari  dtiri 
prohiberet,  quasi  apcrlum  invidorum  mondicium 
pracses  nihili  pendens  praetermitlit :  poteratenim 
fieri  illum  audivisse  quod  Dominus  dixerat;  Rcd- 
dile  Cni^ari  qux  Cccsaris  sunt,  ct  qux  Dei  Dco 
{Mallh  xxii). 

T       304 
Lj.     X 

At  illi  invalescebant,  dicentes:  Commovit  populutn, 
docens  per  universam  Judseam,  et  incipiens  a  Gali'a-a 
usque  huc. 

llic  sermo  accusantium  et  eum  qui  arcusatur 
docet  innoxium.  et  accusatores  perversos.  Docuis^e 
enim  populum,  non  criininis,  sed  indicium  conslut 
esse  virtutis. 

Pilatus  au'em  audiens  Gali/ceam,  interrogavil  si 
homo  Gali/ceus  esset.  Et  ut  cogvovit  qttod  de  Herodis 
potesinte  essel,  remisit  eum  ad  Herodem,  qui  et  ipss 
Hierosolijmis  erat  illis  diebus. 

Pilatus,  ne  contra  eum  quem  insontem  cognove- 
rat,  sententiam  dare  cogeretur,  misit  eum  Herodi, 


bat  de  Jesu,  et   provocabat   populum,  ut    Jesum       ^^  jpgg  ^^,^,-„3^  ^^^  ^-^^^  ^^^^-^.^  tetrarcha  existobat, 
magis  ad  dimiltendum  peterent  quam  Barrabam.  ^  ^^^-^  ^,1  absolveret,  vel  puniret.  Vecum  divina  pro- 


ReverentitE  autem  Pilati  illud  etiani  fuit  signum, 
quod  lavans  manus  suas,  dixit :  Innocens  ego  siim 
a  sanguine  hujus.  Vos  vidcrilis.  (Hilar.)  Nola  Do- 
minum  sacerdoti  quaercnti  an  ipse  Christus  esset 
respondissc,  tanquam  de  praeleritis,  Tu  dixisli^qma. 
semper  ex  lege  venturum  Christum  ipse  dixisset. 
Pilato  autem  legis  ignaro,  interroganti  an  ipse 
esset  rex  Judaeorum,  dicitur,  7u  dicis,  quia  per 
fidem  prassentis  confessionis  salus  est  gentium. 

A      181 

Ego  in  hoc  naius  sum,  et  ad  hoc  vcni  in  mundum, 
ut  testimonium  perhibeam  veritati,  Omnis  qui  est  ex 
veritate  audit  rream  vocem. 

(AuGUST.)  Ideo  non  nego  me  esse  regem,  quia  in  D 
hoc  natus  sum,  ut  ostendam  quod  sum.  Non  est 
producenda  haec  syllaba  hoc,  tanquam  diceret,  in 
hac  ro  ;  sed  corripienda,  tanquam  dixerit,  ad  hanc 
rem,  vcl  ad  hoc  natus  sum.  In  Graeco  naraque  nihil 
est  hujus  locutionis  ambiguum.  Unde  manifestum 
est  eutn  hic  meinorasse  temporalem  nativitatera, 
non  ffilernara.Quod  addit,  Omnis  qui  est  exverilate, 
attdit  vocem  meani,  id  est,  obedit  ct  credit  mihi, 
commcnilatio  est  gratiae,  per  quam  dat  veriias  cre- 
dere  in  se. 

DiAt  ei  Pilatus :  Quid  est  vnitas?  Et  cum  hoc 
dixisset,  iterum  exivit  ad  Judxos. 


videntia,  ne  qua  Judaeis  excusatio  rcmancret,  quasi 
non  ipsi,  sei  Romani  Christum  crucilixissent, 
Herodes,  qui  Judaeus  erat,  reraisit  eura  Pilato. 

Ilcrodes  autem,  viso  Jesu,  gavisus  est  valde.  Erat 
enim  cupiens  ex  multo  tempore  videre  eum,  eo  quod  au- 
dbet  muttade  illo,  et  perabat  signum  aliquod  videre  ab 
eo  fieri.  Interrogabat  autcm  illum  multis  ^ermonibus.  At 
ipse  nihil  illi  respondvbat. 

Tacuit  Dorainus  corara  Herode,  quia  jactantiam 
declinabat,  el  Herodis  crudelitas  non  mereijatur 
videre  divina.  Fortasse  in  Herode  significantur 
impii,qui  si  legi  non  crediderint  et  prophetis,  mira- 
bilia  Christi  non  videbunt  inEvangelio. 

L.  ^,f  U?''  R. ''' 

Slabant  aulem  principes  sacerdotum  et  Scribx  con- 
stanter  accusnnfes  eum. 

Accusantibusprincipibus  et  ScribisDominum  apud 
Pilatum,  respondit  pauca,  apud  Herodem  nulla,  ne 
dimitteretur,  et  crucis  utilitas  dilTerretur.Et  justum 
erat  ut  Pilato,  qui  invitus  sententiam  ferebat,  ex 
aliqua  parte  responderet;  Herodi  vero  et  caeteris, 
quia  contra  legeni  innoxium  damnabant,  sicut  in- 
dignis,  nihil.  Ubi  vero  tacet,  quasi  agnus  pro  grege 
immolandus,  patientiara  prasslat ;  ubi  respondet, 
quasi  pastor  pro  ovibus  contra  lupos  et  contra  la- 
trones  pugnat. 
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L. 
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X 


Sprevit  autem  illum  Herodes  cum  exercitu  suo,  el 
illusit  indutum  veste  nlba,  et  remisit  ad  Pilatum,  Et 
facti  su7it  cmici  lierodes  et  Piiatus  in  ipsa  die  ;  nam 
antea  inimici  eranl  ad  invicem, 

Quod  veste  alba  induitur  Dominus,  indicium  est 
imniaculatoe  passionis,quoniam  Agnus  Dei  ablaturus 
sit  peccata  raundi.  In  aiba  veste  est  illusus,  quiain 
casta  carne  est  passus.  Vel  ita  :  Quod  hic  alba  veste 
iliuditur,  et  juxla  alios  Evangelislas  purpurea  vel 
coccinea,  geminum  exprimit  martyrii  genus.  Unde 
Ecclesia  dicit  adrairando  :  Dilectus  meus  candidus  et 
rubicundus  {Cant,  v),  candidus  scilicet  aclione, 
rubicundus  sanguine.  Et  ipsa  Ecclesia  variis  niem- 

brorum  suorura  flosculis  vernans,in  pace  liliagignit, 

^,1    •   ,•  1  !•      •     D  catum  habet, 

in  occisione  Lhristi  successores  eorum  haeredilario  " 


^  timuit,  Et  ingre&sus  est  prsetorium  iterum,  et  dicit  ad 
Jesum  :  Unde  es  tu  ?  Jesus  aidem  non  dedit  ei  re- 
sponsum. 

Non  semel  siluit  Dominus  apud  principes,  ut 
impleretur  prophelia  de  illo  :  Sicut  agiius  coram 
tondenie  se,  fuit  sinevoce  (Isa.  liii).  Quds  similitudo 
de  ayno  data  esl,  ut  suo  silentio  non  reus,  sed  in 
nocens  habeatur.  Non  eniin  ut  conscius  convincitur 
sed  ut  mansuelus  pro  aliis  immolalur. 

J\.     X 

Dicit  ergo  ei  Pilatus :  Mihi  non  togueris  ?  JSescis 
quia  potestatem  habeo  crucifigere  te,  et  potestatem 
habeo  dimittere  te  ?  Respondit  Jesus:  Non  haberei 
poiestatem  adversum  me  uliam,  nisi  tibi  dftlum  esset 
desuper.    Propterea    qui    Iradidit   me    tibi,  majus  pec- 


in  bello  rosas  Nefandissimum  foedus  Ilerodis el  Pilati 
jure  custodiunt  quoniam  gentiles  et  Judaei  genero  et 
religione  dissidentes.in  Christianis  persequendis,et 
in  fideChrisli  perimendain  eis,  consentiunt. 

L.  ^r  A.  ''' 

Pilatus  autem  convocatis  principibus  sacerdotum,  et 
magistratibus,  et  plebe,  exitit  ad  eos  foras,  et  dixit 
eis :  Obtulistis  mihi  hunc  hominem  quasi  avertentem 
populum.  A.  L.  Ecce  adduco  vobis  eum  foras,  ut  co- 
gnoscatis  quia  in  eo  nullam  causam  ex  his  invenio,  in 
quibus  eum  accusalis. 

T     380 

1J.         xt 


Sed  neque    Herodes.   Nam   remisi   vos    ad  itlum,    et  £.  ^^^^  contradicit  Cxsari. 


PIus  peccat  livore  tradens  innocentem  occiden- 
dum,quam  qui  occidit  timore  alterius  majoris  pote- 
staiis.  PilaLus  autem  sub  Geesare  erat,  eumque  in 
Judseam  Rumatii  prsesidem  miserant.  Itaque  dala 
erat  sibi  poteslas  desuper,  videlicet  a  Romanis  :  sed 
in  hoc  desuper  datur  universa  potestas,quia  non  est 
nisi  a  Deo  [Piom.  xiii). 

Exinde  qucerebat  Pilatus  dimittere  eum. 

Prius  eliam  quaerebat  dimittere.  Ergo  exinde  ita 
expone :  Exinde,  id  est,  propter  hoc,  ne  peccaret 
occidensinnocentem,  quamvis  minus  esset  peccuns 
quam  Judaei,  qui  eum  illi  tradiderant. 

Judxi  autem  clamabant,  dicentes ;  Si  hunc  dimit- 
tis,    non   es  nmicus  Csesaris,  Omnis   qui    se  regem  fn- 


ecce  nihit  dignum  morte  actum  esl  ei,  Emendatum  ergo 
illum  dimittam. 

Flagris  eum  afficiam,  quantum  jubetis,  lanlum- 
modo  dimittite  eum  innoxium.  Quantum  sludium 
dimittendi  Jesum  qucErat  Pilalus,  attende.  Primo 
dicit  se  nihil  causa^  in  eo  invenisse,  deinde  mittil 
eum  ad  Heroilem,  poslremo  confirmal  nihil  dignum 
raorte  esse  in  eo.  Sed  tandem  quem  absolvit  judicio, 
crucifixit  minislerio. 

M.  '''  R.  '''  A.  '^' 

Exclamavit  autem  universo.  turba  dicens:  Tolle  hunc, 
crucifige,  crucifige. 


L. 


310 
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A. 


189 

X 


Dicit  eis  Pilatus:  Accipite  eum  vos,  et  crucifigite. 
A        190 

n..    X 

Ego  enim  non  invenio  in  eo  causam. 

liespondertmt  ei  Judxi :  Non  legem  habemus,  et 
secundum  tegem  debet  mori,  quia  Ftlium  Dei  se  fccit- 

Ecce  major  invidia,  quasi  illo  parva  esset,  qna 
accusabant  eura  regige  poleslatis, 

A.  T  M.  ^^^  R.  ^'' 

Cum  ergo   Pilalus    audisset    hunc    termonem,    magis 


Non  sic  poluit  conlemnere  Pilatus  Caesarem, 
quemadmodum  legem  gentis  alienae,  de  qua  supe- 
rius  dixerant :  Nos  habeinus  legem,  et  secundum  le- 
gem  debel  mori. 

Pilatus  e^'go  cum  audi^set  hos  sermones,  adduxit 
foras  Jesum  et  sedit  pro  tribunaii,  in  loco  qui  dicitur 
lithostrolos,  Ilebraice  autem  gabbatha,  Erat  autcm 
parasceve  Paschce,  hcra  quasi  sexta,  et  dicit  Judseis: 
Ecce  rex  vester. 

Parasceve  prxparatio  est  Latine.  Judae  etiam,  qui 
magis  ioquuntur  ilatine  ijuaui  Graice,  liberius  ulun- 
tnr  isto  Graeco  verbo.  Parasceve  erat,  id  est,  sexla 
feria,  qua  praeparabant  necessaria  Sabbato,  quadie 
praecepit  Moyseduplo  colligi  manna  propter  Sabba- 
D  tum.  Et  eral  ilie  dies  tunc  temporis  Paschae,  quia 
illo  die  Pascha  Judaeorum  conligit,  ut  simul  esset 
praeparatio  Sabbati  el  Pascha,  quod  incoepit  nocte 
prfficedenti.  Vel  ita  pctest  dislingui :  Erat  autcm 
parasceve  Paschas  hora,  id  est,  hora  diei  PaschiC 
quasi  sexta  :  quia  nondum  erat  sextahora  perfecta, 
sed  incoepta,  quando  Pilatus  scdil  pro  Iribunali.  Et 
dum  ducerelur  Jcsus,  et  caetera  gererentiir,  coin- 
plcta  esl  hora  sexta,  exqua  tonehraj  fuerunt  usqt;e 
ad  nonam.  Marcus  aulem  dicens,  Erat  hora  leriia, 
et  crucifixerunl  eum  occulte  voluit  ostendere  eos 
magis  Dominum  crucifixisse,  quihoratertiaclama- 
verunt,  ul  crucifigeretur,  quam  illos  qui  principi 
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suo  obedierunt.  Linguis  Judaeorurn  hora  terlia  est  A  gendi,   quamvis  non  dubitaret  Christumrsse   eli- 


crucilixua,  hora  sexta  manibus  militum. 

A.  '','  M.  '''  R.  '"'  L.  ''' 

«  Illi  autem  clamaverunt  :  Tolle,  tolle,  crucifige 
«  eum.  » 

(Beda.)  Oiianta  crudelitas  quae  non  solum  occi- 
dore,  sed  eliam  cruciligere  eum  desiderat.  Clavis 
alfigi  Dominum  ad  lignum  qua;runt,  ne  dolor  cito 
finiatur.  Quod  criminando  et  quasi  ratiocinando 
facere  Judaji  nequeunt,  postulando  et  vociferando 
perficiunt,  Ilunc  ordineni  saeviendi  monstrat  Ecclc- 
siaslica  historia,  etiam  tenuisse  martyrium  perse- 
cutores. 

«  Dixit  eis  Pilatus  :  Kegemvestrum  crucifigam  ? 
«  Rpsponderunt  pontifices,  non  habemus  regem  nisi 
«  Ca3sarem.  » 

(AuGUST.)  Terrorem  qiiem  de  Caesare  ingerunt 
Pilatus  superare  conatur. 

R.  f;  M.  '''  A.  ''' 

Et  accusabaut  eum  summi  sacerdotes  in  multis, 
«  Jesus  vero  nihil  respondit. 

(Albinus.)  Acousatur  et  lacet,  qui  defensione 
non  indigel,  nec  accusationem  tacendo  confirmat, 
sed  despicit  non  refellendo.  Ambiant  defendi,  qui 
timent  vinci.  Melior  est  causa  quae  non  defenditur 
et  probatur.  Susanna  tacuit  et  vicit  {Dan.  xiii). 

<r  Tunc  dicit  illi  Pilatus :  Non  audis  quanta  adver- 


gendum,  scietis  per  iiwidiam  tradituin,  Barrabas 
autem  eral  vinctus  insignis,  hoc  cst,  vulgalus  in 
maiitia. 

CAPUT  CLXVIII. 

M.    ? 

«  Sedente  autem  illo  pro  Iribunali,  misit  ad  euni 
«  uxor  ejus,  dicens  :  Nihil  tibi  et  jus^to  ilii.  Multa 
«  enim  passa  sum  hodie  per  visum  propter  eum. » 
(Hieron.)  Gentiiibus  saepe  a  Deo  somnia  revelan- 
tur.  Uxor  itaque  gentilis  viri  hoc  in  visionibus  intel- 
jigit,  quod  Judaei  vigilantes  credere  noluerunt.  Igi- 
tur  in  Pilato  et  uxoreejus  Christurn  justumconfi- 
tentibus  gentilis  populi  testiinonium  est.  Sedit  au- 
T.  tem  Pilatuspro  tribunali,  hoc  est,  ad  judicandura, 
quod  oflicium  est  sedentis  in  Iribunili.  Est  cnim 
tribunal  sedes  judicum,  solium  regnum,  cathedra 
docLorum. 

M.  T  R.  '''  L.  ^'«  A.^^^ 

«  Principes  autemsacerdotumctseniores  persuase- 
«  runt  populis,utpeterentBarrabam,Jesum  vero  per- 
«  dercnt.  Respondens  autem  praeses,  ait  iilis  :  Queiu 
«  vullis  vobis  de  duobus  dimitti  ?  At  illi  dixerunt  : 
«Barrabara.  A.Eratautcm  Barrubas  lalro.  L.  M.  R. 
«  Qui  eratpropterseditionetn  quamdam  factam  in  ci* 
«  vitate  et  homicidium,vinctu3  in  carcere.  » 

(Beda.)  Egressa  est  iniquitas  a  senioribus  et  ju- 
dicibus  populi,  el  haeret  usque  hodie  Judaeis  sua 
petitio,  quam  impetraverunt,  ut  pro  Jesu  latronem 


«  sumtedicanttestimonia  ?  Et  non  respondit  ei  ad  C  eligerent :  quia  in  tantum  latrociniis  ac  seditioni 

bus  submersi  sunt,  ut  et  patriam  et  regnum  perdi- 
derint.  (Hieron).  Hi  sunt  duo  hirci,  unus  emissa- 
riua  cum  pecca-to  popnli,  in  desertum  inferni  abso  • 
lutus  dimittitur  alier  pro  peccatis  absolutorum,  ut 
agnusocciditur.  (Hieron  —Beda.)  Pars  Uominissm- 
per  maclatur,  [lars  diaboli,  qui  est  magister  eo- 
rum  effrenala  in  tartara  praecipitatur.  Quia  Barra- 
bas  in  Evangelio  Hebraico  fi,lius  magislri  eorum  in- 
terpretatur,  potest  antichristi  typum  gerere,  quero 
illi  quibus  dicitur,  Vos  ex  palre  diabolo  eslis  {Joan. 
viii),  vero  Dei  Filiij  sunt  praelaturi. 

M.  '''  R. '''  L. '''  A.  ''' 


«  ullumverbum,  itaut  mirareturproesesvehementer 
(Hieron.)  Elhnicus  quidem  est  qui  condeinnat  Je- 
sum,  sed  causam  refert  in  populum  Judeeorum. 
(Origen.)  Miratur  constautiam  ejus.quod  exhibitus 
ad  criminale  judicium,  inturbabilis  maneret,  et 
staret  ante  morlem,  quae  apud  omnes  homines  ter- 
ribilis  aastimatur. 

R.  '''  M.  '''  L.  ''' 

«  Per  diem  autem  festum  consueverat  prreses 
«  dimittere  populo  unum  ex  vinclis,  quemcunque 
«  petissent.  Habebatautem  lunc  vinctum  insignem, 
qui  dicebatur  Barrabas.  » 

M.  'S  R.  '''  A.  ''' 

«  Congregatis  ergo  illis,  dixit  Pilatus  :  A.  Est  con- 
«  suetudo  vobis,  ut  unum  dimittam  vobis  in  Pascha. 
«  M.  R.  A.  Quem  ergo  vtiltis  dimittam  vobis  ?  Barra- 
«  bam.an  Jesum  qui  diciturChristus?  M.  A.  Sciebat. 
«  enim  quod  per  invidiam  tradidissent  eum.  » 

(Beda.)  Consueverat  praeses  unuin  ex  vinctis  di- 
mitlere,  non  imperiali  legis  sanctione,  sed  annua 
genfis  illius,  cui  taliterplacere  gaudebat,  devinctus 
consuetudine.  (Albinus.)  Haec  autem  consuetudo 
dimittendi  apud  Judaeos  remanslt  ob  memoriam 
liberationis  eorum  ex  yEgypto  in  Pa^cha.  Volens 
ergo  Pilatus  satisfacere  populo,  dat  optionem  eli- 


«  Dicit  illis  Pilatus  :   Quid  ergo  faciam  de  Jesu  qu 
D  «  dicitur  Christus  ?  Dicuntomnes  :  Crucifigatur.  Ait 
«iliispraeses  :  Quid  enim  malifecit  ?Atillimagis  et 
«  magis  clamabant,  dicentes  ;  Cruciiigatur.  » 

(Hieron.)  Multas  occasiones  liberandi  Salvatori- 
dedit  Pilatus,  et  dicendo,  Quid  enim  mali  fecit,  ab- 
solvit  eum  a  malo.  Judaeiautem  nechoc  erubescen- 
tes,quod  PiUtus  Jesum  Ghrislum  confitebatur,  neo 
moduni  impietatis  servantesdixerunt  omnes  :  Cru- 
cifigalur.  Hinc  Psalmista  :  Circumdederunt  me  canes 
multi,  concilium  malignantium  obsedit  me  {Psal. 
xxi).  Et  Jeremias  :  Facta  est  mihi  hxreditas  mea 
sicut  leo  in  silva  :  Dederunt  super  me  vocem  suam 
{jer.  xu).  Et  Isaias  :  Exspectavi  ut   facerent  judi- 
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cium   feceruni  auiem  imqnitatem  (hn.  v).  0  JudcBi,  A  congregaverunl    ad     eum    universam    cohorlem,   el 
nnori  liberai-tis  nocentem,  non  reprehendimus,  sed      exounles  eum,  induunt  eum  tunicam  pur,Mre«m,  et 


quod  occidisti.9  innocentem 

M.  ^V 

c<  Videns  autera  Pilatus  quia  nibil  proficeret,  sed 
«  magis  tumultus  fiieret,  accepta  aqua,  lavit  manus 
«  coram  popul(),dicens:Innocensegosun:asanguine 
<(  jusli  hujus.  Vos  viderilis.  « 

(HiERON.  )  Ac  si  dicat  :  Ego  minister  lcgum 
sum,  vestra  vox  sanguinem  justi  fundit,  undc  pce- 
nam  sentietis. 

Et  rcspondens  universus  populus,  dixit  :  Sanguis 
ejus  super  vos  et  super  filios  nostros. 

Usque  hodie  perseveiat  imprecatio  hujus  crimi- 


chlamydem  coccineam  circumdederunt  ei,  ei  plecten- 
tef!  coronam  de  spinis,  posueriint  super  caput  ejus,  et 
arundinem  ia  dexterum  ejus,  ct  genu  fl'-xo  anle  eum, 
illudebunt  dicentes  :  Ave,  rex  Judxorum. 

(HiERON.)  Illudendo  nudant  eum  vestibus  quasi 
pristinis  virtutibus,  et  induunt  eum  tunica  purpu- 
rea,  quia  rex  dicebatur  :  atque  chhimydc  coccinca 
pro  rufo  lembo,  quo  reges  veteres  utpbanlur  :  el 
pro  diademaie  dant  ei  spineam  coronam,  et  pro 
sceptro  calamum.  Haec  omnia  mystice  inteiligenda 
sunt.  Quoraodo  enim  Gaiphas  dixit  :  Opcrtet  [Expc- 
dil)  unnm  hominem  mori  pro  omnilus  [fopulo),  ne. 
sciens  quiddiceret  ;  sic  et  isti  qus  mala  mentc  fa- 


nis  et  poenic.  Unde  Isaias  :  Si  levaveritis  ad  me  ma-  ^  ciunt,  sacramenta  nobis  tribuunt.  (Beda.)  Purpura, 


nus,  non  exaudxam  vos  :  manus  enim  vestras  sanguine 
plen(e  smit  [Isa.x).  Piiatus  juxta  illud  fecit  :  La- 
vabo  inter  innoccdes  manus  meas  {Psal.  xxv),  ut  in 
lavacro  manuum  ejus  gentilium  opera  purgaret,  et 
ab  impietate  Judaeorura  nos  alienos  faceret,  quo- 
dammodo  dicens  :  Ego  innocentem  volui  libcrare, 
sed  quoniam  seditio  oritur,  et  perduellionis  mihi 
contra  Caisarem  crimen  impingitur  (8),  innocens 
sum  a  sanguine  justi.  Judex  qui  cogilur  ferre  sen- 
tentiam,  non  damnat  oblatum,  sed  arguit  offeren 


caro  Christi  est  passionibus  rubra,  dc  qua  Pro 
phela  :  Quare  rubrum  esl  indumenlum  luum,  et  ve- 
stimcnta  tua  quasi  calcantium  in  torculari  ?  {Isa. 
Lxii).  (HiERON.  Beda')  In  chlamyde  coccinea  su- 
stenlat  cruenta  opera  gentium,  in  corona  maledi- 
ctum  antiquum.  Spineam  coronam  porlat,  quia  pro 
nobis  morialisfactus,  nostra  suscepit  delicta.  Undc 
praBcursor  ejus  :  Ecce  Agnus  Dei  qni  tollit  peccala 
mundi  [Joan.  i).  Quod  aulem  spinae  peccala  signiR- 
cant,  Dominusostendit,  cum,  protoplasto  in  pecca- 


tes.  Est  igitur  comparatione  eorum  innocens,  licet      ^^^  ^^^^^^  ^.^  .  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^^.^^^^^  ^^  ^^./^^,^^  ^^^^ 
in    hoc    particeps    fuerit,    quia  si    omnino    vellet,       |yjj»a6ii  n7n' (Gew.  iii).  Quod  est  dicere  :  Conscientia 

tua  non  desistet  procreare  tibi  punctiones   et  acu- 
leos   vitiorum.    (Origrn.)  Calamus  autem   signum 
196  ^  fuit  sceptri  vani  et  fragilis,  super  quem  incumbe- 

bamus    omnes  priusquam  crederemus.  Coisfideba- 
mus  enim  in  virga  arundinea    /Ejjrypti  vel  Bai)y]o- 


quem  justum  pronuntiat,  eripere  posset. 
CaPUT  CLXIX 


M, 


328 
1 


R.  ^06  L.  ^^^A. 


(.  TuncdimisitiUisBarrabam.Jcsum  autemflagel- 
«  lis  ccesum  tradidit  eis  ut  crucifigeretur.  » 

(Hieron.)  Barrabas  latro  sediliosus,  et  homici- 
diorum  auctor,  dimissus  esl  Jud.neis,  id  est,  diabo- 
lus  qui  rcgnat  in  eis.  Quare  PilaUis  tradidit  Judaeis 
Jcsum  flagcllatum,  cura  prius  se  dixerit  innocen- 
lem  a  sanguine  ejus  ?  (August.)  Quia  Romanis  le- 
gibus  sancitum  erat,  ut  qui  crucifigeretur,  prius 
verberarelur.  Ideo  quoque  credendus  est  flagellasse 
Jesum,  ut  ejus  injuriis  Judaei  satiati,  a  morte  Do- 
raini  desisterent.  Unde  etiam  permisit  cohortem 
suara  illudere  ei,  aul  fortassis  jussit.  (Bed.\.)  Co- 
luiiina  cui  alligalus  fuit  iilequi  solvere  coinpeditos 
solet  dcraonstrat    usque   hodie    vestigia  Dominici 


nis  {ha.  xxxvi),  vel  cujuscunfiue  regni  conlrarii 
contra  regnum  Dei.  Et  accepit  calamum  illum  et 
vlrgam  fragilis  regni  de  manibus  nostris,  ut  trium- 
phet  eum,  et  conterat  in  ligno  crucis,  dans  nobis 
sceptrum  regni  ccelestis,  et  virgara  de  qua  scri- 
pluin  est  :  Virga  cequitaiis,  virga  regni  tui  {Psal. 
XLiv).  Vel  viigam,  quse  corripiat  eoa,  qui  opus  ha- 
bent  correptione,  de  qua  dicit  Apostolus  :  Quid  vul- 
iis  ?  in  virga  veniam  ad  vos  ?  (/  Cor.  iv.)  Dedit  nobis 
et  baculum,utdeponentes  virgara  calaminara,quara 
habebaraus  priusquam  celebraremus  Domini  Pas- 
cha,  celebremus  Pascha,  secundura  quod  scriptum 
est :  Bncuti  vestri  in  manilms  vestrissint  iExod.  xii), 


cruoris.  (Hieron.)  Jesus  verberatur,  ut  nos  a  ver-  J)  Araplius  :  Calamum  tenebat,  ut  sacrilegiura  scribe 


beribus  liberemur,  dicenle  Scriptura  adjustumvi- 
rum  :  Flagellum  non  appropinquabit  tabernnculo  tuo 
{Psnl.  xc).  (AuGUST.)  Cur  autem  Judaei  lecusave- 
runt  Jesum  superius  occidere  ;  si  nunc  acceperunt 
eum  occidendum?  Non  dictum  est  ut  crucifigerent 
cum,  sc\  id  crucifigeretur  potestate  prajsidis.  Et 
ideo  illis  traditum  dixil  evangelista,  ut  eoscriraine 
i:nplicilos,  a  quo  alieni  csse  conabantur,  ostende- 
rct 

M.  ^l,"  R.  ""  A. ''' "  '" 

Mlilci    proesidis   suscipientes   Jesum  in  prixdorio, 


rel  Jud8eorum,velin  calamo  venenata  occidit  anima 
lia.  (Hiero.n.— HiLAR"Us.)  Amplius."  Susceplis  omni- 
bus  corporis  nostri  infirmitalibus,  deinde  sanguine 
oraniura  martyrura,  quibus  regnura  secum  erat  de. 
bitum.  in  cocci  colore  perfunditur.  Pretiosoqueho- 
nore  prophetarum  ac  palriarcharum  in  purpura 
veslitur.  Spinis  quoque,  id  est,  compungentium 
quondam  peccatisgentinr.",  coronatur.  Ac.ilf^us  rr.irn 
peccatorura  est  in  spinis,  ex  quibus  Ghristo  victo- 
ria  ct  c.uona  contexitur.  Li  c^lamo  vero,  earumdem 
gcntium    infirmilas  atque  inanitas  manu  comprc- 


(8)  Perduellionis  crLacn  esl.hostilianimo  adversus  rempublicam  et  pnncipem  arman. 
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hensafirmafup.  (nEDA.)Quod  autem  Dominus  apud  A 
He-rodem  alba  veste  induitur,et  a  mililibus  Pilati 
sub  coccineosive  purpureo  hnbitu  illusus  esse  per- 
hil)elur  :  in  uno  innocentia  et  castitas  assumptoe 
humanitatis,in  altero  veritas  passionis  expriniitur. 
Potcst  etiam  in  utroque  habilu  omnib  muUitudo 
electorum  intelligi.  Aiba  etenim  veste  induuntur 
confessores,  purpura  sive  cocco  marlyres. 


A. 


197 


M.  '^  R. 


208 


(1  Et  exspuenles  in  eum,  acceperunt  arundinem, 
«  et  percutiebant  caput  ejus.  » 

Quod  tunc  feccrunt  milites  Pilati,  usque  hodie 
faciunt  milites  diaboli,  haeretici  et  pagani,  qui  ca- 
put  ejus  perculiunt,  negando  eum  esse  Ueum,  et  p 
conando  erroreni  suum  confirmare  auctoritate  Scri- 
pturag,  qua;  per  arundinem  intelligitur.  Solet  enim 
scribi  arundine  Gonspuunt  in  faciem  ejus,  qui 
praisentiam  ejus  respuunt,  et  eum  venissein  carne 
neganl.  lUudentes  eum  adorant,  qui  certa  iide  ut 
Deum  verum  adorant ;  sed  perversis  actibus  sua 
pra^cepta  despiciunt,  ac  proraissaejus  teraporalibus 
postponunt. 

«  Et  postquam  illuserunt  ei.exuerunl  euuj  chla- 
«  mydem  ctpurpuram.et  induerunt  eum  vestiinen- 
«  tis  ejus,  et  duxerunt  eum  ut  eum  crucifigerent, 
«  A,  bajulantem  sibi  crucem.  » 

(HiERON.)Hic  inducitur  Abel  in  agrum  a  fratre, 
ut  perimalur  (Geu.  iv).  Hic  adest  Isaac  cum  iignis, 
et  Abraham  cum  ariele  inter  vepres  haerente  {Gen 


M.  ^?^  R.  '''  L.  ''' 

«  Exeunles  aufem,  invenerunt  hominem  Cyre- 
«  nseeum  venientem  de  villa.nomine  Simonem,  pa- 
«  trem  Alexandri  et  Rufi.Hunc  angariaverunt  por- 
«  tare  crucem  post  Jesum.» 

Wagnae  opinionis  Simon  iste  fuisse  videtur,  cuin 
filii  eliam  ejus  tanquam  noli  oinnibus,  ex  nomine 
designantur.Alii  quidemper  merita  patrum  suorum 
commemoranlur,  ut  populus  judaicus  per  palriar- 
charura  et  prophetarum  merita,alii  vero  per  merita 
filiorum,  ut  hic  Simon  filiorum  nieritis,  qui  erant 
discipuli,  comraendatur.  Per  hoc  admonemur  in 
preesenti  vita  parentes  adjuvari  per  merilafiliorum 
suorum.  Bene  Simon  crucem  portasse  describitur 
postJesum  quia  ipse  pro  nobh  passiis,  reliqnit  no- 
bis  exemplum,  ut  sequamur  vesligia  ejus  (/  Petr.u). 
Unde  alibi :  Qui  vult  venire  post  me,  abneget  semet- 
ipsum,  et  loUat  crucem  suam,  et  scquaLur  me  (Luc. 
ix).Cyrene,  unde  iste  Simon  fuit.Libyae  civitas  est, 
sicut  in  Actibus  apostolorum  legimus  (Act.  iij.  Si- 
gnificat  autem  Simoniste  genfes  quondam  peregri- 
nas,  nunc  aulem  obedic-.do  facfas  cives  et  domes- 
ticas  Dei,  sicut  alibi  dicitur  :  llxredes  quidem  Dei, 
cohaeredes  autem  Christi  {/iom.  viii).  Unde  pulchre 
Simon  obediens  inlerpretatur,  Cyiene  vrro  hoeres. 
Nec  praBtereundum  est  quod  Simon  de  villa  venisse 
refertur.  Villa  enim  Graece  pagos  vocatur,undc  pa- 
gani  nomen  trahunl,  eo  quod  a  civitate  Dei  alieni 
sint,  De  pago  Simon  veniens  crucem  portal  post 
Dominum,cum  populus  nationum,paganis  rilibus 


xxii).Hic  adest  Joseph   cum  talari  tunica  lita  san-  C  derelictis,obedientes  amplectitur  vestigia  Dominicffi 

passionis.  (GnECOR.)  Aliter  :  Simon  qui  porfat  cru- 
cem  in  angaria,  ipse  est  qui  laborat  pro  laude  hu- 
mana.  Cogunt  eum  homines  huic  labori,quem  non 
cogit  timor  vel  dileclio  Dei, 

M.  ^L^ 

«  Sequebatur  autem  illum  multa  turba  populi 
«  et  mulierum  qua;  plangebant  et  lamentabanlur 
«  eum.  Conversus  autem  ad  illas  Jesus,dixit:Filia! 
«  Jerusalem.nolife  flere  super  nie,sed  super  vosip- 
«  sas  flete,  et  super  filios  vestros.  ^> 

(BEDA.)Non  eadem  mente  sequebanturDoininurr  : 
nam  populus  virilis  laefabatur  in  parte  raagn.i.  Et 
nunc  quasi  immolandum  Jesum  duplex  turbaprose- 
quifur,    cum    ejus    passionis    historiam  alii  quasi 


guine  {Gen.  xxxii).  Hic  adest  Moyses  cum  virga, 
et  serpente  suspenso  in  ligno  {Num.  xxi).  Hic  bo- 
trus  cum  ligno  portatus  {^^um.  xiii),  Hic  adest  Eli- 
seus  cum  ligno  ad  quajrendam  securim,  quae  in 
imo  demersa  est,  et  natavit  ad  lignum  {IV  Bcg.  vi)» 
id  esl,genus  humanum,  quod  ligno  vetito  in  infer- 
num  cecidit,per  lignumcrucis  Christietbaptismum 
aquae  ad  paradisum  natavit.  Hic  est  Jonas;  deligno 
sortis  in  n^are  ventremque  triduo  ceti  missus.  Cruce 
suacruciafum  nostrum  solvit,el  per  morfem  suam, 
nostram  necat.  Cum  forma  serpentis  serpentem 
necat,  quia  serpente  de  virga  facto,  alii  absorpii 
sunt  serpentes.  Unde  ail  per  prophetam  :  Ero  mors 
tua,  0  mors  ;  ero   morsus   tuus,  inferne   {O^^e.    xiii). 


Opprobriaeiusnostrum  abstulereopprobrium, vin- D  fabulam  derident  alii  lacry  nantibus  oculis  legun*, 

cula  ejus  nos  liberosfecerunt.  Corona  spinea  capi- 

tis  ejus  diadema  regni  adepti  sumus,  vulneribus 

ejus  sanati  sumus,8epuitura  ejus  resurgimus,  de- 

scensione  ejus   ad  inferos,  ascendimus    in  coelos. 

Hic  invenitur  mel  in  ore  leonis  mortui  (7m(/zc.xiv); 

hinc  Propheta  :  Quid   retribuam  Domino  pro  omni- 

bus  quas  retribuit  mihil  {Psal.  cxv.)  Vestimenlis  suis 

nudalur  Christus,  id  esl  Judsis,  purpura  induifur, 

id  est  gentili   Ecclesia  de  populis  maris  coliecta. 

Item,  ea  scandalizanfe,  exutus  in  nne,judaica  rur- 

sus  induitur  plebe.  Cum  enim  inlrav:rit  pleniiudo 

gentium,  lunc  omnis  Israel  salvus  erit  {Rom,  xi). 


alii  mysteria  carnis  ejus  et  sanguinis  ut  viles 
escas  percipiunt,  alii  digno  pectore  ea  sumendadc- 
cernunt.  Notandum  est,  non  solum  filias  Jerusaleai 
appellari  eas,  quoB  cum  eo  venerant  a  Gdlilaea  ;  scd 
etiam  illas,  quae  ei  adhaeserunt  de  civitate,  et  qute 
flebantcum  aliis.Nec  ideo  inducitur  solusmulierum 
planctus,  quin  et  mulfi  viri  dolerent,  sed  quia  fe- 
mineus  sexus  quasi  contemptibilior,  liberius  pote- 
rut  praesenfibus  principibus  sacerdotum.quod  con- 
tra  eos  senserint  ostendere.  Quia  vere  novil  Do- 
minus  qui  suntejus  {II.  lim.  ii),  praetermissapopuli 
furenlis  turba,  ad  ainantes   et  piangentes  femiuas 
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oculos  et  ora  convertit.   Ne  laaaentemini,  inquit,  A  v).Favoral)ilisinterpretatioetmulcpnsaures  populi, 


me  moriturum,  cujus  cita  resurreclio  morteiii  sol- 
vere  potest,  cujus  mors  morlera,  et  ipsum  mortis 
auclorem  destruet,  vos  potius  vestramque  progo- 
niem  dignis  lacrymarum  fontibus  abluite,  ne  cum 
perfidis  damnemini  in  ultionem  meae  crucis. 

«  Quoniam  ecce  venient  dies  in  quibus  dicenl  : 
«  Beiti  steriles  et  ventres  qui  non  genuerunt,  et 
«  ubera  quae  non  lactaverunt.Tuncincipienl  dicere 
((  montibus  :  Cadite  super  nos;  etcollibus:Operite 
«  nos.  I) 

Dic.3  ventur  pobsidionisetcaptivitatis  aRomanis, 
significat.  Josephus  refert  Judaeos  certatim  caver- 
nasmontium  speluncasque  coUium  petiis?e,  ita  ut 
semetipsum  testetur  in   quodam   raunito  loco  dos- 


nectaraen  vera.  Extra  urbem  enim  loca  sunt,in  qui- 
bus  truncabantur  capita  damnalorum,et  inde  loca 
Calvariae,irt  est,  decoilatorum  dicebantur.Propterea 
autem  ibi  crucifixus  est  Dominus,  ut  ubi  prius  erat 
area  damnatorum,ibi  erigerentur  vexillaraarlyruTn. 
Adam  vero  sepuitum  juxta  Hebron,  in  Jesu  filii 
Nava;  volumine  vicesimo   primo  capitulo  legiraus. 


L. 


320 

X 


Non 


«  Jeaus  autera  dicebat ;  Pater,  dimitleillis 
«  enim  sciunt  quid  faciunt.  » 

Quia  Lucas  per  vituli  typum  sacerdoliurn  Chri.sti 
scribere  disposuit,  recte  apud  eum  pro  persecuto- 
ribus  suis  jure  sacerdotis   Doininus  intercedit,  et 


tructffiurbis  inventura  cum  qnadraginta  comitibus,  g  latroni  confilenti  paradisi  januam  pandit.Nonenira 


atque  captum  ab  hostil)us.  Potes  autem  ex  supera 
bumlantiintelligi,  quod  hi  qui  seipsos  in  utrolibet 
sexu  castraverunt  proptei-  regnura  ccE!orum,dicant 
montibus  et  collibns  :  Cadtle  supernos,etoperite  non, 
cum  ?uae  fragilitatis  memores,  ingruenle  tentatio- 
num  arliculOjSublimium  virorum  vel  ipsa  virgini- 
tate,vel  martyrio,fvel  quacunque  alia  virtule,  quae- 
runt  exemplis,monitis  precibusque  defendi. 

«  Qnia  si  in  viridi  ligno  haec  faciunt,  in  arido 
«  quid  fiet?  » 

Viride   lignum   vocat   se  et  suos ;  aridum  vero, 
peccatores  et  impios.Ac  si  dicat :  Si  ego  raundus  a 
peccato,  sine  igne  passionis   non  exeo  de  mundo, 
quiJ  erit  de  iinpiis  et  peccatoribus  ? 
CAPUT  CLXX. 
L.   ^^^M.    336^^215^^198 

«  Ducebantur  autem  et  aliiduonequara  cum  eo, 
«  ut  intjrficerentur.  » 

Implelur  quod  dictum  est  ;  Et  cuminiquis  depu- 
latns  esl  {Isa.  liii).  Exsecrabilis  in  faclo  iniquitas 
Judo3orum,quae  quasi  lalronem  crucifigit  Rcdcmp- 
toremomnium:  Bonus  tamen  in  mysterio  latro, 
qui  insidiatus  est  diabolo,  ut  vasa  ejus  auferret. 

L.  ?  M. '''  R- '''  A. ''' 

«  Et  postquara  venerunt  in  locura  qui  diciturGol- 
«  gothri,quod  est  interpretatum  Calvariae  locus». 

M.  -^f  R.  '''  A. ''' 

«  Et  dederunt  ei  vinum  myrrathum  bibere  cum 
«  felle  mistum,et  cum  gustasset,Moluit  bibere.  » 

(AuGiisT.)  Quod  ait  Matcus,  non  accepit,  ita  in- 
telligitur  :  Non  accepit  ut  biberet,  sicul  Matthaeus 
testatur,  dicens  :  Et  ctim  gustasstt,  noluit  bibere. 
(HiKRnN.)Amaravitis  amarura  vinum  propinat.Tunc 
impleturn  estillud:  Et  dcderuyitin  escam  meam  fel, 
etin  sili  mea  potaverunl  me  acelo{Psal.  lviu).  Citm 
gutasset  noluit  biliere,  quia  gustavit  pronobis  ama- 
ritudinem  raorlis,  sed  tertia  die  resurrexit,  el  re- 
surgendo  mortera  rejecit.Dicunl  quidain  locuraCal- 
variae  esse,  in  quo  ser  ultus  est  Adam,  et  ideo  sic 
appellalura,  quia  alibi  sit  conditura  caput  ejus,  et 
hoc  Citc  quod  Aposlolus  dicit :  Surge  qui  dormis  et 
exsurgc  amorlids,  cl  Uluminubitte  Clirislus  {Ephes. 


frustra  oravit,  sed   in  eis  qui  post  ejus  passionem 
crediderunt,impetarvit. 

M.  '\'  R.^^^L.  ^^^A.^*^^ 

«  Postquam  autem  crucifixerunt  eum,acceperuut 
«  vestimenta  ejus,  et  fecerunt  quatuor  partes,  uni- 
«  cuique  militi  partera  et  tunicam.  Erat  autem  tu- 
«  nica  inconsutilis,desuper  contexta  per  totum.Di- 
«  xerunt  ergo  ad  invicem  :  Non  scindaraus  eam, 
«  sed  sortiamur  de  illa  cujus"sit.  Ut  scriptura  im- 
«  pleatur,  dicens:  Partiti  suntvestimenta  measibi, 
«  et  super  vestera  raeam  miserunl  sorlem  y.  {Psul. 
xxi).  «  Et  railites  quidera  hajc  fecerunt,  et  sedentes 
«  servabant  eum.  » 
(HiERON. — AuGusT.)Diligentia3ustodiae  nobiapro- 

^  ficit,  ut  apertior  virtus  resurgentis  appareat.  Per 
qualuor  partes  vesiimentorura  Doraini  conflat  qui- 
tuor  raililes  crucitixisse  eum.Ubiiiicitur,e^  tunicam, 
subuudiendum  est,  acceperunt.  Quara  parliri  non 
potuerunt,  nisi  scinderelur.  Quod  ne  facerent,  ad 
uoum  eam  pervenire  sortilione  maluerunt.  Lucas 
dicendo  sortes,  plurale  posuil  pro  singulari.  Mar- 
cus  solus  videtur  aiiquam  inlulissequ*stionem,  di  ■ 
cendo  miltentes  sortem  super  tis,  tanquam  ;super 
oranibus  vestibus  sors  missasit.  Sed  brevilas  facit 
obscuritatem,ac  si  diceret  :  Uivisio  omniura  vesti- 
raentorura  corapleta  non  essel,nisi  sorte  claruisset, 
quis  tunicara  tolleret.Quadripartita  vestis  Doraini, 
Ecclesiam  significat  quadripartitam  in  quatuor  or- 
bis  partibus.  Tunica  vera    significat  omnium  par- 

[)  tium  unitatem,  (juai  charitatis  vinculo  coolinentur. 
Inconsutilis  dicitur  tuuica  Cuisse,  ne  charitas  dis. 
suatur.Si  enim  secundum  Apostolum  super  omnia 
praecepta  est,  merito  vestis,  qua  significatur, desu- 
per  texta  perhibetur.  Addiiur  per  loium,  quia  om- 
nes  fideles  debent  habere  charitateiu  in  oranibus 
factis  suis.  In  sorte  autera  quid  nisi  Dei  gratia  cora- 
mendataest?  Sors  quippein  uno  ad  omnes  perve- 
nit,  cura  sors  omnibus  placuit :  et  gratia  quasi  sors 
mittitur,  quia  non  merilis  alicui  da!ur,BC'J  occiiilo 
Dei  judicio  in  unitate  fidei  conceditur.  Qualiter  au- 
tem  Dominus  inciucesit  positus,  quidve  eadem 
sacratissimi  corporis  posilio  regalis  in  se  typi  con- 
tineatjSedulius  in  paschali  carmiue  versibus  dixit: 
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Neve  quis  ignorel  speciem  rrucis  esse  colenium, 
Qux  Dominum  portavit  ovans,  rulione  potenii 
Quatuor  inde  /jlaijas  quadrcti  colligdorbis. 
Spleniulus  aucloris  de  verlice  splendet  Eous. 
Occiduo  sacrai  hmbunlur  sidere  phinlx. 
Arcton  dcxtra  lenet,  mcdium  Ixva  erigit  axem. 
Cunctaque  dc  membris  vivit  naturn  creantis. 
Et  cruce  comple.rum  ChriMus  regitundique mundum. 
Moralcm  quoquesacrosancta?  crucis  figuram  des- 
cribit  Apostolus,  ubi  ait  :  In    charitale   radicali  et 
fundafi,  ut  possitis  comprehendere  cum  omnibus  san- 
ctis,  quce  sit  latiludo  et  longitudo  et  altitudo  et  pro- 
fundum,  cognoscere  efiam   suyereminenleni  scienlix 
charitnlfm  Chrisli  (Ephes.  iii).  In  latitudine  (]ui|ipe 
opera  charitalis  significat,  in  iongitudine  perseve- 
ranliam  sanctae  conversationis  usque  in  fiiiem,   in   i 
altitudine  spem  coelcstium  praimiorum  in  profundo 
inscrutitbilia  judicia  Dei,  unde  ista  gratia  in  homi- 
nesvenit.  Et  haec  ita  coaptantur  sacramentocrucis, 
ut  in  latitudine  accipiatur  transversum  lignum.quo 
extendunturmanuspropteroperumsignificationem, 
in  longitudine,  ab  ipso  usque  in  terram,  ubi  corpu3 
crucifixum  stare  videtur,quod  significat  ionganimi- 
ter  permanere,  in  altitudine,  ab  ipso  ligno   trans- 
verso  sursum  vcrsus,quod  ad  capuL  eminet  propter 
exspectationem   supcrnorura,  ne  illa  opera  boiia 
atque  in  eis  perseverantia,  propter  temporalia  be- 
nelicia  credantur  facienda,  sed  potius  propter  sera- 
piterna  speranda,  in   profundo    autem    pars   ilia 
ligni,  quae   in    abdito  terr«  defixa  latet,  sed  inde 
consurgit  illud  quod  eminet,  sicut  ex  occulta  Dei  p 
voiuntate  vocatur  ad  participationem  tantae  gratiae 
[gloriee],  alius  homo  sic,  alius  aulem  bic.  Superemi- 
nentem  vero  scientiae  charitalem  Christi,  eam  pro- 
fecto  dicit,  ubi  pax  illa  est,  quae  praecellit  omnem 
inlellecturn. 
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^  Judseorum,  sed  quia  ipse  dixit  rex  suni  Judeeorum.  Res- 


M. '''  R.  '''  L. 

Scripsit  autem  et  titulum  Pitatus  cnusse  efus,  et  im- 
posuit  super  caput  ejus  :  Hic  est  Jesus  Nasnrenus  rex 
Judseorum. 

[HiEKON.j  Tres  sunt  liluli  qui  inscribuntur.  Unus 
super  tuinulod  mortuorum,  alius  in  liminibus  civi- 
tatis  vel  domorum,  tertius  in  victoria  regis.  Hic  de 
titulo  vicloriae  regis,  id  est  Chrisli,  dicit.  Post  vic- 
tum  enim  diabulum  super  caput  ejus  scriptum  fuit: 
Hic  esl  rex  Judaeorum.  Nequeo  satis  mirari,  quod 
ideo  occiderunt  eum,quia  rex  esset  Judasorum  [eo- 
rum].  Titulus  enim  ostendit  quia  nec  occidendo 
efficere  potuerunt,  ut  eum  regem  non  haberent. 
[Beda.]  Pulchre  titulus  supra  crucem  ponitur,  quia 
regia  majeslate  fulgebat,  licet  in  cruce  doleret,  et 
ut  legentibus  insinu.irelur,  quod  non  per  crucis  pa- 
tibulum  perdiderit,  sed  confirmaverit  imperium. 


A. 
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Hunc  eryo  titulum  multi  iegerunt  Judxorum,  quia 
prope'civitatem  erat  locus,  ubi  crudfixus  est  Jaus,  et 
erat  .icrijiluni  Ucbraice,  Grsene  et  Laline.  Dicebant 
ergo   Pilato   pontifices     Judxorum :    Noli   scribere    rex 


pondit  Pilalus  :  Quod  cripni  scripsi. 

[August.J  Rex  vero  Judaeorum  Ghristus,  sed  Ju- 
daeorum  corde  circumcisoruin:  spiritu,non  littera. 
Et  ideo  Pilatus  quod  scripsit,  scripsit ;  quiaDomi- 
nus  quod  dixit,dixit.  Impletur  prophetia  quae  dicil : 
Ne  corrumpas  tiluU  in^c.riplionem.  Praefita;  autcm 
tres  linguae  prae  caeteris  eminebant.  Hebrdea,  prop- 
ter  Judaeos  in  lege  glorianles;  Graeca,  proplcr  gen- 
tium  sapientcs;  Latlna,  Propter  Romanos  pene  om- 
nibus  jam  tunc  gentibus  imperantes.  Velint  nolinl 
ergn  Juda-i,  diversae  linguae  tcstantur  quia  Jcsus 
rex  esl  Judaeorum,  hoc  est,  imperator  credentium 
et  confitentium  Deum. 

M.  'f  U. '''  L.  '''  A.  ''' 

Tunc  crucifixerunt  cum  eo  duos  tatrones,  unum  a  dex- 
tris,  et  alterum  a  sinistris  ejus. 

[HiERON.]  Si  Golgotha  tuniulus  est  Adam,  et  non 
damnatorum  locus:etideoDominus  ibi  crucifigitur, 
ut  suscitet  Adam,  duo  latrones  quarein  eoilem  loco 
crucifiguntur  ?  [Beda.]  Latrones  significant  eos,  qui 
sub  Gde  et  confessione  Christi,vei  agonem  martyrii 
vel  quffilibet  instituta  actioris  vitae  subeunt.  Sed 
qui  pro  sola  aeterna  gloria,  fide  dextri  latronis  si- 
gnunlur.Qui  vero  pro  alio,latronesignanlursinistro. 
De  illis  quidem  dictum  est:  Bcatiqui  persecutionem 
patiuntur  propter  justitiam,  quia  ipsorumest  regnum 
ccelorum  [Matlh.  v).  Pro  his  vero  dicit  Apostolus  : 
Si  tradidero  corpus  meurn  ita  ut  ardeam,  charilatem 
aulem  non  habeam,  nilul  mihi  prodest  (/  Cor.   xiii). 

M.  ',Y  R. '" 

Prsetereuntes  autem  blasphemabant  eum,moventes  capita 
sua,  et  dicentes :  ^ah !  qui  destruis  templum  Dei  et  in 
triduo  illud  reoedificas,  Salva  temeiipsum  ;  si  Filius  Dei 
es,  descende  de  cruce. 

[Hilarius.]  Non  erat  difficile  de  cruoe  doscende- 
re.  Sed  paternae  voluntatis  explendum  erat  sacra- 
mentum,  et  majora  opera  in  cruce  pusitus  agebat 
lotiu?commutionenaturaB.[HiERON. — Gregor.]  Blas- 
phemantautem  qui  praelergrediuntur  viam,  et  in  re- 
clo  itinere  Scripluraruin  inccdere  nolunt.  Movebant 
capita,  quia  antea  moverant  pedes,  nolentes  stare 
supra  petram.Omnes  quippe  haeretici  praetereuntes 
et  declinantes,  blasphemant  Jesum,  non  habentes 
ri  caput  firmum;  sed  moventes  illud  sursum  et  deor- 
sum,  quoniara  non  sunt  prudentes,  nec  habent 
oculos  suos  in  capitesuo,  in  quo  habere  debuerant, 
Ecclesiaste  dicente :  Sapientis  oculi  in  capite  cjus 
sunt  (Eccle.  ii)  Pretereunlium  ergo  est,  Filium 
Dei  blaspheraare;  quia,  nemoinspiritu  loquens,dicit 
anathema  Jesu  (/  Cor.  xii). 

M.  'f^  R.  '''  L.  ''' 

Similiter  et  prinvipes  sacerdotum  illudentes  cum  scri- 
bis  et  senioribus,  dicebant :  Alios  salvos  fecit,  seipsum 
non  potest  snlvum  face^^e. 

[UiERON.]  Nolcntes  confilentur  quia  alios  salvos 
fecit.  Qui  ergo  alios  salvos  fecit,  se  salvasset  si 
vellet. 
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Si  rex  Israel  est,  descendat  nunc  de  cruce,  ut  videa-  ^  Tres  virtutes  dicit  Apostolus   manere  in  cordibus 


nms  et  credumus  ei.    Confidit   in    Deum  ?   liberet   nmic 
cum  si  vult.  Dixit  cnim  Quia  Filius  Dei  sum. 

Perverlunt  verba  illa  Psalmistae.  S/jeraoit  in  Do- 
mino,  eriviat  eum,  salvum  faciat  eum,  quoniam  vult 
eum  {Psnl.  xxi).  [Hierun.]  Frau«lulenta  promissio 
quod  ei  credant,  si  descendat  nunc  de  cruce.  Quid 
est  niajus?  de  cruce  adhuc  viventem  descendere, 
an  de  sepulcro  niortuum  resurgere?  Resurrexit,  et 
non  credunt.  Ergo  si  de  cruce  descenderet,  non 
crederent.  Sed  mibi  videtur  hoc  dacmones  imrai- 
slsse.  Stalim  enim  ut  fuit  crucifixus,  senserunt  vir- 
tutcra  crucis,et  intellexerunt  fraclas  esse  vires  suas, 
ct  hoc  agunt,  ut  de  cruce  descendat.  [Beoa.]  tfed 
Domiuus  permanet  in  patibu;o,ut  eos  destruat.  Ideo 
quoque  de  cruce  descendere  neglexit,  quia  etiam  duobu; 
quosdam  de  illis  qui  eum  cruciflxerunt,salvare  mo-  "  enim  b 
riendocuravit.  Et  notandumquod  Judaei  vocabulum 
Filii  Dei,  Scriplura  sibi  creditum,  blasphemantes  ir- 
rident;  miiites  vero,  utpote  Scripturse  nescii,  non 
Fiiio  Dei,  sed  rcgi  Judteoram  insultant. 

M.  ^?  R.  '"  L. ''' 

Idipsum  outem  unus  de  his  qui  pendef)ant'  lalronibus, 
blsipliemrtbat  tum,  dicens :  Si  tu  es  Christus,  salvum 
fac  lemetipsum  et  nos. 

[HiERON.]  Matthaeus  et  Marcus  introducunt  la- 
trones  convicianles,  Lucas  autem  nonnisi  unum  de 
illis;  quia  primum  uterque  blasphemavit,  de  hinc 
terra  adumbrata,  unus  credidit.  Vel  ita  :  Pluralis 
numerus  est  apud  illos  pro  singulari.  Quod  genus 


fidelium,  quas  latro  servavit  in  cruce.  Haec  aulem 
sunijides,  spes,  charitas  (i  Cor.  xin).  Fidem  habuit, 
quiii  Dominum  regnaturum  credidit.  Spem  habuit, 
quiaregniejusaditumpostulavit.Charitatem  tenuit, 
quia  coUutronem  deiniquitate  arguit.  Confitebatur 
Dominum,  quem  videbat  secum  morientem,  quem 
Petrus  negaverat,  qui  videraleum  miracula  faciea- 
tem.  Magna  est  gratia  Domini,  et  plus  tribuit'quam 
rogatur.  Latro  etiam  rogabal  Dominum  ut  memor 
sui  fuisset,  Dominus  autem  promisitei  paradisum. 
Ubi  Ghristus  fuit,  ibi  paradisus  fuit.  [Uieron.]  In 
duobus  latronibus  uterque  populusexprimitur,quo- 
rura  gentilis  adhuc  blasphemat  Judfeum.  [Beda.] 
Quidamautem  duoslatrones  cum  Christocrucifixos 
duobusbaptizalorumgeneribuscoaptant.(5«!;C(<H^ue 
aplixati  sumus  in  Christo  Jesu,  in  tnorte  ipsius 
baplizati  sumus  {Rom  vi ;  Galat  iii).  Sed  alii  ha- 
bentes  opera  fidei  de  Domino  in  carne  passo  coro- 
nantur;  alii  renuentes  dono  gratiae  privantur, 

A.  ^^^ 

Stabant  autem  jnxta  crucem  Jesu  mater  ejus,  et  soror 
matris  ejus  Maria  Cleophsp,  et  Maria  Mngdalene.  Cum 
vidisset  er^o  Jesus  motrem  et  discipuium  stuntem  quem 
diHgebat,  dtcitmatrisux:  Mulier.  ecce  filius  tuus.  Deinde 
dicit  discipulo :  Ecce  mater  iua.  Et  ex  illa  hora  accepit 
eam  discipulus  in  suam. 

[August.]  Moralis  insinuatur  locus.  Facit  quod 
faciendum  admonet,scilicetutapiisfiliis  curaparen- 
tibus  impendatur.  Exhacdoctrina  didiceral  Paulus 


locutionis  invenimus  in  Epistola  ad  hebra;os:  Cdau-  Q  quod  docebat,  dicens  :  Si  quisautem  suis  etmaxime 


serunt  ora  leonum  [Hebr.  xi),  cum  solus  Daniel  si- 
gnificetur.  Et :  Serti  sunt  (ibid.),  cum  de  sulo  Isaia 
dicatur.  Et  in  psalmo  :  Astiterunt  reges  terrx,  et 
principes  convenervnt  in  unum  {Psal.  n).  Regesdicit, 
propter  tlerodem;  principes,  propter  Pilatum.Quid 
enimusitatius,  quam  utdicat  aliquis,Elrustici  mihi 
insultant,  quamvis  unus  tantum  iusultet?  Pdgani 
ctiam  dixerunt  Phaedras  et  Clytemnestras,  cumsin- 
gulee  fuerint.  Non  est  ergo  contrarium  Marco  et 
MalLhaco,  quod  Lucas  de  uno  manifestavit.  Sed  tunc 
cssct  contrarium,  si  illi  dixissent  ambos  lalrones 
conviciatos  Domino.  Itaenim  non  possetsubnumero 
pluraliunus  tantum  intelligi.Quod  autem  latro  con- 
dilionem  passionis  exprobral,  uoiversis  eliam  fide- 
libus  scandalum  crucis  esse  futurum  significat. 

L32G 
•       X 

Respondens  autem  alter,  increpabal  eum,  dicens : 
Neque  tu  times  Beum,  quod  in  eadem  damnatione  es? 
Et  nos  quidem  juste ;  nam  digna  factis  recipimus ; 
hic  vero  nihil  mali  gessit.  Et  dicebat  ad  Jesum  :  Do- 
mine,  memento  rnei  cum  veneris  in  regnum  tuum,  Et 
dixit  illi  Jesus:  Amen  dico  tibi,  hodie  mecum  eris  in 
pnradiso. 

(Beda.)  Nihil  in  hoc  latrone  liberura  erat,  nisi  cor 
et  lingua,  ut  confiteretur  Domino,  juxla  hoc  quod 
scriptum  est  in  Apostolo  :  Corde  crcdilur  ad  jiisti- 
liam,  ore  avicm  confessio  fit  ad  salutem  {Rom.  x). 


domesticis  nnn  proiidet,  fidem  necjavit,  et  ect  infideli 
deterior  {1  Tim.  v).  Quid  aulem  tam  domeslicum 
cuique,quam  parentes  filiis,aut  filii  parentibus?  Do- 
minus  prose  matrialterum  quodammodo  filiura  pro- 
videbat  Joannem  scilicet  evangelistam. 

220   T        326 


M. ':'  R. 


A  sexta  autem  hora  tenebrx  factx  sunt  super  univer- 
snm  terram,  usque  ad  horam  nonam. 

[Hieron.]  Qui  scripserunt  contra  Evangelium, 
snspicanturdiscipulosCbristi  solis  deliquium.quod 
slatulis  temporibus  accideresolet,  ob  imperitiam 
super  Domino  interpretatos,cum  defectus  solis  nun- 
quam  fiat  nisi  ortu  luna?.  Nulli  autem  dubium  est 
Pascha3tempore  fuisseplenam.  Et  ne  videretur  um- 
D  bra  terrae  et  luna  soli  apposita,breves  fecisse  tene- 
bras,  trium  horarumspatium  poniturutomniscau- 
santium  occasio  tolleretur.  Tunc  impleta  est  hsec 
propheiia:  Occumhetsolin  meridie,ct  conlenebrabitur 
super  lerram  in  die  lux  {Amos  viii  Et  alibi  :  Occu- 
buitsol  cum  adhuc  media  essetdies{Jer.  xv).  Retraxit 
sol  radios,  ne  autpendentem  Dominum  videret,  aut 
intpii  sua  luce  fruerentur.  [Beda]  Notandum  quod 
Dominus  recessuro  a  cenlro  mundi  sole  crucifixus 
sit.  [Guf.gor.]  Qui  ordo  poscebat,  ut  eodem  tem- 
poris  articulo  quo  Ad*  peccanti  occluserat  januam 
paradisi,  panderet  eam  latroni  poenitenli,  et  sicut 
Moysemanus  extendente  in  ccelum,faclae  sunt  lene- 
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brassuppr  iEgyptios  (Exod.  x),  tenentes  Dei  scrvos  A  fiuod  principes  cum  Scribis  diccbant,  Alios  sulvos 


in  scrvilutem  ;  itaet  Ghristo  in  sexla  hora  manus 
extendentein  cruce  adcoeium,  supor  pnpuluin  qui 
clamaverat,  tolle  de  terra  hunc,  et  crucifige  enm, 
facts  sunt  tenebrae,  etab  omni  luinine  sunt  privali. 
Item  sub  Moyse  factiE  sunl  tenebrae  supor  omnem 
terrain  /Egypti  tiibus  diebus,  omnibus  aulem  (iliis 
Israel  erat  iumen  otunibus  iocis  in  quibus  coinmO' 
rabantur.  Sub  Christo  autem  tenebrac  facta^  sunt 
super  omnem  ierram  Juda^am  tribus  horis,  lumen 
autem  fuit  super  omnem  reliquam  terraui,  quod 
ubique  illuminatomnem  Ecclesiam  Dei  in  Christo. 
Si  enim  super  oninem  terram  tenebrae  tunc  factae 
fuissent,  sine  dubio  ifiveuireturin  historiisaliqui- 
bus  corum  qui  in  chronicis  conscripserunt  nova 
lalia  facia.  El  ti  us()ue  ad  nonam  horam  tenebnR  j. 
fuerunt  super  omnem  terram  Jud^eam,  manifcstum 
est  quoniam  ilerum  lumen  eis  refulsit,  quia  cura 
pleniludo  genlium  intraveril,  tunc  omnis  Israel  salvus 
futurus  est  {Runi.  xi).  Quod  autera  tribus  horis 
factaj  sunt  tenebrfle  super  omnera  terram  Judaeam, 
illud  ostendit :  quoniam  qui  ausi  sunt  Lnmini  vcro 
manus  suas  inferre,  propter  peccatasua  privatisunt 
a  luiuine  Dei  Patris  et  a  splendore  Ghrisli,et  abillu- 
minatione  Spiritussancti,  sicut  dicitprophela  :  Ob- 
scurenlur  oculi  eorum,  ne  videant  {Psul.  lxviii). 

M.  i'}  R.  ''' 


VI 


Et  circa  horam  nonam  clamavit  Jesus  voce  magna, 
dicens  :  Eli,Eli,  Lammazabachlhani?  quod  es(  inler- 
prelatum  :  Deus  meus,  Deus  meus,  ut  quid  dercliquisti 


[ccit,  seipsum  non  polest  salvarc.  Adhuc  autem  et  il- 
lud,  quod  otiiim  latronesimproperabant  ci  in  cruce. 
Ergo  rnanifesle  intclligere  poteris,  quid  bit  quod 
d\c\l,  quare  me derelisquisti'}  Facicns  comparationem 
gloria)  illius  quam  habuit  apud  Palrem,  ad  contu- 
sionem  quam  contemnens  sustinuit  crucem.  Sedes 
cniin  illius  erat  sicuL  in  conspeclu  Oei,  el  sicut 
luna  perfecta  in  aBternum,  et  erat  testisejus  fidelis 
in  coclo.  Posteaautem  et  pro  quibus  dicit,  Quareme 
dereti(juisti,  superaddidit  dicens :  Tu  autem  repu- 
listi,  et  pro  nihilo  deduxisli,  et  distuiisti  Chrisium 
tuum.  EvertLsti  testamentum  servi  tui,  profanasliin 
terra  sanctii alem  ejus,  etc.  (Psal.  xxi).  Videns  crgo 
tenebras  factas,  dixit  magna  vocc  sua:  Quare  me 
dercliqmslVi  Illudoslenderevolensper  hsec  quoniam 
volens  dcrcliquisti  me,  Patcr,  et  talibus  exinanitum 
calamilalibustradidisti,  ut  populus  qui  fuerat  apud 
tc  honoratus,  recipiat  quaein  me  ausus  est,  iraplens 
mensurara  patrura  suorura,  etqua?  super  prophetas 
fecit,  ul  privetur  aluraine  tuae  prospectionis,  et  ef- 
ficiatur  in  tenebris  quasi  teDeo  nequaquam  eis  praj- 
sente.  Sed  et  prosalute  gentium  dereliquisti  me,  ut 
derelicto  Israel,  fieret  gentiura  salus.  Vel  ita  :  Vi- 
dens  peccata  hominura  pro  qnibuspatiebatur,  dice- 
hdLlQuare  me  derellquisti'}  Ut  fierera  quasi  qui  col- 
ligit  stipulam  in  raesse,  etsicutquicolligit  racemos 
in  vinderaia.cura  non  sit  botrio  ad  raanducandura 
priinitiva?  Et  haec  dico,  quia  periit  timoratus  a 
terra:  etquiacorrigat,  inter  horaines  nonest.  Prius 
quara  finiatur  nona,  clamavit  Dorainus  voce  magna. 


me  ?  Quidam  autem  illic  stantes  et  audientes,  dice-  ^  quasi  postulans  ut  oriatur  sol  terrae,  solvens  in  ea 


bant  :  Eliam  vocal  isle. 

(IIiEnoN.)  Hos  arbitror  fuisse  Roraanos,  qui  non 
inteliigebant  Hebr<>3ura.  Sin  autem  hos  inlelligiraus 
fuisse  JudaBos,imbecillitatera  Doinini  volebant  infa- 
mare.  Etenira  ut  horao  loquitur,   ut  homo  fiet,  ut 
homo  lurbatur,  ut  horao  crucifigitur,  susceptae  na- 
turce  in  primis  parentibus  corruptae  deplorans  rai- 
serias,  in  quo  ostendit  quantura  flere  debeant  qui 
peccant,  quando  sic  flevit,  qui  uunquam  peccavit. 
Principio  vigesirai    prirai   psalrai    usus  est.  Quod 
enira  in  racdio  versiculi  leg\luv,7'espice  me,  suner- 
fluura  est.  ((iREGOR.)  Legitur  enira  in  IJebraeo,  Deus 
meus,  Deus  meus,  quare  me  dcreliquisti?  Ergo  irapii 
sunt,  qui  psalmoum  ex  persona  David,  sive  Esther 
sive  Mardochei  dictura  putant.  Et  quia  oranis  vox  D 
Ghrisli  filii  Dei  magna  existimanda  est,  et  si  fuerit 
levis,requirendume3taIiquidabscondituramagoura, 
quoniara  claraat  ad  Deura,  dicens  :  Quare  me  dereli- 
quistil  8ed  quantum  ad  illa  in  quibus  fueratforma 
Dei  visibilis  et  iraago  secundum  Patrem,  derelictus 
est  a  Patre,  quando  suscepit  formam  servi ;  et  dere- 
liclus  estprohomiaibus,  ut  talia  eltantasusciperet, 
ut  usque  ad  raortera  veniret  el  mortera  crucis,quae 
inter  homines  turpissiraa  esse  videtur.  Extreraura 
auteraderelictionis  ejus  crat  el  illud,  quod  inter  la- 
troues  crucifixusest  ;et  quodpraetereuntesblasphe- 
mabant  eum,  moveutea  super  eura  capita  sua;  el 


tenebrastriumhorarura,sscundura,quod  tradidiinus 
supra.  Factus  enim  pro  nohis  maledictum,  quia  ma- 
led ictus  omxiis  i^ui  pendetinligno  [Gal.  iii)  :cura  na- 
turaliter  benedictio  esset,  consurapsit  et  solvit  et 
dissipavit  oranem.  maledictionera  humanara. 

A.  '''  M.  ''^  R.  ^'' 

Postea  sciens  Jesus  quia  jam  omnia  consummata 
sunt,  ut  consummaretur  Scriplura,  diciL:  Sitio.  Vas 
eryo  positum  erat  aceto  plenum. 

De  hac  Scnptura  dicit,  et  in  siti  .nea  potaverunt 
me  aceto  {Psal.  lxviii).  (AuGusT.)Tanquara  diceret : 
Hoc  minus  fecistis,  date  quod  estis.  Judoai  erant 
acetura,degenerantes  a  vino  patriaroharura  el  pro- 
phetarura,  et  tanquam  de  plencvase,  de  iniquiiale 
mundi  hujus  impleti.  Omniaquidera  jara  consura- 
mata  erantquae  oportebatfieri,  anlequam  acciperet 
acetura. 

M.  '^  R. '''  L.  ''' 

Et  continuo  currens  unus  ex  eis,  acceptam  spon- 
gium  implevit  aceio,  el  imposuit  arundini,  et  dabat  ei 
bibere. 

Invenit  sirailitudinera  eorura  spongiam  cavam, 
infirraam,aridam,  ignibus  aptam.  Implet  aceto.hoc 
est  malitia  et  dolo.  (Hieron.)  De  quo  Dominus  : 
Planluvi  te  vineam  Soreth,  et  quomodo  converm  es 
in  amariludinem  vitis  alicnxl  [Jer.ii.)  Lt.   Exspe- 
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ctavi  utfaceref  uoas,   et  fecil  spUas   (^^a- v).  (Au- A  descendit.(GREGOR.)  Inclinavit  caput,  et  quasisup 


GUST.)  Judaei  cor  hatiebant  velut  spongiam,  caver 
noiis  quodarnajodo  aiquelortuosis  litibulis  fraudi- 
lentuin.  Hyssoputn  aatem  cui  secandura  Joannem 
circumposuerunt  spongiam  aceto  pienam,  quoniam 
herbahumilis  est,  et  pectus  purgat,  Christi  huraili- 
tatem  accipimus  quam  circuradederunt.  Undepsal- 
mista  :  Asperges  me,  Domine,  kyssopo,  et  mundabor 
[Psal.  l).  Ghristi   namque   humilitate  mundamur. 
Per  arundinem  cui  imposita  esl  spongia,  Scriptura 
significHtur,  qua   hoc  facto   impletur.  Sicut  enim 
iingua  pro  sono  quem  exprimit  ponitur,  unde  Grfe- 
cam  linguam  vel  Latinamdicimus  ;  sicarundo   dici 
potestlittera  qua?  ariindinescribitur.  Imponuntergo 
•spongiam  arundini,  id  est  eventum  rei  praemiss* 
prophetiae  adjungunt.  Acetum  ergo   erat  (erant)  et  n 
aceto  pleni,  quia  ipsi  erant  corrupti,et  corruplione 
pleni.  Hoc  acelo  miiitespotantDominum,  quem  ii- 
lorum  suggestione  morti  tradunt.  Hoc  aceto  succus 
lethalis  pomi  abstergitur. 

M.  ''\  R.  '''  L.  '''  A.  ''' 

Cum  ergo  accepisset  Jesus  aceium,  dixit :  Consum- 
i;m'um  cst. 

Nihil  remisitDominus  ad  faciendum  de  hoc,  quod 
opcrtebat  fieri  anteqjam  moreretur.  Bene  igitur 
dixit,  consummatum  est,  deilIo,qnod  prophetarum 
erat.  (Augist. — Hilar.)  Velideodixit,  consummatum 
esf,  qui  omne  vitium  liumance  corruptionis  hau- 
sisset. 

M.    R.  c 

Cxteri  vero  dicebant  :  Sine  videamus  an  veniat 
Elias  Hberuns  eum. 

Quia  vocem  Domini  male  intellexeranl,  frustra 
Elia»  adventumexspectabant.  Marcus  diciliilum  qui 
implevit  spongiam,  hoc  dixisse.  (.August.)  Unde  in- 
teliigimus  et  hunc  dixisse  et  alios.  Lucas  hoc  prae- 
occupavit  ante  latronis  insultationem.  Nam  semel 
complecti  voluit  quod  a  militibus  faclura  et  dictum 
est.  Ubi  movere  non  debet,  quod  non  unum,  sed 
plures  dixit  acetum  obtulisse,  sicut  Joannes  genus 
locutionis  tenuit,  de  quo  supra  tractavimus,plura- 
lem  pro  singulari  ponens. 

M.    R.    L. 

Jesus  autem  iterum  clmans  voce  magna. 

L. 

Pater,  in  manus  tuas  commendo  spirilum  meum. 

A. 

Et  inclinatocapiie. 

M.  R.  L.  A. 

tmisit  spirilum. 

(Hieuon.)  Infirmata  etenim  carne,  mox  divina 
virtus  invaluit,  quae  dicit ;  Aperite  mihi  portusjusti- 
tix,ingressu^  in  eas,  confilehor  Djmino{Psal.  cxvii). 
Nos  cum  ima  voce  vel  nuliamorimur,  qui  de  terra 
sumus,  ille  cum.  rxallatavoce  exspiravit,qui  dccoelo 


ra 
Patris  gremium  repausans,  tradiJit  spiritum,  qui 
p oterat  illum  in  sinu  suo  fovere  el  confortare.  Unde 
alibi  dicit :  Nemo  potesl  tollere  a  me  anvpam  meam, 
sed  ego  pono  eam  (Joan.x).  (Beda.)  Patrem  invo- 
cando,  Filium  Dei  se  es?e  declarat ;  spiritum  vero 
commendando,  non  defectum  suae  virtutis,  sed  con- 
fi.lentiara  ejusdem  cum  Patre  potestatis  insinuat. 
Amat  gloriam  dare  Patri,  ut  nos  aedificel  glonam 
dare  Creatori.  Spiritum  commendat  Patri,  juxtail- 
lud  quod  in  psalmo  dicit :  Quoniam  non  derelinques 
animam  meam  in  inferno,  nec  dabis  Sanctum  tuum 
videre  corruptionem  (Psal.  xv). 

M.  \\'  R.  '''  L.  ''' 

Et  ecce  velum  tempii  scissum  est  in  duas  parles,  a 
summo  usque  deorsum. 

(Remig.)  Legissacramenta  quae  priustegebantur, 
prodita  sunt,  ad  gentiles  transierunt.  Yelum  quod 
dicebatur  exterius,  scissum  est ;  quia  nunc  cx 
parte  videmus  (/  Cor.  xiii) :  cum  autem  venerit 
quod  perfectum  est,  velum  interius  dirurapetur.  In 
duas  partes,  videlicel  in  vetus  et  novum  testamen- 
tum  scissum  est :  et  a  summo  usque  deorxum,  hoc 
rst,  ab  initio  mundi  quando  homo  conditus  est, 
usque  ad  consummationem  saecoli.  (Hieron.)  In 
Evangelio  Nazareorum,  cujus  saepemeniionemfeci- 
mus,  superliminare  lempli  infioitag  magnitudir.is 
fractum  csse  legimus.  Josephus  quoquerefert  vir- 
tutes  angelicas  praB?ides  quoLdam  templi,  pariter 
tunc  conclasse;  Transeamus  ex  his  sedibus. 

M.  ^^^ 

Et  terra  mota  est,  et  petrx  seissx  sunt,  et  monu- 
mcnla  aperta  sunt,  et  multa  corpora  sanctorum  qui 
ticrmierant,  surrcxerunt,  et  exeuntes  de  monumentis, 
posl  resurrectionem  ejus  venerunt  in  sanctam  civi- 
latem,  et  apparueruut  mnltis. 

Magnitudo  signoruni  juxta  litteram  demonstrat 
Dominum  suum  crucifixum.  Myslice  autem  corda 
terrenorum  mota  sunt,  quia  sicut  dicit  Propheta  : 
Conlurbali  sunt  omnes  qui  videbunt  eos,  id  est,  disci- 
pulos  Ghristi,  etlimuit  omnis  homo  [Psal.  lxi).  Qui 
prius  erant  saxei  et  quasi  mortui  in  intellectu, 
poscea  cordis  emollita  durilia,  recognoverunt  Crea- 
torem.  Vel  petrie  sciisx  sunt,  id  est,  vaticinia  pro- 
J)  phetarum,  quae  petraj  dicuntur  a  Christo  pelra,  ut 
quidquid  in  eis  duro  velamine  legis  clausum  erat, 
scissum  pateretgentibus.  Etquomcdo  Lazarus  mor- 
tuus  resurrexit,  ressurexerunt  mulla  corpora,  ut 
Dominum  ostenderent  resurgentem,  et  tamen  cum 
monumenta  aperta  sunt,  non  ante  resurrexerunt 
quam  Dominus,  ut  esset  primogenitus  resurrectionis 
cx  mortuis  {Col.  i).  Sanctam  civitalem  dicit  aut 
coelestem  Jerusalem,  in  qua  visi  sunt ;  aut  terre- 
nam,  quae  ante  sancta  fuerat  propter  templum  et 
Sancta  sanctorum,  et  ad  dictinctionem  aliarum  ur- 
bium  in  quibus  idola  colebantur.  (Remig.)  Multis 
apparuiTunt,  his  tcilicet  qui  \idere  merucrunt.  Hi- 
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credimtur  cutn  Domino  ascendente,  ascendisse  si-  A  ^^>^i  ^'^  cruce  corpora  Sabbato,  ernt  enimmagnus  ille 


mul  cum  corpore. 

M.  't?  R.  ''' 


II 


L. 


330 


CeTiturio  aulem  et  qui  ciim  eo  erant  custodientes 
Jesum,  viao  lerrce  mofii  et  fiis  qux  fiebant,  limuerunt 
valde,  glorificantes  Deum,  et  dicentes :  Uic  homo 
justus  esi  vere  Dei  Filius. 

(Beda.)  Cenliirio  confiletur  eum  esse  Dei  Filium, 
et  Arius  praedicat  eum  esse  creaturam.  Non  solus 
autera  centurio  glorificavit  Deum,sed  et  mililcs  (|ui 
cura  eo  erant  custodiontes  Jesum.  Fiunt  itaque  no- 
vissimi  primi,  quia  genles  confitcntur;  et  plebs 
J  udaica  cajcata  neg-it,  ut  fiat  eis  error  pejor  priore. 
Undc  merito  per  centurioncm  fides  Ecclesi.TJ  signa- 
lur,  qua?  velo  mysleriorum  ccelestium  per  mortein 
Dotnini  reserato,  continuo  Jesum  et  vere  justum 
hominein  et  vere  Dci  Filium,  Synagoga  tacente 
confirmat. 

L.  'f!  M. '''  R.  ''' 

Et  omnis  turba  eorum  qui  simul  aderant  ad  specta- 
culum  istud,  et  videbant  qux  fiebant,  percutientes 
pedora  sua,  reverlebautur  a  longe,  et  mulieresmultge 
qux  simul  cum  eo  ascenderant  a  Galilxa  Jerusalem, 
iiiler  quas  erat  Maria  Maqdalene,  el  Mana  Jacobi 
minoris  et  Joseph  mater  et  Salome  mater  filiorum 
Zebedxi.  Et  cum  esset  in  Galilxa,  sequebantur  eum, 
hxc  videntes. 

(Beda.)  Revertebantur  a  longe,  videlicet  a  locis 
nliquantulum  longe  remotis  ab  ipso  crucis  patibulo. 
Percussio  quoque  pectorum  dupliciter  potestintel-  Q 
ligi ;  seu  quia  dolebant  Dominum  injuste  occisum, 
qui  eutn  dilexerant  ;  seu  quia  limebHnt  de  glorilica- 
tioneejus,  qui  inortem  ejus  impetraverant.  Gomites 
habuit  Dominus  Mariam  Magdalenam,  a  qua  septem 
daetnonia  ejeceriit  {Marc.  xvi),  et  matrem  filiorum 
Zebedffli,  quae  regnum  liberis  suis  postulaverat,  et 
alias  quas  in  Evangelio  legimus  (Matth.  xx).  Gon- 
suetudinis  enim  Jiidaeorum  fuit,  ut  mulieres  de 
substanlia  sua  viclum  et  vestitum  praeceptoribus 
ministrarent.  Hoc  tamen,  quia  scandalum  facere 
potorat  in  nalionibus,  Paulus  abjecisse  se  memorat  ; 
Nunquid  non  habemus  poleslalem  sorores  mulieres 
circamducendi,  sicul  el  cxteri  apostoli?  (/  Cor.  v). 
Ministrabant  autem  Dotnino  carnaJiapro  spirituali- 
bus,  non  quod  indigeret,  sed  ut  ostenderet  ma-  -p, 
gistros  debere  esse  contentos  ex  discipulis  victu 
atque  vestitu.  [Beda.]  Minor  Jacobus  dictus  est  Ja- 
cobus  Alphaei,  ad  distinctionem  raajoris  Jacobi  filii 
Zebedaei,  qui  inter  primos  apostolos  vocatus  est, 
Hic  rainor  Jacobus  et  frater  Doraini  dicebatur,  eo 
quod  e^set  filius  Mariae  raaterterae  Doraini.  Ipsaest 
Maria  Cleophae,  dicta  ita  sive  a  patre,  sive  a  cogna- 
tione,  vel  fortasse  quia  vir  ejus  Alphaeus  etiam 
Cleophas  est  diclus,  vel  ipsa  Maria,  defuncto  post 
natura  Jacobum  Alphaeo,  Gleophae  nupsit. 
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Judcei  ergo,  quoniam  Parasceve  erat,  ul  non  remaner 
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dies  Sabbali,  rorjnverunt  Pilatum  ut  frangerentur 
crura  eorum,  et  tollerentur. 

[AuGusTj.Non  corporaeorum  tollerenturtantum, 
sed  hi,  quibus  ideo  crura  frangerentur,  ut  more- 
rentur,  nc  diuturni  crucialus  horrore  festura  foeda- 
rent.  [Beda.]  Parasceve  autera  Graece,  Latine  dici- 
tur  prasparatio.  Quo  nomine  Judaei  inter  Graecos 
morantes,  sextani  Sabbati  appellabant,  eo  quod  in 
illa  dio  solebant  prajparare  nccessaria  Sabbati. 

Venerunt  ergo  mililes,  et  primi  quidem  fregerunl 
crura,  et  atierius  qui  crucifi.vus  est  cum  eo.  Ad  Jesum 
autem  cum  venissent,  ut  viderunt  eurujam  mortuum, 
non  fregerunt  ejus  crura,  sed  unus  mililum  lancea 
latus  ejus  aperuit,  et  conlinuo  exivit  sanguis  et  aqua, 
g  ut  Scripiura  i^.pleatur :  Os  non  comminuetis  ex  eo 
{Exod.  XII).  Iterum  alia  Scriplura  dicit:  Videbunl  in 
quem  transfixerunt.  {Zach.  xii). 

(AuGusT.)  Vigilanti  verbo  usus  est  evangelista 
non  dioendo,  percussit  aut  vulneravit,  sed  aperuit, 
utillincquodammodovitaeostiumpanderetur,  unde 
sacramenta  Ecclesiae  raanaverunt,  sinequibus  noa 
intratur  ad  veram  vitam.  Hoc  praenuntiavit  ostium 
in  latere  arcae  Noae,  et  prima  mulier  facta  de  viri 
latere.  Illis  autem  praeceptum  est :  Os  non  commi- 
n uetis  ex  eo,  qui  ce\ehra.re  iussi  sunt  pascha  ovis 
inimolatione  in  veteri  lege. 

CAPUT  CLXXI. 


M.  'i!  R. '''  L.  '''  A. 
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Cumsero  aufem  factum  esset,venit  quidam  homo 
dives,  nobilis  decurio,  ab  Arimalhxacivitale  JudifX, 
nomine  Joseph,  vir  honus  et  juslus,  qui  et  ipse  oc- 
cutlus  discipulus  erai  Jesu,  propter  metum  Judxorum, 
qui  exspectabut  et  ipse  regnum  Dei.  Hic  non  consen- 
serat  consilio  et  actibus  eorum.  Hic  accessit  ad  Pila- 
tum,  etpeliit  corpus  Jesu.  Pitatus  autem  mirabnlursi 
jam  obisset.  Et  accersito  cenlurione,  interrogaviteum 
sijam  mortuus  esset.  Et  cum  cognovisset,  jussit  reddi 
corpus. 

(HiERON.)  i)ives  erat  Joseph,  et  ideo  potuit  im- 
pelrare  a  Pilato,  ad  quem  pauperes  non  erantausi 
accedere,  corpus  Jesu.  De  ipso  pulant  quidam  pri- 
mum  psalmura  esse  compositum:  Beatus  vir  qui  non 
abiit  in  consilio  impiorum.  (Beda)  Decurio  vocatur 
qui  est  de  ordine  curi.-R,  et  officium  curiae  adrai- 
nistral,  qui  eiiam  dicitur  curiaiis,  a  procuratione 
civili.  Ariraathasa  est  Ramatha  civitas  Elcunae  et 
Samuelis  (i  fieg'.  i}.  (August.)  Joseph  fiducia  di- 
gnitatis  qua  praeditus  erat,  familiariter  intravit  ad 
Pilatum,  jam  minus  curans  de  Judaeis  quamvia 
antea  in  audiendo  Domino  devitaret  inimicitias 
eorum. 
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Fenit  aulem  et  Nicodemus,  qui  venerat  ad  Jesum 
primum,  ferens  misluram  myrrhae  et  aloes  quasi  li- 
bras  centum. 
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Non  ita  distingtiendum  est,  ut  dicamus  primum  A  Dicitur  autera  monumentum  Domini,  quod  domus 


ferens,  sed  pr^jinim  ad  ssuperiora  pertinet;  ita  ; 
Qui  venerat  ad  Jesnm  iiocle  prinjum.  [ste  Nicode- 
mus  postt^a  tiictus  esl  discipu  us  Chiisti  {Joan.ui), 
ut  patet  in  reveiiitione  corporis  B.  Slephani, 

A.  ?  M.  '''  li.  '''  L.  ''' 

Acceperunt  ergo  corpus   Jtsu,    et   ligaverunt   eum 
linieis  cum  aromutibus,  sicut  mos  est  Judxis  sppelire. 

[HiERON.]  Non  trustra  dixit  evangelista  Jounnes, 
sicut  mos  est  Judxis  sepelire,  Sfd  in  olficiis  mor- 
tuorum  raorem  cujusque  gentis  admonuit  servan- 
dum.  [August.]  El  quia  alii  dixerunt  corpus  invo- 
lutuin  a  Joseph  sindone,  non  ideo  prohibuerunt  alia 
iintea  poluisse  afferri  a  Nicodemo  ;  quanquam 
propter  sudarium  capitis  et  institas,  quibus  corpus 
aliigatum  est,  (juia  de  lino  erant,  verissime  potuit  B  Erat  autem  ibi  Marin  Magdalene,  et  altera  Maria, 
dici,  quod  una  sindon  fuit  ibi.  [Hieron.]    Ex  sira-      sedentes  contra  sepulcrum. 


fuerit  rotunda,  de  sul>jacente  rupe  excisa,  tantae 
akiludinis  ut  intus  con?istens  homo  vix  iiianu  ex- 
lensa  culracn  possitattingere.  Quie  habet  introilum 
ab  oricnte,  cui  lapis  ille  mn^nus  impositus  est.  la 
cujus  iiionumenti  parleaquilonarisepulcrumip-um, 
hoc  est,  iucus  Dominici  corporis  de  eadem  petra 
factumestjSeptein  habens  pedes  iongilu  li  lis,  trium 
vero  palmorum  mensura  ca>lero  paviniento  altius 
eminens.  Qui  videlicet  locus  non  desuper,  sed  a 
latere  raeridiano  [ler  lotum  patulus  est,  unde  cor- 
pus  inferebatur.  Color  autem  ejusdem  trionu:i;enti 
ac  loculi,  rubicundo  ac  albo  dicitur  esse  pcr- 
mislus. 

M.  l^°  R. ''' 
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plici  sepultura  Domini,  ambitio  divitum  condemna- 
tur,  qui  nec  in  tumulis  possunt  carere  divitiis. 
Mystice  autem  possuraus  intelligere,  quod  corpus 
Dumini  non  auro,  non  gemmis,non  serico,  sed  puro 
linterimine  obvolvenduin  sit.  Quanquam  el  hoc  si- 
gnificet,  quod  ille  in  sindonemundainvolvat  Jesum, 
qui  pura  eum  menle  suscipit,  [Beda.]  Legimus  esse 
statulum  a  B.  Sylvestro  papa,  ul  sacrificium  altaris 
celebretur  tanlummodoin  lineo  panno,  sicut  corpus 
Domini  est  sepultum  in  sindone  raunda. 

A.  Erat  aulem  in  loco,  ubi  criicifxxus  est,  horlus  ; 
el  in  horlo  monumentum  novum.  A.   L.  In  quo  non- 


Caetcris  relinquentibus  Dominum,  niulieres  in 
officio  perseverant,  exspectnntes  Dei  promissum. 
(HiERON.)  Et  ideo  meruerunt  prim;B  videre  resur- 
gcniem .qulaqui perseveraverit  uaqueia  finem,  hicsal- 
vus  erit  (i)/a///t.  x).Sanctffi  mulieres  diern  Parasccves 
celebrant,  cum  anima^  humiles  Salvatoris  vcstigiis 
obsequuntur  in  hoc  seeculu,  in  quo  fuLura  rcquies 
est  pra^paranda, 
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Viderunt   quemadmodum  positum  erat  corpus   ejus 
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dum  qulsquom  posilus  fuerat.  M.  R.  L.  A.  Et  posuit      Et  revertentes,  paraverunl  aromata  et  unguenta,  ul 
iltud  Joseph.  M.  R.  Et  udvolvit  saxum  magnum  ad  C  venientes  ungerent  Jesum,  et  Sabbato  quideni  silne' 


ostium  monumenli,  et  abiit. 

Joseph  imposuit  monumento  corpus  Jesu,  quia 
per  nobilitatem  potentiae  sfficulari;illud  accipere,  et 
per  raeritorum  justitiam  dignus  fuit  sepelire.  In 
quo  obsiruitur  tergiversatio  Judaeorum  ;  nam  dice- 
rent  non  sepultum,  quem  dixerunl  raptum,  si  apo- 
stoli  sepelissent  eum.  (August.)  Acceleratur  sepul- 
tura,  ne  advesperasceret,  quando  jam  propter  Pa- 
rasceven  facerc  tale  aliquid  non  licebat.  (Hieuon.) 
Innovoponiturmonumento.nepost  resurrectionem, 
cseteris  corporibus  remanentibus,  surrexisse  alius 
fingeretur,  (Beda.)  Munumentum  quoijue  apud 
Matlhffium  et  Marcum  de  petra  excisum  fuisse  me- 
moraturne,  si  ex  multis  lapidibusajdificatum  csset, 


runt  sccundum  mandatum. 

(BtDA.)  Mandatum  erat  apud  Judapos,  ut  Sabbati 
silentium  a  vespera  usque  ud  vesperam,  id  est,  a 
solis  occasu  usque  ad  solis  occasum  servaretur. 
Quod  et  mulieres  fecerunt :  quae,  visa  sepultura 
Domini,  emerunl  aromata  in  Parasccve  anto  solis 
occasum,  vel  in  Sabbato  post  occasum  solis,  et 
praeparaveruntea,ut  mane  corpus  Domini  ungerent. 
Recordantes  ergo  fideles  sepulturam  Domini,  quasi 
aromata  parant,  si  ad  opera  virlutum  quibus  Chri- 
stus  delectatur,  se  convertant.  Et  Sabbato  quidem 
silent,  venturi  post  SabbaLum  cum  muneribus  ad 
Dominum ;  qui  a  finita  prajfiaralione  praesentis  vitae, 
in   requie  gaudent  exspectare   diem  resurrectionis. 


suffossis  tumuli  fundaraenlis,  abialus  furtodicere- D  cl  tunc  Christo  offerre  spiriLuales   actiones   quasi 


tur,  Solus  turnulo  Dominus  includitur,  utspecialis 
illius  sepultura  nostrae  dissimilis  esset,  sicut  cajLera 
arcana  dispensationis  ejus.  Unde  illud  :  Singulari- 
ter  sum  ego  donec  transeam  {Psal.  cxl).  Et  illud  : 
Quomam  lu,  Domine,  sinyulariter  in  spe  conslituisli 
me  {Psal.  xl).  (lliERON.)  Potesl  autem  et  novum 
sepulcrum.  Mariae  virginalera  utcrum  designare, 
saxumque  magnum  ostio  npposituin  ostenderc.non 
absque  auxilio  plurimorum  sepulcrum  poLuisse 
reserari.  (Auguot.)  Sicut  in  Maria3  utero  neino  ante 
illum,  nerao  post  illura  conceptus  est,  ita  in  hoc  rao- 
numcnto  nemo  antc,  nemo  post  sepultus  cst.  (Beda.) 


aromata  redolentes.  Sexta  die  faclus  est  homo, 
Sabbato  quievit  Deus.  Ideo  die  sexta  Jesu  pro  ho- 
min^,  moritur.  Unde  et  dixit :  Consummatvm  est, 
id  cst,  sexta  die  opus  redemptione  rnundi  exple- 
tum  est,  etin  fcabbalo  quievit  in  sepulcro.  Ita  et  nos 
in  hac  sexta  aetale  pro  Doniino  paLi  debemus,  etin 
spptima,  quaa  est  morluoruro,  in  secrela  pace  quie 
Ecere,  donec  octava  resurrectionis  veniat.  In  Ge- 
nesi  seplima  dies  vesperam  habuisse  non  legiLur, 
qnia  in  illo  saeculo  requies  animarum  nullomoerore 
consumiLur,  sed  gaudio  futurae  resurrectionis  au- 
crotur. 
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GAPUT  CLXXII. 

M.  'f 

«  Altera  auteni  die  qucc  est  post  Parasceven,con- 
«  venerunt  principes  sacerdotum  elPharisaei  ari  Pi- 
«  latum.dicentes  :  Domine,  recordati  sumus,  quia 
<(  seduclor  ille  dixit.adhuc  vivens:Post  tresdiesre- 
«  surgam.Jube  ergo  custodiri  sepulcrum  usquo  in 
«  diem  tertium,  ne  forte  veniant  discipuli  ejus,et 
«  furenlur  eum,et  dicant  plebi:Surrexit  a  mortuis, 
«  el  erit  novissimus  error  pejor  priore.» 

Altera  die  a  Sabbato  quae  est  Parasceve,videntur 
Judoei  haec  dixisse,  Domino  jam  sepullo.  Vel,sicut 
alii  libri  habent,  altera  die  qui.e  esl  post  Parasce- 
ven,  id  est  in  Sabbato,  haec  dixerunt.  Est  autem 
credibile  quid  haec  et  alia  quse  non  sunt  scripta,di- 
xerint  utraque  dic,  manilestata  eorum  invidia  ad  " 
famara  Domini  exstin;:uendam. 

«  Ait  illis  Pilalus  :  Habelis  custodiam,  ite,custo- 
«  dite  sicut  scitis.Illiautem  abeuntes,munieruatse- 
«  pulcrum,signantes  l.ipidem  cum  cuslodibus.  » 

[HiLARiijS.]  Metus  furandi  corporis,  et  sepulcri 
custodia,  atque  obsignalio,  testimoniuni  est  stulti- 
tiae  et  infidelilatis,  cum  prius  praeceplo  Dominl 
conspexissent  de  sepulcro  mortuum  suscitatum 
{Joan.  xi).  [iliERON.]  Quod  autem  in  sepulcro  po- 
nendus  esset,  prophetae  teslimonium  esl  dicenlis  : 
«  Ilic  habitavit  in  excelsa  spelunca  pelrae  fortissi- 
«  mae»  (/.^•ai.x.xxiii).  Statimque  post  duos  versiculos 
sequilur  :«Regem  cum  gloria  videbitis  »{lbid.). 


GAPCT  CLXXIII. 

M.  f  R.  '''  L. '''  A. 

«  Vespere  autem  Sabbati,  quie  lucescit  in  prima 
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«  Sabbati,cum  adhuc  tenebrae  essent,  venit  Maria 
«  Magdalene  et  alteraMariaet  Salomead  monumen- 
«  tum,  portantes  quae  paraverant  aromHta. 

(AuGusT.)  Nomine  vesperis  noctern  designat,  a 
parte  totum  intelligens.  Vesper  enim  principium 
noctis  est.  Ideo  non  ait,  qui  lucescit,  sed  qux  lu- 
c<?5Cj7,secundum  intellectum  relationem  faciens  ad 
noctem,  quae  in  aurora  diei  Dominicae  terrainatur. 
Ea  vero  causa  inlelligitur  eamdem  noctem  sic  ap- 
pellasse,  quia  jam  a  vespere  licebat  eis  parare  et 
alTerre  aromata,transacto  Sabbato.  [Beda.]  Ordina- 
tor  teraporum  ultima  noctis  hujus  parte  surrexit. 
Quid  est  aliud  resurgere  Dei  Filium,  nisi  revivisce-  D 
re,  id  est,  ex  morte  ad  vitam  redire?Hac  nocte 
per  mysterium  resurrectionis  Domini,  temporum 
ordo  mutatus  est.  Aptissime  quondam  nox  seque- 
baturdiem  ;  quia  homo  a  luce  paradisi  peccando 
lapsus,  in  hujus  saeculi  tenebras  aerumnasque  de- 
cidit.Aptissime  nunc  dies  sequitur  noctem,quando 
per  fidem  resurrectionis,a  peccati  tenebris  et  ura- 
bra  mortis  ad  lucemvitae,  Christo  largiente,  redu- 
cimur.  [Acgust.]  Illud  ergo  quod  dicitur  Dominus 
fuisse  trihus  diebus  ettribus  noctibus  in  corde  ter- 
rae,  sicut  Jonas  fuit  in  veiitre  ceti  {Matlli.  xii, 
}oan.  ii)  :  reslat  ut  hoc  modo  loquendi,quo  a  parle 


A  totum  intelligitur,  accipiamus:  videlicet  per  extre- 
mam  partem  dici  Parasceves,quo  sepultus  est  Do- 
minus,  totam  diem  cum  sua  nocte  jam  praeterita,et 
per  noctem  sequcntem,  Sabbatum,  tertium  diem 
totum.  (IIiKnoN.)  ?rima  autem  Sabbali  vel  una  Sab- 
bali  sive  Sabbalorum,  dies  Dominica  intelligenda 
est  ;quia  omnis  hebdomada  in  Subbalumet  in  pri- 
mam  ct  secundam  et  in  tertiara  et  in  quartam  et 
in  quinlam  et  in  sextam  Sabbati  dividitur.  Ipsa 
etiam  hobdomiida  ex  praerogativaSabbati  nonnun- 
quam  Sabbatum  dicebatur,ut  ibi  :  «  Jejuno  bis  in 
«  Sabbato»  {Luc.  xviii),id  est^in  septimana. 

«  Et  orto  jam  sole,  dicebant  ad  invicem  :Quisre- 
«  volvet  noLis  lapidem  ab  ostio  monumenti?  Erat 
«  quippe  niagnus  valde.» 

(AuGusT.)  Orlo  jam  sole,  id  est,  cum  coelum  ab 
ortentis  partejam  albesceret:  quod  non  fit  utique, 
nisi  solis  orientis  vicinitate.Ejus  enira  est  ille  ful- 
gor,  qui  nomine  aurorae  appellari  solet.  (Beda.) 
Quod  mulieres  valde  diluculovenerunt,magnusfer- 
vor  inveniendi  Dominum  ostenditur.  Mystice  vero 
nobis  datur  exemplum,  ut  decussis  vitiorum  tene- 
bris.ac  Domini  corpus  ancedamus.Nam  sepulcrum 
altare  Dominicum  3ignificat,in  quo  carnis  ejus  ac 
sanguinismysteria  celebrantur.AromataautemquaB 
mulieres  deferunt,odorem  virtutura  et  suavitatem 
orationum  siguificant,  cum  quibus  altari  debemus 
appropinquare. 

«  Et  ecceterrae  motusfactus  est  raagnus.Angelus 
«  enira  Domini  descendit  de  coelo,  et  accedens  re- 
«  volvit  lapidem.  ». 

(Beda.)  Angelus  revolvit  Iapidem,non  ut  egres- 
suro  Domino  januam  panderet,sed  utegressus  ejus 
jam  facti  indiciumpraestaret.Qui  enim  clausoutero 
mortalis  exiit,  immortalis  jara  factus,  sepulcro 
clauso  exire  potuit  et  exiit.  Quod  autem  terraemo- 
tus,  resurgenle  Domino,  sicut  et  moriente  factus 
est  magnus,signifioat  terrena  corda  et  ccelesti  spe 
dejecta  per  fidem  passionis  ac  resurrectionis  ejus 
conculienda  ad  poenitentiam,  ac  saluberrimo  pa- 
vore  permota,ad  vitam  sublimanda  perpetuam.La- 
pidis  autem  revolutio,reserationem  insinuatsacra- 
menlorum,  quas  velamine  litteraj  tegebantur.  Lex 
enim  in  lapide  scripta  est,  cujus  ablato  tegraine, 
gloria  resurrectionis  ostensa  est. 

R.  L.. 

«  Et  respicientes,  viderunt  revolutura  lapidem  a 
«  monumento,et  angelumsedentem  supereuin.Erat 
«  autem  aspectus  ejus  sicut  fulgur,et  veslimentum 
«  ejus  sicut  nix. 

(Gregor.)  Quia  Deus  et  terribilis  cst  peccatori- 
bus,  et  blandus  justis,rectesic  angeliis  demonstra- 
tur,  ut  de  sua  specie  et  terreat  reprobos,  et  mul- 
ceat  pios.  In  fulgure  enim  terror  timoris  est,  in 
nive  blandimentumcandoris.Candoretenira  vestis, 
el  angelicae  et  nostrae  festivitalis  gaudia  nuntiavit. 
llla  enim  Domini  resurrectio  et  nos  ad  immortali- 
tatera  reduxit,  et  angelorum  numerum  restituens, 
ccelestis  patriaj  darana  reparavit.  Sedebat  ergo,  re- 
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gnantera  indicans,  qui  in  nativitate  stando  beilatu-  ^. 
rura  signaverat.  (Beda  )  Sciebat  super  lapidemquo 
raonuraenlum  claudebalur.  ut  claustra  interorum 
superata  doceret.  Sedubat,  ut  Marcus  rieterminat, 
iti  dexiris,  id  est,ad  meridianam  partem  lociillius, 
ubi  tuerat  corpus  Jesu.  Cjrpus  enim  quod  resupi- 
num  jacens,  caput  habebat  ad  occasum,  dextram 
Labebat  ad  austrum.(GREGOR.)  Quid  per  sinistram 
nisi  vita  praesens,quid  per  dexteram  nisi  vita  per- 
pelua  signatur  ?  Unde  illud  :«Loeva  ejus  subcapite 
«  meo,  et  dextera  illius  amplexabitur  me»(CanMi). 
QuiaigiLur  Redemptor  noster  .jam  prsesentis  vitae 
corruptionem  transierat.recle  angelusqui  nuntiare 
pereanem  ejus  veneral  vitam,  in  dextera  sedebat. 
Sinistrain  Deu<,  id  eat  prosperitatem  vit«  prgesen- 
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«  Cura  timerent  autem  et  declinarent  vultum  in 
«  terram,  dixerunt  ad  ilias  :  Quid  quseritis  viven- 
«  tem  cum  mortuis?  Non  est  hic,sed  surrexit.  Re- 
«  cordaraini  qualiter  iocutus  est  vobis.cum  adhuc 
«  in  Gaiiioea  esset,  dicens  :  Quia  oportet  Filiumho- 
«  minis  tradi  in  raanus  hominum  peccatorum,  et 
«  crucitigi,  et  die  tertia  resurf^ere.» 

Impossibile  est  non  fieriquod  dixit,  el  constat 
quoaiam  inter  discipulos  etiam  feminis  qua3  eum 
sequehanlur,  Dominus  se  resurrecturura  praedixit. 
Quareergojara  resuscitatura  quasruntcumraortuis, 
idestin  monumento,  qai  locas  proprius  estnoor- 
tuorura?Nos  exemplo  t'eminarua-i  quotiesEcclesiam 


.       ,          .,    T-     1                    1               •   *  intramus,  cum  omai  humiatate  ingredi  debemus. 

tis  quasi  sub  capite  Ecclesiee   posuit,  quam  inttn-  t)      ,  ,  ,.  ,     ,■ 

..  .  .  ,.    r^     .        T^.:   i5  Ad  couspectu.m  angelorum  vultura   dechnamus  in 

terram,cura  supernorun:   civium   gaudia  cciitGm- 


tione  summi  araoris  premit.  Dextera  vero  Dei  eam 
amplectitur,  quia  sub  aeterna  ejus  beatitudine  tota 
devotione  oontinetur. 


M.  f  ^  R. '''  L. 
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«  Prse  timore  autem  ejusexterriti  sunt  custodes, 
«  et  fdcti  sunt  velut  morlui.Respondens  autem  an- 
«  gelus,dixitmulieribus:Noliie  timerevus.Scioenim 
«  quoiJesum  qui  crucitixus  est,  qujeritis.Non  est 
«  hic.  Surrexit  enini  sicut  dixit.  Veniie  et  videtelo- 
«  cum,ubi  positus  erat  Dominus.» 

(HiERON.)  Ac  si  dicat  :  Si  verbis  non  creditis, 
vacuo  sepuicro  credite.Angelus  non  consolatur  cu- 
stodes,sed  mulieres.  In  incredulis,  inquit,  perse- 
veret  pavor.  Cislerum  vos.quia  Jesum  qu3eritis,au- 
dite  quod  surrexit.  (QBtGOR.)  Paveant  illi,  qui  non  C 
amantadventum  supernorum  civium;pertiujescant, 
quijcarnalibus  desideriis  pressi,ad  eorum  societa- 
tem  se  pertingere  posse  desperant.Vos  cur  tiraetis, 
quae  vestros  concives  videtisVNon  est  hic  per  pra;- 
sentiam  carnis,qui  nusquam  deest  per  pra;sentiam 
majestatis.  [Hieron.]  Raiiix  amara  crucis  evanuit, 
tlos  vitae  cum  fructibus  erupit,  id  est  qui  jacuit  in 
morte,  resurrexit  in  gloria.  [Beda.]  Gorpus  Jesu 
Don  invenitur  UiOrluum,  sed  vivum  evangelizatur. 
Quia  «  et  si  cognovimus  secundum  carnem  Ghris- 
«  tum  sed  jam  nunc  non  novimus»(ii  Cor.  v). 

L.  ^f  M  ^^^  R.  ^^^  A.  ^^' 


«  Et  factum  est,  dum  mente  consternatae    essent 


plantes  ;  nos  cinerem  esse  recolimus.sicut  B.Abra- 
ham  inquit :  Loquar  ad  Dominum  meum,  cum  sim 
pulvis  clcinis  {Gen,  xvm).  Nota  quod  sanctae  mu- 
lieres  non  in  terram  cecidisse,sed  vultum  dicuntur 
inclinasse.  Unde  raos  obtinuit  ecc]esiasticus,ut  vel 
in  raemoriam  Dominica3  resurrectionis.vel  in  spem 
nostrae.omnibus  Dominicis  diebuset  tolo  Quinqua- 
gesimae  tempore,  non  flexis  genibus,  sed  declinatis 
in  terram  vullibus  oremus.  Non  Immerito  uno  die 
et  duabus  uoctibus  insepulcro  jacuil  Dominus.quia 
lucera  suae  siraplae  raortis  tenebris  duplte  nostrae 
morlis  adjunxit.  Ipso  quippe  sola  carne  mortem 
suscepit,  et  duas  nostra?,  CHrnis  et  spiritus,  solvit. 

M.  R. 

"  Et  cito  euntep,dicite  discipuliseju3,quia  surre- 
«  xil  a  mortuis.Et  ecre  praecedet  vosiu  Galilesam* 
«  Ibi  eum  videbilis  :  ecce  praedixi  vobis.» 

(Gregor.)  Mulieril-us  dicitur,ut  nuntient  aposto- 
lis  vitam  resurgentem,  quia  per  mulierem  raors 
fuerat,annuntiala.  Gaiilaea  trunsmigralio  facla  in- 
terpretatur,jam  Redemptor  a  passione  ad  re^nrrec- 
tionem,  a  morte  ad  vitam,  .i  poena  ad  gloriam,  a 
corruptione  ad  incorruptionom  transraigraverat. 
Post  resurrectionera  in  Galilaea  a  discipulis  vide- 
tur;'iuia  resurrectionis  ejus  gloriam  post  laeli  vide- 
bimus  si  mcdo  a  viliis  ad  virtutum  celsitudinem 
transmitrremus,  (Hieron.)  Vel  ita  :  Praecedet  eos  in 
Galilaeam,    hoc  estin   volutabrum    gentium,    ubi 


«de  isto,ecce  duo  viri  sleterunt  secusillas  in  veste  -D  anteerror  erat  et  Iubriciira,et  firmo  pedes  vestigiunri 
«  fulgenti.»  non  ponebant. 

Angeli  non  solum  verbo,sed  etiam  fuigenti  ha- 


bilu  gloriam  annuntianl  triumphantis.  Mulieres 
angelos  vident,qu8e  cum  aromatibus  veneruntjquia 
illae  mentesuperuos  cives  aspiciunt,qua!  cum  virtu- 
tibus  ad  Deum  per  sanctariesideriaproficiscuntur. 
[Beda.]  Mente  consternalae  erant,  quia  et  ma- 
gnum  lapidera  revolutum  stuppb.int,et  corpusnon 
inventura  polebant.Scicndum  quod  sicut  augeli  le- 
guntur  exlilisse  sepulcro  Salvatoris,  ita  credendi 
Eunt  assistere  raysteriis  corporia  Domini  tempore 
consecraliOiiis.  Undo  Aposlolus  inonet  mulieres  in 
Ecclesia  velaripropter  angelos  [lCor.,  xi). 


L. 

Et  recordatai  sunt  verborum  ejus. 

M.  ?f^  R. '''  L. ''' 

«  Et  exieruntcito  demonumento  cum  timore  et 
«  magno  gaudio  ourrcntesnuntiarediscipulisejus.'» 

(AuGUST. )  De  miraculi  magnitudine  timebant,et 
de  desiderata  resurrectione  g.iudebant.  Qnod  ergo 
Marcus  dicil  illas  limentes  fugisse  de  monumento, 
et  neraini  quidquam  dixisse  :inlclligamusipsorum 
angelorum  ncmini  ausas  fuisse  aliquid  dicere,  aut 
ipsorum  custodum,quos  jacentes  viderunt. 


^- 
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((  Cuciirriler.i^o  et  vcait  ad  Simonetn  Pelrum,  el 
<(  aiiLim  liscipulu  iiqiiemamihat  JeiiUs,ot  dioileis: 
«  TuIeruntDoininuin  de  raonumento.el  nescio  ubi 
«  posuerunl  eum.  » 

[AuGUST.]  Nonnulli  codices  habent,  Domimim 
niC«(H:quod  videri  dictuin  potest  propensiore  cha- 
ritalis  ct  fiunulatus  alfi^ctu.  Erat  cnim  \1aria  Mag- 
daiene  CcBteris  mulieribus  lerventior.unde  et  aolam 
eam  commeraorat  Ji)annes  venisse,tacitis  aliisquae 
cum  ilia  iuerunt,  et  putuvit  ablatum  corpus  Jpsu, 
quia  non  inveuit.Cucurrit  ergo  el  [iuntiavitPetri.^et 
JoannijUt  aulsecum  quiererent.autsecum  dolerent. 

«  Kxiit  ergo  Petrus  et  ille  alius  discipulus,et  ve- 
<(  nerunl  ad  monumentum.  Gurrebant  autem  duo 
«  simulet  illealiusdiscipuluspra3cucurrit  citiusPe- 
«  tro,et  venit  prinius  ad  monumentum.  Et  cum  se 
«  inclinas8et,vidit  posita  linteamina;non  tamen  in- 
«  troivit.Venit  ergo  Petrum  spquens  eum,et  introi- 
«  vit  in  monumentum.Et  vidit  linteamina  posita,('t 
«  sudarium  quod  fuerat  super  caput  ejus,noncum 
«  linteaminibus  positum,  sed  separatim  involulum 
«  in  unum  loeum.Tunc  ergo  introivit  et  ille  disci- 
M  pulus.qui  venerat  primusad  monuraentum,Pt  vi- 
«  dit,et  credidit.  Nondum  enim  sciebant  Scriptu- 
((  ram,quia  oportebat  eum  a  mortuis  resurgerc.» 

[Albinus.]  Vidit  vacuum  sepulcrum,  et  credidit 
quod  mulier  dixerat,scilicet  de  monumento  subla- 
tum.Erant  enim  adhuc  inmentibuseorum  tenebrae 


A  dor  laborantium,  polcsl  etiam  sulurii  nomino  c.c- 
primi  Jabor  Dpi.qui  in  se  semper  est  quietus  et  iti- 
commutabilis,  sed  lamen  laborare  se  denuntiat, 
cum  duras  hominum  pravilates  pnrtat.  Unde  per 
prophetam  dicit  ;  Laboravi  sustinins  {hai.  i}.  In 
carne  laboravit  ex  nostra  infirmitate.  Bi^ne  ergo 
scorsum  invenitur,quia  Redemptoris  passio  longe 
a  noslra  disjuncta  est.  lp<e  enim  .sine  culpa  pertu- 
lit.nos  cum  culpa.  Ipse  sponte  mortem  subiit,  nos 
invili.Post  Petrum  ingressus  est  Joannes,  (|uia  in 
fine  munda  Judcea  convertetur,  Paulo  dicente:«Do- 
«  nec  plenitudogentium  iiitraret,et3ic  omnislsraol 
"  salvus  fierel. 

((  Abierunt  ergo  iterum  ad  seraetipsos  discipuli  » 
{Rom.  xi), 

B  A.    'l'    M.    352R,23t    L^336 

«  Maria  autem  Magdalcne  dequa  ejeceratseptem 
«  doemonia,stabat  ad  luonumentum  loris  plorans.» 

[.VuGUST.]  Discipuli  cum  crcdercnt  corp;;s  abla- 
tum,abierunt  ad  senietipsos,  hoc  est,illuc  ubi  ha- 
bitabant,  et  unde  ad  monumentum  cucurrerant. 
Maria  autem  plus  dolebat,  quod  fuerat  Dominus 
ablatus  de  monumento,  quam  quod  fuerat  occisus; 
quoniam  magistri  cujus  vitadi  perdiderat  nec  mc- 
moria  remanebat,  et  iste  dolor  ante  monumentum, 
eam  tenebat.[I3EDA.]  Haecmemoratur  in  Marco,  233 
capilulo,a  septem  daemonibus,  id  est,  ab  universis 
vitiis  curata  esse,ut  ubi  abundavit  peccatum,  su- 
perabundaret  et  gratia.Seplenarius  namque  nurrjc- 
rus  pro  universitate   solet  poni.  [Gregor.]  Ardenti 


usqueadeo  utcumab  ipso  Domino  aperte  disccre    „    ,     .  ,     .  ,    .  t^       •  •     .    -n    ,    ^   . 

.       r.     ■  .  X  .    ,•  j-      j-    u  C  desiderio  quaerebat  Dommum,juxtaillud:«Qui  per- 

tur  .'^criptura  propter  consuetuainem  audiendi  ab  .^  .     ^  ,  .       ,  .  7       , 


eo  parabolas.non  intelligerent.[HiERON.]  Quoraodo 
autem,custodiente  turbamilitum,  Fetrus  et  Joanes 
ingressi  sunt?Quia,raafjno  tcrraeraotu  facto,  perler- 
riti  custodes  aut  fugerunt,  aut  animo  torpuerunt. 
[Gregor.]  Per  Joannem  qui  preecucurrit  signatur 
Syaagoga,per  Petruin  Ecclesia.  Joannes  fuit  junior 
Petro.  Quia  et  si  prior  el  Synagoga  ad  Dei  cultu- 
ram  quam  Eeclesia  genlium,ad  usum  tamen  saeculi 
prior  est  multitudo  gentium  quam  Synagoga.Paulo 
atteslante,  qui  ait  :  Non  prius  quoi  spirituale  est, 
sed  quod  animale  est  (/  Cor.  xv).  Gucurr-erunt  si- 
mul,quia  ab  ortus  sui  tempore  usque  ad  occasum 
pari  via,  et  si  non  pari  sensu  gentilitas  cum  Syna- 
gnga  cucurrit.Gurrebant  per  decursum  liujus  mun- 
di  Judaei  per  regis  litteram,  gentiles  per  lejiem  na-  D  aliud  quam  futurum  fraudium   nuntiant,  Iricrymas 


«  severaverit  usque  in  finem,hicsatvu5erit(/Va^//i.x 
Et  lox  jubet  offerri  caudam  hosticB,quod  significat 
ad  finem  debere  bonam  aclionem  perduci.  Hinc  Jo- 
seph  scnbitur  hdbuisse  talarem  tunicara  {Gcn. 
xxxvii):nam  tunica  usque  ad  talum,bonum  opus 
est  usque  ad  consumrnalionem. 

A     212 

«  Dum  ergo  fieret,dicunt  illi:Mulier,quid  pIora.s? 
0  Dicit  eis:Quia  tulerunt  Dominum  meum.et  nescio 
«  ubi  posuerunt  eura» 

[AuGUST.]AngeIi  qui,  secundum  Lucam  stanles, 
locuti  sunt  mulieribus,hic  intelliguntur  apud  Joan- 
nem  loqui  Maria^,sedentes,unus  ad  caput,  et  unus 
ad  pedeH,ubi  positura  fuerat  corpus  Jesu.Ubiquid 


turje.Synagoga  prior  venit  ad  monumentum,  pro- 
phelias  de  passione  Domini  audiendo,sed  minime 
intravit,  quia  credere  noluit.  Linteamina  sunt  sa- 
cramenta  Scripturae,Sudariumcapiti3  Doraini  cum 
llnteaminibus  non  invenitur;quia  attestante  Paulo, 
caput  christi  Deus,et  divinitatis  incomprehensibilia 
sacramenta,  ab  infirmitatis  nostrae  cognitione  di- 
stincla  sunt.Involutum  invenitur,  quia  quod  invol- 
vitur,  ejus  nec  initium  npc  fini:?  aspicitur.  Celsi- 
tudo  enim  divinitatis  nec  coepit  essp,  nec  desinit. 
In  uniira  locu  ri  additur.nuia  in  scissura  mentium 
Deiis  !!on  est.St  quia  per  sud&riura  solet  tergi  su- 


ryi 

prohibentes?At  ilia,  vi  amoris  intentionem  inqui- 
sitionis  multiplicans.causam  prodidit  lacrymarum 
dicens:«Quia  tuleruntDorainum  meum,etnescioubi 
posuerunt  eum.»Dominum  vocat  corpus  Domini,  a 
toto  partem  significans.  [Greor.J  Duo  angeli  se- 
dentes  ad  caput  et  ad  pedes,  significant  Evange- 
lium  annuntiandum  ab  inilio  resurrectionis  Itomini 
usque  in  finein  mundi.Significant  iiliim  annunlia- 
dum,qui  Deus  est  ante  saBCula,  et  homo,  in  fine 
saeculorum.Quasiad  caput  sedet  angelus,  cum  per 
Joannem  dicitur.aln  principio  erat  Verbum,pt  Ver- 
«  bumerat  apadDeum,etDeus  erat  Verbum.^Quasi 
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ad  pedes  sedel  angelus,  cum  dicitur  :  Verbum  caro  A  «  cum  in  formaDei  esset,  non   rapinarn  arbitratus 

faclum  est,  et  habtlavit  in   «oWs.  Vel  per  duos  an-  "  ^" 

gelos  duo  Testamenta  accipimus,  quse  dum  pari 
sensu  mortuum  et  resurrexisse  nuntiat,  quasi  ad 
caput  priusTestamentum  sedet.etposterius  ad  pe- 
des.  Unde  et  duo  cherubin  quae  propitiatorium  te- 
gunt,sese  invicem  aspiciunt  versis  vultibus  in  pro- 
pitiatorium  {Evod.  xxxv).  Cherubin  quippe  pleni- 
tudo  scientiae  dicitur.  Ergoperduo  Cherubin  duo 
testanienta  signanturper  propitiatorium,  incarna- 
tusDominus,  dc  quo  JoannesaiU/fse  esl  enim,pro- 
pitiatio  pro  peccalis  noslris  (/  Joan-  ii). 

Hxc  cum  dixissel,  conversa  est    rertorsum,etvidit 
Jesum  slantem,  etnon  sciebat  quia  Jesus  es. 

Rolforsum  conversa  est,  ut  videret  Jesum,  quia 


oest,esseseaequaleraDeo(P/u7t>.ii).[AuGusT.jMystice 
in  Maria  fitrurataest  Ecclesia  de  genlibus  quae  non 
crediditin  Ghristum.antequara  ascenderet  in  coelum 

«  Vade  autem  ad  fratres  meos.et  dic  eis:Asccndo 
«  ad  Patrem  meum  et  patrem  vestrum,  et  Deum 
«  meum  et  Deum  veslrum.  » 

Non  ait  :  patrem   nostrum.  Ergo  aliter    meum, 
aliter  veslrum.Natura  meum,gratia  veslrum.Deum 
meum,sub  (ino  et  ego  homo  sum.  Deum  vestrum, 
inter  quos  et  ipsum  ego  mediatorsum. 
CAPUT  (JLXXIV. 

M.  ^f 

«  Ecce  quidam  de  custodibus  ven^ruut  in  civita- 


.„  « tem.etnuntiaveruntprincipibussacerdotemomnia 

per  dubitationemsuam  quasi  tergum  inDeifaciem  T»  r    .    *■  *    ^  *•  •     -i 

^  .  :  .  ®,  ,  ,  .  D  «  quae  facta  fuerant.et  congregati  cum  senioribus, 

«  consilio  accepto,    pecuniam  copiosam   dederunt 


luiserat,  quem  resurrexisse  minime  credebat,  et 
ides  quem  amabat,videndo  non  cognoscebat.  Non 
quojuxta  bcerelicos  formam  Dominus  vultumque 
mutasset.ut  pro  voluntate  diversus  ac  varius  vide- 
retur,sed  quo  Maria  obstupefacta  erat  miraculo. 

Dicitei  Jesus-Mulier,  quid  jAoras  ?  Quem  quirris'! 

Interrogalur  ab  ea  causa  doloris.ut  augealur  de- 
siderium  amoris  ;  quatenus  cuni  nominaret  quem 
qusereretjin  amore  ardentius  aestuaret. 

«  Illa  existimans  quia  hortulanus  esset,dicit  ei  : 
«  Domine,si  tu  sustulisli  euni,  dicito  mihi  ubi  po- 
«  suisti  eum.ut  ego  eum  tollam.  » 

Forsitan  baec  mulier  quae  Jesum  hortulanumcre- 
didit  errando,non  erravit.Nonne  enim  spiritualiter 


«  mililibus,dicente3:Dicite  quia  discipuli  pjus  noc- 
«  tevenerunt,etfL:rati  sunteum  vobis^ormientibus, 
«  et  si  hoc  auditum  fuerit  a  praeside,  nos  suadebi- 
«  musei,et  securos  vos  facieraus.  » 

Si  audierit  praeses  quod  furtim  sublatum  sit  cor- 
puSjSuadebimus  ei  nequidquam  avobis  exigatpro 
negligenlia  custodiae.  [Hieron.]  0  stulta  insania  ! 
dormientes  testes  adhibes.Si  dormieruat,quomodo 
viderunt  ?  Si  non  viderunt,  quomodo  testes  sunt  ? 
Gustodes  miraculum  confitentur.Qui  autemdebue- 
runt  converti,  per.-istunt  in  malitia,  et  pecuniam 
quae  ad  usus  templi  data  fuerat,vertunt  in  redem- 
ptionem  mendacii.  Omnes  ergo  uni  stipe  templi  et 


hortulanus  erat,qui  in  ejus  pectoreper  amoris  sui       ^.^^^^    confcruntur  ad  usus  Ecclesiae,  abulunlur 
seminavirtutunD    virent.a   plantabat   ?  Autequam  ^  j^  aliis  rebus,  quibus  suam  expleant  voiuntatem. 


Maria  diceret  quem  qusrebat,  d ixit  :Z)omine,  si  lu 
substulisti  eum,  quia  vis  araoris  hoc  agere  solet  in 
animo.utquem  ipse  semper  cogitat,nullum  alium 
ignorare  credat. 

Dicit  ei  Jesus  :  Maria. 

Postquam  carn  appeliavit  communi  vocabulo,  et 
agnitus  non  est,vocat  eam  cx  uomine  Ac  si  aperle 
dicaURecognosce  eum  a  quo  recognosceris. 

«  Gonversa  ilIa,dicilei;Rabboni,quod  dicitur  ma- 
«  gister.  » 

Prius  conversa  corpore,  pu'avit  quod  non  erat  : 
nunc  conversa  corde,  quod  eral  agnovit.  [August.] 
Nemo  calumnietur  mulieri  quodhorlulanumdixerit 
Dominum.et  Jesum  magistrum.  Ibi  enim  rogabat, 


similes  sunt  Scribarumatsacerdotum  redimentium 
mendacium. 

«  Al  illi,acceptapecunia,fecerunt  sicuterant  doc- 
«  ti:divulgatum  est  verbum  istud  apud  Judaeos  us- 
«  que  in  hodiernum  diem.» 

[HiLARius.]  Pecunia  emitur  a  custodibus  qui  mi- 
racula  viderant,  resurrectionis  silentium  et  furti 
mendacium,  quK  apud  Judaeos  perseveraut,  ne  in 
Ghristum  credant.  Quia  ergo  in  pecunia  saeculi 
honor  est,Ghristi  gloria  denegatur. 

«  Venit  MariaMagdalene  annuntians  discipulis, 
«  quia:Vidi  Dominum.et  h*c  dixit  mihi.  » 


hic  agnoscebat.  Ibi  honorabat  hominem,  a  quo  be-  D      [GREGOR,]Ecce  humani  generisculpa  ibi  abscidi- 


neficium  postulabat,hic  recolebat  doctorem,  a  quo 
discernerehumana  et  divina  discebat. 

«  Dicit  ei  Jesus:Noli  me  langere.  Nondum  euim 
ascendi  ad  Patrem  meura.  » 

Sensus  est  :  Quem  quaeris  mortuum,  viventem 
tangere  noQ  mereris.  Si  necdum  putas  rne  ascen- 
dissc  ad  Palrem,  sed  ho.Tiinum  fraude  sublatum, 
meo  tactu  indigna  es.  [Gregor.]  Hoc  dicebat,  ut 
spiritualiter  crederel  eum  regnare  cum  Patre.  lUe 
enim  Jesum  veraciter  tangit.qui  Patri  Filium  coae- 
ternum  credit.In  eorde  etenim  Pauli  jam  adPatrem 
Jesus  asceaderatjcum  idem  Paulus  dicebal  :  «  Qui 


tur,  unde  processit.  In  paradiso  mulier  viro  pro- 
pinavit  morlem,a  sepulcro  mulier  viris  annunliat 
vitam.Magnam  misericordiam  Goaditoris  nostri, 
fratres,  aspicere  debemus.  Alius  contra  proximum 
suum  in  malitia  crudelitalis  exarsit?aspiciat  latro- 
nem  (Luc.xxiv),  qui  in  ipso  raortis  articulo  ad  vitaj 
pramia  pueniteudo  pervenit.Aliud  avaritiae  aestibus 
anhelans.aliena  diripuit  ?  aspiciat  Zachaeum  [Luc. 
xix),  qui  siquid  alicui  abstulit,quadruplum  reddi- 
dil.  Alius  libidinis  igne  succensus,  carnis  mundi- 
tiain  perdidit?aspiciat  Mariam  {Luc.w),  quae  in  se 
amorem  carni3,igae  divini  amoris  excoxit. 
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CAPf^T  CLXXV. 

M.    'f 

«  Et  ficce  Jepus  occurrit  illip,  dicens  ;  Avele.  Illoj 
«  autom  acco.ssprunt,  ettenuerunt  pedes  cj  us,  et 
«  arloraverunt  eunn.  » 

[HiLARius.]  Dominus  mulierculis  per  angelum 
adliortalis  occurrit,  ut  nuniiaturtK  e.xpeclantibus 
discipulis  resurrcctionem,  non  angeli  potius  quam 
Christi  ore  loquerentur.  gHirRON  °  Quae  sic  curre- 
bant,  morebanlur  Dominum  habere  obviam,  et 
primoQ  audire,  avete,  ut  maledictuin  Evae  in  mulie- 
ribus  solveretur.Istffiacredunt  ettenentperles  ejus. 
Caeterum  illa  quaj  quaerebat  vivontem  cum  mortuis, 
et  nesciebat  adhuceum  resurrexisse,  merito  audit : 
Noli  metangere. 

Tiinc  aii  illis  Jesus  :  Nolite  timei^e. 
Kt  in  Veteri  et  in  Novo  Testamento  est  hoc  obser- 
vandum,  quod  quando  apparuerit  aliqua  augiistior 
visio,    primum    limor    pellutur,  ut  mente  placida 
[placata]  audir.tur  quod  dicitur. 

«  Ile,  nuntiate  fratribus  raeis,  ut  eant  in  Gali- 
«  Iffiam,  ibi    me  videbunt.  » 

[AMBROs.]Nonin  Judaeascilicet,sed  in  raultitudine 
gentium  Gratia  enim  de  Juda>is  transmigratura  ad 
gentes,  prfficedit  viam  in  cordibus  eorum  praepa- 
rando,  ibi  mc  videbunt  in  membris  corporis  mei, 
quod  esl  ecclesia.  Quia  conslantiam  praedicaiidi  non 
habet  inferior  sexus,  unde  mulieribus  in  Ecclesia 
docere  nequaquam  permittitur,  ideo  viris  officium 
evangclizandi   mandatur.    [Remig.]  Fratres  autem 


A.  lieres  refcrebant,  solus  cucurrit  illuc,  et  tunc  et 
app;iruilD(»minu9,qiiando  abiit  socuiti  miransi|iiod 
faclum  lucrat.  Si  vero  Lucas  et  Joannes  non  duos, 
se>l  eumdem  cursum  Pctri  commcmor.int,  inlelli- 
gendum  cst  Petrura  primo  procumbeniem  vidissc 
quod  Joannes  tacel.  Post  autem  ingrcseum  antc 
Joannem,iit  diligcntius  interiora  dignt  scc-rPt.<,iuod 
si  ila  est,  quare  narrut  Lucas  tacilo  Joanno  Petrum 
cucurrisse,nisiquia  forsan  illi  primifus  Marianun- 
ti-iverat  ?  Notandum  quia  praeserlim  abhora  resur- 
rectionis  usqiie  ad  hunc  locum,  de  serie  historiiu 
pluriiiium  duhitalum  est.  Hinc  IIicronyn:us  in  Mat- 
tha^uni  :  «  Quod  diversa  tempora  tiiulierem  in  Evan- 
g(4iis  describuntur,  non  mendacii  signum  et^t,  ut 
impii  objiciunt ;  sed  sedulae  visitationis  officii.fium 
crebru  abeunt  et  recurrunt,  el  ncn  patiuntur  a  sc- 


B 


pulcro  Domini  diu  abesse  vel  longius.  »  Idetn  ad 
Ebidiam  in  libro  duodecimo  quaRstionuni  :  Vespere 
aulcm  Sabbuti,  ait  Maltha;us  et  cajtera  ;  Marcus 
vero  :  El  valde  mane  una  Sabbatotum  veniunt  cid 
moninnenium,  orto  jam  sole.  «  Hujus  quei^lionis 
duplox  est  solutio  :  aut  enim  non  recipimus  Marci 
testimonium,  omnibus  Graecia!  libris  pene  hoc  capi- 
tulum  in  fine  non  habenlibus,  aut  ulerqne  verum 
dixil.  Muttha3us,  quando  Dominus  surrexit,  id  est 
vespere  Sabbati  ;  Marcus,  quando  eum  vidit  Maria 
Magdalene,  id  Cot,  mane,  ut  qui  vespere  juxlaMat- 
thaeum  resurrexerat,  niane  appareret  Mariae.  »Aii  - 
brosius  in  expositione  Luca?  partibus  novissimis  : 
«  Non  vesperascente  die,  sed  noctis  vespero  Domi- 


nuncupat,  quos  ante  etiam  servos  vocavit,ut  et  per  ^  ""'  resurrex.t.Denique  Gra^cus  sermo  pro  vesporc 
resurrectionemearademhumanitatemresumpsisse, '^^''^^^^®''°-^^^°^"^^"'^'^^°'"''"^^'""'^i'^''^'"°"«^" 


el  illos  idem  sperare  doceat. 

L. '''  M. '''  R. 


233 


«  Quep  cum  abiissent,  nuntiavcrunt  haec  omnia 
«  illis  undecim  lugentibus  et  flonlilius,  et  caeteris 
«  omnibus  qui  cum  eo  fuerant.  Et  illi  audientes 
«  quia  viveret,  et  visus  esset  ab  eis,  non  credide- 
«  runt  eis.  » 

«  Et  visa  .^unt  anteillos  sicut  deliramentum  ver- 
«  ba  ista,  et  non  credebant  eis.  » 


L. 


339 

X 


[Beda.]  Sicut  mulier  quondam  prior  in  culpa  fuit, 


diei,et  cujusquo  rei  tardilatem,  ut  si  dicas :  Sero 
venit,  id  ei^t,  tarde.  Sic  ergo  Dominusnon  vesper- 
tino  lempore  diei,  sed  sero,  id  est,  profunda  nocte, 
surrexit.  «  Unde  et  mulieres  ad  sepulcrum  acce- 
dendi  habent  facullalem,  jam  custodibusquiescen- 
tibus,  et  ideo  magis  territis,  qucd  usu  venitsomoo 
excitis.  Id  etiaiu  principes  sacerdolum  nocte  confir- 
mant  esse  factum,  sepulcri  dicentes  custodibus  : 
Dicile  quia  discipuli  ejus  nocte  venerunl,  el  furali 
sunt  ettm.  Idem  postpauca  :  Ut  scias  nocte  factum, 
mulicres  alia3  sciunt,  aliae  nesciuut  resurrexisse 
Dominum.Sciunt,qua»  noctibus  observant  ;nesciunt, 
quaj  recesserunt.  Una  Maria  Magdalene  secundum 
Joi:nnem  nescit,  altera  Maria  Mngdalene  secundum 


ita  nunc    resurrectionem   prior  vidit.  Et  ne  perpe-  j)  Matlhaeum  scit.  Natn  eadem  et  aiite  scire,  et  posteu 


tuum  opprobrium  apud  viros  sustineret,sicut  tun 
culpam  transfudit,  ita  et  nunc  gratiam  nuntiavit. 
Quod  autem  discipuliresurrectionem  tarde  credide- 
runl,  non  tam  illorum  infirmitas  fuit,quam  iirmitas 
nostra.  Ipsa  namque  rosurrectio  per  multaargu- 
menta  eisdubitantibusmonstrata  est.Quae  dumnos 
legimus,  de  illorum  dubitalione  soIidamur.Uoi vero 
Lucas  ait  :  Petrus  autem  surgens,  cucurrit  ad  mo- 
numenlum,  convenienter  potest  inlelligi  quod.post- 
quam  ips-'»  et  Joannes  redierunt  de  monumcnto  et 
crcdiiierunl  Dominumes-e  6ublatum;iterum  audito 
a  mulieribus  quod  veresurrexit  Dominus.licet  aliis 
apostolis  videretur  sicut  deliramentum,  quod  mu- 


nesciienon  potuit.Denique  alteram  esse  cognoscet. 
Illaadmittitur  pedesDoramilenere,ista  prohibetur. 
Tlla  angelum  videre  meruit,  haec  primo  cum  venit, 
neminom  vidit.IlladiscipulisDoininum  resurrexisse 
nuntiavit,  ista  raptum  esse,  llla  gaudet,hffic  plorat. 
Illi  Christus  occurrit,  haec  mortuum  querit.  Augu- 
stinus  De  concordia  evangelistarum  :  Omnia  circa 
tempus  resurrectionis  facta  secundum  omni.-s  Evan- 
gelislas,  quemadiuodum  poluerintgeri,ordinemus. 
Omnes  consentiunt  diliiculo  venlum  fuisnead  rno- 
numenluin,  jam  factum  erat  quod  Matthaeus  com- 
memorat  de  terrajmotu,etlapide  revoluto,conterri- 
tisque  custodibus.   Venit  autem  Maria  Magdalene 
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caeleris  ferventior.Unde  Joar.nes  de  ea  eomrncrro    X  dum  esl.  Nulialenus  enim  videlur  increpatio  refcrri 


rat,  tacitis  eis  qua;  cum  ea  fuerunt.  Vidensque  la- 
pidem  sublatum  antequam  diligentius  inspiceret, 
putavit  ablatum  corpus  Jesu.  Cucurrit  ergo  et  nun- 
tiavit  Petro  et  Joanni.  At  illi  venerunt,  et  siculi 
Maria  dixerat,crediderunt  sublatum  esseDominum, 
Unde  et  redierunt.  Maria  auleiu  stabat  ad  monu- 
nientum  foris  plorans,id  est  ante  sepulcri  locum  ; 
sed  tamen  intra  spatium  quod  jam  ingressse  fuerant, 
hortusquippeillic  erat.  Tunc  viderunt  angelumse- 
dentem  a  dextris  super  Japidem,  de  quo  angelo 
narrant  Matlhaeus  et  Marcus.  Qui  angelus,dum  lo- 
queretureis,  Mariaflens  inclinavit  se  in  monumen- 
tum,  et  vidit  duos  angelos  secundum  Joannem  in 
albis  sedentes.Postquamaulerr.  dixeruntei :  Mulier, 
quid  ploras  ?  dicit  eis  illa,   quia  lulerunt  Dominuni 


ad  Petrum,  qui  ipso  die  resurrectionts  Dominum 
vidit,  et  nusquam  legitur  quin  postea  firmilcr  cre- 
deret  resuscitatum,  sed  illi  potius  increpantur.qui 
larde  crediderunt  ut  Thomas.  Et  notandum  quia 
sicut  Thomasprae  caeteris  dubitivit,  ita  praecaeteris 
monetur  p  ilpare  et  videre.  Petrus  singulariter  ne- 
gavit,  et  singulariterei  Dorainusapparuit.Ita  Maria 
ubi  nec  per  angelos  credidit,  veheraenter  incredula 
resurrectionis  exstitit,  et  ei  Dominus  singulariler  se 
manifestavit.Graviora  siquidem  vulnera  majori  in- 
digenl  medicina,  utubi  abundavit  delictum,super- 
abundet  gratia.  Gum  Maria  ad  Petrum  et  Joannem 
curreret,  utrum  aliae  mulieres  ad  alios  discipulos 
currerint,  et  statim  revers<B  fuerint,  an  alicubi  cito 
Mariam  reversuram   exspectaverint,  incertum  est. 


meum,  et  nescio  ubiposuerunt  eum.  Hic  intelligendi  B  Hoc  autem  certo  cerlius  est.  quia  Petro  Pt  Joanne 


sunt  surrexisse  angeli,  ut  etiam  stantes  vide- 
rentur,  sicut  ait  Lucas  :  Pusl  hac  vidit  Jrsum 
stantem,  etc.  usque  illuc  :  Vade  aulem  ad  fralres 
meos,  etc.  Tunc  egressa  est  a  monumenlo,  hoc 
est,  ab  illoloco,  ubi  erat  horti  spatium  ante  lapi- 
dem  effossum,  et  cum  illa  aliae,  quas  secundum 
Marcum  invaserat  tremor.  Tunc  secundum  Mat- 
thaeura  Jesus  occurrit  illis,  dicens  :  Avele.  Sic  col- 
ligimus  et  angelorum  locutionem  bis  numero  eas 
habuisse,  et  bisipsius  Domini.Semel  scilicetquan- 
do  Maria  hortulanum  putavit,et  nunc  iterum,  cum 
eis  occurrit  in  via,  ut  eas  ipsa  repetitione  firmaret, 
atque,  a  tiuiore  recrearet.  Tunc  ait  illis  secundum 
Matthaeum  :  Pfolile  timcre.  Ile,  nuntiate  frairibns 
mcis,  ut  eani  i n  Galitoeam.W en\i  ergo  Maria  Magda-  C 
lenesecundum  Joannem annuntians  iliscipulis,quia 
vidit  Dominum,  et  aliae  quae  cum  ea  erant,  quas 
Lucascon)niemorat.»HucusqueAugustinus.Cuiergo 
visum  fuerit  quod  historiam  congrue  ordiriaverit, 
praeoccupandi  et  recolendi  regulas  in  ifctione  hujus 
operis  aptissime  assignabit.  Verumtamen  cum  Au- 
gustinus  plurima  retractaverit,et  nusquam  in  dictis 
suis,ut  ipsemetsffiije  testatur.portioribus  senientiis 
prapjudicaverit,  non  irrationubilitcr  ilioi  potesl  te- 
riem  historiae  in  hoc  opere  diligentius  esse  rclatam. 
Videtur  itaque,ipso  diluculo.cumprimum  muiieres 
ad  monunientum  venerint,  factum  essequod  Mat- 
thaeus  et  Marcus  de  visione  et  allocutione  uniusan- 
geli  referunt,  etquod  Lucas  de  duobus  narrat.  Ubi 


discedentibus    a  monuniento,  dum  Maria  ibi  flens 
reraaneret,  vidit  duos  angelos  ut  Joannes  conime- 
morat  :  et  conversa  retrorsum,  vidit  Dominum. 
CAPUT  GLXXVI. 

R.  ^,^^  L. ''' 

<(  Post  haac  autem  duobus  ex  eis  ambulantibus 
«  ostensus  est,  euntibus  hac  ipsa  die  in  castellum, 
«  quod  erat  in  spatio  sexagintastadiorum  ab  Jeru- 
«  salem,  nomine  Emmaus,  et  ipsi  loquebantur  ad 
«  invicem  de  his  ornniljus  qu£e  accideranl.  » 

Narrant  Graeci  scriptores,gigantem  Herculem  uno 
anhelilu  centum  viginti  quinque  passus  cucurrissc. 
Quibus  expletis,  constitit,  el  a  stando,  liujusmodi 
spatium  stadium  vocavit.Est  autem  sladium  octava 
pars  milliarii,  etsexaginta  stadia  septem  conficiunt 
miliiaria  et  medietatem  oct.ivi.  Quce  in  sumn)am 
redacta,  leucas  tres  conflciunt,  et  dodrantem  quar- 
tae.  Ilaque  sexaginta  stadia,  septem  millia  passum 
et  q>iin^'entos  significant.  Qund  spatium  itineris 
bene  congruit  eis,  qui  de  morle  ac  sepultur  a  Salva- 
toriscerti, dubii  de  resurrectioiiegradiebantur.Nam 
resurrectionem  quae  post  seplimam  Sabbati  facia 
est,  octava  numero  contineri  quis  ambigit  ?  Disci- 
puli  ergo  qui  de  Domino  loquentes  incedebant, 
sextum  cceptiitiDerismiliiariumcompleverunt;quia 
illum  sine  querelaviventem  usque  admorlem,quam 
sexta  Sabbati  subiit  pervenisse  dolebant.  Complc- 
verunt  et  septiraum,  quia  hunc  in  sepulcro  quie- 
visse  non  dubitabant.Verum  octavura  minirae  perc- 


autem  muiieres  recordatae verborum  Uoraini,  rece-  D  gerunt,  quia   resurrectionis  gloriara  non  perfecte 

dunt  ab  angelis,currentesnuntiare  discipulis.Sidi- 

caraus  quod    cura    aliqua  earum  credebant  resur- 

rexisse,  sed  Maria  non  facilesolvitur  quaeslio,  quae 

compulit   nonnullos    flngere,    duas  comraeraorari 

Marias  Magdalenas.  Est  autem  similis  et  illa  quae- 

stionis  solutio  :  Quo  ego   vado  scitis,  et  viamscitis. 

Illis    dixisse  Dominus  intelligitur  qui  sciebant,  et 

non   nescientibus,    inter    quos    erat  Philippus  cui 

dictum  est  :  Tanlo  tempore  vobiscum   sum,  et  non 

cognovistis  me  ?  Item  postquam  discipulis  apparuit 

in  multis  argumentis,  ubi  exvrobravit  incredulilutem 

iltorum  et  duriliam  cordis,  simili  modo  distinguen- 


credebant.  Emmaus  est  NicopoJis,  civitas  insignis 
PalaestinjE,  quaB  post  expugnationem  Judaeae,  sub 
Marco  Aurelio  Antonio  principe  restaurata,  cum 
siatu  mutavit  et  noraen. 

«  Et  factum  estdum  fabularentur  et  secum  quaj- 
«  rerent,  el  ipse  appropinquans,  ibat  cum  illis. 
«  Oculi  autem  eorum  tenebantur,  ne  eum  agnos- 
«  cerent.  » 

Fabularentur  accipe  pro  loquerentur.  Quaererent 
vero,  hoc  est,  inquirerent  Scripturas  de  Christo. 
[Beda.]  Loquentes  de  se  Dominus  appropinquans 
comitalur,  ut  et  fldem  resurrectionis  mentibus  eo- 
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ruiu  incendat,  ct  qDod  se  promiserat  facturucn  im-  A 
plcat  :  «  Ubi  sunt  duo  vel  Ircs  congregati  in  nomine 
«  meo,in  medio  eorum  ibi  sum  »  {Mallk.xvui)  Appa. 
ruit  quidem,sed  speoiem  quam  rec.ignoscPrent,noa 
oslendit.  (Guegor.)  Sicut  ipsi  et  ir.tns  amabant,  et 
tamen  dubitabant  ;  sic  el  ipse  foris  et  praesens 
adest,  et  qiiis  sit  non  ostendit.  De  se  orgo  loquen- 
libus  pra;sentiam  txhibel ;  sed  de  se  dubitantibus, 
spcciem  cognitionis  autert.  Hinc  Augustinus  Pau- 
lino  episcopo  in  epistola  illa  :  Qnodde  perventione 
tam  prospera  fratriset  compresbyteri  nostri  :  In- 
quisitio  tua  solet  multos  movere,  quomodo  Domi- 
niispost  resurrectionem  quibusdamnlriusquesexus 
hominibus  et  agnitus  non  sit,  et  agnilus  sit.  Ubi 
primiim  quferi  solet,  utrum  in  eis  corpore,  an  po- 
tius  in  illoruin  oculis  aliquid  factum  sit  quo  non  g 
possit  agnosci.Legitur  enim  :  «  Tenebantur  oculi  eo- 
«  rum,neagnoscerent  cum  ; »  et  alibi  apertedicilur: 
«  Apparuit  eis  in  aliaerfigie.  »  Sed  cur  non  movet, 
quod  intransfiguratione  antepassionem,viiltusejus 
splendidus  fuit  ut  sol  :  et  post  resurrectionem  mo- 
vet,  aliquatenus  lineamenta  mutata  esse,  ut  non 
possit  agnosci  ;  et  rursumsicut  tunc  pristinum  co- 
lorem,sicet  post  resurrectionem  pristinalineamenta 
revocasse  ?  Ilii  tres  discipuli,  ante  quorum  oculos 
transfiguratus  est  in  monte,  non  eum  agnoscerent, 
si  talisad  eos  aiiunde  venisset.Si  quisjuveneni  re- 
pente  videret,  quem  nonnisi  infantulura  novisset, 
non  utique  agnosceret.  An  ad  lineamentamutanda 
non  potest  celeriter  Dei  potestas,  quod  potesl  per 
annorum  moras  hominis  astas?  P 

«  Et  ait  ad  iilos  :  Qui  sunt  hi  sermones  quoa 
«  conferlis  ad  invicem  ambulantes,et  eslis  tristes? 
«  Et  respondens  unus  cui  nomen  Cleophas,  dixit 
«  ei  :  Tu  soius  peregrinus  es  in  Jerusalem,  et  nou 
«  cognovisti  quae  factasunt  in  illa  his  diebus  ?Qui- 
«  bus  ille  dixit  :  Quffi  ?  Et  dixerunl  de  Jesu  Naza- 
«  reno,quituil  vir  propheta,potens  in  opere  et  ser- 
«  mone  coram  Deo  et  omni  populo,  et  quomodo 
«  eum  tradiderunt  summi  sacerdoies  et  principes 
«  nostri  in  damnationem  mortis,  et  cruciflxerunt 
«  eum.Nos  autcm  sperabamus  quia  ipse  esset  re- 
«  dempturus  Israel.  » 

(Beda.]  Socius  Cleophae  vocabatur  .\maon,  leste 
Ambrosio  in  Lucani.  Peregrinum  putant  quemnon 
agnoscunt,  el  vere  peregrinus  erat  feis,  a  quorum 
fragilitate  per  gloriam  resurrectionis  jam  longe  sta-  *-' 
bat,a  quorum  fide  resurrectionis  ejus  nescia,  extra- 
neus  manebat.Prophetaraquippe  el  magnumfaten- 
tur.,sed  Filium  Dei  tacent,vel  quia  id  nondum  per- 
fecte  credunt.vel  et  si  credant,timent  tradi  in  ma- 
nus  Judaeorum,  nescientes  cum  quo  loquuntur. 
Quodammodo  etiam  redarguunt  seipsos,  quod  in 
illo  redemptionem  speraverint,quem  morluumvi- 
derant,  nec  resurrecturum  videbant,  Et  maximo 
dolebant  eum  sine  culpa  occisum,  quem  innocen- 
lem  noverant,et  ex  hoc  tristes  incedebant. 

«  Et  nuDo  super  omnia  tertia  dies  eslhodie  quod 
«  haec  facta  sunt.Sed  etmulieresqujc!  >m  exnostris 
«  terruerunt  nos,qu3eaiite  lucemtuerunt  admonu- 


«  mentum,  el  non  invento  corporc  f^.jus,  vcnerunt 
«  dicentes  se  etiam  visinnem  angelorum  viilissc, 
«  quffi  (qui;  dicunt  eum  vivere,et  abieruiit  quidam 
«  ex  nostris  ad  monumentum,  et  ila  invenerunt 
«  sicut  mulieres  dixertint,  ipsuiii  vero  non  inveue- 
«  runt.  )) 

Ex  hac  etiam  serie  narrationis  attende  mulieres 
visionem  angelorum  prius  vidisse,deindc  Petrum  et 
Joannem  ad  monumentum  cucurrisso.A  mulieribus 
itaiiuc  visionem  referentibus  territi  fuerunt.qui  de 
non  invento  corpore  plus  miBstitiam  susceperunt, 
quam  de  nuntiata  resurrectione  gaudio  recrearen- 
tur. 

«  Et  ipse  dixit  ad  eos  :  0  stuiti  et  tardi  cordead 
«  credendum  inomnibus  quaelocuti  sunt  prophclaj. 
«  Nonne  haec  oportuit  Christum  pati,  elitaintrare 
«  in  gloriam  suam  ?  Et  incipiens  a  Moyse  et  omni- 
«  bus  prophetis,  interpretabatur  illis  in  omnibus 
«  Scripturis  quee  de  ipso  erant.  » 

riic  gcmina  nos  humiliandi  necessitas  incumbit, 
qui  necin  Scripturis  quantum  oportet  edocli,  nec 
adimplenda  quae  novimus,quantum  decet  sumus  in- 
tenti.Nam  si  Moyses  et  prophetae  deCbristo  locuti 
sunt.eteum  perpassionem  gloriamintraturum  praj- 
dixerunt,  quomodo  gloriatur  se  esse  Ghri^tianum, 
qui  neque  Scri^jturas  quantum  ad  Ghristum  perti- 
nent,  investigat,  neque  gioriam  i]uam  cum  Christo 
habere  cupit.per  passiones  attingere  desiderat  ? 

H  Et  appropinquaverunt  castello  quo  ibant,  et 
«  ipse  finxit  se  longius  ire  :  et  coegerunt  illuin  di- 
«  centes  :  Mane  nobiscum,  quoniam  advcsperascit, 
«  el  declinata  est  jam  dies.El  intravit  cum  illis.» 

(Gregou.)  Scripturae  s.icra  mysteria  quae  de  se 
erant,  iilis  duobus  Dommus  aperuit,  et  tamen  quia 
adhuc  in  eorum  cordibus  peregrinus  erat,a  fide  ire 
selongius  finxil.  Fingere  namque  componere  dici- 
mus.  Unde  et  compositores  luii,  figulos  vocamus. 
Nihilergosimplexveritas  perduplicitatem  fecit,  sed 
talem  eis  se  exhibuit  corpore,  qualis  apud  illos  erat 
in  mente.Probandi  erant,&i  huncquem  nondum  ul 
Deum  diligebant,  sallem  ut  peregrinum  diligerent. 
El  quia  extranei  a  charitate  esse  non  polerant  hi, 
cum  quibus  veritas  gradiebatur,  cum  ad  hospitium 
utperegrinum  vocant,  imo  coegerunt  eum,  ex  quo 
colligitur,quia  peregrini  non  solurr.  invitandi  sunt, 
sed  etiam  ad  hospitium  irahendi. 

«  Et  (actum  esl  dura  recumberetcum  illis,acc('plt 
«  panem  et  benedixit  ac  fregit,et  porrigebat  illis.el 
«  aperti  sunt  oculi  eorum,  el  cognoverunt  eum.el 
«  evanuit  ex  oculis  eorum.  » 

Deum  quem  in  expositione  Scripturae  non  cogno- 
verunt,in  panis  fraciione  cognoscunt :  audiendo  il- 
Inrainati  non  sunt,aed  faciendo,quia  scriptum  est  : 
Non  auditores  legis  jusli  sunt  apud  Deum,  sed  fucto- 
res{Iiom.  u).  Qui  ergo  vull  audita  intelligere,  fe- 
stinet  jam  intellecta  opere  implere.Subtrahitur  car- 
nalibus  oculis  species  inflrmitatis,  ut  mentibus  ia- 
cipiat  apparere  gioria  resurrectionis.  Unde  subdi- 
tur  : 
«  Etdixeruntadinvicem:Nonnecornostrumarden8 
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«  erat  in  nobis   dum  loqueretar  in  via,  et  aperiret  A      «  Et  dixit  eis  :  Quid  turbali  estis,  et  coGjitationes 


«  nobis  Scripturas?  » 

(Bkda.)  Kxaudito  sermone  Doraini,  cor  prius  tor- 
pore  incredulitcitis  et  tiraoris  frigidum,  igne  Spi- 
ritus  sancti  est  accensum,  ut  superno  desiderio 
ardeat,  et  ad  cred-^ndam  veritatem  se  extendat. 
Quot  pneceptis  instruitur  horao,  quasi  tot  facibus 
inflamraatur.  Verumtamen  non  cognoverunt  eum 
doneo  in  fractione  panis.  Certi  mysterii  causa  est 
factuni.ut  eis  in  illo  effigies  ostenderetur,quam  non 
cognoscerent,  nisi  in  fractione  panis,nec  quisquam 
se  Glirislum  agnovisse  arbitretur,  si  ejus  corporis 
particeps  non  est,  quod  est  Ecclesia.  Cu.jiis  unila- 
tenn  in  sacramento  panis  commendat  Apostolus,  di- 
cens :  Unus  panis,unum  corpus,multi  sumus  (/  Cor.x). 


«  ascendunt  in  corda  vestra?  » 

Cogitationes  iilae  non  desuper  desfenderunt,  sed 
de  imo  corde  ascenderunt,  sicut  herba  mala  de 
terra.  Fidem  quam  in  vobis  plantavi,  exigo  ;  quod 
ex  vobis  ortum  est  condemno.Si  non  est  vcritas  re- 
surrectionis,  perdilus  est  fructus  passionis. 

«  Vidt^te  manusmeaset  pedes,qnia  ipse  egosum. 
«  Palpate  et  videte,  quia  spiritus  carnem  et  ossa 
«  non  habet,  sicut  me  videtis  habere.  » 

L.  A. 

«  Etcum  haec  dixisset.ostendit  eis  manuset  pa- 
«  des  et latus.  » 

(Ai'gust.-Beda.)  Ad  dubitantium  corda  sananda, 
vulnerum  sunt  servata  vestigia.Multis  itaque  docu- 


Tunc  enim  Christum  vere  cognoscimus,cum  oer  sa- R  i-  j  t  t-  u     j      «   ^* 

^"  "  '     "i  Ht'!  »*   D  mentis  persuadet  resurrectionem,  praebendo  se  et 

cramentum  Ecclesu-e  eum  pro  nobis  mortuum  esse  oculis  vivendum  et   manibus   contrectandum.  Qui 

et  revixisse  fideliter  inteliigunus.  Non  incongruen-  j^^  palpanda  ossa    carnemque  monstrat,  stalum 

ter  accipimus  hoc    impedimentura  in  oculis  eorum  ^^^  ^gi  ^^^^,^  resurroctionis  signiPicat,  in  qua  cor- 

a  Satanavemsse,  ne  agnosceretur  Jesus,  sed  tamen  p^g  nostrum  et  subtile  erit  per  efTeclum  spiritualis 

a  Chrislo  facta   cst  permissio  usque  ad  panem,  ut  potentiae,  etpalpabile  per  verilatem  naturs.  Unde 

tunc  mtelligatur  a  nobis    removen  impedimentum  ^j^^  .  j.;t  ^,,,,^^  circumdahor  pdle  mm,et  in  carne 


inimici,  cum  in  Ecclesia  digne  intelligimus  myste- 
rium  sacramenti  corporis  et  sanguinis  Domini. 

«  Et  surgenles,eadem  hora  regressi  sunt  in  Jeru- 
«  salem.Et  invenerunt  congregatos  undecim  et  eos 
«  qui  cura  ipsis  erant,dicentes  quod  resurrexit  Do- 
«  minus  vere,  et  apparuit  Siiioni.Et  ipsi  narrabant 
«  quse  gestaerant  in  via,  el  quomodo  cognoverunt 
«  eum  in  fractione  panis,nec  iliis  crediderunt.  » 

Notandum  quiaaliqui  (uerunt  ihi,  qui  non  credi- 
derunt  illis  duobus  ;  sed  hi  quibus  Dominusjuraap- 
paruerat,  profecto  crediderunt  eis.  Sicut  ex  niulie- 
ribus  Mari;p  MHgd:ilenae,ita  ex  viris  Petro  visus  est 
primo.  Quod  et  si  non  dicat  Evangelista  quando  vel 
ubi  factum  est  tnmen  quia  factum  sit  non  lacet. 
CAPUT  CLXXVII. 

L.  'tl  A.  ''^ 

«  Cum  hasc  autem  loquuntur,  A.  cum  esset  sero 
«  die  illo  una  Sabbatorura,  et  fores  essent  clausae, 
«  ubi  erant  discipuli  propter  melum  Judaeorum,A. 
«  L.venit  Jesus  et  stctit  in  medio  discipulorum,  el 
«  dicitillis  :  Pax  vohis.L.  Ego  sum,  nolite  timere.» 

(AuGUST.)  Moli  corporis  ubi  divinilas  erat,  ostia 
clausa  non  obstiterunt.  Et  procul  dubio  intelligen 


mea  videbo  Deum  {Job.  xix).  Et  sciendura  quia  sic- 
ul  discipulis  dignatus  est  Dominus  pandere  loca 
clavorum  et  lanceae,  ita  in  die  judicii  monstrabit  et 
eadem  indicia  suae  passionis,  et  ipsara  pariter  cru- 
cem,  ut  confundat  superborum  infidelitatem.  Ob 
multas  quippe  causas  voluit  cicatrices  in  corpore 
suo  remanere.  Prima  causa  fuit,  ut  astrueret  disci- 
pulis  fidem  suae  resurrectionis.  Secunda,  ul  Patri 
Q  pro  nobis  supplicans,quale  genus  mortis  pertulerit 
pro  homine,  semper  ostendat.  Tcrtia,  ut  niisericor- 
diam  suam  nobis  innovaret  taiihus  indiciis.Quarta, 
ut  in  die  judicii  ostendat  perfidis,quam  juste  dara- 
nari  debeant  in  ignibus  aeternis.  Si  (juis  miles  for- 
tissimus, jubente  suo  rege,  pro  salute  suae  gentis 
hostem  interficeret,  multis  vulneribus  acceptis,  el 
spoliasuae  gentis  reportaret  ab  hoste  supsrato,  et 
interrogaretur  a  medico,  an  ita  vellet  curari  ut  ve- 
stig'a  vulnerum  nulla  apparerent,an  ita  potius,  ut 
cicatrices  remanerent  sine  aliqua  deformitate;ipse 
responderet  se  velle  sanari,  ita  ut  in  eo  manerenl 
signa  triumphi,si  hoc  absque  corporis  derormitate 
posset  fieri  Sic  profecto  fecit  Dominus.  Non  ergo 
ex  impotentiacurandi  cicatrices  servavit,sed  ut  per- 


.1.,^  „ot    ^.,^j  ;„  i„  Tu   „         •      i        1  T^      rv  petuum  vicloriae  suae  circumferet  triumphum. 

dum  est,  quod  inde  Ihoraas  exierat,  antequam  Do-  D  ^  ^-       o/o     »       9?i 


minus  apparuisset  aliis. 

«  Conturbati  vero  et  conterriti,  existimabant  se 
«  spiritum  videre.  » 

(Ambr.)  Credebant  apostoli,  sed  tamen  turbantur 
primo,  quia  paucorum  opinionem  sententia  mfijoris 
partis  excludit.  Denique  quia  Petrus,et  si  crederet 
resuscilatum,turbari  potuit,  quod  clausis  osiiis  Do- 
minus  cum  corpore  se  improvisus  infuderit  (Beda.) 
Putant  ergo  se  spiritum  vidcre,  non  carnem.  Quia 
nondum  credunt  vel  trrtio  die  potuisse  verara  car- 
nem  do  sepulcro  resurgerc,vel  resuscilatara  clausis 
jauuis  ud  eos  posse  penetrare. 


JLi.  TV  A.. 


«  Adhuc  autem  illis  non  credentibus,etmiranti- 
«  bus  praei  gaudio,  dixit  :  Habetis  hic  aliquid  quod 
«  manducetur  ?  Atilli  obtulerunt  ei  p"irtem  piscis 
«  assi  et  favum  raellis.Et  cum  rcanducasset  coram 
«  eis,  sumens  reliquias,  dedit  illis.  » 

Pie  scntiendum  est  quia  post  resurrectionem  Do- 
minicibi,quossumpsit.nullam  saginae  adjumentum 
ei  praebuerunt;  sed  quom.jdo  in  ignem  miosaaqua 
absumitur,  ita  mox  comesti,  spirituali  ejus  virtute 
sunt  absumpti.  Profecto  non  indiguit  cibo  post  re- 
surreclionem.  sicut  nec  nos  indigebimns,sed  veram 
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vitam  voluit  ostendere,  non   imaginariam.  Aliter  A  etiam  a  Patre  Filium,  juxta  naturam  divinam  po- 


enim  absorbet  aquam  terra  sitiens,  aliler  exsiccat 
solis  radius  candens.  llla  absnrbet  indigentia,  istc 
exsiccat  potenLia.  (GnK.GOR.)  Piscis  assus  signilicat 
inedialorem  noslruin,quiiatoredignalusestin  aciuis 
humani  generis,  et  capi  voluit  laqueo  mortis,  et  as- 
sari  tribulatione  passionis.  Sed  qui  piscis  assus  fuit 
in  passione,  favus  mellis  exstitit  in  resurrectione. 
Favus  est  mcl  in  cera,  id  rst,  dulcedo  divinitalis  in 
humanitate.  In  cibo  suo  pisci  asso  conjungere  fa- 
vum  noluit;  quia  illos  in  suo  corpore  ad  fBternaui 
requiemsuscipit,quicum  hictribulationes  sentiunt, 
ab  amore  internaj  dulcedinis  non  recedunt.  Qui  hic 
pro  Deo  quasi  piscis  assantur,  iilic  quasi  favo  vera 
dulcedine  satiabuntur. 

L343 
•     X 

«  Etdixitadeos  :Ha3csunt  vprbaquie  locutus  sum 
«  ad  vos,  cum  adhuc  esscm  vobiscum,  quoniamne- 
«  cesse  est  impleri  omnia  quae  scripta  sunt  in  lege 
«  Moysi  et  prophetis  et  psalmis  de  me. 

[BEDA.]«Gum  adhucessemvobiscum,))Subaudi8in 
carne  mortali,  «  locutus  sum  verba  haec,  »  scihcet 
«  quoniam  necesse  est  impleri  quac  scripta  sunt  de 
«  me.  "VidequomodotulitDominusomnesambages. 
Visus  est,  tactus  est,  manducavil,  Scripturas  pro- 
posuit  et  exposuit. 

«TuncaperuitiilissensumutintelligerentScriptu- 
«  ras.  Kt  dixit  eis  :  Quoniam  sicscriptum  est,  elsic 
M  oportebatGhrisium  paLi,etresurgereamortuis  die 


test  intelligi  :  eo  enim  modo  a  Patre  Filius  njittitur, 
quo  genoratur,  Si  enim  missio  solummodo  incarna- 
tio  deberel  intelli^'i,  nullo  mndo  Spiritus  sanctus  di- 
cerotur  milli,  qui  nequaquum  incarnatus  est.  Sed 
ejus  missio,  ipsa  processio esta Palre  et  Filio.  Sic- 
ut  itaque  Spirilus  mitli  dicitur  qui  proccdit,  ita 
Filius  qui  generalur. 
«  Hoc  cum  dixisset,  insulflavit  et  dixit  eis  :  » 

A.  ^,!,^  M.  ''' 

«  AccipileSpiritum  sanclum:  quorum  remiseritis 
«  peccata  remittuntur  eis,  et  quorum  retioueritis, 
«  retenta  sunt.  » 

(AuGUST.)  Insufflmdo  signiflcavit  Spiritum  san- 
ctum  nonPatris  solius  esseS()iritum,  sed  et  suum. 
"  Ecclesirecharitas  quae  per  Spiriluin  sanctumdiCTun- 
diturincordibusnostris.participum  suorum  peccata 
dimitlit ;  eorum  autem  quia  non  ejus  sunt  participes, 
tenet.  (Gregor.)  Et  idco  posteaqaam  dixit :  ^rct- 
pite  Spirilum  sanctum,  continuo  de  peccatorum  re- 
missioneac  reientionesubjecit.  In  terra  quidem  du- 
tur  spiritus,  ut  diligatur  proximus  ;  et  coelo  autem, 
ut  diligatur  Deus  :  et  sicut  una  est  charitas  et  duo 
prsecopta,  ita  unus  est  Spiritus  et  duo  data.  Ante 
tamen  discipulorum  mentibus  inerat  Spiritus  san- 
ctus  ad  fidem,  sed  non  ila  maniteste  ut  postresur- 
rectionem.  Unde  illud  :  Nondurn  eral  Spiritiis  datus, 
quia  Jesus  nondum  erat  glorificatus  [Jnan.  vii).Unde 
et  per  Moysen  dicitur :  Suxerunt  mel  de  petra,  et 
oleum  de  firma  petra  [Deut.   xxxii).  Nihil  tale  juxta 


«  tertia,  et  praedicari  in  nomine  ejus  pcenifentiam  ^  i^istopij^fn  jegjtur,  si  tota  series  Veteris  Testamenti 


«  el  remissionem  peccalorum  in  omnes  gentes,  in 
«  cipiens  ab  Hierosolyma.  » 

Commendala  sui  corporis  veritale,  commendat 
unitatem  Ecclesiaj,  vult  praedicari  poeriitentiam  el 
remissionem  peccatorum  in  omnes  gentes,  ila  ut 
prsedicaturi  inciperent  ab  Hierosolym.is,non  solum- 
modo  praedicanlesJudaeis,  sed  etium  praedicatio  ex- 
tenderetur  ad  gentium  errores. 

«  Vos  autem  estis  tesles  horum,  et  cgo  milto 
«  promissnm  Patris  mei  in  vos.  » 

Vos  qui  vidislis  et  audistis  horum  quae  praedi- 
canda  sunt,  testes  estis,  et  uL  sulficiatis  ad  testan- 
dum,  mittam  vobis  promissum  Patris,  id  est,  gra- 
tiam  Spiritus  sancti. 

A      214 

«  Gavisi  sunt  ergo  discipuli  viso  Domino.  Dixit 
1«  ergo  eis  iterum  :  Pax  vobis.  » 

(AuGusT.)  Pacem  ofTert,  qui  propterpacem  vene- 
rat.  Iteratio  confirmatio  est.  Datenim  pacem  super 
pacem,  sicut  promisit  per  prophelam  {Isai.  xxvii). 
Vei  ideo  iterat,  ut  monstrel  pacificata  per  suum  san- 
guinem,  quac  in  ccelo  et  quae  in  terra. 

«  Sicut  misit  me  Pater,  et  ego  mitto  vos.  » 

(Gregor.)  Sicut  misit  me  Pater  Deus  Deam,et  ego 
mitto  vos  homo  homincs.  Pater  amando  Filium,  mi- 
sit  eum  pati;  et  Dominus  amans  ajjostolos,  misit 
608  noa  ad  mundi  gaudium,  sed  ad  passionem.  Mitti 


recenseatur.Sed  quiajuxtaPauIum  -.Petra  erat  Chri- 
stus  (/  Cor.  x),  mel  de  petra  suxerunt,  qui  Re- 
demptoris  miracuia  viderunt ;  oleuni  vero  de  firma 
petra,  qui  posl  resurrectionem  ejus  eflusione  sancti 
Spiritus  ungi  meruerunt.  In  flrma  petra  dedit  mel, 
cum  adhuc  esset  mortalis  ;  firma  vero  petra  oleum 
fudit,  cum  post  resurrectionem  fuit  impassibilis. 
CAPUT  CLXXVIII. 

«  Thomasautemunusexduodecim,quidiciturDi- 
«  dymus^noneranlcum  eisquando  venit  Jesus.Uixe- 
«  runtergoaliidiscipuli:  Vidimus  Dominum.Illean- 
>'  tem  dixit  eis  :  Nisi  videro  in  mauibus  ejus  fixuram 
«  clavorum,  etmitlam  digitum  meum  in  locum  cla- 
«  vorum,  et  miLtam  manum  meam  in  latus  ejus, 
«  non  credam.  » 

Non  casu,  sed  divina  dispensatione  gestum  esi, 
ut  ille  discipulus  tuncdees9et,post  aufem  dubitans 
palparet,  et  palpans  crederet.  Pius  enim  nobis  in- 
fidelitas  Thoma?  ad  fidem  profuit,  quam.  fides  cre- 
dentium  ;  quia,  dum  ad  fidem  palpando  reducitui-, 
nostra  mens  in  fide  solidalur. 

M.  'l^  R.  ''' 

«Etpostdiesoctoiterumerantdiscipuliejusinlus^ 
«  et  Thomas  cum  eis.  Venit  Jesus,  januis  clausis  et 
«stetitinmedio.etdixit  :Paxvobis.DeindedicitTho- 
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«  maeilnferdigitumtuurahuc.etvidemanusraeas.et  A 
«  affer  manum  tuam.etmilteia  latusmeura,etnoli 
«  esse  incredulup,  spd  fidelis.  » 

Corpus  Domini  intravit  ad  discipulos,januis  clau- 
sis,  quod  per  nalivi!atera  clausu  exiit  utero  virgi- 
nis.  Nec  mirura  si  in  aeternum  victurus,  ad  disci- 
pulos  intravit,  qui  moriturus  clauso  virginis  utero 
pxivit.Duo  mira  juxta  hnmanam  rationemsibi  valde 
contraria  l)ominus  ostendil,  dum  post  resurrectio- 
nem  suam  corpus  suum  incorrnptibile  et  palpabile 
deraonstravit.  Nam  et  corrumpi  necesse  est  quod 
palnatur,  et  palpari  non  polest  quod  non  corrum- 
pitur.Ssd  miromodo  Redemptornostermonstrando 
se  incorruplibilem  apparuit,  ut  nos  invitaret  ad 
praemiura,  et  palpabilem  se  praebuit  ut  formaret  ad 


GAPUT  CLXXIX. 

A.  '!!  L. '' 

«  Posteamanifestavitseiterum  Jesusad  mareTibe- 
«  riadis,  mamfestavit  autem  sic:  Erant  simui  Siraon 
«  Pelrus  et  Thomas,  qui  dicitur  Didymus.  ei  Natha- 
«  nael,  qui  erat  a  Gana  Galiiceae,  et  filii  Zebed.si^et 
«  alii  ex  discipulis  ejusduo.  Dicit  eis  Simon  Petrus. 
«  Vado  piscari.  Dicunt  ei  :  V.^ninius  et  nos  tecura, 
«  ExieruQtet  ascenderuntin  navera,etilla  nocte  nihil 
«  prendideiunt.Maneautcm  jam  f.iclo,sti4;t  Jesusin 
»  littore.Xontamen  cognoveruntdiscipuii  quia  Jesus 
«  est.Dicitergo  eis  Jesus  :  Pueri.nunquid  pulmenta- 
«  rium  habetis  ?  Responderunt  ei  :  Non.  Dixit  eis: 
«  Mittite  in  dexteram  navigii  rete,et  inveniet;s.Mise- 


...        j  ,  t   •     j  ,  "  runt  ergo,   et  iam   non  valebant  illud  trahere  a 

lidem,demonstranscorpussunmete  usderanaturae  p  ,      ^ .'         ' 

.1  _w._; !__;_  o  «  m'.iltituilme  piscium.  » 

(Gregor.)  Sine  peccato  manserunt  Petrus  et  filii 


esse  et  alterius  gloriae 

«  Divinum  factura  noa  est  mirabile  multura, 
«  Si  ratione  capi  queat,  aul  ratione  probari. 
«  Nec  fidei  meritis  est  congrua  vis  rationis    » 


A. 
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X 


«  Respondit  Thomas  et  dixit  ei :  Dominus  meus 
«  et  Deus  meus.  » 

(AuGWST.)  Videbat  hominera  et  tangebat  et  con- 
fitebatur  Deum,  quem  non  videbat  neque  tangebat. 

Dicil  ei  Jesus  :  Quia  vidisti  me,  Thoma,  credidisti. 

Aliud  vidit,  et  aliud  credidit.  Hominera  vidit,  et 
Deum  conft>ssus  est.  Non  ait :  teligisti,  sed  vidisti. 


Zebedici  piscatores  post  conversionem.  Matthaeus 
vero  ad  telonii  negolium  non  rediit.  Suntenim  ne- 
gotia,  quae  sine  peccatis  aut  vix  aut  nullatenus 
esse  possunt.  (August.)  iili  autem  nunquam  prohi- 
biti  fuerunt  arte  sua  licita  victum  quaerere  a  popu- 
lis,  sui  integritate  servata,  cum  unde  viverent  non 
haberent.  Et  sic  eis  laborantibus  adjecit  Deus  ne- 
cessaria  quae  promiserat,  primum  quaerentibus  re- 
gnum  Dei  et  justitiam  ejus;  nam  quisalius  piscesqui 
capcrentur,  apposuit?  Qui  nonob  aliud  credendus 
est  eis  ingessisse  penuriam  qua  corapellerentur  iro 
piscatura,  nisi  dispositum  volens  exhibere  miracu- 
lum,  ut  simul  et  praedicatores  Evangelii  sui  pasce- 


Quia  generalis  quodammodo  sensus  est  visus.  Nam  C  ^^^'  ®*  ipsum  Evangelium  tanto  sacraraento,  quod 


per  alios  quatuor  nominari  solet,  ut  cum  dicimus. 
audi  et  vide,  quam  bene  sonct,  olfac  et  vide  quam 
benc  oleat,  gusta  et  vide  quam  bene  sapiat,  tange 
et  vide  quara  bene  caleat.  Unde  et  hic  Dorainus  in- 
quit :  Infer  digitum  luxim  huc  el  vide  manus  meas, 
hoc  est:  tange  et  viie.  Vidit  ergo  sive  solummodo 
inluendo,  sive  etiam  tangendo,  dici  enim  potest, 
non  ausum  tunc  fuisse  discipulura  tangere  Dorai- 
num.  Non  enim  scriptum  est :  tetigitThomas,  sp.d: 
quia  vidit,  credidii. 

"  Beati  qui  non  viderunt,  et  crediderunt.  » 

Commendat  fidem  gentium,  sed  praeteriti  terapo- 
ris  usus  est  verbis,  utillequiidquod  erat  futurum, 
in  sua  noverat  praedestinatione  jara  faclum.Scien 


erat  de  nuraero  piscium  coraraandaturus,  augeret. 
Septem  discipuli  qui  in  ista  piscatione  uiorunt,  fi- 
nem  temporis  quod  septem  diebus  volvitur,si|,'nifi- 
cant.  (Gregor.)  Quaerietiamsolet  (potest)  curDomi- 
nus  discipuiis  in  mari  laborantibus  post  resurrectio- 
nem  suatn  in  littore  stetit,qui  ante  rosurrectionem 
coram  eis  super  raare  ambulavit ;  sed  mare  signifi- 
cat  praesens  saeculum,  in  quo  adhuc  discipuli  labo- 
rabant  ;  soliditas  autem  littoris,  perpetuitalem 
quietis  in  qua  jam  Dorainus  erat.  Bis  in  Evangelio 
legilur  Dorainura  jussisse  retia  mittiad  piscandura, 
ante  passionem  et  post.  Sed  ante,  utrum  in  dextra 
vel  sinistra,  non  jubet.  In  illa  piscatione  prae  raulti- 
ludine  piscium  retia  multa  sunt,  in  isfa  non.  Ergo 


dumest,  illum  vere  credere,   qui   fidem  complet  n  ^"''^'''^^•^  P'''''"*'"' ^''"'''"' ''^°'"'^''^'^''"°' 


opere.  De  his  autera  qui  fidem  noraine  tenus  reti- 
nent,  Paulusdicit  :  Confilentur  se  nosse  Deum,  factis 
autem  negant[Tit.  i).  Et  Jacobus  .*  Fides  sine  operi- 
bus  mortua  est  [Jac.  ii). 

«MultaquideniclaliasignafecitJesusinconspectu 
«  discipulorumsuorum,quaenonsuntscriptainlibro 
«  hoc.H:ec  autein  scri|/tasunt,ut  credatisquia  Jesus 
«  est  Christus  Filius  Dei,  et  ut  credentcs,  vitara 
u  habealis  in  noraineejus.  » 

Quasi  finera  libri  ponit  evangelista,  ad  raagnura 
commendationem  snfraraenti  secuiae  narrationis, 
faciens  ei  quodammodo  cminentiorera  locura. 


et  malos  colligenlem.  Hec  autem  piscatiosignificat 
solam  Ecclesiarn  electorum,  quae  nullis  haeresibus 
scinditur,  incontinuapacesui  auctorisrequiescens. 
(AuGusT.)  Quid  est  autera,  quod  discipuli  rete  non 
valebant  trahere,  nisi  quia  illi  qui  pertinent  ad  re- 
surrectionera,  et  ponendi  sunt  ad  dexteram,  non 
apparebunt  nisi  cuin  resurgent?  Hos  enim  habet 
Ecclesia  post  fineni  vitaj  iatentes  in  somno  pacis 
velut  in  profundo,  donec  appareant  in  litlore,id  est, 
in  saeculi  fine. 

A.  ? 

Dicil  ergo  discipulus    ille  quem  diltgebat  Jesus 
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«  Petro  :  Dominus  est.Simon  Petrus.cum  audisset  A  minatur  propter  fidem  utriusque  populi.  Quinqua- 


«  quia  Dominus  est,  tunica  succinxit  se:  erat  enim 
«  nudus  ;  et  misit  se  in  inare.  Alii  autem  discipuli 
«  navigio  venerunt.Non  enim  longe  erant  a  terra, 
«  sed  qnasicubitis  ducentis^trahcnlesrete  piscium.» 
Quod  ahbiduabus  naviculis  proptercircumcisio- 
nem  et  pra;putium,  boc  in  isto  loco  ducenlis  cu- 
bitis  exislimo  tiguratum,  propter  ulriusque  gcne- 
ris  eleotos,circumcisionis  et  pra^putii.tanquani  cen- 
tum  ac  centum  ;  quia  de  sinistra  centenarii  nume" 
rus  ad  dexteram  transit. 

A.  'i'  L.  ''' 

«  Ut  ergo  descenderunt  in  terram,  videruntpru- 
«  nas  positas  et  piscem  superpnsitum  el  panera. 
«  Dicil  ei  Jesus:  Afferte  de  piscibus  quos  prendi- 
«  distis  nunc.  »  -B 

Non  est  intelligendum  :  etiam  panem  fuisse  su- 
perpositura  prunis  ;  sod  viderunt;  subaudiendura 
est  ;  ita.  Vidcrunt  prunas  positas  et  piscemsuper- 
positum,  Viderunt  et  panem. 

A.  'f^  L. '' 

«  Ascendit  Siraon  Petrus,eltraxit  rete  in  terram, 
n  plenum  magnis  piscibus  centum  quinquaginta 
«  tribus.Et  cum  tanti  essent.nonest  scissum  rele.» 

(Gregor.)  Petrus  rete  trabit  ad  terram,  quiaipsi 
commissa  est  Ecclesia.  Unde  specialiter  audivit  ; 
Simon  Joannis  dihgis,  me  ?  Pasce  oves  meas.  Ipse 
pisces  ai  soliditutem  littoris  trahit,  quia  stabilita- 
tem  aeteroae  patriae  ostendit    verbis,  Epistolis,  mi- 


g^enijrius  vero,  multiplicatis  septem  per  seplcm, 
perfioilur  cum  unitatis  adjeclione.  Quae  unitas  ad- 
ditur,  ut  ea  signiiicetur  unus  esse  Spirilus,  qui  per 
septem  proptor  opcrationem  septenariam  deinon- 
stralur.  Vel  septem  coinputalione  ab  uno  usque  ad 
seipsum,  ita  pervenit  ad  centumquinquagintatres. 
Unus  et  2,  et3,  et4;et5,  et  6,  et  7,  et  8,  et  9,  et 
10,  et  ll,et  12,  et  13,  el  14,  et  15,  et  IG,  et  17, 
sunt  insimul  centum  quinquaginta  tres. 
A      223  r      142 

Dicit  eis  Jesus  :  Venile,  prandete. 

A.? 

«  Et  nenio  audebat  discumbentium  interrogare 
«  eum,Tu  quis  es^scientes  quia  Dominusest.  » 

(AuGUST.)  Tanta  erat  evidentia  veritatis,  qua  illis 

Jesus  apparebat.ut  nulius  eorum  auderet  non  so- 

lum  negare,sed  nec  dubitare.et  ideo  stultum  esset 
interrogare. 

A.f,^L.^*^ 

«Et  venit  Jesus  et  accepitpanem,  et  dedit  eig,et 
«  piscem  similiter. 

Fecit  Dominus  prandium  septem  discipulis  de 
pisce  suporposito  prunis,  el  de  aliis  quos  ceperant. 
Piscis  assus,  Christus  est  passus.  Ipse  est  et  panis 
qui  de  coelo  descendit.  Piscem  et  panem  comedit, 
ut  nobis  ostenderet,  qiiia  et  passionnm  in  humani- 
tate  pprtulit,  et  retectionem  (resurreclionem)  no- 
bis  ex  diviriilale    procuravit.   IJuic    concorporaLur 


raculurura    signis.  (August.)   In  alia   captura   pis-  ^  y,     ,     . 

,  *•     P     1     •  •    +  .  G  Ecclesia  ad  participandaai  beatitudmem.    Propter 

cium,  qude  est  praesentis  Ecclesiae,    magni  et  parvi  ,   ,    .  „         .  .  '      . 


capti  sunt,  hic  autem  per  magnos  tantummodosi- 

gnificantur  boni,  in  resurrectione    mortuorum  fu- 

turi.  Hoc  in  alio    loco   aperuit   Dominus,    scilicet 

ubi  dedit  similitudinem  de  sagena  missa  in  mare, 

dicens  :  Sic  erit  in  consummutione  sseculi  [Malth. 

xiii).  Sciendum  est  quod  docentes  et  non  facientes, 

io  numero  inagnorum  piscium  non  erunt.  Sed  qui 

feceriiet   docuetit,magnus  erit  in   regno   coeiorum, 

ubi  faciens  et  non  docens,eliam  minimus  nonerit. 

Inalia  piscatione  non  exprimilur  numerus  piscium  ; 

quia,  ut  ait  propheta,  muttiptuati  sunl  super  nume. 

rum  [Psal.  xxxix).  Ilic   vero  est  certus    numerus, 

cujiis  ratio  ha;c  est.  Decalogus  legis  in  decem  prae- 

ceptis  existit.  Quee  lex  nisi    gratia   Dei   adjuvetur, 

praevaricatores  facit,ut  ait  Paulus  :  Littera  occidil,  D  ^^1^^^  posiea  infra  dies  quadraginta 


quod  diclum  est  :  af^ertede  piscibus,  ut  omnes  qui 

hanc  spem  gprimus,per  illum    septenarium  nurae- 

rum  discipuIorum,per  quem  potest  nostra  univer- 

sitas  inlelligi,tanto  sacramento    nos  communicare 

possemus,  et  eidem  beatitudini  sociari. 

A      2i6 
I\,     X 

«  Hocjamtertio  manifestatus  est  Jesus  discipu- 
«  lis,cum  surrexisset  a  mortuis.» 

Quod  non  ad  ipsas  demonslraliones,  sed  ad  dies 
referre  debeuius.  Iniiie  resurreciionis  non  somel 
visus  est  tantum,  post  dies  octo  apparuit  ubi  Tho- 
mas  fuit  hodie  etiam  quando  hoc  de  piscibus  factum 
est,  apparuit,sed  post  quotdies  apparuerit,  evan- 
gelista  non  determinavii.  Apparuit   etiam    quoties 


spiritus  aui.em  vivificat  {l[  Cor.  iii).  Septenario  nu- 
mero  significatur  Spiritus  sanctus.  Unde  Isaias  : 
«  Spiritus  sapientiae  et  intellectus,spiritus  consilii 
«  et  fortitudiniSjSpiritus scientiaeet  pietatis,et  reple- 
«  bit  eura  spiritus  timoris  l>omini»(Jsa.  xi).Cumita- 
que  legis  deuario  Spiritus  sanctus  per  septenarium 
accedii,  fiunt  deceui  el  seplem.Qui  numerus  ab  ur.o 
usque  ad  seipsum  computatis  omnibus  crescena, 
ad  centum  quinquaginta  tres  pervenit.  Omwcsergo 
ad  gratiam  perlinentes,  boc  numero  figurantur  ; 
quia  in  centum  perlectio  est,  intcr  quinquaginta 
triuilas,  in  tribus  simililer.  Trinilas  autem  bic  ge- 


CaPUT  clxxx. 
«  Cum  ergo  prandissent,  dicit  Simoni  Petro  Je- 
«  susSiinon  Joannis,  diligis  me  plus  his?  Dicit  ei : 
«  Etiam,  Domine,  tu  scls  quia  amo  te.» 

Dicit  ei  :  Pasce  agnos  mcos. 

(Albinup.)  Sciscitunte  Domino  an  Petrus  eura 
plus  aliis  diligeret,  non  est  ausus  respondere:plus. 
Ac  si  diceret :  Tu  scis  quia  integro  corde  te  diligo, 
quantum  vero  alii  te  diligant,  nescio.  Caute  res- 
pomicl  Pelius,quia  mpminit  se  pridem  imtninent^ 
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passioneplus  sibi  constantise  tribuisse  quamhabe-  A      Et  cum  hocdixixset,  dicit  ei  -.Sequere  me 


ret,  respondendo  se  esse  paratiim  et  in  carct-rem  et 
in  morlem  ire  cum  illo.  (ALGUsT.)Ubi  diciturPetro, 
diliyisme?el  ipse  respondet,  amo  te  :  monstra- 
tur,  unum  idemque  esse  amorem  et    dilectionera. 

«  Dicit  ei  iterum  :  Simon  Joannis,  diligis  me?  Ait 
«  illi :  Etiam,Domine,  tu  scis  quia  amo  le.  » 
A     229  T        274 

^'     IX     \-i' 

Dicitei  :  Pasce  agnos  meos. 

[.VuGcsT.]  Quid  est  aliud  :  Pasce  agnos  meos, 
quam  si  dicerel  :  si  me  diligis,  pace  oves  meas  ? 
Gloriara  meam  in  eis  quaere,  non  tuam.  Ne  sis  in 
eorum  societate,  quiseitjsos  amantes,  pertinent  ad 


His  dictis,  coepit  Jesus  abire,  et  nondum  intel- 
lecto  quod  audivit  :  sequere  me,  coepit  Pelrus  in- 
cessu  pedum  sequi.  Secutus  est  Joannes,  quem 
commendat  privilegium  amoris  Domini, 

«Conversus  Petrus,vidit  illum  discipulum  quem 
«  diligebat  Jesus,sequentem:quiet  recubuitinccena 
«  super  pectus  ejus.et  dixit  :  Domine,  quis  est  qui 
«  tradette?  Hunc  ergo  cum  vidisset  Petrus,  dixil 
((  Jesu  :  Domine,hic  autem  quid?» 

Quia  audierat  Petrus  se  crucifigendum,  voluit 
etiam  fratris  exitum  cognoscere. 

(I  Dicit  ei  Jesus  :  Siceum  volo  raanere  donec  ve- 
((  niam,quid  ad  te  ?  Tu  me  sequere.» 

(AUGUST.)  Gur  dicitur  Petro  :seguere  me,    et  non 


tempoia  periculosa.  Hseretici  et  schismatici  dejur-  g  cffiteris  qi.i  simul  aderant  et  m.igistrum  sicut  dis 

cipuli  sequebantur?  Nunquid  solus  Petrus  passus 
est  ?Nonnein  illis  septem  erat  Jacobus  filius  Zebe- 
nffii,qui  post  ascensionem  ab  Herode  fuit  occisus? 
Verum  aliquis  dixerit,  quoniam  non  est  Jacobus 
crucifixus.merito  diclura  esse  Peiro  :  seyuereme, 
qui  crucem  expertus  est.Sit  hoc,si  nihil  aliud  cou- 
venientius  poterit  inveniri. 

«  Exiit  ergo  sermo  iste  inter  frat-es,  quod  disci- 
(1  pulus  ille  non  moritur  :  et  non  dixit  Jesus  quia 
onon  moritur,  sed  sic  eum  volomanere  donec  ve- 
«  niam,quid  ad  te  ?» 

(Albinus.)NoIo  eum  permartyrium  consummari, 
sed  exspectare  eum  placidamabsolutionem  carnis 
_  suae,  donec  ego  venicns  recipiam  eum  in  aeternam 
bcatitudinera.Quod  autem  non  essetita  intelligea- 
dum,  sicut  fratres  crediderunt  qui  aderant,  ut  sci- 
licet  noii  esset  moriturus,sed  in  vitaseraper  man- 
surus,  ipse  Joannes  aperit,  dicens:E/  non  dixit  Je- 
sus,  non  moritur.  Non  ergo  putandum  est,  quod 
Joannes  non  sit  mortuus  in  carne,  sed  licet  antea 
multos  tolerasset  labores,  in  pace  senium  finivit, 
specialiier  eum  Domino  visitante.  Non  enim  ma- 
gnuni  erat,  dare  dilecto  non  mori  cum  dissolviet 
esse  cum  Christo  meiius  sit. 


tis  Dominicis  peculia  fecerunt,  et  greges  noc  Chri- 
sti,  sed  suos,  contra  Christum  pascere  voluerunt. 
Plane  in  ipsis  depraedationibus  suis  titulum  illius 
posuerunt,  ut  praedae  ipsorum  quasi  defenderentur 
per  titulum  potentis.  Quid  facit  Chrislus,  quando 
tales  convertuntur,  qui  foris  ab  Ecclesia,  lilulum 
ejus  baptismatis  acceperunt  ?  Ejicit  praedatoiem, 
litulum  non  deponit,  posbidet  domum.quia  ibi  in- 
yenit  titulum  suum.  Quid  enim  opus  est  ut  rautet 
nomen  suura  ? 

A      230 

«  Dicit  ei  tertio  ;  Simon  Joannis,  amas  me !  Con- 
«tristatus  esl  Petrus,  quiadixit  ei  terlio:amas  me? 
«  et  dicit  ei  :  Doraine,  tu  omnia  scis,  tu  scis  quia 
«  amo  te.» 

A.  l'  L.  "' 

Dixit  ei  :  Pasce  oves  meas. 

Trince  negationi  redditur  trina  confessio,  ne 
minus  amori  lingua  serviat  quam  timori.  Et  sicut 
fuitindicium  timoris  negare  paslorem.sic  officium 
araoris  pascere  oves  Domini.  Qves  autem  pascere, 
est  credentes  confortare  ne  deticianv;  terrenasub- 
sidia,  si  necesse  est,  subditis  providere;  exempla 
virtutum  praebere,  adversariis  obsistere,'  peccantes 
corrigere. 

A.T 

«  Amen,amen,dicotibi,cum  esses  junior,cingebas 
«  te,  et  ambulabas  ubi  voiebas.  Cum  auiem  senue- 


«Hic  est  discipulus  qui  testimoniura  perhibet  de 
«  his.et  scripsit  haec,  et  scimus  quiaverum  esttes- 
«  timonium  ejus.» 

Hic  aperte  suam  designat  personam   ex    officio, 


UUl  VOieDas.  v.uui  ciuLeLu   oeuuo-  i    •.   j      ■                       u    i 

^    ,j      n  quam  noluit  designare  vocabulo. 

«  ris  pxtendes  raanu3tuas,et  a  lus  te  cinget,et  au-  "  ^      ,      ,         ,     ,•          ,,             e    -i  x 

«  n&,e.\it;uues  iuauu3i.ua  ,              ,.  .       •      -p  «  Sunt  aulera  et  alia  raulta,quae  fecit  Jesus.quae 

«  cet  quo  tu  non  vis,   Hoc  autem  dixit,  significans  ^^  ^.  ^^^^^^^^^^  persinguia,necipsum  arbilror  mun- 

«  qua  morteclarificaturus  esset  Deura,»  ^^  ^^^  ^           ^^^  qui  scribendisunt,libros.  » 

Exlendes,  inquit,  manus  tuas,  hoc  est  :  crucilige- 

ris.  Ad  hoc  autem  o/^us  re   cinget  et   ducetquonon  (August.)  Non  spatio    locorum    credendum   est 

vis.  1'riusdixit  quod  fieret,  deinde  quomodo  fieret,  raundum  capere  non  posse,    sed  capacitate  legen- 

Nam  in  alterius  cinctione  exprimitur  impositio  vin-  tium.  Poiest  etiam  hoc  salva  fide  videri  dicium  per 

culoruni  a  persecutore.   Ulique  crucifigendus  quo  Iropum,  nuem  Graeci  vocant  hyperbolen.qui  modus 

nollet  est  ductus  :nam  crucifixus  non  quo  nolebanl  in  divinislibrissaepe  invenitur,uthic:«Po9ueruntin 

abiit,  sed  potiusquo  volebat,  id  est,  ad  Christum.  «  ccelum  os  suum.etlinguaeorumtransivilinterra» 

Quod  si  fieripossfctpraeter  mortis  molestiam,vitam  (Ps.'i/,xxvn).Et  illud,-..Verticem  capilli  perambulan- 

concupisceret  ajterDam.Cum  igitur  vis  amorisgra-  «  tium  in  delictis  sui3»(Psfi/.  LXvii).Quaeri  solet  cur 

ves  vincat  mokstias   mortis,    profecto    martyres  Joanncra  plus  dilexerit  Dominus,  cura   ipsum   Do- 

mortesuaclarificant  Deum,  ostendentes   ea,  quan-  minum  plus  dilexerit  Petrus.  Joannesenim,  tacito 

lum  colendus  et  amaudus  sit.  nomine  suo,voluit  intelligi  se  prae  caeterisdilectum, 
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quofl  absitutdicaturessemcndacium.  Quodautem  A  universitati dicitur:  «^^ttergmc. Pro  qua  universilate 


majus  in  licium  dileclionis   potuit  ei   dare  Jesus, 
quam  ut  supra  peclus  ejus  recuiiiberet?  Porro  quod 
Pi  trus  plus  (lilexerit  Dominum  quarn  cilii,evidonter 
apparel    ubi   dicitur:   Diliyis   rne  plus  his1   Qiiod 
utique  sciebat  omnia  scit,  et  tamen   interrugabat, 
ut  etiam   nos    legentfs    Evangelium,   nosceremus 
amorem  Petrl  erga  Dominum.  Sed  ideo  Petrus  re- 
spondens  se  amare    Dominum,   non   addidit  plus, 
quia  cor  alterius  viderenon  polcrat ;  si  ergo  quaira- 
mus  quis  sit  melior,  utrum  qui  plus,  an  qui  minus 
diligit  Cbrislum,    quis   dubitabit  respondore,  eum 
esse  melioreni,  qiii  plus  diligit?  Item  videtur  raelior 
quem  |ilusdiligitChristus,quam  qui  minus  diligilur 
ab  eo.  Quod  si  conlerendo  ad  invicem  quajratur  quis 
dc  duobus  melior  est,  qui  minus  diligit  Christum  et 
plus  ab  eo  diligitur,an  quem  minus  diligit  Chriolus, 
cum  ipse  eum  plus  dilitiut,  dubiu  est  responsio.  Pro- 
posita;  autem  quaestionis  videtur  hfec  esse  enodatio. 
Passim  videmus  certis  ex   causis   fieri   quod   filio 
que.iii  pater  magis  diligit,  minus  familiaritatis  im- 
pondit;  et  econtra  quem  minus  diligit,  majori  dile- 
ctionis  exhibitione  amplcctitur.  Similiter  dici  opor- 
let,  quia  Dominus    Petrum    magis  dilexit   afFectu 
quam  Joannem,  et  econverso,familiaritatis  exhibi- 
tione  dilexit  magis  Joannem  quam  Petrum.  Petrus 
quidem,  quia  plus  cacteris  dilexit,   ut  Evangeliura 
multisinlocis  explicat,metiiit  ampliori  affectu  diligi 
ab  eo  qui  dicit:  Ego  diligentesme  diltQO  {Prov.  vni). 
Joannes  vero,  quoniam  adolescens  et  Domini  conso- 
brinus  erat,  familiaritalis  accessum  habebat.  Cum 


morixms  est  Christus,  relinquens  nobis  exempLum,  ut 
sequamu)  vestiyiaejus{l Pelr.  ii).  Ecce  quare  dictum 
esi:  sequere  me.  E^st  aulem  aliavitu  imniortali3,ubi 
videbiiuus  lacie  ud  fuciem,  quod  hic  per  speculum 
videtur  (lCur.  xiii).  L)uas  itaque  vitasnovitEcclesia, 
unam  in  fide,  in  labore,  in  via.  Alterdm  in  spocie, 
in  requie,  in  patria.  Ergo  una  boua  est,  sed  adhuc 
misera,  altera  melior  el  beata.  Ista  cui  dicitur :  se- 
quere  n/cper  imitationem  est  prelerendi  temporalia 
mala,  significata  est  per  Petrum;  altera  qua;  tinem 
non  habet,  el  plenitudinem  expectat,  per  Jodnnem. 
Unde  ait  Dominus:  Sic  eum  vulo  mancre,  id  esl,  sic 
volo  ut  Ecciesia  CTjIestis  exspectet,  donoc  veniens 
ad  judiciura  perimplebo  illam.In  hac  vita  diligit  nos 
g  Deus,  u(  nos  liberet  a  malis,in  illa  nos  amplius  di- 
ligil,  in  qua  non  est  quod  ei  displiceat.  Hac  ratione 
ostenditur.curamplius  JoannemquamPetrumama- 
verilChristus.noncurampliusPetrusquam  Joannes 
amaverit  Christura.  Nam  si  Joannes  vitam  signifi- 
cabat,  in  qua  amplius  diligendus  est  Dominus,  cur 
eum  Joannes  minus  diligebat?  Propterca  scilicet 
quia  dictum  est:  volo  eum  n?an^re,id  est,exspectare 
donec  veniamet  proptereaquiaipsum  amorem,qui 
tunc  amplior  erit,  nondum  habemus.Quocirca  quo- 
niam  universx  vix  Domini  misericordia  et  verilas 
(Psal.  xxiv),  misericordiam  Domini  qua  de  miseria 
iiberari  volumus,  plusamamus.  Et  hoc  per  Pctrum 

significatur.Veritatisautemcontemplationemqualia 
futura  est,  minus  amamus,  quia  nondum  novimus 


eam  nec  habemus.  Et  hoc  per  Joannem  significatur 
igitur  de  nuptiis  ab  eo  vocatus  fuerit,  et  a  pueritia  t  Ne,„o  tamen  istos  insignes  apostolos  separei;  quia 

et  in  eo  quodsigniticabat  Petrus  ambo  erant,  et  in 
eo  quod  significabat  Joannes  amboTuturi  erant.Si- 
gnificando  sequebatur  iste,  manebat  ille.  Credendo 
autem  ambo  mala  hujus  miseriaa  tolerabant,  ambo 
futura  bona  exspectabant.  Nec  ipsi  soli,  scd  uni- 
versa  hoc  facit  Ecclesia.  Omnibus  igitur  sanctia 
propterhujus  vitaegubernaculum,  ad  ligandaet  sol- 
venda  peccala  claves  regnicailorura  Petrusaccepit, 
ei.^demquesanctisproptervitasagternffiqiiietissimum 
sinumsuperpectusDominiJoannes  Jiscubuit.  Quod 
virgo  est  Joannes,  futurae  vita^  convenit,  ubi  neque 
nubent,  neque  nubentur. 

GAPUT  CLXXXI. 

M.  =^? 

Undecim  autem  discipuli  abierunt  in  Galilseam,  in 
monlem  ubi  constituerat  iilis  Jesus,  et  videntes  eum 
adnraverunt,  quidam  antcm  dubitaverunt. 

[Beda  J  In  monte  apparuit,  ut  significaret  corpus 
assumptum,  jam  super  omnia  terrena  sublevatum. 
Qu;.re  autera  spocialiter  se  in  Galila^am  praecessu- 
rum,  et  ibi  videndum  praedixil,  cum  neque  ibi  so- 
lum,nequeibi  primum  visus  sil?Quia  Galilasa  trans- 
migratio  facta  vel  revelatio  diciiur,  et  utraque 
interpretatio  ad  unum  finem  respicit.  Significat  au- 
tpm,quod  sicut  Christus  de  morte  venit  ad  vitam,ita 
soquaces  ejus  de  morte  transmigrant  ad  vitum.  Et 


castissirausvixerit,praerogativam  familiaritatis  tan- 
quam  privilegium  amoris  prae  caeteris  meruit.Et  ita 
dilcxit  Dominus  Joannem  prae  caeteris,id  est,  fami- 
liarius  ac  majoribus  indiciis  manifestavit  se  illum 
diligere.  Petrum  itaque  et  si  mngis  fiffectu,  minus 
tamen  exhibitione  dilexit.  Nec  vacat  a  mysterio, 
quod  in  Petro  minor.et  in  Joannc  raajor  dileclionis 
ostensioadhibitaest.Ad  quojvidendum  paulo  altius 
ordiamur.  Non  a  Petro  petr.i,  sed  Petrus  a  pelra 
nomen  accepit,  sicut  nec  Christus  a  Christiano,  sed 
Ghristianusa  Christonominatur.  Ideoque,ait  Donr.i- 
nus,,sw/)er  hanc  peiram  xdificabo  Ecclesiam  meam 
(Malth.  xvi).Super  hanc  petram,scilicetquam  confes- 
sus  est  Petrus,  dicens:  Tii  es  Christus  Fitius  Deivivi 
[ibid.).  Peira  enira  erut  Christus  {!  Cor  x).  Super  D 
fundamentum  etiam  ipse  Petrus  asdificatus  est. 
Fundamentum  quippe  aliud  nemo  potest  poncre, 
prxier  id  quod  posilum  est,  quod  est  Christus  Je.sus 
(/  Cor.  iii).  Ecclesia  crKO  qua3  fundatur  in  Christo, 
cluves  ab  eo  regni  coelorum  accepit  in  Petro,  id  est 
polestatem  ligandi  et  solvendi  peccata.  Quod  enira 
est  per  proprietatem  Ecclesia  in  Christo,  hoc  est  : 
per  significationem  Petrus  in  petra.  Qua  significa- 
tioiie  inlelligitur  Christus  petra,  Petrus  Ecclesla. 
HaBcEccIesiadumdegitinmali3,amandoetsequendo 
Chrislum,liberatur  a  malis.Magisautem  sequiturin 
eis,  qui  certanl  pro  veritate  usque  ad  raortem,  sed 
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iu  specie  suae  divinitatis  eurn  contemplantes,  slne  A  grana  seminis  in  mundo  spargit.  Et  pauca  mittit  in 


fine  coilauJant.  Cui  congruit  revelatio  ;  quia  qui- 
cunque  raodo  revelamus  ad  eum  viam  nostram,  et 
ejas  vestii^ia  sequimur,  gloriam  Dondni  sveculanles, 
in  eamletn  imaginem  Iransformumiir  (11  Cor.  n). 
Quidamautem  dubitaverunt,propter  hocquodLucas 
ait:  Coiiturbali  vero  et  conlerrili,  exislimabani  se  spi- 
rilum  videre. 

R.  T 

Et  exprobravit  incredulilatem  illornm  et  duritiam 
cordis,  quia  his  qiii  viderant  eum  resurrexisse  non 
crediierant. 

[Gregou.]  Incrcpavil  discipulos,  cum  eos  corpo- 
raliter  foret  relicturus,  ut  verba  quae  reverlens  di- 
cebat,  in  cor.lGaudientiumarctiusimprcssaremane- 
reut.  [HiERON  JExprobrat  increduiitatem  et  duritiam 
cordis,  ut  succedat  credulitas  et  cor  carneum  chari- 
late  plenum.  Hinc  est  quod  catervee  mart^^rum  mor- 
tem  hujus  saeculi  libenter  afTeclant,  quia  volunt  pro 
temporali  interitu  perpetuo  se  esse  victuros.  Beatis" 
sima  transmigratio  ex  hoc  saeculo  in  aeternitatem. 

M.  ^r 

Et  loctiius  est  eis,  dicens:  Data  es(  mihi  omnis  po- 
tesias  in  coelo  et  in  terra. 

[Beda.]  Quod  Psalmista  de  Domino  resurgente  ait 
Pulri  :  Omnia  suljecisti  sub  pedibus  ejus  \Psal.  vm), 
hoc  ipse  Doniinus  nunc  ait  discipulis.  Inter  omnia 
etiara  mors  ipsa,  quae  ei  ad  tempus  praevulere  visa 
estjPJus  pedibus  substrata  est.  Illi  enim  dataestom- 
vis  polestas,  qui  paulo  ante  crucifixus,  sepultus  ja-  q 
cucrat.  In  coelo  autem  et  in  terra  data  est  potestas, 
utquiregnabatincoelo.perfidem  credentium  regna- 
ret  et  in  terra.  Priusquam  a  morte  resurgerel,  no- 
verant  angelicae  virtules  se  subditas  homini  as- 
sumpto.  sed  ca?ci  homines  dedignHbantur  ei  subjici 
quem  mortalitatecognoverant  indutum.  Contemne- 
bant  ejus  virtulem  divinam,  cui  intirmitatem  in 
passionibus  inesse  cernebant  humanam.  Propter 
quod  ipse  medialormotum  fieri  volens.quia  data  sit 
ei  omnis  potestas,  misit  doctores  qui  cuuctis  per  or- 
bem  nationibus  verbum  vitae  praedicarent. 

R.'f 

Euntes  in  mundum  universum,  praedicale  Evange- 
lium  omni  creaturx. 


semine,  ut  mullarum   messium   fruges  recipiat  ex 
nostra  fide. 


M. 
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Docete  omnes  genles,  haptizintes  eas  in  nomine 
Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti  docentes  eos  servare 
omnia  qusecunque  mundavi  vobis. 

lu  professione  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  .=ancti 

baptizare,  ut  quorum  est  una  divinitas,  situnalar- 

gitio.  Ordo  praecipuus,  ut  primura  doceant,  postea 

credentes  baptizent,  deinde  observanda  praecipiant. 

[Beda.J  Non  enim  fieri  potest,  ut  baptismi  virtutem 

recipiat,  qui  fidem  non  habuerit,et  sicu/  corpus  sine 

spiritu  morluum  esl ,  ita   etiam  fides  sine  operibus 

n  morlua  est  {Jac.  ii).  Quanta  autem  merces  piae  con- 

versationis.quale  pignus  iuturie  beatitudinis,  eliara 

in  praesenti  fideles  maneat,subsequenter  insinuat, 
dicens: 

Et  ecce  ego  vobiscum  sum  omnibus  diebus  usque  ad 
co nsu m ma l io nem  sxcu ti. 

[Hieron.]  Qui  hoc  promittit,  non  ignorat  eam 
diem,  in  qua  se  scit  futurum  judicem  cum  apo- 
slolis. 


R. 


23 

X 


Qui  crediderit  el  bapfizatus  fuerit  salcus  erit.  Qui 
vero  non  crediderit,  condemnabilur. 

[Beda.]  Quid  hic  dicimus  de  parvulis,  qui  per 
aatatem  adhuc  credere  non  valent  ?  De  majoribus 
nulla  quaestio  est.  Per  alios  ergo  parvuli  credunt  in 
Ecclesia,  sicutex  aliis  trahunt  peccata,  quae  illis  in 
baptismo  remittuntur. 

Signa  autem  eos  qui  credilerint,  hxc  sequentur:  In 
nomine  meo  dxmonia  ejicient,  linyuis  loqueaturnovis, 
scrpentes  tollent.  Et  si  mortiferum  quid  biberint,non 
eis  nocebit.  Super  xgros  manus  i7np07ieni,et  bene  ha- 
bebunt. 

[Gregor.]  Nunquid  quia  haec  siirna  non  facimus, 
non  credimus?  Haec  in  exordio  Ecclesia?  fuerunt  ne- 
cessaria,  ut  iides  credentium  miraculis  nuirirctur. 
Nosenimcum  arbusta  plantamus, te.ndiu  eis  aquara 
fundimus,  quousquein  terraconvalcant.  HincPau- 
lus  :  Lingux  in  signo  sunt  non  fidelibus.  sed  infide- 
libus  (/  Cor.  xiv).  Sancla  tamen  ecclesia  quotidie 
spiritualiter  facit,  quod  tunc  per  aposlolos  corpora- 


Omni  creaturae,  non    dicitur  pro   insens.itis  vel  D  liler  fdciebat.  Sacerdotes  enim  per  exorcismi   gra- 


bruli3animalibus,sedomnis  creaturajnomine  signa- 
lur  homo,  habens  esse  cura  lapidibus,  vivere  cura 
arboribus,  sentire  cum  animalibus,  inteiligere  cum 
angelis,  constare  ex  calido  et  frigido,  humido  et 
arido,  quia  minor  mundus  bomo  dicitur.  Cum  ergo 
omniscrealurae  aliquid  habeathomo.omni  creaturae 
praedicatur  Evangelium,  r.um  homiu.i  praedicatur, 
propter  quem  cuncta  creata  sunt  et  cui  cuncta  sunt 
aliquo  modo  simiiia.Vel  per  omnera  creaturam  po- 
test  dpsignari  omnis  natio  gentium:  antea  enim  di- 
ctumcrat:  In  viam  gcntium  nc  ahicrilis  {iLitlh.  x). 
Dum  discipulos  ad   praedipandum  Veritas  miitit. 


tiam,manum  credentibus  imponentes  daemonia  eji- 
ciunt,et  fideles  saecularia  verba  deponenles,Condi- 
toris  sui  laudes  insonant,  quod  est,  linguis  novis 
loqui.  Qui  etiam,  dum  bonis  exhortalionibus  mali- 
tiam  de  alienis  cordibus  auferunt,  serpentes  tollunt. 
El  dura  pestiferas  suasiones  audiunt,  sed  tamen  ad 
operationem  pravara  minime  pertrabunlur,  niorti- 
ferura  bibunt,sed  non  eis  nocet.  Dum  autem  vitam 
infirmorum  in  fide  exemplo  suae  operationis  robo- 
rant,  super  aegros  manus  imponuat.  Ergo  tanto  ma- 
jo:\i  aunt  miracuUi,  qiianto  per  haec  non  corpora, 
eed  animae  suscitantur. 
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L.    ^^^  A  et  benedicentes,  id  est,  naagnificantes  de  promissis 

Vos  aulem  sedele  in  civitale  fjuoadusque  induamini 
virtutc  ex  alto. 


[Beda.]  De  qua  virtute  Lucas  apertius  dicit  in 
Aotibus  apostolorum  :  Prsecepit  eis  ab  Hierosolijmis 
ne  discederent,  sed  exspectarent  promissionem  Palris 
[Act.  i).  Et  paulo  post :  Accipietis  virtuiem  superve- 
nientis  Spiritus  sancti  in  vos,  el  eritis  mihi  testes 
(ibid.).  Notandum  quia  sunt  quoa  a  praedicationis  of- 
ficio  vel  eetas  prohibet  vel  imperfectio,  et  tamen  eos 
impellit  prsecipitatio  Qui  manendi  sunt  utconside- 
rent  facta  Salvatoris,  qui  repente  quos  vellet,  robo- 
rare  posset.  Sed  ne  imperfecti  praedicare  pracsume- 
rent,  postquam  discipulos  instruxit,adjunxit  :  «Se- 
«  deteincivitatequoadusque  induamini  virlute  ex  al" 


divinis.  Nos  autem  discipulorum  exemplo  post  ce- 
lebrata  solemnia  Dorainicae  passionis  et  resurre- 
ctionis,  domus  obedientiae  curemus  existere,  illius 
vestigia  sequentes,  qui  ut  formam  vivendi  nobis 
tribueret,«factusestobediensusqueadmortem))(P/ij- 
lip.  ii).  Sic  enim  quotidianam  illius  benedictionem 
merebimur,  si  quotidie  memores  erimus  illius 
triumphalis  ascensionis,  laudantes  et  benedicentes 
Deum  in  Jerusalem,  id  esl,  in  visione  supernae  pa- 
cis,sperando«simileshominibusexspectantibusdo- 
a  minum  suura,  quando  revertatur  a  nuptiis.  » 
■p     235 

«EtprofectipraedicaveruntubiqueDomino  coope- 
«rante,etsermonemcon(irmantesequentibussignis.)) 


«to  ))Incivitatesedemus,siiniramentium  nostrarum  B      [Gregou.]  Prasceptum    obedienlia,    obedientiam 


claustra  no3Constringimus,ne  loquendo  evagemur, 
ut  cum  divina  virtute  induemur,  anobisipsis  foras 
exeamus,  et  alios  instruamus. 

«  Eduxit  autem  eos  foras  in  Bethaniam,et  elevatis 
«  manibus  suis,  benedixit  eis.  » 

Benedicturus  discipuloseduxit  in  Bethaniam,  quae 
«domusobedientiae))dicitur;  quia  qui  propterinobe. 
dientiam  descendit,propter  obedientiara  juxla  Apo- 
stolumasoendit."  Morluus  est,  inquit.propter  delicta 
a  aostra  et  resurrexit  propter  justilicationem  nos- 
«tram.»  Deinde  situs  ejusdem  villaein  latere  montis 
Olivarum  esse  narrantur,etdomus  obedientis  Eccle- 
siae  non  alibi  quam  in  ipsius  summi  mofltis,  id  est^ 
Christi  latere  locavit  fundamenta  suae  fidei,  et  spei, 


signa  comitantur.  Legimus  quod  Elias  sitraptus  in 
coelum  {IV  Reg.  ii),  sed  aliud  est  coelum  aerium, 
aliud  aetherium.  Illud  enim  terrae  est  proximum, 
quia  per  illud  aves  volitant.  Ergo  raptus  est  Elias 
in  aerium  coelum,  ut  repcnte  ducereturin  quadam 
&ecreta  regione  terrae,  ubi  usque  ad  fmem  mundi 
vivat,  et  tunc  inde  redeat  [et]  ut  moriatur.  Non 
enim  evasit  mortem,  sed  distulit.  Redemptor  autem 
uoster  non  distulit,  sei  superavil,  etgloriam  resur- 
rectionis  ascendendo  declinavit.  Currum  ascendit 
Elias,  ut  homo  purus  indigens  adjutorio;  per  ange* 
los  e.iim  facta  sunt  illa  adjumenta  et  ostensa.  Re- 
demptor  autem  noster  nec  curru  nec  angelis  legi- 
tur  sublevatus,  sed  propria  virtule.  Enoch  quoque 


et  dilectionis.  De  cujus  vertice   uberrimo,   id   est,  y^  translatus  ad  aerium  coelum  (Gera.  v},   Dominicam 


apice  divlnitatis,  munera  spiritualis  unctionis  desi- 
derat,et  promissa  lucis  ac  perpetuae  pacis  exspectat. 
Terlio,  sicut  Joannes  scribit,  erat  Bethania  juxta 
Hierosolymam  quasi  stadiis  quindecim.Qui  profecto 
numerus  propter  septem  et  octo  quibus  constat, 
Scripturarum  mysteriis  est  accommodus,  insinuans 
ut  vel  vitam  quae  nunc  est  et  futuram,  vel  Vetus  et 
Novum  Testamentum,  propter  Sabbatum  et  carnis 
resurrectionem. 

«  Et  factum  est  dum  benediceret  illis,  recepsitab 
«  eis.et  ferebaturin  coelum.R.et  sedet  adextris  Dei.» 

Quia  Redemptor  noster  nunc  omnia  judicat,  et 
tandem  judex  omnium  venturus  est ;  Marcus  eum 
BcderedescribiLStephanus  vero  stantem  vidit  quera 


ascensionem  designavil,  sicut  Joseph  venditionem. 
{Gen.  xxxvu).  Ascensionis  ergo  suae  Dominus  testes 
habuit,  unum  ante  legem,  et  alterum  sub  lege. 
Ordo  in  utrorumque  sublevatione  per  quaedam  in- 
crementa  distinguitur.  Nam  Enoch  transIatus,Elia3 
subvectus  memorantur,  ut  postmodum  veniret,qui 
nec  translatus,  nec  subvectus  coelum  aetheriumsua 
virtute  penetrjiret.  Pensate,  fratres,  quomodo  cre- 
vit  munditia  sanctitalis,  quod  apertr  ostendilur  in 
famulis  et  domino.  Tranalalus  estEnoch.et  per  coi- 
tum  genitus,  et  per  coitum  generans  :  uxoremenim 
habuit,  et  filios.  Raptus  est  Elias  percoitum  geni- 
tus,  sed  non  per  coitum  generans  :  nec  enim  uxo- 
rem  habuit,  nec  filios.  Assumptus  est  vero    Domi- 


adjutorem  habuii.  Sedere  namque  judicantis   est,  j)  nus,  neque  per  coitum  generans,  neque  per  coitum 


stare  vero  pugnantis  vel  adjuvantis. 

L. 

><  Et  ipsi  adorantes,regressi  sunt  in  Jerusalem  cum 
«  gaudio  raagno.  )) 

Ideo  redeunt  in  Jerusalem,  quia  ibi  jussi  sunt 
exspectare  promissionem  Patris.  Inde  gaudebant, 
quia  Dominum  suum  coelos  penetrasse  cognove- 
ranl. 

«Eterantsemperintemplolaudantesetbenedicen- 
¥  tes  Deura.  » 

[Beda.]  In  loco  orationis  adventum  sancti  Spiri- 
tus  exspectabant,  laudantes  eum  de  beneficiis  suis. 

Patrol.  CLXXXVI. 


generatus.  Beda  in  illa  horailia  .•   hi    diligitis    me, 

mandata  mea  servate  :  «  Quinquagesima  die   post 

occisionem  agni  dala  est  lex  [Exod.  xix),   et  quin- 

quagesima  die  post  resurrectionem  nostri  Redem- 

ptoris  dala  est  gratia  Spiritus    sancti    centum    vi- 

ginti  discipulis  in  coenaculo  [Act.  ii).  »  Merito    per 

hunc  numerum  suraina  pax  indicatur,  quia   quin- 

quagesimus  annus  in    lege  jubiheus    {Levit.  xxv ; 

Num.  xxxvi),  id  est  dimittens  sive  mutatus,  appel- 

lari  jussus  est,  in  quo  populus  ab  omni  opere  quie- 

sceret,  omnium  debita  laxarentur,  servi  liberi   re- 

dirent,  annus  ipse  majoribus  solemniis  aclaudibus 

divinis  emiaentior  caeteris  existeret.  Ideo  nuraerus 

20 
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quinquagenarius  significationi  aBternae  quietis  apta-  A. 
tur  quia  ex  septem  septimanis  et  monade  perficitur. 
Sex  diebus  in  iege  populus  operari,  seplima  quie- 
scere  ;  sex  annis  arare,  melere,  septimo  jussus  est 
cessare  (Exod.  xx  ;  Levit.  xxv),    quia    et    Dominus 
sex  diebus  mundi  oruamentum    pertecit,    seplimo 
requievit.Qu'busomnibu3mysliceadmonemurquod 
qui  in  hoc  sceculo,  quod  sex  aetatibus  constat,  bo- 
nis  operibus  pro   Domino    instant,    Sabbatum    in 
futuro,  id  est,   in  requieui    a    Domino    inducunlur 
aeternam.  Quod  autem  septem  dies  vei  anni  septies 
ducuntur,  multiplicem  ejusdem  requiei  abundan- 
tiam  designant,  in  qna  primum  illud  suljlime  datur 
electis,  de  quo  Aposlolus  ait :  «  Quod  oculus  non  vi- 
«  dit,  nec  auris  audivil, nec  in  cor  liominis  ascendit, 
«quaepraeparavitDeusdiligentibusse(/Cor.ii).»Bene  g 
sanoti  Spiritus  graiia  septiforniis  describitur,  quia 
nimirum  et  per  ejusinspirationem  ad  requiem  per- 
venitur,  et  in  ejus  plena  perceptione  vera   requies 
possidetur.  Porro  ipse  dies  vel  annus  quinquagesi- 
mus,  qui  septera  septimanissuperest,etmajoreso- 
lemnitate  pr;E  ca^teris  erat  venerabilis,  tempus  fu- 
turae  resurrectionis  indicat,  in  quo  illa  requies,qua 
Dunc  animse  (ruuntur,  electorum  corporum   aeque 
gloria  cumulabitur.  Augustinus  De  concordia  evan- 
gelistarum  :  «  Invenimus  apud  evangelista,   decies 
Dominum  visum  esse  ab  hominibus,  a  resurreclione 


usque  ad  ascensionem.  Primo,  Marise  Magdalenae, 

fleoti  ad  monumenlum  :  secundo.eidem  et  aliismu- 

lieribus  regredientibus  de  monumento ;  tertio,  Fe- 

tro,  ut  ait  Lucas,  licet  non  sii  determinatum  ubi ; 

quarto,CleopLia3  et  socio  ejus  euntibus  ad  Emmaus; 

quinto,  discipulis  in  Jerusdlera,ubi  Thomas  detuit ; 

sexlo,  post  dies  octo,  quando  erat  cum  eis  ;  septi- 

mo,  piscantibus  ad  mare    Tiberiadis ;    octavo,    in 

montc  Galilaeae,  sicut  constituerat  eis  ;  nono,  in  die 

.^scensionis  ;  decimo,  eadem  die  jam  elevatum    in 

aera  viderunt.  »  Gonferatur  ergo  et  Paulus,  ut  ni- 

hilremaneatquaestionis.MResurrexit,  inquit, « tertio 

«  diesecundumScripturas,etapparuitCephae))(/6'or. 

xv).  Non  dixit,  primo  apparuit  Cephae  :   nam   esset 

contrarium,  quod    primum    mulieribus    apparuit. 

«Postea,  ))inquit,«  undecim  »  quibuslibetipso  resur- 

rectionis  die.  «  Deinde  plus  quam  quingentis  fratri- 

bus.  »  Sive  isti  cum  illis  undecim  erant  congregati, 

clausisostiis,  propter  metum  JudfPorum,  unde  cum 

exissetThomas,venitadeosJesus;  sivepostocto  dies 

nihil  habet  adversari.  Postea  Jacobo,  non  tunc  pri- 

mum  accipere  debemus,  visuin  esse  a  Jacobo,  sed 

aliqua  singulari  manifestatione.  «  Deinde  apostolis 

«  omnibus.))  Nec  illistunc  primum,sed  utjamfarai- 

liarius  couversaretur  cum  eis  usque  ad  diera  ascen- 

sionis  sute.  «  Novissime  visus  estet  raihi.»  Hocnon 

post  parvum  tempus  ascensionis. 


ANNO  INCERTO 


Z A  CHARIAS 


IGNOTiE  SEDIS  EPISCOPUS 


SERMO  DE  SANGTO  GEORGIO. 


MONITUM- 

(R.  P.  Bernardus  Pezius,  Tkesaurus  Anecdot.,  noviss.,  preef.  ad  tom.  IV,  pag.  v.) 

In  nullam  non  partem  nie  versavi  ut  quis  hic  Zacharias  fuerit,  aut  qua  aetate,  quoque  in  loco  floruerit 
exploralum  haberem  ;  verum  nullibi  quidquam  reperi  in  quo  acquiescerem.  Novi  Zachariara  cognomento 
Ghrysopolitanum  sive  Goldsborough  exordine  canonicoruni  Praemonstratensium,  qui  circa  annum  1157  in 
mnnasterio  S.  Martini  Laudunensis,  teste  Alberico  monacho  ir.  Chronico,claruit,et  eodem  aano  Commen- 
tarium  in  Concordiam  evaugelicam  Ammonii  Alexandrini  libris  iv  perfecit.  Scd  is  Zacharias  episcopali  di- 
gnitate,  qua  prasentis  sermonis  auctor  fulsit,conspicuus  nusquam  legitur.  Alios.qui  tamen  perpauci  apud 
scriptorum  ecclesiasticorum  nomenclatores  occurrunt,  Zacharias  de  industria  silentio  praetereo,  quod  aut 
scriptores  Graeci,  aut  ejusmodi  saltem  loco  ac  lempore  fuerint,  ut  hujus  serinonis  auctores  esse  *gre  po- 
tuerint.  Omnium  qui  in  suspicionera  saltem  venire  possiut.  occasionem  maximam  pra-bere  videtur  Zacha- 
rias  XXIII  episcopus  Sabionensis,nuncBrixinensis,de  quoitaHundius  aGev,'oldo  auctus  tom.I  Metropolis 
Salisbuig.  pag.  441  :  «  Zacharias  XXIII  Sabionensis  episcopus  sub  Ludovico  Caesare,  Aruulphi  Jilio,  ac 
Joanne  IX  pont.  circa  annum  9U2  m;)gna  nominis  celebritute  vixit.  Interfuit  expeditioiii  praadicti  Ludovici 
imp.  contra  Ungaros,  in  qua  apud  Anaspurcium  cum  Dietmaro  archiepiscopo  Salisburgenei,  Ottone  Fri- 
sengensi  episcopo,  et  Leopoldo  marchione  Austriae  occubuit  anno  Domini  907,  secundum  Aventinum  in 
Annai  !  \:.i  lib.  iv,  fol.  480.  Aniplius  dcconihil  compertum  est.  nisi  quod  cum  aliis  quinqueepiscopisBoja- 
riae,  neuipe  Diethmaro  Juvaviensi  archiepiscopo,  Waldone  Frisingensi,  Erckbanbaido  Eichstetensi,  Tutone 
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Ratisbonensi.Richario  Pataviensi  ipse  lertius  inordine  ad  praediotum  Joannem  summum  pontificemepis- 
tolam  scripsit,  conquerentes  in  ea  de  defectione  episco()Orum  Moravife  ac  Sclavorum  a  sua  dioecesi.epis- 
copo  videlicet  Pataviensi.Et  licet  nihil  obtinuerint,  tamenh;fic  epistolu,f|uiarara  et  antiqua  ecclesiustici 
status  in  Bojaria  cognitione  reterta,  leclu  non  indigna,  cujus  copia  in  archivis  praedictarum  ecclesiarum 
adhuc  exstat,  et  apud  Wolirgangum  Laziurn  in  lib.  xii,  Commentariorum  Reip.llom.hic  brevitatis  causa 
omissa.  »  Ilaic  Hundius.Ex  quibus  facilis  nobis  ad  conjeclandum  locus  a[)oritur,huoc  Zachariam  eumip- 
sum  esse  episcopum,  qui  prolalum  a  me  serrnonem  posteris  reliquerit.donjecturam  lirmat  quodeum  in 
una  bibliotheca  S.  Emmerammi  Ratisbonie  oirenderini,  ({uo  ot  aliaplura  melropoli  Salisburgensis  vetera 
monumenta  a  diligentissimis  ejus  loci  cojnobitis  jamolim  comportata  tuere.tametsi  codex  membraneus 
quo  usus  sum,  saeculum  duodecimum  jctate  ncquaquam  exced;it.  Sed  qulsquisdemumhujus  de  S.Geor- 
gio  martyre  sermonis  parens  fuerit,  nemo  quisquam  aegaverit,  eura  gravem,  doctum,  elegantem  atque 
adeo  luce  publica  dignissimum  esse. 


SERMO  ZAGHARI^  EPISGOPI 

DE  SANCTO  GEOR(iIO. 
(R-  P.  Bernardus  Pezius,  Tkesaurus  Anecdoi.,  l.  IV,  p.  17,  excodice  eiameramensi.) 


I.  Hodierna  festivitas,  dilectissimijPaschalis  glo- 
riae  laetitiam  geminat,  et  velut  pretiosa  gemma  au- 
rum,  cui  imprimitur,  decore  proprii  splendorisil- 
lustrat.  Aptum  nimirum  hoc  potissimum  tempore 
beato  Georgio  concessum  est  triumphare,  quaudo 
transacta  hiemalis  inclementia  turbinia  Austri  fo- 
mite  resoluta,laeta  terra  alacriter  parturit,et  erucn- 
pentibus  diversis  herbarum  atque  arborum  flori- 
busjtanquara  adolescente,ut  italoquar,aelate  pube- 
scit.  Georgius  siquidem  Gra^ce  terrce  cultor  Latino 
sonat  eloquio.  Qui  nimirum  juxta  praesagium  no- 
minis  oon  modo  suae  menlis  agrum  spiritalis  exer- 
citii  disciplinis  excoluit;  sed  et  sanctae  exhortatio- 
nis,  et  piae  correptionis  vomere  terrena  mullorum 
corda  proscidit,  vitiorumquevepribus  erut.s  fecun- 
da  in  eis  virtutum  arbusta  plantavit.  Merito  igitur 
beati  hujus  martyrishodieanima  post  cruentamfu- 
riosi  principis  rabiem,  post  carnificum  feraliter  see- 
vientium  immanitatera,  post  dilaceraticorporis  ex- 
quisita  supplicia,  post  ignis  ac  ferri,  picis  et  sul- 
phuris  iniqua  tormenta.  post  verberum  denique 
plagas,  post  carcerum  tenebras,  tanquam  post  hi- 
bernas  furentium  ventorum,  niviumque  procellas, 
oraculum  hoc  divinae  meruil  vocationis  audire  : 
«  Veui,inquit,  columba  mea,sponsa  mea,  formosa 
mea  ;  jam  hiems  transit,  imber  abiit,  et  recessil  ; 
flores  apparuerunt  in  terra  nostra,  tempus  putatio- 
nis  advenit  (Cani.  ii,  10).  » 

Il.Plane  demilitia  translatusestin  militiam,quia 
terreni  tribunatus,  quo  fungebatur,  officium,Chri- 
atianae  mililiffi  professionemutavit.et  ut  reverastre- 
nuus  miles  prius  omnia  sua  pauperibus  tribuens, 
sarcinamterrenae  facnltatis  abjecit,sicqueliber,ex- 
peditus,  ac  fidei  lorica  praecinctus,  in  ipaius  densi 
certaminis  aciem  fervidus  Ghristi  bellator  immer- 
sit,  servato  scilicet  ordine,  ut  rerum  pondusante 
deponeret,atque  ita  postmodum  ad  campum  certa- 
rainis  iraperterritus  prosiliret.  Unde  est,  quod  in 
lege  praecepitur,ut  homo  tormidolosus,et  corde  pa- 
vido  non  egrediatur  adbellum,sed  «  Vadat,  inquit, 


B 


^  et  revertaturin  terramsuam,nepavere  faciat  corda 
fratrum  suo^^um  sicut  et  ipse  perterritus  eHi.(Devt. 
XX,  8).  »  Quibus  nimirum  verbis  liquido  perduce- 
mur,  quiri  pro  defensione  fidei  dimicare  fortiter,et 
idonee  nequeunt,qui  adhuc  nudari  terrenis  operibus 
pertimescunt.  Tolerabiliusque  est,ut  domum  quo- 
dammodo  redeuntes  ignobiliter,et  imbelles  vivant, 
quam  secura  et  alios  a  triumphandi  gloria  per  de- 
generis  exempla  timoris  avertant. 

III.  Beatus  vero  Georgius  sancti  Spiritus  igne 
succensus,  et  vexillo  crucis  inexpugnabiliter  prae- 
munitus  aic  cum  iniquo  rege  congressus  est,  ut  et 
iniquorum  omnium  principem  in  satellite  vinceret, 
et  ad  agendum  fortiter  Christi  militumanimosinci- 
taret.  Et  quidem  Diocletianus  tunoimperator,sicut 
in  descripta  passionis  ejus  reperitur  historia, «  cu- 
jus  os,juxt;i  Psaimistam.maledictione  plenunierat, 
et  amaritudino,  et  sub  lingua  ejus  Iabor,et  dolor, 
qui  sedebat  cumdivitibus  in  occultis,  ut  interficiat 
innocentem,  insidians  quasi  leo  in  spelunca  sua 
{Psal.  X,  7),  »  primoquasi  vestitnentum  ovis  sub- 
dolus  induit,  el  sic  quadam  arte  versutiaB,ac  fucatis 
blandimentorum  coloribus  illum  suadere  tentavit. 
Sed,cam  insignis  athleta  Christi  spumantia  exan- 
tiqui  serpentis  ore  venena  contemneret,et  non  jam 
primi  parentis  originem,  sed  secundi  potius  ia 
se  vivere  titulos  demonstraret,  prolinus  ille,  tan- 
quam  sagitta  de  Satanae  pharetra  prodiens^  iinma- 
nem  lupum,  qui  latebat,  aperuit,  et  ad  inferenda 
diversa  poenaruin  supplicia  cruenta  bestia  feraliter 
ebuUivit.Glomeratis  itaquecarnificibus  beatusMar- 

C  tyrextenditur,verberibusquetunditur,durisca3dibus 
laaiatur.  Dehinc  rota  gladiis  armata  praefertur  in 
medium,  ut  circuraligatum  martyris  corpus  tanto 
crudelius,  quanto  multiplicius  perforetur.  Artifex 
nimirum  leritas  nova,etexquisitapoenaruminvenit 
argumenta,etad  satiandum  sui  furoris  rabiemphi- 
losophatur  in  excedenda  crudeiitatis  humanasmen- 
sura,  ignorans  scilicet,quia  proliosum  niloriscon- 
spicui  margaritum  vivisatquesupeniaa  Hierusalem 


623 


ZACHART^  INGERTtE  SEDIS  EPISCOPI  SERM.  DE  S.  GEORGIO. 


624 


lapidibus  iaserendum,  quanto  asperioris  limeesca-  .\  malitiosae  fraudis  obscurum.  Separavit  ergo  tunc 


bredine,  vel  mallei  tunsione  politur,  tanto  praecla- 
rius  rf  dditur. 

IV.  Aderat  plane  supernus  et  invisibilis  nrbiter, 
qui  ad  suae  dispensalionis  arbitrium  ethinc  manus 
impiorura  saevirepermitleret.ct  indegemmam  suam 
invioJata  propriae  soliditalis  inlegritate  servarel. 
Qui  etsi  martyris  sui  raembra  carnificum  manibus 
tradidit,animam  tameninexpugnabiiifideiarcesub- 
nixam,  indefesso  protectionis  su;e  muniminecusto- 
divit.  Nec  adhoc  eos  permisit  attinere,  quod  late- 
bat,  idolum  eis  objiciens,quod  intrinsecus  appare- 
bat,  et  tanquam  aquae  diluvii  in  arcam  quidem  un- 
dique  circumfluere,  nec  taraen  poterant  intima  pe- 
netrare.  Dicat  itaque  beatus  Georgius,  dicaL  :<(Ni3i 


Deus  mare,et  minaces  fluctus  ab  inundationeterrae 
corapescuit,  ut  terra  virentes  herbas,  et  ligna  po- 
miiera  germinaret.ac  dein-le  segetum  fructusaffer- 
ret.Separal  etiam  nunc  ab  eleclis  suis  reproborum 
turbines  perse-quentium,  et  quasi  furentes  coercet 
irapetus  tempestatum,  quos,  etsi  furere  usque  ad 
infligenda  corporis  tormenta  concedit  ;  ne  tamen 
animas  laedant,  invicta  eos  atque  pervigili  l)rachii 
sui  protectione  custodiat,quodammododicens  mari: 
«  Hucusque  venies,  et  non  procedes  amplius,el  hic 
confringens  lumentes  fluctus  tuos;»  ac  si  patenter 
dical  :  Usque  ad  inferenda  corporibus  tormenla  re- 
laxo  ;  ne  autera  usque  ad  aniiiiam  cumulis  intume- 
scentibus  profluas,  l-^gis  meae  tibi  littus  oppono;ut 


quia  Dominus  erat  in  nobis,  cum    exsurgerent  ho-  -n  duin  furori  fluctuum  tuorum  mina  (Ij  libera  relin- 


mines  in  nos,  forsitan  vivos  deglutissent  nos  :  cum 
irascerelur  furor  eorum  in  nos,torsitan  aqua  absor- 
buisset  nos  (Psfl/.  cxxiii,  2  ef  seq.).  »  Hae  sunt  vi- 
delicet  aquffi,  de  quibus  per  Psalmistam  Salvator 
ail  :«  Salvum  me  fac,  Deus,  quoniam  intraverunt 
aquae  usque  ad  animam  meam  {Psal.  lxviii,  2).»  Et 
per  Jonam  :  «  Projecisii,  inquit,  me  in  profundum 
in  corde  maris,  et  flumen  circumdedit  me  :omnes 
gurgites  tui,etfluctus  tuisuper  me  transierunt(/on. 
II,  4.)»  Sed  his  aquis,et  mari  juxta  ScripturamDo- 
minus  terminumcircumposuit,  quiasecundum  di- 
spensationis  suae  mensuram,non  secundum  perver- 
sitatis  huraanae  concupiscentiara  reprobos  in  electos 
suos  saevire  perraittit.Hincest  enim.quod  in  mundi 
nascentis  exordio  inare  Deus  divisit  ab  arida.  Quid 
enira  permysterium  mare,  nisi  reprobos  homines, 
et  infideles  insinuat?Qui  nimirum  quadam  carna- 
Hs  ingenii  salsugine  caHdi,  sed  odiis,et  simultati- 
bus  invicem  inveniuntur  semper  amari,  et  velut 
mare  diversis  tentationumflatibusintumescunt,cu- 
piditatumque  carnalium  procellis.ac  tempestatibus 
quatiunlur.Quid  vero  arida,  nisi  animam  designat, 
fontem  fidei  sitientem,  vel  ad  Greatorem  suum  ar- 
denti  desiderio,  tanquara  sitibundis  faucibusanhe- 
lantem  ?  Unde  et  quaedara  anima  siti  hac  feliciter 
arida,aestuans  clamat:»  Sitivit  anima  ineaadDeum 
vivum  :  quando  veniam  et  apparebo  ante  faciem 
Dei  [Psal.  xli,  3).  »  Ab  arida  ergo  mare  dividitur, 
quando  Deus  omnipotens  a  se  sitientibus  reprobo- 
rum  impetus  reprimit,ettanquam  littusraarinis  flu- 


quatur.  Etquia  Georgius.ut  superius  dixiraus,ter- 
rae  cultor  exprimitur,  recte  hoc    allegoricae  figurae 
mysterium  eidembeatissimomartyri  coaptalur.Gui 
scilicet,etsi  hucusque  adliltus  carnis  persecutionis 
fluctus  efferbuit,  solidissimam  ejus    animae  terram 
procella  tempestuosi  turbinis  non  invoivit,nec  eum 
vorago  pelagi   furentis   absorbuit.qui  spei  suae  non 
in  pulris  arenae  subsicivio,  sed  in  soliditate  petrae, 
qua3  Ghristus  est  (7  Cor.  x),  Cxit.  Hinc  estprofecto, 
quod  Veritas  ait:«  Qui  audit  verba  raea,ct  facitea, 
similaboeum  viro  prudenti,qui  aedificavil  domum 
suam  supra  flrraam  petram  ;venerunt  flumina,fla- 
verunt  venti,et  impegerunt  in  domura  illam,pt  non 
cecidit  ;  fundata  enim  erat    supra    petram  [Mallh. 
VII,  24).  »  Vere  insignis  bic  miles  Ghristi  suprape- 
tram  fidei  suae  fundamenta  constituit,  qui  prajmii 
coelestis  intuitu  minasprincipumsprevit,maleblan- 
dientium  promissiones  irrisit,carnificum  torraenta 
contempsit,  ferrum,  ignes,  gladios,ac  diversasup- 
pliciorum  genera  invictae    patientiae  majestate  cal- 
cavit. 

VI.  Hunc  coelestis  militiae  bellatorem.fratrescha- 
rissimi,  non  lantum  admiremur,  sed  etiam  imite- 
mur;  in  illud  eceleste  praemium  jam  spirituseriga- 
tur  ;  ut,  durain  ejus  contemplatione  cor  figimus, 
non  movearaur,utrum  mundus  lenocinator  arrideat, 
an  certaminum  adversitatibus  fremat,dicentescum 
Psalraista  :  «  Sicut  tenebrae  ejus,  ita  et  luraen  ejus 
{Psal.  cxxxviii,  12).  »  Munderaus  itaque  nos,  juxta 
Pauli  praeceptura,  ab  orani  inquinamento  carnis  el 


clibus  objicit,  duni  conatibus  fervescentis  insaniae  "  spiritus   (//  Cor.  vii,  1),  »    utgin  illud   beatitudinis 

templum,cui  nunc  aciem  mentis  intendimus.quan- 
doque  eliam  ingredi  mereamur.Hinc  est,  quod  Aa- 
ron  prius  aqua  lavatur,et  sic  postmodum  taberna- 
culum  sacrificaturus  ingreditur.  De  quo  nimirum 
bene  ad  IMoysen  divina  voce  praecipitur  :  «  Tunica, 
inquit,vestietur,  feminalibuslineis  verenda  ceiabit, 
accingeturzona  linea,  cidarim  iineam  imponet  ca- 
pili.Heec  enim  vcstiraenta  sunt  sancta,quibus,cum 
potus  fuerit,  induetur  (Lev.xvi,  4),»  Quisquis  enim 
in  tabernaculo  Christi,  quod  est   Ecclesia,  semet- 


sui  moderarainis  limitem  figit.  Quod  profecto  illa 
Dei  vox  probat,  qua  dicit  :  «  Quis  conduxit  ostiis 
mare,quando erurapebat  quasi de  vulvaprocedens?» 
[Job  xxxvni,  8).  Et  paulo  post  :  «Gircumdedi  illud 
terminis  meis,  etposui  vectem,  et  ostia,  et  dixi : 
Usque  huc  venies,  et  non  procedes  amplius,  et  hic 
confringes  tumentes  fluctus  tuos  [ibid.  10).  » 

V.  Enimvero  recte  per  mare  cor  pravi  hominis 
designatur,quod  videlicet  furore  estturbidum,rixi3 
amarum,  elatione    superbiae   tumidum,et  caligine 


(1)  L.  anima  ;  deest  aliquid. 


625 


ROBEEIT.  PULLUS  S.  R.  E.  CARDIN.  —  PROLEGOMENA. 


626 


ipsutn  Deosacrificare  contendit.necesse  est  ut,post- 
quam  l.tvacro  sacri  Ibntis  abluitur,  diversis  etiam 
virtutum  veslibus  induatur.  Sacerdoles  lui  induan- 
turjuslitia  {Psal.  cxxxi,9);  quatenusquiin  Christo 
per  baplisraum  novus  homorenascitur,non  jam  pel- 
liceas  tunicas,  mortalitatis  videlioet  indices  vestiat; 
sed  deposito  veteri  horaine  novum  induat,  et  in  eo 
per  mundsB  conversationis  studium  innovatus  vi- 
val. 

VII.  Et  notandum  quod  omnes  illae  vestes  linese 
describuntur.  Linum  quippe  ad  candorera  cum  la- 
bore  perducitur, etvirtutumvita  non  acquiritur  sub 
lorpore  desidiae,  sed  in  laboriosae  potius  exercitio 
disciplin.Tp.  Purificati  igitur,  dilecti.ssimi,  per  novi 
baptismatis  sacramentum,  induamusnosiinea  tuni- 
ca,  utcandor  nos  sanclBB  conversationis  exornel  ; 
feminalibus  verenda  tegantur,  ut  dura  honestae  vitae 
tegraen  assumitur,praeteritoruracrirainuniante  Dei 
oculos  lurpitudo  celetur.  Unde  David  :  «  Beati,  in- 
quit,  quorum  remissae  sunt  iniijuitates,  el  quorum 
tecta  sunt  peccata  {Psal.  xxxi,  1).  »  Zona,  inquit, 
lineaconstringaraur,  capiti  quoque  cidaris  irapona- 
tur,  ut  praecincti  in  veritate  luinbos  mentis  prote- 
gamur  galea  salulis.  Si  sic  nimirura  et.  veteris  pec- 
cati  squalore  purgati,  etnovae  conversationis  nitore 
conspicui  dignecelebramus  paschale  mysterium,  et 
beatorura  martyrum  veraciter  imitaraur  exeraplura. 
Nec  desperelis,  fratres  mei,  licel  adhuc  infirmi,licet 
exterioribus  fortassis  adhuc  actibus  iraplicati,  non 
desperetis  ad  raartyrura  vos  consortium  pertinere, 
qui  raarlyrura  victorias  recognoscitis    vox  et  cor- 


A  de  diligere.  Quinque  certe  Salfaath  filiae  inter  fra- 
tres  suos  noscuntur  haercdilatera,  Moyse  consti- 
tuente,  sorlitae  {Num.  xxvu).  Quinque  nlmirum  et 
feminae,  ut  per  quinarium  numerum  filiarum  exte- 
rior  occupatio;  per  inuliebrem  vero  sexuminfirmi- 
las  designetur.  Jonatha  quoque  in  quodam  inter 
uiruraque  raeditullio  positus,  nec  cutn  Saul  reraan- 
sit  in  m<ilis;  nec  David  ajquipari  potuit  in  bonis. 
Sed,quiadilecto  Doi  ProphelaB  fuit  amicus,  et  de  fu- 
turo  ejus  gavisus  est;  fraternabenignitatesuccessu; 
turoejus  gavisusestfraternabenignitate  successu  ; 
hic  crediliir  al)  ejus  consortio  nunc  in  S|)iritu  non 
esse  divisus,  cui,dum  in  carne  viveret,unaniraiter 
existitit  in  amore  conjunctus. 
VIII.  Nos  auiera,  diiectisslmi,   qui  exagitantem 

n  Saul  spiritum  malum,  auxiliante  Deo,  post  terga  di- 
misiinus,  imo,  qui  Pharaonis  exercitu  in  mari  Ru- 
bro  dimersura  per  vitutem  paschalis  sacramenti 
evasinrius,  pro  carnis  tamen  infirmitate  adhuc  ver- 
samur  in  eremo,  transeamus  ad  vitae  perfectionem, 
ad  terram  scilicet  lacle  et  melle  manantera;  egressi 
de  Sodomis  non  in  Segor  diutius  immoremur;  sed 
liberati  cum  Lot  montis  verticem  celeriter  ascen- 
damus,  qualenus  qui  inter  ipsa  tirocinii  rudimenta 
jarabeatorura  inartyrumccepirausadgauderetriura- 
phis,  quandoque  ad  hoc  etiara  provehamur,  ut  di- 
scamus  et  ipsi  triumphare  cum  sanclis;  et  ipse  sit 
fortitudo  nostra,  dum  protegit,  cum  factus  est  pre- 
tium,  cum  redemit,Jesus  Ghristus  Dominus  noster, 
qui  cura  Deo  Patre,  etSpiritusanctovivil,  et  regnat 
in  saecula  sasculorum.  Amen. 
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rituramapudseciiturasaetatessuimemoriam,quaraipsecommendabistuinominisfama;qusequantum 
apudpo?lerosvaliturasit,  ex  eocunjicere  liceat,quodjamapudomnesobtinuit,  quibus  exaoimose- 
del  virlulem  colere.vel  minari,  Quem  eiiim  renascenlem  el  novisimplicilumcunisfortunamelior  ex- 
cepisset,  quam  ut  illius  fdveretur  sinu,  in  quo  cum  iviusis  omnibuspielas  adolevit ;  cuiapuerosa- 
pienliacomfs,  nec  animi  proestantia  minor  indoles  virtutis  ? 

Ita  est,arcliiprBesul  illustrissime,  erga  nullum  liberaliornatura  fuit,  nullus  fuit  fortunae  charior  ; 
sed  infra  te  fuil  quidquid  infra  sapientiam  esset.  Sciebas  nasci  principem,  fortunae  plerumque  ludi- 
brium  esse;  magnum  fieri  el  illustrem.partiim  esse  sapientiae,et  glonaj  fructum.Hinc  licet  splendore 
natoliuni  siseminenlior,ilalamen  (]u;esistiexmoribus  claritatem.acsinullamexgenerecontraxisses. 
Emineretesplendorenataliumdico,cuivetusHispaniasanguinispropinquilatecoh8eret,exinclytonu- 
ptiarnm  foedere  Cardonensiiim  ducum  in  Catalaunia(aquibu?originemducis)cumregiisslirpibus  Ar- 
ragonensiiim  principum  comilumqueFuxensiumet  Armeniacorum.  Ciiinonimparemgenerissplen- 
doreni  a(ifundil,duplicituorumaucta  connnbioCastillonensium  domusapudMedulos,Cypriorumre- 
gum  ex  serieLusignianorum,  generosa  |tropago.  Cui  etiam  novis  foederibusaddicti  cumTerminen- 
sibus  Kellogardii  duces,  summi  Galliae  hippocomi,  marcscalli,ipsoqup.  palriciatu  insignes.  Sedis  ti- 
tulus  quo  magis  emine'  ingenitii  tibinobilitatis  apcx,  regum  est  in  tuos  anli(juissimus  amor,  favor 
assiduus;  quos  ut  sibi  nusquamdegeneres,peneh8ereditariis  honoribus  auctos,adipsiusetiam  secun- 
dse  in  Gallia  digniiatisgradum  evexere;  eo  tamen  fortunse  genio  ut  virtuli  non  secius  quam  amori 
indulserint.  Quod  enim  parens,  avus  el  ataviis  tui  Bearnensium  ac  Navarra?  proreges  fuerint,  pru- 
dentiseillud  singularis.Quod  regiacorporis  tutela  praecipuus,ejusque  Machserophoris  pr8efectus,pa- 
ter,fidelitatisnotissimge;quod  deniqueomnes,ulriusqueordinisConchylialietS.Spiritus,!MilitesTor- 
quati,  eximisefortitudinisinsigne  fuit.  Cujus, ulavitae.specimen  produnt  satisin  gentililio  stemmate 
succisailla  Mauron.m  capila,qu8e  pro  symbolo  scutoque  LudovicusIX  testisoculalusconcessit  prae- 
stantissimo  illi  equiti  De  Gondrin,  qui  singulari  apud  Syroscertaminetotidem  exstinxerat,  circum- 
stantibus  ulrinque  copiis,  ipsoque  sanctissimo  rege.  Hsec,  inquam,  arcphirsesul  illustrissime,  quse- 
dam  luse  nobilitatis  decora,  qusecuuialiisadglorisecumulumsufTecerint.vixtuaerudimentumfuere. 

Totmajorum  ceras,  quibus  recensendisaliipene  toti  incumbuiit,illustraremaluistiquamlustrare; 
eo  solo  lumine  delectatus  quod  emilteres,  non  quod  admitteres.  Unde  major  tibi  ad  pietatem  impe- 
tus,  jugisquecura  divinis  dotibus  mentem  informandi.  Testis  ille  litigantium  inter  se  virtutum 
felicissimus  ardor,  quse  prior  tuumpectusimpleret,ornaret  animnm.  Tantis  virtutibus  luis,  clerus 
amplissimus;  cur8p,populus;  doctrinse,  cathedra;  prudentiae,  virga  pastoralis;  tidei,annulus;  aucto- 
ritati,  infulse;  crux  ad  exeraplum;  sapientia?  tandem  tuee,  sedes  illa  debebatur,  utregendo  Ecclesise 
clavo  tua  manus. 

Et  heecquidem,  archipraesul  illustrissime,  eximia  animi  tuidecora  celeberrimo  cardinali  tui  no- 
minis  invidiam  fecerunt  ut  hic  supplicem  haberesilliuspurpuram.Sed  quem  posterilatisacrabis  tuis 
auspiciis,  eliam  tibi  habebis  immortalem  graliludinisjureetobsequiivoto.Ibit  liberperomnes  orbis 
provlncias  suo  nomine  securus,  sed  auctoritate  lui  propeinflatus,  suaeque  famae,  quam  habet  since- 
rissimam,  tuam  addet,  in  cujusselernilatcm  pene  oronia  consentiunt. 

Hujus  muneris,  ut  glorise  (serioscilicettiiislaudibusincumhendi)non  mediocrempartemfarailiari 
afque  hGereditario  fato  mihi  videor  po.<<se  vindicare.  Necenim  tui  apud  nos  levis  est  cura;  nemini 
sandinj;  nemini  charior  archie[iiscopns  Senonensis  quam  monachis  Sancti  Petri  Vivi,  apud  quos, 
q!ii(i(jui(l  hiibetis  dignilatis  initiatur;  qnidquid  snnctiiatis,  in  no>  lefundilur.  Scisenim  antecessorum 
exemplo  hic  vigere  vestrarum  Infularum  cnceenia  sedisquc  nalalera  ;  hic  eraicare  veslrse  lucis 
auroram  ;  nec  nisi  clavibus  Petri  aditum  palere  in  Slephani  domum.  Sed  sanclior  ;  utque  sol 
quam  in  ortu  major  est  in  occasu,  quos  tantum  ponlificcs  emisimus,  recipimus ;  sanctos 
ei  qnibi^'  initia^i  i;s,  cathcdram,  iit  mos  est,  aptavimus  ;  redeuntibus  ad  nos  ereximus 
alliiria.  ita  est,  archipicc  ui  ilhistrissiu!^,  quot  fcre  sanctos  colitis,  quot  illustres  inler  anti- 
quos  numeratis  vcsfrre  mctropolis  antistes,  propemodum  '-unt  nostri  ediicationis  titulo  et  sacri 
lycsei  auctorif.ile,  qiiia  hic  liller.Ts  et  piotatem  edocti;  monaslicae  iiiterdum  professione  vitae,  sedis 
inr-uguratione,  jure  .«cpultnr.-B.  Scd  magis  adhuc  erimus  tui,  quod  tam  facilis  ingenitaque  tibi  ad 
amoiem  pronensio  sii  nohis  non  impar  stimulus  ad  semulalionem  aflectus  in  nos  et  pietatis  ma- 
jorum,quibus  (ut  ipsi  ex  summa  erga  nos  bcncvolenlia  jiidicabant)  iiulla  religiosior  domusquam 
nosfra  familiarior,  accepfior  aut  sanctior  nulla.  Quanta  eorum  in  i,os  arscrit  (lamma,  vel  ex  cine- 
ribii?  satis  conjicies,  qulbus  in  quadraginta  ct  ainplius  turnulos  noslra  humus  assurgit.  Sub  hisce 
ndbi  ibus  amori>  exiiviis  avitum  igviem  fovebis;  lu  c  deeiunt  incenfiva  dum  aeteinum  agnosces  in 
nobis  muLuas  grati  animi,obsequii  et  reverentia;  vices.Cujus  equidem  apud  nos  jurafse  fidei  manum 
hic  obsidcm  damus,  non  hujus  tantum  operis  nuncupatione,  sed  eo  quo  se  poti-simum  obligat 
sacrnmenlo. 

lllustrissimaj  luse  Doroinafioni,  devotissimus  F.  HuGO  Mathoud  monasterii  Sancti  Petri  Vivi, 
congregafionis  Sancfi  Mauri  Benedictinus  asceta. 
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SCHOLIASTES  AD  LFXTOREM. 


Duflum  est,  Benevole.qnod  eruditornm  votis  fe- 
cissem  satis,  hujus  Pullini  fetus  natalem  efflagitan- 
tium,  nisi  certus  examicorum  relatione  quasdara 
alias  auctoris  elucubraliones  delilescere  in  Anglia, 
unam  in  Suecia,  studuisscm  prius  oppidoque  im- 
pensius,  nullum  non  movere  lapidom  tolo  triennio, 
si  vel  unamexillis  nancisci  possem.qua  in  justam 
voluminis  amplitudinem  opus  excresceret.  Urebat 
animum  rei  litterariae  bonojdedissimum  ingena  de- 
siderium  restituendi  Musis  Apollinem  suum  ;  nec 
inutiles  rebar  moras,  quamvis  ingratae  foreiit  ple- 
ri3i]uo,  si  saltemprovocaremadexemplum  diligen- 
tiam  Auglorum,a  quibus  repulsam  passus,  id  uni- 
cum  extorquere  potui  spem  eos  operam  daturos  ne 
diutius  vili  silentio  apud  suosintereat  vir  apudom- 
nes  immortalitatis  laurea  coronandus. 

Par  fuit  in  Suecos  conatus,  par  eliam  votorum 
meorum  excidium;  licet  eruditione  viri  cl.  Valesii 
fralres,  quorum  humanitati  plura  debeo,nonsemel 
sollicitaverinlapudillauigentem  sibi  notissimos.ut 
ms.  codicem,  qui  Roberti  nostri  sermones  contiiiel 
aut  illius  saltem  apographum)  invitis  olim  domi- 
nis.  nempe  Floriacensibus  C(Bnobitis,  ercptumcum 
pluribus  aliis,  remittit  curarent. 

Islhoec  obiter  comraemorata  volui,  ut  scires, 
lector,  cur  tandiu  dilatus  oreris  istius  partus  ; 
quodjaraabannomillesimo  sexcentesimo  qninqua- 
gesimo  primo  cum  noslris  iri  illud  observationibus 
excepissi*.s,  nisi  tantumdem  temporis  deslinassem 
revocalurusab  exsiliocodicemillura  preecipiti  manu 
mulctatum, 

His  ipilur  f  rustra  perfunctus  curis,  ut  aliis  prae- 
stantissimi  iiigeniifetibus,necminus,lucem  aventi- 
bus  possem  nbsletricari;  unam  solum  tibi,  leclor, 
offero,  at  nobilissimam  illius  studiorum  partem, 
quam  secutus  ipse  sui  saeculi  fatum,  Sententias  in- 
scripsit.  Godicem  habuiraus  ad  celeberriraanostra 
Sancti  Reraigii  Remensis  abbalia,  optima,  raanu 
exaratum,  et  calamo  ipsi  auctori  vel  dictanti  vel 
scribenti,  coajvo. 

Feliciter  inciderat  in  manus  unius  ex  nostris,re- 
verendi  Patris  D.  Aloxii  Edouard,  iycaei  apice  et 
eruditionis  varise  fama  suos  inter  percelebris  ;  qui 
ex  assidua  lectione  genium  auctoris  assecuius,rai- 
ralusquc  liberalem  in  eo  scrlbendi  indolem,ubique 
operis  sparsa  vividse  rationis  lumina,  Sentenliarum 
pondus,  jugemque  ex  SS.  Patrura  placilis,  Augu- 
stini  potissiraum,texturam  ;  doluit  invisos  hactenus 
publicaj  luci  tanti  sideris  radios,  quos  ut  explica- 
ret,  jam  propria  manu  codicemexscripserat,cee'era 
dubio  procul  in  finem  operis  gnaviter  impensurus  : 
sed  ad  sacrura  pulpitumCorbeiam  evocatus,  inde- 


A  qnc  Compendium,ubi  philosophiam  publice  sum- 
ma  est  cum  laudc  profossus,  gratissimo  sibi  mu- 
nere  defungi  nonpotuit. 

Urgebant  interimhujus  operis  editionem  doclis- 
simi  quique,  Parisiensis  proesertim  Academiae,  aJ 
quos  tanquam  ad  solaros  radios  Pullutr\  hunc  pro- 
bandum,aquilaruin  inatar^adduxerat  noster  Lucas 
Dacherius ;  quoruin  precibus  parere  jussus,  rem 
aggressus  sum  viribus  meis  imparem.et,  ni  fallor, 
eorum  votis  indignam.Quid  tamen  curaj  studiique 
impenderim,  paucis  enuutio. 

Primo.  Veritus  in  auctore  non  sponte  facili,  alio- 
qui  Christianissimo,  quosdam  obices  qui  incautos 
possent  remorari;  et  praesertimin  difficillima  qufe- 
sLionede  ordine  assumptionis  partium  huraanitatis, 

n  animae  sciliceL  et  corporis,  a  Verbo  divino,  suspi- 
catus  ejus  sentenliam  prorsus,  singularem  necfore 
tulara  apud  eos  quiverbo  tenus  fidei  dogmata  no- 
runt,nisi  facem  quis  praeferret  etlittore,  cunctaque 
reducerenlur  ad  juris  apices,  puta  ad  sacrsi  Scri- 
plurae  sensum  ab  Ecclesia  aut  unanimi  Patrura  ex 
professo  scribentium  consensu  firraatura  ;  ad  cbcu- 
menicorumconcilioruracanones:  et  ad  summorum 
pontificura  decreta;  quae  tria  funiculum  triplicem 
nectunt,  ruptu  difficilera:  postquam  plures  since- 
rissimae  famae  theologos  cum  erainentissimae,  do- 
mus,  tum  rrgiae  Navarrae  scripto  ac  voce  conveni, 
quibus  nihildignum  obelovisura  est,  eorum  tamen 
dnctus  consiliis,  notas  quasdara  et  observationes 
adjeci,quibus  quae  dilficilia,  explanantur;  quae  ob- 

p  scura,  revolvunlur:  delibantur  alia  :  caetera  illu- 
strantur:  ubi  potissiraura  sacri  fori  methodura  el 
praxira  Pullus  expendit. 

Secundo.  Sanclorum  Ecclesiae  Patrura  auctorita- 
tes,  et  inhaerentem  eorum  scitis  inentem  auctoris 
nonnunquam  produximus  in  notis,adjectis,  erudi- 
tionis  gratia,dnm  libuit,  plurium  aliorum  scntenliis 
adquas  etiara  potuit  intendisse:  idque  frequentius 
in  gratiara  Augustini,cujus  doctrinae  dedilissimus 
vix  paginara  habet  ubi  non  collimet  ad  jnsdictata. 
Sed,ne  quid  fictionis  obrepat  aut  ingrati  silentii, 
multo  certe  plures  prastormisiraus,  huic  diligentiae 
impares  et  labori :  vel  quod  destinala  prius  studia 
idenlidem  alio  revocarcnt.  Gujua  peccati  fnisi  prae- 
stet  ignopcere)  nobiscum  luent  pcenas  qui  juvenili 
calamo   operam  injunxere  nonnisi  viribus  adultis 

^  idoneam. 

Tertio.  Cum.  id  PuUo  cedat  in  cumulura  laudis 
quod  prius  theologiara  evulgaverit,quam  scripserit 
suam  Magister  Sententiarum ;  uti  praeter  alios  ad- 
notavit  P.Jacob  a  S.  Carolo  in  ejusdemPulli  pane- 
gyrica  synopsi,  operae  pretium  ideo  duximus  ejus- 
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dera  Pelri  Sententias  ad  PuUini  textusoras  indigi-  A  tanla  sit  cerlituio  fidei,  tamen    licet  nobis  dubitare 


tare ;  et  ubi  rei  momentum  exigebat,  adhibitis 
utrinque  asteriscis  Lectcri  vi-lut  indicibus  quam 
mutuo  conspectu  invicem  cohaererent  haec  duo 
nascentis  scholasticae  theologinB  sidera  ;  et  (si  torte 
mutuati  luminis  suspicio  sit)  uter  alteri  prior  ii- 
luxerit. 

Quarto.  Ex  conscripto  ab  auctore  operis  prologo 
certuni  est  plures  singliscapitibus  apposilosfuisse 
numeros  seu  notas  arithmeticas;totidemquerursus 
praefixas  illis  capitum  lemmatibus  qucfi  ipsi  Pro- 
logo  proxime  subjacent.  Verum  desideratas  in  no- 
stro  codice.  supplere  non  licuit  ob  defectum  alte- 
rius.  Ididem  causae  est  cur  in  quaedam  errata,  et 
forte  mutiia,  Lector,  incides  praeter  alios  typogra- 


de  articulis  fidei,  et  inquirere  et  disputare.  Non  dico 
quoi  duhitemus  an  veri  sint  articuli  fidei,  sed  de 
niodo,  etc. 

Quod  ad  nostras  in  Pullumobservationesattinet, 
nibil  te  monitum  lectorem  velim,nisi  quod  promi- 
scuo  librorum  apparatu  usus,  antiquioris  praeser- 
tim  editionis,  quae  qnandoque  discrepat  a  recen- 
tiori  tam  librorum  lemmatibus  quam  divisione  ca- 
pitum,tibi  forte  moras  aut  nauseamparitwrus  sim, 
vel  (quod  letrius)  male  fidei  suspicionem,  cum  il- 
lius  experimentum  facturus  eris,  nisi  occurrerem 
hoc  gestae  rei  brevi  signaculo.Adiliam  variantium 
codicumtumultuariam  congeriemmeadegitvacuum 
illa  suppellectili  monasteriumSenonense  inquoul- 


phiae  naevos  ;quibus   mederi  facillimum,  si  proesto  r»  tra  inlegrum  annum  huicfovendo  Pullo  incubui;ut 


fuissent  alii  codices:  nec  in  his  sensuinostro  stan- 
dum  esse  duximus,  rali  eruditum  quemque,  ut  in 
aliis  sic  in  istis  consullius  opem  laturum. 

Quinlo.Hic  paucis  aperienda  fuissetmethoduset 
via  cui  Pulius  institit  hocce  toto  opere;  praemit- 
tenda  etiara  Librorum  seu  singularum  partiumsy- 
nopsis.  Sed  huic  posteriori  occurrit  ipse,  delineata 
in  operis  fronte  cujusque  capitis  epigraphe  sum- 
maria. 

Alterum  sat  digestum  habes  in  observationibus, 
ubi  se  potissimum  dedit  occasio  ieviter  perslrin- 
gendiprimos  impetus  lascivientis  scholasticestunc 
temporis  vix  cunasegressae,  quibus  licetparcissime 
concesserit  Pullus  aetati  tamen  illi  nonnunquam 
indulsit,in  qua  vix  credebatur  illicituni  rationi  cu 


proinde  extraneis  libris  mihi  fuerit  opus,  et  anti- 
quce,ut  dixi,  lectionis  ;  nisi  quos  apertissima  manu 
suppeditavit  illustrissimus  ac  reverendissimus  D. 
Ludovicus  Henricus  de  Gondrin,archipraesulSeno- 
nensis,  plurimis  a  me  tilulis  conjmendandus,  sed 
post  insistas  vigilantissimo  pastori  dote?,  pari  cum 
nobllitate  munificentia  notissimus. 

Sed  ut  alios  per  quos  profecerim,  lectori  non 
nescias  ;praeter  jam  a  me  memoratos  in  observa- 
tionibus,  DD.  de  Sainte-Beuve,  et  Joannem  deLau- 
noy,  qui  caecutienti  lucem  pluribus  affuderunt;in 
partem  etiam  Jaudisut  oneris  succedentdoctissimi 
viri  D.Carolus  de  Hanniques  deBenjamin,archidia- 
conus  Stampensis  in  Ecclesia  Senonensi  nec  non 
ejusdem  ill.  D.,  archiepiscopi  vicarius  generalis,et 


CU  11  O  ' 
„.^.„^.„    ...  .^ ,. oflicialis;  D.  Pereyret,  regiae Navarrae  preefeclus;  et 


trale.  Suffecerit  monuisse  ex  dictionum  metathesi 
quam  frequentiorem  habet,  obscurum  reddi  con- 
textuin  illius,  ut  proinde  rnd  ioribus  serio  visu  sit 
opus  dum  in  illas  tricas  inciderint. 

Nec  damnabit  opinor,  nisi  rigidus  quispiam  Ari- 
starchus,quam  ncn  semel  ferre  prae  sevideturspe- 
cicm  dubi'  :•  "is  sv'-  hujus  involucrovocis/or/as5e. 
in  rebus  qirss  certo  fideque  J,.iiii  credimus.  Hanc 
enim  disputantiumldrvam  germanis  veritatisobtu- 
tibusnec  infensamnec  invisamostendimus  innotis, 
quin  theologis  familiar»  rn  penequc  necessariam,  a 
quorum  proindeScholis  nucqua:n  exsulavit  proble- 
matica  ratio  disputandi :  nonut  liberum  sit  pro  in- 
nata  sil>i  libidine  utrique  problematis  parti  assen- 


R.  P.  Hilarion  Le  Febvre,  meus  in  theologiamagi- 
ster:  quorum  litteris  aut  praesenti  eruditione  refe- 
ctus,plura  sum  aususquam  qus  sponderet  animus 
At  ne  recensionis  ordo  displiceat,  nuUum  me  te- 
nuisse  sincerissimus  profiteor. 

Ab  hac  gratiarum  serie  discretum  volo,cui  certe 
potissimam  totius  elucubrationis  partem,  Lector 
debes,  R.  P.  D.  Lucara  Dacherium,  monasterii 
S.  Germani  a  Pratis  bibliothecarium,  cujus  ope, 
hortatu,  privatis  et  publicis  pro  me  studiis,  etcre- 
bra  litterarum  ac  schedularumtransmissione,  quae 
nullus  pote.ram,  hic  utcunque  confecta  vides.  Sed 
(quffivotorumsummaerat)  me  Senonis  pertinaciter 
commorante,praelo  currenti  praeses  adfuit,  et  beni- 


tiri,sedulea  quaerendi  melhodo  fidei  splendor,  quae  J)  gnissima  manu  corrector;  quamvis  aegra   semper 


unice  nlacet  uberius  elucescat.lloc  Pullus,  hosTho- 
mas,  aliique  scholae  antistites,  sed  ille  subtillius 
(quffi  scrupuli  causa)  iste  palenti  mendacii  fucosic 
verilati  suffragium  parant.  Quare  mihi  praeciare 
Petrus  Pictaviensis  noster  part.  iii,  cap.  21 .  Licet 


valetiidine,  et  melioribus  Musis  (quibus  pene  an- 
nu's  frueris)  detentus,  vix    tanto  muneri  potuisset 
esse  satis,  nisi  tibi  studuisset  mihique.  Vale. 
E  Monasterio  S.  Petri  Vivi  Senonensis. 
Idibus  Maii  mdclv. 
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SCRIPTORUM  QUORUMDAM 
TESTIMONIA, 

QUIBUS  DE  HOBERTO  PULLO  ET  SCRIPTIS  EJUS  PAUCA  DECLARANTUR. 


Varie  nominatum  Pullumlegimus  apudauctores.  A  scientiae  audemus  adhucad  vos  (prece  duntaxatat- 


Quidam  enim,  ut  Guilielmus  a  S,  Theodorico  l'a- 
miliaris  sancti  Bernardi,  et  Pulli  synchronus,  ac 
Joannes  prior  Ha^'ustaldensis,  PuUanum  eurii  no- 
minant.Alii  Pulleinum,  Ptdleinium,  Polenium,scr\- 
bunt,ut  Joannes  Pilhsieus  ;  Balaeus  et  Gesnerus  Po- 
lenum,  Pollen,  Pulcij,  Pully.  Giaconius  PuUenum, 
alias  PitUy,  et  etiam  Builenum,  cum  Glaudio  Ile- 
mera;o  lib.  De  Aca).  Parisiensi,  cap.  5,pag.4i.  Sed 
mendose,sicut  et  apud  Franc.  Amboesiura  in  Apo- 
logia  pro  Petro  Abaelardo  sub  finem,  ubi  legilur 
Robertus  Polonus,  pro  Polenus.  Bernardus  vero 
P«/htm  vorat  ;  velut  et  codex  noster  optima  manu 
exaralus,  et  quem  ipsi  Pullo  coaevum  credimus,  in 
cujus  fronte  distinctissinie  legilur,/H«/>z7  Prologus 
Sentenliarum  magislri  Roberti  Pulli.  Posl  quem, 
Incipiunt  Senlentix  V.agistri  Roberti  Pulli.  S.  Ro- 
manae  Ecclesix  cardinalis  et  cancellarii.  A  quo  non 
discrepant  auctores  Angli  Balaeus  et  Gesnerus  qui 
PuUy  scribunt. 


In  Gallia  Christiana  Glaudii  Robert  nominatur 
alter  Robertus  Pullus  LIII  Rolhomagensis  archiepi- 
scopus,  qui  anno  ^'hristi  1208  creatus  est  archi- 
episcopus,  et  obiit  1221,  vulgo  Robert  PouUain.  Et 
tomo  II  Histor.  Jacobi  Thuani  lib.  xxix,  pag.  88 
fit  raentio  alterius  Roberii  Pulli.  In  indice  item 
Thu.ino  Robertus  PuUus  Poulain.,  qui  vivebat  su- 
periori  saeculo,  anno  videlicet  1562.  Num  propin- 
quitate  sanguinis  Robertum  nostrum  contigerint, 
sit  penes  alios  conjectura. 

Ex  sanclo  Bernardo  abbafe  ClarxvaUensi   in  epislola 
ducentesima  quintu,  ad  episcopum  Roffensem. 

Non  inanis  ille  gioriae  titulus  dignum  fuisse  Pul- 
lum  laudibus  Bernardi,  cui  soli  illi  acceptissimi 
erant  qui  virtulisaut  probatissimae  doctrinaemerito 
et  apice  eminerent.  Epistolam  illam,  quia  solum 
spectat  auctorem,  et  sanam  illius  doctrinam  non 
mediocriter  comraendat,  hic  integram  exhibemus. 
Causa  autem  Bernardo  scribendi  ad  episcopum  Rof-  C 
fensem  Pulli  dicecesanuin  ea  erat,  ne  virum  delit- 
teris  et  academia  Parisiensi  merilissimum,  in  ea- 
que  fulurum  adhuc  utilem,tam  cito  reverticogeret 
in  Angliam. 

Ita  se  habel  Epistola  : 

«  Dure  scribitis  non  merenti.  Quid  peccavi  ?  Si 
monui  magistrum  Robertum  Pullum  aliquantum 
tempus  facere  Parisiis  ob  sanam  doclrinam  quae 
apud  iilum  essedignoscitur.id  putavi  necessarium, 
et  adhiic  puto.  Si  rogavi  subliinitatera  vestram  ut 
permittereris,etiara  nuncidipsum  rogarem,nisi  eam 
de  priori  prece  indignatam  sensissem.  Si  dixi  ho- 
minem  fultum  gratia  amicorum,  quorum  in  curia 
non  minima  auctoritas  est,  id  dixi  quod  vobis  for- 
midavi  et  adhuc  formido.  Nain  quod  post  appella- 
tionem  factam,  extendistis  maniim  (ut  accepimus) 
ad  res  appellantis,nec  laudavi  nec  laudo.Verumla- 
men  voluntati   vestrae  in    aliquo   contradicere  nec 


que  consilio)  ut  magister  Robertus  cum  integrilate 
gratiae  vestrae  peraliquantum  tempus  possitParisiig 
demorari.  Relribu-it  vobis  Dominus  in  vitam  aeler- 
nam  quod  viscera  nostrare(ovistis,rilios  noslros  lo- 
quor  quos  misimus  in  Ilyberniam.  » 

Caeterum  hujus  auctoritateepislolaecertaredditur 
et  indubitata  fides  nostri  codicis  in  quo  pariterau- 
ctor  vocatur  Roberlus  PuUus,  licet  alii  scriptores 
cognomen  tantis  perinflectant,  ut  jamostendimus. 

Ex  tractatu  Guii.ielmi  a  S.  Theodoi'ico  contra  GH- 
bertum  Porretanum,  De  relationibus  divinis,  in 
(ine. 

'<  Ut  ad  haec  specialiter  capitula  quae  in  manibus 
sunt,  revertamur  ;  nunquid  non  audientibus  haec 
tam  nova  dogmata  considerandum  fuerat,  quantos 
sapientes  et  litteratos  viros  non  longe  ante  haec 
tempora  habuisset  Ecclesia  sanae  opinionis  et  do- 
g  ctrinae,  qui  maniteste  contraria  senserant  et  docue 


rant?  Dico  autem  insignes  illos  Laudunenses  An- 
selmum  etRadulphum;magistrumeliam  Albericum 
Rhemensem,  pHij^  Biluricensem  archiepiscopum  ; 
et  fldelissimum  divini  verbi  tractatorem  Hugonem 
de  S.  Victore,  sed  et  Robertum  Pu[lanum,  aposto- 
licae  sedis  cancellarium,  caeterosque  "quamplures 
quorum  aut  praesentia  adhuc,  aut  memoria  recens 
in  benedictione  est.  Quorum  communis  exstatsen- 
tentia,  quidquid  est  in  Peo,  Deum  esse.  Hinc  ma- 
gister  Radulphus  Laudunensis;^quadam  scriptura 
sua  sic  ait  [per  illa  nomina  Pater,  et  Filius,et  Spi- 
ritus  sanctus,nullas  iatelligimus  poni  proprietates 
(sicut  de  Justo,  Pio,  superius  dictum  est)  quae  sint 
aliiid  quam  ipsae  personae,  etc.]  » 

Hocce  Guillelraia  S.Theodorico  testimonium  in- 
dicio  ac  benevolentiae  debeo  doctissimi  Philippi 
Labbe,  socielalis  Jesu  presbyteri. 

Ex  Hisforia  Simeonis  Dunelmensis,  continuata  a 
Joanne  priore  Hagustaldensi,  ad  annum  Chri- 
sii  1147(1). 

«  Praeeminuit  his  diebus  in  clero  Romano  Ro- 
berlus  Pullanus,  cancpUarius  aposlolicae  sedis,  in 
omni  sapientia  el  doclrina  experienlissimus  ;  Bri- 
lannia  oriundus  ;  ab  ineunte  aelale  philosophiae  de- 
dilus;  ejusque  obtenlu  episcopalem  honorem  ab 
Henrico  rege  oblatum  respuens,victum  el  veslitum 
habens  his  conientus  fuil.  »  Scribebal  isle  Joannes 
sub  Henrico  II,  Angliae  rege,  nec  diu  posl  Pulli 
Klatem. 

Ex  Pithsxo  De  illustribus  AngUae   scriptoribus  in 
aetate  duodecima. 

«Robertus  Pulleinius  seu  Pulleinus  in  Anglia 
nalus,  el  ibidera  usque  ad  juvenlulem  educatus. 
Postea  fugiens  civiles  qui  fuerunt  sub  rege  Sle- 
phano  tuinultu3,ul  ex  Boslono  Ruriensi  colligi  po- 
lesl,  sludiorum   causa    Galliam    peliit,   et  Parisiis 


consului  ei  nec    consulo.  De    Ccclcro  vestri  sumus  D  mullo  tempore  strenuam  operara  lilterisdedil :  om 
coronam  vestram  suscipere  et  colcrc  semper  digna       nesque  scientias  tum  sacras  lum  profanas,  lum  di- 
et  debita  veneratione  parati.  Hujus  lestimoniocon-      vinas  tum  humanas  el  didicit  el  ex  parte  docuit. 
(1)  Tomo  primo  Script.  Histor.  Anglicanae. 
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Erat  eDim  ad  bonas  litleras  non  solum  discendas, 
sed  etiam  docendas,  et  onani  ratione  promovendas 
quodamraodo  lactus,  et  natura  comparatus.  Cum 
itaque  ad  singularem  doctrinam  accessisset  fetatis 
maturitap,judicii  firmatas.et  patriae  juvandse  zelus, 
jam  sacerdos  ordiiiatus,  demum  ad  suos  reversus 
est.Et  conlemplatus  miseram  acadeiniarum  faoiem 
bellis  domejticis  deformatam,  siatim  commisera- 
tione  niotus,Oxoniensem  Academiam  jam  penecol- 
lapsam,denuo  erigereet  Musis  restiluere  delibnra- 
vit.Ipse  ibi  scbolas  aperuit,  optimas  scientias  gra- 
tis  docuit ;  auditores  et  discipulos  pi-otessores  et 
magistros  ex  aliis  regni  partibus  illnc  evoc.wit,  px 
quibus  non  paucos  suis  sumptibus  aluit  :  alios  om- 
nibus  humanitatis  oCficiis  sibi  et  Musis  obstrinxit. 
Ipseque  interea  uiulta  docere,dictare,scribere  per- 
severavit. 

«  Quibus  suis  actionibus  plane  generosis  mairnam 
famam  acqui=ivit,quae  usque  ad  curiam  Romanam 
el  ipsius  sutumi  pontificis  aures  pervenit.  Romam 
Igitur  vocatus  creatus  est  S.  R.  Ecclesise  cardinalis 
et  cancellarius.  At  ne  tum  quidem  a  studiis  cessa- 
vil.sed  multa  scripsil  :  Hoc  enim  leslimonium  illi 
perhibet  Joannes  Rossus  in  libro  de  Acidemiis:et 
non  dissimilia  scribit  Joannes  Lelandu.s. 

«  Ex  scriptis  autem  Pullcinii,  saliem  haec  se- 
quentia  monimenla  invenimus. 

«  Sententiae  de  sancta  Trinitate  lib.  vnr  (2).  Ul 
in  hoc  volumine  ledorifacile,  etc.  Exstat  ms.inpri- 
vata  bibliolheca  Gualteri  Cupi. 

((  In  Apocalypsin  Joan.  lib.  i  (3).  Sopitam  ple- 
rumquc  ioncujiisceni. 

«  Superaliquot  Psalmos.  lib.  i. 

«  De  conlemplu  Mundi.  lib.  i.  Chare  Frater,  con- 
sidera,  etc. 

«  Super  doctorum  dictis.  lib.  iv.  Hostis  humani 
generis  undique. 

«  Sermonum  suorum  (4)  lib.  i. 

«  Praelectionum  suarum  lib.  i  et  alios  multos. 

"  Floruit  anno  posi  adventum  Messi«  1146.  Ste- 
phano  et  Malhilde  hostiliter  de  regno  Angliaj  con- 
tendentibus.  »  Hccc  PilhScTus. 

In  Prolegomenis  vero  seu  proscenio  operis,  in 
cap.  2  de  antiquithte  Academi<E  Oxoniensis  pajr.28 
et  29.  scrihit  idem  Pithsteiis  qua?  sf  quuntur  : 

«  Porro  post  annos  non  adeo  njullos,  pritnum 
Dani  miliies,  deinde  rex  ipse  Haraldus,  cogno- 
mento  Levipes,  ita  in  civiiatem  Oxoniensem  ferro 
flararaisque  s.^evicrunt,  ut  usque  ad  regem  Guiliel- 
raum  prinium  et  Normannorum  adventum,  quasi 
desolata  manserit.  Sed  lum  saliem  reflorcscere  coe- 
pil.  Nam  circa  annum  Doraini  1070  constat  In?ul- 
phum  doctissiraura  monachnra  ibi  floruisse.  Item 
Stephani  regis  terapore  licet  alioqui  caiamitoso, 
stiidia  quasi  de  novo  revixerunt,  et  paulatira  ad 
prislinum  florem  venorunt.  industria  maxime  Uo- 
berti  PoLenii,  qui  multos  fum  discipulos  et  audito- 
res.tum  etiara  tna^iistrns  et  professores  eo  vocavit, 
ibi  aluit,  ipse  denique  docuit,nullique  pepercit  la- 
bori  vel  surapti  ut  rem  litierariam  ibi  pene  col- 
lapsara  rcstitueret.  Postea  non  mediocriter  pium 
hoc  opus  nromovil  rex  Henricus  II  et  pnst  eum  fl- 
liusejus  Richardus  ineadem  civitatenatus.  Atque 
ita  Polenii  conatus  !elicem  sortitus  est  effectuni.  » 

Haec  iterum  Pithswus.  qui  rursus  ejusdem  Ro- 
berU  Pulli  meminit  in  Indire  illuslrium  Anglias 
Scriptorum  qui  fuerunt  de  ordine  cardinalitio,  nu- 
mero  •29  :  P,o'>ertus  Pulleinus  S.  P,.  Ecclesix  car- 
dinulis  Oxoniensis,  etc.  1146. 

/«.  Bibliolheca  Gesneri  ex  Balxo. 

«  Roberlus  Polenus.  alias  Pully,  cardinalis  An- 


(2)  Ipsum  est  opus  quod  nunc  evulgamus. 

(3)  Hujus    niercii  '■>■   DninRus    in  Indice  auctorum 
qui  i;i  '\.|,r.calyn.  scripsp'-:;,-,^. 

(4)Exstabat  nupcr  ms.apud  clar.  S.  Pelavium,sed 


A  glus,  edidit  sententias  quasdam,  libros  viii.  De 
contemptu  ruundi  lib.  i  In  Apocalypsin  Joan.lib.  i. 
Super  Psalmos  aliquot  lib.  i.  Super  doctorum  di- 
ctis  lib.  IV.  Opus  suorura  serraonura  lib.  i.  Praele- 
cliones  aliquot  lib.  i.  Vixil  anno  1146. 

In  Indice  auciorara  qui  ia  Apocalypsin  scripse- 
runt  ponitur  apud  Balaeura,  inter  sacerdotes  non 
regulares  Robertus  Pully,  Anglus. 

Ex  Onuphrio  Panvino. 

Anno  Domini  H3'i,  pontificatus  Innocentii  pa- 
pa3  II  quinto.  mense  Decembri,  secunda  creatione 
scribit  sex  factos  esse  cardinales.quarlum  veroor- 
dine  Robertum,  quem  factum  poslea  cancellarium 
dicil. 

Robertus  presbyler    cardinalis  titulo  S posl 

cancellarius,  detuncto  viii  Cal.  Octobris  anno  1143 
Romse  Innocentio  PP.  convenere  xxxt  cardinales 
qui  Ccclestinura  II  pontilicein  appellarunt(6  ^uo^-j/m 
n  numero  nostcr  P,oberlus).  Quo  e  vivis  sublato  post 
menses  quinque  et  dies  xiii  anno  1143  eligitur  a 
XL  cardinalibus  Lucius  PP.  II  ;  quos  inter  iste 
Robertus  censetur,  poniturque  hoc  anno  cancella- 
rium  egissp.  Subtracto  Lucio  II  successit  Euge- 
niiis  III  anno  1145,  3.  Cal.  Martii  et  inter  electores 
reponiiur  Robertus,  vocaturque  archipresbyter  et 
cancellarius  ad  annuin  Eugenii  tertium  qui  est 
Christ.i  annus  1147. 

Ex  quibus  apparet  Roherlum  Pullum  per  duode- 
cimannosvel  circitcr,  cardinalis  raunere  functura. 
Non  autem  renuntialura  esse  cardinalera  anno  tan- 
turall44,ut  scripsit  quidara  nuperus,  alioquin  do- 
ctissimus;  cujus  opus  insigne  l)e  poenitentia  dum 
prelo  supponeretur  hocanno.mihi  raptimoslensum 
esl  ab  eodem  auclore. 

Ex  Ciaconio. 

<(  Rohertus    Pullenus    [mendose   Bullenus),  alias 

p  Pj<//?/,  Anglus,    presbyter   cardinalis   l Vir  in 

omni  genere  litterarum  instruclissimus,  eruditione 
varia  et  rerum  divinarura  scientia  plurimum  va- 
luit.  Multis  norainibus  magnam  gloriam  tum  hoc 
pr8ecipueconsecutus,quod  eversisolim  ab  Haraldo, 
Anglorura  rege,  Oxoniensis  gymnasii  scholis.proiis 
restituendis  strenue  laboravil  :  et  Pariblis  in  An- 
gliam  rediens.  ex  orani  regni  parte  stuodiososilluc 
convocavit  ;  ubi  omnis  generis  scientias  proponens 
optimarum  artiura  disciplinas  gratis  docuit,  et  in 
scientiis  proraovendiscuncta  huraanitatis  o'ficiaex- 
hibuit.Multa  opuscula  pro  litlerarum  instauratione 
scripsil,  quibiis  nomen  suum  late  ibique  vulgavit. 
Ab  InnocentioII  ad  Urbem  vocatus.ab  ejus  succes- 
sore  Cajlestino  cardinalis,  et  a  Lucio  II  cancella- 
rius  apo.elol.sedis  inslilutus,  obiit  sub  Eugenio  III, 
delitlerarum  studiis  optime  meritus  :  scripsit,etc.  >> 
Vt  apud  Pithsseum,  sed  non  sine  mendis  apud  Ciaco- 
nium. 

D  Ex  Claudio  Hemergeo  in  libro.  De  Academia  Pari- 
siemi,  cap.  5,   pag.  41. 

«  Non  obstitere  taraen  jura  praerogativsequeEc- 
clesiae  Parisiensis.  quin  alios  eruditos  sibi  collepas 
Canonici  plerosque  aliquando  asciverint  in  eadem 
arena  gloriosissime  certaturos  ;  quales  extitere  An- 
selmus  Laudunensis,Rnscelinus  qui  fult  canonicus 
Turonensis,  Gilhprlus  Porretanus,  Petrus  Abailar- 
dus.Fulco  Diogillensis,  Robertus  Bullenus.  etc.  » 

Ejusdem  meminit  praeclaro  encomio  Ludovicus 
Caslianseus  Rupipozaeus  episcopus  Pictaviensis  in 
suo  Nomcnclatore  cardinalium  ;  etillius  operum  In- 
dicem  texit. 

Auberius  eliam  inHistoria  generali  cardinaliura, 

pari  fato  cum  muUis  Hiiis  nntiquis  cndicibns  mul- 
ctali  -  cxsilio,  iuvitis  Gallis  ereptus,  tenelur  a 
Suecis. 
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Gallice  edita  an.l6V2,huju8  Roberti  eloginm  habet  A 
nulla  in  re  diversum  nb  iilo  Pilhsiiei  supra  relato, 
nisi  quod  ex  Goduvino  Landavensi  illi  tituium  S. 
Eusebii  assignat,  oliiluniquc  ejus  ponit  ud  an- 
num  1150,  sed  non  bene  stabili  conjcctura,  cui 
ideo  non  adti<eret.Scril)it  insuper  eum  pul)lici  nm- 
gisterii  laurea  donatum  fuisse  Parisiis,  ubi  diu  do- 
cuit ;  et  anno  U3i  ad  secundaj  dignitalis  infulas 
assuiuptum. 

In  pluribus  monastcriis  Benedictini  ordinis  ha- 
benturoriginalia  buliarum  quarumdain  quibusipse 
Robertus  PuIIus  cancellarius  datam  apposuit.Ut  in 
abbatia  S.  Germani  Parisiensis,  cujus  jura,  privi- 
lcgia  et  imiiiunitates  approbans  et  contirnians  Eu- 
genius  III  bullalas  litteras  dedil  sic  a  nostro  sub- 
scriptas  :  Datum  Lateranni  per  mavum  Roberti  S. 
Bomanse  Ecclesix  card.  et  cnncellatii,  vi  Id.  Jnn., 
indicl.  VIII,  Incarnat.  Dominicse  anno  1145,  ponfifi- 
calus  vero  domini  i.iigenii  III  papse  anno  primo.  In 
monasteriis  item  Cluniacen.  Floriacensi,  S.  Remi-  ^ 
gii  Remensis,  et  in  cartulariis  Majoris  Monasterii  " 
prope  Turones,  B.  Mariae  Rotundae  loris  muros  An- 
tissiodorenses,  et  Bituricensi  similes  legimus  sub- 
scriptiones  ab  eodem  Rnberto  factas,  sed  omnes 
intra  annos  sedis  Eugenii  111. 

His  omnibus  subjiciam,  gratitudinis  ergo,  pra3- 
clarum  Pulli  elogium,quod  amica  manu  transmisit 
ad  nos  illius  auctorR.  P.  Ludovicus  Jacob  a  S.Ga- 
rolo,  Cabilonensis  Garmelita,  iisdem,  ut  sequitur, 
conceptum  verbis. 

Elogium  Roberii  Pulleinii  S.  R.  E.  cardinalis  e  Bi- 
bliolheca  cardinalitia,  ms.  R.  P.  Ludovici  Jacob  a 
S.  Carolo  Cabilonensis  Carmelitx  consiliarii  et 
eleemosynarii  regii,nec  non  bihliolhecx  emincntis- 
simi  cardinalis  Reix-ii  archiepiscopi  Parisiensis 
praefecti  desumptum. 

«  Robertus  Pulleinius  vel  Pulleinus,vuIgo  Pollen, 
seu  Pulley,  aut  Pulcy,  et  nonnunquam  Bullen,  na-  p 
tione  Anglus,in  alma  Facultate  theologica  Parisiensi  ^ 
toto  orbe  celeberrima  publicus  prolessor  ;  deindein 
Angliam  reversus  Oxoniensem  academiam(ait  Pith- 
saeusl  .jam  pene  collapsam  denuo  erigere,  et  Musis 
ilerum  restituere  deliberavit.  Ipse  ibi  scholas  ape- 
ruit,  optimas  scienlias  gratis  doouit,  auditores  et 
discipulos,  professores  et  magistros  ex  aliis  regni 
partibus  illuc  evocavit ;  ex  quibus  non  paucos  suis 
sumptibus  aluit,  alios  omnihus  humanitatis  otficiis 
sibi  et  Musis  obstrinxit.  Cnm  iste  prsestantissimus 
doctor  esset  litterarum  et  Jitteratorum  lautor  et 
M^cenas  munilicentissim.us,  multa  publice  docuit 
et  dictavit,necnon  privatimad  .-elernam  ejus  memo- 
riam  et  leipublicae  litterariaa  ulilitatem  scripsit. 
Hunc  ob  ejus  sunimas  inj^enii  et  naturs  dotes,exi- 
mium  anirai  candorem,  singularem  morum  probi- 
tatem  et  exquisitam  scienliarum  cognitionem, 
Henricus  I  Angiorum,  rex  maxime  dilexit ;  cujus 
commendatione  S.  R.  E.  presbyter  cardinalis  tituli 
S.  Eusebiiab  Innocentio  II  Romano  pontifice  anno  D 
Christi  1134,  mense  Decembri  Rom;p,  (Onuphrio) 
pisis  creatus ;  postea  can(;ellarius  aposlolicus  a 
Lucio  II  ordinalus.  Vir  longe  doctissimus,  sacra- 
rum  Scripturarum  Interpres  excellentissimus  , 
Theologus  sublimis,  qui  ante  Petrum  Lombardum 
Sentenliarum  Magistruin,  ac  episcopum  Parisien- 
semthpologorum  facile  principem.Theologiamscri- 
psit.  Concionator  etiam  suo  aevo  mngnus  extitit. 
Tanquam  Musarum  decus  et  delicium  scripsit. 

«  In  Psalmos  aliquot  lib.  i. 

«  In  S.  Joannis  Apocalypsin  lib.  i.  Incipit  :  Sopi- 
tam  pterunique  concupi scentiam. 

i<  Sententiasde  S.  Trinitale  \\h.  viii.  Incipiunt,  Ut 
in  hoc  volumine  lectori  facile,eic.  Exstantmss.  An- 
gliae  in  bibliotheca  privata  Gualteri  Copi,  ut  indicat 
Thomas  James  in  su  i  Ecloga  Oxcni.i  Cantabrigiensi 
Londini  1600,  in  4  edita.  \'i']i  Paiisiis  in  amplis- 
sima  bibliotheca  Patrum   Bcr.oJictinorum  regalis 


monasterii  S.  Germani  de  Pratis  in  folio,  beneficio 
R.  P.  D.  Lucae  Dachery  ejusdem  monasterii  Riblio- 
thecarii  eruditissimi.  IIoc  egregiurn  opus  avide  ab 
oninibus  Musaruin  cultoribus  exspectalnr. 

«  Super  doctoruin  dictos  libros  iv.  Incipit.  Ilostis 
humani  generis. 

«  De  conlemptu  Mundi  lib.  i.  Incip.  Charc  frater, 
considera,  etc. 

"  Pr^eiectionum  suarum  lib.  i. 

«  Sermonum  lib.  i.  In  bibliotheca  illustrissimi  viri 
Alcxandri  Pelavii  Pauli,  filii  senatoris  Parisiensis, 
reperiunlur  «is.s.  Sermones  ejusdem  cardinalis  Pul- 
leinii  De  communi  sunctorum,  num.  1434,  ct  In  Pu- 
teana.  Ejusdem  eliam  opusculum  ibidem  habetur 
ms.  (sed  cujus  materia;,  mihi  hactenug  est  in  ob- 
scuro)  num.  1223. 

«  Et  alia  nonmdla. 

«  Ex  hac  vila  niigravit  circa  annum  Incarnationis 
Dominicffi  1150,  pub  Eiigenio  III  ponlifice  maximo. 

«  De  Roberti  PuUeinii  meritis  et  scriptis,  Onu- 
phrius  Panvinus  Augnstinianus,  in  Innocentio  II. 
Alphonsus  Ciaconus  Dominicanus,  ibid.  Bostonus 
Buriensis,  Anglus,  Benedictinus  in  Catalogo  Scripto- 
rum  Ecclesix.  Joannes  Lelandus  De  scriptoribus  An- 
glicT.  Joannes  Bal;eus,  ibid.  Franciscus  Goduvinus 
episcopus  Laudavensis  De  cardinatibus  Anglise ; 
Joannes  Rossus  Anglus,  De  Academiis  Britnnnicis. 
Jacobus  Middendorpius  De  academiisuniversi  orbis. 
Josias  Simlerus  m  Epitome  Bibliothecae  Gesneriange. 
Antonius  Possevinus  Mantuanus  S.  I.  in  Apparaiu 
sacro.  Henricus  Ludovicus  Castancus  Rupipozseus 
episcopus  Pictaviensisz^  JSomenclalore cardinulium. 
Franciscus  Maria  Turrigius,  De  eminenlissimis  car- 
dinalibus  Sc/'/p/on6u.s.FabianusJustinianuspresby- 
ter  congregationisoratorii  Romae,  postea  episcopus 
Adjacensis  in  Corsica,  lib.  m  De  sacra  Scriptura. 
Anlonius  Aubery  Parisinus  tom.  l  Hisioriae  genera- 
lis  cardinalium.  Angelus  Manrique,  Burgensis,  or- 
dinis  Ci8terciensis,episcopus  Pacis  Augustae  in  Hi- 
spania  tom.  II  Annalium  Cisterciensum  anno  1446, 
cap.  3,  num.  12.  Gabriel  Naudeens  Parisinus  in  Ad- 
ditionibus  ad  Historiam  Ludovici  XI,  Francorum  re- 
gis,  pag.162.  Petrus  Angelus  Spera  Romaricanus  I. 
III  De  nobilitate  profrssorum  grammaticge  et  huma- 
nitalis  uiriusque  iingux.  liaec  Ludovicus  Jacob. 

Sedomniumquossupracommemoravimus,nulIus 
mea  sententia  videtur  certiora  suppeditare  et  ube- 
rius,  quam  quidam  scriptor  Anglus,  Beiiedictini 
ordinis  alumnus,  scientiarum  faina  apud  suos  cele- 
berrimus  (sed  qui  hic  nominari  noluit)  cujusepis- 
tolam  ad  nos  pariter  transmissam,  vico  coronidig 
adteximus. 

«  Utparticulariusad  vestra  quaesita  respondearn, 
dico. 

«  \.  Roberti  istius  cognomen  ])lurimum  variat 
apud  auctores  ;  ut  enim  de  Latina  nominis  decli- 
natione  nihil  dicain,ipsum  vernaculum  nomen  mul- 
tipliciter  effertur;  nunc  Pollen.  nunc  Pullen,  nunc 
Pulley,  nunc  Pulcy,  nunc  Pudsy  sive  de  Puteaco, 
quorum  nominuni  pleraque  etiam  ad  haec  tempora 
apud  nos  perdurant  in  familiis  non  ignobilibus,  nee 
penitus  intf^rciderunt.  Quod  si  Goduvino  assenti- 
mur,  qui  etiam  Boilenum  eum  appellatum  voluit, 
erit  in  nomine  non  nobilitas  tantum,  sed  insuper 
majestas,  et  regnum  aliquid. 

«  2.  Angluin  eum  fuisse  Godiivinus,  etiam  cunci 
pertinacia,  asserit,  /am  pntria  qunm  genere,  quasi 
expresse  pugnandum  putaret  ne  suspicarenturho- 
mines  eurn  ad  nos  venisse  ex  Galliis,unde  illo  tem- 
pore  Northraanni  recenter  victores,multos  litteris  et 
probitate  prsestantes  viros  traducebant  in  Angliam. 

«  3.  Pat'-imoniumei  fuisse  lautum  et  amplum  vel 
inde  coIligas,quod  post  accisas  Norm.annorum  prae- 
dationibus  et  bellis  Anglorum  opes,  sufficiebat  ta- 
men  Poleno  unde  conjunctis  ciim  rege  operis  et 
facultatibus,  Studium  Oxoniense  restauraret,  et  se 
virosque  eruditos,  quos  sibi  ad  illud  opus  in  auxi- 
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lium  asciverat,  aleret.  Nec  dubium  quin  pat.rimo-  A 
nium  hoc  ei  a  parentibus  venerit ;  ipse  enim  Chri- 
slianae  phiiosopliia;  deditus   non   alia  conquirebat 
bona  qiiam  quibus  animus  excoleretur. 

(I  4.  Omnibus  qui  de  eo  scribunt,  convenit  domi 
in  patria  prinia3  litteraturas  tundamenta  posuissc; 
deinde  peregrinatum  in  GrtUias  Parisiis  melioribus 
magistris  operam  dedisse;ac  demum  in  patriamre- 
versum  Oxonii  ludum  aperuisse,  et  Henrici  primi 
(qui  quod  litteris  taveret,  et  liltpratus  ipse  esset 
Ben  Clerle,  id  est  bonus  clericus  dictus  est)  favore 
etgratiausum  instaurasse  Academiam  quae  ibidem 
penitus  coilapsa  fuerat. 

«  5.  Hariolatio  itaque  est,  non  ex  vero  dictum, 
quod  quidam  nostratium  fingunt,  Pullenum  spon- 
taneo  exsilio  patriam  mutasse  sub  Stephano  rege 
bella  fugientem  ;  ac  tunc  demum  pacatis  rebus, 
Oxonii  docere  coepisse  cum  a  Parisiensi  peregrina- 
tione  rediisset.  Verius  est  reditum  ei  fuisse  in  pa- 
triam  et  ad  Academiam  Oxoniensem  sub  Henrico  R 
primo.  Nam  qui  Henrici  I  beneficia^et  Pullpni  la- 
boresin  restaurandaacademia  Oxoniensi  riivulserit, 
et  in  diversa  tem()ora  conjecerit,  difficile  ei  eritHi- 
storias  et  tempora  conciliare. 

«  6.  Henrici  ergo  I  auspiciis,  et  Roberti  Polleni 
maximeindustria  Oxonii  reflorere  ccepernnt  studia 
circa  annurn  Domini  1129,  renuitque  PullenusOxo- 
nii  cathedram  per  decennium  et  ultra :  postea  ab 
Innocentio  II  Romam   accersitns,  a  Coelestino  ejus 


successore  (5)  cardinalis  creatus  tituli  S.  Eusebii 
anno  1144  ac  demum  per  Lucium  II  cancellarius 
S.  Romanag  Ecclesiae  constitutus.  Erat  quippe  Pul- 
lenus  omni  quidem  litteralura  instructissicr.us,  ea 
vero  in  primis  quae  in  interpretandis  Patrum  et 
pontilicum  scitis  versatur.  Nec  solertiam  ejus  in 
rebus  agendis  impediebant  speculatiooes  theoricae. 
Unde  inerito  quidam  suspicantur  ab  illo  concepca 
Innocentiill  et  Eugenii  III responsa  de  rebus sacris. 

«  7.  Discessit  Pullenus  e  vita  plenus  dierum  et 
honorum,quibuseum  cumulaverant,  domi  quidem 
Henricus  rex,  Romae  vero  pontifices  summi  Inno- 
centius  II,  CcElestinus  II.Lucius  II  et  Eugenius  IH. 

«  8.  Hic  omniura  primus  fuit  ex  Anglia  Romanae 
Ecclesiaa  cardinalis  ;  nisi  forle  Ulricum  quemdam  ei 
praetuleris.  Sed  de  Pulleno  res  certa  est,  de  Ulrico 
dubia. 

«  9.  Oxonii  ad  nostra  usque  tempora  celebratur 
Pulleni  memoria  non  annuis  tantum  et  solemnibus 
scholarium  paneg,vricis,sed  testimoniisetiam  multo 
gravioribus.  Et  certe  qni  Oxoniensia  studii  natales 
qui  paulo  magis  formati  sunt,  ultra  vel  supra  Ro- 
bertum  Pullenum  efferunt  et  depraedicant,  nae  illi 
vix  fabulas  effugiunt. 

«  10.  Scripta  ab  eo  per  Balaeum  et  Pithsapum  sae- 
culo  XII  in  Pulleno,  et  a  Nomenclatore  cardinalium 
subCceiestino  II,pagina  I5,enumerantur  ista,etc.,  » 
ut  supra.  Haec  ille. 


(5)  Sed  in  hoc  praeferenda  videtur  Onuphrii  Panvini  sententia. 


ROBERTI  PULLI 

S.  R.  E.  GARDINALIS  ET  GANCELLARII 

TENTIARUM 

LIBRI  OCTO. 

(Opp.  Roberti  PuIIi  etPetriPiclaviensiSjRcademiae  ParisiensisoIimcancellarii,curante  Hugone  Mathoud, 

monacho  Benedicto,  —  Parisiis  1655,  fol.) 

*  mCIPIT  PROLOGUS, 

Ut  in  hoc  volumine  lectori  facile  quod  quaesierit  occurrat,  hae  praemittunlur,  distinctiones,  in  quibus 
suminatim  praelibantur,  quae  in  sequenlibus  latius  tractantur.  Liber  autem  iste  in  viii  partes  est  divisus, 
quarum  totidem  sunt  hae  praenotationes  :  singulae  vero  partes  in  capitula  sunt  decisae.  His  autem  distin- 
ctionibus  numeri  crebro  inserunlur,  qui  postea  singulis  capitulis  praenotati  inveniuntur  ut  sic  evidenter 
comperiatur,  quis  hic  locus  sequentibus  corapetat  tractatibus. 


INCIPIUNT  PR^NOTATIONES  PRIM^  PARTIS. 


Cap.  I.  In  prima   parte  ostenditur   Deum    esse,  C 
et  initium  subsisteudi  non  habere  :  non  esse  con- 
trariorum  susceptibilem,  et  per  se,  non  per  aliud 
existentem. 

Gap.  II.  Ibidem  etiara  interseritur  contra  idolola- 
triae  caeciiatem  ;  qnt!  el  quanta  sequerentur  incon- 
venientia,  si  dii  plures  r:^ent,  et  sic  tantum  unum 
Deum  esBC  cvincitur. 


Gap.  III.  Tres  esse  personaa  subjungitur :  quod 
diligenter  investigatur  et  subtiliter  ;  et  proprietates 
pertinere  ad  substantiam,  sed  non  efficere  perso- 
nam.  Nulli  quoque  formae  Deum  esse  conjunctum  : 
et  cur  in  unitate  tres  personas  tantum  fateamur. 
Et  de  Deilatis  incomprehensibiliiate.De  vera  Ghri- 
sti  divinitate  et  humanitatc.  De  Spiritus  sancti  ab 
utroque  processione.  Et  de  scientia,et  revelatione, 
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et  cognilione  fidei.  Et  personas  proprietatibus  non  ^  quosdam  non.  Et  quid  fieret  de  malo  qucm  diiigit, 


esse  affectas.  Et  quae  sunt  propiietates.  Et  qualetn 
Pater  Fiiium  genuerit,  ab  eo  alium,  non  aliud. 

Cap.  IV.  Ibidem  etiam  demonstratur  Deum  acci- 
dentibus  non  esse  subjectum,  vel  qualitatibus,  vel 
relationibus,  et  hujusmodi  :  2  Et  sapientiam,  bo- 
nitatem  et  hujusmodi,  in  Deo  non  esse  aliud  quam 
Deum. 

Cap.  V.  Deinde  autem  ostenditur  quid  designa- 
mus  cum  Deum,  justum,  oraaipotentem,  et  simi- 
lia  enuntiamus  :  et  quod  divinam  essentiam  varie 
intelligimus,  et  de  ea  loquimur  :  et  de  his  quae  Tri- 
nitatein  in  personis  distinguunt ;  et  quid  sint  pro- 
prietatespersonasdistinguentes;  et  quid  sint  forraae; 
et  de  unilate  Trinitatis  ;  et  quod  conficiantur  pro- 
prietates ;  et  quid  notent  haec  tria  vocabula  Pater, 
Filius  el  Spiritus  sanctus  :  et  quid  persona  ;  et  de 
operatione  Trinitatis  in  tribus  personis,  etqualiter 
caelerae  res  ab  aliis  differant. 

Cap.  VI.  His  autem  continuatur  duas  esse  pro- 
cessiones  ;  et  quid  sit  Filii,  et  quid  Spiritus  sancti 
processio  :  et  quod  aiiquid  attributumpersonis,  aut 
absque  ditferentia  eis  inesl  omnibus  comraune, 
aut  difTerenter.  Ut  persona,  tribus  ;  processio  el 
principium,  duabus  :  et  quomodo  creaturarum  et  ad 
invicem,  Trinitas  dicatur  principiura  ;  et  princi- 
pium  et  procedens  ad  se  referri  :  et  Patrem  quae- 
dam  sibi  propria  habere,  sicut  communia. 

Cap.  VII.  Deinde  vero  dicitur  Patrem,  Filium  et 
Spiritum  sanctuin  ;  Filium  autem,  tantura  Spiritum 
sanctura  mittere  ;  et  sic  Filium  mittentem  et  mis 


si  malns  moreretur  ;  et  utrum  bonum  luturura  rua- 
lura,  odio  habeat.  El  quod  damnundum  etiam  ante- 
quam  esset  oderit ;  et  quod  praescit,  praevult,  et 
perdendum  dum  bonus  est,  amat  :  non  e  contra, 
iniquum  sempiT  odil. 

Cap.  XII.  Subsequitur  autem  de  ira  el  de  furore 
Dei ;  el  quid  sint  disseritur.  Quomodo  etiam  judicat 
et  miseretur,  oditet  diligit.  De  voluntate  ejus  aeter- 
na.  Utrum  velit  raala  fieri,  et  an  ca  sibi  placeant, 
et  qui  faciunt  ea  ?  Et  si  peccatorem  quem  nolit  con- 
verti,  velit  non  converti  ;  et  qu.ne  velit  et  quae  no- 
lit :  et  si  voluit  Chrislum  occidi,et  an  voluit  ul  quis 
eum  occideret;et  quod  vult  hominem  posse  malum. 
Cap.  XUI.  Deinde  contendilur  damnandum  dum 
T»  bene  vivit,salute  esse  di^'num.E  conlra,  salvanduiii, 
si  in  peccatis  moreretur,  morti  addictum.  Et  utrum 
Deus  malum  diligat,  3  cum  ei  malum  infligat?  Et 
quod  juxta  illud  :  Universie  vise  Domini  misericordia 
et  iteri/fli^curasaivandisetdamnandisagat.Quaeritur 
eLiam  quomodo  juxta  opera  reddanlur  bona  futura? 
Cap.  XiV.  Annectitur  his,  nos  esse  constitutos  hic 
inter  coelum  etinfernum,  ubi  meremur   in  ccelum 
ascendere,  vel  in  infernum  descendere.  Et  quae  me- 
rita  et  quae  sint    praeraia  :  el  quod   hujus  vitae  est 
aclio,  alterius  cogitatio.  Et  curparvulus  damnatio- 
ni  deputetur?  Et  cur  hos  salvat  ;  illos  damnat?  et 
quod  aliquando  tantumjustitiam,aIiquandotantum 
misericordiam  sequilur.  Et  quod  ejus   voluntas  et 
actio  sit  eadem.  Et  quos  Deus  odit,  homo  diligere 
non  debet ;  dum  tamen  latet  ejus  voluntas,  sequen- 


sum  suscipere  ;  et  ut  circa  principium   et  proces-  C  (j^  gst  charitas.  Et  quod  non  credenles  damnaban- 


Bum,  ita  et  in  missione  se  habere.  Et  quid  sit  Fi- 
lium  et  Spiritum  sanctum  missos  esse.  Quid  item 
Patrem  ;  Utrumque  ;  Filium,  alterum  misisse. 
Quid  item  quod  Pater,  quid  quod  Spiritus  sanctus 
dicitur  misisse. 

Cap.  VIII.  Additur  autem  Patrem  esse  alium 
quam  Filium,non  aliud,  et  similia.  Quidquidenim 
est  Pater  in  Deitatis  unitate,  non  personae  proprie- 
tate,  hoc  eL  Filius  est :  genus  siquidera  masculinura 
insinuat  distinctionem  personae  ;  neulrura  vero, 
unitalem  substantiae,  Et  quod  licet  tres  fecerint 
mundum,  non  tamen  esse  dicendura  esse  tres  fac- 
tores,  et  sirailia. 

Cap.IX.  De  caetero  autem  adjiciturDeura  in  nullo 


tur  et  quod  audientes  huic  :  Deus  vult  omnem  ho- 
minem  saivum  fieri,  non  obviamus. 

Cap.  XV.  Subditur  autem  praemissis  Deum  om- 
nipotentem  esse,  et  qualiter  omnia  scit  et  praescit ; 
cujus  sapientia  ut  augmenti,  est  nescia  principii. 
Et  quod  necessario  contingit  quidquid  pr£escil.  Et 
utrum  providenlia  et  potestas  sint  aequales  et  vo- 
luntas.''  Et  utrum  aliter  posset  res  providisse  ?  Et 
an  ita  necessario  eveniant?  Et  qw^  tunc  ejus  jus- 
titia  vel  gratia,  diligenter  quaeritur?  Et  an  plura 
possit  quam  velit  ? 

Cap.  XVL  De  caetero  autem  subscribitur  Deum 
potuisse  aliud  providisse.^  sicut  constat  aliud  po- 
tuisse.  Et  quod  ejus  providentia  ul  initio,  fine  ca- 


loco  divisum   vel  coarctatum,  ubique    esse  totum,  D  rebit;  et  ejus  praenolio  et  dispositio  ex  quo  praesci- 


non  solum  potentialiter,  sed  etiam  essentialiter. 

Cap.  X.  Similiter  animamin  suo  mundo,  scilicet 
corpore,  ubique  esse  totam,  diligenter  probatur  ; 
et  quod  careat  partibus,  quae  corpus  dum  vivit, 
semper  comitatur. 

Cap.  XI.  Supradictis  adjicitur  quod  Deus  nihil 
eorum  odit  quae  fecit,  el  qualiter  omnes  diligat;  et 
quod  ejus  dilectio  non  variatur,  et  quod  supra  di- 
cta  exposita  non  obviant  huic  :  Odisli  omnes  qui 
operanlur  iniquitatem  ;  et  Deum  malos,  etipsos  eum 
odio  habere.  Et  qualiter  malos,  bonos  futuros  di- 
ligit;  et  unde  sit  quod  quosdam  a  malitia  eripit, 


tum  evenerit,  desinunt  sic  vocari,  non  tamen  quod 
sunt,  esse  desinunt.  Et  quid  sit  notio  et  disposi- 
tio  :  et  quod  ejus  scientia  stabilis  instabilia  com- 
prehendit,  cui  praeterita  et  futura  qualiter  sunt  prae- 
sentia,  diligenter  disquiritur.  Etquod  mala  tantum 
videt,  bona  vero  et  scil ;  sed  cum  faciente  facit, 
nec  tamen  cogit.  Et  utrum  siraul  contraria  possit 
providere?  Et  quod  non  possit  facere  in  quolibet 
praesenti,  quod  ad  illud  non  attinet.  Et  quod  de  po- 
tentia  Dei  timide  esl  disputandum.  Et  quod  prin- 
cipio  et  fine  caret.  Queeritur  etiam  quoniniJo  voiun- 
tas  providentiae  sit  causa? 
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Cap.  I.  In  secunda  parte  monstratur  Deum,  mun-  A 
dum  quando  voluit  condidisse  ;  et  quod  prius  et 
plurcs,  si  vellet,  posset  fecisse.  Et  cur  unum  tan- 
tum,  et  cujus  causaeum  t'ecerit?Et  quomodojuxta 
Moysen  sex  diebua  ;  quomodo  juxta  aliam  Scrip- 
turam  :  Qui  vivit  in  aeiernum  creavit  omnia  simul. 
Quod,  ut  ostendatur  evidenter,  investigatur  dili- 
genter.  Et  quomodo  Deus  die  septima  quievit  ab 
omni,  non  quidem  opere,  sed  rerum  novilate. 

Cap.  II.  Subsequenter  etiam  dicitur,  quorum 
terra  el  quorum  coelum  esl,  et  erit.  Et  quando  an- 
gelum  Deus  creavit.  Et  quod  Moyses  siraul  dicere 
non  potuit,  qualiter  Deus  siraul  operatus.  Et  cur 
coelum  firmamentum  appelletur.  Quseritur  quoque 
utrum  ccelum  sit  volubile  necne?  et  si  est,  utrum 
superius  sit  stabile?  ubi  sancli  (}uiescant,  juxta  il-  g 
lud  :  Ascendens  superomnes  copIos.  Et  utrum  coelura 
sit  corporale,  an  spirituale?  Si  corporale,  quomodo 
spiritibus  ;  si  spiritale,  quomodo  corporeae  naturae 
sit  coTiVeniens  habitatio?  Et  si  esl  corporeum,  ea- 
dem  ralione  et  infernus;  et  sicut  coelum  sursum, 
8ic  et  infernum  deorsum  credendum  est. 

4  Cap.  III.  Manifestalur  autem  postea,  angeli 
quaies  sunt  conditi,  et  quandiu  pro  honiinibus 
Deo  sint  deservituri,  et  quando  cessabit  potestas, 
et  cur  sil  inventa? 

Cap.  IV.  Annectitur  vero  praedictis  quanta  ange- 
lis  sit  data  liberlas.  Quibus  etiam  sit  necesse,  ul 
sil  libertas  arbitrii,  et  qui  ea  careant.  Et  quomodo 
primus  homo  arbitrio  floruit,  el  defloruit  ;  et  quod 
ipsum  est  depressura,  non  exstinctum  ;  et  qualiter  „ 
operetur  divina  favente  gralia  ;  et  quando  homo 
bonus  conditus  consummabitur.  Et  cur  angelus 
errans  non  meruit  revocari  ut  homo  ?  Et  quod 
posse  errare  bonum  quidem  est;  et  cur  bonus  me- 
ruit  confirmari? 

Gap.  V.  Quasritur  autera,  post  praemissa,  quae 
sit  confirraatio,  quaeve  conversio,  dicitur  etiam 
quis  Jocus  credentibus,  et  quis  Deum  videntibus 
deputatur;  et  quae  maxime  mentem  impediant. 
Quaeritur  etiam  utrumSpiritus  condili,statim  Deum 
cognoverint;  et  si  casum  praescierint  quomodo  vi- 
tam  a^ternam  amissrint  ?  Dicitur  etiam  de  cruciati- 
bus  horainum  post  judiciura,  ot  quomodo  interim 
sint  in  hoc  aere.  El  quod  fidem  unde  mererentur 
acceperunt.  Et  quomodo  boni  persistentes,  fidem 
mutaverint  ;  et  quod  casu  raalorura  profecerint,  et  " 
quales  a  Deo  sinl  conditi,  et  unje  maculam  con- 
traxerint  ?  et  quod  mox  sunt  consuramati ;  horao 
vero  adhuc  consummandus. 

Cap.  VI.  Continuatur  autem  supradictis  aucto- 
ritas  Augustini,  quod  nec  angelus  post  conversio- 
nem,  sive  consummationem,  nec  homo  post  resur- 
rectinnem  possit  peccare.  Cui  videlur  obviare  Hie- 
rouyuius,  dicens  :  Solus  Deus  esl  in  quem  peccata 
non  cadunt.  Quos  non  dissentire  monstratur.  Et 
quod  angeli  ante  casura   a  peccato  naturaliter  re- 


moti,  post  longe  sunt  remotiores,  non  tamen  licet 
non  conlingit,  peccaie  posse.  Et  utrura  sicut  boni 
possunt  peccare,  et  sic  damnari  ;  simiiiter  mali 
possunt  poenilere,  et  salvari.  Et  si  juxta  Apostolura 
omnis  creatura  Dei  bona  est,  quomodo  diabolus 
malus  sit.  Quod  si  bonus,  subduntur  multa  quai 
spquerentur  inconvenientia. 

Cap.  VII.  De  caetero  autem  adjicitur  unde  Deus 
protoplastum,  et  cur  unus  unum  formaverit.  Et 
quando  infunditur  Spiritus.  El  quomodo  semen  li- 
quidum  per  membrorum  varietalem  distinguatur. 
El  quomodo  semiuarium  ut  per  se  existat  ab  utro- 
que  parente  separetur.  Et  quoraodo  materno  con- 
ceplui  formam  et  modum  ante  vitam  vis  naturae 
dispensat.  Et  quod  corpus  morti  debetur,  anima 
vero  non  ;  sed  in  moriente  patitur.  Et  quod  tunc 
anima  corpori  addatur  cum  jamsensificatim  digne 
debeat  homo  nuncupari,  necessariis  evincitur  ra- 
tionibus  et  variis. 

Cap.  Vlll.  Quaeritur  etiam  unde  aniraa  veniat,  et 
falsis  refutatis,  ostenditur  ejus  vera  origo. 

Cap.  IX.  Dissertur  etiam  ubi  aniraa  sit  creata, 
et  falsis  amotis,  in  corpore  creari  tandem  ostendi- 
tur  ;  et  qualis  sit,et  unde  ei  corruptio.  Et  quomodo 
bene  coudita,  cum  a  corpore  molestetur  ab  initio. 
Et  quod  aniraae  primorum,  non  a  corporibus,  sed 
ab  ipsis  corpora  esse  corrupta. 

Cap.  X.  Subjicitur  autem  quid  sit  homo,  et  pri- 
mo  quorumdam  sententia  ponitur,  quara  stare  nul- 
lutenus  posse  ostenditur,  et  quid  sit  tandem  mon- 
stratur  evidenter. 

Cap.  XI.  Annectitur  etiara  quae  ad  aniraara  per- 
tineant,  et  eorum  etTectus  circa  ipsa  Etquod  bono 
vel  male  merito  remuneratur.  Et  qnod  sensus  ani- 
mae  et  instruraenta  5  sunt  corporis,  unde  et  ab 
illis  utraque  diversa  recipiunt.  Et  omnes  sensus 
aniraam  complecti.  Et  ciir  dicuntur  corporei.  Et  si 
sensus  animalis  non  sunt,  quomodo  sensibile.  Et 
si  nec  aniraae,  nisi  in  corpore,  quomodo  extra  pot- 
est  sentire.  Et  quid  cui  tribuatur,  cum  dicitur  ani- 
mal  sensibile. 

Cap.  XII.  Deinde  autem  ostenditur  omnes  sen- 
sus  deservire  rationi,  et  ipsara  orania  procurare, 
nisi  a  subditis  impediatur.  Et  ubiest  ratio,  tantum 
discretiooem  esse,  quia  tantura  meremur.  Et  quai 
retributione  carebunt.  Et  an  exterior  vel  interior 
an  tolus  homo  discernat.  Et  quod  orania  vitia  sunt 
animae,  et  cur  qusdam  dicantur  carnalia.  Et  quod 
merilo  anima  et  in  se  et  in  corpore  cruciatur,  et 
licei  ad  ipsum  non  debeat  pertinere,  ex  corpore 
sibi  anima  laclitifim  vel  miirorera  exaggerabit.  Et 
qualis  in  futuro  erit  noster  status. 

Gap.  XIII.  His  subjungitur  quando  ratio  suis 
cum  comitibus  auimae  adveniat.  Et  quomodo  ani- 
ma  pueri  sit  ad  iraaginera  Dei.  Et  si  rationera  ha- 
bet,  cur  ea  non  utitur.  Et  quod  eorum  Spiritus 
brutorum  clarescunt  praestantiores. 
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Cap.    XIV.    Subditur    etiam    brutorum  Spiritus  A. 
quando  inlercant.  Quod  si    non    esset,    ostenditur 
quae  sequerontur  inconvenientia. 

Gap.  .XV.  Adjicitur  etiara  quid  sit  imaginalio,  et 
in  quibus  vigeat,et  quomodo,  et  quod  brutis,Spiri. 
lU3  prassideant. 

Cap.  XVI.  Ostonditur  etiam  quid  sit  homo  pcr 
naturam.El  qualissit  conditus  primus  homo.Et  si 
perseverasset,  quid  sibi  ct  suis  essot.  Et  qualcs  de 
transgressoribuscredibileest  nasci.Et  quoddainna- 
tione  malorum  proficiunt  boni.  Et  quot  sintaber- 
rore  reducendi.Etuudo  sitcopia  cadentiumangelo- 
rum  recompensanda.  Et  utruui  nisi  angelusrueret, 
homo  fieret.  Et  si  fieret,utrum  damnandus  vel  sal. 
vanduo.  Et  quod  futurae  vitse  slatus  est  perfectus. 
Et  quandiu  sanctoruoi  numerus  augmenlabitur,et  p 
quot  sancti  sint  subrogaadi.Et  quod  minor  est  la- 
psorum  quam  persistentium,  licet  plures  sint  ho- 
mines  mali  quam  boni.  Et  quantua  sit  beatorum 
nuraerus. 

Cap.  XVII.  Subscribitureliam  angelos.si  non  of- 
fendissent,  cadentiuii»  locareplesse,etquomodo  sibi 
substitutos  aequipararent.Et  quod  homines  errave- 
rint.  Et  quod  quosdam  Deus  eripuit.  Et  ereptos 
quomodo  summae  praedictfieprajtulit.  Et  per  culpam 
Adae  hominem  crevisse,  sicut  et  boni,  maiorum 
lapsu  angelorum.  Unde  non  eorum  culpa,  sed  Dei 
laudabitur  misericordia.  Etinvectione  facta  in  dia- 
bolum,eura  sibi  tantum  nocuisse.  Et  ccelestis  Hic- 
rusalem  detrimentuiu,  ad  auctoris  spectare  praeco- 
nium. 

Cap.  XVIII.  Dicitur  etiam  si  non  peccasset,  quo-  ^ 
modo  homo  viveret.  Et  quomodo  mulier  pareret,et 
conciperet.  Et  quomodo  opera  fierent. 

Cap.  XIX.  Describitur  etiam  paradisus,  et  quan- 
tae  sit  efficaciae,  et  cur  homo  inde  ejectus  et  quo, 
et  quod  fuerit  extra  crealus.  Etcur  sit  difficilisadi- 
tus,  et  curflamina  versatilis,  cum  nuUus  possiteo 
venire  nec  etiam  praesumere  dicitur. 

Cap.  XX  Praetaxatis  annectitur,  qualis  in  para- 
diso  erat  horao  a  se  el  a  Deo.  Et  qualis  post  trans- 
gressionem,etquomodo  moriturus.Et  quod  anima- 
lis,  erat  obediendo  futurus  spiritalis,et  aDeo  mu- 
nitum,  graviler  deliquisse  ;  non  vero  resistentes  a 
Deo  debilitatos  multum  mereri. 

Cap.  XXI.  Quaeritur  etiam  nisi  per  vetitum  fru-  D 
ctum,utrumaliter  libertate  possetabuti.  6Et  quod 
muJier  seductasit  potissime.Et,  cur  tamen  mariin- 
sultaverit  Domiuus,  dicitur.Et  cur  gravius  pecca- 
verit.Et  de  crimine  interiori  et  exteriori.  Quaeritur 
etiam  cur  solus  esus  sit  interdictus.  Et  cur  tanta 
pcena  tali  commisso  sit  inflicta.  Quaeritur  etiam  an 
propter  solum  esum,  an  etiam  propter  praeceden- 
tia  mala,  mors  sit  secuta. 

Cap.  XXII.  Postea  vero  ostenditur  verba  commi- 
nationis.licetvirotantum  sintdiota,mulierera  eliam 
contingere,  totaraque  familiam.  Et  cur  praevarica- 
tionis  ligQum  sicul  et  vitee  mediura  paradisi  locum 


obtinet.  Disquiritur  etiam  diligenter  quousque  haec 
obedientiae  abstinentia  mandata  esset. 

Cap.  XXIII.  Adjicilur  quod  si  auclor  proloplaslo 
dedisset,  ad  illicita  flocti  non  posse,fruslra  n.anda- 
retur  abstinentia.  Et  de  mercedetunc  indebita.  Et 
quod  hic  filiis  non  prodesset,  licet  aliter  (|uiLus- 
datn  videatur,  quoriira  sentontia)  subduntur. 

Cap.  XXIV.  Qusiriiur  anlera  postea  ulrum  Dcus 
juste  praecipiat,  unde  novit  malurn  eventurura.  Et 
diligenter  monstratur,  quod  etiam  hujusmodi  juste 
praecipit. 

Cap.  XXV.  Suppoiiitur  oti.im  cur  primi  homines 
vestibus  non  eguerint  ?elquando  nuditate  sintcon- 
fusi,  etmaxime  genilalium.Et  quare  ?  et  curcrebro 
membra  habemus  enormiu  ?  etquod  primi  paren- 
tes  suae  creationis  nitorem  peccato  decoloraverint. 

Cap.  XXVI.  De  caeleio  auteni  dicitur  in  qua  spe- 
cie  Dorainus  in  paradiso  post  moridiem  videalur 
deambulasse.  Quantum  etiam  decreverint  post 
peccatum,  et  deciderint. 

Cap.  XXVII.  Ostendilur  etiam  quod  virpeccando 
mulieri  succuituit.  Et  quod,  nisi  prius  depravasset 
interius,  uterque  tentationi  restitisset  exterius.  Et 
si  sola  mulier  peccassel,  quid  fieret.  Et  qualiter 
uterque  punitus  esl.  Et  quando  haec  poena  posteri- 
tati  diirusa,  exstinguetur.  Et  quanta  utilitas  inde 
proveniat. 

Cap.  XXVIII.  Ibidera  etiam  reperitur  cur  taleg 
oportebat  nasci  a  primis  parentibus,  quales  ipsi 
eranl.  Et  quod  propagatio  corrupta  ex  origine  cor- 
ruptior  sit  ex  generatione.  Et  an  quisque  tanto  sit 
eorruptior,quanto  a  primo  parente  remotior.Et  si 
homo  generaret  absque  libidine,  qualis  fieret  con- 
ceptus.Quareetiam  natura  suam,  libido  sordem  im- 
portat  alteram.  Et  si  accidentales  maculcB  paren- 
tum,filiis  transfundantur.  Et  his  viliato  exsemine, 
qualis  homo  nascatur.  Et  unde  mascula  originalis 
succedat.  Et  quid  se^iuatur,  si  nec  macula  libidinis 
nec  originalis,  naturae  est  impulanda.Etunde  sum- 
pserit  initiuin,  totum  successionis  vitium. 

Cap.  XXIX.  Supradictis  jungilur  ut  caruem,ani- 
mam  esse  corruptam.  Et  an  juste  et  quomodo.  Et 
tandem  dicitur,  solo  participare  originali. 

Cap.  XXX.  Unde  etiam  angelo  et  homini  sil 
origo  mali  quaeritur?  et  quales  eos  Deuscondide- 
rit  ?  et  cur  tales  ?  et  quid  cui  si  peccaverit,  debea- 
tur.  Et  de  eorura  posse  et  velle.  Et  de  po^na  malo 
debita.  Et  unde  malum  primo  criginem  traxit  ?  et 
unde  post  ?  et  de  iniquo  cum  ad  illicita  tondit.  Et 
cujus  sit  facultatis  irapius  regredi.  Etquodjudex 
sontera  illaesum  non  diraittit.  Et  cur? 

Cap.  XXXI.  Quaeritur  etiam  unumne  sit  an  plura. 
Unde  omnes  corrupti,  ipsa  quasi  ex  radice  depra- 
ventur.Et  quod  unum  sit,  quo  ornnes  in  Adam,  in 
paradiso  sorduerunt,  uuctoritatibus  evincitur.  Et 
quod  in  primis,  actuale  in  filiis  dicitur  originale.Et 
utrum  7  ceelerae  transgressiones  sicut  originale 
acluale.  posteris  non  iraputentur.  Dicitureliam  de 
gustu  vetiti  pomi,  quomodo  posleris  imputetur.Et 
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de  morte  inde  nata,  Et  de  reliquis  parentum  pecca-  ^  peccato.  Et  quomodo  puniantur  peccata  parentum 
tis.  Et  quomcdo  parvulos  insontes  contingat  poena.  in  filios.  Et  filius  non  portet  iniquilatem  patris.  Et 
Etdefomitepeccati.Et  de  concupiscentiaquaeesum  omnis  reus  sit  mortis,licet  non  etiam  comeslionis. 
vetitum  non  praecessit.  Et  quomodo  ligamur  alieno      Et  de  originali  singulorum. 

INGIPIUNT  PR^NOTATIONES  TERTI^  PARTIS 


Gap.  I.  In  tertia  parte  ostenditur,  humanum  ge- 
nus,  iter  cojlo  debitum,  ad  inferos  retorsisse.  Et 
quis  et  quomodo  eos  reduxerit ;  el  cur  tam  turde.Et 
quid  nuntii  praemissi  fuerint,  et  quare  ?  Cur  eliam 
lex  sit  lala,  el  quid  attulit,  et  quid  non?  Et  quod 
quibusdam  profuit.  Et  de  ei  resistentibus.  Et  qui 
ante  legem,  el  sub  lege,et  tempore  gratiaj.Et  quan- 
tum  Qde  venturi  fuerint  illustrati,  dicitur.Et  quod 
quanto  plus  extremo  lempori  acceditur,  tanto  plus 
fidei  exigitur. 

Gap.  II.  Dicitur  etiam  quid  ante  legem,  et  quid 
sub  lege  pro  parvulis  intercesserit,  et  majusculis. 
Et  quod  licel  actu  proprio  reatum  non  contraxerint, 
originaliter  sordidi  eyuerint  remedio.  El  cur  licet 
posset  auctor  absque  remediis  naturam  salvare, 
noluerit  ?  et  quod  jure  singulis  temporibus  reme- 
dia  sint  statuta,  etiam  parvulis. 

Gap-  Ill.Subdituretiam  quo  die  circumcidebatur. 
Et  utrum,  si  incircumcisus  quis  morerelur,damna- 
retur  ?  et  quod  mulieres  non  circumcidebantur.  Et 
qui  ante  diem  circumcisionis  moriebatur,  utrum 
anliquapraevaricationetenebatur?Etquomodoinlel- 

ligenda  sit  aucloritas,  omnis  anima  qucB  circum- 
cisa  noa  fuerit,  de  populo  peribit.  Quaeritur  etiam 
quid  sil  tenendum  apud  nos,  et  ante  legem  apud 
genliles,  et  sub  legeapud  Judsos,  de  illis  quibus 
licuil  animari  in  utero,  et  non  nasci  ? 

Gap.  IV.  Reperitur  ibidem  Deum  puritate  patris 
respicienlem,  iram  genitis  remittere  debitam.  El 
quod  noa  ex  fcsditate  parentum,  probra  augescunt 
puerorum,  et  quid  natis  probilas  parentum  confe- 
rat,  et  quid  non.  Et  quod  sicut  nunc  sequalilas  ba- 
ptismi  parvulos  sibi  pares  facit,  et  sicut  sub  lege 
indifferens  circumcisio  sequaliter  expiabat,  ita  cre- 
dendum  est  gentilium  pueros  per  reconciliationera 
pares,  nisi  polius  inter  eos  varia  patrum  merita 
distinxerint. 

Cap.  V.  Jungitur  autem  supradictis  cur  filii  tam 
parvuli  quam  adulti  parentum  flagiliis  exurantur? 
Et  cur  econtra  filiis  nonnunquambonaimpurtatre- 
ligio  parentum  ?  Et  quod  vice  versa  bonorum  patrum 
maia  nalis  dispensentur  improbatione,et  bonama- 

lorum  in  de Ei.  quod  hujusmodi  obviare  vi- 

detur  ;  Anima  qucE  peccaverit,  ipsa  morietur.  Et 
illud  :  neddet  unicuique  et  juxta  opera  sua ;  el  solvitur. 
Gap.  VI.  Post  haec  autem  oslenditur,  cur  lex  et 
circumcisio  Hebraeis  tanlum  sit  po3ita,el  quod  nova 
velerem  legem  sit  secuta.  Et  cur  omnibus  manda- 
tur,  et  non  velus  ?  Et  quod  anie  legem  el  sub  lege 
gentibus  erat  salu3,sicut  et  Judaeis.Elquod  unaest 
fides,  quae  per  dileciionem  operatur,  ex  qua  omni 
tempore  salus. 


Cap.  VII.  Subditur  autem,  cur  infirma  infirmig 
sint  permissa  ;  ila  tamen  ut  aliquas  perciperenl  8 
emendaliones  raultis  vitiis  remanentibus.Etcur  fa- 
cilia  bona  mandabat,  mala  dissimulabat  ? 

Cap.  VIII.  Ueinde  autem  quaeritur  ulrum  populus 
ille  merito  damnari  an  ex  misericordia  salvari  de- 
buit  tandem  autem  monstraturcum  perditis  esse 
deputandum,  nisi  si  qui  paucissimiChrisliana  per- 
■n  feclione  eminebanl,  ut  patriarchae  ;  et  curgravis- 
sima  flagitia  divina  lunc  dissimulabal  censura. 

Cap.  IX.  Oslenditur  etiam  quod  sicut  prius  minor 
gratia  minores,  ita  in  adventu  Christi  majorinfor- 
mavil  raajores.Et  curnuntios  praemiseril?  Et  quod 
Dominus,  misericorset  juslus  apud  anliquosfuerit. 
Et  cur  eis  gravissima  erat  lex  operuradata?  Et  quod 
jugumChristi  suave,etonus  ejus  leve.Iit  secundum 
quid,  lex  vetus  sit  intolerabilis  el  tolerabilis  ?  Et 
cur  eara  ila  disposuerit  ?  el  qui  tantumtunc  tem- 
poris  salvabantur. 

Cap.  X.  Supradictis  adjicitur  mullos  in  illo  po- 
pulo  Deum  colentes,  pro  terrenis  merito  pcriisse. 
Et  quod  in  eis  erant  quidam  boni,  sed  non  perfe- 
cti,  Deo  serviunl  non  mammonae.  Et  quod  sicut 
Q  multo  nobis  imputanlur  quae  non  antiquis,  sic  el 
nostrara  aliara  esse  charitatera  quara  illorum.  Et 
quod  illorum  perfecti,  nostram  habuerint.Quaeritur 
etiam  cur  lex  vetus  dicitur  servitulis,  nostra  vero 
liberlalis,  cum  utrobique  sinl  servi. 

Gap.  XI.  Ibi  ostenditur  quis  timor  a  Deo  proces- 
seril  et  quis  non  ?  Et  cur  lex  vetus  servitutis,  no- 
stra  aulem  sitgralis  .''  Et  quod  tunc  plerique  boni, 
nonnulli  perfecti.  Et  quomodo  tunc  erant  perfecti, 
cum  illam  lolerarent  vetustatem. 

Cap.  XII.  Dicitur  etiam  cultores  sub  lege,  ad  in- 
feros  descendispe,  et  quare  ?  6l  quod  ibi  meliua 
aliquid,  quara  hic  degentes  habuerint. 

Gap.  XIII.  Gonceditur  quoqueChristura  tandem 
venisse.El  cur  lunc  et  non  prius,  et  quare  ;  cum 
j)  suos  aliter  salvare  posset  ?  et  cur  legem  in  parte 
susceperit  ?etquodpostea  honeste  cum  mora  sepe- 
lieril.  Et  quod  illius  temporis  figuraj  spiritualiter 
nunc  implentur. 

Gap  XIV.  His  additur  velerem  et  novam  legem, 
tria  complecti;  sacramenta  cum  promissis,et  prae- 
cepta,  ul  ostenditurin  singulorum  prosecutione:et 
quod  sacramenta  cessare  debent,et  quare.' et  quod 
cibi  non  sunt  distinguendi.vel  circumcisio  tenenda. 
Etquod  pro  legalibus  sepultis  majora  successere 
sacramenta.Et  quodprosignificantibus  significata. 
El  qua?  lex  promiserit;  el  quae  prophetae,et  quaebo- 
nis  nunc  promiltuntur.  Et  qualiterGhristus  legem 
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finierit.  Et  quod  quajdara  mandataservantur.  Quae-  A  festiina  est,  unam  personara  trium  fuisse  substan- 


rituretiam,  si  lex  et  prophetae  usque  ad  Joannem, 
quomodo  usque  ad  Domini  passionem,  etiam  sol- 
vitur. 

Cap  XV.  De  csetjro  autem  dicitur  quando  novi 
Agni  immolalio  coepit.  Quem  qualiler  Virgo  conce- 
peril,  et  cur  sic  dicitur  ?  et  quod  licet  in  Deitate,  in 
humanitate  tauien  non  oportere  patrem  habere.  Et 
qualiter  de  Spiritu  sancto  sit  conceptus?etcur  ejus 
conceptio  et  incarnatio,  potius  Spiritui  sanclo  attri- 
bualur  ?  et  quod  Filius  tantum  sit  incarnatus.  Quae- 
ritur  etiam  cur  Incarnatio,  cum  opus  sit  Trinitatis, 
Boli  Iribuatur  Filio  ? 

Gap-  XVI.  Subsequenter  autem  quaeritur  et  osten- 
dilur,  quando  duae  naturae  sint  unita;,  et  quod  virgo 
Deum  concepit.  Etquid  sit  hominem,  quid  sit  Deum 
concipere?  et  quando  utrumque  concepit.  Et  quid 
est,  9  ipsum  ex  matre  de  Spiritu  eoncipi.  Et  quid 
fit  quod  descendit.  Etquomodo  descendit  inde,  ubi 
remansit  iiluc  ubi  fuerat.  Et  quid  sit  ejus  descen- 
sio.  Et  quod  non  sit  factus  caro  versibilitate  naturae, 
sed  conjunctione.  Et  quod  consuevit  Scriptura,  et 
rursus  quanioque  quod  est  alterius  alteri  attri- 
buere,  quod  in  exemplis  est  raanifestum.  Et  quod 
licet  duae  essentiae,  tarren  est  unus,  et  iicet  duae  na- 
turae,  una  tamen  est  persona. 

Gap.  XVII.  Praemissis  autem  subinfertur  cur  homo 
Deus,  et  Deusdiciturhomo,etqualiter3itintelligen- 
dum.  Et  quod  Christus  animam  habuerit,  et  unde 
subsistut  uon  compositus.  Et  quod  secundum  di- 
versa  dicitur  homo  et  Deus.  Et  quid  significatur 
cum  dicitur  Christus  est  homo,  vel  Ghristus  est 
Deus,  vel  Ghristus  esl  Deus  et  homo,  et  qualiter 
intelligatur  homo  est  Deus.  Et  quod  non  per  natu- 
ram  homo  est  Deus,  homo  estDeus  vel  Deus  homo; 
qui  aequalis  secundum  divinitatera,  minor  est  Patre 
secundura  humanitatem.  Et  qualiter  dicitur  et  quod 
divinitas  non  est  humanilas,  nec  e  converso,  et  ta- 
men  Deus  et  horao,  et  homo  Deus,  Deus  et  homo 
unus  Ghristus.  Et  quomodo  intelligendum  est,  Deus 
factus  est  homo.  Et  quod  Deus  horao  non  est 
essentialiter,  esl  lamen  personaliter.  Et  quid  sil 
Deus  est  homo,  et  homo  Deus.  Et  homo  est  unitus 
Deo. 


tiarutn  vel  divinitatis,  animae  et  carnis  ;  consuevlt 
tamen  Augustinus,  naturam  divinam  altendens  et 
humanampersonam  duarumdicere  substantiarum. 
Et  quid  hoc  nomen  Chrislus  significet.  Et  quod 
licet  Christus  creatrix  substanlia  et  creaturae  duae, 
id  est,  anima  et  caro,  mortuus  est  pro  nobis,  non 
tamen  morlua  est  Deitas,  sod  humanitas  ;  non  ta- 
men  tola,  quia  non  anima,  sed  compassa.  Quae- 
ritur  ergo  quod  supradicta  sibi  velint  verba  ;  et  di- 
citur. 

Gap.  XIX.  Additur  etiam  quaro  dicalur  Deus 
homo  passus  et  sepultus.  Et  quod  licet  non  sit  pe- 
riculum,  inusitalas  usurpare  locutiones  esse  vitio- 
sum.  Et  quod  dum  Christus  erat  in  sepulcro  ct  in 
B  inferno,  Deitas  cum  anima  unasubsistebat  persona 
et  corpore,  licet  corpus  et  anima  una  interim  non 
pssent  persona.  Et  quod  non  sicut  eadem  manet 
persona,  idem  manet  nomen  personae,  ut  subse- 
quenter  ostenditur, 

Gap.  XX.  Explicitis  continuatur,  quando  timide 
et  per  aestimationem  de  articulis  fidei  sit  loquen- 
dum.  Et  quando  fueril  incarnatio  celebrata,  et 
ipsum  uniri  quid  sit,  investigatur  ?  Quasritur  et 
quomodo  quarta  in  Trinitate  inducitur  persona  ex 
Deitate  subsistens  et  carne  et  anima?  et  si  ut 
quarta  Trinitas  sit  annumeranda,  vel  potius  eadem 
existens  cum  tertia  una  sit  in  Trinitate  persona, 
prius  unius  tantum  ;  postea  vero  trium  existens 
substanliarum.  Quod  diligenter  exquisitum;  sic 
C  esse  evincitur. 

Gap  XXI.  Adnectitur  etiam  Ghristum  omnes 
defectus  10  praeterpeccatum  suscepisse.  Et  ulrum 
etiam  ignorantiam  habuerit  diligenterinquiritur,  et 
quod  non,  fandem  evincitur.  Et  de  ipsius  puritate 
et  perspicacitate  quam  habuit  a  creatione?  Quantae 
sit  etiam  excellenliae.  Quaeritur,  etiamsi  interem- 
ptor  defuisset,  an  lege  mortalium  moriendo  deces- 
sisset  ? 

Gap.  XXII.  Quffiritur  etiam  unde  Ghristus  acce- 
pit  quod  clauso  utero  exivit,  quod  neque  ex  nostro 
stalu  habuerit,  neque  ex  illo  qui  fuerat  in  para- 
diso?  Unde  videtur  ex  statu  immortalitatis  hoc 
mutuasse,  in  quo  clausis  januis  est  in<<ressus.  Et 


Cap.  XVIII.  PrffscriptissupponiturGhristumaate  ^  ^^^^  ^^^"^  mortalis,  sicut  duos  terrenos,  tertium 
n :_i 1 : /•.  _i.. ..  t:i.        ,  D  ccelestem  habuit  statum. 


tempora,Deumintemporehominemfactum.Etquod 
duarumestsubstantiarum,  manens  quoderat,  assu- 
nrensquequod  non  fuerat.Quarum  alleracoepil,  allera 
non.  Unde  et  mori  poterat  et  non,  Filius  Dei  et 
persona.  Et  sic  de  ea  multa  dicuntur  contraria,  el 
taraea  diversis  respectibus  convenientia  :  quod  pro- 
lixe  proseculum,  diligenter  disquiritur,  ne  hinc 
vel  inde  error  oriatur.  Et  quod  duarum  in  con- 
nexione  naturarum  aliter  persona  accipitur  quam 
in  sancta  Trinitale.  Et  utrum  magis  proprie  dici 
possit,  per?onam  in  Trinitate  esse  persona  trium 
substantiarum,  vel  potius  id  quod  semper  erat,  esse 
unitum  humanitati.  Et  quod  in  morte  Jesu  mani- 

Patrol.  CLXXXVI. 


Cap.  XXIII.  Subjungituretiamquosdamillustres 
viros  ignorantiara  puero  Jesu  ascribere.  Alios  au- 
tera  plenara  sapientiam,  qui  quidem  sunt  praefe- 
rendi.  Auctorilates  eliam  quae  contra  videntur,  ut 
non  contrariae  exponuntur.  Et  quod  post  resurre- 
ctionem  ejus  scientia  vel  sanctitas  non  est  aucta 
sed  felicitas  ascita. 

Gap.  XXIV.  Quajritur  autem  postea  utrum  ope- 
ribus  charitatis  insistens  Jesus,  meritum  non  auxe- 
rit,  et  se  Deo  meliorem  non  reddiderit?  Dicitur 
etiam  quomodo  puer  fuit  plenus  gralia,  et  quo- 
modo  tamen  proficiebat  sapientia,  aelate  el  gratia- 
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Et  quod  a  principio  omnia  pr«scivit,  quae  de  eo 
lulura  erant  el  praevoluit. 

Cap.  XXV.  Ostendilur  similiLer  quod  secundum 
affectum  bonum  sive  malum  judicatur.  Et  quod 
aancti  in  hac  vita  per  opera  charitatis  semper  cre- 
scunt ;  sed  non  ita  Jesus  puer,  qui  in  primis  tan- 
tum  per  charitatem  enituit,  ut  in  ea  nihil  accreve- 
rit.  Unde  quaeritur  quomodo  Palri  obediens,  juxta 
Apostolum  meruit  exaltari?  Quod  diiigenter  inve- 
stigatur. 

Cap.  XXVL  Cum  autem  constet  Chrislum  con- 
tinuatione  boni  operis  non  fuisse  meiiorem,  sicut 
nec  bomines  vel  angelos  consummalionem  adeptos, 
subditur  de  dsemonibus  quid  sit  senticndum,  et 
quod  cuipiam  fortasse  videtur  bonorum  merita  an- 
gelorum  accrevisse,  donec  completo  fratrum  nu- 
mero,  compleantur  simul  et  eorum  raerita.  El  quod 
lapsum  humani  generis  utique  raalum,  bonus  Deus 
vertit  in  bonum.  Ei  quod  boaus  et  malus  angelus, 
uterque  quidem  est  consummatus,  alter  in  bono, 
alter  in  malo. 

Cap.  XXVIL  Quaeritur  autem  postea,  quomodo 
puer  Jesus  fuerat  sapientia  plenus  et  gratia,  cum 


A  haec  viro  magno  conveniant?  et  utrum  sub  spccie 
pueri  latebat  vir  adultae  aetatis  ?  el  quod  parvitaLem 
pueritiae  debitam,  praeter  ignorantiam  et  peccatum, 
assumpsit,  licet  facile  etiam  triginta  annorum  ma- 
gnitudinem  in  ventris  arcto  posset  concludcre,  et 
quare?Subditur.  Etquod,  licet  ut  puer  nostro  more 
creverit  tamen  modo  nobis  inusitato  natus  fuit  et 
conceptus. 

Gap.  XXVIII.  Ibidem  etiam  reperitur,  Christum 
verlto  et  exemplo  beae  vivere  horaines  docuisse.  Et 
cur  miracula  fecerit  ?  Quaeritur  etiam  si  in  Christo 
bomine  esl  scientia,  ei  quae  est  in  Deitate  sil  coae  • 
quanda?  et  utrum  miracula  fecerit  homo  vel  Deus 
in  honiine?  Quod  ut  ostendatur  evidenter,  investi- 
gatur  diligenter. 

g  Cap.  XXIX.  Quaeritur  quoque  utrum  omnia  quae 
potest  Deus,  ejus  dono  possit  et  homo  ?  Quod  dili- 
genter  disquiritur,  et  sic  esse  taudem  evincitur. 

Cap.  XXX.  Quaeritur  quoque  si  poteslatem,  et 
sapientiam,  et  bonitatem  tantam  habeat  ille  homo, 
ut  Deus,  quod  si  est,  minor  tairen  Deo  est,  quia 
ejus  munere. 


11  INCIPIUNT  PR.CNOTATIONES  QUART.E  PARTIS. 


Cap.  I.  In  quarla  parte  ostenditur  quod  sicut 
ille  homo  caeteris  creatis  est  superior,  ila  Deo  vel 
plus  est  inferior,  cujus  respectu  nec  etiam  bonus 
est  dicendus. 

Cap.  II.  Dicitur  eliam  quod  sicul  hominem  Deus 
in  bonitate,  e.xcedit  quoque  in  potestate.  Quod  in 
nonnuilis  ostenditur  exencplis. 


assumpto.  Et  quomodo  dicitur,  cum  major  danti 
reservetur.  Et  quod  sicut  polenlia,  sic  Deo  inferior 
est  scienlia. 

CAP.VI.Innectituretiam  quod  Christus  adhucmo- 
riturus,  quod  oportuit,  voluit,  et  quod  voluit  poluit, 
Cujussecundumdivinilatemctiaframpliorfuitscien- 
tia  polestate,  potestas  operalione.  Et  cur  nonnulla 


Cap.  III.  Inducitur  etiam  quod  objici  posset,  et  C  ^^^  facta  enitescerent,  maluerit  Deus  infecla  esse. 


solvitur.  Si  scilicet  eadem  potestas  Dei  et  hominis 
nun  est,  quia  potest  Deus  quod  non  homo  ;  quo- 
modo  eadem  est  potestas  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
sancti,  cum  Pater  gignat,  quod  non  reliquae;  Fi- 
lius  gignatur,  quod  non  reliquae ;  Spiritus  sanctus 
procedal  quod  non  reliquie  personae  ?  Et  quod  Chris- 
stus  qui  majorem  poteslatem  habet  quam  homo, 
non  eamdem,  sed  diversam  habet. 

Cap.  IV.  Ostenditur  ctiam  nullam  trium  perso- 
narum  plus  posse  quam  aliam.  Et  qnid  sit  Patrem 
gignere  et  l^ilium  gigni.  iSpiritum  sanctum  proce- 
dere,  et  quid  sit  esse  Patrem  ?  Et  quantum  sit  esse 
Deum  habentem  Filium.  Et  quantum  sitetiam  esse 
Deum  habentem  Patrem  sibi  coaequalem.    Et  quid 


Et  quid  de  malis  nostris  faciat,  et  cur  ea  esse  sinat 
vel  non  sinat  ?  Quaeritur  etiam  quomodo  quidquid 
oporluit  voluit,  cum  contra  divinam  voluntatem 
sciens  non  crucifigi  petiit,  dicens  apud  Marcum  ; 
Pater,  omnia  possibilia  tibi  sunt,  transfer  cahcem 
hunc  a  me.  Quod  diligenter  disquiritur,  et  eviden- 
ter  dilucidatur.  Et  hoc :  Non  sicut  ego  volo,  sed  sic- 
ut  tu. 

Cap.  VII.  Quaeritur  etiam  si,  sicut  mori,  et  in- 
ferno  detrudi  Chiislus  formidavit.  Et  si  non,  cur 
ut  non  perderetur  rogavit,  dicens  :  Ne  simui  tradas 
nie  cum,  etc.  Et  quomodo  replevit  eum  timor  de 
quodicitur:  Inilium  sapientise  iimor  Domini.  Et 
quomodo   rationabililer   oraverit   ne   damnaretur. 


inveniemus,  si  personas  distirguereintendimus,  et  t\  cum  de  salute  esset  certus 
quid?  si  personarum  sobstantiam  consideravimus?  ~  ' 

Quaeritur  etiam  cum  proprietas  quae  Dei  est,  per- 
sonarum  quoqueest,  et  e  converso,  cur  aliae  Deitati, 
alise  quoque  attribuantur  Trinitati?  et  quod  gignere 
et  gigni  et  ab  utroque  procedere  proprietates  sunt 
personarum,  non  actiones.  Earum  autem  secun- 
dum  opera,  eadem  est  potestas  secundum  pro- 
prietates,  aliquid  potest  una  quod  non  alia  ;  nec 
tamen  divisas  habent  potestates. 
Cap.  V.  Data  est  etiam  omnis  potestas  homini 


Cap.  VIII.  Subditur  quod  gehennalis  timor  ante 
veniens  locum  praeparat  charitali.  Et  quomodo  di- 
citur:  qui  ea  regnante,  expellitur.  Et  quod  neu- 
trum  est  sine  altero.  Et  quod  est  alius  timor  san- 
ctus,  permanens  in  sfficulum  saeculi,  qui  hic  nasci- 
tur,  in  futuro  con&ummatur. 

Cap.  IX.  Subsequenter  autem  dicitur,  quos  effe- 
ctus  in  nos  habere  debeat  fides,  spes  et  charitas. 
Et  quod  caeteris  evacuatis,  charitas  nunquam  ex- 
dicti 
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Cap.   X.    Quoeritur   etiam    si   Cbristus  hacc  tria  \  eos  non    tantum    fuisse  justos,    sed  et  quosdam 

habuerit.  12  Et   si    omnes  per  charitatem  dilexil,  eorum  valde  justos  exslitisse. 

quomodo  malos    dilexit,  quos   si  poteral,  a  perdi-  Cap.  XLX.    Sequitur    vero  quod  anima  Christi  a 

tionenon  liberavit.  corpore   separata,  divinitate  lamen  utrique  unita, 

Cap.  XI.  Deinde  disquiritur  diligenter  utrum  et  ^'^  infernum  descendit,   ut  inde  sanctos  liberaret. 

Christus    fidem  habuerit  ?  el  quod  loco  fidei  frue-  Et  quod  ibi  quidem  perditi  obtinent  inferni  novis- 

butur  visione,  tandem  cvincilur.  sima,  justi  vero  superiora. 

Cap.  XIL    Ostenditur   siquidem  Christus  etiam  ^.^P;  ^^"  Adjicitur  etiam  plures  mansiones  esse 

in  hac  vita  Deum  sicuti  est  vidisse,  unde  aQimam  '°  '"'^^''"°-    ^^    ^"0^    infernus  juxta    Isaiam   est 

Christi   mole    carnis  et  peccati  minime  gravatam,  ^"^ter,  in  inferioribus  terrs.  Unde  non  omnes  sed 

inter    molestias    carnis    Deo    unitam,  prima  stola  partem  ammarum  eruit  Dominus.  Ad  quas  viden- 

ornabat ;  secunda     scilicet   corporis,    propter  re-  tur  quidarn  perlimusse,    qui   pccnitentes   hinc  de- 

demptionom  ad  tempus  dilata.  ceserunt,  aliquandiu  tamen  purgandi,   de  quibus 

„          ,      „                                      ,           .   ,     -^  quaeritur  ubi  tunc  fuerint  ? 

Cap.  XIIL  Monstratur  eliam  cur  adversa  tulerit  p       ^„.    n  •   ^     i-  •»              j  u               •       • 

^,    .  ,      ,„                 ^    .       .     .           ,   ..          ,  _  L.AP-  XXL  Deinde  dic;tur   quod  hoc  nomine  in- 

Ghristus  .'Hit  curmorte  turpissima  voluit  cundem-       „ \-     i.      ■.  ^  ,. 

•or,.    •    T    j       rv      •  -p  T> '^'^""3>    ''cet    sit    nomen  totius,  quandoque  infe- 

nari?  Et  si   Judaea  Dominum   sum  crucingere  ex-  B  „•„„_.      .         «.      .           ,                            . 

f      .       ,           o    .  riorem,et   sinu    Abrahae,    plerumque  superiorem 

pavisset,    quaeritur    an    ipse   frustra  homo  tactus  .     .„       .                    ^       -,        .■          ,  . 

,.  .      ,orv-*        .■                  T   j    ■        1   -^        ^•:>  eignifican   partem.    Quaentur  etiam  ubi  purgandi 

tuisset?  Dicitur  eliam  cur  a  Juda?is  voluit  occidi  .''  .               i-      •   l      ,.■         ^ 

„  „                                            ,.  ,    ,          .  tempore  tuerint  antiquo  ? 

Cap.  vlV.  Quaerituretiam  utrum   diabolo  an  Deo  ^,       vvtt     r.  .     j-i         ,-               ,       .  ,  . 

,,,.,,,.       ^  r,,         j  r^  ^  •           •£•    .  t  '-'AP-  XXIl.    Ustenditur    etiam  quod  qui  hio  mi- 

se  obtulerit  hostiam  ?  Et  quod  Patn,  manifestatur,  ,■       .          ,       ■,                  ,     ..      , 

. ,    p      .,         *•         u    •        u     r        1?^  „  „  ""^  s^  castigant,    poslmodum   purgatonis    depu- 

et  si  quid   fuerit    pretium  huius    hostiae.    Et  cur  ."          ^             .         ,,..,. 

.   .        X   ,     •,     ^                 •,■  ■,        „.         r*  tantur.  Qui  ubi   sunt  quaentur  et  quandiu  ibi  mo- 

ignominiosa  tuient   et  aspera,  dicitur.  Lt  qualiter  ,      ,                        ^                   ^ 

"                      ,    ,        .   „  rentur  ! 

in  passione  se  habuerit  r  „       wirr  n  •    i- 

^  Lap.  XXIII.  Ibi  etiamreperitur  peracta  pceniten- 

Gap.  XV.  Postea  vero  passione  Christi  et  morte  ti^  pur.atas   ccelos  donari,  et  non  resurrectionem 

praecedentium   deiicta    sanctorum   et  sequentium  exspectare,  evidentissimis  rationibus  evincitur    Et 

esse  condonata    reperitur.    Et    quomodo  et  quod  ^„0^  magnum  chaos  erat  13  inter  bonos  etmalos 

passio  sine  fide  vel  fides  sine  passione,   nihil  pro-  juxta  verba  Abrahs.  Unde  videtur  quod  purgandi 

dest.  El  quod  ant.qui  et   raoderni  sancti,  fide  sint  ^xtra  sinum  Abrahae  ab  Adam  usque  ad  Christura, 

salvati.  Et  quoraodo.  sunf  commorati. 

Cap.  XVL  His    continuatur,    perfectos  antiquos  Cap.XXIV.  Audituretiam  quod  sicut  inferioribus 

non  solum  fuissesanctos,sed  justis  nostri  temporis  C  inferni  quies  disconvenit,  sic  superioribus  afflictio 

pares.Et  plerosque  plerisque  majores.Et  cur  ad  in-  dissentit.  Et  quod  tertius  purgandislocus,ibi  facile 

fernum  descenderint?  et  quomodo  illis  ibi  fuerit  ?  non  reperitur.  Quaeritur  ergo  utrum  sicut  in  terra 

Gap.  XVIL  Subscribitur  infernum  tam    deterio-  boni  et    mali   loco  permisti,  merilis  discreti,  sic  et 

rem  esse  terra  quam  inferiorem.   Et  quod    tamen  in  inferno  habitaverint. 

antiquis    sanctis    ibi   melius    fuerit,  quam  hic,  id  Cap.  XXV.  Quaeritur  etiam  quando  Christus   ad 

tantum  anxietatis  habentibu?,  quod  visione  Dei  ca-  inferos  descendens.  suos  eduxil  ;  de  nondum  pur- 

rebant.  Et  cur  ea  caruerint  ?  Et  cur  interim  bona  gatis  quid  fecit.  Quod  et  permortem    Cliristi  sunt 

illis  Don  retribuerit,  nec    mala   condonaverit,  nec  reconciliati.  Et  quando  reconciliatio  coepit,  dicitur. 

punierit  ?    Et  quod  ipsi  nunquam  ante  adventum  Gap.    XXVI.  Praemissis    conjungitur  invrnlos  in 

Christi  ccfclo  fuerintdigni.  Nostri  vero  sempersunt  inferno  purgandos  secum   Chrislum  abduxiirse.   Et 

digni.  quo  monstratur,    etiam    quousque    pervenerit.  Et 

Cap.  XVIII.  Dicitur  et  meritum  antiquorum  ad-  extraclissuis,dispicitur  quibususibus  necessariam 

ventu  Christi  esse  iropletum.    Ostenditur   quoque  superiorem  reiiquerit  partem. 


INCIPIUNT  PR^NOTATIONES  QUINT^  PARTIS. 

Cap.  I.  In  quinta  parledicitur  quod  animaGhri-  D  Christussecum  ab  inferis  eduxit.  Et  quid  illi  potius 

sti  cum  tota  multitudine  sanctorum  ab  inferis  re-  videantur  etiam  fuisse  dicitur. 

gressa,  corpus  suum,  die  tertia  inj^rediens.donavit  Cap.  III.  Quadraginta  etiam  diebus  Christum  di- 

resurrectione.  Et  sic  factus  est  homo  impassibilis  scipulis  crebro  apparentem  sub  coelo  moratumesse, 

et  immortalis.  Et   quantae  fuerit  claritatis  dicitur.  cum  spoliis  inferi.Et  quidetiam  tunc  de  eis  fecerit 

Et  curpropriamcelans.pristinamspeciemdiscipulis  dicitur.  Et  quod  ipse  nonnisi    completo  quadrage- 

ostenderit.  Et  quomodo  mortalis  immorlalitatis,  et  nario  conscendisse.  nec  nisi  in  die  judicii  descen- 

iminortalis  mortalitatis  formam    induerit,  quaeri-  surus  creditur.   Et  quomodo  iterum  sanctis  appa- 

tur.  reat,dicitur  :  et  sanctis  hominibus. 

GAp.  II.  Quid  etiam  sit  sentiendum  de  his  quos  Cap.  IV.  Christum  quoque  ad  dexteram  Dei  se- 
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dcntem,  Spiritura  sanclum  discipulis  subjungitur 
raisisse.  Et  quid  sit  ipsum  miltere.  Et  quod  tota 
Trinitas,  ut  quibusdam  placet,  vel  Pater  et  Fiiius, 
quod  videtur  melius,  Spiritum  sanctum  miserit  : 
tertia  enim  personatantum  missa  fuit.  Et  quomodo 
illa  species  circa  Spiritum  sanctum  se  habuerit.  Et 
quid  sit  ejus  venire,  et  inhabitare.  Quaeritur  etiam 
Spiritu  sancto  in  specie  columbse  super  Dominum, 
in  igne  super  discipulos  apparente,  an  utrumque 
quod  videbatur  vere  erat. 

Cap.  V.  Quod  autem  non  fuerit  columba,  sed 
species  columbae,  quae  super  Dominum  apparuit, 
subditur  ;  et  similiter,  quod  illae  igneae  lingucenon 
fuerint  verae ;  sed  aereae,quae(utcolumba  et  homoqui 
apparendo  cernitur)in  aerem  peracto  officio  rediere. 
Qusritur  etiam  quomodo  qui  apparet,  verus  homo 
esse  possit,  et  curin  columba,  et  in  igaeis  linguis 
Spirilus  apparuerit,  dicitur. 

Cap.  VI.  Deinde  quos  vita  commendabat,doctrina 
illustrabat,  merito  aliis  praedicasse  dicitur.Et  quod 
Judaiis  primitus,  etquare  et  cur  tandem  ad  gentes 
sintconversi.  Etquod  tandem  praedicatione  Heliae 
et  Enoch,  omnis  Israel  salvus  fiet,  et  quae  sit  in- 
tenlio  praedicationis,  et  origo  religionis. 

Cap.  VII.  Fidem  autem  quam  lar;i;iri  potest,  Deus 
14  ubsquesermone,  raro,  aliquando  tamen,ipsum 
hoc  facere,ut  paulo  post  subditur.Et  quod  quee  sunt 
necessaria  omnibus,singulis  sunl  divisa.Et  quare  : 
et  quod  non  pro  meritis  suis,vel  parenlumfidesda- 
tur  ;  Dei  enim  donum  est,  ne   quis  inde  glorietur. 

Et  quod  ipsa  non  ex  operibus  nata,  pariat  opera, 
quae  ante  ipsam  nihil  sunt.  Et  quod  nullus  propter 
genus  vel  meritum  suum,  vel  parentum,  eligitur 
vel  salvatur,  sed  gratiam  tantum. 

Cap.  VlII.  Unde  quaerilur  cur  parentes  pro  filiis, 
imotota  Ecclesia  pro  convertendis  orat.  Quod  di- 
ligentius  discussum  aperitur. 

Cap.  XI.  Filios  etiam  in  dolorem  parentum  mi- 
sere  torqueriaut  in  jucunditatem  gloriose  magnifi- 
cari,  dicitur,  et  quare.  Et  quod  fides  licet  et  salus 
ex  gratia  oriantur,  tamen  fides  vitaeque  correctio, 
proprie  graliae  ;  salus  vere,  meritis  ascribitur. 

Cap.  X.  Cum  autem  ex  Qde  justitia,  ex  justilia 
vero  beatitudo  procedat,  quaeritur  ;  nisi  quis  renalus 
fuerilex  aquaet  Spirilu  sincto,  quomodo  non  inlm- 
bit  ifi  regnum  ccelorum  ?  Et  quod  sicut  Abraham 
priusexfide  justificatus,postcircumcisionem  in  si- 
gnum  acceperit,  sic  el  nos  baptismum. 

Cap.  xI.  Fidera  etiamcharitati  mistam,  necessa- 
rio  tamen  commissa  deflere,  et  deflenda  cavere, 
quantum  amal  subditur,  ac  per  hoc  remissionem 
peccaiorum  impetrare  :  quantae  siquidem  efficaciae 
sil  fides,  dispicitur. 

Cap.  XII.  Asseritur  etiam  non  baptismum.sed  Spi- 
ritum,  scilicet  perfidem,  comitarijusliliam  et  salu- 
tera.  Et  quod  ex  martyrio  est  salus,  absque  bapti- 
smo.  Sed,si  dicitur  martyresinsanguine  baptizari, 
quaerilur,  quid  si  in  igne  vel  alia  absque  sanguine 
violentiamoriantur.  Etquod  sicutvice  baptismi  est 


A.  martyrium,  fidem  quoque  a  qua  sumit  vires  et  ip- 
sum  vicera  baptisrai  obtinere,  non  esse  rairandum 
cum  a  lavacro  voluntas  non  excludit,  sed  necessi- 
tas.  Quomodo  ergo  sit  intelligendum  :  Nisi  quis  re- 
natus  fuerit  ex  aqua  el  Spiritu  sanclo,  non  inirahit 
in  regniim  coelorum,  exponitur. 

Cap.  XIII.  Sin  autera  ex  fide  justitia  habetur  ac 
per  hoc  reraissio  peccatorum,  qua^ritur  quod  opus 
sit  in  remissione  peccatorum,  aqua  lavari. 

Gap.  XIV.  Recte  etiam  in  remissionera  peccato- 
rum  baptisma  sumi  docetur,  etquid  sit  Spiritum 
sanctura  quibusdam  quasi  gradibus  suscipere.  Et 
quid  ipse  efficiat.  Quomodo  eliam  baplismus  sit 
institutus. 

Cap.  XV.  Quis   etiam   sit  baptista  vel  baptizatus 
g  dicitur;  etquod  nihil  nocet  ad  baptismi  perfectio- 
nem,  aut  lavantis  autloti  perversitas.  El  quod  loto 
non  nocet  nisi  propria. 

Cap.  XVI.  Exterius  siquidem  sacramentura  non 
diminuitur,licetirrisiovelerror  hinc  inde  versetur : 
munditiai  vero  intrinsecus,interius  error  el  proprius 
nocet.  Exterius  etiara  sierralur,  sacramentum  pe- 
riclitatur,  nec  tamen  aniraae  nocetur  Qde  sincera 
curatee.Quaerituretiara  debalneantibussi  sejocando 
baptizent.Dicituretiam  cursuperChristum  baptiza- 
tum  Spiritus  sanctus  descendit.  Et 'juid  significet 
exterior  ablutio.  Et  cur  ignislavacro  apponatur.Et 
cur  aquahuicsacramento  apponatur.caeteris  liquo- 
ribus  prffitermissis  et  elemcntis.  Et  quid  aqua  la- 
vans,  et  corpus  lotum  significet. 
p  Cap.  XVII.  Dispicitur  autem  deinde,  quid  in  ba- 
ptismo  morli,  quid  sepulturae,quid  demumcompa- 
randumsit  resurrectioni.Et  cur  ante  Christum  dies 
cum  sequenti  nocle  computaba[ur,post  veroe  con- 
verso.  Et  15  cur  trini  dies  in  sepultura  Domini, 
sequuntur  tresnoctes.Etquodaquasigcificat  Spiri- 
tum  sanctum. 

Cap.  XVIII.  DifTertur  vero  baptismus  usque  ad 
aliquam,  et  praecipue  paschalem  festivitalem,  et 
cur,  dicitur.  Et  cur  ante  baptismum  catechizantur 
parvuli.  Et  quod  stare  debet  lex  catecbizandi. 

Cap.XIX.  Puerum  etiam,quoniamcrederenescit, 
sacramentum  credendi  quaerere  dicitur.  Et  quod  in 
hac  aetate  opus  est  patrinis,  ostenditur.Et  quodpa- 
trinis  laborandumest,  ut  quod  pepigerunt  pro  par- 
vulis,  fiat  in  adultis. 
"  Cap.  XX.  Patrinis  vero  dirigitur  sermo,  et  quis 
et  quomodo  sit  intelligendus,  dicitur.Elquod  sicut 
catechizalio  necessaria  estmagnis,potestquedeesse 
parvulis  ;  sic  patrinorum  officio  quo  egent  parvi, 
carere  possunt  magni,  Et  quod  etiam  absque  onmi 
patrino  slare  possit  baptisraus. 

Cap.  XXI.  Gur  etiam  hoc  sacramentunr.  catechu- 
menis  differaturusque  ad  solemnitatem  dicilur.Et 
quod  majoresnatu  priu3catechuraeni,durn  regene- 
rantur,  si  abrenur.tiant  diabolo,  interrogantur.Nam 
nisi  et  factoabrenuntiant,indigni  lavacro  accedunt 
absque  commodo. 

Gap.  XXII.  Mors  Ghristi  cum  sepultura  et  resur- 
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rectione,  quod  in  nobis  sijiniflcat,  per  baptismum  ^.  tum,   confessionem  secundum  esse   refugium.   Et 


opcratur.  Unde  sicut  nec  mors,  baplismus  non  ite- 
raiur.  Quibus  etiam  committitur,  et  quod  nec  con- 
firmalio  repetiiur.  Kt  cur  confirmatio  originem 
sumpserit,  ostcnditur. 

Cap.  XXIIL  Subditur  etiam  parvulos  in  parvitate 
sua  debere  confirmari.  Unde  negligentia  accusatur, 
cum  differtur.  Qujeritur  etiam  quid  opus  sit  manus 
cito  imponi  nunc  vel  antiquitus,  cum  sacramenlum 
jam  pcrceptum  usque  ad  discretionem  sufficiat.  Et 
quicl  per  confirmationem  conferatur.  Et  quod  ipsa 
dignior  est  baptismo ;  unde  ettantum  episcopis  con- 
ceditur,  el  quod  sacramentum  cum  difficultate 
adeptummagis  est  dignum,  minusque  necessariuiio. 

Gap.  XXIV.  Sicut  non  Jicet  quaedam  sacramenta 


quod  sicut  ore,  ila  peccatum  debet  evomi  corde.  Et 
qualiter,  ostenditur.  Et  quid  erit  de  confitente  et  non 
pccnitenti,  vel  etiam  de  peccato  gaudente.  Et  quis 
verc  gemat.  Et  qiiis  gemitus  ante  Deum  sordcat.  Et 
quod  vere  pcenilens.nullum  post  se  debet  retinere» 
peccatum. 

Cap.  XXXI.  Dicitur  eliam  cum  Dous  condonat 
non  partim,  sed  penitus  peccata  remitlere.  Etquod 
cui  timor  poenitentiam  gencrat,  malus  est:  vir  cnim 
bonus  plu3  horrct  culpam  quam  gehennam.Et  quod 
qui  dat  timoremunde  poenitentia,  dabit  etiam  amo- 
rem  ut  sitdignus  venia.  Et  quod  absque  charitate 
et  pocnitcntia  nihil  est,  et  opera.  Et  quod  d;im  ini" 
quitas  diiigitur,  pncmium  non  habelur.  Et  qualiter 


iterari,  sic  quajdam  alia,  nisi  saepius  percepta,  non  -n  debeat  attendi,  quaj  sint  bona,  et  quae  mala. 


sufiiciunt,  ut  confessio  et  Eucharistia.  Dicituretiam 
quod  in  spirituali  teniplo  ex  baptismo  constet  vir- 
tus  nedificii ;  quod  dum  Cbristus  baptizaretur,  nobis 
est  insinuatum.  Gaetera  autem  decorem  faciuntsa- 
cramenli. 

Gap.  XXV.  Ostenditur  etiam  quales  sancta  Trini- 
tas  bciptismo  assistens,  efficiat.  Et  quod  licet  adulti 
per  fidem  virlutes  habuerint,  tamen  per  baptismum 
cumulantur.  Et  ex  baptismo  capitis  comperitur, 
quid  inde,  proveniat  membris.  Quaeritur  etiam  cur 
baptizatis  aperiatur  coelum.  Et  quale  fuerit  bapti- 
sma,  et  quomodo  circumcisioni  praevalebat,  quod 
mortuis  ante  passionem,  licet  baptizatis  coelo  non 
aperiebat. 

Gap.  XXVI.  Dominum  etiam  post  resurrectionem 


Gap.  XXXII.  Ostenditur  etiam  quod  licet  quando- 
que  videantur  bona  nocere  et  mala  prodesse,  nun- 
quam  tamen  sic  esse.  Et  quod  sola  charitas  virum 
in  bonitate  creat,  caeteris  virtutibus  natura  virtu- 
tem  accumulantibus.  Et  quibus  vitiis  interim  carere 
non  possit.  Et  quid  conlra  ca  remediat. 

Cap.  XXXIII.  Subdilur  autem  deinceps  de  concu- 
piscentia  post  baptismum  derelicta.Et  venialibus  et 
eornm  reatu.  Etvenia.  Et  eorum  ortu.  Et  invincibi- 
'ium.  Et  quomodo  increscant.  St  erga  mentem  et 
corpus  se  habent.  Et  quod  in  singulis  peccatis  quid- 
dam  est  invincibile,  quiddam  veniale.  Et  habitu 
mentisin  primo  motu.  Et  de  deliberatione.  Et  qua- 
lis  quislibet  sit,  dum  dubius  deiiberat.  Et  quod  non 
semper   praebetur  assensus.  Nam  bonus  affectus 


de  baptisrao,  et  prius  de  catechizatione   decretuml^  tolerat  invitus.  Et  quod  qui  pravi)  motui  favet,  li 


sanxisse  dicitur,  dicendo:  Euntes  docete  omnes  gen^ 
tes,  baptizantes  eos  in  nomine  Patris  et  Filii  et  spi- 
ritiissancti,  et  cur  subdalur;  Ecce  ego  vobiscum  siim 
usque  ad  consummalionem  saeculi.  Et  cur  ante  resur- 
rectionem  baptisma  coram  Domino  publice  sit  cele- 
bralum.  Et  quod  licet  ante  passionem  baptismati 
aliquid  a  perfectione  defuerit,  tamen  circuracisioni 
prasvaluit. 

Cap.  XXVIl.  Quoeritur  autcm  postea  quid  sit, 
quod  baptizatis  aperiuntur  coeli.  Et  (juod  Spiritus 
sanctus  super  catechumenos  descendens  16  cul. 
pam,  super  baptizatos  vero  descendens,  condonat 
poenam. 

Cap.  XXVIII.  Pronuntiatur  etiam  baptizatis  et 


cet  dissentiat  actioni,maIus  est.Quem  si  statim  re- 
pressisset,  victor  exstitisset,  tantum  confusionis  ha- 
biturus,  quam  mollius  se  habet.  Et  quid  erit  ab 
amore  vitii,et  voluntate  peccandi,se  abstinenti.  Et 
quid  sit  consensus? 

Cap.  XXXIV.  Dicitur  etiam  de  bonis  mortuis,  et 
malis  mortuis,  et  efficacia  bonaB  arboris  et  malae.  Et 
quod  neutra  alterius  usurpat  fructus. 

Cap.  XXXV.  Quaeritur  autem  hic,  quae  bona  hic 
et  quae  in  futuro  valoant.  Et  qnae  iion  sunt  bona.  Et 
quando  sit  malura  opus.  Et  quando  nec  bonura  nec 
malum  dicitur.  Et  utrum  prosint  vere  mortua  bona. 

Cap.  XXXVI.  Dicitur  etiam  quae  bona  remunera- 
tionis,  et  qun  sint  munera.  Et  quem  locum  tenent 


non   ante  coelum  patere,  et  cur.  Et  ubi  fuerint  fi-  ])  merita.  Et  quod  meritum  est  Dei  donum.  Et  quan- 
deles,  qui   inter  resurrectionem    et  ascensionem      doque  praemium. 


mortui  sunt.Et  quando,  et  quibus  coelum  aperiatur. 
Et  quod  non  secundum  providentiam,sed  praesentia 
merita,  ccelum  aperitur  vel  clauditur. 

Cap.  XXIX.  Dicitur  etiam  cur  sicut  in  baptismo, 
non  dicuntur  coeli  aperti  confessione.  Et  quod 
quamvis  mystice  intelligatur  coelos  aperiri,  tamen 
corporales  oculi  corporaliter  dissolulos  conspexe- 
runt,  etquid  sitvidere  ccclos  apertos.  Quid  et  item 
sit  quod  Dominus  ascendens  de  aqua,  vidit  coelos 
aportos,  et  prius  Spiritum  sanctum  descendentera. 

Gap.  XXX.  Additur,  post  fractum  baptismi  pac- 


Cap.  XXXVII.  Adnectitur  justum  cadere.  Etunde 
sit  quis  justus.  Et  quomodo  charitatem  habens  ca- 
dat.  Et  quomodo  charitas  tunc  sit  fons,  cui  non 
communicat  alienus.  Ell7  quomodo  charitas  nun- 
quam  excidat. 

Cap-  XXXVIII.  Quem  etiam  providentia  judicat 
alienum,  judicium  quandoque  probare,  subditur" 
Et  quoraodo  sit  intelligendum,  Cliarilas  nunquam 
excidil.  Etqualis  sit  terrena  charitas,  qualis  matu- 
ritatem  nacta.  Et  qualem  gradum  perfecta  videa- 
tur  hic  mereri. 
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Cap.  XXXIX.  Perfecta  etiara  charitas  inter  quos  A 
repeiiatur,  ostenditur,  nisi  et  ipsa  cadat,  non  ta- 
men  excidat.  Et  quod  cuai  fugil,  radicem  relinquit, 
unde  peccator  redeat.  Et  quod  non  est  alienus.  Li- 
cet  enim  titubet,  non  corruit.  Et  ulrum  damnare- 
tur,  si  interim  oiorerelur.  Et  deejus  merito. 

Cap.  .XL.  Subditur  de  peccatis  damnabilibus.  Et 
quod  quaedameorum  sunt  in  mentetantum.Etquod 
consensus  majoris  est  culpae,  quam  negligentia.  Et 
quae  negligentia  redargualur.  Et  cujus  opus  plus 
accusatur.  Et  quando  sit  mors  in  domo,  in  porta, 
in  tumulo. 

Cap.  XLI.  Quomodo  etiam  negligentia  mors  sil, 
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etiam  cum  actum  non  pariat,  dicitur.  Et  quot  mor- 
tuos  Dominus  suscitaverit,  el  ubi,  et  quomodo,  et 
cur  sic. 

Cap.  XLII.  Cur  quartum  mortuum  Dorainus  non 
suscitavit,  dicitur  postea.  El  unde  omnis  culp^  post 
baptismum  damnalione  digna  judicatur.  Ei  de  eo 
qui  habitum  delinquendi  oranino  non  habet,  etideo 
a  malo  tardatur.  Et  ideo  qui  totus  hteret  delicto, 
sola  praepeditusnecessitate.  Et  quod  perlecta  volun- 
las,  pro  facto  reputatur.  Et  quod  extrinsecus  et 
bene  et  male  agitur.  Etunde  nomen  utrumque  sor- 
titur. 


INGIPIUNT  PR.ENOTATIONES  SEXTiE  PaRTIS. 

Cap.  I.   In  sexta  parte  scribitur,    alteram  esse  B      Gap.  XI.  Quinto  de  filio  matri  conjugato,  utro- 
considerationem  anle  baptismura,   alteram   post :       que  parentelam  ignorante. 


ante,  ut  in  fomite  peccati.  Et  quoraodo  post  impu- 
tatur.  Et  quid  efficiat  virtus  baptisrai. 

Cap.  IL  Bina  se  nobis  bona  vel  malajnferre  ad- 
jicitur.  Et  quomodo.  Et  cur  ipsa  dominatur  unum 
et  allerura.  Et  utrum  sit  culpabilius  prava  voluntas, 
an  ejus  effectus.  Et  de  ignorantia  quae  reatum  non 
trahit.  Et  (juod  homines  et  bestiaeeadem  plerumque 
comraittunt.  His  crirainalia,  iliis  naturalia,  El  quo- 
modo  et  de  illis  quos  natura  sensus  privavit. 

Cap.  II L  Quaerilur  etiam  sicut  hominibus,  brutis 
nihil  imputatur,  utrum  minus  iraputetur  minus  pe- 
ritis.  Et  de  ignorantia  nostra,  et  ejus  effectu.  Et  de 
sirapliciori  turba.  Et  de  eo  quod  Dominus  ait' 
Oinni  cui  mnUum  est,  mullum  ab  eo  quxretur. 

Cap.  IV.  Dicitur  etiara  Judaeos  non  excusari,  eo 
quod  in  Christum  non  credunt.  Et  utrum  gentiles 
excusentur.  El  an  Deo  displiceant. 

Cap.  V.  Adjicitur  etiam  ignorantiam  ex  culpa 
deensione  carere.  Et  quid  ipsius  et  oblivionis  sit 
causa.  Et  quid  comitentur.  El  quando  veniant.  Et 
quando  abeant.  Et  utra  ignorantia  magis  sit  rea,  an 
^■c  :ilieno,  an  ex  proprio  vitio  procodons.  Et  de  iguo- 
,.iiUia  gentium  et  (.hr.stianorum.  Et  utrura  gentes 
ex  nescienter  gestis  debea-it  accusari.  Et  dc  irape- 
ritia  ex  actupli  culpa  et  originali  et  raole  carnis 
procedente. 

Cap.  VI.  Dicitur,  poslea,  unde  proveniat  igno- 
rantia.  18  Et  unde  aggravetur.  Et  quod  differen- 


Cap.  Xll.  Ostenditur  etiara  eseraplo  consangui- 
neorum  ignoranter  conjugatorum,  aliisque  multis 
modis,  dum  animus  non  est  deceptus,  opus  non 
esse  malignum,  et  e  converso,  mons  sordida  opus 
vitiat.  Quod  sicul  qualitalem,  ita  ex  corde  trahit 
quantitatem. 

Cap.  XIII.  Quaeritur  etiara  qu-i  ratione  ex  supra- 
dictis  eventibus  et  similibus  praedicti,  et  hujusmodi 
debeant  judicari  nocivi,  et  quod  non  rationibus  et 
exemplis  evincitur-  Et  quod  booa  diraitti  non  de- 
beant,  licet  inde  mala  proveniant. 

Cvp.  XIV.  Deinde  ostenditur  quomodo  eventus 
se  habeant  erga  illos  unde  originem  trahunt.  Et 
o  quod  sine  crimine  illorum  contingere  possint,  dili- 
gen{erevincitur,pernecessariosususmanducandiet 
dormiendi,  et  perruricolam  qui  laborat  necessario, 
ut  victura  quaerat.  Et  quod  neglecto  quid  infortunii 
possit  cjntingere,  quod  usus  audet  et  ratio,  sic 
agendum  quando  etiara  dimittendum. 

Cap.  XV.  Dicitur  etiam  quando  negligentia  obo- 
rialur.  Et  quando  poenalis  ignorantia.  Et  quando 
infirraitas.  Et  quando  ipsa  sit  rea.  Et  quando  sit 
absoluta.  Et  unde  haec  infirmitas  et  igoorantia  eve- 
niant.  Et  quod  eis  obviat  gr  Uia  Christi.  Et  an  post 
fidem  raaneant,  et  an  noceant  ut  poenae  vel  culpae. 
El  unde  fiant.  El  quomodo  homo  primus  sit  factus. 
et  peccaverit,  et  sit  punitus. 

Cap.  XVI.  Adjiciiur  ignorantiam  et  infirmitatem 


tia  est  inter  haereditarium  et  proprium,  et  etiam       pceoas  esse,  non  culpas.  Et  quoinodo  in  eas  incida 


inler  propria.  Etde  haereditatis  infirmitate  et  com 
plexionis  corruptione,  et  animi  dissolutione. 

Cap-  VII.  Deinde  diversi  casus  interponuntur,  ut 
ostendalur  homo  judicandus,  non  secundum  operis 
eventum,  sed  secundura  raenlis  propositura.  Et 
primo  de  parentibus  opere  filii  interfectis. 

Cap.  VIII.  Secundo  de  servo,  vocante  domino 
cnltro  interfecto. 

Cap.  IX.  Tertio  de  filio  a  raatre  nulrici  commisso, 
et  inopinato  infortunio  morluo. 

Cap.  X.  Quarto  de  marito  ancilla  ab  uxnrp  sup- 
posita  nescienter  fruenle. 


tur.  Et  quomodo  homo  gravatus  ex  origine,  depri- 

matur  dura  peccat  ex  sc.  Et  cur  horainum  data  sit 

hebetudo,  et  aegritudo.  Et  de  ignorantia  proveniat 

culpa.  Et  quae  non  sit  exsecrabilis  ignorantia.  El  de 

ignorar.tia  et  infirmitate  ante  bHplismum  et  posl. 
Cap.  XVII.  Deinde  dicitur  omne  genus  alflictio- 

nis  esse  a  Deo,  et  quae  raala,  et  quod  homo  male 

sequitur  et  malecomprehendit,  Deus  bene  tribuit. 

Cap.  XVIII.  Dehinc  ostenditur  quoraodo  his  quae 

male  prosequimur,  Deus  viam  paret  acquirendi.  Et 

qi;oniodo  possidemus.   Et  an  faciat  Deus  in  nobis 

ignorantiam,  et  infirmitatem.  Et  quomodo.  Et  an 
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imputelur  quod  his  delinquimus.   El   quales   sint  A.  dicanlur,  et  cur  omnes  dicantur  angeli,  et  cur  om" 
quando  a  Deo,  et  quando  non,  sed  naluraiiler.   Et      nes  credantur  missi. 


de  his  quaj  naluraliler  nescimus  vel  nequimus. 

Cap.  XIX.  Oslenditur  etiain  in  Lellis  quid  Deo, 
quid  homini  sil  imputandum,  exemplo  Romanorum 
qiii  Judajos  vastaverunt.  Et  quod  eorum  passio  non 
Romanorum  actio,  ei  placuit. 

Cap.  XX,  Poritur  rtiam  malum  non  essc  in  ci- 
vilate  19  quod  Deus  non  fecerit.  Et  quod  actio 
injusta  malum  est,  nec  tamen  a  Deo  est.  Quod  noh 
esseinconveniensdiligenter  monstraturetsubliliter. 

Cap.  XXI.  Sequitur,  cum  Deus  cedat,  quorum 
ministerio  ulatur.  Et  quod  operelur  tam  per  bonos 
quam  per  malos  niinistros,  et  quomodo.  Et  quorum 
ministoriobonfe,quorumma]aetransreranturanimae. 


Cap.  XXXIT.  Quot  angelorum  ordines  Deus  dia- 
tinxerit.  Et  quibus  olficiis  eos  addixerit,  post  hoc 
dicitur.  El  quando  olficia  et  actus  eorum  cessa- 
bunt. 

Cap.  XXXV.  Quot  etiam  sint  angelorum  officia, 
et  quot  corum  nomina,  subjungitur.  Et  cur  plura- 
liter  exprimantur.  Et  quid  cum  plurale,  quid  cum 
singulare  dicitur,  intelligatur. 

Cap.  XXXVI.  Qui  Ptiara  angeli  mittantur  ad 
annuntiandum,  et  qui  ad  agendum,  dicitur.  El  quo- 
modo  et  unde  dicantur  angeli.  Et  qui  sunt  archan- 
geli.  Et  quod  plures,  quam  tres,  dicantur  archan- 
geli. 


Cap.  XXII.  Subscribitur  quomodo   daemones  in  g      20  Cap.  XXXVII.  Ordini  quoque  archangelorum 


suos  saevianl.  Et  qiiomodo  ad  bonos  se  habeant. 
Et  cur  Deus  permittat,  ul  eos   quandoque  laedant. 

Gap. XXIII.  Annectitur  etiam  principesdaemonum 
salellites  suos,  et  Deum  eosdem  mittere.  Et  quo- 
modo.  Et  utrum  possint  mortem  infligere,  et  cu- 
jusmodi  incommoda  inferant.  Et  ne  quantum  vo- 
lunt  noceant,  crebro  interdicitur.  Et  quos  tor- 
queanl  mali  angeli,et  homines.Et  quod  boni  angeli 
malos  homines  torqueant,  reperitur.  Et  quod  non 
semper  a  ministro  lorquetur  homo. 

Cap.  XXIV.  Supponitur  quibus  de  causis  flagel- 
lum  Dei  veniat.  Et  si  quando  evenerit,  bonum  a 
bono  hominem  angelo  caedi,  qua  ralione  fiat.  Et 
quomodo  animabus  praesint  angeli,  et  regnis. 

Cap.  XXV.  Subjicitur  Michaelem   qui  fuerat  Ju- 


subdi  ordinem  tingelorum  dicitur.  Et  quod  quando- 
que  propriii  habent  oflicia.  Et  quomodo,  et  de  caele- 
ris  quid  agant. 

Cap.  XXXVni.  Quae  sint  virtutes,  ct  quod  earum 
ministerium. 

Cap.  XXXIX.  Poteslates,  et  cur  sint  constitutae, 
dicitur. 

Cap.  XL.  Ostenditur  et  quare  revocatur  princi- 
patus- 

Cap.  XLI.  Quae  sint  dominationes,  et  quibus  prae- 
sint,  dicitur.  Et  quibus  et  principatus  et  domina- 
tiones. 

Cap.  XLlI.  Dicitur  etiam  qui  slnt  throni,  et  quod 
eorum  officium. 

Cap.  XLIII.  Quomodo  etiam  cherubin  et  seraphin 


daeorum  custos,  ad  nos  migrasse,  cum  illis  quos  ibi  '-'  Deo  astent,  monstratur.  Et  quid  secundum  Diony 


custodiebat.  Et  quod  simiililer  singulis  regnis  sin- 
guli  deputantur  angeli.Et  quomodo  in  mutuis  cer- 
taminibus  se  habeant. 

Cap  XXVI.  Additur  Raphaelcm  morbos  curare, 
quod  oslenditur  per  Tobiam  et  centurionem.  Et 
quod  archangelus  ut  caeleri  duo,  sub  quo  principe 
est  copia  medicorum. 

Cap.  XXVII.  Et  quibus  praesit  Gabriel  cum  suo 
excercitu. 

Cap.  XKVIII.  Et  quod  Michaeli  legatio  expiatio- 
num  commissa  est. 

Cap.  XXIX.  El  quod  suum  estanimas  sanctorum 
producere  in  paradisum.  Et  suorum  preces  Deo 
perduoere,  sicut  et  alii  singuli  suorum   perferunt. 


sium,  et  quid  secundum  Danielemet  Apostolum  de 
eis  sentiatur. 

Cap.  XLIV.  De  interpretatione  etiam  nominum 
cherubin  et  seraphin  ponitur,  El  quomodo  juxta 
nominum  interpretationem,  humanis  invigilent 
commodis. 

Cap.  XLV.  A  novem  etiam  ordinibus  daemones 
corruisse,  dicitur  non  esse  absurdum  credere.  Et 
quod  novem  sunt  spirituum  diversitates. 

Cap.  XLVL  Ostenditur  etiam  postea  malignos 
spiritus  singulos  suis  in  ordinibi.9  principi  daemo- 
niorura  deservire,  quosdara  ut  angelos,  quosdam 
ut  archangelos  alios  ut  virtutes,  alios  ut  potesta- 
tes,  alios  ut  principatus  et  dominationes,   alios  ut 


Cap.  XXX.  Omnes  etiara  alios  bonos  angelos  in  D  thronos,  quosdara  ut  cherubin,  quosdam  ut  sera- 


negotiis  hominum  Deo  servire  monstraiur. 

Cap.  XXXI.  Quos  quoque  ordines  cherubim  ac 
seraphin  dicitur  ministrare.  Et  quod  opinari  po- 
testexnominuminterpretatione,  eorum  immissione 
rubum  arsisse,  et  civitates  illas  periisse. 

Cap.  XXXII.  Quod  de  Ezechiele  conjicitur  cheru- 
bin  officiis  mancipari,  apponitur.  El  quid  etiam  ex 


phin.  El  daemones  tot  modis  nocere,ut  vix,  vel  im- 
possibile  sit  novem  includi  modis. 

Cap.  XLVII.  Unde  etiam  novem  ordines  sumpse- 
runtvocabuladicitur.Etquot  mundishomines  adju- 
vantur,  veldeludantur,totidcm  fere  modis  aut  adju- 
vareautdeludere.Etcurforeapponilur.Etquodinter- 
dum  quae  sine  daemone  ab  hominibus  perversefiunt, 


verbisDionysiidatur  intelligi.Etquid  apudEzechie-__  sineeoetiam  contingunt.  Elquod  credi  potest  aeter- 

lem  cherubin    faciat.  Et  quod    apud    Isaiam  sera-  nam  liberalitatem  per  se  corporalia  nonnunquam 

phin  delet  iniquitatem.  onferre  beneficia.  Et  quod  aliquando  per  homines, 

Cap.  XXXlil.  Quae  etiam  sint  omnium  communia  caliquando    aliis    modis.  Et    quod   a    quocunque 

nomina,  dicitur.  El  uude  Spiritus  et  unde  angeli  homo  juvaLur  aul  vexalur,  uiiuit.ler  Dei  est. 
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Cap.   XLVIII.   Quaeritur  autem    postea   de    qua  A  charitasoperitmultitudinempeccatorum,eleleemo- 
mnltitudine  sit  princeps  daemoniorum.  Et  tandem       syna  exstinguit  peccatum. 


oslenditur.  Et  quod  licet  magnus  esset,  plus  de  se 
sensit,  quam  esset.  Et  cui  caeteri  obediant.  Et  unde 
quidam  cunctis  efficacius  debacchantur.  Et  quan- 
tum  sint  debilitali,  et  juxta  quosdara  quando  ceci- 
derit. 

Cap.  XLIX.  Et  quod  inimicus  cura  suis  foeditate 
cogitatifnis,  et  postea  actionis  maculat,  dicitur,  et 
quomodo.  Et  quod  malse  voluntati  malnm  opusad- 
dens,  nocentior  fit.  Et  de  eo  qui  in  malo  sibi  undi- 
que  placet,  et  illo  qui  male  vivit,  ratione  tamen 
consulla  inde  dolet.  Et  quod  Deus  bona,  quol  et 
quee,  et  quare  largitur.  Et  quod  omnium  naturae 
inest  qiiodammodo  malum  odire,  quod  bonum  est 


Cap.  LIII.  Adjicitur,  aliter  agendum  cum  aegro, 
aiiter  cuni  sano.  Elint.ersanosalitercummundum, 
aliter  cum  Deum  timente.  Et  quomodo.  Et  spreto 
convenienti  sacerdotisconsilio,  reoqueinperjurium 
lapso,  quid  agendum  sit  presbytero. 

Gap.  LIV*  Dicitur  etiam  quomodo  qui  causa  in- 
juriae  sibi  oblatae  reum  usque  ad  perniciem  prose- 
quitur,  sit  reus.  Et  de  eo  qiii  ut  similis  habealur 
accusalio,  in  reum  jurat.Et  quomodo  debeat  pceni- 
tere. 

Cap.  LV.  Sequitur  judicem  vel  ejus  ministrum 
innocentium  persecutoribus  non  debere  consentire. 
Elne  sinant  impiumhominemvivere.  Etquodcaven- 


amare.  Et  qualis  sit  ista  voluntas.  Et  de  voluntale  B  dum  est  ne  vel  odio    gratia,  vel  hujusmodi  causa 
quae  gratia  Dei  inspiratur.  Et  quomodo  sit  agendum      hoc  fiat. 


in  maio  degenti, 

Ga.p.  L.  Et  quod  voluntas,  et  sermo,  et  operatio 
bona  a  Deo  sint,  dicitur,  inde  in  his  nonnihil  esse 
hominis.  Et  quod  gratia  Dei  omnibus  proposita,  ab 
ahis  repulsa,  ab  aliis  est  suscepta.  Et  quod  gratia 
suscepta,  quidam  in  bono  perseverant,  et  quidam 
recedunt:  et  quaeritur.  Quid  nobis  a  gratia,  et  quid 
a  libcro  21  arbilrio.  Et  quod  aliquod  sit  meritum 
liberi  arbitrii,  et  quare.  El  quod  omne  bonum  quod 
facimus,  non  solum  nos,  sed    cum    ipso  facimus. 

Cap.  LI.  Ostenditur  postea  qualis  per  gratiam  Dei 
vitam  corrigens  '|uoraodo  poenilens,  et  virtutibus 
pollens  concivis  sanclorum  possit  ascribi.Etquidde 


CAP.LVI.Monstratur  etiam  Ecclesiaduobus  egere 
gladiis.Et  quibus  ipsi  deputantur.Et  quomodo  inter 
eos  debeanl  dividi.  Et  ad  quem  debeant  tendere 
finem.  Et  injurias  sibi  illatas  considerare.  Et  quod 
justitia  non  est  vendenda.  Et  quomodo  utraque  po- 
testas  se  habeat  adinvicem. 

Cap.  LVlI.Adjungiturquomodo  agendumsit  cum 
aegro,  qui  peccatis  territus  Deum  tantum  timet.  Et 
de  prpsltylero  quisecuros  facit  illos,quivelunumin 
se vel  in  alio.non  cessanl  foverepeccatum.Et  quid  his 
sit  consulendum.  Et  queepeccataapresbytero,  quas 
sintcuranda  ab  episcopo.  Et  cur  ista  publice,  illa 
curentur  occulte. 


eo  fiet  si  morte  fuerit  praeventus.  Eteo  qui  facinora  p      Cap.  LVIU.  Subnectituronusviventibusdebitum, 


non  vult  confiteri.  Et  eo  qui  ad  confessa  redit.  Et 
ulrum  ante  reditum  fuerint  indulta.  Et  quod  ipsum 
confiteri,  donum  Dei  est.  Et  penes  quem  est  opus 
bene  vel  male  fieri.Et  de  pajnitentia  cordis  et  decon- 
fessione.  Et  quomodo  sacerdos  se  habeat  erga  sibi 
confessos.  El  de  analhematizationesine  nomine.  Et 
de  illo  anathemate  quod  fit  nominalim.  Et  quando 
sit  faciendum.  Et  de  intentione  sacerdotis  in  hoc 
opere.  Ecde  illo  gen<^rc  excommunicandi  quo  injuria 
latenteriliata,taciLi3nomini;>n5,feritur.Et  quomodo 
viahominis  Deo  sit  revelanua.Etquomodo  pacerdoti 
offensa  sit  detegenda.  EL  dc  oo  qui  vitara  non  corri- 
gil,etveniam  sperat.Etquodcor.iossionem  sequenda 
est  poenitentia.Et  de  onere  a  presbytero  imponendo. 
Cap.  Lll.  Sequilur  quomodo  sacerdos   poenitenti 


morituris  nonesseimponendum.Et  quomodo  deces- 
surussita  presbylero  alloquendus,quomodo  etiamsi 
convaluerit.  Et  quid  maxime  sit  procurandum  a  sa- 
cerdole. 

Cap.  LIX.  Postea  dicitur  quid  sil  opus  confessio- 
ne,  quid  denique  fructus  pcenitentiae. 

Cap.  LX.  Additur  quomodo  homines  ligantur  et 
quid  sit  poena  peccati,  et  quando  22  absolvuntur, 
et  quandiu  vinculo  peccati  constringuntur,  et  unde 
conlrabat  homo  ut  ad  vitam  per  se  moveri  non 
possit,  et  undeamalosesubtrabat.  Et  qualis  sit  qui 
a  mortepeccati  ad  vitamredil,et  quod  justitiae  resti- 
lutus,  ad  viam  veritatis  sacerdotali  confessione  prae- 
paratur,  et  quare  sit  necessarium  nullum  ad  coa- 
fessionem  esse  pigrum. 


debeat  consulere.Et  quod  Deus  aliqua  anxia  satis-  ^      Cap.  LXI.  Sequitur,  unde  veniat  obligatio  el  ab 

factione  est  placandus.  Etquomodo  se  habealerga 

ovesalienas.  Etdehisqui  suam  horrentes  maculam, 

gnotos  expetuntpresbyteros.Et  de  his  qui  ut  melius 

consulanturhaecagunt.Etquid  agendum  pocnitenti, 

qualiscunque  sit  sacerdos.Elquod  quidquid  minua 

fit  a  presbytero,  impletur  a  Deo.  Et  quid  est  quod 


solucio,  et  quod  sacramentum  ligandi  atquesolvendi 
est  penes  sacerdotes.  Et  cum  solius  sit  Dei  peccata 
dimittere,  quid  sit  homines  peocata  remittere,  aut 
inde  absolvere.  Et  quod  eacerdos  nihil  agil,nisiliget 
ligandum,  et  solvat  eolvendum. 


INCIPIUNT  PR^NOTATIONES  SEPTIM^  PARTIS. 


Cap.  I.  In  scptima  parte  dicitur,  quibus  sit  opus 
post  confessionemetabsolutionem,  etquibusimpe- 


trcturvisioDei.Etquoraododupliciterculpa  dimitta- 
tur.  Quomodoetiametquarecitovitia  condonantur. 
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Et  de  remissione  Dei  apud  sacerdotem  se  accusare  A  ribus  judiciis,  et  quare;  etquod  tamen  hujusmodi 
proponenti.Et  qui  modo,quiinfuturo  a  delicti  pcena      raulti  non  stalim   admovendi  sunt  choro  ;  et  quod 


solvantur.El  quae  delicta  post  mortem  veniam  con- 
sequuiUur.Et  de   trifaria  parlicipatione  a  peccatis, 

Cap.II.  Dimissionem  etiam  Irinam  mereri  disci' 
plinam  cum  oratione  et  eleemosyna,supponitur.Et 
quomodo,  et  quod  ad  salutem   proficiunt. 

Gap.  IIL  Disciplina  eliam  opus  esse  monstratur. 
Et  quod  est  disciplina  exterior  et  interior,  et  unde 
homini  proveniat.  Et  quod  tanto  agit  praeclarius, 
quanlo  eas  fert  gravius.Et  quid  sit  disciplina  inte- 
rior.  Et  quando  disciplinam  exterius  habemus.  Et 
quod  conveniens  cst  conlrariis  vitiis,  contraria 
apponi  remedia  virtutum.Eldo  satisfactione  virga- 
rum,et  jejunii,  et  de  modo  jejunandi. 


nemo  per  sc  ad  Dei  gradus  accedere  praesumat,  et 
quod  sub  certo  titulo  debeat  quisque  ordinari,  et 
quomodo  ibidem  ministrare. 

CAP.XI.Citra  subdiaconi  gradum  nuptiascelebra- 
ri  dicitur,et  curpostea  prohibetur,et  cur  hoc  in  ve- 
teri  lege  non  observabaturiet  quod  quandoque.ta- 
menlunc,rontinebant,et  quare?etquod  nullo  modo 
sacerdotes  gratiae  veteres  debent  imitari. 

Cap.  XIL  Et  vero  qui  in  suo  gradu  bene  conver- 
sari  quffirit;  quid  sit  agendum,  subdilur  ;  et  quid 
mereaturqui  gradum  suum  usurpat,  et  ei  qui  in 
Ecclesia  ordinatur,vel  beneficium  accipit,  vel  in  ea 
praeficitur,quid  sitcavendum.elquid  considerandum 


Gap.  IV.  Qualis  etiam  oratio  prodire  debeatdici-  g  acceptori  etdatori,et  quid  praesul  debeatcogitarein 

distribuendisEcclesiae  officiis.et  quid  qui  promove- 
tur,et  qua  intentione  clericus  mundi  negotia  agat. 

Cap.  XIII.  Quare  Simon  Magiis  Petro  pecuniam 
obtulit  subditur,  et  quod  spiritalis  potestas  non  sit 
emenda  vel  vendenda,neque  possessio  quiE  haberi 
non  potest  sine  ministerio  spiritali,  et  quid  agen- 
dum  ministro  in  ovile  Christi  male  ingresso. 

Cap.  XIV.  Quandiu  etiam  sacramentum  semel 
impositum  permaneat,  dicitur;  et  de  ordinatorum 
suspensione,el  degradatione,et  de  his  qui  interdic- 
to  utuntur  officio. 

Cap.XV.  Bonum  vero  introitum  habenti  quid  sit 
agendum,dicitur;et  quomodo  se  debeat  habere  cu- 
riae  capellanus,  quomodo  sacerdos  parochianus. 

Cap.  XVI.  Quare  autem  sacerdos  doctrina  et  vita 
pollere  debeat,  subditur,  et  quid  vel  quo  interdica- 
tur;et  quaiis  doctordebeat  esse  judex,vel  hic  desi- 
nere. 

Gap.  XVII.  In  quibus  etiam  continetur  doclrina 
sacerdotis,adjicitur;  et  quale  debeat  esse  ejus  stu- 
dium,etde  parvulis  baptizandis,cum  deeorumvita 
desperalur,qualiter  eis  debeat  succurri,  et  cur  cum 
antiquitusadulti,modoom.ae3  parvuli  baptizantur, 
et  quod  post  baptismum  oblatio  dobet  fleri,nec  ta- 
men  extorqueri. 

Cap.XVIII.  In  doctrina  vero  morum  quid  antece- 
dat,el  quid  scquatur  postea  monstratur,  et  de  doc- 
trina,  et  flagcllo,  et  quando  opus  sit  sola  exhorta- 
tione,et  quod  ratio  disciplinam  moderetur. 

Cap.  XIX.  Tresesse  partes  Ecclcsiae,  et  praelatos, 


tur,et  quid  sil.si  interim  mens  vagatur,et  quod  ne 
vagetur  certans,ipso  certamine  beatus  esl;et  qualis 
debeat  esse  qui  petit,  et  quod  petit,et  cur  verbis 
utimur. 

Cap.V.  Cum  etiam  eleomosynam  damus,  dicitur, 
quid  nobis  providemus,  et  quod  id  unde  opus  non 
e3t,aut  tantum  ut  modum  excedat  dari  non  debet, 
et  quod  magis  insistendum  est  valere  animae  quam 
corpori.Et  quomododebeamus  proximo  viventipro- 
desse,  et  pro  quibus  defunctis  exorare,  et  cur  in 
agendis  mortuorum  pro  parvulis  et  poenitentibus 
exoramus  :  et  quid  agendum  his  qui  corporalitcr 
proximis  subvenire  volunt  et  quomodo  etundesub- 
veniendum. 

CAP.VI.Cur  etiam  deciraam  offerimus,  et  novem 
nobisretinemus,subditiir,et  do  quibus  persolvenda 
sit  decima,et  quibus  et  cur  illis.  Etcui  eorum  vita 
linquilur  discutienda:et  quod  clerus,qualiscunque 
sit,semper  est  venerandus,nec  a  re  debita  spolian- 
dus,et  qualiter  decimandum,  et  cui  sit  persoiven- 
dum,  et  quid  ad  laico3,quid  vero  ad  episcopos  per- 
tineat,  ordinandum. 

Cap.VII.  Cur  etiam  potestates  a  Deo  sint  consti- 
tuto?  dicitur,et  quodeos  imponat  modo  tranquillus, 
et  quare?etquod  obediendum  est  potestali,et  quod 
una  potestas  providet  corpori,  altera  menti  ?  et 
quare?et  cur  gladio  Petri  gladius  regis  sit  additus? 
et  quid  rex  debeat  Ecclesiee?  et  quantum  potestas 
episcopi  sitpraeferendaregis?et  quam  sit  necessaria 
regnis  ;  2$  et  de  eminentia  utriusque  adinvicem? 


Cap.VIII.  Quomodo  etiam  rex  terrenis  potestati-  D  continentes,conjugatos,per  Noe,  Daniel,  Job  signi- 


bus  curara  impendere  debet.dicitur;  et  quales  sunt 
qui  ambitiose  concedunt,  et  quando  operis  merces 
crescit,  et  quando  opus  ad  Dominum  mercedem 
habeal,et  quales  ministros  rex  debeat  providere,et 
quomodo  eas  debeat  inslruere. 

CAP.IX.Mililes  etiam  quare  sintsub  rege  dicitur  : 
et  quare  ab  hominibus  tributa  solvantur,et  quid 
subditidominisdebeant,  ete  converso;  et  quomodo 
subditidominisdebeantesse  fidele3,et  econverso. 

Cap.  X.  Ad  clerum  transire  cupientem,  liberum 
esse  oportere  monstralur,  et  litteratum,  et  quod  ei 
supersedendum  est  militia,  negotiatione  et  esecula- 


ficatos,  in  agro,  lecto  molendino  ostenditur  ;  et 
quomodo  ii  tres  ordines  per  hos  tres  viro3,et  in 
his  locis,significenlur,  et  de  officio  castitale  praela- 
lorum. 

?4  CAP.XX.Quid  etiam  Danieli,  idest  continen- 
tibussitagendum,  subdilur,et  quod  ipsi  nec  forni- 
catores,  nec  conjuges  esse  possunt,  et  quod  illud 
consilium  :  Si  vis  esse  perfectus,  etc.  non  respicit 
conjugatos;  et  quomodo  conjugatus  erga  familiam 
et  Deum  se  debeat  habere. 

Cap.  XXL  Sub  praelatis  autem  continenteset  con- 
jugutos  esse  postea  reperitur,etquid  abeis  sortian- 
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tur,et  quod  praslatos  subditi  non  reprehendant,  et  A 
qualis  debeat  esse  doctor,  et  cur  talis,et  quid  inde 
mereatur. 

CAP.XXn.Dcinde  veroreperitur  ubi  transitusesse 
possit  iuter  molendinum,  et  leclum,et  agrum  ;  ubi 
non;etsi  prsepropere  fiat  transiustad  conlinentiam, 
quidfiet^et  quod  molendinum  inhabitaoles,  lectum 
subirepossunt;elquoddeneutroadagruin  esttrans- 
eudum,  nisi  Eeclesia  vocante,  et  qua  necessitale 
sublimatus  ad  privatum  transeat.  Et  de  hoc  quod 
dicitur;  Duoin  agro,  duo  in  lecto,diio  in  motendino, 
unus  assumilur  elunus  relinquilur.Ei  quomodoboni 
et  mali  omnes  nonnisi  in  his  locis  manent. 

Cap.  XXIII.  Quas  etiam  vitastres  Ecclesiapordines 
profilentur  si]bditur,et  qualis  sit  activa,qualis  con- 
templativa  vita,  et  quid  aclio,  quid  contemplatio  d 
faciat;et  quod  Rachel  el  Li  i,  Maria  et  Mariha  hns 
signifieant  vitas,  el  quoi  historia  harura  mulierura 
his  aptatur  vitis. 

Cap.  XXIV.  Qu.Te  autem  sit  pars  Noe  dicitur  ;  et 
quod  praelatum  oportet  utriusque  vitaehabere  expe- 
rimenla  ;  et  quodaliter  nullatenus  est  idoneus,  ot 
quod  ipse  activus  et  contemplativus  tantum  praee- 
mineat,ut  quasi  uxorem  regat  plebem. 

Cap.  XXV.  Qiiauritur  autem  poslea  de  activa  vita 
quae,cui  sit  prajferenda,  et  quod  meliorsil  contem- 
plativa,  et  quoddum  labores  Christi,et  anxietates, 
et  suorum  atlenduntur,  activa  praecellere  videtur,  et 
quod  tamen  quantum  ad  futura,  contemplativa  sit 
melior  et  quod  hic  sicut  activa  superatur;  quando- 
que  superat  contempIativa,et  quud  preelatus  utra- 
que  uti  debeat.  ^ 

CAP.XXVI.Dilectiones  quoque  duas  esse  sicut  et 
vitas,subditur:ot  quomodo  ai  illas  se  habeant. 

Cap.  XXVII.  Quod  etiam  non  sit  vita  qua  possil 
horao  Deo  placere,  nisi  in  alterutraistarum,  subdi- 
turret  ideoqui  solitudini  seincludit,nec  statim  reli- 
gionis  studiis  perfruitur  ;  et  de  bis  qui  solitariam 
vitam,  usurpative  autem  intrant,  aut  ingressam 
servant,et  de  his  qui  negligenter  omnia  faciunt,  et 
de  his  qui  superbia  vel  invidia  laborant,  et  de  bis 
qui  peccatis  specie  docepti,excessus  fralrum  repre- 
hcnderenoa  audent,vel  etiam  fovent,et  hisqui  prfe- 
positis  suis  sunt  inobedientes,  et  quid  boni  bene 
subdilis  eril;et  qui  sint  boni  subjecti  ;  et  quomodo 
polestates  debeant  esyesollicitde,pro  subditis  ratio- 
nem  reddituraR;  et  quando  sit  bonus  a  saecularium  D 
conversatione  separatus.et  quanduperfici  incipiat. 
Etde  eo  quem  mundi  circumagit  mola,et  quomodo 
quisquein  suo  officio  se  debeatexercere,et  deaedifi- 
catione  super  fundamentum  auri,et  argenti  et  lapi- 
dis  prctiosi,  et  de  superaedificatione  ligni,  fceni, 
slipulffi^ptquomodocirrares  mundise  habeathomo. 
Et  quomodo  sint  amands ;  el  de  earum  amissione 
quomodo  dolendum.ot  dehis  qui  ad  inferos  descen- 
d^runt.-^.tquod  divinum  exam^n  quandoquo  consue- 
tudinem  mutans  instdita  interserat,ubi  de  resurre- 
ctione  n  ortuorum. 

Cap.  XXVIIi.  :  cum  uutem  primo  viro,  primam 


25  uxorem  condidisseetdedisse  posteadicitur  ;  el. 
quomodo  sunt  duo  in  carne  una,et  quod  si  homines 
nonpeccassent,lex  conju^ii  binostantumcopulasset 
et  quod  mulier  viro  sit  subdita.Et  quod  patriarchis 
plures  concessae  fuerint  uxores,et  quare,  el  cur  de 
cognatione  non  alienigenae  velidololatrae  essent  du- 
cendse.  Et  quod  multis  de  causis  dimittebautur,  et 
quare  :  et  quod  prius  concessae  in  lege  prohibitae 
sunt  concubinaB,nec  taraen  plures  uxores. 

CAP.XXIX.Apud  gentesetiam  pellices  et  conjuges 
fuisse  ibidem  reperitur.El  quod  praedicatio  Chrisli  in 
copula  inveutos,  non  ab  ea,sed  in  ea  vocavit  ;  et 
quod  vitium  non  officium  tollere  venit  :  et  de  con- 
jugio  inter  fideleraet infidelem,et  quid  sit  quodlex 
prohibet,  infideles  suscipi  raatrimonio  vel  teneri  : 
Apostolus  vero  monet  idololatram  tenere. 

Cap.  XXX.  In  quo  etiam  decreto  Christi  prima 
lexconjugii  redit,  monstratur.  Etquare  fiat  divor- 
tium,etquid  posteaaKendum,  et  quod  vir  provideat 
tam  corpori  quam  animae  uxorls,  et  quod  curvir 
in  aliis  proesit.in  reddcndo  debito  uterque  par  est, 
et  cum  longe  melius  esset  cessare,  cur  indulgetur 
nuptiae,  et  quando  coitus  non  imputatur,  Et  quod 
meliusesthujusmodicoitusculpam  incurrere,quara 
se  ab  uxore  subtrahere  ;  et  de  studentibus  exsatu- 
randae  libidini,  etmutuo  appetitu  se  contaminanti- 
bus. 

Cap.XXXI.  Quodetiam  concubitus  actusnatura- 
lis  sit,  et  quod  non  nisi  ex  adjunctis  depravatur, 
subdilur;et  quod  sicut  quidamactus  facile,quidam 
difflculter  sine  culpa  transigi  po9Sunl;sic  concubi- 
tus  nullatenus,et  quod  hujusmodi  actusnaturales  in 
natura  sunt  boni,  aliunde  decolorantur.  Et  quod 
non  crebro  nisi  ex  adjunctis  accusantur,  ctquod 
nihil  culp;eimportant,sirepellanturquae  importune 
comitantur. 

Gap.  XXXII.  Conjuges  vero  semper  posse  conti- 
nere,  subditur,  et  quomodo  id  agant,  et  quod  mu- 
tari  non  debet.  Et  de  hoc  quod  occulte  vovetur,  et 
hocquod  manifeste.Et  hoc  quod  levitate  et  contra 
rationem,et  quid  generaliter  deomnivoto  sittenen- 
dum,et  quid  agendum  conjugibus  continere  ma- 
lentibus. 

Cap.  XXXIII.  Quando  etiam  separat  homo  quod 
Dpus  conjunxit,dicitur;et  quod  fornicantem  tenere, 
et  dimittere  licet  ;  et  quomodo  sit  intelligendum 
Qui  lenet  aduUeram  stultus  et  impius  est.  Et  quod 
uterqueadulterneutrumaccusarepotest,  etquod  ex 
susceptione  non  diverlatur;  et  quomodo  dimittens, 
et  dimissa  vivant,et  cur  propler  fornicationemcar- 
nis,  dissidium  Deus  permiserit,et  non  propter 
aliud. 

Cap.  XXXIV.  Adjicitur  etiam  libere  posse  rumpi 
conjugium,aut,procultudaeraonum,velabominatio- 
ne  morum,priusquam  consentiatur,vel  sitalis  non 
possit  ferri  conversatio,etquod  tamen  contineatur, 
et  de  disponentibus  uxc.cs  dimittere,  i'Io  propter 
fornicationem   carnis,  isto  propter   ioraicationem 
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meiilia  :  ct  quid  sit  quod  Dominus  unam,  hic  ve.ro  A 
duae  excipianlur  fornicationes. 

Cap.  XXXV.  Quod  etiatn  post  conjugium  mulla 
contingiinl  ul  ejua  usus  stare  non  possit.nec  tamen 
ipsum  desistat,  subdilur.  Et  quod  multa  in  conju- 
gio  vel  ante  fiunt.quare  ipsum  non  sit  vel  esse  de- 
sistat,  et  qiioe  sint  iila,  et  quod  Dominus  quajdam 
docuit,  caeteris  docendis  suae  Ecclesiee  reiictis. 

Cap.  XXXVI.  Quos  etiam  staluta  Ecclesiae  a  con- 
jugis  arceant,  subditur  -,  el  de  connexione  baptizan- 
tis  et  baptizuti,  et  cur  talis  si  modus  baptismi  :  et 
de  affinitateviri  et  feminae,26  et  quid  fiet,  si  causae 
illae  quse  praeveniendo  conjugium  impediunt,  post 
factum  accidunt. 

Cap.  XXXVII.  Sequitur  autem  de  eo  quod  quis 
fide  intcrposita  alicui  conjugium  promiserit,  ct  in-  g 
terira  aliam  duxerit.Et  quod  pejerando  potius  est 
quam  quid  contra  legem  fiat,  et  quae  jurare,  bo- 
num  ;  et  quae  facinus  sit,  et  quando  juratum  dimit- 
tere  bonum  sit.  Etquodnemo  delinquit  ut  alterius 
scandalum  caveat,  et  de  juramento  quod  fieri  non 
potestdine  peccato,neque  dimitti  sine  scandalo.  Et 
de  sponsione  conjugii.juramenlo  autem  fide  fulta, 
el  matrimonio  aliundc  interim  contracto. 

Cap.  XXXVIII.  Ustenso  autem  quag  personae  con- 
jungi  non  possint,  nec  conjunctae  remanere,  dici- 


tur.quae  possunt  simul  esse,  et  ctiam  separari.  Et 
de  conjugio  liberi  el  ancillae.et  invalentis  debilum 
reddere. 

Cap.  XXXIX.  Quo  vero  ocolo  nuptiae  sint  eub- 
eunda3,et  quid  boni  quidve  mali  secum  forant,  dici- 
tur.Etqujc  causae  interdum  occurrantin  conjiigio, 
quaj  Deo  pervalde  displicent,  el  cujusmodi  conside- 
rationera  debeal  habere  nupturu9,et  quse  sint  causae 
prajcipuae  matrimonii.  Et  quaf  tria  bona  connubii, 
convenienles  suscipiant,  et  quare,  et  quod  absque 
fide  el  sacramento,  conjugium  esse  non  possit,  sed 
absque  prole  esse  potest,  et  quod  conjuges  niillate- 
nus  faciant,quinGliossuscipiant,et  quod  fidesquan- 
doque  est  sine  sacramento,et  sacramenlum  absque 
fide.Et  de  his  qui  tali  animo  conveniunt,ut  undique 
fornicentur  ;  et  quid  fieret  si  conjungendi  bonacon- 
jugii  abdicarent;  et  quid,  si  in  conjugio  non  nisi 
divitiae  vel  voluptates.et  hujusmodi  quaerantur;  et 
de  illo  qni  voluptate  ad  amplexus  fertur,  et  de  eo 
qui  bonis  conjugii.suae  propter  desideria,voluntato 
Dei  prajtermissa  consentit.  Elde  illo  qui  legcm  Dei 
attendit;  sed  nilulominus  carnaleni  voluptatemafFe- 
ctat,et  quod  dum  conjux  vivit,  omnia  cum  ea  sint 
toIeranda,etde  libertate  superstitispost  mortem  al- 
terius. 


INCIPIUNT  PR^NOTATIONES  OCTAV.E  PARTIS. 


Cap.  I.  )n  octavo  parte  dicitur  refectione  corporis  C 
et  sanguinis  sui  Christum  Patri  suo  mundum  recon- 
ciliare,  et  cur  id  hoc  modo  maluit  facere,et  de  hoc 
pane  quem  significet,  et  qui  eum  manducent,  et  de 
cacramento  corporis  et  sanguinis  Domini  in  veteri 
populo,  el  de  figura  et  umbra  et  rei  veritate. 

Gap.  II.  Quis  vero  panis  et  quis  liquor,et  cur  non 
alius  ad  mensam  Domini  admittatur,  subditur,  et 
cur  conficitur  corpus  et  sanguis,  et  cur  ibi  multa 
grana  conveniunt.et  quod  hunc  panem  coraedendo, 
Domino  conjunguntur,et  quod  corpus  carnem,san- 
guis  animam  recreat,et  quare,et  de  efficacia  corpo- 
ralis  cibi  et  spiritualis,et  quod  spiritualis,  aliis  in 
vitam,  aliis  in  mortem  sumitur, et  quid  in  ultimis 
agendum  sit  sceleroso,  et  cujusmodi  bonus  possi'' 
communicare,etqualis  sit  dignis  et  indignis  Eucha-  pv 
ristia. 

Cap.  III.  Cur  etiam  aqua  immisceatur,  dicitur, 
et  quid  significel, et  quod  parlicipantes  signiticatae 
rei  memores  esse  deberaus,  et  quare  :  et  qualiter 
presbyteri,qualiter  laici  parlicipare  debeant.et  qua- 
resiclaici  :  etquod  caro  sine  sanguine  non  est  vele 
converso,  et  quod  panis  intinctus  non  est  tribuen- 
dus. 

Cap.  IV.  Quale  autem  corpus  suum  Dominus  Ira- 
diderit  manducandum  discipulis,  adjicitur,  27  et 
quod  nihil  inde  erat  passurus,et  quod  in  passione 
corapletum  est,  quod  in  Christi  agebatur  mortali 
corpore.  Et  quod  mjJo  in  ejus   mensa  geritur,  in 


passione  praecessil,et  quod  templum  Christi  sumus 
dum  ipsum  suscipimus.  et  quid  mensa  Domini  de- 
signet,  et  quod    hoc  Sacramentum  sit  pra?cipuura. 

Cap.  V.  Quomodo  aulem  Dominus  panem  in  cor- 
pus,vinumque  in  sanguinem  suum  vertat,subditur, 
etquibus  verbissitutendum  de  hac  versione;etquod 
nemo  aliud  astruat,  quam  quod  verba  Dominiindi- 
cant  voluisse,et  quod  utrumque  est  in  utroque,  et 
neutrum  est  sine  aItero,et  quod  non  potest  sumi  nisi 
totura,  et  de  fractione  dentium  et  de  contritione,  et 
quod  substantia  mutata,  proprielates  remanent,  et 
quod  nulla  sit  ibi  sensum  delusio,et  quidilla;  spe- 
cies  exhibent  tractandum. 

Cap.VI.  A  quibus  etiam  tantura,  licet  indignis,  si 
tamen  constitutio  servetur,  possit  Eucharistia  con- 
fici,dicitur,  et  quorum  sit  dare  vel  negare,  et  qui- 
bus  et  quando  et  quare,  et  quomodo  sit  reus  aliler 
faciens,  et  quid  indignis  sit  agendum,et  de  occulte 
flagitioso. 

Cap.  VII.  Quoties  vero  statula  Patrum  sanciunt 
coramunicandum,  subditur, et  quod  presbyteri  cre- 
brius  debeant  participare,  et  quod  quisque  caveat, 
ut  obnixe  accedat. 

Cap.  VIII.  Quare  autem  Dominus  nostros  cibos 
non  renuebal  postea  dicitur,et  quod  agebat  id  quos 
suos  acturos  decreverrft,et  quomodo  vivant  qui  so- 
litariam  eliguntvitam.quomodo  veroqui  de  loco  ad 
locum  raigrant,  et  quod  nullum  homiuura  genus 
sancte  se  habenti  noceat.  Et  quod  exemplo  Domini 
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etiam  inter  raalos  conversari  debemus,ut  eis  pro-  A  in  melius  vertentur,et  duoomnino  non  eruntignis 


desse  possiraus,et  quodrautandusestlocus  ubiuon 
potes  mortera  aniraae  effugere. 

Cap.IX.  Veterem  etiam  coenam  cum  discipulis  sura- 
psisseDominum  ibidem  reperitur,  et  quare,etquod 
ipsanon  sit  reducenda,et  quod  extreraa  pars  ipsius, 
id  esl  participatio  corporis  et  sanguinis,s«epius  sit 
repelenda,  el  quod  Dorainus  lavit  pedes  discipulo- 
rum,  ethoc  eis  aliis  facere  prfletepil,  et  quod  figu- 
ras  imrainuit.et  terminavit,  et  de  responsione  ejus 
facta  Judaeis  discipulos  de  convulsione  spicarura  ac- 
cusantibus,et  qiiod  vetera  nullatenus  sunttenenda 
post  novam  Chrisli  institutionem.et  cur  Apostolus 
quandoque  ad  illa  redit,et  quod  coena  Domininul- 
latenus  sit  repr«sentanda. 


et  aqua,  et  de  avibus  perituris,  et  quantum  ignis 
ascendet,  et  de  superioribus  ccelis,  et  quare  orbis 
sit  rautabilis,et  cujus  rautationera  ejus  immutatio 
sequiti  r,et  quantura. 

Cap.  XV,  Ultimus  etiara  ignis  quaradiu  durabit, 
subjicitur,et  quod  in  eo  vivi  morienlur,et  perquem 
mortui  resurgent,etincorrupti,  et  de  incorruptione 
ei  immulatione,et  quales  omnes  resurgent,  et  quot 
singula  membra  ad  sua  redibunt  noraJna,  et  quod 
resurrectio  Ghristi  et  certitudo,  et  causa  et  exem- 
plum  sit  nostrae  resurrectionis. 

Cap.  XVI.Unde  etiam  juxta  communem  oranium 
sententiam  procreatio  Oliorum  originera  trahat, 
subscribitur.  Et  quod  plerisque  placet  aliunde  in- 


Cap.  X.  Quando  etiam  Dominus  libertatem  cibo-  n  crementa  venire,  et  unde  non  natis,  et  unde  natis, 
rum  restituerit,  subditur,  et  quod  nihil  debemus  et  de  portione  juxta  hoc,  a  parenlibus  in  homine, 
comedere  cum  ofTendiculo  fratris,  ei  de  idoiothyto  etunde  remotiores  secundum  hoc  sint  facti.et  quod 
etde  quibusdam  cibis  quandoquenon  utendi8,etde  alii  dicunt  semen  parentum  usque  ad  virilem  ado- 
hoc,qiiod  intratin  os  non  coinquinat  hominem,etc.      lescere  quantitatem,et  secundum  istos  fomenta  in- 


Et  de  hoc  sit  licentiam  ciborum  a  Domino  restitu- 
tam  Ecclesia  prohibuisset,  et  de  Judaeis  qui  modo 
quaedaraquasiillicitaexcipiunt^etquaedaranovaqua- 
si  sacrosancla  adjungunt,  el  quibusdam  cibis  qu<isi 
immundis  abstinere  praecipiunt,el  non  causa  corpo- 
ralis  castigationis. 

Cap.  XI.  Additur  de  alternatione  Judaeorum  et 
Gentilium  in  fide,  et  quod  quidam  praeclariex  gon- 
tibus  Antichrislo  resistent,et  quod  nonnuli  Judaeo- 
rum  obedient.  Et  de  illis  quos  Antichristus  sibi 
seduxerit,  et  quid  sit,  Cum  pleniludo  genlium  in- 
troieril  tunc,  etc. 

Cap.  XII.  Quando  etitim  Elias  et  Enoch  in  para- 
disum  sunt  assumpti,  subditur,  et  quid  ibi  exspe- 
ctent,et  quod  melius  creduntur  habere  quam  nos, 
melius  habituri,et  quid  triennio  et  araplius  praedi- 
cantes,  28  credantur  acturi,  et  quid  de  Judeeis 
tunc  temporis  sit  futurum,et  quid  interira  et  quid 
B\i, Etnos  non  cognoscet  amplius,  et  de  interfeclione 
Eliae  et  Enoch.el  cur  sepeliri  prohibebuntur,  et  de 
statu  Antichristi  post  raortem  illorum,  et  quotan- 
nis  prsedicabunt.etquotannis  Antichristus  tyranni- 
dem  suam  exercebit,  et  quare,  et  de  abbreviatione 
persecutionis  ipsius,  et  ubi  occidetnr. 

Cap.  XIII.  Quae  vero  pra3cedent  hujus  nequissimi 
adventum,subditur,  et  quare  Apostolus  locutus  sit 


teriora  in  humanara  non  vertuntur  substanliam,  et 
quid  juxta  hanc  sententiam  resurgat,  et  quid  juxta 
aliam. 

Cap.XVII.  Quaeritur  auterapostea  si  cutn  oranibus 
membris  resurgemus,  an  costa  ad  Adara  redibit,  et 
de  filiis,  si  semina  redibunt  ad  parentes,aut  si  ni  - 
hil  habebunt  fllii  in  substantia  sua,  quod  parentes 
habueruntin  suaet  quod  omneinlumbis  Adas  exsti- 
terunt,  et  quod  unum  est  principium,  et  quod  fili 
de  materia  parentumconstanttantum,et  quodquae- 
dam  sunt  in  horaine  ad  remanendum,qu8edam  vero 
^  ad  recedendura,et  quae ;  et  quod  homo  superfluain 
vita  abjecta  in  resurrectione  non  resumet,  et  quod 
necessaria  quae  humanus  subtraxit  statu',tunc  sint 
resumenda,et  dehoc  quod  capillus  non  peribit,  et 
quantae  staturae  quisque  erit  in  resurrectione. 

Cap.XVIII.  Cujusmodi  vero  qualitatem  nanciscen- 
tur  horaines  postresurrectionem  subditur;et  quod 
intransflguralionefuitexen:plumfutur8eclaritatis,et 
quod  in  ea  sancti  veste  carebunt,et  quod  ut  Christus 
abeis,sicsancti  ab  invicem  distant  claritate,etquod 
sic  similiter  et  resurrectio  mortuorum,et  quod  du- 
plex  est  resurgentium  claritas. 

Cap.  XIX.  Quando  etiam  ignis  sit  venturus,  et 
Dominus  descensuru8,subdilur,et  quare  tunc  tan- 
dem,etquando  tubahabeat29  locura,et  quaretunc, 


tiraentibus  nediesDoraini  instaret,  et  quoraodo  in-  D  et  qui  prius  resurgent,  et   qui  postea,    et  quanta 


telligatur  :  Qui  fenet  nunc  teneatdonec  de  mediofial. 
Et  quod  operatione  Satanae  sit  ejus  adventus,  et 
secundura  quara  operalionera. 

Gap.  XIV.  Illo  autera  interfecto,  quot  dies  electis 
ad  poenitentiam  concedentur,  antequam  Christus 
veniat,  subditur,  ct  quod  rulla  seductio  sit  futura 
electis,  et  quod  nulla  venia  rainistris  Antechristi 
speretur,  et  quomodo  repentinus  eis  superveniat 
interitus,  et  quis  :  et  quod  putalur  ignem  judicis, 
judicem  praecederc,  et  quomodo  in  conspectu  ejus 
exard  ^ccl.  oostquam  aj^paruerit  et  dc  fluentis 
aquarum,et  dc  nostro  igui,  etquod  ccelum  et  terra 


erit  levitas  resurgentiura  corporum,et  quomodo  de- 
scendet  Dominus,  et  quare  vox  quae  audietur,dici- 
tur  tuba,  et  quae  raora  erit  in  resurgendo,  el  de 
luba.per  quam  resurgent.et  quomodo  in  ictu  oculi 
alii  prius,  alii  posterius  resurgent,  et  de  quorum- 
dara  assertione  quod  reliqui  vivi  cura  prioribus 
resuscitatis  in  raptu  ad  aera  raorientur,  et  sic  re- 
suscitabunlur.Quaeritur  etiara  quoraodo  resurgent 
mortui  et  quali  corpore  vivent  et  de  descensu  Do- 
raini  et  resurrectione,  et  quod  in  igne  erit,et  quare. 
Cap.  XX.  Postea  vcr  'gitur  de  luba  ct  fidvenlu 
Domini,et  si  simul  fient,et  post  igneui  quomodo  ju- 
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dicabat  vivos  et  mortuos,et  saeculum  per  ignem,  et  A  rnerlto.  Et  quod  spiritualiter  el  corporaliter  debe- 


quod  quibusdam  placet,  Dominum  in  tuba  dcsccn- 
dcntem.ignem  inducere,  et  in  eo  mortuos  resusci- 
tatos  sublevare. 

Cap.  XXIQuantum  etiam  uitimus  ignis  durabit, 
dicitur,et  quid  operleat  esse,si  animae  lunc  et  nunc 
extra  corpora  suntpurgandae,  et  quid  hi  in  corpo- 
ribus  luent,quod  in  corporibus  deliquerunt,et  quid 
potius  est  tenendum,si  emundalorum  et  mundan- 
dorum  simul  erit  resurrectio,  et  quod  Dominus  in 
aere  usquedum  suicongregentur  ad  se,exspectabit, 
et  si  cuiquam  id  absurdum  videtur,  quid  de  judi- 
cio  dicet,  quare  et  ponitur,  etquod  obesse  videtur. 

CAP.XXII.Quamvis  eliam  tempora  incendii  et  ju- 
dicii  lateant,subjicilur  certum  esse  repentinum  su- 


inus  proximis  subvenire,  et  quod  sit  majus,  et  de 
utililiite  pietatis. 

Gai'.X.\VI[  In  die  etiam  judicii  bona  ctmalaom- 
nium  esse  manitestanda  omnibus,3ubditur,et  qua- 
rc;et  de  peccatia  per  poenitentiam  tectis,  et  bonis 
et  malis,  aholitis. 

Cap.XJ  VIII.Quomodo  ctiam  tunc  unius  conscien- 
tia  omnium  capiet  gesla,dicitur,et  quatenus  corda 
iuiquoruHi  dilatabuntur  ;  cl  cujus  virtute,  et  cum 
quod  est  singulorum  sit  trium,quomodo  Paterom- 
ne  judicium  dedit  Filio. 

Cap.  XXIX.  De  malis  et  bonis  quomodo  Deum 
tunc  30  videbuntjpostea  reperitur  ;  et  quid  signi- 
ficet  transfiguratio  Christi  cum  Moyse  et  Elia,  in- 


perventurum  interitum,et  quare,et  quod  sol  et  luna  g  terseritur. 


privabuntur  lumine,  et  quare  et  de  hoc  quod  dici- 
tur,  ei-unt  signa  in  sole  el  luna,  etc. 

Cap.  XXIII.  De  mora  etiam  post  signa  usque  ad 
incendium  subditur,  et  quodin  eo  fiet  resurrectio, 
et  de  ascensu  sanctorum,ea  factaet  quod  nubeseos 
suscipiet,et  cum  facultas  per  se  non  deerit,cur  An- 
geli  ministrabunt  el  nubes,etquod  tunc  omniscaro 
videbit  salutare  Dei  et  post  non.  Et  quid  est  quod 
Dominus  revelabiturin  flamma  ignis. 

C.\p.  X.XIV.  De  verbisetiam  Doraini,qu8e  post  si- 
gna  solis  etlun«  etstellarum  sequuntur,3ubditur, 
his  scilicet;^'^  tunc  parebit  signum  filii  hominis  in 
cxlo,  etc. 

Cap.  .YXV.  Qui  etiam  prius  boni  an  mali,  suis  in 


CAp..XXX.Ordinem  quoque  salvandorum  el  dam- 
nandorum  duplicem  esse  futurum,adjicitur;otqua- 
Iiter,et  cum  quidam  sanctorum  judicabuntur,quo- 
modoomnes  judicabunt,juxta  '\\\\xA.judicabuntsan- 
cli  nationes,  et  illud  :  Dominabunlur  eorum  justi  in 
malutino. 

CiP.  XXXI.  Qua^ritur  autem  delnceps  quid  sit 
mundumjudicare.etquodDominusmore  morlalium 
judiciariam  proferet  sent3ntiam,et  pocnam  sive  prae- 
miumper  ministros  inferet.et  quod  sancti  sub  Do- 
mino  judices  erunt,  et  quomodo,  el  quod  Dominus 
judicaturus  est  bonos  et  malos,  sancti  vero  tantum 
raalos. 

Cap.  XXXII. Post  judiciura  autem,  malos  in  sup- 


ocis  recipientur,dicitur  ;  et  quod  utrique  in  domo  p  plicio  permansuros,et  bonos  in  voluptate,subditur; 

-,,.  ..  .!•  •  •  .  ..  C_,_  J_  _..  _1_1.U-1      1  !_•.  _l._ 


Patris  recipient  diversas  mdnsiones,juxta  merita  ; 
el  destatu  justorum.et  quare  omnesibi  aderuntho- 
mines  et  Angeli,et  quomodo  Domiaus  ad  judicium 
venicl,  et  de  regno  ejus  super  Ecclesiam,  et  quod 
oculi  carnis  eum  videbunt,et  unde,  et  quo  congre- 
gabuntur,el  quid  dicendura  de  indignis. 

Cap.  XXVI.  Quod  etiam  ignoratur  euper  quam 
mundi  partem  Dominus  apparebit,adjicitur  ;  etta- 
men  quid  arbitrandum,et  quid  sit  facturu3,et  quo 


et  quodsanctos  nonlatebit  malorura  stalU3,et  qua- 
re  ;  et  quod  miseri  sanctorum  gloriam  scient,  nec 
tamen  cernent,  et  quare  ;  et  quod  horum  bona  vel 
illorum  mala  nemo  possit  exponere,  et  quare.  De 
miseria  tamen  gehennali  subditur.et  quod  in  neu- 
tro  statu,  tunc  erunt  opera,  et  quare  ;  et  de  habitu 
mentis,  et  quod  mali  nullum  habebunt  remedium, 
vel  boni  causum. 


nOBIlIlTI  PULZ.! 

SENTENTIARUM 

LIBER  PRIMUS. 


31  CAPUT  PRIMUM. 

Primo  Deum  esse  oslenditur. 

(6)Irrationabilium  rationabilis  progressus,  et  in- 

defessus  in  se  recursus.dispositorem  suse  prseside- 

re  machinaeindubitanter  evincit.  Qui  vero  suumre- 


D  bus  ordinemindidit,num  ipseexistendiinitium  ha- 
buit?Sed  quaeesseincipiuntcausam  nece^^sario  sub- 
sistentiee  prosequuntur.  Nam  quis  intelligit,  de  eo 
quod  esse  caret,  quo  modo  ad  esse  veniret,nisi  ali- 
quid  tale  pr3ecederet,unde exordium  subsistendi ha- 


(6)  Magister  sent.,  lib.  i,  dist.  3. 
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berel?  Quod  auteai  alii  causa  est  ut  sit.quis  eo  ex-  A  plures  dii  essent,  sicut  unus  et  prajter  quem  non 


cellentiusesse  negabit  ?  Aut  igitur  Deus  existen.di 
principio  carebit,aut excellentius  seetantiquiusali- 
quid  bdbpbit.  Constet  itaque  Deum  esse.et  inilium 
subsislendi  non  habere. 

Quidquid  autem  est,  vel  substantia,  si  Aristole- 


est  alius,  nativa  bonitate  opus  bonum  incojpit,  et 
quoniam  perfectissimus  est.  consuramavit:ita  quo- 
que  alii  alia  eisdeujde  causissuum  quique  opusbo- 
num  inc(jepissent,et  coGSummassent.Nam  sicut  san. 
cta  et  gloriosa   Trinitas,  quoniam  unus  est  Deus, 


lem  sequimur(7),vel  accidens  est  utrum  horum  est      una  voluntate  eademque  potentia,indivisafacit  ope- 


ra,ita  pluralitatemdeorum  pluralitas  prosecuta  su- 
pradictarum  conscientia  rerum  divisa  produceret 
opera.Quisquis  enim  sibi  suliiciens,  ac  per  se  sub- 
sistens,frustra  alteri  communicaret  opus,(juasi  opis 
indigus  alienae.Quod  enim  aiius  aliicooperatur,aut 
naturae  est,  unde  insancta  Trinitale,  nec  volunta- 
tum,  nec  scientiae  neque  potentiae,  imo  neque  ope- 
rationis,  uUa  omnino  potest  esse  distanlia  ;  Quas- 
hi  itaest,nullo  designatur  nomine  ;  quia  omne  no-  fi  cunque  enim  Paier  facil,  haec  Filius    similiter  facit 

(Psal.  XVII,  1)  ;  aut  beneflcii  est,  unde  cum  sanclo 
sanctus  est  Dorainus  ;  aut  necessitatis  ut  cum  ope 
egemus  aliena. 

Sed  dices  :  Alternam  hic  exigere  claritalem,  ut  et 
cum  opus  non  est,communicet  operationem.  Sed  inter 
hominera  elhoniinemitaest^atinlerDeum  etDeum, 
ita  esse  non  potest.  Filius  carnem  suscepit,  Pater 
araat  Filiura,et  tamen  quia  opusnon  erat,Patercum 
Filio  incarnari  recusavit.  Et  sicut  Pater  ac  Filius 
cum  SanctoSpiritu,propter  unilatem  divinitatisope- 
ra  facit  una  ;  ita  si  muUi  Dii  essent,  multiplicitds 
deitatis.quoniam  cooperatione  opus  non  esset,mul- 
Itplicitatem  et  divisionemproduceretoperationis.Et 
quoniam  bujusmodi  investigandis,noster  minnsvi- 
get  8ensus,ubi  ratio  deficit,  fides  auctorilate  lulta, 
succurrit,  afflrraans  unum  esseDeum. 

CAPUTIIL 
Tres  personx  sunt. 
(8)Sed  siunus  estDeus  testante  Moyse,  Audi,  Is- 
rael,Dominus  Deus  unus  tuus  est  {Deut.  vi,  34),  quo- 
modo  est  tres,juxta  illud  Tres  sunt  qui  teslimonium 
dant  in  cxlo  Pater,  et  Filius,  et  Spirilus  sanctus,  el 
hi  tres  unum  sunt  (Joan.  i,  5,  7).  Ergo  unura  id  est. 
Deus,eal  hi  tres.  Horura  autem  trium  singulus  esl 
Deus  bonus,  sapiens  ;  quare  non  tres  dii  boni,  sa- 
pienteSjSed  unus?Sicut  horura  triura  Abrahae,Isaac 
et  Jacob,  quisque  singulatim  est  homo  bonus,  sa- 
piens.  Similiter  autern  tres  homines  boni  sapientes 
di  sunl.  Erubescai  ergo  idololatriae  vanitas,  confin-  non  unus.  Unam  in  Deitate  substantiam,  docente 
gens  deos  alios  juniores,  alios  seniores,  alios  quo-  ^  Domino,  Ego  el  Pater  unum  sumus  {Joan.  x),  con 
que  majores,  aliesautem  rainores.  fllemur.  Quomodo  ergo  tres  personae  ?  aut  si  tre 


Deus  ?  Si  accidens  est,  per  aiiud  est,  qui  caeteris 
esse  confert;si  substantia  est,  susceptibilis  contra- 
riorum  est:qui  invariabilis,et  immutabilis  esl.Sub- 
stanlia  enim  dicta  est,  quia  accidentibus  subjecta 
est.An  diceiaus  substantiam,  non  quiaalii  se  sub- 
jiciat,  sed  quia  per  se  et  non  per  aliud  existat  ?  Si 
ita  cst,  inler  nobis  notas  non  reperitur  substantias, 
quas  nun  uliter  novimus  nisi  subjecta  accidentibus 

Ifei  itaest,nullo  c 
iieusigniiicatsubstantiam  cum  qualilate.atqueideo 
dissyllabum  hoc,Deus,  par  orationis  non  est  :  quia 
de  quo  magis  videtur  nomen,  non  est.  Aut  si  est, 
quae  est  ejussubstantia  qualitati  subjecta  ?  Nomen 
enim,  ut  de  genere  et  specie  perhibet  Aristoteles, 
circa  substantiam  qualitalem  determinal. 

CAPUT   II. 
Contra  idololatrix  errorem  unus  lanlum  Deus  est. 

Idololalriae  caecitas  pluralitatera  deorum  profano 
ore  conatur  astruere.Sed  quae  plura  sunt,  aliaaliis 
aut  prajstantiora  invenientur,aut  cequalia.Deus  au- 
tem  nulli  subesse  polest.  Ac  per  hoc,  dii  plures  si 
sunt,pares  utique  sibi  sunt.NimirumDeus  quoniam 
iuitio  caret;nec  finem  habere  valet.Quaecunque  32 
enim  lerminantur  fine,exordium  sortiunturexisteii-  q 
tiae.Fieri  quidera  potesl  ut  res  esse  incipiat,  bene- 
ficioqueejus  per  quem  ccepit,finem  nesciat.Verura 
quae  ab  esse  ad  non  esse,  nativo  properat  defectu, 
a  non  esse  quoque  ad  esse,munere  venit  auctoris, 
quoniaraidproprio  conlingerenequibatconatu:nam 
si  semper  exstitisset,id  utiqueobtineret  virlutis,ut 
nunquam  deficere  posset.  Quamobrera  Deum,  quo- 
niam  propagatur  *ternitate,  nihil  aiiud  clecet,  nisi 
ut  intrans;gressibili,imo,inaccessibili  decorelur  bo- 
nitale,  scientia,  immensitate,  polentia.  Quare  si  dii 
duo  sunt,aut  plures,neque  alius  alio,salvaDei  ma- 
jebtate,  potest  esse  inferior,  procul  dubio  quotquot 
sunt,indiirerenti,ut  dictum  est.aequalitate  reveren- 


que  maj 

Sedetilliconfundantur,si  quisdiispluribusaequa- 
litatem  ascribant.Namque  sicut  divinitatisaevo  con- 
gruere  videtur,  ut  nunquam  coeperit,  ejusque  po- 
tenli  artificio,ut  n?s  quasquemateriaformaquecon- 
summaverit,,taquoque  rationiplacet,cordiquebene 
sedet,  ut  tanta  excellenlia,  singularitate  majcista- 
tis,adrairanda  habeatur.  Quomodo  enira  Deus  plus 
estquam  unus,8iCreator  quoque  nonestnisi  unus? 
Unus  autem  et  solus  Creaior  esse  cognoscitur,quo- 
niam  una  et  sola  mundi  fabrica  invenitur.  Si  enim 


tres 

personae,  cur  non  totidem  substantiae,  sed  tantum 
una?Increaturisenimunitatem33  substantiaecomi- 
tatur  identilas  personae,  diversitatemque  persona- 
rum.multipiicitassequitur  substantiarum.Petrus  ut 
una  est  substanlia,  ita  et  persona,  Petrus  Jacobus 
et  Joannes,  sicut  sunt  tres  personae.ita  et  substan- 
tiae. 

Dicet  dialecticus  :  Species  est  tota  substantia  in 
divu1uorum,totaque  species,eademque  in  sivgulis  re- 
peritur  individuis.  Itaque  species  una  est  substantia 


(7)  Praedic,  c.2et4. 


(8)Magist.,  I.  sent.,  dist.  2. 
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ejus  vero  individua,  multx  personx,  et  hx  multx  per-  A  (^ebil  me  homo  et  vivet  {Exod.  xxxiii,  201.  Et  in  Evan- 


sonae  sunt  illa  una  substantia.  Pfam  secundum  Por- 
phyrium,  omnes  homines  participatione  speciei  sunt 
unus  homo. 

Dialectice,  obscuro  obscurum,  incredibili  credi- 
tunn,  solvere  quaeris  ;  nihil  proficis.  Nam  quod  tan_ 
tuminodo  unum  est,  tu  vides  qualiter  tres  est.Nonne 
domus  unaest  ?  et  tamen  tectum,  paries  et  Cunda- 
mentum  est  ?  An  similiter  Deus  unus  est,Pt  tamen 
Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  Sanctus  est  ?Nulla  pars 
integratis  suscipit  nomen  sui  totius,  sicut  nec  pa- 
ries,  nec  tectum,  domus.  Pater  autem  est  Deus,nec 
aliquid  plus  est  Pater  quam  Filius  :  nec  uterque, 
quam  Spiritus  sanctus.  Simplicem  igitur  essentiam, 
Deum,  nemo  pervidit  personis  compositam. 


gelio  dicitur:  Deum  nemo  vidit  unquam  {Joan.i,i8): 
ergo  dum  homo  mortali  stalu  vivit,  Deum  videre  ne- 
quit;corporcisquidemoculisnunquann,spiritualibus 
poterit  posthancvitam;namtanlummodomentipro. 
millitur  visio  Dei,  dum  dicitur;  Beuti  mundo  corde 
quonvtm  ipsi  Deum  videbunt  {Malth.  v,  8).  Nota  fu- 
tiirum  (|uia  nunc  nec  cordi  patet  Deus.  Si  Deura  ne 
mo  novil,  noc  Patrem  ;  nam  si  Patrem  novisset,uti- 
que  et  Deum  :  Pater  enim  est  Deus  ;  si  autem  nec 
Patrem,  nec  Filium  novit.  Nunquid  tamen  utrum- 
que  Deum  esse  intelligit  ?  NuiKjuid  Unigcnitum  ab 
ingenito  genitum  scit,  sicut  duos  quoslibethominea 
esse  exaspectu  nosti.neutrurn  tamen  apudsenosti. 
Ita  quoque  plerumque  alter  alterius  ratione  34ali- 


Ulrumne  sicutgenus  quod  in  se  est unum,assum-  g  qua,Paterquodainmodocogno8citur,uterque  lamen 
ptis  differentiis  transit  in  multa,  et  est  illa.ita  Deus,      ignotus  respondetur. 


qui  est  una  substantia,  paternitate,  filiatione,  ab 
utroque  processione  formatus,  est  plures,  non  dii, 
sed  personae;  quemadmodum  et  genusest  plura,non 
genera,  sed  species  ? 

Sed  Deus  si  ex  illis  tribus  est  tres  ;  ex  intelligen- 
tia,  immensitate,  pulchritudine,  omnipotentia,  dul- 
cedine  et  cseteris  fit  multo  plures,  iit  inquam  ex  in- 
numerabilibus  innumerabiles. 

Sed  dices  ;  Sunt  nonnullas  formaa  generum,qiix  ea 
nequaqiiam  ducunt  ad  esse  specierum.  Sunl  quoque 
proprietates  pertinenles  ad  substitntiam,  sednon  effi- 
eiunl  personam.  Aul  dices  :  /7a?  idemquod  Deus  sunt, 
ac  per  hoc  diversitatem  personx  non  faciunt,illx  idem 


Sed  contra  primum  Dominus  dicit :  Hxc  est  vita 
asterna  ut  cognoscat  le,  et  quem  misisti  Jesum  Chri- 
stum  {Joan.  xvii,  3),  unum  esse  i)eum.  Quare  si  Pa- 
trem  elFiliumDeum  Pssecallet,,jam  vitam  ceternam 
habet.  Gonlra  secumium  propheta  de  Unigenilo  ait: 
Generalionem  ejus  quis  enarrabit  ?  {Isai.  liii,  8.)  Si 
genitum  a  Patre  callet,  generationem  ejus  nobis 
enarret. 

Sed  dicet  aliquis  :  Quamque  personam  singulatim 
esse  scio  ;  omnes  simul  personas  Deum  unum  esse  ne- 
scio  ;  sed  credo.  Similiter  :  Filium  (fenitumesse  non 
ignoro,  attaoien  Deum  esse  credo.  Vere  credis  :  ea 
enim  credimus  qii«  fides  nobis   insinuat;  ea  vide- 


quod  Deus  non  sunt,  ac  per  hoc  id  possunt.  Sed  quid  rj  mus  quae  species  urbis  manifestat :  et  est  fides  se- 


intercessit  ut  istae  sint,  illae  vero  idem  (juod  Deus, 
non  sint?  Item  si  substanlia  quae  Deus  unus  e8t,at- 
que  ideo  una  est,  quia  Iribusillis  afficitur,  tres  per- 
sonae  est,  videtur  ipsa  personarum  maleria;  viden- 
tur  ips;c  ex  ea  et  afficientibus  compaclee  :  ac  per  hoc 
subslantia  major  videtur,  quia  prior;  personae  mi- 
nores,  quia  posteriores.  Et  erit  Pater,  qui  Deus  est, 
niinor  Deo,  quae  materia  est,  minor  paternitale,quae 
Deus  est'  similiter  Filius  et  Spirilussanctus.  Item, 
si  Deus  et  forma  sunl  conjuncta  ut  sit  persona,quis 
conjunxil  ea  ?  Nonne  quaecunque  conjuncta,  el  dis- 
jungi  possunt  ?  Item,  si  sicut  tres  sunt  personae,ita 
et  ex  quibus  conficiantur  tres  sunl  formae  ;  nonne 
cum  hae,  sicul  et  personae,3eternae  sint,  el  utdiversoe 


cundum  Apostolum  :  Argumenlum  non  appurentium 
{Hebr.  xi,  1) ;  species  autem  coraprehensio  cognito- 
rum.  Fidem  aulem  describere  intendit,  qui  dicit  : 
Fides  aulem  catholica  hxc  cst  (10),  elc.  in  lerposilis 
quibusdam  suh\\inx\i:Singulnlim  unamquamqueper. 
sonam  Deum  ac  Dominum  confiteri  Chrisliana  veri- 
tate  compellimur. Qiiid  est  quamque  personam  Deum 
confiteri,  nisi  quamque  personam  Deum  esse  fateri? 
QuomoiJo  autera  id  ialendum  sit?  Fidene  an  specie, 
Iractalus  ipse  indicat,  qui  fidera  el  exponendain  in 
capite  suscipit,  et  expositam  in  fine  concludit?  Ibi- 
dem  et  inferius  sic  habetur:  Est  e-^go  fides  recta,  ut 
credamus  et  confiteamur  quia  Dominus  noster  Jesus 
Chrislus  Dei  Filius,  Detis  et  homo  esl.  Astruenle  igi- 


sint  personae,  Deus  non  sint(idem  enim  se  non  pos-  ,.  turfidecredimus  Dorainum  Jesum  esse  Deum,Domi 


set  diversificare,  personae  autem  Oeus  unus  sunt, 
nonne,  inquam,lr(^s  res  Deo  reperiuntur  coaeternae. 
et  sex  sibi  coaevoe  ? 

Crealor  ergo  Deus  in  substanlia  unus,  in  perso- 
nis  trinus,  nullis  partibus  tenditur,  nullis  formis 
varialur,  utipseet  in  unitate  propter  trinitatera,sit 
admirabilis,  et  in  trinitate  propter  unitalem  inex- 
plicabilis.  Etiam  in  unitate  personas  cur  tres  non 
plures  fatemur  nisi  quia  auctoritati  credimus.^Nec 
enim  ftdes  habet  meritum,  cui  humana  ratio  prasbet 
experimenlum{9).  Dicit  enim  in  Moyse  Deus  :  Non  vi- 


numJesumessehominem.Nam,sicutdiscipuliquem 
fideDeum  credebant,sensibushominemsciebant,ita 
nosexascensione  perpendimus  utrumque  fide,ncu- 
trum  cognitione  ;  fide  tamen  abscntia,  quara  cogni- 
tione  praesentia  firmius  tenemus,  eisquementis  as- 
sensu  inconvulji  haeremus. 

Forsan  supradictum  tuens  errorem,  supradictum 
oppugnarecdpitulum,iniquaconabiturexplanatione, 
sic  :  Dominus  Jesus  secundum  humanitatem  creditur 
Deus  secundum  divinitatem  scitur  esse  Deus.  Sed  si 
vere  creditur,  secundura  huraanitalera  eslEeus.  Si 


(9)  Gregor.  hom  :  26. 


(10)  Athanasius  in  Symbolo. 
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au 


lem  Dominus  estsecundum  humanitatem  et  Deus  A.  Filiiparticularis  non  separetur  substantia  naturali- 


(cum  qua  Pater  ip?e  sit  alius)  secundum  humanita- 
temestPatri  fflqualis.Nam  secundum  quodestDeus, 
mlnorem  quoque  dicere  inconveniens  est ;  contra 
quodest  illud  :  ^qualis  Patri  secundum  divinitalem, 
minor  Palre  i^ccundum  humanitatem.  Male  igitur  se- 
cundum  humanitatem  creditur  Deus,  qui  secundum 
humanitatem  potius  est  Dei  servus,  sicut  secundum 
divinitatem  est  servi  Dominus.  Cum  ergo  fides  ar- 
guat  Filium  Dei  esse  Deum  (necenim  Dominus  Je- 
sus  inquantum  filius  hominis,  imo  quia  Filius  est 


bus  incremeutis  informanda;  cum  Pater  Filium  si- 
cut  nec  tempore,  ita  nec  aetcrnitate  anlecedit.  Si 
enim  Filio  Paler  coaetaneus  est.quomodo  Pater  est  ? 
Si  autem  ut  sit  Pater,  Filio  prior  est,  Filius,  quia 
inccepit,  Deus  non  esl?  patet  quod  Filius  Deo  Deus 
est  cosequalis,  aequalis  aulem  non  idem  sibi,  sed 
alius  alii  dici  solet.  Ergone  duo  dii?  Nam  non  quia 
esl  Deus,  sed  quia  est  Filius  creditur  aequalis.  Nam 
quia  est  Deus  idem  est  cum  Patre  ;  quia  esl  Fi- 
lius,  alius  est  a  Patre  similiter  Deo;  alius  nisi  aequa- 


Dei,  est  Deus),  eumdem  esse  a  Patre  natum,persua-  lis  non  potest.  Si  enim  inaequalis  foret,  alterutrum 
debit  mefides,  an  indicabit  nolns  ipsa  res  ?  Sed  si  a  horum  contingeret,  aut  ut  major  Patrem  haberet 
Patre  genitum  esse  scimus,  ipsum  esse  Deum  ne-  non  Deum,  aut  ut  minor,  Filius  esset  non  Deus  : 
scire  non  possumus.  Nam,  teste  Augustino(H),om-  nam  nec  quisquam  major  poterit  esse  Deo,  nec  po- 
nis  res  gignit  id  quod  ipsa  est,  equus  equum,horao  g  teril  Deus  minor  esse  aliquo.  Non  igitur  dii  duo,  sed 
hominera  ;  Deusergo  Deum.  Sed  quiaDominum  Je-      Pater  el  Filius  duo.  Sic  credimus  :  Ex  Patre  nutum 


sum  ignorantes,  esse  credimus  Deum,  eum  a  Patre 
gigni  ignorantes  credamus.  secundum  iliud  :  Credo 
in  Deum  Palrem  omnipotentem.  Et  posl  pauca :  Et 
in  unum  DominumJesum  Christum  FitiumDei  Uni- 
genitum  ;  et  ex  Patre  natum  ante  omnia  soecula.  Gredo 
ergo  Dominum  Jesum  esse  ex  Patre  natum,non  scio. 
Nam  generationem  ejus  quis  enarrahit^l  {^lsaihiw,  8.) 
SirailiterutiqueetprocessionemSpiritus  abutro- 
que,  nemo  poierit  declarare.  Si  igitur  non  solum 
unamquumque  in  se,  sed  et  omnes  simul  personas 
unum  Deuin  esse.et  non  soium  Patrem  genuisse.sed 
et  Spiritum  sanclum  ab  utroque  processisse,  firma 
tenemus  fide  ;  fides  autem  est  argumenlum  nonap- 


anle  omnia  scecula  Deum  de  Deo.  Natus  est  ergo  de 
Deo  Deus,  sed  nonnisi  quia  est  Filius.  Quod  si  de 
Deo  natus  est  Deus,  cum  inaequalis  nasci  nequive- 
rit,  indubilanter  de  Deo  Deus  natus  est  aequalis;si- 
cut  ergo  de  Deo  Deus  natus  est,  ita  Deo  Deus  squa- 
lis  est. 

Habet  igitur  quaeque  persona  quod  sic  sibi  est 
proprium,  sicut  nobis  est  incognitum.  Hahent  no- 
mina  proprietates,  singulatim  significationes.Patcr 
estDeus;DeusautemestFilius:quidquidenimDeus 
est,  et  Filius  est :  Pater  igitur  est  Filius.  Absit!  Quia 
nequaquam  si  Petrus  est  homo,  homo  autem  est 
Pauius,  Petrus  est  Paulus.  Sed  potius  sic,Pater  est 


parenlium{Hebr.  xi,  i),  compelliraur  crederequod  in  ^  Deus,quicunque  autem  (non  quodcunque)eslDeus, 

,1.  ■•      1-.        »-i„.,ti7:i;..„.n„t„_;r»;i.,.,^„i.i?;i;.,„r' ^ i;„„„i 


terra  nulli  nostrum  licebit  apparere 

Nemo  nos  arguat  quasi  ignorantes  scientiam,  re- 
velationem,  cognitionem,  in  eis  quae  ad  fidera  per- 
tinent,  saepius  re^Vicfin.Utscitofequoniam  Dominus, 
{id  esi  Jesus)  ipse  estDeus  (Psal.  cxix,  3J.  Item  :  Bea- 
ius  es,  Simon  Barjona,  quia  caro  et  sanguis  non  re- 
velavit  tibi  )Malth.  xvi,  17) :  Et  35  rursus  :  ISunc 
cognosro  ex  Patre  (/  Cor.  xiii,  12)  Sed  aliud  est 
proprie  uti  dictionibus,  aliud  improprie,  nuaquam 
tamen  reprehens  auctoritate.  Siveroita  est  utper- 
,sonae  proprietatibus  affectae  non  sint,  quomodoest 

I  illud  ecclesiasticum  :  Ut  in  personis  proprietas,  ei 
in  essentia  unitas,  et  in  majeslate  adoretur  xqualitas, 
et  illud  in  Trinitate  (12)  authenticum  :  Nor.  solum 
nomina,  sed  etnominumproprietales  confitemur.  Quae 


est  Filius  ;  Pater  igitur  est  Filius.Consequenlia  est 
vera,  assumptio  falsa. 

GAPUT  IV. 
Invariabilis  Deus  qualitatibus  el  accidentibus  non  e%t 
subjectus. 
(14)  Deum  cum  magnum  seu  pulchrum  enuntia- 
mus,  ipsi  (quippe  nullum  habet  accidens)  non  at- 
tribuimus.  Sed  magnum  diciraus  etjiulchrum  sine 
ratione,  si  potest  intelligi,et  quantilate.  Non  enira 
ad  modum  hominis,  intelligitur  Deas  qualis.  Nam 
secundum  Isidorum  (15),  sicut  in  Deo  idem  est  quod 
Deusmagnitudo  etpulchritudo,  ita  in  homine  aliud 
est  quam  horao.  Nam  sicul  omnis  creatura,  ita  et 
horao  sibi  insufficiens,  exlerno  indigens,  quod  ma- 
gnus,  quod  pulcher,  quod  qualiscunque  est,forn:is 


sunt  personarura  proprietates,  quae  nominum  ?  Pa-  D  obnoxius  debel,  formaeque  impressori.  Deus  autem, 

ter  ingenitus  Filium  genuit,  Unigenitus  a  Patrecsi 

natus,  Spirilui  sancto  ab  utroque  est  processus(<3). 

Haj  sunt  proprietates,  quas  prajdicamcnta  nesciunt^ 

quaesensum  nostrum  omnino  excedunt.  Nam  cujus 

ingenium  coraprehendit,  Pater  Filium  ex  sua  sub- 

stantia  genuil,  cum  nec  illi  uxorem,  nec  huic  ma- 

tren?  ascribere  fas  sit  ?  Cum  Patris  et  Filii  una  et 

eadem  substantia  sit,   ac  per  hoc  ex  Patris  totali, 


(H)  De  verbis  Dom.  inEvang.  Joan.,  fer.  51,  ho- 
mil.  43,  inter.  50,  lib.  ii,  cont.  Max.,  cap.  6. 

(12)  In  explanatione  Symboli  ad  Damas.  inter 
opera  Ilieioaym. 


quia  summum  bonum  est,  non  aiiunde  imo  ex  se 
est,  quanlus  quantus,  qualis  qualis  est  ?  An  sicut 
Deum  sine  quantitaie  magnum,jsine  qualitate  bo- 
num  ;  ita  hominem  oranemque  rem  vere  informem 
discretione  cogitatuum,  non  varietate  formarura  di- 
stinguimus'i' Heec  enim  est  vis  mentis,ut  concipiat 
diversis  modis  rem,licetformis  nondiversam.Quod 
dico,  difQcile  est  videre,  difficilius  explanare.  Nam 

(13)  Magist.,  I,  dist.  25,  §  M. 

(14)  Magist.  I,  dist.  8,  paragr.  3  et  seqq. 

(15)  Isidorus,  lib  i.  Sent.  cap.  1. 
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concolores  per  quid  inter  se  convpniunt,  per  quid  a  ^  stantiae,quippiam  habent  in  natura  diversum  ab  ha- 


discoloribus  differunt,  si  accidonlia  non  sunt?  An, 
ut  f|uidam  aiunt,  conveniunt  et  differunt,  sed  in 
nullo,  ut  albi  similantur  36  sibi,  scd  in  quo  ?  An 
in  participata  specie  ?  sed  ratio  evincit  universalia 
non  essc.  An  in  dividua  albedine?  sed  singuii  cer- 
nuntur  suam,  non  alterius  habere. Verumtamen 
sibi  simiies  esse  liquet,  quia  licet  diversas,habent 
tamcn  albedines.  Sed  si  formas  tollimus,  unde  si- 
miles  ?  Si  sic  dico,  in  consuetufline  loquor,  aucto- 
res  tam  divinos  quara  mundanos  videor  habcre  ad- 
versos. 

6i  tanien  ita  fateri  decet,  per  formas  non  varia- 
tur  Deus,  nec  Dei  aliquod  opus,  ergone  factura  a 
factore  varielatis  non  dissidebit  dissimiiitudine  ? 
Greaturacrescii,  decrescitque,  gaudet  et  dolet.spe- 


bente,  a  quibiia  nec  agilur,  nec  habetur.  ur.de  vel 
modicum  mutabilitatis  susripiatur :  crealura  autem 
sive  informis  sit,  quod  minu.-' ;  sive  formata,  (luod 
videlur  amplius,  eo  modo  se  habel,  vel  habere  va- 
let  ut  mutetur. 

GAPUT  V. 

Licetvaria  Deo  aUribuanlur,unus  et  idem 
permanet. 
(17)  Uujusmodiergoquasi  formas  Dei,sane  men- 
tis  nemoaliudarbilreturquam  ipsum,  juxta  incom- 
prehensibilemmajestatisamplitudinem,aiiteratque 
allier  attendendum  :  nimirum  quoties  Deumomni- 
potentem,  justum,  sapientem  dicimus,divinam  so- 
lum  essentiamdesignamus,  quam  lamenjuxta  suos 


'  ,  ,     ^   ,     ..  .     .    ,  .        ,    n  ^^  naDendi  modos,  modis  diversis  meditamur;  me- 

rat  et  timet,  modo  calet,  modo  triget,et  omnmoal-  "  Hitniin  antom  h-,i.,cmr.^i  „^r.;:  ■     • 

.  '  .„,..,  ciiaiio  autera  njjusmoai,variis  vocumexpressmni- 

terationi  subjacet  ;  et  si  qua»  sui  Conditoris  bene- 

ficio  solidior  est,  eo  privata  dissolubilisest.Patetne 

igitur  Conditoris  conditseque  rei   firmilas  infirmi- 


bus  demonstratur  :  expressiones  autem  hujusmodi 
non  solum  ea  complectunlur,  quaj  circa  divinseam- 
plitudinis  unitatem  intelligimus  .  verum  et  illa  quae 
Triuitatemin  personisdistinguunt.Quae  cum  multa 
sint,  variisque  se  modis  mentibus  infundanl  huma- 
.,    ,    .        .  nis,  nihil  lamen,  ut  dictum   est,  aliud   potest  esse 

a  creat.one  cessans,  Juda^is  prim^um  ut  hostes  vin-  i,,^^,^  Dei,  quan,  Deus  bonus;  neque  ca^tera  (qu» 
cerentgratiamiargiens.postmodumutvincerentur  tanquam  form*  divinitatis  simplicitali  videnturco- 
pamdera  tollens  ?  Qui  ab  aeterno  eral  solumDeiFi-      hs.rprr.^  f^  «HnH  r^«ac.,,,f  «.o„  n  i-      .. 

,.  ,  „    ,  i    ,  ,       .   .    ^,.  ...        naerere}  Al  aliud  possunt  esse  quam  Deus,alns  et 

iius,  ex  tempore  factus  est  et  hominis  filius,  scili-      „i::„   riifrnifah-h.^c.  ir,o;„,,:+.,  u-i 

^  '  aiiis  riignitatibus  insignitus     nihilorainus  tamen 


tasque  ? 

Si  corpus,  quia  caluit,  modo  autem  tepet,  muta- 
tur  ;  cur  Deus  idem  est  mundum  prius  creans,posl 


cet  non  incarnatus  prius,  post  est  incarnatus,  si 
quod  sine  informatione  est,  incarnatus  non  muta- 
tur.  Cur  homo  alteratur  de  nigro  albus,  et  de  aegro 
sanus  sine   forma  factus  ?  An   factoris   factique  ea 


simplex  et  unus. 

Proprietates  quoque  quibuspersonarum  admira- 
mur  distinctionem,  quid  commode  dicemus,  nisi 
personas  naturaliter  ab  invicem  distinctas?  distin- 


dislan  la  esl,  quodopilex  etsi  ut  opus  actibusdis-  d  ctas  ulique  ut  ase  alias,  non  tamen  separatasi^/m 
tinguitur,  non  tamen  ul  opus  in  essent.a  mutatur?      ,,,  ,„,^    ^,,,,,„„   p^^,,^.^^  ^^.^   ^ .^       ^,.^    ^ 
Actus  en.m  dmnitati  vicissim  accidentes  eunt,  ve-      ,ancti[i^),  Nihilominus  tamen  et  semper  et  ubique 
niunt,  ipsa  in  se  immutata  ;  quia  non  laha  penes      3;^,,  ,^„t.  EsI  quoque  Filius  in  Patre,et  Pater  in 
eam  meant  ut  alterar,  inde  debeat,  ut  dnlor  la^tum,       piH,^  Spiritusque  sanctus  in  utroque,  et  uterque  in 


y 


aegritudo  sanum,  nielius  minus  bonum  valde  per- 
mutal. 

Si  igitur  Deus  actuum  ac  per  hoc  accidentium  est 
susceptivus,  ut  in  Deo  modo  adsint,  modo  absint; 
queraadsnodum  substantiae  corruptioni subject8e,in- 
cipit  in  se  habere  qno  prius  caruit,  carere  quod 
prius  habuit.  In  substanliis  hoc  omnibus  certum, 
in  sibi  accidentibus,  multis  est  dubium;si,inquam, 
actus  Deo  accidentes  quod  sunt,  permaneant;  cura 
ante  mundum  sapuisset,  justitiam  amasset,contra- 
rium  odisset,  et  aliis  modis  se  habuisset;  constat 
quia  noD  solus,  imo  actuum  familia  stipatus,Grea- 
tor  creaturam  antecessit. 

Si  vero  ila  est,  sapientia,  bonitas,  pulchritudo, 
iramensitas  in  Deononaliud  esl  quam  ipsadivini- 
tas?  sic  enim  clamat  auctoritas  (16)  ;  quae.inquam, 
causa  e.st,  ut  sapere  in  Deo  aliud  sit,sapientia  idem 
quod  Deus  sit  ?  Quamobrem  sicut  nec  substanlia, 
qua;  una  eademque  trium  esl  personarum;  ita  nec 
personffi  qua?,  cum  sint  tres,  unius  tamen  sunt  sub- 

(16)  Patrum  auctoritales  indigitat,  quas  vide  in 
notis. 

(17)  Magist.,  I.  dist.  8. 

PAxaoi.  GLXXXVI. 


ipso  :  Nam  quulis  Pater,  talis  Filius,  talis  Spiritus 
sanclus{i9).  Atque  ideo  singuli  in  singulis,tanquam 
similliraiin  simillimis,  conspiciuntur;  unde  :  Phi- 
lippe,  qui  videt  me,videt  et  Patrem{Joan.  xiv,  9). 

Quas  formas,  ut  supradictum  est,  ideo  idcm  aut 
cum  unitatedivinitatis.autcumqualibetpersoaarum 
dicimus,  ne  si  nostro  more,  singulae  aliud  sint  ab 
eo  in  quo  sunt,  plurimasit  rerumcopiaveneranda, 
aeternitas  magnitudinis  infinitae.  Quod  alii,  et  non 
Deo  soli,  ascribere  nefas  est  ;  hujusmodi  autem  re- 
£)  rumcopiara  copia,  ut  dixi,  designat  vocabulorum; 
alia  enim  ornamenta  unitatis,  alia  comprehendunt 
insignia  Trinitatis.  Trinitas  autemsicut  in  Deitate 
unum  est,omnibusqueejus  ornamenlis;ita  quoque 
inpersonisesttrina,omnibusque  earuminsignibus. 
Pater  namque  el  Filius  cum  sancto  Spiritu  sicut  in 
Deitate  sunt  unum  ;  ita  quoque  in  sapientia,  im- 
mensitale  et  cum  caeleris  in  bonitale  sunt  unum  ; 
unde  :  Ego  et  Pater  unum  sumus  (Joan.  x,  30).  Eae- 
dem   autem  tres,  tametsi  plurimis  distinguantur 

(18)  Symbolum  Athanas. 

(19)  Ibidem. 
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modis    non  tamen  amplius  quam  tres  conficiuntur  A  id  unde  esl  principium  habct  sui  ;  unde  Filins  de 

proprietates.  Quolquot  enim  sunt,  tres  tantum  per- 

sonas    dislinguere   intendunt.  Proprietates   autem 

personarum  vocabula  quaedam  designant  discrete, 

alia  confuse :  Discrete  singulas.confuse  autem  binas 

vel  ternas.  Eae   (20)  sunt  hydrias  copientessingulx 

metretas  binas  vel  ternas  [Joan.  ii,  6).  Pater  el  Fi- 

lius,   et  Spiritus  sanclus   tria  hacc  vocabula,  tres 

quoque  distincte  suas  notant  proprietates  ;  persona 

vero,  easdem  tres  indiscrete  nolat.  Non  enim  ali- 

quidcommune,sicut  Omnipotens,  bonu3,etC8etera, 

tribus  attribuit  personis,  verum   unamquumque  a 

reliquisinsinuat  distinctam  ;idqueindistinctef'acit, 

quia  nullam  discretionis  certitudinem  ponit.Simili 

modode  Deo  dicitur:  Qui  appendit  molem  terrx  tri- 


Patre,  principium  est  de  principio,  uisi  forte  quis 
dicat  non  sui  sed  creaturarum.  Sed  eadem  ratione 
Spiritus  sanctiis  principium  est  de  principio.Quod 
si  ratio  habet,  usu  caret. 

Quemadmodum  ergo  quisquetrium  personaest, 
verum  quoniam  aliter  et  aliter  non  omnes  simul 
una,  sed  tres;  ita  quoque  duorum  uterqueprocpdit, 
uterque  principium  est,  verum  quoniam  aliler  et 
aliter,  duo  simul  nequaquamsunl  unus  procedens, 
principiumve  unum,  verum  duo  et  procedentes  et 
principia.  Pater  principium  est  tantum,  Spiritus 
item  sanctus  procedit  tantum;Filius  autemet  proce- 
dit  et  principium  est.  Qui  alLerum  solummodo  ha- 
bet,  respectu  duorum  habet.    Qui  autem  utroaue 


bus  digiiis  {Isa  xl,  12)  :  una  enim  divinitas  tribus  g  participat,  in  unoad  unum,  in  altero  refertur  ad  ai- 


in  personis  operatur.  Sio  cum  unaqucieque  res  ab 
aliis  sit  alia,  diversa  et  differens,  cumque  differre 
communiterconveniatunicuique,nihil  ex  differen- 
tia,  qua  differunt,communitalis  sortiuntur  autcon- 

venientiae. 

GAPUT  \T. 
dux  processiones  et  principia. 
(21)  Sunt  quoque  duaj  processiones.  Una  est  Filii 
ex  Patre,  juxla  illud  :  Ego  enim  a  Paire  processi. 
Altera  Spirilus  sancti  ex  utroque.  Neque  enim  una 
et  eadem  potest  esse  [  rocessio  ea  quae  estab  uno 
solo,  ct  ea  quae  esl  ab  uno  et  altera.  Nam  si  una 


terum.  Pater,  auctoritate  teste,  principium  estsine 
principio,  quoniam  et  est  qui  ab  ipso  procedat,  et 
non  est  unde  ipse  proveniat,atque  ideo  principium 
est  alii,  et  non  habet  principium  sibi.  Filius  autem 
principium  est  de[principio,quoniam  et  principium 
est  alii,  et  principium  habet  sibi  (22).  Nos  autem 
hoc  unitati  dare  possumus.  Spiritum  sanctum  ab 
alio  procedere,  neminem  vero  ase;Filium  autem  el 
ab  alio  procedere,  et  a  se  procedentem  habere:sed 
a  se  procedentem  habere,  et  ab  alio  procedere,  hoc 
est  principiumde  principio  esse:  ab  alio  aulera  pro- 
cedere,   neminem  vero  a  so,  hoc  est  de  principio 


processio  communis  inesset  duabu3,sicut  una  v.  g.      esse,  principium  aulem  nonesse.Principium  aulem 


omiiibus  tribus  communis  inest  omnipotentia  per- 
sonis  ;  procul  dubio  quemadmodum  indifferenter  _ 
tribus  convenit  omnipotentia,  ut  in  ea  sint  unum; 
ita  quoque  processio  conveniret  duabus.  Nunc  au- 
tem  quoniam  aliter  et  aliter  habetur,  alia  et  alia 
couvincitur.  In  omnipotentia,  qualis  Filius.talis  et 
Spiritus  sanctus.  In  processione  autem  non  qualis 
Filius  talis  et  Spiritus  sanctus.  Quid  namque  pro- 
cessioFilii,  nisi  generatio  ejus?  Quid  item  Spiritus 
sancti  processio,  nisi  sua  a  caeterisdistinctio  ?  Qua- 
mobrem  quolies  personis  aliquid  attribuitur,aut  si- 
militer  el  absque  ulla  differentia  inest,  eteritcom- 
mune  inomnibus,  aut  differenter,  ulpersonatribus; 
processiosiveprincipium.duabus.-eteteritquoddam 
commune  solum  nomine,  non  etiam  re  :  tamen  si 
ad  creaturam  spectantes,prderogativaprincpiiGfea- 
torem  vencramur,  utique  loti  commune  est  princi 


sine  principio  esse,  estase  procedentem  habere,et 
a  nulio  procedere.  Unde  patet  quod  principium  et 
procedens  referuntur  ad  se  ;  principium  namque 
procedeutis  ex  se  principium  est,  procedens  vero  a 
suo  principio  procedit.  Atque  ideo  quoniam  simul 
natura  sunt,  similia  in  utroque  tenenda  sunt. 

Pater,  sicul  Filius  et  Spiritus  sanctus,  alia  quae- 
dam  habet  quoniam  est  Deus,  alia  item  quoniam  est 
persona :  ex  unitate  enimdivinilatis.ut  dictumest, 
omnia  habet  eadem  Pater  cum  Filio,  et  Spiritu 
sancto  ;  persona  autem  distinctionem  exigit.  Unde 
Pater,quoniam  Deusest, omnipotentiam  habet,  bo- 
nitatem  habet,  aliaquequam  plurima;Fi[ius  autera, 
atque  Spiritus  sanctus.quoniam  et  ipsi  Deus.et  non 
alius,  sed  omnino  idem,  habent  oranipotentiam,ha- 
bent  bonitatem,  et  non  aliam  atque  aliam,sed  om- 
nino  eamdem  :  ita  quoquo  quoniam  est  persona  di- 


Trinitati.  Ipsa  enim  principium  38  estomnis  D  stincta,   qucedara   et  alia  habet  quam  Filius  atque 


pium 

crealuroe.a  qua  tanquam  creatrice.propriae  munus 

eubsistenliae,  creaturarum  sortitur  universitas. 

Verum  si  sanctam  apud  se  contemplamurTrini- 
tatem,  sicut  Filius,  atque  Spiritus  sanctus,uterque 
est  procedens,  Filius  tantum  ex  Patre,  Spiritus 
sanctus  ab  utruque  ;  ita  Pater  et  Filius  uterque 
principium  est;  Filius  solius  Spiritus  sancti.Pater 
autcm  et  ipsius  et  Filii.  Pater  namque,  ut  tradunt, 


Spiritus  sanctus  :  Pater  enim  ex  persona3  distin- 
clione,  Filium  habet,|ingenitus  est,  principiumest, 
principio  caret.  Quod  Pater  est,  exigit  Filium  ha- 
bere.  Quod  ingenitusest,  exigit  Patrem  non  babere. 
Spiritussanctus  tamen  Patre  csret,et  infrenitus  non 
est,  quoniam  id  solius  Pdtris  nomen  est.  Gum  au- 
tem  principium  dico,  neque  quod  Filium  habeat, 
neque  quod  Patre  careat  designo;  verum  quod  sit 
origo  estin  Trinitale.  Non  enim  quod  secundum  lo-  qui  ab  eo  procedat.  Constat  autem  quod  Patri  mi- 
cuin,  sed  quod  secundum  suhstantiam  alicunde  est,      nirae  convenit  principium,  ideo  quod  Deus  est,quia 


(20)  Haac  habet  ex  August.,  tract.9  in  Joan. circa 
mediura. 


(21)  Magist.  I,  dist.  10-14,29. 

(22)  Richard.  a  S.  Vict.  1.  v,  de  Trinit.,  c.  25. 
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Spirituseanctus  quoque  ipse  est  Deu3,principium-  A.  que  Filius  etSpiritus  sanctus  procedentes  duo  sint, 


que  non  est.  Quare  quod  principium  est,  ex  aliqua 
dislinctione  personae  est  :  ut  autem  dislinctio  fiat 
(siquideiu  ex  ea  communio  nulla  esl)  aliter  Pa- 
ter,  aliter  Filius  principium  est.  Pater  namque,  et 
Fiiii,  et  Spiritus  sancli  principium  est,  Filius  vero 
solius  Spiritus  sancti  :  sed  aliter  Filii,  aliter  Spi- 
ritus  sancli  principium  est  Pater  :  Filii,ut  a  se  nali, 
Spiritus  sancti,ut  a  se  procedenlis.Pater  autem  et 
Filius  uno  eodemque  modo,uterque  Spiritus  sancti 
principium  esse  .videtur,  quemadmodum  $9  Spi- 
ritus  ipse  indiflerenter  ab  utroque  procedere  vide- 
tur.  Num  ergo  quoniam  sicut  Pater  et  Filius,  uno 
eoderaque  modo  uterque  omnipolens  est,  imo  non 
duo  omnipotentes  sedunusest ;  itaquoque  quoniam 


non  unus  ?  Utique  sicut  Pater,  ita  Filius  principium 
est ;  sed  cum  Pater  sit  duorum  principium,  Filius 
est  unius  principium.  Item  Pater  esl  principium 
Filii  ut  Filii ;  Filius  autem  Spiritus  sancti,  non 
utique  ut  Filii,  atque  ideo  fortasse  aliter  hic  quam 
ilie  principium  esl,  idcirco  principia  duo. 

Sed  licet  uterque  eodem  modo  Spiritus  saucti 
principium  esse  videatur,  nihilominus  tamen  duo 
principia  Spiritus  sanctiesse  possunt  ;  sic  gemelli 
(magna  parvis  conferre  si  qua  ratione  licet)  soro- 
ris  suas  fratres  eodem  sunt  modo,  el  tamen  ejua 
duo  sunt  fratres.  Filius  est  ex  Patre,  Spiritus  san- 
ctus  ex  utroque  :  et  cum  sit  alius  Filius,  et  aiius 
Spiritus  sanctus,  num  aliter  est  hir  ex  Patre,  ali- 


uterque  Spiritus  sancti  uno  eodemque  modo  princi-  -n  ter  ille  ex  utroque  ?  Video  geraellos  uno  eoderaquo 

modo  ex  Patre  suo  esse,  nihilominus  tamen  a  se 
distare.  Quod  si,  quemadmodum  Spiritus  sanctus 
uno  eodemque  raodo  videtur  esse  ex  Patre  et  Filio ; 
ita  quoque  et  Filius,  non  aJio,  sed  eo  ipso  modo 
est  ex  Patre  (si  tamen  unus  modus  potest  esseejus, 
qui  generando,  et  illius  qui  aliter  est  ex  principio 
suo)  nihiiominus  tamen  Fiiius  atque  Spiritus  san- 
ctus  vere  duo  sunt,  duo  quoque  procedentes  esse 
possunt;  sicut  apud  nos  plura  saepe  ex  uno  aut 
pluribus  principiis  similiter  procedunt,  et  tamen 
non  unum,  sed  plura  procedenlia  sunt,  et  a  se 
certa  ratione  distincta. 

Sin  autem  aliter  etaliler  (ut  credibilius  fortasse 
videtur)Filiu3  est  ex  Patre,  Spiritus  ex  utroque; 
jam  inter  duos  manifestior  apparet  distinclio,et8ua 


piura  est,  ideo  non  duo  principia  suntSpiritus  san 
cti.sed  unura?  Sed  unam  et  eamdem  constat  esse 
omnipotentiam.sicut  et  divinitatem  duorum  ;  atque 
ideo  recte  dico  Unus  est  omnipotens,sicut  aeternus 
Deus. 

Relatio  autem  lametsi  similis,  non  una  fortasse 
est  ea  quse  inter  Fatrem  et  Spiritum,  et  illa  qua 
inter  Patrem  ac  Filium,  et  eumdera  Spiritum  san- 
ctum  ;  aut  si  est,  non  jara  fortasse  duo,  Pater  et 
Filius  Spiritus  sancti  principia  sunt,sed  unum,  ut 
jam  dici  possit,quodsicut  sunt  quaedam  comraunia 
tribus,  ita  quoque  alia  sunt  vere  communia  duo- 
bus  :  quorum  pars  differenter  inest,  ut  processio 
Filioatque  Spiritui  i<ancto  ;  autprincipium  quoquo 
modo  habitum,  Filio  atque  Patri.  Parsaulem  (mo 


'  p        .  ... 

re  tribus  coramunium)  unoet indifTerenti  modoha-  ^  utriusque  distinctius  cernenda  40  videtur  proces 


betur,ut  principium  in  Patre  et  Filio  respectu  Spi- 
ritus  sancti ;  atque  ideo,  sicut  tres  sunt  unusDeus, 
et  unus  omnipotens,  ita  duo  sunt  unum  princi- 
piura.  Et  item  duo,  procedens  unus  est ;  quod  non 
adeo  credibile  videtur.  Convenit  enim  ut  personae 
sint  unum  in  omni  eo  quod  ex  natura  divinitatis 
suscipiunt,  et  non  sint  unum  in  eo  quod  ex  natura 
distinctionis  assumunt.  Nam  divinitas  exigitsingu- 
larilatem  ;  distinctio  autera  desiderat  pluralitalem. 
Personae  ex  divinitate  habent  multa,  et  tamen  ex 
multis  multa?  non  sunt  :  sunt  quidera  tres  ;  verum 
aliunde.  Nara  ex  multis  illis  non  sunt  nisi  unus 
Deus.  Si  enim  distinctiones  personarura  non  es- 
sent,  cum  modo    propler    eas  tres  sint,  tunc  unus 


sio.  Sic  quoque  Pater  atque  Filius,si  uterque  uno 
solum  modo  principius  esse  concedatur;  in  per- 
sona  taraen  a  se  differre  nuU.itenusnegentur, duo- 
que  principia  sic  quoque  esse  posse  dicantur,  sicut 
apud  nos  sunt  quaedam  a  se  diversa,  et  principia 
separata;  quaravis  a  se  diversa  non  diverse  pro- 
ducant. 

Sin  autem  Pater  et  aliler  guam  Filius,  quod  ve- 
rius  putatur,  in  natura  principii  se  habet ;  quanto 
magis  aliud  hic,  aliud  ille,  si  ita  est  ut  viiJetur, 
principium  esse  debet?Si  enirn  (quod  esse  non 
potest)  divinitatis  unitas  abscederet,  personarura- 
que  Trinitas  remaneret,  personae  quoniam  jara 
non  essent  unus  Deus,  utique   nec   unus  oranipo- 


solus  in  multis  raaneret.  Et    quoniam    is  omnipo-  D  tens,  nec  essent  unus  oranisciens,   nec  in  caeteris 


tens,  is  bonus,  is  sapiens,  atque  iraraensus,  idem 
utique  plura  haec  esset,  quoniam  plurima  hujus- 
modi  haberet ;  non  tamen  plures,  quoniam  ipse 
unus  solus  esset.  Sic  omnia_Ca3sar  erat,  unus  ta- 
men  solummodo  existebat.  Quod  si  sancta  Trinitas, 
tametsi  quarplurimo^suae  habeat  insignia  substan- 
tiaj,  nihilominus  tamen  in  oranibus  iilis  quia  una 
est  substantia,  una  quoque  est  natura  ,  cur  non 
duae  personee,  licet  illis  una  concedatur  personalis 
convenire  proprietas,attamen  quia  ad  distinctionem 
pertinet,  potiusinea  sunt  duae  quara  una,ut  Pater 
el  Filius  non  unum  principium  sint  sed  duo,  item- 


convenirent  unitate,  quam  substantiae  singularilaa 
dissipata  secum  absque  dubio  dissiparet  :  nihilo- 
minus  taraen  persontB  id  totura  tunc  essent  quid- 
quid  modo  suntex  natura  pluralitatis.  Uude  patet 
quod  Pateret  Filius  duo  tunc  principia  ;  itemque 
Filius  atqueSpiritus  sanctus  duo  procedentes  fo- 
rent,  quoniam  tunc  nihil  esse  unum  possent.  Nunc 
autem  salva  divinitatis  slngularitate,8alva  itera  per- 
sonarura  pluralitate,cur  non  uterque  jus  suum  ser- 
vet  inlegrum,  ut  personae  sicutsunt  ex  natura  sin- 
gularitatis  quid  unum,  v.  g.  unus  Deus,  unus  Om- 
nipotens  ; ita  sintquoque ex  distinctione pluralitatis 
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plures,  ut  personae  tres,  principia   duo,  proceden-  A  est  Filius,  quomodo  ergo   quidquid   est  Pater,  est 


tes  et  duo,  nisi  Torte  arbitretur  quis  principium 
atque  processum  propria  professione  singularitati 
dicata.  Quod  plane  ialsum  patet  ;  nam,  si  ia  divi- 
nitate  una,una  quoque  foret  persona,  utique  prin- 
cipio  atque  processui,  quorum  utriusque  natura 
duorum  ad  minus  pluralitatem  expescit.nuUus  ibi 
posset  esse  locus. 

CAPUT  VII. 
De  missioj^e  Patris,  cl  Filii,  et  Spirilus  sancli. 
(23)  Mittit  autem  Pater.mittit  et  Filius  ;  sed  Pa- 
ter  Filium  atque  Spiritum  sanctum  ;  Filius  autera 
solummodo  Spiritum  sanctum.Econtra  autem  mis- 
sus  est  Filius,  missus  quoque  Spiritus  sanctus  ; 
sed  Filius  d  Patre,  Spiritus    sanctus   ab  utroque. 


Filius  ?  Sed  ex  divinitate  sua  quidqaid  est  Piiter, 
est  quoque  Filius  ;  in  persona  vero  sua,aliquid  est 
Pater,  quod  non  est  Filius.  Pater  enim  sicut  plura 
esl  communiler  cum  Filio,ita  quoque  plura  estper 
se  absque  Filio.  In  Illis,  quidquid  est  Pater  et  Fi- 
lius  ;  in  istis  non  quidquid  est  Pater  est  Filius ;  uiide 
palet  locutionera  hanc  :  Quidquid  est  Pater  esl  Filius, 
falsam  essesub  sensus  sui  amplitudine  ;  posse  au- 
tera  veram  esse  ex  restrictione. 

Nisi  quis  acutius  asserat  hujusmodi  locutiones 
recipiendas  esse  ;  Pn^er  es^  aliquis  qui  non  est  Fi- 
/iws  ;  non  autem,  ^5/  altquid  quod  non  esl  Filius. 
Pater  est  alius  quam  Fitius,  non  autem  aliud.  Pater 
itemnon  est  is  SiUt  ille  qui  Filius,  et  est  id  autt7/ud 


Unde  liquet  Patrem  mittere,  Spiritumque  sanctum  3  quod  Filius.'Pater  demum  fortasse  talis  qui  dicen- 


mitii,  Filiiim  autem  solum,  utrumque  suscipere. 
Quemadmodum  ergo  se  habent  ii  tres  circa  princi- 
piura  atque  processum  aeternaliter,  ita  quoque  se 
habent  in  missione  temporaliter. 

Sed  quid  est  Filium  atque  Spiritum  missos  esse, 
nisi  invisibilem  naturam  visibili  effectu  apparere? 
Quid  est  ilem  quod  Pater  ulrumque  misit,  Filius 
vero  alterum  ;  nisi  quod  nutu  Patris  itemque  Filii 
niissio  celebrata  est  ?  Sed  sic  tota  Trinitas  Filium 
misit  ac  Spiritum,  quia  nulu  totius  Trinitatis 
missio  facta  est.  Quod  nonnullis  placet,sed  locutio 
variatur,  ut  personce  distinguantur.  Quiaigitur  Fi- 
lium  sive  Spiritum  sanclum  a  se.aut  Filium  a  Spi- 
ritu  mitti,minus  convenienter  dictum  videtur,  dici 


dus  est,  qui  non  est  Filius,  et  non  tale  quid  quod 
non  est  Fiiius  :  ut  masculinum  genus  insinuet  di- 
stinctionera  person8e,neutrum  vero  unitatem  sub- 
stantiae. 
I  Non  tamen  ita  esl  ubique  ;  unde  :  Et  in  hac  Tnni- 
I  tate  nihil  prius  aut  posterius,  etc.  Pater  est  princi- 
pium  sine  principio,  illud  non  est  Filius,  sed  aliud. 
Quod  ?  Principium  de  priucipio  :  quid  inde  conse- 
quitur?  num  quod  Pater  sil  aliud,  et  aliud  Filius  ? 
num  quod  Pater  sit  tale  quid  vel  aliquid,  aut  illud 
quod  non  est  Filius  ?  Non.Pater  enim  et  Filius  sunt 
unumet  idem.Quid  ergo  ?  quidaliudest  Paterquara 
Filius?  quod  Pater  non  est  ille  qui  Filius  :  quod 
item  Pater  esl  aliquis,  aut  si   ita   dici  potest,  talis 


poterit,uiique  neque  absurdeintelligi,slter  mittiab  p  quis  qui  nonestFilius  :  Paterjuxtanaturampersonae 

•1.  1  ...  ,  ,  •,'j  1  i  n-f  iXT.ii-.i 


altero.proccdens  a  principio  siio.Is  ergo  solus  mit 
titur,  qui  suae  praesentiae  qualibet  manifestatione 
apparens  ab  alio  est,  cujus  nutu  hominibus  mon- 
stralur.  Dicit  autem  Dominus  Jesus  in  Isaia  :  Et 
nunc  Dominus  Deus  misit  me  et  Spiritus  ejus  [Isa. 
XLViii,  16).  Quid  est  Pater  misit,  nisi  incarnari 
constituit  ?  et  quid  est  a  Spiritu  missus,nisi  de  Spi- 
ritu  sancto  conceptus  ?  humanitas  suscepta.merito 
dicelur  a  Spirilu  quoque  missa,  sicutdoctor  bonus 
a  Deo  conQrmatur  missue. 

CAPUT  VIII.  , 

.4lius  est  Pater  quam    Filius,  uon  aliuj,  et  similia. 

Pater  non  esl  is  qui  Filius.  Atia  est  enitn  persona 

Palris,  alia  Filii  (24).  Verum  id    est  Pater  quod  Fi- 

lius  ;  quoniam  ambo    unus  Deus  :  Pater  enim  est 


suae  plura  est  quae  Filius  iion  est.  Num  ideoaliquid 
est  quod  Filius  non  est?  Non.  Imo  propterea  alius 
est  quam  Filius,  sicut  Pater  juxta  naluram  divini- 
tatis  su«  plurima  est,quae  eadem  el  Filiusest.Num 
ideo  is  ipse  est  qui  Filius?  Non.  Imo  propterea 
idem  est  quod  Filius.  Pater  est  aliquis,  sive  qui- 
dam,Pater  est  quiddam  sive  aliquid  :  aliquid  quia 
Deus;  aliquis,  quia  Persona.  Aliud  dicitur  de  Patre 
quam  de  Filio  ;  quod  si  est,  non  quidquid  dicilur  de 
Patre,dicitur  de  Filio.  Unde  consequi  videtur  quod 
Pater  dicalur  aliud  qiam  Filius,  et  non  quidquid 
dicitur  Pater,  dicatur  etj  Filius.  Verum  quocunque 
modo  se  habeant  haec,  nunquam  Pater  ob  hoc  aliud  ; 
est  imo  alius  quam  Filius,  et  semper  quidquid  est 
Pater,non  qui  est  Pater,  est  Filius. 


Deus,Pater  omnipotens,  sapiens,  bonus,  haec  alque  D      Nonne  autem  unaquaeqiie  res  id  est,  quod  ea  vere 


plura  aiia  omnipotens,  sapiens,  bonus,  hsec  atque 
plura  alia  :  omniaeadem  est  Filius  ;  undeDoniinus 
in  Evangelio  :  Omnia  guxcunque  habet  Pater,  mea 
sunt  {Joan.  xvi,  15),  quod  ut  expositio  illius  loci 
exigitjde  his  41  dicit,  quae  ad  ipsam  perlinent  di- 
vinilatem  Patris,  in  quibus  ille  aequalis  est,  omnia 
quae  habet  habendo.Quidquid  ergo  est  Pater,  est  et 
Filius,  unde  ait  ;  Ego  et  Pater  unum  sumus  (25). 
Sed  Pater  est  genilor  ;  et  hoc  aliud,  ingenitus  ;  et 
hoc  tertium  principium  sine  principio,nihilhorum 


dicilur,  ergonesi  Pater  vere  aliud  dicitur  quam  Fi- 
lius,  nonne  idem  est  quod  dicitur,  ac  per  hoc  aliud 
est  quam  Filius?  Pater  dicitur  genitor  Filii ;  Filius 
autem  genitus  a  Patre  ;  et  utrunique  vere.  Aliud  est 
plane  e?se  genitorem,  ilemque  genitum  ;  unde  vi- 
detur  Pater  aliud  dici  quam  Filius.  Nisi  acutius  sit 
intelligendum,quia  aliud  dicitur  dePatre  quam  de 
Fi]io,aut  quia  aliud  est  essegenitorem,  quod  Pater 
dicitur,quam  esse  geaitum,quodFilius  intelligitur. 
Sicutecontra  cunetde  interiori  hominealiud  dica- 


(2.5)  Magisler,  i,  dist    16,  17. 
(24)  Mag.  I,  d.  24,  §  9  et  seqq. 


(25)  Glossa  ordinaria,  ibid. 
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tur  quam  de  exteriori,  non  lamen  ideoahus  dicitur  \  doru3  (27) :  Jn  mundo  est,  sed  non  inclusits,  extra 


quam  exterior,  sed  aliud.  Nam  anima  rationulis  et 
caro  uiiu<!  est  homo,  tainen  aiiud  est  haec  quam  illa. 
Qiioiiuo  aulem  modo  quis  quid  dicalur,  aut  quid  do 
quo.nunquamtamen  Paterest  aliui  propterea  quam 
Filius,  sed  alius  nonnunquam.  lilud  autem  aliud 
quod  de  Patre  enuntiatur  et  non  de  Filio,  utique 
Pater  est,  et  dicitur  ;  Filius  vero  non  est,  nec  dici- 
tur :  non  lamen  ideo  aliud  est,  aut  dicitur  Pater, 
quam  Fiiius.  Aliud  est  omnipotentem  ftsse,  aliud 
omniscientem,  atque  ideo  aliud  et  aliud  de  Deo 
dicitur,  cum  omnipotensautomnisciens  enuntiatur, 
Nulla  tamen  ratione  aliud  estaut  dicilur  Deus  om- 
nipotens,  quam  omnisciens. 

Itora  aliud  est  districtio,  aliud  misericordia  :   et 


mundt:m,  sed  non  cxclusus.  Si  igitur  quia  parlibus 
caret  essenliae,  amplitudincm  ignorantcs,  mundum 
replerencgamus,simpiicemlociim,simplicen)quippe 
Dominum  oblinere  as?eramus. 

Sed  brevi  habitaculo  ma^num  habitatorem  coar- 
ctabimus  ;  quia  licet  partes  non  habeat,  Magvus 
DomiuHS  rl  laudabilis  nimis,  et  magniludinis  ejus 
fion  est  finis  {Psal.  cxliv,  3).  Nec  eget  loco  post 
quam  factus  est,  quo  non  eguit  antequam  iieret. 
CAPUT  X. 
In  corrore  anima  ubique  est  tola. 

Sicut  imago  Dei,  anima,  in  minori  mundo  cor- 
pore  8U0,  ubique  est  tota.  Aut  enim  simplex  est 
aniraa,  aul  composita  ;  si  composita,  aut  pluribus 


cum  proprie  haec  conveniat  Salvatori,   illa  judici  ;  g  quam  corpnn,  aul  paucioribus,  aut   totidem  parti- 


judex  tanien  et  is,  et  id  est,  et  dicitur,  qui  et 
quod  Salvator  est,  et  dicitur,  et  non  alius  aut 
aliud. 

4^  Sancta  Trinitas  ait  :  Faciamus  hominem  ad 
imaginem  et  similitudinem  nostram  {Gen.  i,  26) ; 
recte  ergo  dicitur  quod  ii  tres  horainem,  imo  totum 
mundum  fecerint.  Unde  consequi  videtur,  eosdem 
tres  eumdem  mundum  aliquando  fuisse  facientes, 
quem  si  quando  facientes  fuerunt,  quot  tunc  fa- 
cientes  exstiterunt  ?Num  juxtapluralem  numerina- 
turam  plures  ?  et  quot  nisi  tres  }  sed  si  tres  creantes 
aut  facientes  orbem,  quomodo  Unus  factor  aut 
Creator  orbis  ?  Quare  dum  illi  tres  mundum  fece- 
runt,  unus  faciens  raundum  ex  una  operatione  ex- 
8titerit?sic  idem  tres  utique  existunl,  regnant, 
quod  bonum  est  volunt ;  et  tamen  propter  unam 
existentiae  essentiam,  unus  est  existens,  unusindi- 
viso  imperio  regnans,unus  in  una  voluntatis  iminu- 
tabilitate  volens,  Si  qua  tamen  ratione,  si  qua  iiu- 
ctoritate  tres  regnantes,  tres  creantes,  ob  persona- 
rurn  pluralitatem  dicere  cogimur,  nullatenustanien 
tres  reges,  tres  crealores,  quod  unitas  substantias 
prohibet,  mentiamur. 

GAPUT  IX. 
Deus  ubique  est  essentialiter. 

Ubi  est  Dominus?  an  secundum  litleram  :  I/i 
coelo  sedes  ejus  ?  (Psal.  x,  4.)  An  secundum  senten- 
iiam: Spiritus  Domini replevit  orbem  terrarum'* [Sap. 
I,  7.)  Quia  Reidebitur  majestate  ejus  omnis  terra 
[Psal.  Lxxi,  19).  Dicente  Propbeta    ad   ipsura  :   Si 


bus  :  se^l  ad  quid  pluribus  ?  ad  quid  paucioribus  ? 
potius  tolidem  partibus  videtur  constare.  Quare? 
ut  singulas  partes  corporis  singulae  obtineant  spi- 
ritus  ;  aliocinin  unde  perspicacitas  sentiendi  ?  unde 
assifiuitas  crescendi  ?  unde  tandem  integritas  per- 
severandi  ?  quae  r.ec  nisi  cum  ea  esse  possunt,  nec 
ipse  nisi  cum  eis  est  in  membris,  nisi  violen- 
tia  turbaverit  accidentalis  :  unde  quia  ut  dece- 
dentem  prosequuntur,  se  ejus  pedissequas  non 
diffitentur. 

Sed  si  ita  esl,  dum  crescit  corpus,  crescit  et  spi- 
ritus,  dum  mutilatur  corpus,  curtatur  et  spiritus  ; 
corpus  in  friista  secatur,  et  jam  non  est  corpus,  cum 
corpore  secalur  anima,  nec  jam  est  anima,  sedpar- 
ticula  :  quod  ita  esse  convincitur,  dum  animalis 
partes  a  se  per  sectionem  discretae  dissilire  cernun- 
tur.  Nam  corpus  exanime  jacet  immobile,  perit 
igitur  anima,  remanet  ejus  particula.  Quamobrem 
Scriptura  veritatis,  rea  arguitur  falsitatis,  dum 
reipsa  mortalem  spiritum,  praedicat  immortalem. 
Item,  si  singulae  partes  animae  singulas  comitantur 
in  corpore,  ita  ut  et  pars  parti,  et  totum  toli  ad- 
aeqiietur(utenim  quanlitas  corporis  animetur,  quan- 
titasanim8erequiritur)constat,quodquaIisincorpore 
partium  conjunctio  43  praecedit,  talis  et  in  Spiritu 
succedit:habetergosuumSpirituscaput,suaquereli- 
quaraembra:  nonneer;.'oinsingulisbinasunLcapita, 
ul  sint  bicipites  ;  quntunr  pedes,  ut  sint  quadrupe- 
des  •,  quaeque  membra  duplicia,ut  sint  multiplices? 
Sed  cur  non  sicut  in  integro  videtur,  nec  in   con- 


ascendero  in  ccelum,  tu  itlic  es,  si  descendero  in  in-  "  scisso  reperitur?  Cur,  inquam,  Spiritus  est  invisi- 


fernum,  ades  [Psal.  cxxxviii,  8)  (26).  Ut  non  sit  locus 
ubi  non  sit  Deus,  non  solum  potentialiter,  sed  et 
essentialiter ;  non  per  partes  divisus,  sed  ubique 
totus;  non  in  puro  puritatem,  non  in  sordido  sor- 
dem  contrahens. 

Sed  nonne  Spiritus  effugiet  ficlum  ?  [Sap.  i,  5.) 
In  ficto  quidera  est  per  substantiam,  at  non  est  per 
inhahitantem  gratiam.  Nam  si  Deum  ponam  alicubi, 
ut  non  sit  alibi,  videbitur  inclusus  loco,  et  circum- 
scriptus,  et  contra  Prophetara  :  Magniludinis  ejus 
non  est  finis  {Psal.  cxliv,  3).  Cum  de  eo  dicat  Isi- 

(26)  Magister  Sent.  i,  d.  37,  §  1. 


bilis,  cur  incorpon^us  ?  nam  qualiler  incorporeus 
spiritus  incorporeis  partibns  distendatur,  non- 
dum  videmus  :  simplicera  ergo  interim  assereraus, 
id  enim  et  rutioni  est  congruum,  et  auctoritati 
amicum. 

Si  vero  simplex  est,  dum  in  corpore  est,  aut  ita 
est  in  ipso,  ut  vinura  in  dolio,  scilicet  ut  in  nulla 
ejus  parte  sit,  aut  ita,utomnibu3  seu  pluribus,sive 
soli  insit  parli  :  el  illa  erit  aut  dividua,  aul  indivi- 
dua  ;  sed  si  dividuae  parti  hinc  inde  haerel,  cur  noa 
et  dividuo  loti  undique  adhaereret?  Quod  enim  rea 

(27)  Lib.  I  Sent.  cap.  2,  sent.  3. 
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simplex  et  indivisibilis,  rem  mulliplicem  et  secabi- 
lem,  sive  magnam,  sive   parvam  inhabitet  totam, 
non  habet  ratio   cur  neget  in  majori,  si  non  negat 
in  minori.  Si  autem  anima  humanae  machineeregi- 
na,  regiae  excellentiae  decreta  subditis  mandatura, 
suae  non  immemor  simplicitatissimplexsibi  solium 
elegit ;  quoraodo,  si  ipsa  non  est  in  reliquis  regni 
partibus,  quae  fiunt,  sentire  potest  ?  Quomodo  eis- 
dem  crementum,  et  in  cremento  statum  submini- 
strare  valet?  Ubi   enim  vita  neci  cedit,    et  hanc 
abesse  nemo  nescit.  Quare  ?  Quia  illa  totius  vegeta- 
bilitatis  administratrix  desit  :  quod  si  iiiud  insigne 
regium  aliqua  (ut  fit)  violentia  concussum  corrue- 
rit,  suo    regnatrix   solio    humi   dejecto,    utrumne 
exsulabit?  alteram  enim  in  regno  sedem  non  ha- 
buit :  vel  si  habuit,  habuerit  et  tertiam,  eadem  ra- 
tione  et  quarlam.  Aul  igitur  sicut  homo   per  hu- 
inum,  ita  anima  per  hominem  de   loco  in   locum 
movetur,  aut  si  tantummodo  unam  et  illam  indivi- 
duam  habuerit  mansionem,  si  contingat  ut  homo 
careat  illa,  carebit  simul  et  anima:  nam  homo  de- 
sinet  esse  horao. 

Sed,  sicut  hominis  omnia,  aetatum  successione 
usque  ad  virum  accrescunt ;  ita  viro  vergente  ad 
senium,  decrescunt,  et  ila  crebris  inaegrotandoex- 
halationibus  bomo  et  extra  et  intraubiqueattenua- 
tur,  ut  dum  convalescit  accumulatur. 

An  dicetur  aliquara  in  toto  particulam  habere 
anima  immobilem  ?  Sed  quis  hoc  novit  ?  Quam  ergo 
stabilem  in  homine  anima  habebit  sedem  ;  si  vero 
in  homine  anima  non  unam,  sed  plures  inhabitat 
partes,  cur  non  et  omnes?  cum  sicut  his  eam  per 
sensum  inesse  convincimus,  sic  illam  per  cremen- 
tum  sive  integritatem  eamdem  adfore  probaro  de- 
bearaus.  Contingit  et  ut  ubi  anima  prius  fuerat  ad 
sentiendum,  non  sit  postea,  sed  solum  ad  perma- 
nendum,  ut  in  illis  quorum  unum  membrum,adhuc 
viventibus  caeteris,  praemoritur.  Inde  enim  omnino 
abit,  et  si  non  mox  patentem,  attamen  corruptio- 
nem  post  se  derelinquit :  nam  quasi  praesagium  fa- 
riunt  futurae  dissnliitMjnis  meiiihra  jam  exsanguia, 
ac  per  hoc  quodamuiodo  marcentia. 

Quod  autem  anima  sil  in  homine  ut  liquor  in  va- 
se,  quomodo  intelligetur,  niti  aH^ua  ejus  in  vacui- 
tate  cogitetur?  Sed  si  ventri  inclusa  tenetur,  vir 
potius  praegnans  quam  animatus  videbitur  ;  si  in 
orc  est,  verendum  necum  sputo  excutiatur,  et  ubi- 
cunque  taliter  fuerit,  violentiam  exclusionis  sperare 
debebit,hujusmodi  enim  deliramenta  jucundius  est, 
quasi  sub  cachinno  deridere,  quam  acumine  ratio- 
nis  inventum  directo  confodere.  Tum  sicut  praedi- 
ctum  est,  unde  aberit,  ibi  vires  exercebit;  forsan  ut 
sagittarius  procul  agens  instrumentis. 

Dicet  aliquis  :  Spiritus  ita  eit  in  corpore,  ut  sensi. 
bilitas  el  ralionalitas  in  homine  quce,  ut  aiunt,  ita 
Sunt  in  toto,  ut  nequaquam  reperiantu  inparle.  Sed 
utcunquKsit  de  accidenti,  qualiter  substantia  erit 


A  alicubi  ut  ipsa  nusquam  sit  ibi  ?  qualiter,  inqu  im, 
frigus  in  capite,  calorem  senliat  in  pede,  nisi  sitin 
utroque  ?  Sed  et  alia  jam  dicta  huic  loco  adversan- 
tur.  Nullus  ergo  in  carne  crit  locus,  ubi  non  sit  car- 
nis  spiritus,  et  quia  ipse  est  individuus,  ubicunque 
est,  est  totus. 

Sed  quoraodo  una  indivisibilis  subslantia,  4J  lot 
a  se  distincta  occupabit  loca  ?  An  sicut  ipse,  cujus 
imago  est,  Deus  ?  Utrumque  miror.  Tuncatur  ma- 
nus,  nonne  cum  in  ea  sit  totus,  cum  ea  recedit  et 
spiritus?  Non.  Quis  enim  recedit,  nisi  locum  loco 
mutaverit  ?  Narn  qui  oranino  locum  deserit,  nec  al- 
terum  resumit,  potius  perit  quam  recedit.  6ic  con- 
trarium  altero  supervenienle,  deflcit  potius  quam 
fugit.  Spiritus  quidem  rescissa  manu  exit,  sed  nu- 

T»  squam  abit,  quia  nova  sede  (28)  non  ingressa  caete- 
ris  omnibus  in  membris,  ul  prius  inest.  Ita  igitur 
decrescente  homine  ab  eo  quod  tollitur,  egreditur, 
nec  aliquo  ingreditur;  sieut  dum  crescit,  id  quod 
adjungitur  ingreditur,  nec  alicunde  egreditur. 

Sed  cum  vivens  per  partes  dissipatur,  partes  ipsa? 
saltitare  cernuntur.  Si  anima  deesl,  motus  unde 
adest  ?  an  quia  anima  recenter  inde  abiit,  ipsum 
post  se  derelinquit  ?  Sed  si,  dum  adfuit,  quietem  de- 
dit,  cum  defuit,  quomodo  commovit  ?  Nonne  potius 
cum  anima  est  agile,  sine  ea  jacet  animal  iinmo- 
bile  ?  utrurane  post  animae  expulsionera  paulisper 
remanet  vita,  propter  violentiamturbata.etturbans 
membra  ? 
Sed  si  ita  est,  nonne  in  cadavere  propter  molum 

p  est  vita,  propter  animae  discessum  est  mors,  ut  si- 
mul  idem  duo  contraria  informent.  Saepe  enim  vi- 
demus  post  a  pecore  direpta  tergora,  hinc  inde  par- 
ticulas  dissilire  ;  est  ergo  anima  in  ipsis  ut  vivant ; 
vivunt  autcm,  aliunde  enim  non  esl  impulsus  ut  se 
moveant.  Caedatur animal  utanguillain  raultas  par- 
tes  ;  angelica  agilitate  (ut  Habacuc  in  Babylonem) 
deportetur  per  orbis  climata,  tanto  intervallo  dis- 
junctae,  haud  secus  ac  conjuncta3,  dissultu  animae 
praesentiam  evinceut.  Erit  igitur  anima  non  per 
parte3,quibus  caret,  divisa,  sed  eodem  tempore  tota 
in  oriente  et  occidente,  ab  aquilone  et  mari.  Quod 
ergo  non  habet  ex  se,  totum  mundum  occupat  ex 
carne  ;  totumne  mundum,  an  solum  corpus  suum  ? 
Corpus  comitatur  sive  coarctatum  sive  dilatatum  : 
cura  igitur  subita  molisruin;i  homo,ut  fit,  obruendo 

D  coraminuitur,  aut  in  ictu  oculi  a  sinjiulis  minutiis 
anima  separatur,  quia  in  ictu  oculi  corpus  ipsum 
frustatim  dissipatur;autmirabimurimpetum  abeun- 
lis,  cum  morientium  membris  astricta  vix  eiuctando 
absolvatur  :  et  mirabimur,  ut  diximus,  unde  con- 
scissis  motus,  autsingulisintusa  prosequetur  et  dis- 
juncla,  invehens  admirationem,  quod  a  se  tot  tan- 
tisque  intervallis  divisa,  indivisa  simul  occupet 
anima,  nec  lamen  raedia  complens  spatia. 

Videmus  homunciones  et  mediocres,  videraus  et 
gigantes  :  quid  si  adbuc  distendatur  corpussecun- 


(28)  Melius  sic  ;  quia  novam  sedem  non  ingressus,  etc 
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dum  quoddilatatur  munflus  (cjui  enim  minus,pote-  A  jus  quam  illius,  id  est,   sicut  magis  est  bonus,  ita 


rit  faceroct  majus)  nunquid  sicut  Grealor,ila  crea- 
tus  spiritus  a  Deo  Croatori  assimilatu3,mundanam 
fabricam  suo  ambitu  continebit  ?  An  potius  sicut 
examinator  Deus  humanae  crementi  metas  indidit 
naturffi,citra  quas  resistero  non  liceat,  itaterminos 
fixit,quo3  excedere  nefas  sit  ? 
CAPUT  XI. 
De  dilectione  Dei,  et  odio. 
(29)    Deus  nihil  borum  odit   quae  fecit  :  si  enim 
odissel,  quis  omnipotentis  odium  sustineret  ?  aut 
quid  ejus  voluntati  resistere  valeret  ?  {Sap.  x,  25.) 
plane    ergo    periret,  si   quid   odisset :  quem  enim 
alium  dignehabereleffectumCunctipotentisodiura? 
Si  ergO  nihil  odit  quae  fecit,nunquid  nec  diligil?At 


magis  diligit.  Quis  enim  negaret  factorem  factura 
mcliorem?quid  enim  si  explicare  nequimus,  et  ex- 
pedire  quae  sentimua.num  ideo  fidei  nostraj.incon- 
cinna,  nova,  inusitata  prajcipitabimus  ?  cum  ex 
parte  nunc  cognoscamus,  cum  per  speculum  in 
eenigmate  vidcamus  (/  Cor. xiii,  12),cum  mclius  sit 
pie  ignorare,  quam  stulte  definire,  cum,  inquam, 
Fides  non  habeat  meriium,  cui  humana  ratio  prsrbet 
experimenlum  (30).  Fides  enim  juxta  Apostolura, 
est  Sperandarum  subslantia  rerum,  argumentum 
non  apparentium  (Helr.  xi,   i). 

An  non  possunt  apud  Dcum  secretiora  esse, 
quam  nosler  intuitus  valeat  penetrare?  homo  non- 
dum  novit  terrena,et  jam  comprehendet  ccelcstia? 


indicium  diligentis.vel  perseverantia  est  existentis.  p»  anima  nondum  novit  se,et  eumcujus  adimaginem 
Ergo  quod  feclt,  non  solum  non  odit,  sed  et  dili-      facta  e3t,agnoscit? 


git? 

Conversum  itaqueetsubversumtamhominemquam 
angelum  diligit.Sed  aut  parililer  autdispariliter:  si 
disparililer,magisbonum,minu3  raalum:nam  econ" 
verso  dicere  nimium  disconvenit.  Amat ergo  Deus  ma- 
gis  et  minus;sedquia  magis  etminus  in  Deoest,  in- 
spqualitas  ibi  et  diversitas  est:ac  per  hoc  Deus  non 
e3t,quisibi  inaequalis  ctdiversus  est.  Pariliter  igi- 
tur  diligit,  quos,  ne  non  sit  Deus,  dispariliter  dili- 
gere  nequit:unde  patet  Deumamare  Judam.quan- 
tura  Petrum,inimicum  quantum  amicum,  Filii  tra- 
ditorem,  quantum  45  ipsius  confessorem  ;  Filii 
vili  pro  pretio  venditorem,  quantum  confessionis 
gratia  pretiosas    animae   effusorem.  Patet,  inquam, 


Si  homo  unum  plus  habet  cordi  quam  alterum, 
qucB  mutatio  est?  non  quia  hunc  habet  chariorem, 
ideo  in  se  suscipit  alterationem.  Quid  si  semper 
chariorem  habuit,  nonne  semper  in  intensa  chari- 
tate  quievit?  quid  vero  hoc  ad  alterationem  perti- 
nuit,  quae  non  est  nisi  cum  ab  alTectione  in  affe- 
ctum  movetur  ?  manet  igitur  homo,  dum  hunc  et 
illum  el  minus  diligit;atDeus  non  manebit  ?  At  si 
quemquam  prius  minus  clarum,  quis  postea  cha- 
riorem  habel,  procul  dubio  movetur,  quoniam  in 
charitale  augmentatur.Nunquid  similiter  et  Deus  ? 
accedunt  sani,  accedunt  saucii  oculi  ad  intuendum 
solem;delectatur  sanus,  olTenditur  saucius  oculus, 
diversitas  haec  solis  est,an  potius  oculorum  ?  sol 
quod  Deus  amal  Salanam  sui  contemptorem,servo-  ^  enina  asqualiter  utrisque  coruscal,cequaliter  calet  ; 


rum  oppres3orem,non  minus  quam  Michaelem  di- 
vinitatis  cultorem,Ecclesi8e  adjutorem.  Si  vero  Sa- 
tanam,  constat  quia  etFilium  suum  amatunigeni- 
tum:amaretne  adversarium,  el  non  consubstanlia- 
lem  Filium?amat  igitur  Filium,sed  non  plus  quara 
adversarium  ;  non  plus,  inquam,  Deum  quam  dia- 
bolura,ne  si  plus  diligeret,Deus  non  esset. 

Aut  igitur  coactusincompetenter  amat,coactione 
nefaria  a  dominatione,  ac  per  hoc  divinitate  desti- 
tutus;aut  i-jpontaneus  amorem  male  ordinat  in  se, 
quem  bene  ordinat  in  homine,  qui  ait:  Ordinavit 
in  me  charitatem  {Cant.  n,4);quia  prudens  ipse  im- 
prudenter  agit,  dum  diabolum  sanctumque  homi- 
nera,imo  Dominumet  daemonem  aequaliter  diligit. 


sed  ex  asqualiter  calente  non  aequaliter  irradiata 
calefiunt.Quare?  quia  haec  quam  illa  calefieri  habi- 
lior  materia. 

Sic  Deus  in  se  unus,  iramutalus  varietati  meri- 
torum  se  accommodat,utamet  pium  plus  minusve, 
oderit  impium  prout  qualitas  est  vitae  :  amorem 
maxime  contrahensex  suo  ;  odium  autem  tantum 
ex  alieno.  Memorat  enim  Scriptura  quod  nibii  eo- 
rum  odit  quae  fecit  {Sap.  xi,  35) ;  non  lacens  quod 
pravos  odit,  sic  ad  ipsum  dirigens  sermonem  : 
Odisli  omnes  quioperantur  iniquitatem  {Psal.  v,  6). 
Estque  haec  sententia  in  Scripturis  creberrima, 
prior  vero  rara. 

Ne  ergo  sacrae   Scripturae  sacris  scriptoribus  a 


Si  vero  sic  est,imprudeus  et  injustus  est;  sed  lalis  J)  Spiritu  sancto  inspiratae,  cum  injuria  Dei    sibi  re- 


Deus  esse  non  potest. 

Nonne  sciens  plus,  suos  docet  minus  ?  An,  ne 
plus  minusve  sit  penes  eum,  menliemur,  non  plus 
scirequam  docere?  An,  ut  plus  scial  quam  doceat, 
mentiraur  per  plus  et  minus  in  aequalem  sibi  etase 
diversum  esse?  Falebimur  ergo  plus  scrie,  cum 
suos  minus  doceat,  plus  reddere,  cum  suis  minug 
debeat.Itaque  plus  hunc  diligere,cura  illum  minus 
diligat.Nec  quia  hic  plus  minusve  agit,  major  mi- 
norve  erit,  non  ob  hoc  mutatus,  sed  potius  jus'us  : 
nam  sicut  melior  est  quam  alius,  ita  amantior  hu- 

(29)  Magist.,  lib.iii,  dist.  32. 


linquantur  contrariae,  alterius  alteri  contempcrare 
decet  rigorem,nonilIius  quae  saepissimarepetitione 
nilet,  quae  repetitionum  varietate  quid  velit  sine 
ambiguitate  docet  :  Nihit  ergo  eorutn  odit  quas  fccit. 
Sed  potius  diligit  justum  quem  fccit,  et  hominem 
et  angelum.  Odit  autem  46  injustum  quem  fert 
errans  homo  et  angelus.  Injustitia  est  nihil :  ergo 
implicans  se  injustitiae  juxta  autoritatem  efficitur 
et  ipse  nihil  :  et  Evangelium  de  Deo  ait  :  Sine  ipso 
factum  est  nihil  {Joan.  i,  3).  Aut  ergo  sic  expone- 
mus:  Nihil  eorum  odit  quge  fecit  perstantium  in  or- 

(30)  Gregor.,  hora.  26,  in  Ezech. 
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dine  assignnto.  Aut  sic:id  quod  est,  nihil  odit  eo-  A  nem,nunquam  frustrarl  voluntatem.Num  si  diligit 
rum  quae  fecit,  id  est,  inter  ea  quae  fecit.  Quippe  malum,sed  futurum  bonum;  similiter  odil  bonura, 
cum  inter  ea  quae  fecil  existentia  nihil  offe.ndil,  ii-  sed  futurum  malum.et  in  malo  perduraturum?  An 
lud  solum  tanquamalienum  ab  amoresuo  excludit:  dicetur  talis  nunquam  fuisse  bonus  juxla  illud  :  A 
nisi  si  quando  libeat  quod  ad  non  esse  desipiemio  nobisexierunt]sed  de  nobis  nunquam fuerunt^lJoan. 
erravit,ad  esse  revocare,  ut  amet  ad  se  conversuin,      ii,  19.)  I.)e    numero    sanctorum  nunquam    fuerunt 


oderit  autem  omnino  aversum.  Argumentum  odii 
poena  est  miseri  ;  quia  qui  odit  Deus  est  aeternus, 
qui  punitur  miser  est  perpetuus:  quem  enitn  aeter- 
naliter  oJit,  quia  ilie  sine  fine  iniquilatem  diligit  : 
(non  eniin  emendationis  gratia  ad  inferos  descen- 
dii)  sine  fine  et  punit.  Nam  hic  in  spe  veniae  con- 
versionisque,  quodammodo  diligunt  conversorem  ; 
ibi  poenarum  finem  mitigationemque  desperantes, 
necesse  est  juxta  naturam  affectuuin  oderint  irro- 


praedestinatione,  fuerunt  necne  similitudine  ?  Sed 
et  quem  odit  Deus  Esau,ab  illa,quam  solara  habe- 
bat,  originali  macula  in  circumcisione,  et  omnis 
improbus  in  infantia  regeneratione  purgatur.  Si 
vero  omnino  mundatur.quomodo  est  malus,  quem 
odit  Deus  ?  aut  si  est  bonus,  quomodo  eum  odit 
Judex  justus?pr«sertim  cum  sit  infra  annosdiscre- 
tionis,  id  est,dum  adhuc  est  bonus,  obiret ;  et  si 
eum  nunc  odit,tunc  charum  salvarel  Deus,quiaest 


gantem:  nam  si  sunt  hic  qui  oderunt,  unde  illud  :  g  justus.  Damnandum  igitur,  non  solum  dum  inno- 


Superbia  eorum  qui  te  oderunt,  ascendit  seinper 
{Psal.  Lxxiii,  13),  quanto  magis  ibi  :  Et  .si  qui  tninor 
esl  in  regno  coelorum,  major  est  Joanne  {Luc.  vii, 
28).Nonne  e  contra  apud  inferos,  in  malitia  mino- 
res  excedunt  et  flagitiosos  apud  nos  morantes?uti- 
que,aut  est  verum  aut  verisimillimum. 

Si  vero,  sic  Deus  diligit  justum,  ut  oderit  in- 
justum,  injuslus  autem  nisi  ex  Deo  non  fiatju- 
stus  ;  quomodo  justificabit  quem  non  diligil  ?  aut 
quomodo  diligit  quem  odibilem  novit?  Diligit  pro- 
fcclo  malum  :  Quoniam  ipse  prior  dilexit  nos 
(/  Joan,  IV,  10).  Alioquin  non  facdret  honum.  Dili- 
git,  non  quia  est  malus  ille,  sed  quia  ipse  est  bo- 
nus;  diligit  autem  malun)  ut  facial  bonum  ;  diligit 
profecto,  non  solummodo,  sed  ab  aeterno.  Qua; 
enim  ratio  ut  iniquum  amet  modo,non  prius  ;  aut 
cur  modo  et  prius,non  autem  ulterius?  Nonne  Do- 
minus  Jesus  eos  qui  nondum  erant,  vel  si  erant, 
nonduin  credebant,crcdituros  tamen  amabat,  cum 
orabat  non  solum  pro  his  qui  tunc  credebant,  sed 
ol  pro  his  qui  credituri  erant?  {Joan.  xvii,  20.) 

Sicutvcro  Beternaliter,ita  ajqualiter,  prius  reum, 
post  sancluro  diligere  videtur:  auiat  enim  reum  ut 
convertat,  conversum  ut  sanctificet,  sanctificatum 
uL  salvet :  hoc  vuli  inimico,  quid  amplius  volet 
amico  ?  Sic  Jacob  dilexit,  Esau  auiem  odio  habuil 
{Rom.  IX,  ^3),  Utrumque  totius  massae  luacula  in- 
quinatum  aequaliter;  unum  pci-  irisericordiam  ele- 
git,  alterum  per  juslitiam  reprobavit,  et  quod 
utrique  debuit,  alteri  per  raisericordiam  non  ex- 
solvit. 

Quid  vero  si  quem  amat  adhuc  reura,  ante  re- 
conciliationem  morte  praeveniretur,  non  quidem 
erit,  sed  quod  potesl  fieri,si  eveniret,  quid  contin- 
geret?aUerutrumne  necesse  foret,  aut  ut  ex  araore 
impium  coronaret.aut  ut  ex  impietate,sibi  charum 
damnaret?pra3mortuum  utique  perderet ;  nam  non 
ita  amat  ut  in  reatu,  sed  a  reatu  absolutura  san- 
ctificet. 

Si  tam.en  sic  contingeret,  quem  nunc  amat  ut 
salvet,  non  salvaret,  quiatunc  non  amaret,  quippe 
quem  ab  ffiterno  d-imnationi  adjudicassct.  Constat 
enim  certissime  divinam  nunquam  falli  praenotio- 
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cenlia  nitet,  sed  et  antequam  fieret,  Dominus  47 
odit;quiasemperanimum  damnandi  habuit.Quare  ? 
ob  culpam  quam  praenovit.Non  enim  per.-onam  ac- 
cipit,sed  merita  prsscit,  et  secunduiu  ea  damnare 
disponit.  Sic  antequam  fieret  Esau,  odio  habuit. 
Annon  odio  habuit  quera  aeternis  pcenis  deputavit, 
quem  scilicet  damnare  voluil?  Nisi  enim  prius  vo- 
luisset,  non  post  puniret. 

Annon  ipse  punit?certe  malos  male  perdet  {i)latth. 
XXI,  41);quia  ipse  dicil  :  Beddam  ultionem  hostibus 
meis  {Deut.  xxxii,  41)  :  nam  ct  sanguinem  servorum 
suorum  ulciscetur;  et  vindictam  reiribuet  in  hostes 
eorum  {Deut.  xxxii,43).Utique  sicut  praescil,ita  prae- 
vult  quae  facturus  est  :  quia  Quod  (actum  est  iri  ipso 
vila  eral  {Joan.  i,  4).  Qui  sie  fecit,  quae  futura 
'  sunt. 

An  quod  de  iniquoantequam  fierftt,de  bonodum 
in  bonitate  staret,  nequiiquam  voluit  ;  rnalis  post 
meritis  provocatus  velle  ccepit,  quod  postmodum 
fecit?Nec  enim  quidquam  nolens,  imo  voiens  facit. 
At  modo  velle,  modo  nolle  divinae  non  competit 
constantiae  :  nam  Sapiens  nnn  poeniiebit. 

Sed  sic  refragari  Scripturae  videbimur,quae  asse- 
rit  Deuiti  punire  neminem  ante  reatum,  neminera 
coronareantemeritum.  AnnonestDei  odiumgravis 
poQna;ejus  amor  desiderabilis  coron:<  ?  Dicemusne 
igitur  nec  odisse  quemquam  anle  meritum,nec  di- 
lexisse?  Sed  a.n^\[  nos  Dominus  in  judiciobonis  di- 
cturus  :  Venile,  benedicli  Palris  mei  ;  percipite  re- 
gnum  quod  paratum  estvobisab  originemundi  {Malth. 
V,  25).  Quomodo  ab  orijiine  non  dik xit,  rui  ab  ori- 
gineregnumparavit,aut  quomodo  sine  odio  diabolo 
et  membris  ejus  ignem  aeternum  praeparavit?  Pro- 
fectosicutpiisccElum,etirapiisinfernum  destinavit, 
ita  e  converso  focisset,  nisi  quiacui  vult  miseretur, 
et  quem  vtill  indural  [Rom.ix,  iS).Ar\  praetaxatae  sa- 
tis  faciemus  quaestioni,  pmnam  coronamque  asse- 
rentes  tantummodo  existentisesse  et  permanentis, 
et  vei  de  dolore  gementis,  vel  de  gaudio  jucun- 
dantis. 

Non  absurde  tamen  dicetur  Deus  perdendum 
quoque  diligere,dum  manet  is  in  bonitate.  Aonon 
amaret,  cujus  sancta  yita  sibi  placet  ?  Nonneet  in 
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perdcndo  sanctam  vitam  amplectitur,  quoiuodo  in  A.      Non  est   autem  idem    noUe,  et  non  velle  :  nam 


salvando  malam  persequitui?Verum   quoaiodo  vel 

sancte  agentcm  amat,dum  in  animo  volvil,ut  post 

depravatum  perd.it?  amat,  quoniam  se  ita  interim 

erga  eum  hat)et,quemadmodum  ergaviruoi  bonum 

oportet,  sed  hic  amor  abit  quoniam  malilia  subit. 

Nuu  autem  econtra,  iniquum  seuiper  odit,  cui  nii- 

tius  quam  sint  merila,plerumque  retribuit. 

CAPUT  XU. 

De  ira,  farore  Dei,  et  volunlate. 

Sicut  auclor.tas  dilectionom  Dei,odiumque  com- 

memorat,ita  ejus  iram  et  futurorem  inanitestal.Ila 

aulem  et  furor  habentis  est  passio  et  conturbatio, 

minor  et  major  juxla  illud  :  Turbalus   esl  a  lu^ore 

oculus  meus  {Psal.  vi,  8).  Et  illud    :    Ira  enim   viri 


quodnon  velintquidquam  inanimata,rectcdicimus; 
quod  autem  nolint,  non  recte.  Quae  ergo  fiunl  in 
mundo  inique,patet  Deum  ncquaquain  nolle  ;  nam 
si  nollet,  esse  non  sineret  ;  si  enim  nollel  fieri, 
vellet  non  lieri.  Et  quia  voluntas  ejus  inctncax 
nunquam  est,  procul  dubio  non  fierent.  Quae  ergo 
Deum  nolle  non  licet  dicere,  dicemus  iicentcr 
ipsum  ea  velle  ?  Et  quidem  ad  eum  quotidie  sic 
oramus  ;  Ei  ne  nos  inducas  in  tentationem  {^latth. 
VI,  13).  Nequaquam  id  rogaretur,  nisi  inducturus 
timeretur.Et  in  Prophetaad  eum  de  servo  dicitur: 
Destruxisli  eum  ab  emendatione  {Psat.  lxxxviii,  45), 
id  est.per  fiagella  mundum  lecisti.  Et  item  de  ini- 
micis:Po«e  iltos  ut  rolum  {Psul.  lxxxiii,  14).  id  est, 


justitiavi  Dei  non  uperatur  {Jac.  ii,  20).  Non  minus  B  quantum  retrosurgentes,  tantum  anle  cadentes,in 


autem  odium  amorqueab  intuitu  rectitudinis  aciem 
mentis  averlunt.Unde  Sallustius(31)  ab  ira  elodio, 
ab  amicitia  et  misericordia  judices  esse  vacuos  do- 
cere  censet  ;  si  per  iram,  uiulto  magis  odio  mens 
affligitur.Deus  autem  in  tranquillitate  judicat;nul- 
lis  enim  affectuum  perturbationibus,  mutabilitati 
subjectus  aestuat. 

Solito  igitur  nobis  more,  nec  odit,  nec  diligit, 
nec  irascitur, nec  miseretur.  Miseretur  tamen,  scd 
cordis  sine  anxietate,cum  misero  subvenit.  Irasci- 
tur,  sed  cordis  sine  tumore,  cum  pcenam  ingerit. 
Odit  cui  vult  gehennam  ;  diligit  cui  vult  vitam, 
utrumque  tam  juste  quam  occulte  volens  absque 
aestu,  voluntate  non  commota  ;  quia  non  est  su- 
bita,  sfcd  ajterna  ;  transeunt  quidem  tempora  p 
non  transeunte  ipsa  :  nam  quod  voluit  ut  esset 
modo,  vult  ut  sit  modo,  volet  ut  fuerit  modo. 

Sed  dices:  Mttlla  voluit  prius  qux  non  vult  mocto, 
sicut  Dominum  Jesum  niori  voluit  olim,  non  autem 
modo,sedvivet  e.Sedquem  olimvoluit  mori  tunc,et 
nunc  vult  mortuum  fuisse  tunc,  non  autem  mori 
nunc  :  nam  48  nunquam  voluit  Dominum  njor^ 
nunc.semper  autem  voluit  eum  mori  tunc;sic  sem- 
per  vult  Dominus  quae  flunt,fieri  quando  fiunt.nun- 
quam  vult  fieri,  quando  nonfiunt. 

Scd  nunquid  ita  vult  fieri  quae  fiunt,ut  etiam  velit 
qua?  maie  fiunt  :  nam  si  cum  ea  nolle  dixerimus, 
quomodo  esse  polerit  quod  is  noluit,  qui  solo  nutu 
quidvis  facere  sufficit?Nonne  sicut  omniaquaevo- 
luit  esse,fecit;ita  omnia  qu»  nolit  non  esse,  facit  ? 
Siigitur  quid  nolit  Omnipotens,cur  non  impedit  ne 
fiat  quod  displiceat,  atque  ideo  unde  doleal  ?  Quo- 
modo  namquequidquam  quis  noluerit,nisi  sibi  dis- 
plicuerit  ?  quomodo  vero  displicebit,  nisi  si  fiat 
piguerit,  plus  minusve,  prout  displicuerit  ?  Nonne 
quicunque  nolunt  quid  esse,  volunt  id  non  esse  ; 
quod  autem  voluntjuonne  faciunt  si  queunlPnolen- 
tem  itaque  volunlas  comitatur:nam  non  aliud  aesti- 
inaverimus  noUe,  nisi  ad  quod  pertinuerit  et  velle, 
Aut  igitur  nibil,aut  parura  ditTerunt,noile  quid  esse 
et  velle  id   non  esse. 

(31)  Salluslius  Deconjurat.  Catilinae,  pag.  58 

(32)  Aug.,  ep.  105,  1 1  ad  Simpl.,  q.  2,  etc. 
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eis  quae  ad  mundum,quae  postponenda  sunt,  profi- 
ciunt  /  in  eis  quae  ad  Dominura,  quae  praeferenda 
sunt,  deficiunt :  Et  sicut  slipulam  unte  faciem  venli 
{ibid.),  id  est,  redde  eos  tales  qui  non  obsistant  ten- 
lalori  :  non  id  peteretur  a  milite,  si  sciret  id  regi 
suo  displicere. 

St  ita  se  habent  supradicta,  fieri  Deusvult  mala  ; 
queeautem  vult  fieri,profecto  placent  sibi  ;  placeant 
ergo  Deo  qui  iniqueagunt,  quippe  ejus  voluntatem 
ita  faciunt,  ut  in  nullo  disseutiaut.  An  in  hoc  ar- 
guunturDeo  contrarii,quial)ei  voluntatem  facientes 
non  proficiuntjdum  non  ipsi,sed  sibi  placere  quae- 
runt?  Hoc  autem  quaerere,planeest  male  agere  ;  qui 
autem  inale  agunt,  Deo,  secundum  praedicla,ita  vo- 
lonti  obediunt  ;quarequidum  male  aguntvolunta- 
tem  Dei  faciunl,ilum  inmalo  actugloriantur,volun- 
tatemDei  perficiunt.Anigitur  qui  iniquus  essc  non 
potest  Deus,  iniquus  est,  dum  sibi  ante  placenles, 
punil  male  agentes,aut  qui  apud  nos  male  agunt 
apud  eum  benetaciunt,  acper  hoc  falso  mali  glori- 
ficanlur  ut  boni  ? 

Sednos  auctoritateetrationeducti  pleraque  certi 
sumusinique  agi.Quae  autem  inique  aguntur,  Deo 
placere  nonpossunt,  dicentePropheta  adeum:iVow 
Deus  votens  iniquitaiem  tu  es  {Psal.  v.  5) ;  et  alibi 
indujit  Deum  arguenteminiquum  ■  Existimaiiiini- 
que,  quod  ero  tui  similis  {Psal.  xlix,  21) ;  In  quo 
certe  similis  esset,si  sibi  ut  iniquo  iniquitasplace- 
ret:termo  igitur  divinus  quoties  Deo  videturinju- 
rius,quoniani.  ut  putalur,Deo  iniqua  coaciliat,  sic 
circumspecta  vestigatione  contemperandus  est,  ut 
et  sibi  nunquam  dissonet,  et  honestati  per  omnia 
concordct.Quareintentator  malorum  Deus  neminem 
inducit  in  tentationem,  adjuvans  in  malo,  sed  non 
juvans  in  bono.  Justum  quippe  est  ut  Qui  in  sordi- 
busest,  sordescat  Adhuc  {Apoc.  xxn,  11)  t  (32^  nuUi 
iinpertit  malitiam,  scd  retinet  gratiam,  sine  qua 
nihil  nisi  ruina  restat.  Itaque  Dominum  nostrum 
scelera  nostra  vftlle,omniQO,  nolle  autem,  non  om- 
nino  negabimus  :  nam  tametsi  non  nolit  sanctos 
peccare,  quod  fit  ad  humilitatis  provectum  ;  atta- 

edit.  Genevens.,  -1615. 
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tnnn  non  vulteosin  peccatoperseverarc.-sicutenim  A.  menta  praevidet  oCcidentiurri.  Velit  igitur    Deus  ut 

eo  nolente,non  contingeret  peccare,ila,  eo  volente,  occidatur  Christus,  quia  sanctissimum  ;  nunquam 

a  malo  eontingit  cnatare.  Bona  quippe  summe  bo-  autem  velit  Deus  ut  quis  occidal  Ghristum.quia  est 

num  volle^voluntatemque  ejus  efTic&cera  es?e,nulli  nequissimum.  Sicut  enim  ille  cujus  sine  vohintate 

dubium  puto,  nisi   qui  nesciat  Omne  donum  perfe-  nihil  lit  bene,  omnia  autem    fiunt  male,    vult  ut  a 

ctum  desursum  esse,  descendem   a   Patre  luminum  malis  occidantur  boni,utcoroneturpatientia;itanoa 

(Jac.  1,  17).Quicunque  49  igitursubversus  corruit,  vult  utbonos  occidantmali,ut  requir.itur  injustitia 

ipsum  erigi  non  ilie  voluil,cuju8voluatas  fruatrari  Vult    quidem  hominem  posse  malum,  quia  posse 


nequit. 

6ed  quoniam  id  nequaquam  eum  velle  videmus, 
num  nolle  assercraus?Sed  si  peccatorem  r.olit  con- 
verti,  velit  non  converti  ?  utrumque  vero  nequis- 
simum,utrumque  quisdubitet  diabolicum?Scelera- 
tum  namque  non  converti  tam  est  iniquum,  quam 
converti  sequum.Qui  enim  pio,quia  converli  elegit, 


malum  non  estvitium,  sicut  nec  posse  bonum  vir- 
tus;potius  malum  posse  bonum  est  illi,  qui  potuit 
transgredi  et  non  est  transgressus  :  nam  qui  quia 
non  potuit  non  fecit,nec  in  bono  est  vituperandus, 
nec  in  malo  laudandus.  Similiter  qui  cum  posset 
non  fecit,  aut  de  malo  jucunde  est  bonus,  aut  de 
bono  inique  malus.  Sic  ergo  mali  placeat,  nempe 


ipse  impio,  quia  non   converti  maluit,  sortis  sus  g  potentia  bona,  ut  et  mali  displiceat  voluntas  et  ef- 
vicissitudinem  aequa  lance  appendit.  fectus. 

Constat  itaque   Deum  non  velle  omnia,  quoe  si 


fierent,bona  apparerent  ;  sed  ea  quae  vult  nondum 
existentia,  facit  subsistere  ;  vel  jam  subsislentia, 
non  sinit  perire.Similiterea  solum  mala  ipsumnoUe 
aovimus,  unde  suos  providus  ne  accidant  servat, 
vel  si  acciderint,  misericors  ipse  liberat. 

Non  tamen  ignoramus  qufficunque  probat  ratio, 
qua?cunquc  divinus  praecipit  sermo,  Deo  placita  ; 
caetera  vero  quae  vel  rationi  vel  aucforitati  adver- 
santur.ingrata  reputari,  consuetudines  judicio  non 
improbando.  Haec  nimirum  Deo  displicentia,  quia 
prohibetet  displicere  facit  mentibus  sanctorum  ; 
illa  dicuntur  chara  quia  preecipit  et  sanctis  facit 
esse  amabilia. 

Nonne  Deo  Jesummori  placuit,cujus  in  sanguine 
redirnendum  orbem  instituit  ;  aut  quomodo  Patri 
factus  esl  ohediens  usque  ad  mortem  {Ptiilip.  n,  8), 
nisi  quia  paternae  memor  voluntatis  patienter  omnia 
tulit  usque  ad  crucem  ?  Quod  (3.3)  si  Patri  Filium 
mori  placuit.nounisi  a  Judaeisoccidi  voluit,ne  aliud 
frustra  voluerit  quianon  aliud  evenit(3i).  Dicemusqne 
Patrem  deFilio  tantum  ut  moreretur  voluisse,  in  vo- 
luntuteautem  qualiler  id  fieret  non  habuisse?At 
improvidae.  fuit  hoc  voluntatis,non  divinae  praeser- 
tim  cum  non  occidi,  sed  occidere  saspius  vitio 
soleant  deputare;ergo  quem  mori  voluit,cum  nulla 
culpa  sitjvoluerit  etoccidi.Siaulem  a  JudaeisJesura 
occidi  voluit,  nonne  ut  Judaei  Jesum  occiderent 
velle  oportuit?Nam  quomodo  id  perfidi  potuissent. 


CAPUT  XIII. 
Ubiinvenil   Dcus,    judicat,   vel    secmdum    merita 
remunerat. 

Diximus  baptismi  sacramento  lotum,antediscre- 
tionem  a  reatu  liberum,  dicemus  et  adullum,  licet 
gehennae  prajscitum.dum  bene  vivit.salute  dignum. 
Quod  vero  is  aliquando  bene  vivit,  teslatur  Scri- 
ptura,  asseverans  quod  si  justus  suam  c/oseruerit 
justitiam,in  injustitia  sua  morietur  (E%ech.x\iii,  24). 
Quod  vero  et  quandoque  sitbonus,et  dum  bonitas 
durat  coelo  dignus,aperte  Dominus  docet,  dicens  : 
Eccenoniina  vestra  scripla suntin cxlo .  Quorum  plures 
post  ahierunt  relrorsum  (Luc.  x,  20). 

50  Providentia  exitus  rerum  complectitur,  judi- 
cium  praesentem  vitam  metitur(35);unde  Dominus: 
Vbite  invenero,ibi  te  judtcabo,  quaai  diceret :  Nec 
qualis  fueris,  nec  qualis  futurus  sis,  imo  maxime 
qualem  te  invenero  altendam  dum  judicabo.Quem 
ergo  praescientia  inferis  secundum  futura  addicit, 
judiciura  coelo  secundum  praesentia  plerumque 
inscribit:nani  si  interim  mori  contingeret,  debitun: 
salutis  indubitanter  reciperet.  Sicut  quem  jure 
praedestinavit,  si  in  flagitiis  noiidum  emendatum 
mors  praeriperet,  patria  indignus  in  inferno  exsula- 
ret  cum  diabolo,  a  quo  inemendate  superbo,  inde- 
ficiens  ira  Dei  inlerminata  exigit  tormenta. 

Ergone  Creatorsumme  bonus,  prudens  creaturam 
suam.at  summe  malam.factoris  sui  totiusque  boni 
perosam,  paterna  quasi  motus  pietate  diligit,  cum 


nisi    ipse   voluisset,    diceute    Jesu    Pilato   :    Non  ^  argiimentum  odii    exhibitio    sit  facti   ^  An  dicam 


haberes  in  me  potestalem,  nisi  tibi  datum  esset 
desuper  ?  (Joan.  xix,  11),  Patrandi  ergo  sceleris 
potestatem  perfidis  dat  Deus,  nec  daretnisi  vellet. 
Quare  etiam  dicitur  Pater  Filium  tradidisse,  nisi 
quiavoluit  uttradpretur?Apersecutoribus  quolibet 
modo  occidi,nunquara  est  culpa  ;  plerumque  vero 
virlus  digna  ccelo.quia  preliosain  conspectu  Domini 
mors  snnctorum  ejus  (Psal.  cxv,  15).  At  occidere 
sauctos  nemo    nescil   esse  flagitium,    qui    cruqia- 


amare,quemnonsinitperire;sed  sicpotiusoditqueo: 
ad  tormenta  custodit?An  in  his  patet  dilectio,  quia 
poenam  quaminfert  perjustitiam,temperat  per  mi- 
sericordiam,  secundum  \\\ud:Universas  vice  Domini 
misericordia  et  verilas  ?  {Psai.  xxiv,  11).  Sed  si 
diligit,  cui  per  lenitatem  poenam  laxat,  profecto 
magis  odit,  cui  per  rigorem  aeternam  miseriam  pro- 
rogat  :  tormenta  enim  magis  districtus  irrogat» 
quam  mansuetus  mitigat  •  Judicium  enim sine  mise- 


(33)^ra'.'ister,  lib.  i  Scnt.  dist.  48,  §3. 
(34)  Vide  Auj^.  inpsal,  xciii. 


(35)  Ambr.  in  cap.  ix  ad  Rom. 
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ricordia  ei  qui  non  fecit  miaericordiam  (Jac.  ii,  13).  A.  Chariias  posl  hanc  vitam  etsanctitas  perficiatur,  ut 
Si  vero  Universx  vise  Domini  miscricordia  et  sit  digna  bcalitudine,  51'  et  perlecta  perseveret,ut 
veritas,  id  est,  judicium,  qnomodo  hauc  via,  id  est,  sit  digna  cctcrnitate  jtixta  illud  :  Quiin  xternum 
impio  piTcna  illata,  estjudicium  cum  mi,-ericordia?  diligit,  in  aeternum  meretur  habere  quoddiligil;  quod 
Dicamneadesse  misericordiam,  sed  quasi  sopitam,      super  illum   locum  qujere   '.Juslificationes   luas   in 


quasi  tepidam  ?Quia  ia  impioH  divina  vigilanterfer- 
veat  severitas,  ac  per  hoc  judicium  sinc  miscri- 
cordia,  quia  adco  est  mpdica,  ut  sit  quasi  nulla.  An 
potius  Dominica  ha;o  sententia  plane  est  lenenda 


xlernum  propter  iclributionem  {P.sal.  cxviii,il2). 

(39)  Conlra  autem  malitia  hic  inchoata,  ibiaccu- 
mulata,  nec  exinde  diminuenda  meretur  flagellum, 
et  hoc  interminatum  :  sicut  enim  bonitas   munere 


juxta  litleram?  unde  in  propheta  :  Cum  e.varserit  in      Dei  ita  quoque  malilia  realu  sui  meretur   ainplio- 


brevi  ira  ejus,  ctc.  {Psal.u,  12)  ^36).  Iraquippe  Dei 
in  reproljos,  teste  expositione  hu.jus  loci,  dicilur 
in  judicio  exarsura,  quia  nulla  apud  eum  tuno 
patientia:  Si  autem  in  puniendo  nihil  habebit 
patientiae,  quis   iocus  reliquus  misericordiaj?  Cui 


rem,  et  modo,  el  maxime  in  futuro  pro  mcritorum 
quanlitate  librata  recompensationem,  Ad  qua3  quia 
ad  malum  proni  sumus  suflicit  culpa;  quia  vero  ia 
bou')  infirrai  tumus,  non  sufficiunt  merita.  Sufficil 
illa  et  non  sufficiunt  ista,  quia  his  rependitur  longo 


autem  non  iniseretur,  miserum  quomodo  diliget?Si  g  araplius  quam  debeatur;  illi  id  solum  quod  prome- 

autem  perditum  hominem  non  diligit.multo  minus  retur.  Si  isla  est,  perdita  et  salvo  constat  mercos  ; 

diabolum.  non  solum  pro  eo  quod  gessit  in  corpore,   sed   ct 

IllamautempropheticamScripturam,quadicitur:  quod  post  corpus,   altcr  in  coelo,  alter    in   inferno. 

Universasviap  Dominimisericordiaet  ver itas.  Ancto-  Sed  huic  contrarius  videtur  Apostolus  asserens 

ritas  super  istum  versum  :  Prope  es  tu,  Domine,  et  quod  in  judicio  Unusquisque  refcret  propria  corpo- 

omnes  vix  tux  vritas  (Psal.  cxviii,   51),  sic  expo-  ris  prout  gessit  {II  Cor.  v,    10).   Propria,  quia  nun 

nit  (37)  :  Erga  oranes  quos   Deus  liberat   et   dan:-  judicalur  quis  propter  aliena;   corporis,   quia   non 

nat,  omnes  viaj  misericordia  et  veritas,   quia  ubi  propter  ea  quse  agunlur  extra  ;    prout  gessit,  quia 


non  miseretur.  vindictee  veritas  merito  datur;  quia 
nullum  immeritum  damnat,  sed  multos  immeritos 
liberal.  Itaque  Universx  viae  Dominimisericordia  et 
veritas.  Quia  nulla  sunt  ejus  opera,  nisi  ab  harum 


ante  acla  disculit  Deus,  non  fulura. 

In  hac  discussione  voluntas  maxime  inquiritur, 
cujus  juxta  naturam  quscunque  fiunt,  sestimantur. 
Sed  mirura  valde  est,  si  voluntas  bujus  seeculi  me- 


alterutra,  ut  fiat  hic  iniquorum  per  misericordiara  retur  rependi,  non  et  futura,  cum  tunc  longe  el  in 
expectatio,  conversorum  emendatio,  et  in  futuro  bono  melior,  et  in  malo  comprobetur  pejor.  Quippc 
perjustitiam   utrorumque   aequa  retributio  ;   quia  q  si  utangeliita  homines  nunquani  mutati  voluntate» 


reddet  uniruique  juxta  operasua{Psal.  lxi,  13). 

Si  autem  :  ISon  sunt  condignse  passiones  hujus 
temporisadfuturam  gloriam  quge  rcvelabitur  in  nobis 
(Rom.  viii,  18)  ;  quod  enim  non  invenerunt  opera, 
snpplet  misericordia :  Quoniam  in  /eternum  mi- 
sericordia  ejus  [Psal.  cxxxv,  1),  quomodo  juxta 
opera  rcddit  Dcus  bona  futuraPHsec  bona  nemo  plus 
minusve  acciperet,  nisi  prius  differenter  meruisset. 
Sic:  Regnum  ccelorum  non  est  dantis,  sed  accipientis 
{jonn.  XIV,  2);  sic  :  Indomo  Patris  mansiones  muttae 
sunt  (ibid.) ;  sed  quia  nullius  sufficerenl  merita, 
utpote  parva,  utpote  temporalia  ;  misericors  Deus 
perficit  quod  meritum  incipit. 

Si  vero  hujus  saeculi  bona  vita,  quia  est  et  brevis 
et  parva)nisilargitorisbenignitHte,nonrepend6retur  ^. 
seternitale,  cur  saecularis  culpa  perpetua  exigitur 
pcena  (38)?  An  quod  non  meruil  culpa,  supplet  jusli- 
tia?  Sed  hoc  non  est  justitiae,  qu«  cuique  quod 
suum  est  reddil,  imo  tyrannidis,  quae  violenta  do- 
ininatione  premit.  At  sicul  praesens  bonuni  acquirit 
futuruin,  Deo  raiserante,  et  justo,  licet  lalenter, 
judice;  ita  scelus  mundi  finiendum  infinita  sibi  vin- 
dicatcruciamenlajustissiraojudicante,sedjustiliam 
nobis  celante,  nisi  testante  Domino  :  Quiminor  est 
in  regno  coelorum  major  est  Joanne  (Matth.  xi,   11). 

(36)  Glossa  ordinaria  ibidem  ex  Cassiodoro. 

(37)  Glossa,  ibid.,  ex  Aug.  in  psal.  cxviii. 

(38)  Greg  ,  iv.,  Ulalog.  c.  44. 


nec  unquam  mutandi  morte,  ii  raiseriara,  illi  reci- 
perent  felicitalera,  et  utramque  continuara  propter 
voluntatis  continuationem,profecto  omnes  ritefieri 
dicerentin  hominibus,  quod  rite  factum  non  negant 
in  angelis.  Nunc  quod  mortem  voluntas  praBcedit,  et 
utrique  ea  de  qua  agimus  voluntas  aeterna  succedit, 
ideone  carebit  retributione  ?  An  potius  temporalis 
{Bternce  voluntas  vindicabitvoluntati  recompensatio- 
nem?  Transiens namque  manentis  causa  est  volun- 
taa  voluntatis. 

CAPUT  XIV. 
Quod  hic  meremur,  in  luturo  r^cipiemus. 
(40)  Sciendum  itaque  nobis  est  hunc  nostrs  sta- 
tum  mortalitatis  mediura  inler  luctum  etgaudium 
idoneura  sibi  locura  obtinuisse  hunc  raundura,qui 
et  ipse  raedius  inter  cceluin  et  infernum  est  con- 
stitutus.  Hic  nec  inferni  moerore  cruciamur,  nec 
jucunditate  coeliexhilaramur ;  potius  comparatione 
inferni  quasi  in  ccelo  regnamus,  comparatione  coeli 
quasi  in  inferno  exsulamus  ;  hinc  nobis  prffisto  est 
descendere  et  ascendere;  per  nos  descendere,  per 
Deura  ascendere.  Utramlibet  harum  extreraitatum 
iideptus  fueris,  inibi  permanebis,  nec  alterutram 
vitare  poteris  :  haec  ergo  vitaest  a:l  prom«rendum, 
futura  ad  accipiendum.  In  corpore  agimus,  ut  post 

(39)  Glossa  ordinaria  ex  August. 

(40)  Vide  librum  Different.  Isidori  Hispal. 
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corpus,  etilem  recepto  corpore,  condigna  recipia-  A 
mus.  Solum  igilur  illa  horainum  merita  apostolica 
memorat  senlenliaquae  aut  requiem,  aut  aerumnam 
introdiicerent{licetinlroducti non cessent  promereri 
perseverantiara  aerumnae  aut  requici).  Quae  enim  in 
hac  vita  agimus  digne  merita,  quae  vero  in  altera 
vita  volumus.dignius  meritorum  praemia  nuncupari 
solent.  Prapsentia  quippe  iuturorum  sunt  causa. 
Huic  vitae  actionem,  alteri  do  voluntatem.  Nam  de- 
functis  operum  cessante  opera,  sola  cogitatlo  erit 
reliqua. 

In  adultis  ergo  merito  perseverat  poena,  quia  non 
recedit  culpa.  Verum  parvulus  qui  solum  ab  ori- 
gine,  at  nnllam  proprio  maculam  contraxitab  actu, 
cur  sempiterno  affligetur  cruciatu?Num  et  hocin- 
ter  occulta  lili  ?  Si  vero  adeo  conterilur  qui  pecca-  -n 
tum  non  fecit,  quid  fiet  ei  qui  tota  die  olfendit  ? 
Apud  districtum  originalis  culpa  judicem  licet  oc- 
culte,  tamen  juste  regioni  proscribit  pereuntium. 
Pereuntibus  autem  perpetuitatem,  ut  dixi,  poenae 
perpetuitas  importat  culpae  :  quod  forsan  (41)  el  in 
parvuios  cadit.  Parvulus52  enim  a  carnis  carcere 
eductus,  jam  sui  oompos,  autinliberam  evaditra- 
tionem,  aut  velut  in  carne  et  adhuc  arbitrii  carebit 
liberlale;  igiturne  spiritus  rationalis  usum  nun- 
quam  habebit  rationis  ?  sed  corpns  aggravat  ani- 
mam,  el  terrena  inhabilatio  sensum  multa  cogitan- 
tem  {Sap.  ix,  15).  Aniraa  ergo  corpore  et  anima  in- 
habitatione  exuta,  exuclur  et  aggravatione,  quam 
caro  importat  et  sensu  post  hominem  expeditus  in- 
tellecta  cogitabit.  Quodin  parvulo  ita  essesalvando 
constat,  constetquoque  quia  ita  decet  etin  perdito.  ^ 
Aut  ergo  charitatera  habebit,  et  ocelo  dignus  in  me- 
rito,  tenebitiir  inferno.  Aut  non  habebit,  et  nemo 
jam  dubilet  quinjure  careat  gaudio. 

bi  ita  se  habent  praedicta,  procul  dubio  constat 
cum  clementia  in  sanctos  Dei  justilia  ;  sine  cleraen- 
liain  reprobos  sola  justitia.  Sed  siejus  misericor- 
dia  nunquam  est  sine  justitia,  quomodo  ejus  justi- 
lia  reperitur  sine  misericordia?  Sicut  enim  non  mi- 
seretur  injuste,itain  lecens  estutcrudeliterjudicet. 

Nolandum  tamen  quod  cum  virum  impiura,nul- 
lius  bonae  conversationis  habentem  respectura,  Do- 
minus  sua  bonitale  convertil;  cumque  intantiaMD- 
nocentiam  Deo  regeneratione  pacatam,sua  salvare 
miseratione  disponit,  non  videtur  justitiae  sequi 
examen,  verum  misericordiae  dulcedinem.  Si  enim  D 
Jibrara  judicii  attenderet,  neque  aliud  impio  quam 
quod  merilis  suis  dignum  est,  videlicel  infernum, 
neque  infantiae  quoniara  nihil  promereri  valet,  re- 
corapensaret  coelum.  Nunc  autem  bonitatem  suam 
utriusque  cum  inopia  librans  mavult  miseratione 
uti  quara  judicio  ;  atque  ideo  fatendum  cai,  quo- 
niam  ita  vere  est,  quaedam  prout  justitia  postulal 
minime  punire,  quoniain  mitius  res  tractatur  y)er 
misericordiam;  quale  est  quod  impius  justificatur: 
juslum  enim  erat  ut  quoniam  in  sordibus  est,sor- 


desceret  adhuc  ;  verum  misericorditer  a  sorde  pur- 
gatur.  Sicut  autem  hujusmodi  severitatem  justitiae 
blandimenta  misericordiae  excludunt,  ita  quoque 
alia  libram  jusliliae  admittunt,mansuptudinem  non 
inveniunt  unde :  Judicium  sine  misrricordla  ei  qui 
non  fecit  miserirordiam  {Jac.  ii,  13).  Quaedam  vero 
ex  misericordia  pariter  et  justitia  proveniunl.sicut 
quod  pro  merilis  datur;  verum  quoniam  non  suf- 
liciunt,  gratia  opitulatur,  hac  ratione  justi  vitam 
aeternam  consequuntur. 

Praesumptionem  fortasse  putabis  asserere  Deum 
quid  facerequod  opus  justitiae  non  sit,  prassumptio- 
nem  ergo  judices  affirmareDeura  quid  facere  quod 
opus  misericordiaj  non  sit  ;  ipsum  enira  arbitrari 
aut  immitem  aut  injustum,  utrumque  nefas  est. 
Quod  si  facit  illud  ubi  non  utitur  misericordia,  sed 
tanlura  justitia,  quid  mirum  si  id  agit  ul>i  non  uti- 
tur  justitia,  sed  tantum  mieericordia  ?  Habet  (42) 
enira  semper  ulramque,  verura  gerenda  quffidara 
producit  ab  una,  quaedamab  altera  ;  alia  autem,  ut 
dicium  est,  ab  ulraque. 

Quid  ergo  dicemus  ?  nonne  quidquid  Deus  facit» 
justum  est ;  et  quidquid  facit,  est  pium  ?  certum 
utique  est,  quia  nihil  agil  injustura,  nihil  impium. 
Estne  igitur  id  quoque  certura  quod  quidquid  facit 
justura  est  et  pium,  sicut  illud  videlur  velle  :  Uni- 
versas  viae  Domini  misericoriia  et  veritns  ?  {Psal. 
xxiv,  4.)  Quod  si  ita  est,  quomodo  dictum  est  aliud 
prodirea  justitia  solummodo,  aliuda  raisericordia? 
Si,  inquam,  omne  opus  Deijustura  est  et  pium, 
quomodo  alterum  a  judicio  allerum  procreatur  a 
pietate,  et  non  potius  utrumqueab  utroque  ?  Sed 
fortasse  quidquid  a  Deo  fit,  ideo  justum  dicitur  et 
piura,  quoniam  sanctum  est  et  bonum,  non  autem 
ideo  justum  ut  nihil  fiat,  nisi  quod  judi.  ',  m  requi- 
rat,  ne  flagitiosus  non  convertatur,  neque  parvuli 
salvenlur.  Itera  non  ideo  piumutubique  utaturpie- 
tale,  ne  nusquara  fiat  judiciura  sine  misericordia 
ei  qui  non  fecit  misericordiam,  quod  cura  fit,  sine 
crudelilatenullamirapertit  misericordiam,quoniam 
sceleratos  torquel  per  justitiara  :quae  enim  duritia, 
nieritis  reddere  condigna  ?  aut  si  dedecet  ul  reus 
patiatur,  judex  vero  non  misereatur,  profecto  quam 
meruerant  illi  sua  iniquitate  iram,  lenit  ipsa  sua 
bonitate  ;  lcnit,inquam,  quia  esl  53  benignus;  pu- 
nitautem  quoniara  estjustus  ;  lenimine  quidem  mi- 
nimo,  quia  misericordiam  non  fecerunl,  poena  vero 
maxima  quia  sic  meruerunt. 

Ulique  parcere  poterat  vel  pessimo,  sed  facto 
prius  justo.  Verum  secundum  asquitatera  non  fieret, 
nisi  perseveranti  iniquo  pro  merito  recompensaret. 
Tamen  qui  praefert  justitiam  elbuicparcerepoterat 
per  raisericordiam,  sed  non  vult  neiniquoruro.au- 
ctor  aestimetur,  undeait:  Existimasti  inique  quod  ero 
tui  similis  arguam  te  {Psal.  xlix). 

Sed  quoquo  modo  misereatur,  miseratio  qualis 
erit,  unde  amor  deerit  ?  num  sicut  studiosis  irasci- 


(41)  Videnotas  sub  finom  cap.  6,  hujus  part. 


(42)  Mag.,  1.  IV  iSenf.,dist.46,sub  finem. 
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tur  quos  flagellal,  etnon  odit;  ita  flagitiosls  mise-  A. 
retur  quibus  aliqualenus  parcit  et  nun  diiigit?Hanc 
certe  iram  propheticus  ille  pojnitens  expavescit, 
cum  sic  orat  :  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me, 
id  est,in  judicio  ne  perdas,  ne  in  ira  tua  cornpias 
me  {Psal.  vi,  1),  post  hanc  vitam  purgatorio  igne 
rubiginem  viiiorum  ne  excoquas,  hic  potius  seca, 
ure  ;  futuram  emendationem  noquco  tolerare.  Hajo 
iramedicinalis  est  curando,cujus  solus  exspeclalur, 
illa  misericoruia  vel  huic  exhibelur  segroto,  cujus 
de  curatione  desperatur  ;  non  quod  impotens  sit 
medicus,  sed  quia  indignus  reiutatur  ajgrolus.  Si 
enim  vellet,  sanaret  ;  vellet  autemsi  amaret;  nam 
si  amaret,  amato  bene  vellet,  aiioquin  quomodo  di- 
ligeret  cui  vel  non  bene  vol  cliam  malu  vellfct?  si 
vcro  beue  ei  vellet,  beneetiam  eidemesset,alioquin  n 
Omnipotentis  voluntas  inelQcax  foral,  imbecillem- 
que  calaniitas  torqueret,  cum  quid  cuperet,  at  ef- 
fectu  deficeret.  Sed  omtiia  quxcunque  voluit  fecit 
{Psal.  cxiii,  3).Voluntas  autem  ejus  non  est  alia,  et 
actio  alia,  ne  imbecillitalis  merito  arj?ualur,  si  vo- 
luntasnon  sufficiat  efficiendis,  sine  potrocinio  ope- 
rationis,at  sulficit :  Quoniam  ipse  dixit  et  facla  sunt, 
ipse  mandavil  et  creata  sutil  [Psal.  xxxii,  9).  Con- 
stet  ergo  si  summus  judex  damnato  beue  vellet, 
damnato  etiam  bene  esset. 

Quomodo  vero  quis,  cui  semper  male  est,  bene 
velit.si  cum  liberare  possit  nunquam  velit  ?  Nam  si 
quem  amat  a  miseria  liberare  non  potest,  quomodo 
sine  doloreest  ?  an  in  tantum  bene  velit,  non  ut 
omnino  liberet,  sed  ut  afflictionem  minoret  ?  Sed 
quaj  reliqua  est,  aiihuc  tanta  est,  ut  bene  ei  esse  '-' 
non  possit,qui  nihil  boni  sentit,  nihil  boni  penes  se 
unquam  reperit,  queiu  mors  depascit.  An  dicara 
bene  ei  esse,  sed  ipsum  nunquam  sentire  ?  At  tale 
bonum  quid  prodest  ?  Bene  igitur  sibi  est  et  male  ; 
si  bene,  gaudeat ;  quia  vero  male,  doleat,  sed  gau- 
dium  in  gehenna  non  novit  i?criptura,i(iio  luctum: 
Nam  ibi  eril  fletus  et  stridur  dentium  {Matth.  viii. 
12).  (43)  Quare  fatendum  cestimo  non  bene  esse  mi- 
sero.Misere  aulem  esse  damnato  prresertim  nequis- 
simo,  miiius  tamen  male  quam  exigui.t  merita  nec 
perlinaciter  negabo  (44)  nec  prsecipitanter  atfir- 
mabo, 

Verum  si  malo  minus  male  sit,  bonus  Judex  ei 
minus  male  volueril ;  non  taraen  bene,  quia  huic 
non  est  nisi  male.  QuaB  lamen  ratio  cogit  fateri  D 
Ueum  damnalo  minus  male,  vel  velle  vel  facere, 
cum  reddat  unicuique  juxla  merita;namsi  reddit 
citra,  reddendo  non  pervenit  usque  ad  merita  ;  quo- 
modo  igitur  secuudura  ea  ?  Bonis  reddil,  seeundum 
ea,  quia  quantum  meruerunt,  et  addit  ex  gratia. 
Cui  ergo  minus  male,  ac  per  hoc   male  voluerit,  il- 

(43)Miig.  IV,  d.  40. 

(44)  Dubitat  cum  Aujr.  in  psal.  cv.  Quoniam  in 
sxculum  misericordia  ejus,  et  lib.  xxi  De  civit.  Dei 
c.  24  :  Rigorosse  justitiae  libram  agnoscunt,  etiam 
in  damnatis.  Hieron.  in  finelibri  ii,  super  Ezech. 
7  ;  auctor  hom.  de  verbisDavid  :  Quis  sum  ego,  in- 
er  operaCbrysost.  necparum  faciuntplures  script. 


lum  non  amaverit.  Sed  sicut  cui  bene  vull  amavit, 
ita  cui  male  vult  oderil  :  putet  luale  velle  quem  de- 
stinavii  incendiis  gehennae. 

Quem  ergo  odil  Dcus  num  diliget  homo?equidem 
de  (liaboloevangolica  dicit  auctoritas:  Nemo  potcst 
duobiis  dominis  servire  :  auteaim  ununiodic  hubebil, 
id  est  dialiolum  ;  et  ulteram  diliget  (Matlh.  vi,  24), 
id  est  Deum  ;  et  hic  ab  aucloribus  commendatur. 
Aut  uni  adhxrebit,  scilicet  dsmoni,  el  alterum  cen- 
temnet^scxWcti  Domiuum,et  hic  viluperalur.  Merito 
igitur  oderit  quisque  humani  generis  adversarium 
quem  odio  non  ignorat  addixisse  Deum.  Constet 
itaqueDominumodii^sequem  nonlice.it  servo  dili- 
gere;  namque  illufn  si  Dorninus  amaret,scrtus  vo- 
lunlalem  Domini  et  non  faciens  vapularet  (Luc.  xii, 
47).  Ipse  quoqueDominusservurr,  male  falltret,  cui 
odium  dilecli  sibi  persuaderet  el  invide  diligeret, 
quem  ceeteros  odisse  rnallet.  Quem  ergo  odit  Domi- 
nus,  odcro  ego  servus  ;cui  malevult  Dominus,  54 
male  velim  servus.cni  vult  ut  maie  sit  modo^pcjus 
autem  in  fuluro,  velim  similiter  et  egu  ;  unde  in 
Psalmographo:  Qui  diligitis  Dominum,odile  malum 
(Psal  xcxvi,  10),  scilicct  diabolum.  Nam  quomodo 
diligam  ?  oplem  conversum  coelorevocari?  Scienter 
diviniB  resislam  voluntati  PDesidcrem  vel  ex  parte 
ejus  leniri  cruciamenta .?  Invanum  ;  obdurata  non 
sinit  malitia.  Malitiaene  veniam  fiagitabo  ?  Impoeiii- 
tens  est,  non  impetrabo  ;  potius  mihi  juslura  ex- 
acerbo  dura  quantum  in  me  est  exsecrabili  precum 
devotione,  netandaque  devolionisoblatione,  de  jure 
ad  injuriam  inflecto.Potest  utique,quod  et  sajpc  ad 
tempusagit,  ab  indignorum  cessare  pcena,  sed  ani- 
rao  iinpoenitenti  nulla  ratione  debelur  venia.  Quod 
de  daimonibus  dicendura  pulo,  et  de  hominibus  ; 
sed  quosin  inferno  jam  noviraus  esse  receptos,fla- 
gitiis  praegravatos,  raortc  pessima  praeoccupatos. 

(45)  Nam  fortasse  queant  vivenlium  nierita  in 
aliquo  perditorum  laxure  supplicia,  si  ta.n^en  ut 
quidam  opinando  perhibel,id  anteacta  vita  merue- 
rit.De  in  hac  vita  pravis,et  pro  pravitate  post  hanc 
vituai  perdendis,  quid  dicam  ?  Constet  ulique  in 
eis  Dei  odiura,constabitne  et  nostrura  ?Fratres  no- 
stri  bunt ;  communem  habemus  in  ccelo  palrem;  ad 
quemcommuiiiler  clamaraus  :  Palernosterqui  es  in 
coelis  (Matth.  vi,  9),  scilicet  Deura  :  comraunera  in 
terra,  unde  omnes  nati  sumus,  homincm  videlice^ 
primum.  Fratrem  odero  ?  at  qui  odit  fratrem  homi- 
cida  est  {I  Joan.in,  l5).Nondiligam?at97ii  nondiiigit 
fratrem,  manet  in  morte  (/  Joan.'  iii,  14).  Fratrem 
meum  factumrnihi  inimicum  abjiciam?  at  prfficipit 
Dominus  dilij,'pre  inimicos  {Matlfi.  v,  44).  Monet 
Apostolus  in  omnibus  probare  quae  sit  voluntas 
Dei  {Rom.,  xii,  2),  hoc  enim  solum  iuter  omnia  de- 

auctorilatcs.  August.  tamen,  x.xi  De  civit.  c.  24, 
censet  Deum  punire  citra  condignum. 

(45)  Mag.  IV  d.  45,  §  2  et  d.  seq.  Aug.  in  En- 
chirid.  c.  110  ad  2  Dulcitii.  quaest,  Damas.  ora- 
tione  pro  raortuis.  Cbrysost.  hom.  3.  in  ep.  ad 
Phil.  Prudeniius,  etc,  ut  in  notis. 
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bet  servo  placcre,quod  probaverit  Dominum  suum  A 
ve.lle.  Dominus  autem  vult  malos  male  perdere 
(Matth.  XXI,  41)  ;  nonneigitur  placebit  eervo  malo- 
rum  perdilio  ?  quomodo  aulem  fratres  diliget  si  eos 
damnari  volet?  aut  si  id  fratribus  nolit,  nonne  Do- 
miaum  contemnit  ciijus  voluntati  contradicit? 

Dum  in  terra  vivimus,  in  terra  viventium,  quan- 
tumvis  nefariorum  finem,  qui  Deo  notus  est,  quia 
ignoramus,perditioni  (46)  non  prasjudicamus,  quo- 
rum  vitam  in  melius  convertendam  speramus.  Se- 
cundum  Apostolum  dicentem  :  Tu  quis  es,  ul  alie- 
num  servum  judices  ?  Domino  suo  slal  aut  cadit,  sta- 
bil  autem{Tiom.  xiv,  4).  Nam  si  eorum  exitus  non 
laleret,  divino  dissentire  judicio  non  deceret;  nec 
omniraode  dissentiraus  ;  cumipse  velit  utsicdissen- 
tiamus  :  Qui  vult  omnes  homines  salvos  fieri  et  nemi-  ^. 
nem  perire  (/  Tim.  ii,  4)  (47),  non  in  se,  quia  quaj- 
cunque  voluit  fecit  ;  sed  in  cunctis,  quos  ita  facit 
velle,utpiusafrectus  pium  moveat  judicem,impium 
expiare,  quemadmodum  legimus  beatum  Stepha- 
num  in  ipsa  lapidantium  trucidatione,  orando  per- 
secutori  Paulo  veniam  promeruisse. 

Providit  quidemDeusaboelernomundareimmun- 
dum,sed  et  penes  se  praeparavit  emendationis  cau- 
sam,  intercessionem  sanctorum. 

Dum  igitur  latet  volunlas  Dei,  id  velimus  quod 
fralrum  consonet  charitati :  voluntas  Dei  patefacta 
omnium  ad  se  trahat  corda  :  unde  in  coelo  erit  per- 
fecta  beatitudo  ubi  non  aliud  Duminus  et  aliud  vo- 
let  servus,  juxta  illud  :  Placebo  Domino  in  regione 
vivorum{Psal.  cxiv,  9).Quasi  diceret :  Hic  in  regione 
morienlium  non  placeo,ibi  cum  ignoranlia,lum  infir-  C 
mitale,aliud  quam  ip^e  volo  ;  sei  ibi  plucebo,  qwa  in 
voluntate  sua,  r.on  displicebo  in  mea  :  unde  Pater 
Abrahampacatus  in  quiete,turbatis  in  igne  dicit  : 
Magnum  chaos  firmatum  est  inter  vos  el  nos  {Luc. 
xvi,  26).  Non  quia  (48)  ibi  boni  malos  non  videant, 
sed  quia  ad  eos  per  compassionem  non  transeant ; 
quoniam  pator  vel  mater  in  coelo,  filio  velfilias,  in 
inferno  non  condolebit ;  quia  juslissima  Dei  vindi- 
cla  justissimis  non  displicebil  ;  alioquin  quomodo 
absterget  Deus  omnem  lucrymam  ab  oculis  eorum 
(Apoc  vii,  17),  si  nec  inde  deerit  miseria  ?  dolor 
enim  miseria  est,  quae  lacrymae  dici  solet  causa  : 
verum  ibi  neque  dolor  neque  luctus. 

Qui  non  crcdil  jam  judicuius  est  {Joan.  iii,  18). 
Unde  constat  tam  Judifios  quam  gentiles  sine  fide  j) 
hinc  migrantes,  sine  spe  tormentis  deputandos  ; 
teste  etiam  Domino  :  Multi  vocati,  pauci  electi 
{Mdtth.  XX,  16).  Quia  inter  Christianos  multiplicali 
sunt  super  numerum  ;  nonne  raullos  illos  odimus 
quos  Dominum  reprobasse  novimus? 

55  Sed  jam  supradicta  non  stabit  sententia 
quod  Dominus  sanctis  iospiret  ut  veiint  :  Omnes 
homines  salvos  fieri,  et  neminem  perire  (/  Tim  ii,  4), 

(46)  Aug.  XXI.  De  civit.,  c.  24. 

(47)  August.  lib  de  corrept.  et  gr.,  c.  15;  xxii, 
De  civ.  cup.  I,  etc. 

(48)  Ita   Aug.   XX   de  civ.,    c.   22   Greg.   xxxiii, 


et  egebil  littera  exposilione  alia.An  dicomus  in  Ec- 
clesia  ab  inchoata  quidem  usqus  ad  completam, 
mullos  vocatos,pauco3  eleclos,  simul  autem  viven- 
tesutrumpraedestinati  sint  universi  ad  vitam  necne, 
nobis  incertum  fore  ;  ac  per  hac  liceat,  imo  opor- 
teat  eorum  exoptare  salutem,et  sic  supradicta  lit- 
tera  expositione  non  egeatalia?  Quod  si,  ut  magis 
videtur.omni  tempore  Ecclesiae  multi  sint  vocati, 
paucielecti,'itaexponemus  :  Deus  vuU  omnes  salvos 
fleri,\d  est,neminera  perire  ;  non  utiquein  se,  sed, 
ut  dictum  est,in  suis  :  quippe  nemo  est  quem  velint 
perire,  quia  nullusest  cui  salutem  non  velint.  Sed 
cum  Ecclesia(licet  quando,  ignoretur)continere  ta- 
men  plurimos  non  dubitelur,tandem  evomendos,  si 
eorum  aliquos,  ul  fortassc  contingit,  multos  nos 
eveniat  nobis  amare  contemporaneos,  nonne  quam 
odimus  cum  Domiaoreproborum  multitudinemne- 
scientes  odimus,quos  scientes  diligimus  ?  Sicemi- 
nus  exercitani  prospiciens  notosinter  ignolosvideo, 
sed  quos  indiscrete  cerno,  cernere  me  ignoro.  Sic 
floribus  prata  vernare,  segetes  aura  undare  cernen- 
tes  miramur,  et  cum  flores  hic,  spicas  illic  videre 
noo  ambigamu3,hanc  tamen  velillam  vidissedubi- 
tamus.  Sic  pleraque  scimus,  quae  nos  scire  nesci- 
mus,et  possumus,qua3  nos  posse  ignoramus  ;quod 
experimento  utrumqueprobaverimus;piisimpiorua; 
corporis  ad  tumulum,  animse  ad  infernum  prophe- 
tico  spiritu  saepius  patefacta  est  ruina. 

Sed  an  noluerunt  quod  Dominum  vellesenserunt? 
Certe  voluerunt,quos  perdendis  crebro  legimusim- 
precalos,non  animi  veneno.sed  consentientes  Deo. 
Nec  enim  peccantem  puto  diligere,nisi  cum  nesci- 
tur  Deus  odisse  ;  vult  quippe  virum  bonum  omnes 
diligere,praeler  quos  noverit  Deum  odisse. 

Vult  itaque  omnes  homines  salvos  fieri,  et  nemi- 
nem  perire  sasculi.ld  est,  sanctos  suos  facit  velle, 
omnes  quidem,  nisi  si  cui  quempiam  ad  populum 
sinislre  innoluit  pertinere.  Quid  si  quis  morliaDeo 
praescitos,homini  autem  dum  vivunttereincognitos 
sic  diligat,  non  ut  ccelo  donenlur,  sed  ut  charitatis 
merito  tolerabilius  crucicntur,  forsan  rarus  eritqui 
apprehendat.  Attamen  perexilis  amor  est  qui  nec 
bonum  tribuit,  nec  malum  tollit,  sed  tanlum  im- 
minuit :  nam  vis  amoris  reservandaest  prsedestina- 
tis.Sed  sic  acciditeosdemscicnterdiligereetodisse. 
Ego  autem  dilficile  crediderim  quemquam  amare, 
cui  beaiitudinem  nolit,  velit  autem  sine  fine  mise- 
riam ;  facile  autem  acqnieverim  condolere.  Nam 
quemadmodum  irasci  anricis.contingitnonnunquam 
misereri  inimicis  ;  unde  Dominus  :  Videns  civilatem 
flevit  super  eam  {Luc.  xix,  41),  duplici  contritiono 
conterendam. 

CAPUT   XV. 
De  Dei  omnipottntia . 

(49)  Omnipotens  est  Deus.  Et  tamen,  ut  ratio  ha- 

Moral.,   c.   19:  et  xxxiv,  c.  16.  D.   Th.  in  iv,  dist 
50,  q.  2  et  4. 
(49)  Magister  i,  dist.  42-44. 
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bet,cum  i  nnumera  sint  ut  mentiri,  se  negaro,  et  A  dfcertantes)habuisse  convenit.  Si  crgo  dispositio  Dei 


hujusmodi  qusenequit,  ideo  omnipotens  est,  quia 
haeo  nequit.  Ita  igitur  omnipotens  est  ,  ut  om- 
nino  nihil  possit  quod  irrationabiliter  et  male  (iat. 
Omnino  nihii  nequcat,quo(l  abipso  decenleradmi- 
nistrari  queal  :  praerogaliva  potestalis  conspicuus, 
ut  quidquiddecet,  queat,  ne  qua  imbecillis  notelur  ; 
quidquid  dedecet,  nequeat,  ne  qua  boni  valentiam 
mali  potciitia  obfuscet  et  tanto  decrcscat  quanto 
pravitati  accedat.  Unde  quantalibet  creatura,  col- 
latione  Dei  est  infirma. 

Verum  ne  omnipotentia  nusquam  proruatinilli- 
cita,  decet  Omnipolentem  omnia  non  soium  scire, 
sed  et  praescire  :  nam  Sapientix  ejusnon  est  ntime- 
rus  {Psal.  CLXvi,  Sj.Haec  autem  sapientia  sicutaug- 


res  aliter  ac  fiunt,  nec  prius  ordinaie,  nec  postor- 
dinatas  immulare  valet,  quomodo  sanclorum  stu- 
diinu,  et  pro  studio  salus  ;  impiorum  perversilas, 
et  pro  ea  infcrnusrite  deputatur,  inde  griitia;,hinc 
divinaj  justilia3?  Qua3  enim  gratia,  quaevc  juslilia, 
dum  vel  disponit,  vel  dispositumefticit^cura  neutra 
ex  partc  quidquam  mutare  possit  ?  Gratiam  elju- 
slitiam  agnosceremus  si  cuni  huc  :iiallct,  non  mi- 
nus  alleruin  posset.  Nunquid  aliud  videam  nisi  ne- 
cessitalis  violentiam,  cum  nec  unquam  Petro  ne- 
gare,  nec  Judae  conferre  potuerit  perseverantem 
gratiam?  Etquidem  utrumque  in  sordibus  reperit, 
sed  utrumque  libcrare  non  potuit.  Judam  inlixum 
in  limo  vidit,  sedextrahendo  nihil  prodesse  potuit. 


menti,    ita  nescia    est   principii  :    nam  si  quando  t>  Petrum  ad  se  traxit,   quia  eum  in  luto   reiinqucre 


cresccret,  vel  inciperet,  in  scientia  processisset  ; 
quae  autem  ratio  ut  quidpiam  post,  non  autem 
prius  sciret  ?  dicente  evangelista  :  Quod  factuni 
est,  in  ipso  vitaerat{Joan.  i,  4)  (50).  Quasi  dicerel  : 
Qtddquid  fit  in  tempore,  56  ante  tempus  vivebat  in 
ipsius  cognitione.  Oportet  ergo  ut  quidquid  abs  jue 
principio  providentia  Dei  simul  complectilur,  hoc 
suis  quoque  temporibus  veritas  ejus  exsequendo 
prosequatur ;  quoniam  si  quod  providendo  futurum 
promisit,  inexpletum  negligeret,  fidelis  Dominus  in 
omnibus  verbis  suis  {Psal.  cxliv,  13),  mendax  fieret. 
Et  quiaomne  Dei  institutum  merito  suae  constantiffi 
nuncupatur  juramentum,  si  quid  mutaret.et  men- 
dax  et  perjurus,  ac  per  hoc  Deus  non  foret.  Quo- 
circa  quidquid  livinaeprovidenti^sinceritalemprae 


nequivit.  Nihil    eorunCquae  1'eci  vel  lacturus  sum 
unde  cessavi  vel  cessaturussum,  bona  mahxvesint, 
aut  juvare  ut  sint,  aut  impedire  ne  sint  penes  illum 
ulla  potestas  est. 

Quomodo  ergo  omnipotens  est  cui  ea  virtusnou 
est,  ut  cuipiam  ita  tidsil,  ut  adjulue  bonum  faciat, 
quod  erat  dimissurus,  aut  malum  omittat  quod  erat 
facturus  ?  Unde  fit,  aut  ut  omnino  ingralus,aut  ut 
minus  exstiterim  gratus  auctori  meo,  duniid  mihi 
tribuit  quod  negare  nequit. 

Sed  dices  :  Agenduni  tibi  gxatia<i  est,  quia  licet 
aliud  noii  possil  :  al  quod  polesi  non  invitus  facit. 
Sed  sic,  non  tam  de  faclo  quippe  quod  vitare  non 
potest,  quam  de  voluntategratias  ago  :  sed  nec  de 
ea  obnixe,  quia   nec  ipsam  valet  cavere.  Ilii  siqui- 
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cipitanter  aclum  evacuaret,  illud  malumet  irralio-       dem^grutias  agere  consuevimusiiuiaita  uobis  prae 


nabile   videretur  ;  quidquid  aulem  irrdtionabiliter 
fieret,  illud  Deum  non  posse  supra  dicebatur. 

Si  ergo  quidquid  uliter  se  liuberet,  quarn  Deus  or- 
dtnavit,  irrationabile  esset,  nullum  uulem  irrationa- 
bile  potesl,  liquet  ipsum  nihil  posse  nisi  quod  veritas 
habet  providentix  ;  sed  nihil  providit  nisi  quod  contin- 
git  :  nihil  igiturpotest  nisiquod  fit.  hno  nihil  potest, 


stat  beneficium,  ut  si  libeat  queat  retrahere  ma- 
num.  Nam  qui  coaclus  dedit,  nec  rera  retinuit,nec 
gratiam  promeruit. 

Dices  forsan  :  EtDeus,  si  velit,  aliter  agat  ac  fa- 
cit  ;  sed,  etiamsi  velit,voluniali  efjectum  liabere  non 
licuerit,  alioquin  ratio  providentix  in  animaruitura 
vacillet,  et  Deus  no'a  lalsitatis  lurpatus,non  amplius 


nisi  quod  vult    et  facit.  Id  enim  solum  facere  dispo-      qucal  esse  Deus.    Sed    nec    velle  quid  tale   decebit 
suit,  quod  per  voluntatem  effectuni  reddit.  Hiec  ergo      quod  fulurum  providentia  abdicavit;  abdicavit  au- 


quatuor  tali  sibi  vinculo  connectunlur,ul  nec  se  de- 
serant,  nec  excedant,  quippe  et  providentix  divini 
actus  aequalis  est  potestas,  et  potestati  adxquatur 
cum  actione  voluntas,  unde  aiunt  volunlate  Dei  pote- 
slatemnon  esse  majorem. 


tern  quidquid  non  fil";  nihil  ergo  velit  nisi  quod 
evenerit,  Tde  quo  constat,  quod  omnia  guxcunque 
voluit  fecit\{Psal.  cxiii,  3)  51),  humana  autem  na- 
tura  ita  conditaest,  ut  cum  nullo  ad  vitium  provo- 
cetur   incilainento,  tamen  mali  per  secompos  ex- 


Quod  si  dixerim  quae   Deus,  ut  modosunt,  pro-  D  stiterit:  verumnecmalum  vitare,'^nec  bonum  vello, 


videt,  aliter  providisse  potuit,  ut  juxta  illam  pro- 
videntiam  aliud  quam  nunc  velil  et  agat,  libere  po- 
tuerit ;  quod  quidem  secundum  id  quod  tunc  provi- 
dentiasic  haberet,  bonum  et  rationabileesset :  ve_ 
rum  secundum  id  quod  nunc  est,  malum  et  irra- 
tionabile  est. 

Respondes  :  Alteri  providentise  apud  Deum  locus 
prxcessisse  non  potuit,  quia  sine  hac  quam  nunc  ha- 
bet,nunquam  exstttit ;  nec  ambassimul  {secum  quippe 

(50)  Augusl.,  tract.  in  psal.  xliv,  et  alibi. 

(51)  Aug.,  1.  XIV,  De  civit.,  c.  19  ;  iv,  contra  Ju- 
lian  :  e.  14  ;  lib.  De  corrept.  et  gra.  c.  1 1 ;  De  bono 


nec  cum  voluerit  57  perficere  queal,  nisi  opitu- 
lante  Domino  ;  nam  quia  malum  per  sc  vitare  non 
sufficit,  solus  in  Domino  confidens  ait:  Viam  ini- 
quitatis  amove  ame{Psal.  cviii,  29).  Quod  vero  af- 
fectus  boni  a  Uomino  Deo  est,  addit  :  Inclinacor 
meum  in  testimonix  tua  {ibid.),  bona  voluntate  jam 
praeventus,  sed  adhuc  bono  opero  consummandus 
fusa  ad  Deum  prece  inquit  :  Slatuc  servo  tuo  elo- 
quium  tuumin  timore  tuo  {ibid.)  Eloquium  quippe 

persev.  c.  7  ;  Enchirid.,  c.  107  ;  v.  contra  Julian., 
ca.  16.  Item  De  corrept.  etgr.  c.  12,  et  ad  art.  5. 
sibi  falso  impositum. 


7H 


ROBERTI  PULLl  S.  R.  E.  CARDINALIS 


712 


per  Dominum  statailur,  dum  per  ipsum  eloquii 
sensus  in  opere  completur  ;  cum  vero  timorem  sui 
Dominus  incussit,  quasi  stimulum  contra  acediam 
tidhibuit.  Primusergo  homoabutens  arbitrii  liber- 
tate  praevaricatusest;  sednum  Deusiilum  ne  trans- 
grederetur  defendere  potuil  ?  noii  potuit,  quippe 
nihil  potest  nisi  quod  contingil.  Cum  igitur  homo, 
nisi  cooperetur  Dous,  a  nalura  non  habeat,ut  cul- 
pam  caveat  (vitatio  siquidem  culpaj  grandis  virtus 
est,  prieserlim  malee  voluntatis)  omnis  autem  vir- 
tus  a  Domino  Deo  est,  descendens  a  Patre  liiminiim 
{Jac.  I,  17),  dicenle  Domino  discipulis  :  Sine  me 
uihil  potestis  facere  {Joan.  xv,  5),  nihil  utique  boni, 
sed  quod  est  malum  ;  cur  Adam  reatum  contraxit, 
dum  prohibitumadmisit,  quandoexseefficaciam  vi- 
tandi  noxia  nunquam  habuit  ;  nisi  defendente  Deo : 
defendendi  autem  quia  aliter  praenoverat,  posse 
Deus  non  habuit.  Aut  igilur  hominum  nulla  culpa 
est,  aut  si  qua  est,  in  Conditorem  refundenda  est. 

Sed  fortasse  dices  :  Licel  divinse  non  fuerit  facul- 
Idlis  peccantemne  peccaretprremunire  ;  aitamen  gra- 
tiam  contulit  qua  usus  persistere  quiret  illcesus.  Mira 
res  !  beneficium  polens  est  Deus  inchoare,inchoa- 
tum  irapotens  consummare  ;  et  quod  monstri  instar 
reputo,  parvulus  jam  regnaturus,  adulta  veroaetale 
deiicturus,  ac  per  hoc  tandem  damnandus,  modo 
tamen  gratiam  percepit,  qua  sancte  vivendi  compos 
exstiterit,  ac  per  sanclitatem  cum  Deo  regnandi. 
Vide  rairum,  cum  Deus  nec  velit  nec  possit  san- 
ctum  servare,  servatum  beare,ne,utsaepiu3  dictum 
est,  fallatur  praescientia  :potest  ergo  parvulus  ille, 
et  in  innocentia  perseverare,  et  vitam  aeternam  ob- 
tinere.velit  nolit  Deus.  Similiter  licet  procedere  de 
eo  qui  a  Deo  angelus,  a  se  diabolus  factus  est.Fons 
totiusboniDeussummebcatus.cujus  oranipotentiae 
constat  nihil  obstare,  sic  humanae  naturae  ruinam 
perjustitiam  perlulit,  ut  et  reparationem  permise- 
rieordiam  providerit,  reparationem,per  Verbi  incar- 
nationem,  quam  dum  sola  gratia  prffideslinaverat, 
misericordem  se  exhibuit;  misericordiorem,dum  pe- 
nes  sepraevisa  consolandopromisit;  misericordissi- 
mum  dum  redimendo  promissa  iraplevit.Si  autem, 
ut  dictum  est,  nec  praescientia  nec  praescita  valent 
alio  deflecti,Deus  nec  aliter  quam  incarnatione  ho- 
minem  a  jugo  Satanas  quivit  absolvere  ;  nec  homi- 
nem  quem  assumpseral,  vel  a  contumelia  irriden- 
tium,vel  a  saevitia  crucifij,'entium  potuit  defendere; 
cum  tamenhomini  ipsi  effugisse  haec  praesto  fuerit. 
Quocirca  grati  simus  servo  quam  Domino.  Servus 
potuit,r)ominus  non  potuit  nobis  salutem  negare  : 
qui  potuit  quia  vuluit  beneficium  tulit  ;  qui  ooluit 
nec  potuit  quasi  necessitati  morem  gessit  ;  nam, 
sicut  osso,ita  mundum  redimere  necesseeratDeum; 
volebat  quidem  et  esse  et  redimere,  sed  nec  hoc 
nec  illud  poterat  vitare. 

Mira  miseria,    si    passionem    adeo  probrosam, 

(52)  August.  1.  xxviii,contra  Faustum  ;  De  agone 
Christicap.  -10,  ot  seqq.lib.  xin.  De  Triniiate.c.18. 

(53)  Athan.  orat.    3,  coct.  Arian.  Leo,8er.  2.  De 


A  mortem  denique  turpissimam,  qui  Deus  erat,  cva- 
dere  nequibat.  Mira  impotontia,  si  nisi  moriendo 
hominem  perditum  restaurare  non  potuil.  Sed  po- 
tuit,  quoniam  juxta  (42)  auctoritatem,erat  el  alius 
modus  Deo  possibilis,  sed  nullus  nostras  fragilitati 
convenientior  ;  potuit  namquejustissima  utens  po- 
testate  diabolum  lyrannicaprivans  pra;Iatione,suos 
servos  quos  ille  lusoria  pollicitatione  fugitivos  ab- 
duxerat,  sole  jussu  revocare  (53) ;  nisi  quiamaluit 
affeclantibus  potentiam,humiIitatemobtendere,ser- 
vituris  affectum  snumintimare,  factus  homo  lan- 
quam  viator  strenuus  sequacibusducatum  praebens, 
verbo  eos  et  exemplo  praestruens.  Deus  ergo  qui 
hunc  modum  praetulit,  et  alios  in  promptu  quam- 
plures  habuit,Dominus Jesusmonstrans  duodecim 

n  58  apostolis  sibiopusnon  essesui  ad  defensioncm, 
testatur  se  pos.se  Patrem  suum  rogare.exhibilurum 
sibi  pro  duodecim  apostolis  duodecim  legiones  an- 
gelorum  {Matth.  xxvi,  53),  pro  se  contra  saevitiam 
Judaeorum  decertaturas.  Frustra  hoc  Filius  dicit.si 
Pater  suusid  nonpossit.Sivero  id  potesl  (utverepo- 
test)tale  quidpotest,quod  necunquamvultnecfacit. 
Quocirca  auctoritate  evangelica  fulti,  de  parti- 
culari  ad  particularia  simililudine  ducti  proceden- 
tes,agseveremusDeum  innumera  posse  et  non  velle; 
sed  quia  nobis  in  hac  vita  autdifficile  aut  omnino 
impossibiIeest,ratiocinando  expedire,qualiter  Deus 
quiiiquam  possit,  quod  non  velit,  magnus  (54)  ali- 
quis  de  futura  non  quidem  de  ista  vila  ait  :  Tuuc 
videbimus  guam  mulia  ponsit  Deus  et  non  velit.  Con- 
stat  namque  divinae  providentise,  constat  et  nobis, 

^  Scriptura  docente,  quod  Anlichristum  Christusest 
perditurus.Quocirca  si  Antichristum  salvaret,pro- 
cul  dubio  secundum  quod  res  modo  so  habent.pro- 
videntiam  suamfalsaret  :  unde  videlur,quod  si  An- 
tichristum  potest  salvare,  providentiam  potesl  fal- 
sare.  Antichristum  quippe  salvare,providentiam  esset 
fal^are  ;  atqui  Antichristum  potest  satvare;  siquidem 
consto.t  ipsum  omnia  posse:num  igitur  potest  se 
ipsum  fallere  ?  Absit  !  Hujus  quippe  collectionis 
propositio  et  verisimillima  el  dolo  est  plena.Ante- 
cedensenim  verum  consequens  infert  falsum. 

Ita  respondendum  puto:  Quoties  (iicitur;Si  Dous 
potest  aliter  facere  quam  providit.tunc  potesl  falli, 
quod  videtur  sequi,  quia  aliter  facore  esset  falli ; 
polest  utique  aliter  facere,  quoniarn  potest  etaliter 

D  providisse:  nam  si  alia  providentia  esse  non  pos- 
set,  nec  aliter  fieri  posset  ;alioquin  si  poterat  quii 
fieri  quod  non  poterat  ante  provideri,  polerat 
certe  a  Deo  quid  iaiprovide,  ac  impra^meditale 
factura  esse  .•  sed  opus  Dei  omne  incipit,  oporis 
autem  praemeditatio  ipsius  incoeptionem  antece- 
dit,  quoniam,  quod  faclum  est  in  ipso  vila  erat, 
{Joan.  1,4).  Potest  ergo  aliter  facere  aliam  sequens 
providentiam  quae  semper  fuerit;  non  tamen  hanc 
quae  est  falsare,  quae  tunc  nunquam  exstiterit.Non 

nativit.  Bernardus.  ep.  190,  etc. 
(54)  Aug.,  c.  95  Enchiridii. 
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ergo  ita  facere  aliterpotest  ut  ista  fuerit,  et  incom-  A  descendenlibus  in  lacum{Psal.  xxvii,  ^).  Ne  sileas,  ne 


pleta  relicta  sit,  quod  impossibile  est.Verum  ita  ut 
absque  hac  alia  exstiterit,  et  non  eo  quod  cst,  sed 
quod  esse  potest  completa  sit,  quod  impossibile 
non  esl. 

Quocirca  hujusmodi  districtione  utendum  puto, 
quod  nihil  eorum  dignum  est  Deum  posse,  quae  in 
se  noscuntur  indecora,  quales  sunt  superbia,  in- 
vidia,  guia,  luxuria.  Verum  ea  lantum  quse  honeste 
fierent,  el  si  horum  quampluriiuis  divini  circum- 
spectioconsiliisupersedendum  censeat;quodgcnu8 
est,  Judffi  perseverutricem  gratiam  contulisse,Pe- 
tro  negasse  ;  quod  utrumque  et  bene  fieri  potuit,  et 
bene  in;ectum  cessavit.  Hujusmodi  potest  Deus  et 
veile  et  facere,  sed  nunquam  volet  aul  faciet,  quia 


a  me  divinitatem  separes,  quam  dum  mecuni  habeo 
ipsadocente  nihii  ignoro.Elenim  si  silueris.dum  per- 
sonaiiler  unito  mihi  le  disjunxeris,  ussimitahor  de- 
scendentibus  in  lacum,  descendenlibus  in  iniquitatis 
etinferni  profundum,  ut  nondisconveniam  in  pcena, 
quibus  convenerim  in  culpa.  Omnia  sciens  homo  Je- 
sus  nequaquam  id  peteret,  si  divinitati  impossible 
foret  ;  sed  quia  (ieri  poluit,  ne  fieretobediendoim- 
petravit,  nunquam  timens  lapsum  fastigii  sui  sine 
dubio  praenovit  constantiam,  quam  se  promeritu- 
rum  sanctissimo  railitiaB  suse  obsequio  nullo  modo 
dubitavit. 

Plura  ergo  Dei  complectitur  potestas  quam  volun- 
tas  ;iicet  ad  plenum  id  minimeliqueat,  quia,siquid 


mallevellet  et  faceret,  propter  hoc  solum   quod  con-  g  potest  Deus  quod  non  velit,  neque  providit,  videtur, 


stanter  penes  se  proposuit,  quod  nihil  horum  vellet 
aut  laceret.  Polest  itaque  talia,  quia  quantum  in  se 
honeste  fierent;  sed  nonvult,  quia  contra  proposi- 
tum  essent.  Potesl  utique  talia  et  bene  et  honeste 
facere,  quia  ab  seterno  potuit,  et  bene  et  honeste 
facienda  providere.  Verum  si  potist  velle  et  facere 
contra  propositum:  conlra  proposilum  autcm  facere 
et  velle  plane  est  male  velle  et  male  facere,  nonne  igi' 
tur  potest  male  velle  et  mule  faceref  et  hoc  absit  1 
Argumenlatio  subdola  verisimilitudine  palliata,in- 
terius  rimanti  turpiludinom  suam  denudat,dumper 
vera  concessa  falsum  concedi  intendit. 

Miraris  forsan   si  quid   potest  Deus  velle  vel  fa- 
cere  contra  propositum  :  velle  autem  vel  facere  con- 


ut  dictum  est,  posse  sibicontrariusesse  :  non  tamen 
potestas  major  est  quam  voluntas  :  etenim  potestas 
et  voluntaseadera  est,-quia  utraque  idem  quodDeus 
est,  sic  Deus  cum  plura  sciat  quam  doceat,  inipso 
tamen  doctrina  non  exceditur  a  scientia ;  utraque 
enim  est  Deus. 

GAPUT  XVL 
De  Dei  providenlia. 
(55)  Providisse  quoque  aliud  potuil  quem  et 
aliud  liquet  potuisse,  ac  egerit.  Nam,  quemadmo- 
dum  potestas  libere  proarbitriooperatur,itaprovi- 
dentiae  libertas  sponte  elegil  hoc  aut  illud,  ul  sicut 
potentia  sola  voluntate,  ad  hunc  quem  novimus 
perducitur  eiTectum,  sic  prsesentia  nulla  necessitate 


tra  proposiium,  quid  est  nisi  idem  quod  velle  vel  p  coacta,  hunc  quem  videbimus   ordinem  maluerit 


facere  aliud  quam  propositum  sit.  Quod  constat 
Deum  posse  ;  quod  si  agere  contra  propositum,  est 
cassare  propositum,  non  id  utique  decet  Deum. 

Audacius  dixerim  et  hodie  Deum  posse  diabolo 
compunctionem  infundere,  et  pcenitenti  veniam 
dare,  satisfacientique  salutem  indulgere.  Audacis- 
sime  adjecerim,  in  una  persona  quae  est  Christus 
divinitatem  humanitate  posse  se  disjungere,  el  59 
disjunctae  gratiam  suam  retrahere,  ut  jam  purus 
homo  sine  Deo  ruat  in  vitium,  de  vitio  in  infernum, 
quod  ne  unquam  fiat  beneficium  quidem  contulit, 
sed  beneficio  potentiam  suam  non  iuclusit.  Salva 
enim  justitia  revocare  potest  beneficium  quod  non 
ex  merito  accipientis,  sed  affectu  largitoris  noscitur 
commendalum  ;  multum  quidem  meruit  homo  ille, 


eventuum.  Unde  Dominus  :  Nonvos  meelegistis,  sed 
ego  elegi  vos  {Joan.  xv,  16).  Quid  est  enim  electio, 
nisi  quffidam  de  diversis  pro  libito  facta  portionis 
assumptio  ? 

Haec  prajnotionis  voluntaria  dispositio,  ut  supra 
diximus,  initio  caruit  et  fine  carebit ;  prienotio  qui- 
dem,  et  dispositio  ex  quo  id  quod  praescitum  est 
evenerit  et  transierit,  desinunt  utique  sic  vocari, 
sed  non  desinunt  esse  quod  sunt;  nam  quid  est 
prffinotio,  quid  vero  dispositio,  nisi  praescientia  fu- 
turis  suum  rebus  ordinem  assignans  ?  prsscientia 
autem  omnino  est  scientia  ;  scientiam  autem  Dom.ini 
vel  in  minimo  deficere,  et  ad  metara  deduci  existen- 
tiae,  nefas  est  etiam  cogitare;  quippe  dum  res  va- 
riantur,  instabilia  stabiliter  ipsa  coraprehendit: 


sed  virtute  Dei  non  sui,  ut  si  reddatDeus  quod  ho-  D      Boetius  stabilisque  manens  dat  cuncta  moveri. 


mo  promeruerit  ex  se,  retineat  autem  quod  ipse 
fecit  in  homine,  nec  homo  ille  habeatunde  gaudeat. 
Si  salutem  quam  adversario  misericorditer  contu- 
lisse  potuit,  aequissimanegavitseveritateetnegabit. 
Nonne  gloriam  quamfilio  hominis  Filius  Dei  unicus 
contulil,adhucgratiaradicis?quomodoauteragratia 
est,  si  resumi  non  potest  ?  sed  potest ;  nam  Propheta 
humanitatera  ad  sibi  unitamdivinitatem  inducitsic 
loquentem  :  Deus  meus,  ne  sileas  a  me,  et  assimilabor 


Ipsa  nempe  futura  praeveniens,  prsesentia  comita- 
tur,  Iransactas  quoque  res  prosecutura  omnia  simul 
perspicaci  ve?tigatione  complectens.  Universam 
quippemultiplicitatem  eorum  quae  fueriuntet  erunt 
praesentario  intuitu,  divinus  perlustrat  oculus.  ut 
omnia  Deo  juxta  auctoritatem  (56)  sint  praesentia, 
non  actu  existendi,  verum  perspicacitate  noscendi: 
nam  quae  diversis  temporibus  fiunt,  simul  esse  nec 
apud  Deura  queunt;  simul  enim  stare  nequeas  et 


(55)  Mag.  I,  (\.  35. 

(56)  Aug.,  plurib.  in  loc,  sed  insigniter  lib.  ad   Oros.,  c.  8. 

Patrol.  GLXXXVI. 
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jacere,  vigilare  et  dormire,  sanus  et  asger,  puer  et 
senex,  vivus  denique  et  mortuus  uno  tempore  exi- 
stere  Non  ergo  faliiturDeus  ubi  homo  est  certus, 
ut  quae  simul  esse  non  pos3unt,simu[  esse  credat 
aut  cernat.  Nam  ubi  autquando  tam  discordia  per- 
misceri  60  videat  ?  Tu  autem  Adam  jaradudum 
extra  paradisum  corpore  cineratus,  spiritu  coelo 
contentus.Quomodo  mortalis,  apud  Deum  in  para- 
disoadhuc  vetito  vesceris  fructu  ?Quomodo,inquio, 
te  ignorante,  et  nunc  in  inferno  es  sine  dolore,  si- 
ut  et  prius  in  coelo  eras  nescius  absque  voluptate? 
Ergo  orania  omniura  temporum  praesentia  sunt 
apud  Deum,  non  itaut  existant,  sed  ut  non  magis 
quam  praesentia  Deum  lateant :  sic  dicitur  fecisse 
quae  (utura  sunt,  non  quidem  existente  natura  :  ve- 
rura  prEeeunte  scientia,  qus,  quia  exisientiae  ne- 
cessitatem  noninfert  prapterilisautpraEsentibus,nec 
est  illatura  futuris.  Sic  prophetae,  revelante  Deo, 
norunt  futura  :  num  talis  notio  ad  esse  cogit?  Sic  et 
nos,annojugiterredeunte,reru  minnovationeedocti, 
pleraque  praevideiuus  :  praevidentes  autem  sponte 
futuris  nuUam  subsistendicausam  administraraus. 
Providentia  igilur  Dei  omnia  etiam  futura  compre- 
hendit,  mala  tantum  videt,  non  etiam  ajjenti  favet 
quia  sine  ipso  factum  esl  nihil.  IJoan.  i,  2),  verum 
tierisinit  prcpter  bonum  quodinde  Gt.  Undeiixpius 
vivit  pio, quevadd modum  superbit  impius,  incenditur 
pauper  {Psal.  ix,  23),  charitate  videlicet  inflam- 
matur. 

Bona  autem  Deus  non  solum  scit,  sed  et  cum  fa- 
ciente  facit :  undeadDeum  per  Prophetam  dicitur: 
Cumsancto  sanctus  eris  {Psal.  xvii,  26),  id  est  san- 
ctitatem  operaberis. 

Sed  queminbono  vult  juvare,  non  vult  cogere,  ne 
horainis  nullura  sit  meritum,  pereatque  liberum  ar- 
bitrium  :  flagellaet  variasnaturaevices  ita  praecogi- 
tat,  ut  pra?cogitataet  sinenobiscorapleat,  quoniam 
ipse  percutiet  el  sanabit  {Ose.  vi,  2).  Ipse  sicut  lac 
mulsit  me,  et  sicutcaseum  me  coagulavit  {Job  x,  10). 
El  quia  yieque  qui  plantal  estaliquid  neque  qui  rigal 
(/  Cor.  III,  7),  ipse  incrementum  dat.  Futuraitaque 
Deus  ita  scit,  autut  sine  eo  flunt,  qualis  est  culpa; 
aut  cum  eo  fiant,  qualia  sunt  rationis  consilia,  ut 
per  ipsuia  fiant,  qualia  sunt  naturs  opera. 

Haecfuturasi  Deus  itaproviderel,  ut  provisionem, 
quandoque  inchoaret,  inchoationem  deliberatio  an- 
tecederet;  quid  inter  multa,  electione  dignissimum 
judicaret?  Verum  quiaipsum  sua  piovidentia  anti- 
quiorera  esse  ratio  non  sinit,  difliciie  est  apud  Deum, 
alii  providentiae  Jocum  invenire.  Et  quidem  aliam 
providenliam  nunquam  habuit,  sed  quod  habuisse 
potuerit  ratio  evincit.  Nam  quae  necessitas  omnipo- 
tentem  cogeret,  utbanc  viara,  non  aliam  disponen- 
do  teneret.^  quod  si  angelus  exquo  est,  aliud  facit, 
et  aliud  polest ;  cur  non  Deus  quoque,  qui  intermi- 
nabilis  est,  ex  quo  est  aliud  providet,  nihilominus 
tamen  aliud  providere  potest? 

Quod  si  polesl  providere  quod  nunquavi  providit, 
ac  per  hoc  scire  quod  iiunquam  scivit  quod  cum  no- 


A  bis,  mullo  potius  ipsi  est  notum,  non  enim  nostro 
more  quidquam  ignorat,  ex  omnibus  quas  potest  fa- 
cere  aul  scire),  num  polest  incipere  ut  quidqiam  pro- 
videat  autsciat?  Sed,  sicut  polentia  ejus  nequitia- 
cipere,  ita  nec  scientia  :  quidquid  namque  potest 
providere,  quod  nunquam  providit,  autscirequod 
nondum  scil,  ita  potest,  non  ul  incoeperit,  sed  ut 
ab  aeterno  providerit,  scierit,  voluerit. 

Quod  si  rationis  fautores  et  auctoritatis  (eadem 
enim  auctoritas  quae  cogit,  etplura  Deum  posse.  et 
pauciora  fecisse,requirit  utquidquid  potest  (acere, 
potuerit  providisse  :  nam,  quia  facere  potest  quod 
non  facit,  consequens  est  providere  possequod  non 
providet;  plane  enim  desiperet  qui  diceret  Deum 
quid  posse  ad  actum  ducere,  quod   nequiverit  ante 

g  actum  praenosse  ,  si,  inquam,  lali  ratione  persuasi 
Deum  ita  dicamus  ea  quae  sunt  prsscisse,  ut  quae 
nunquam  sunt,  nihilominus  providendo  potuerit 
ordinasse  ;  hanc  potentiam  adjudicandi  subsistentiae 
quae  nunquam  subsistunt:  profecto  semper  habet, 
cum  immutabilium  discreiione  eventuum.  Sicut 
dum  Antichristum  adjudicat  perditioni,  posse  etiam 
habet  adjudicaresaluti :  namquiaillum  indesinen- 
ter  damnationi  addicit,  aut  nunquam  ejus  potesl 
providere  salutem,  aut  inlerim  dum  providet  dam- 
nationem,  ecce  simul  com  providentia  contrariae 
providentiae  continet  potentiam  :  sicut  tu  in  somno 
potentiam  61  retines  vigilandi,  sed  nuliam  habes 
pofentiam,  ut,  dum  dorLiis,  vigiles.  Num  nec  Deus 
habetposse.  ut,  dumcujuspiam  providet  damnatio- 

p  nem,  ejusdem  provideat  salutem  ?  Tu  non  habes 
posse  ut,dumdormis,  vigiles,  id,  est,  ut  utrumque 
simul  agas  ;  posse  tamen  habes  ut  tunc  vigiles 
quando  dormituruses,  te  enim  somno  trabit  sola 
voluntas,  nulla  necessitas.  Nec  Deus  ergo  posse  ha- 
beat,  ut  utrumque  simul  provideat :  id  enim  nulla 
ratione  fieret  honeste,  habeat  tamen  potentiam  ut 
tunc  provideat  alterum  quando  provisurus  est  alte- 
rum  :  libertas  quippe  arbitrii  qua  ductus,  hac  tali- 
ter  hora  providet,  duxisse  etiam  potuit  ut  eadem 
hac  bora  non  sic,  sed  aliter  provideret.  Idem  de 
praeterita,  idemdixsrim  secure  de  futura  bora.  Sed: 
Qui  prius  posse  habuit  aliter  nunc  providere  quam 
providet,  num  et  nunc  idem  posse  retinet  aliter  nu7ic 
providenti  quatr  providel  ?  Sed  cum  nunc  unam  ha- 
beat  providentiam  si  cum  ea  et  oppositam  habere 

"  potest,  potest  duas  simul  habere  adversas.  Quod 
igitur  prius  potuil,  modo  non  polest ;  ita  quidem 
ante  potuit  privatum  me,  regem  constituere  nunc; 
non  potest  autem  modo.  Nam  quomodo  id  queat 
eifici,  ut  idem  eodem  tempore  sit  et  non  c:it,  ut  pote 
me  in  instante  hoc,  regem  et  esse  et  non  esse  ?  Si- 
militer  paulo  ante  Deo  possibile  erat  meam  nunc 
vitam  finire;  verum  el  modo  etpostmodo  impossi- 
bile  est  ut  modo. 

Fateor  quidem  Deum  illius  efficacia%utanle  prae- 
sens,  possibile  sibi  sit  in  ipso  praesente  quidquid 
libuerit  etlicere:  verum  ubi  praesens,  ipsum  ordi- 
nante  Deo,  jam  est,  vel  praeteriit,   Deum  nego  hoc 
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in  praesenti  ad  actum    perdiicere  posse  quidquam  ^  nec  initium  habet  et  fina  caret:  quare  quidquid  po- 


corum  qua;  aii  idcm  prcesens  non  pertinuerinl(57). 
Diitn  hoc  dico  divinse  potestati  non  derogo.verum 
ordinalissimam  demonstro:  confusioni  enim  simile 
foret,  quasi  chaos  rile  videretur,  si  cum  ordina- 
tione  sua  quid  esset  vel  non  esset,  contrarium  sta- 
tuminducere  posset  ;  nec  igitur  quod  fit  non  fieri 
possit,  nec  quod  est  factura  non  esse  factum.  Unde 
.juxta  Iliernnymum  (58)  :  Cum  omnia  possit  Deus, 
non  potest  virginem  suscitare  post  laysum:  potest  qui- 
dem  liberiire  a  culpa,  sed  non  potest  facere  quin  fuerit 
corrupla.  Quare  ?  quia,  dictum  est,  quod  factum 
est  non  potest  non  fieri. 

Dei  tamen  de  polentia  timide  disputandum  puto, 
neo  quid  ipse  valeat  penes  se,  verum  quid  de  eo 


test  semper  utique  potest  sicut  enim  antequam  res 
existat,  habet  potentiam  ut  eam  ad  esse  perducat; 
ita  postquam  exstiterit,eamdem  potentiam  retine  ut 
rem  eaindem  ad  esse  perduxerit.  Sicut  enim  ante- 
quamcontigerit  quid,possibile  esteiimpedire  even- 
tum;  ita  postquam  evenerit,  nihilominus  possibilius 
hjbet  ante  impedisse  ne  fuerit. 

Sed  dices  :  Postquam  res  evenit,  non  potest  facere 
quin  evenerit.  Respondeo:  potentiam  nunquam  ha- 
buit  voluntatem  suam  cassare,  aut  prov'sa  inox- 
pleta  relinquere  :  hanc  potentiam  nunquam  habet, 
et  hac  alia  nunquam  caret,  ut  voluntate  a;terna  et 
scientia  interminata,  non  hoc  quod  fit  simul,  verum 
aliud  solum  velit,  provideat,  agat.  Sic  quoque  nun- 


senserimusasserendum.Nam  cujusraodi  sit  apud  se  g  quam  ei  possibile  est  quod  semel  contingit,  postea 

efficere  ut  id  factum  non  sit;  semperautem  poten- 
tiam  habet  quod  quovis  tempore  fit,  vel  factum  jam 
est,  id  antequam  fiat,  impedire  ne  eveniat.Sic  quod 
factum  est  non  fieri  potest,  vel  non  potest.  Divinae 
providentias  divina  voluntas,  quomodo,  ut  supra 
assertumesl,causaest,si  neutrara  neutra  existendo 
antecedit?  Sicut  vita  in  corpore  effectus  est  animae, 
non  praaventus  ab  efficiente. 


propter  quod  fide  capitur,  quasi  in  caligineopina- 
iiiur  :  quid  enim  a  sensu  nostro  remolius,  quam 
corpus  Christi  integrum  in  coelo  perseverare,  et 
tamen  quotidie  non  particulatim,  at  integerrimum 
super  multa  altaria,  a  fidelibus  in  terra  sumi?  Quid 
hac  re  humano  sensui  incredibilius?  attamen  fidei 
nihil  est  verius. 
Sicut  scientia  Dei  et  voluntas,  ita  etiam  potentia. 


(57)  Aug.,  1.  XXVI,  contra  Faust.,  c.  5. 

(58)  In  ep.  ad  Eustoch.  De  servanda  virg.  Aliter  legitur  in  excusis.  Gonsule  notas. 
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Quare,  et  qualiter  Deus  mundum  creaverit. 
(59)  Deus  ergo  quando  voluit  mundum  condidit, 
potens  et  hunc  prius  condidisse,et  huic  alios  quot- 
quot  cogitaveris  adjecisse.  Nam  summa;  facultatia 
artifex  unde  prius  vocationi  astringeretur,  aut  si 
unum  mundum  ex  nihilo  crearepotuit.unde  factura 
multorum  arceretur  ?  Unus  ergo  unum,  bonus 
bonum,  astcrnus  sempiternum  componere  maluit, 
quanto  antiquior,  tanto  et  immensior,  eo  el  melior, 
in  nullo  egens  mundo  :  ante  quem  sicut  nusquam 
erat,  ita  beatus,  ut  bealior  esse  non  posset,  existe- 
bat.  Liquel  itaque  Deum,  non  ut  sibi  bene  esset,  sed 
ut  boDO  suo  alii  participarent,  operaium  fuisse, 
secundum  Moysen,sex  diebusquidquid  coeli  ambitu 
continetur,  secundum  alteram  Scripturam  :  Qui  D 
vivil  in  seternum  creavit  omnia  simul  {EccLi.  xviii,!). 
Mora  taraen  temporali  opus  erat,  ut  terra  inanis  et 
vacua,  vaporali  aquarum  raritate  obducta,  ut  appa- 
reret  arida,  detegeretur,  et  virore  vestita  animan- 
libus  ornaretur.  Nec  jure  de  limo  perhiberetur  fa- 
ctus  homo,  nisi  limus  fjraecesseril  unde  horao  prod- 
ierit.  Prius  e.^-go  inforraem  creaverat  terram  sub 
aquis,  quam  detectam  ;  postmodum  multiplicibus 


depinxit  formis  (60).  Omnia  ergo  simul  condidit, 
quia  post  quietem  nil  dissimile  aut  de  nova  maleria 
adjecit.  Nim  quae  diversarum  specierum  permi- 
stione  generantur,  ut  mulus  ;  vel  quse  de  corru- 
ptione  erumpunt,  ut  vermium  quoddam  genus;  vel 
quae  naturae  repugnantia  de  occullis  Dei  ideo  prod- 
eunt,  ut  mirabilem  Deum  rememorent,  quales  sunt 
enormes  partus  succedunt  quidem  quantum  ad 
formam,  inter  priraatamen  opera  fuerunl  quanlum 
ad  materiam.  Vetus  igitur  materia  recente  induitur 
forma,  cum  quid  de  insolito  in  mundum  nascitur. 
Verum  naturalia  se  prirais  operibus  profitentur 
cognata,  indesubstantieeoriginem,  inde  sortita  qua- 
litatera.  Omnia  igitur  corpora  ex  prima  materia  ; 
aniniae  veroomnes  primis  illis  sivaWes.Quievitilaque 
Deus  die  septima  {Gen.  ii,  4)  :  non  ab  opere,  quia 
Pater  usque  modo  operatur  {Joan.  v,  17),  sed  ab 
operum  novitate  :  quae  enim  prius  condidit,  et  ante 
fecit,  aut  materia  praejacente,  aut  similitudinis  ex- 
pressione  :  vel  certe  omnia  simul  creavit,  quia  in- 
formeni  corporum  materiam,  et(61)  Adae  animam, 
omnemque  in  coelo  angelicam  naturam  in  creatione 
conjunxit :  quae  ideo  omnia  dicuntur,  quia  qnaecun- 
que  ea  prosequuntur  (de  subslantiis   loquor),  inde 


(59)  Magister  ii,  dist.  12. 

(60)  Mag.  1.  II,  dist.  2,  §  7. 


(61)  Aug.,  vii  De  Genes.  ad  litt.  c.  24  etseq.  Ma- 
gister  hic. 
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oontrahunt  63  aut  originem,  aut  similitudinem  :  ^ 
omnia  corpora  originem,  omnes  animae  similitudi- 
nem;  originem  ab  iniormi  materia,  similitudinem  a 
prima  anima. 

GAPUT  II. 
Terra  hominum,  coelum  spiritum  esl  habitatio. 

(62)  Terram  igitur  hominibus,  ccelura  vero  spiriti- 
bu9,  demum  et  hominibus  habitationem  instituit. 
Angelum  raoxcum  ccelo,elin  coelo  condidit,  quia  In 
principio  creavil  Deus  cvAum  ;  et:  Angelus  principium 
est  viarum.  Quae  Dous  simul  fecit,  homo  dicere  non 
potuit  ;  unde  Moyses  post  aliqiia  separatim  ad- 
junxit,  qualiter  inter  aquas  coelum  firmavit,  unde 
et  firmamentum  dici  promeruit. 

Sed  si  coelum  volubile  est,  num  cum  ipso  circum- 
eunt  habitatores?  Quod  philosophorum  polius  » 
est  quam  Christianorum.  Quomodo  aulem  inerunt 
volubili  nisi  siraul  voluti  ?  non  plane  liquet.  Slat 
ergo  flrmamentum  (63),non  taraen  stantibus  stellis, 
ut  sil  habitatio  idooea  sanclis.  Quod  fieri  posse  non 
negat  ratio  ;  vel  certe  si  coelum  moveri  verius  est, 
aliud  stabile  ulterius  inquiratur,  quo  Dominus 
ascendens  juxta  Apostolum  super  oranes  coelos, 
migraverit  ad  se  omnes  sanctos  tracturus  {Ephes. 
IV,  10) ;  nam  ubicunque  fuerit  corpus,  iliuc  congre- 
gabuntur  et  aquilse  {Matih.  xxiv,  28).  Dicente  Do- 
mino  :  Si  quis  mihi  minislrat  me  sequatur  :  et  ubi 
sum  ego,  illic  et  minisler  tneus  erit  {Joan.  xii,26). 
(64)  Nam  secundum  Bedam  coelum,  quod  in  princi- 
pio  flebal,  mox  supernis  civibus  repletum,  ab  omni 
volubili  statim  separalura  est.  C 

Hanc  autera  patriam  spiriluum,  spiritualemue 
decet  esse  an  corporalem?Spiritualis  autem  natura 
ad  quid  corporeo  egeat  loco;  aut  corpora  eorum 
qui  sunt  sancti  quomodo  habitcnt  in  regione  spiri- 
tuali?  nec  enim  divisam  patitur  ratio  raansionem 
angelis  futuram  et  sanctis  :  nam  sanctos,  ruinam 
euppleturos  angelicam,  ad  angelis  dissociari  mi- 
nime  decet ;  ipsos  enira  nemo  inglorios  rite  nega- 
ret,si  in  quo  Salvator  esset  cum  sanctis  penetrale, 
angelos  non  includeret.  Verum  coelum  esse  spiri- 
tum  quis  dicere?  quis  lantam  novitatem,  imo  erro- 
rem  inducere  audeat?  Neiuo  equidem  nescit  ange- 
los  tam  bonos  quam  malos  similiter  el  aninr^as  post 
Deum,  spirituum  nomine  nuncupandos,  praeler  hos 
autem  nec  meminit  usus  nec  Scriplura,  tali  quid-  r\ 
quam  reverentia  honorandum.  Restat  ergo  coelum 
esse  corpus,  nam  accidens  aestimare  deliranti  re- 
linquitur.  Quod  ai  glorificata  caro  gloriosa  animse 
est  mansio  ?  non  querantur  spiritus  aula  coelesti 
contenti,  cum  arlifex  Deus  admiranda  depingens 
varietate  conspicuam  fabricavit,  aut  si  videri  non 
contingit,  credi  tamen  fas  non  est  tantos  inhabi- 
tatores,  habiiaculo  declarari  minus  apto.  Si  ergo 
ccelum  tali    ratione    fatemur    corporeum,  econtra 

(62)  Mair.,  1.  ii.  dist.  2,  §  6. 

(63)  Legatur  Augusl.,  ii  De  Gen.  ad  iill.c.lO. 

(64)  Initio  Hexameron. 


infernum  aequali  ratione  corporalem  non  diffltea- 
mur  locum  ;  alioquin  tormenti  caloris  quomodo 
contineret  et  frigoris  ?  Carcerem  ergo  inteliigimus 
deorsum  quomodo  regiam  sursum  ;  unde  in  Sym- 
bolo  apostolorum  sic  habetur:Dcscendt7  ad  inferna, 
ascendil  incoelos. 

GAPUT  III. 
Quidam  angelorum  aliis  prxceliunt. 

(65)  Angeli  omnes  boni  conditi  sunt  et  sa- 
pientes  :  alii  tamen  aliis  in  utroque  praestantio- 
res.  Unde  quos  dignitate  creationis  praster  cae- 
teros  nobilitaveral,  officii  majestate  reveren- 
dos,  minoribus  praefecit,  bominibus  promovendis, 
in  legionibus  suis  duci  suo  deservituros,  usque- 
quo  sancti  angelis  aequandi  de  castris  in  palatium, 
de  exsilio  in  regnum,  mirandi  venustate  provehan- 
tur  :  jam  tunc,  juxta  Scripturas,  praelationis  ces- 
sabit  omnis  potestas  T/  Cor.xv,  24). Et  quia  homi- 
nibus  consummatis  praelatio  evacuatur, patet  quod 
causa  consummationis  instituta  est  infirrais.  Unde 
Apostolus  de  angelis  :  Nonne,  ait,  omnes  sunt  ad- 
ministratorii  64  spiritus  in  minislerium  missi  pro- 
pter  eos  qui  hgereditatem  capienl  saluiis  {Hebr.  ii, 
U). 

CAPUT  IV. 
Angelis  major  quam  hominibus  data  est  libertas. 

(66)  Angelis  sicut  hominibus  arbitrii  indulta  est 
libertas  ;  homini  quidem  valde  potens  ;  angelo 
autem  longe  potentior  ;  libertas  autem  arbitrii 
ut  sit,  opus  est  discretione,  volunlate,  pote- 
state.  Discretione,  ut  quid  bonum,  quidve  sit 
malum,  calleas,  inter  bona  autem  quid  potius, 
inter  mala  vero  quid  deterius  tuo  modo  distin- 
guas,  Voluntate,  ut  alterutri  discrelorum  pro 
libitu  animura  admittas.Potestaie,  ut  qiice  elegeris, 
si  libeat,  sine  impedimento  percipias.  Unde  et  li- 
berum  de  voluntate  judicium  dicunt  :  judicium 
quippequosingula  pensantur.tumdemum  devolun- 
tate  est  liberum,  cum  quod  voluntas  amplectitur, 
Dulla  abactu  difficultate  tardatur.  Liberum  ergo 
arbitriura  nec  est  sine  discretione,neo  cum  liiscre- 
tione  sine  voluntate,  oec  cum  utraque  sine  effi- 
ciendi  facultate  :  tanto  absolutius,  quanto  abs''lu- 
tiora  tria  ha^c  invenerit.  Quo  carent  pueri,  carent 
sicut  bruta  insensali.  Et  nou  est  homo  qui  non 
alicubi  careat  eo,  nunc  deficiens  arbitrii  excus- 
sione,  nunc  discussae  rei  appetilu,  aliquando  rei 
appetitae  obtentu. 

Et  cunctis  quidera  natura  adest  ;  naturse  autem 
exercitium  nonnullis  deest.  Priraus  homo  hac  vi 
floruit,dijudican9  singulavere,  pronus  vell'?  bona, 
et  quae  voluerit  nullo  obtinente  relinquens  infecla. 
Talis  homo  est  ex  creationis  natura,  ita  tamen  ut 
nihii  queat  absque  cooperante  gratia.  Sed  qtii  in 
his  nascendo  floruit,  praevaricando  male  defloruit, 
ut  flebili    altoratus   vicissitudine,  arbitrii  sentiret 

(65)  Mag  ,  1.  II.  dist.9. 

(66)  Mag.,  11,  d.  5,7  et  25. 
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partes  in  contrarium  immutatas.  In  jufiicio   pras-  A.  xus.  Alter  divinum    conleranena  auxilium  merito 


cepp,  illicita  affectans,  piger  et  invalidus  ad  ulilia, 
impetuosus  ad  inhonesta  ;  liberum  ergo  arbitrium 
illiberabiliter  est  dcpressum,  non  tfimen  exstin- 
ctum.  Nam  quemadmodum  scintilla  multo  cinere 
pressn,  quibusdam  fomentis  excitata,  siinilis  elu- 
ctanli,  erumpit  demum  in  flammam  ;  ila  mens  no- 
straonere  corruptae  carnis  gravalur  quidem  :  atta- 
mcn  intenta  sibi,  nonnibil  virium  sibi  restitisse 
residuum.in  investigatione  rerum  demonstral.  Ve- 
rum  cum  divina  juvatur  opitulatione.licet  difficul- 
t>^r,  operatur  tamen  polenler.  Nam  poenae  peccati 
debetur,  ut  qui  facile  bonis  studiis  haesisse  poterat, 
quia  sponte  recessit,  cum  molestia  redeat,  cum  la- 
bore  bpneagat,miserante  tamen  Deo,muitamagna- 


cecidit,  alter  eo  veneranter  arrepto  in  veritate  ste- 
tit :  sine  quo  uterquecorruisset,  cum  quo  uterque 
perstitiKse  possct.  Qui  autem  perstilit,  quia  pxem- 
plum  recusavit  aversi,auctori  suo  obnoxius  meruit 
converli,et  propter  (68)  ruinam  alterius  ipse  est  in 
veritale  confirmatus. 

gaput  V. 

Bonos  confirmuvit  visio   Dei,  qua  caruerunt   mali. 

(69)Quaeest  autemhaecconfirmatio,  quaeverocon- 
versio  ?  An  angelum  Deus  faciendo  beavit  sui  co- 
gnitione?  videtur  quidem  quia  de  diabolo  dicitur  : 
In  verilate  non  ttetit  {Joan.  viii,  44).  Quae  ?  in  qua 
fuit,  sed   non   perduravit.  Veritas   autem  hoc  loco 


que  ad  unguem  perducat.  Vigor  igitur  naturae  per  g  maximeintellifrenda  videtur  cognitioveritatisillius, 
homincm  depravatur.per  Deum  emendatur,  maxi- 
meqiie  tempore  gratiie,  exspectans  consummari  in 
resurreclione,ubi  corpus  mirifice  emendatum  ani- 
mam  non  aggravabit. 

Quippe  terrena  inhabitatio  facta  coelestis  :  non 
jam  oneri.sed  erit  animae  honori;  adeo  ut  humana 
tuncnaturaangelicae  parificetur  excelienliae.  Homo 
igitur  priraus  ut  in  terra  bonus  est  conditus,  in 
coelo  tandem  consummandus.Magnus  igitur  homo 
in  terra  satus,  major  angelus  in  ccelo  creatus.  Ma- 
gnus  quidem  homo,sed  terrestris,  utpote  terrenis 
indigens  alimentis;  mnjor  aulem  angelus,  quia  lo- 
tusspirituaiis,  ac  per  hoc  liber  ab  exteriorum  ad- 
miniculis.Unde  homo  errans  redimendo  meruit  re- 


quflR  de  se  dixit  :  Ego  sum  via,  verifas  et  vifa 
{]o'in,  XIV,  6).  Nam,  sicut  haec  pars  mundi  inferior 
credentibus  cognoscitur  deputata,  ita  illa  superior 
quam  vocant  cojlum,  videnlibus  potius  videtur 
ascribenda. 

Duosunt  quae  niaxime  aciem  mentis  retundunt, 
testei  corporis  moles,  unde  dicitur  :  Corpus  aggra- 
vat  animam  {Sap.  ix,  15).  Et  iniquitas,  juxta  illud  : 
Frerjit  ad  numerum  denies  meos{Tliren.ui,\6).  Quip- 
pe  juxta  numerum  culparum  imminuit  Deus  vires 
intelli^'entiae.  Spiritus  ergo  rationalis,  et  ab  onere 
carnis  liber,at  a  sorde  sceleris,  utpote  bene  condi- 
tus,etad  intnendum  Conditorem  destinatus,utquid, 
ex  qiioexstitit,  cernpre  Deum  non  debuit?  Aut  si 


vocari.  Angelus    non    meruit  :  siquidem    et  nemn       mox  novit.nonne  (70)  et  inferiora  novisse  oportuit, 


male  suasit,et  ipse  longc  robustior  exstitit;  habuit 
nimirum  in  natura  posse  delinquere:  qui  enim 
postmodum  deliquit,  constat  quia  et  ante,  ex  quo 
scilicet  creatus  est,delinquondipotentiam  obtinuit, 
quam  bonam  ps^^e  compertum  est,  et  in  Deo  qui 
eam  indidit,et  in  angelo  qui  perseveravit.Qui  enim 
potuit  transgredi,nec  voluit,  confirmari  promeruit. 
Praemio  quippe  non  satis  dignus  diceretur,  si  quia 
prasvaricari  nequiret,  culpa  cessarel.  Reverentia 
ufqup  proptrr  dignitatem  sni  honorandus,  raercede 
autem  autparvaaut  potius  nulla  pro  hono  suo  do- 
nandus.  Bonum  igitur  fuitfjuod  delinquere  potuit, 
malum  65  autem  quod  deliquit:habuit  enim  quod 
deliquit  ex  se,  quod  potuit  ex  Conditore  :  ipse  igi- 
tur  sibi  causa  exstiiit    mali,  Condilor  autem  boni. 


uljuxta  aliquem  auctorum,   eum    qui  Creatorem 
noscatin  crcaturis  nil  lateat. 

Quod  si  est,qui  Deum  vivit  et  casum  praeviderit, 
damnationem  autem  sui  praenosse  qui  potuit,  nisi 
aut  cum  stultilia  sine  doIore,aul  sine  stultitia  cum 
mcerore?  Ergo  px  qno  fuit  et  Deumvidit,  aut  stul- 
tusautmiscr  exstitit.  Sedquomodo  stultus  intuen- 
do  Deum,aut  cur  miserante  meritum  ?  (^-I^Notitia 
fnrta^ise  Creaturis  non  patilur  secum  ignorantiam 
de  creatis?8ed  non  ideo  decunctis  certum  facit  (72). 
Nam  Spintus  Trinitatis  inspectores,  dies  ille  judi  - 
cii  latet,  sicut  et  Christus  ccelos  etiam  conscendens 
quosdam  porum  latuit  qnaerentes  :  Quis  est  iste  rex 
gloriae  ?  {Pml,  viii,  tO.)  En  egregium  lotius  crea- 
turae  Christum,  aliqui    nondum   comprehendebant 


Undeergomiraris,  si  quod  poluit  Spirilus  ille  fecit-  '•  angelorum  (73)  :  potuit    ergo  diabolus,  dum  adhuc 


Potuit  malum.fecit  malum.  Quod  malum?  Auctori 
ingratus  excellenti  de  natura  intumuit,  intantum 
ut  Domino  aequari  voluerit.  Bonusipse  propterbo- 
num  naturae  sponte  se  extulilrjam  nnn  bonus;  quia 
perelationem  est  malns,qui  ante  erat  bonus  (67). 
Ei  ita  gratiam  qnae  utriquc  proposita  imminebat. 


erat  angelus,  et  ruinam  sui  non  praenosse,  el  nihi- 
lominus  Deum  nosse. 

Sed  si  novit,  cum  nosse  Deum  sit  vifa  npterna 
alterulrum  esse  opnrtel,  aul  ut  quam  acceperat 
vitam  feternam  peccando  amiserit  (sed  quomodo 
tunc  {fiternam  ac  non  potius  horariam  vilam  acce- 


ipse  securus  est  asperna1ufl,alter  gratanter  ample-      pit,ni9ifortequiaquara  meruithorariam  obediendo 


(67)  Mag.,  1.  II,  d.5,  §4,5  et  seq. 

(68)  Isid.,  1.  1  Sent.,  c    12,  sent.  <2. 

(69)  Magister,  1.  ii,  d.  4. 

(70)  Greg.,  I.  ii.  Dialog.,  c.  35. 

(71)  Dionya.,  1.  viiccelest.Hierarch.  Mag.,L  ii, 


dist.H,  §5. 

(72)  Hieronym.  in  c.  3  ad  Ephes. 

73  Aug.,  XI  de  Genes.  ad  litt.  c.  17  et  seqq. 
De  corrept.  et  gr.  cap.  10,  post  med.  Anseim.,  De 
oasu  diab.,  cap.  2. 
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retineret  seternam;  el  quia  licetsibi  transeat,  alteri 
perducat.  Quod  si,  testante  iectione  Evangelii,  vila 
<Kterna  est  visio  Dei  Uoan.  xvii,  3),  qui  vitam 
seternara  perdidit,visionem  Dei  non  retiiiuit:  Beati 
enim  mundo  corde,  quoniam  ipsi  Deum  videbunt 
{Mutlh.  v,8),  aut  si  admittendo  culpam  vilam  mi- 
nimeamisit  seternam,quid  nocuitilli  casusqui  non 
destititesse  beatus?nullatenusenim  congruitquera- 
quam  Deura  videre,  simulque  miserum  ex  impie- 
tate  esse.  Unde  dicitur :  Tollatur  impius  ne  videal 
gloriam  Dei  [Isai.  xxvi,  10)  :  nam  necesse  est  glo- 
riara  Dei  videntem.simul  gloriosum  fleri  per  hanc 
visionem.  Deus  enim  adeo  est  gloriosus,  ut  eum 
intuensnequeat  esseinglorius  :  unde  Dorainus  Je- 
sus,  dum  custodiebat  vitas  duras  ex  passione, 
tamenexvisionenitiilominusfruebaturbeatitndine. 
Verum  si  visio  Dei  66  est  viia  eeterna,  vita  autem 
aterna  nihilaliud  quam  beatitudo  est  ;  harum  au- 
tem  utraque  summi  boni  indefioiens  perfruitio  est, 
profectoUeumnunquaminspexeruntdaemonei-,quos 
etiam  raiseros  et  miseriores  constat  esse  futuros. 
Nam  ut  reliquas  laceara  poenas,  satis  superque  ira 
torquentur  et  invidia.  Nam  quos  apud  inferna  (74) 
simul  cum  impliscalorecredimus  simul  et  frigore, 
juxta  illud  :  Ibi  erit  ffelus  et  slridor  dentium 
{Malth.  VIII,  12 1  ;  fletus  de  calore,  stridor  de  fri- 
gore,  peracto  judicio,mox  licet  incorporeos  cor- 
poreis  tamen  poenis  plectendos  (75)  :inde  juberaur 
conjicere  diversis  jam  aeris  qualitatibus  graviter 
cruciatos,reservariIonge  graviuspotestmodum  cru- 
ciandos;ct  tanto  gravius  quantoab  aere  distat  in- 
fernus.  Koc  quippe  aerequasi  ergastulo  religantur 
tandem  (76)  inferis  tradendi,  inibi  quasi  damnato- 
ruin  loco  tormenta  reatu  condigna,  longara  licet 
posl  dilationera  excepluri  (77).Quos  ergo  liquet 
captivos,  liquet  et  raiseros,  ac  per  hoc  contuendo 
Deo  imparalos.  Unde  apostolica  dicit  auctoritas  : 
Dxmones  credunt  et  contremiscunt  (/ac.  ii, 19)  (78). 
Gredere  eniin  longe  est  a  visione,  alque  ideo  fidem 
dasmonum  fidei  hominum  otiosa}  coraparavit,  di- 
cons  :  Tu  credis  quohidm  unus  est  Deus;  bcne  facis 
^ibid.).  Quasi  dice.ei  :  Fidj-..  tuam,  o  bomo,  non 
improbo;  sed  quod  otiosa  est  arguo;  quia  Idli  fide 
siniilaris  diabolo.Unde  suLuilnr  tU  dxmones  cre- 
dunl.  Si  ergo  ita  se  habent  pr*dici.a,  procul  dubio 
Odem  iu  creatione  sua  spiritus  recipiunt,  ut  jam 
credentes  mereantur  et  esse  videnles.  Nam  nimis 
a  vero  dissonal  eos  iti  creatione  non  nosse  Deum, 
videlicel  fide,quosdubiura  uon  esteiiam  d*raones 
factos  credisse.  Si  ergo  conditi  crediderunt,  cre- 
dentes,utdictum  est,  visionem  Dei  debuerunt  pro- 
raereri.  Nam  qui  vel  semel  gloriam  Dei  intuendo 

(74)  Aug.,   1.  xni  et    XXI,  De  civit.,  I.  Ue  natur. 
boni  cont.  Man.,  c.  33. 

(75)  Mag.,  1.  II.  d.  6,  §  5  et  6 ;  et   iv,  d.    44,  §  6. 

(76)  Au^r,    Enchirid.  c.  28  ;  iii  De  gen.    nd  litt., 
c.  10  ;  xiii  De  civit.,  c.  22,  etc. 

(77)  Hieron.,  ad  ca.  6  Ep.  ad  Ephos. 

(78)  Cassian.,  coll.  viii,  c.  12,  elc. 

(79)  Mag.,  1.  II,  dist.  5. 

(80/  Mag.,  1.  II,  d.  3,  §  4  et  seqq. 


A  gustaverit,  videtur  ab  appetitu  malo,  gustu  ipso, 
in  poslraodum  solidari  [al.  sublrahi]. 

(79)  Ergo  si  in  Qde  sunt  conditi,  merito  per- 
sistenti*  rautaverunt  fidem  visione.  Quia  vero, 
elatis  caeteris,  factori  suosubjici  maluerunt,  beata 
in  subjeclione  solidari  meruerunt.  Atque  ita  et  de 
fide  ad  videndum  Deum  sunt  conversi,  et  in  viden- 
do  eum  confirraati.  Qiiod  si  a  natura  viderunt,  in 
casu  aliorum  ipsis  Domino  junctius  astrictis,  ne- 
quando  in  tale  forsan  incomraodura  irruant,  vin- 
culo  charitatis  auctori  suo,  arctius  inhaesuri  con- 
vertuntur,  conversionisque  merito  ne  quid  simile 
amplius  vereantur,  in  bonitate  confirmantur. 

(80)  Potest  tamen  acutius  dici,  ita  spiritus  a  Deo 
factos,    ut   mox    semper   boni   esse   queant,    nisi 

■n  aliunde  corruptionem  trahant;  unde  ad  ipso  ortu 
apparuerunt  alter  nequissiraus  aut  saltem  malus, 
diaboius  scilicet  et  anima  nostra;  alter  optimus 
aut  saltem  bonus,  angnlus  itemque  et  anima,  sed 
prima:  ut  illi  non  prius(81)  sortiti  sunl  esse,  quam 
male  esse;  esse  ex  auctore,  male  aliunde  ;  alter  ex 
proprio,  alter  ex  habiticulo.  Isti  quara  cito  susce- 
perunt  existenliara,  nacti  sunt  et  pretiosara  ;  aiter 
adhuc  consummandus,  alter  raox  consummatus. 
Ergo  in  principio  lenebrse  erant  super  faciem  abyssi 
{Gen.  I,  2),  in  diabolo;  et  lux  facta  est  in  angelo. 
GAPUT  VI. 
Bonus  angelus,  licet  possit,  non  peccat. 

(82)  Relert  Augustinus  nec  angelum  post  conver- 
sionem  sive  consummationem  nec  hominera  post 

p  resurrectionem.Iabe  peccati  posse  contaminari :  ut 
quemadmodum  posse  mori,  soii  indictum  est  in 
facturahoraini,  in  regeneratione  tamen  immortali- 
tate  mulandura;  sic  posse  peccare,  quod  utique  no- 
scitur  naturalc,  alteri  jam  constet  sublatum,  alteri 
adhucexs-pecleturtolIandum.Hieronymusdicit  (83): 
Solus  Deus  est  in  quo  peccatum  non  cadit ;  cxtera 
cum  shd  liberi  arbitrii,  in  utramque  pariem  possunt 
flecti;  quod  est  peccare  Deum  non  posse,  caetera 
quae  liberi  arbilrii  sunt  posse.  Nam  quee  carcnt  li- 
bero  arbitrio,  necesse  est  careant  et  peccato.  Aul 
ergo  67  Hieronymo  contrarius  erit  Augustinus, 
aut  ideo  ccelestes  peccare  non  posse  astruxit,  quia 
ipsos  nolle  {)eccare  constat.  Et  qucmiam  longelon- 
geque  8  peccaadi  distant  voIuntate,reputatur  penes 
eos  peccatum    quasi  impossibile.   Loquentes  enim 

D  comrauniter  in  raoreni  duximus,  ut  quod  nullate- 
nus  voluraus,  id  non  posse  dicaraus.  Hunc  usum 
in  divina  etiam  pagina  (84)  non  semel  offendes. 
Liquel  itaque  quia  ante  casum  a  voluntate  prava 
naturaliter  remoti  sunt,  post  casum  longe  remo- 
tiores  gratia  solidationis  effecli  sunt. 

(81)  Gonsulc  notas. 
(S2)  Mag.,  I.ii,  d.  5,  §  2,  impeccabilitatem  ange- 

lorum  docet  ;  Aug.,  1.  xi  Ue  Gen.,  c.  7  et  13  ; 
I.  xii,  c.  9,  De  corrept.  et  grat.,  c.  10  ;  Enrichid., 
C.57  ft  l-5;l.xi,  Ue  civi:.,  c.  ii  et  13,  etc. 

(83)  Hieronyra.  Lucae  xv  in  torao  1,  epist.  21,  ad 
Damas.PP.,in  fine  tracl.  De  filio  prodig. 

(84)  Marci  vi,  etx,  45;  Gen.  xxxiv,  4,  etc.  Vide 
Nazianz.,  orat.  De  theol. 
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Sic  taraen   solidfiti,  nalnra  adhuc  retenta,   pec-  A  perin  natnra  manere  bonum,    et  duo  contraria  in 


care  possunt,  secundum  illud  :  Qui  seroiunt  ei,  non 
sunl  slabiles,  el  in  angelis  reperit  pravitatem  (Job 
IX,  18).  Nain  qui  Deo  serviunl  angeli,  stabilea  non 
Bunt,  peccare  quippe  possunt.quod  patet  in  his  qiii 
cadentes  peccaverunt.Quod  si  angelos  praevaricari 
posse  fateamur,  consecutive  autem,  ul  decet.etiam 
possedaranari  non  dirfiteamur.Num  daemones  con- 
vertijconversos  autem  posse  salvari  jurc  inficieraur? 
Nara  si  angeli  non  indecenter  queant  perire,  scili- 
cet  ex  suo,  nunquara  perituri?cur  daeraones  conve- 
nienler  nequeant  salvari,scilicel  ex  Deo,  nunquam 
tan)en  9alvandi?Quantum  enim  isti  malo  indurati, 
tanlura  illi  bono  sunt  innixi. 
Sed,  si  juxta  Apostolum  :  Omnis  crealura  Dei 


eodein  inveniri.  Transeamus  hoc  procognito,  quod 
si  quam  sonat  Augustini  littera  sententiara  praeferri 
oporteat,quasi  violcnter  exponendo  distorquebitur 
quidquid  adversari  cernelur. 

CAPUT  VII. 

Quare  unus  plasrnutus,  el  quando  anima 

infunditur 

(88)  Proloplasto  contra  insolentiara  consulitur, 

dum  de  limo  formatur  ;  dum  aulem  forraaliter  no- 

bilitatur,artificiosa  figuli  raanus  celebranda  indici- 

tur,  addens  operi  quod  deerat  origini.  Unus  unura 

finxissemaluit,  itnprimensplasmalisignaculuraCS 

sui,  ut    sicut    Deus  rerura,  ila    horao  hominura, 

amicaimitationeunusomniuraorigo  fieret.  Surapta 


bona  est  (/  Tim.  iv,4),  diabulus  autein  Dei  creatura  p  enim  de  viro  mulieretota  pullulal  successio:quippe 


cst  juxta  illud  :  Aquilonem  et  mare  lu  creasti  {Psal. 
Lxxxviii,  ^3),  diaboium  videlicet  et  malos  horaines, 
quoraodo  malus  est?num  bonus  pariter  et  malus 
est :  Bonus  quidem  de  creatione,  malus  autem  de 
propria  voluntate?  Sed  si  vere  est  bonus,quomodo 
etiamraalu3?Diligasergobonum,queraodistiraalum 
sed  super  illum  looum  Evangelii  :  Aut  enim  unum 
odio  habebit  et  alterum  diliget  (il/an/i.  vi,  24).  (85) 
Expositio  dicit :  Nemo  diligit  diabolum.  Fortasse  re- 
spQn(]eA3:  lllius  substantiam  omnino  eximiam,  vo- 
luntatem  vero  solam,  cum  aclione pravam.  Illius  au- 
tem  substantia  nihil  aliud  est  quara  ipse.Diabolus 
ergo  oranino  est  bonus,  ac  perhocDeo  diligendus, 
ethominibus  niajestate  sui  venerandus.  Mira  res  ! 


dum  de  uno  sumusoranes.et  auctorilasunius  prin- 
cipii  comniendaLiir,  ul  prasceptori  uni  multi  audi- 
tores  obtemperemus,  et  per  mutua  cognationis  vin- 
cula  copulati,  parentaliLer  nos  amemus. 

Virojamformaloanimainspiralur.ideo  forsitanet 
discamus  incapitequodriteteneatur  in  successione 
nam  quod  ante  consumraationera  palatii  regnatura 
haudinducatur  aniiija:  intelligenli  insinuatur,  dum 
in  lege  dicilur,  percussorem  pr«gnantis,et  de  per- 
cussione  aboitientis,si  abortivusplena  forma  exuu- 
titur  [Exod.  xxi,  23),  daturum  animam  pro  aniraa; 
si  semiplenus.multandum  pecunia.Quare?  nisiquia 
non  infunditur  spiritusante  formatum  corpus.Nara 
tum  demura  prssentia  animse  praedicatur,  curana- 


Si  qui  semper   male   agit,  et  pejus  cupit,   malus  p,  tusjam  senlit  et  movetur. 


non  est.  Justus  ergojudex  omnino  bonum  non 
damnet,imonecad  horaracruciel:  tolamergosuam 
effundat  iram  in  id  quod  malum  est,ipsius  scilicet 
voluntatem  et  actionem.  Sed  quse  rationalis  ira  in 
irrationabiiia?  quali  aulem  poena  laedi  poteruntin- 
sensibilia  ? 

Sed  dices  :  Puram  quidem  naturam  purini,  sed 
propter  impura  adjuncta  sibi.  Utique  nunquamrecte 
nocet  mali  vicinia,  nisi  cum  sui  lue  inficit  vicina. 
Si  ergo  diabolum,  ut  verius  est,  malum  dicis.quo- 
raodo  substantiam  ejus  aut  naturam  bonara  asseris? 
nura  in  ipso  praeteripsum  altera  substantia  est,  aut 
natura,  quae  et  jure  bona,  et  Dei  nuncupatur  crea- 
tura?  Sed  quis  consentiat  penes  ipsura  duplicem 
esse  substantiam,  alteramque  non  Dei  essecreatu- 


Sed  quomodo  liquidum  semen  in  soliditatera 
quamdara  coagularelur,in  membrorum  varietatem 
distingueretur,  nisi  dispensatione  spiritus  his  au- 
gmentis  absolverelur?  Num  paritura  suam  huic 
etiam  raachinationi  commodat  interira  animam  ? 
sed  si  etiam  parvulo  personaliter  jungitur,  nonne 
duohoraineseadem  coramunianima  vegetantur.ut 
parvulus  horao  sit  antequam  propriara  aniraam  re- 
ceperit  ?  Sin  autem  pariendo  non  unita  inest,  qui 
formationi  prodest  ?  quomodo  vero  anlma  una  bi- 
nis,  imoetiam  pluribus  non  modo  merabris,verura 
etiara  corporibus  simul  insit  integris,  si  forle,  ut 
fit,  simplici  praegnans  ex  concubitu,  non  simplici- 
ter  conceperit?  Liquet  ergo  non  solum  a  subs- 
tantia,sedab  anima  utriusque  parentis  serainarium 


ram  ?  Et  quidem  pro  certa  novi   in  ipso  quiddam  D  vi  generationis  separalum  ,ut  jara  per  se  subsistat 

exanime,  quod  prius  ipsam  continebat  in  corpore  : 
nam,  sicut  quod  per  genituram  a  parte  defluit,  et 
a  patris  corpore,  et  a  corporis  mente,  ambiguitate 
pulsa,  disjungitur  ;  ila  similitudinis  exemplo  per- 
suasi,  quud  a  raatre  eadem  genitura  emulget,  eo- 
dem  modo  dissociatum  asserimus,  ne  spiritus  ma- 
tris  portioiiem  etiam  patris  advena  incolat. 

Quodsi  herbaruin  universitas  et  arborum  parva 
ab  origine  naturalem  ad  usque  altitudinem  extur- 


boni,  ut  scientiam  remansisse  ;  sed  de  substan- 
tia  mihi  sermo  est.  Diabolura  ergo  si  priraordia 
naturae  revolvas,  non  dolum  opus  Uei  bonura,  sed 
ei  opiimura  invenias  :  si  sequenlia  consideras, 
jam  nec  substantia  ejus  hona,  nec  Dei  creatura. 
Sed  proprium  opus,  ac  per  hoc  diabolus.  Quare? 
(86)  qui  a  Deo  optirae  erat  creando  formatus,  a  se 
pessime  est  peccando  fcedatus.  Quanquam  Augu- 
stinus  (87)  velle  videatur  eum  qui  malus  est,  sera- 

(85)  Glossa  ordinaria. 

(86)  Consule  notas. 

(87)  Aug.  plurib.  inlocis,  sed  nominatim,  1. 


Enchiridii  cap.  ^4. 
(88)Mag.,  II,  d.l6oH7 
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gil.et  in  sibidebitamdiffusionis  amplitudinemdis-  \  autem  ubi  originalis  anteit  praevaricatio,  mortis  sit 


tenditur,  suoque  statui  accommodam  coloratur  in 
distinctionem,  integram  sui  nacta  absoiutionem, 
animae  tamen  dedignata  accire  adminiculum,  cur 
noneademvis  naturasetformam  maternoconceptui, 
et  modum  et  ante  vitam  dispenset?  Nam  si  auima 
statim  effuso  semini  tbmentum  praestatura  infundi- 
tur,aut  personaliter  unitur  ei  quihomo  non  est,aut 
adhuc  aitera  manens  persona,  nullum  praestat  ve- 
getationi  beneficium,  quomodo  mens  nondum  nati 
nihil  facit  mortuae  praegnanti.  Quare?  quia  licet 
contineatur  in  illa,tamen  personaliter  est  distincta. 
Sic  uercapit  animum,  sic  caelum,  sic  denique  in- 
fernus,non  tamen  ab  animo  vegetabiliter  moventur, 
quia  animo  personaliter  non  uniuntur  :  unde  vide- 


subsecutura  punitio.et  Apostolus  testatur:  Stimu- 
lus,\nqmeas,  peccali,mors  {l  Cor.  xv,  59).  Peccatum 
quasi  veneno  inficit,  mors  quasi  dolore  venenata 
depungit.  Ubicunque  ergo  venenum  peccati  infun- 
ditur,  punctio  mortis  exspecletur.  Unde  si  anima 
seminali  in  corpore  constituta,  seminali  ex  corpore 
conlaminatur,  jure  videri  queat  corporis  sui  morte 
crucianda,ut,sicut  dictum  est,unde  trahit  culpam 
trahat  et  paeiian.  Utautem  ipsum  moriatur.ut  di- 
ctum  est,  priu»  vivere  necesse  est ,  omne  autem 
quod  vivit,aut  sensibiliter  aut  insensibiliter  vivit. 
Insensibiliter  autem  vivere  non  oportet,  nisi  quod 
radicitus  soliditati  suae  baeret,  quomodo  enim  con- 
gruit  insenaibilitati,    quod  anima  vivet  rationali  ? 


tur  animaincrementis  nihil  profutura,  si  locata  in  1»  aliundene   vitam   sumeret,   nisi   ab    anima    quam 


semine  altera  manet.  Autigitur  inanis  conjunctio 
ejus  videtur,  si  personalis  non  est;  autabsurda  si 
personalisest.  Nam  quodanimaethomo  deputetur 
unus,  et  ratio  babet  et  usus.  Quod  vero  animus 
cum  non  hoiuine  sit  unus,  nec  ratio  habet,et  abu- 
sus  est.  Quoquo  autem  modoanima  in  hoc  liquido 
sese  receptel  habitaculo,  siquo  casu  ante  sui  inte- 
gritatem  receptaculi  violenter  extruditur  (quales 
saepe !  semiplenos  miramur  partus),  quale  corpus 
babebitin  generali  universorum  concilio?(}<9)  Nam 
corpus  hal>ere  opus  erit.utrum  quod  sit  homo  ?nam 
aliud  non  decebit,  sed  homo  quomodo  tunc  erit  : 
qui  in  hoc  saeculo  bomo  uon  fuit?^90)  qualis  autem 
bonio  erit,  nisi  cum  caeteris  resurrexerit?nam  juxta 
Apostoium  :  Omnes  quidem  resurgemua  (/  Cor.  xv, 
51):  resurgere  autem  quis  poterit  nisi  prius  morte 
ceciderit?  quoraodo  vero  morte  decedit  qui  nun- 
quam  vixit?ea  enim  mortuadicuntur  quae  aiiquan- 
do  vixerunt.  Fatemur  fide  Dominum  vivos  et  mor- 
tuos  judicaturum,  id  est  69  quos  ille  ignis  mundi 
peremptorius  reperit,vel  adhuc  vivos,  veljammor- 
tnos.  Ergone  homo  iste  novus,  et  inconsuetus  ju- 
dicabitur,  qui  nec  inter  caeteros  vivus,  nec  inve- 
nietur  mortuus?Quodauteai  resurrectio  non  sitnisi 
ubi  mors  praece^sera.et  in  li^To  Machabaeorum  Ju- 
das  indical,  dum  eus  qui  ct.mierant,  resurrecturos 
sperat  (//  Malih.  xii,  44)  ;  nec  Apostolus  ignorat, 
dum  crebro  resurrectionem  u:i'.t'.iorum  memorat, 
post  caetera  subjungens:  Si  quo  modo  occurram  ad 
resurrtclionem,  qux  est  ex  morluis  ("hilii).   iii,  11). 


continel?  Licet  quis  ponat  partes  insensibili  vita 
degere,  ipti  tamen  loti  propteranimam  sentientem 
sensus  solet  addici;  quod  aulem  sensibile  est,ani- 
mal  esse  necesse  est;origo  igitur  illabumanitalis 
sinedubioanimal  est,siita  vivit  utinsensibilis  non 
sit. 

Sed  male  animal  videlur,  dum  sentire  non  cre- 
dilur:  nam  quis  seminario  sensum  tribuat  ?  aliud 
enim  animal  quam  homoessenon  poterit  ;  neani- 
mal  quodhomo  non  est,  horao  fiat.omnisquehomo 
ante  sit  animal  quam  homo.  Sed  nec  adhuc  homo 
est,  quippe  humanitas  deest,  unde  et  membra,  et 
forma,  et  quantitas  humanitati  debita  absunt.  Si 
ergo  iiec  sensibile  est,  quia  nec  homo  ;  nec  aliud 
animal  est  nec  insensibile,  quia  nec  herba.necar- 
borest;  profecto  liquet  quia  vitam  non  habet,  ac 
per  hoc  mori  non  valet. 

Dicet  fortasse  aliquis  :  Inductam  fluidae  anfmam 
materix,  ejus  primo  non  temerart  contagio,  quia  in 
se  manens,  personalem  adhuc  dedignatur  unitionem 
Uncte  sordido  quasi  inclusa  tugurio  non  fasdatur,  fx- 
danda  tanc/em  consummato  humance  fabricsr  palatio. 
Si  ergo  antequam  machina  haec  ad  summum  edu- 
citur,  violentiam  ejectionis  injuria,  ut  fit,  oblata 
inferat  inhabiianti ;  quae  rationalisei  mundaaDeo 
est  creatanec  postmodum  cuipiam  maculae  obnoxia 
(unicura  quippecorporeae  contagionis  evadensperi- 
culum)  non  modo  tempore  grat'oe,  verum  et  ante, 
quomodo  debeatur  inferno  absque  reatu.  aut  quo- 
modo  coelo  absque  Redemptoris  adventu  ?  ut  quid 


Idem  nonsolumin  veteri  sed  et  in  novo  saepissime  D  egeat  Redemptore,  qui  nulla  victus  teneatur  capti- 
suadetur  Testamento. 

Corpussibi  infusamoriginaliterraaculansanimam 
indubitalae  bebetur  morti,  lanquam  primordiali& 
causapeccati.Nam  primi  propriapoenapeccati.mors 
est;unde  Deusprituo  ait  homini :  In  quacunque  die 
comederis,  morte  morieris  [Gen.  ii,  17).  Cuicunque 
ab  eo  originaliter  traducilur  culpa,  traducitur  et 
culpae  pcena,ut  sicut  anima  sordem  trahit  de  cor- 
pore,  ita  pro  sorde  morlem  ferat  in  corpore.  Ipsa 
quidem  non  moritur,  sed  iamor<ente  patitur.Quod 

(89)  MHgist.  IV.  pist.  44,  §  7. 

(90)  Aug.,  Enchirid.,  c.  85,  1.  ix  De  civit.   c.  12 


vitate  ? 

Ad  haec  itaque  intendentes  fateri  monemur,  tunc 
demum  animam  corpnri  tradendam,  cum  jam  sen- 
sificatum  dignadebeat  homo  nuncupari,ut  anima- 
tinnem  primi  parentis  tota  reprJBsentet  successio 
procreationis.Et  quidem  de  anima  quando  ad  cor- 
fU5  veniat,  dictum  est. 

CAPUT  VIII. 
Non  a  Iraduce,  .^ed  ex  Deo  estanima. 

v9i)  Nunc  addendum  puto  unde  veniat  inquirere 

et  13. 
(91)  Mag.  II.  d.  17. 
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utrum  ex  traduce,an  solum  ex  Deo  creante.  70  Et  A.  9it,verum  naturaquifl  possit.  Quro  ergo  vis  naturjB 


quidem  parentes  carnis  nostraB  inlelligunlur  tra- 
duces,  quia  ex  utroqiie  parentum,  dolabro  genera- 
lionia,  origo  nostri  exterioris  hominis  recisa  tradu- 
citur.Num  simiiiler  iidem  parenteset  interioris  ho- 
minis  nostri  sunl  traduces,  ut  sicut  corpus  ex 
corporibus,  ita  anima  una  descendat  ex  duabus? 
aniraaan  ex  duabus  originem  ducat,  vestigo  ;  quia 
alteram  solummodo  ortum  praeberen  inime  puto.Nam 
curunam  et  non  alteram  traducem  appellem?  nutn 
genitum  aiteri  gignentium  lege  parentelse  propin- 
quiorem  aBstimem,  ut  longe  magis  sit  obnoxiusilli 
uride  sorlitur  et  mentem,  quam  unde  et  solam  car- 
nem.  Nec  dicere  possum  quod  de  uno  corpus,  de 
altero  nascatur  spiritus.Relatio  enim  evangelicade 


exigoret,  ut  aut  post,aut  ante  generationem  homi- 
nis  illae  duae  animae  et  non  aliae^tali  tempore  etnon 
alio.tertiam  ederent?  credibilius  forsan  reputetur, 
ut  genitalium  voluptuosa  ngitatione  rorporibus  rc- 
solutis,animisque  rcsolulione  deliciosa  captis,hinc 
pra^sens  integrilas,  inde  integritatis  futurae  ori'JO 
certa  excudatur.Unde  libidinis  inceQtivo,ct  corpori 
porruptela,et  spiritui  concupiscentia,prout  utriqiie 
competit  suo  de  principio  similiter  infecto,  propa- 
getur.Et  hoc  est  quod  nullis  vel  paucis  displiceat, 
quibussecundummateriamanimseortuscomplaceat. 
Inlegritas  ergo  integritatisinitio  aut  moxiramisce- 
tur,  contra  quod  jam  tractatus  processit,  aut  reser- 
vatur  extra,  donec  scilicel   consummato  inducatur 


electis  ;  Qui  non  ex  sangui7ubusJQqml,veque  ex  vo-  t»  tabernaculo.  Neminem  enim  tam  impudentem  aesti- 


luntate  carnis,  sed  ex  Deo  nati  sunt  [Joan.  i,  13) 
Primara  pra;mittit  nalivitntem,  quiR  est  ex  sangui- 
nibus,  secundum  quam  non  electi,  sed  nascunlur 
dejecti.  Secundam  mox  subdit,  qu-Te  est  ex  Deo,  per 
quam  renascuntur  electi.Sed  cur  prima  ex  sangui- 
nibus  non  ex  sanguine  pronuntiatur,  nisi  quia  au- 
ctoritate  (92)  teste,  utriusque  sanguis  carnali  volu- 
ptate  mutatus  colorem,  in  unum  coit  procreandae 
sobolis  seminarium  :  unde  videmus  prolem  ab  utro- 
queparentum  indifTerentersortiriquantitatis^formae 
complexionis  imitationem  (93).  Quare  sicut  absque 
dubio  novimus  carnem  unam  de  duabus  profluere, 
itii  verisimilius  puto  utrumque  aniraum,  aut  neu- 
trum,  procreare  nasciturum.  Unde  duo  animi  pr«- 


mo,qui  vel  animam  incorporandam  contradicat,vel 
alii  quam  quocum  nata  est,  corpori  addicat.  Quod 
si  extra  reservatur,  atque  interea  parens  casu  ali- 
quo  de  medio  tollatur  (sicut  procul  dubio  fieri  no- 
vimus,dumsimuletparentesproemori,etsemiplenos 
partus  praenasci  videmu9)aut  habitaculo  dirutoin- 
corporanda  perseverabit,et  miraberis  longe  plures 
71  animas  esse  quam  homines,cum  debeatpotius 
anima  rationalis  et  caro  unus  esse  homo ;  antalio- 
rum  soboli  parentum  copulabilur,uteadem  quatuor 
sit  parentum  :  horura  mente,illorum  carne;imout 
unam  sortiatur  animam  ex  generatione,  alteram 
aliunf^ie.  Quapropter  nec  in  generatione,  necpost, 
nec  ante  ;  longe  autem  minus,  aut  his  duobus,  aut 


jacens  esse  videnlur  materia  tertii,?icut  anlequam  p  omnibus  tribus,  anima  descendere  .videtur  ex  tra- 
personaliter  sit  filius,    materialiter    cognoscitur  in       duce. 


parentibus.  Omnis  autem  materia  aut  tota,  aut  di- 
minuta  in  noviim  transfertur  appellationem,  ut 
massa  aeneain  statuam,ut  truncus  in  trabem,ligna 
et  lapides  in  domum  (quanquam  non  illa  domus 
forsanfiant,potiu3ipsa  fiat  exipsis),aoima  verocum 
parie  careat,nihil  ex  se  per  partem  creat.  Duae  au- 
tem  animae  qnomodo  lotae  formando,  fiant  tertia, 
praesertim  cum  ipsa  jamprocrealaadhuc  praestant 
du£B  quales  et  ante  ?Nani  quod  utraque  tanquara 
pars  conveniat,  ut  ex  ambabus  tertia  consistat,quo- 
modo  fieri  queal  ?  juxta  quorumdam  traditionem, 
sicut  candela  candelam  sui  sine  detrimento  accen- 
dit,ita  anima  animam  illsesa  parit,noa  tamentradi 
puto  assertionem,  sed  opinionem. 


Quod  tamen  si  est,  fortassecuipiam  videatur  ani- 
mus  animi  filius  tanquam  ejusde  substantia  natus: 
nec  quidquam  coitus  absentia  officit,  scienti  quod 
virgopeperit  (Isa.  vii,  13),  quod  Deus  sua  de  sub- 
stantia  unicum  sibi  Filium  trenuit.Siergo  animum 
animi,imo  animorum  constat  esse  genituram,'qua- 
liter  unus  erit  duorum,ni3i  alterum  quaai  matrem, 
alterum  reputemus  quasi  patrem  ?  Nec  immerito 
fortasse;namquemadmodumexambobu8parentibus 
genitalium  hinc  inde  collato  fcedere  per  ulriusque 
CHrnem  caro  nostra  progreditur ;  ita  quoque  per 
utriusque  Spiritum  spiritus  noster  procreatur.Qua- 
propter  nostri  non  sine  causa  parentes,8icut  corpo- 
reae,ita  et  incorporeae  substantia?  in  nobis  videantur 


Item,  si   animae  animam,  duae  sciiicet  unam,  ul  D  genitores.  Sed   Apostolus  ad   Hebraeos  ait  :  Patres 


dictum  est,  profundunl,  profusio  ista  aut  fiet  inter 
generandum.aut  post,aut  ante.Nam  moram  hacin 
re  fieri,  incongruura  forsan  videatur.  Universorum 
Condilor  mundo  suo  originales  indidit  causas,  qui- 
bus  confluentibus  naturaliumrerumprogressioerai- 
caret.Auctore  Augustino  (94)  etiam  quasdam  penes 
86  latentes  reservavit  causas,  quibus  non  naturae, 
sed  potentiae  suae  effecta  de  improviso  eminerenl. 
Nuncautemnoninquirimus  potentiaartificis  quanta 

(92)  August.,  tract.  2  in  Joan.  ad  hunc  locum  : 
Qui  non  ex  sang. 
(94)  Beda,  ibid. 


carnis  nosirge  habuimus  eruditores^et  verebamur  eos. 
Num  multo  magis  obtemperabimus  Patri  spirituuni  ? 
{Hebr.xn,  9.)Cur  patres  carnis  nostraedistinxit,  nisi 
quia  alteruin  spirituum  nostrorum  esse  voluit?cur 
Deum  Patrcm  dixit  spirituum,nisi  ne  alterum  cogi- 
temus  palrem  animarum  .'' 

Carnemergosuscipimusaparentibus;animaenim 
ex  traduce  non  descendit,quae  naturalium  concursui 
causarum  obnoxia  non  est,   potenti  tamen  Deo  de- 

(94)  Lib.  IV,  DeGenesi  ad  lit.  c.  24  ;  1.  vi,  c.  10, 
17  et  ^8  ;  XI  De  civit.  c.  27,  et  insigniter  1.  viii, |De 
Genesi,  cap.  7. 
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bens  quod  existit.Ouod  enim  anima  filii  anlmae  pa-  A 
rentummores  persaepe  repr3esentat,aniraam  ex  anima 
traduci  non  arj:uit,cum  potius  corpus  a  corpore  de- 
rivalum,  originis  suas  servans  naturam,  suo  raodo 
sibi  infusam  afficiat  animam.  El: /adzc«a  Deiabyssus 
muUa  {Psal.  xxxv,  7). 

CAPUT  IX. 
Anima  in  corpore  bona  et  munda  creatur. 

(95)Adhuc  opportunam  inquisitionem  puto.  Utrum 
intra  corpus,an  extra  animae  sit  intelligenda  crea" 
tio.  Quod  si  extra,ubi  extra?an  juxtacorpus  ?  quod 
autem  ejus  officiuin  juxta  corpus  ?  an  ut  sibi  habi- 
taculum  prasparet  antequam  intret  ;  quod  aliis  re- 
servamtis.Nam  nos  nihil  tale  prsesuminus.quoniam 
auctor  Job,  a  Deo  sicut  lac  mulgemur,sicutcaseus 
coagulamur,carne  et  pelle  vestimur.ossibus  etner-  p 
vis  compingimur.  Quanquam  haec  juxta  decretura 
Dei  opera  sint  naturae,  ut  diximus,  nuilatenus  ani- 
raap.  Ad  quid  ergocorporiassistat?  num  ut  tempus 
exspectetsinedifficuitatequasi  depropeintroeat?  at 
spiritualis  agilitasmentisvelocitatem  mutuata,nihil 
locorum  spatio  retardatur.Num  ergo  spiritualis  na- 
tura  nondum  onere  carnis  gravata,  an  {fort.  ac)  per 
boc  angplicae  eequanda,simul  cum  angelo  locum  ha- 
bet  in  coclo?  At  lunc  omnis  anima  deccelo  descen- 
dit  incorporanda,  quod  potius  philosophorum  est. 
Dominus  enim  Jesus  de  coeio  solus  descendit,  non 
solus  ascendit;  quippe  captivitate  gloriosa  laurea- 
tus  :  unde  et  dixit^A^mo  asceniit  in  ccelum,  nisi  qui 
de  ccelo  descendit  Filius  hominis  qui  est  in  ccelo 
{Joan.iii,  14).  Id  est,  nisi  tanquam  membrum  capiti  r 
unitus  illi  qui  descenditde  coclo.  Suum  est  de  coelo 
descendere,nostrum  est  illucascendere.Suum  pro- 
pter  no3,nostrum  per  illura.Utrique  ergo  quodsuum 
est  8erveraus,alterius  non  U9ur|iemus. 

Item.si  anima  extra  corpus  condita  creditur,  con- 
ditaqualis  creditur?  Et  quidem  omnia  opera  ejus 
intelligimus  valdebona  (Gen.  i,31);  rationalia  au- 
tera,  nisi  sint  terrea  obductione  depressa,non  so- 
lura  ratione  utentia(quod  et  incorpore  habent),sed 
in  singulos  discussione  perpicacissima  putamus; 
quod  sensit  qui  dixit  :  Corpus  aggravat  animam,  et 
terrenainhabilalio  72sensuin  multa  cogilantem{Sap. 
IX,  15).  Hac  ergo  sublata  aggravatione,si  etiara  cum 
ea  multa  cogital,sine  ea  innumera  penetranter  in- 
vestigat.Angeiicamergonacta  celsitudincm,  quippe 
ad  imaginem  Dei  factaet  3imililudinem,dum  in  suae  ^ 
oreat'onis  manet  dignitatc  :  nullo.puto,  obloquente» 
et  optima  reputabitur  propter  Dei  similitudinem,el 
prudentissima  propter  Deiimaginera.Sancta  Trini- 
tas,  post  caelera  inito  consilio,  ait  :  Faciamus  homi- 
nem  ad  imayinem  et  simililudinem  nostram  (Gen.  i, 
26).  Pdst  caetera  consilium  iniit,quasi  egregio  inten- 
dens  operi.  Homini  suam  irapressit  similitudinem, 
quod  non  secunJum  carnem  intelligendumest,  tcd 
mentem:  uam  pones  ipsam  me^ibra  quaelibet,  cor- 
poreumve  quid,  nefas  est  vel  cogitare.Spiritua  ergo 
creatus  Creatori  Spirilui  asgimilatur:  hanc  aBsimila- 

(95)  Mag.,  supra. 


tionem  unde  corrumpat  non  habet,donec  luteo  ha- 
bitaculo  sordescat  ;  corpori  ergoinfusus.et  culpam 
cnntrahit,  et  oblivionem  imbibit :  sed  hinc  quid  di- 
stant  gentilium  figmenta.de  cratere  Baochi,  lethaea 
potione  animas  ad  oblivionem  prioruni  inehriari  ?  ni- 
hil  ergo  novi  studioaddiscimus.tantum  praecognita 
recordamur. 

Item,  animaesuam  anteincarnationem,aut  Deum 
ignorant,  sed  tunc  quomodo,cum  expeditiores  sunt 
quam  in  carne,ubivel  fide  Deum  comprehendunt? 
aut  si  eum  noverunt.vel  non  diligunt ;  sedlunc  au- 
ctori  beneficiorum  ingratae  non  in  corpore  sorde- 
scunt ;  imo  et  ante  longe  vilius  sorduerunt;  vel  di- 
ligunt,  scd  tunc  Deo  suo  obsccutae  nequaquam  sunt 
otiosae.Imo  quanto  novere  quem  diligunt,tanto  fer- 
ventius  in  araore  ejus  inardescunt,ipsa  notitia  boni 
ingerente  saporem.  Cumulatiori  ergo  flammescunt 
charitale  adhuc  incnrporanda3,quam  cura  jam  car- 
nissarcina  tam  ab  amore  quam  a  cognitione  retar- 
dantur.  Quippe  minus  diligunl,  dum  cur  diligant 
minusnorunt.Si  ergo  apud  no?trae  mortalitatis  fra- 
gilitatem,charitas  bene  adulta  et  perfecta,quem  se- 
mel  arripit  perire  nunquam,aut  vix  sinit.  Hic  enim 
esl  fons  in  quo  alienus  damnandus,  aut  potius  ini- 
quus  (96)  non  communicat  {{Prov.  v).  Quomodoani- 
mae  qus,ut  praefati  suinus,  longe  praeslantius  cba- 
ritate  vigent  nondum  incarnatae,post  incarnationem 
non  solum  a  tanta  charitate  decidunt,  sed  et  pro 
casu  ])Gr euut.Charitas  enim  nunquamexcidit  (/  Cor. 
XIII.  9),-ulique  quia  ut  in  futuro  cumulatius  hahe- 
tur ;  nunc  quoque  radicata,  nunquam  aut  vix  erui- 
tur.  Nam  irruant  venti,irruant  flumina,non  move- 
bitur  domus  illa,  quas  super  ipsara  fuerit  fundata 
{Matlh.  vii,  25)  :  utique  super  ipsara  innitens  non 
movetur,verum  si  inde  dilabatur.  Quaeeio  per  cor- 
puspereunt,non  antecorpuscharitatem  habuerunt: 
si  enim  habuissent,  ut  praediximus,  Deo  sojo  obse- 
cutae  nequaquam  otiosaefuissent.Sed  Aposlolum  se- 
quentesliberefatemur  animas  ante  partum,necboni 
aliquid  egisse  nec  mali  :  loquens  enim  de  Jacobet 
Esau  ait  :  Cui  nondum  nati  fuissent,  aut  aliquidegis- 
sent  bonivel  mnli,ut  secundum  eleclionem  propositum 
Dei  maneret,  non  ex  operibu.f,  sed  ex  vorante  dictum 
est,  maior  servitt  minori  {Bom.  \x,ii).  Intendil  pro- 
bare  Apostolus  reprobato  Esau,  Jacob  sola  gratia 
electum,nullo  modo  exoperibus  :  quippe  nullapra- 
cesserant,  cum  nondum  nati  fuissent,nec  in  utero, 
vel  ante  quidquam  meruerant,  cum  nihil  egissent 
boni  vel  mali.Nam  si  animae  amborum,saltem  ante 
corpus,bene  egissent  :  propter  merita  juste  videre- 
tur  judicare  uni,  injuste  alteri  ;  sin  aulem  raale,al- 
teri  misericordia,  alteri  de  malo  opere  exhiberetur 
vindicta.  Quod  si  opus  bonum  inter  se  divisissenl  et 
malum,ex  operibus  rite  bona  assumeretur  malare- 
pellerelur.Nam  si  ordine  converso  fieret.utrumque 
inspecto  allero  vilesceret.  Itaque  liquet  si  vel  in 
utero,vel  ante  aliquid  meruerunt,  posse  videri  non 
secundum  electionem  priijositum  Dei  impletum  ; 

(96)  AuguBt.,  tract.  6.  in  Ep.  Joan. 
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sed  ex  operibus,  oum  geraellos  adhuc  in  utero  ha-  A  qualiter  igitur  videntur  duo,  cum  nec  simiios,  nec 


benti  dictumest  :  Major  serviet  minori  [Qen.  xxv, 
25)  [d  est  filius  tuus  minor  melior  erit. 

His  ila(iue  consideratis  fortasse  cuipiam  videatur 
animam  iii  corporibus  lieri.  Unde  forsan  in  Genesi 
inducitur  Deus,formato  hominispiraculum  73  vitae 
id  est  anima  inspirasae.  Inspiravit,  quia  spirando 
indidit  [Gen.  ii,  27)  ;  spirando,  quia  de  sinu  provi- 
dentiae,  unde  spiretur  eduxif.  Liquet  itaque  cum 
Spiritus  a  spirante  sit,  nec  lamen  substanti®  ejus 
sil,quod  animae  quoque  prodeunt  ab  auctore,  alte- 
riusque  sint  naturffi.Necdicitur  spirasse  prius,po3t- 
modum  inspiraturus.  Quare?nisi  quia  animae  non 
anle  creantur,  ut  post  hospitiolo  inducantur.  Ergo 
inspiravit  dum  intus  spiritum  condidit. 


sibi  digsimiles  videntibus  cernantur  ?  Sed  fortaese 
quod  latct  exteriores,  non  latet  ocuios  interiores. 
Quomodo  tamen  alter  duorum  non  homo  pronun- 
tiatur,  cum  non  homo  non  videatur,  qui  est  huma- 
nam  plenam  exprimit  formam,  et  formae  animam 
pertotam  infusam  certis  indicat  argumfintis?homo 
ergo  aut  iste  solus  est,  aut  si  et  alter  cum  ipso  est, 
recte  videantur  penes  singulos  homines  bini,  non 
alter  spirilus,  sed  uterque  corpus. 

Si  tamen  tertium  illum,quem  de  corporea  dixi- 
mus  et  incorporea  constare  substantia,  verius  est 
fateri  hominem  per  se  :  verumquoque  etilluderit, 
quod  qui  nunc  est  homo  mortuus.non  antefuit  vi- 
vus,  sed  pars  duntaxat  ejus.  Sic  parvulus  in  utero 


Quod  si  in  carne  duntaxat animaefiunt,eta  corde  g  ante  animara  inanimatus,  nunquam  transit  in  ho- 


peccali  sincerte,  et  ab  ignoranliae  nubilo  serenae 
(ut  potiud  competere  videtur  ad  imaginem  Dei  fa- 
clis),dum  lalos  sunt,quid  sibi  opus  est  mediatore  ? 
nimirumubi  perculpam  discordia  natae3t,ibi  me- 
dinntis  reconciliatione  opus  est.Sin  autem  ab  ipsis 
subsistendi  primordiis,propter  corpus  quod  aggra- 
vat  animatn  utroque  modo  molestantur  ;  quomodo 
bene  intelligentur  conditae?  Opifice  bono  non  bona 
in  materia  operaturo,  aliudopus  ab  auctore,  aliud 
trahit  a  materie,a  malerie  quidquid  fceditatis,  ab 
auctore  quidquid  est  decoris  ;  pari  modo  Conditor 
naturam,  corpus  corruptelam  animae  infundit.  Dat 
Deus  esse  ;  corpus  male  esse.  Quantum  ad  Deum 
perlinet,  subtilis  est  anima  et   proba;qua^^tura  au- 


minem,sed  in  hominis  partem. 

Fides  catholica  habet  (98),  quod  sicut  anima  ra- 
lionalis  et  caro  unus  est  hotno,  ila  Deus  et  homo 
unus  est  Christus  :  quare  quemadmodum  Deus  et 
homo  unus,  sicanima  etcarounus  ;  Deus  et  homo 
unus,  non  quidem  unum  :  nam  substantia  creatrix 
et  creata  semper  stint  bina,  licet  personaji  raodo 
unita.Sic  animaet  corpus  unum  esse  non  possunt, 
conjungi  possunt.  Deumet  hominem  in  Christo  per- 
sonaliter  convenire  fides  est.  Compositum  74quid 
efficere  nefas  pst:nam  Deus,Augustino  in  libro  (99) 
contra  Maximianura  haereticum  teste.  nullius  pars 
esse  potest,  parliquippeaperfectionesui  totiussem- 
per  aliquid  deest  :  Deo  autem  nihil   deesse  potesl, 


tem  ad  corpus   obtusa  est  et   prava   :  de  Creatore  r  non  est  ergo   (ihristus   res  ex   diversis   substantiis 


enim  suscipit  unde  merilo  conspicuae  dignitatisju- 
dicetur,nisi  sibi  aliunde  vituperium  violenter  incu- 
tiatur.Quod  quidem  solis  tollitur  primu3,quoniam 
ipsae  non  a  corpore  acceperunt,  aed  corpori  inges- 
serunt  corruptionem. 

CAPUT  X. 

Homo  a  corpore  et  anima  non   est  diversum, 
sed  ipsa. 

(97)  Nunc  videamus  horao  totus  qualis  estcondi- 

tus,  qualis  per  culpam   factus  :  quid  homini,  quid 

conveniat  menti.Ac  primum  quid  homo  sit  intuea- 

mur.Est  igitur  horao,  ut   quibusdam  placet,  quid- 

dam  ex  anima  et  humano  compositum  corpore,  ab 

utroqueet  natura  diversum,   et  numero  tertium  ; 

quod  nec  unius  partis  additione  augeatur,  et  alteri 


composita,  sed  eodem  Augustino  ibidera  teste,  una 
geminae  substantiae  persona  :  sicut  ergo  Deus  et  ho- 
raOjhomo  totus,animaet  corpus  unus  est  Christus, 
Iribus  snbstantiis  non  conficientibus  quartam,  sed 
convenienlibus  in  unam  personam  ;  pari  raodo  ani- 
ma  et  caro  unus  est  homo  conventu  quidem  natu- 
rarum  (100)  non  parlium.Nugisitaque  superseden- 
tes,  naturas  in  homine  duas  personaliter  cohaerere 
as3eramus;duabusautemexnaturis  hominem  quasi 
tertium  constare  velut  Irivolum  recusemus.Quate- 
nus  sit  homo  non  ex  duobus  tertius,  sed  ex  anima 
rationali  et  humana  carne  subsisLens  :  humanata- 
men  caro  dum  animatur  dici  solet  horao,qui  et  de 
inanimato  peranimationem  fit  homo,  et  id  perma- 
netdum  menti  cohaeret  (101)  ;  inanimatione,  futu- 


quantitati  aequetur,cum  potius  soleat  pars  inlegri-  "  rus,tandem  redeunte  mortuua;  et  quidem  non  ho- 
tati  corporum  incrementa  praebere  :  inlegritas  au-      mo  est. 


tem  ipsainfra  amplitudinis  suae  ambitum  propriam 
partein  continet  ;  unde  penes  unuraquemque  sunt 
duo,  alter  homo,  alter  non  homo  inter  se  persimi- 
les,  quippe  et  humanam  formam  et  humanitatis 
membra  omninocommunia  habentes,more  tamen 
nobis  inusitato  similes,  quoniam  in  nullo  cernere 
est  dissimiles.  Quomodo  enim  dissimilitudo  cerna- 
tur,  quandoindentitas  obtulibusubiqueobtenditur? 

(97)  V.  Mag.,  III,  Sent.,  d.  6,  etc. 

(98)  Athan.,  in  Symb. 

(99)  III,  cap.  10. 


CAPUT  XL 

Ralio,  ira  et  concupiscentia  animam  informant. 

Nuncquid  ad  animam  pertineatvideamu3,utpost- 
modum  quid  proprie  sit  hominis  facilius  perpen- 
damus.Animam  igitur  tribus  munitam  viribus,ra- 
tione  scilicet,ira  et  concupiscentia  artifex  Deus  in- 
signivit.Rationis  est  interbonaet  prava  discernere. 
Ira  vero  debet  quae  ignava   patuerint  aestuante  zelo 

(100)  Vide  notas. 

(101)  Melius  sic  :  In  animatione  tandem  redeunte 
futurus  mortuus,  etc. 
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refutare.Necabpnrde  forsan  dicalur  munio  concu- 
piscentiee  digna  appeti  debere  :  cujusad  ofriciunn 
sine  dubio  pertinet,  cura  alendi  corporis,  ut,  dum 
ratio  investigandis  in9tit,concupiscientia  carni  ne- 
cessaria  quierat.  Nec  impudenter  addi  puto  quod 
ira  corpori  nociturarepeliat.Nam  certum  esse  reor, 
quod  debeat  ira  spiritui  damnosa  recusare,et  con- 
eupiscentia  corpori  salubria  appetere.  Quis  tamen 
pertinaciter  neget,  ulraque  utrique  officium  pro- 
prise  administrationis  debere  ?  Goncupiscientiam 
tamen  juxla  quod  curando  corpori  est  obnoxi^,vo- 
cari  aestimosensualitatem.quiasensuum  famulatum 
suo  acciat  ministerio.  Sensualitas  quippe,  per  se 
valitura  corpori  oplare  polest.  obtinere  autem  nisi 
sensuura  occursu  non  potest. 

Sensus  autem  sunt  quinque,  visus.  auditus,  odo- 
ratus.gustus,  tactus.  Quibus  deficientibus  in  quan- 
tis  destituatur  appetitus  facilecompertum  est.Quod 
si  sensibup,  qui  quidem  corpori  sunt,  indubitanter 
juvatur  et  spiritus,  cur  non  sensualitas,  licet  cor- 
poralis.menti  quoque  officiosa  ministret.^Hanc  sen- 
sualitatem  animaeinsitam  meritopraBdicHmus.-quip- 
pe  dum  per  ipsrdmdesideriiscarnalibusfruitur.non 
immerito  ipsis  pro  desideriis  cruciatur.  Nam  quod 
ipsa  non  sit  hominis.sed  solius  menlis,  indicat  ex- 
positio  illius  ca.p[iu\i',Caro  concupiscit  adversus  spi- 
ritum.  et  spiritus  adversus  carnem  {Gal.  v,  17).  (102) 
In  qua  habetur.quod  caro,\A  est, spiriius  secundum 
carnalitafem  agens,  concupiscit  udversus  se  agentem, 
secundum  ralionem.  Spintus  quippe  consulens  sen- 
sualilalem,  quge  quia  carnem  alit,  alimonix  nomen 
accepit,devia  affectat  qux  ralione  improbaf.ex  alieno 
ilhcila  cnpit  ;  ex  proprio  tamen  cupila  spernit.  Pro- 
pria  est  ratio  quam  nalura  ingessit.  Sensualitas  nlie' 
na,  quam  gratia  carnis  contraxit.  Expositio  talis  in 
vanum  fit,exterior  si  homo  concupiscit.  Ubi  autem 
concupiscentia  ept,ibi  etsensusesse  verisimile  est. 
Sensus  enini,ut  dixi,  concupiscentiae  obsequuntur. 
Unde  merito  animam  per  corpus  luituram,  ratio 
asserit  quoqnoversum  per  corpus  inordinata  sen- 
suum  promntione  raodum  excedit.  Praeterea  dum 
ppnsiium  petulantia  pervagatur,  nonne  qui  eoncu- 
pierat,  concupito  is  adepto  perfruitur?  Et  quis  est 
ille  nisi  idem  qui  sensu  jam  prehendit  quod  volo 
prius  expetiit?v.g.spiritus,  ad  quem  solum  pertinet 
desideriura,  ipse  desiderat  corpori  suo  75  cibum  ; 
quo  assecuto  consequens  est  eumdem  delectari, 
nec  alium  gustu  saporum  atfici;qui  enim  saporum 
irrilamentis  hilarescit,  sensum  necesse  est  idem 
gustandi  obtinuerit:cui  enim  epulum  sapiat,nisi  ei 
gustus  vig^at  ?  Spiiitui  ergo  inesl  gustus.quem  se- 
qui  oporteat,et  caeteros  sensus,  quippe  cum  natu- 
ram  habeantfieri  [for.  ferri]  circa  idem. 

Sed  licet  sensus  sint  animae,seDsus  tameninstru- 
menta  corpori  deputanlur  :  unde  aliud  per  instru- 
menta  corpus,  aliud  anima  per  sensus  excipere  so- 
let  :  corpus  enim  corporis  cuilibet  objicitur  colli- 
eioni.anima  vpro  pro  qualitate  collisionis,autoble- 

(102)  In  Glossa  ad  huac  locum  Apostoli. 


A  ctamento  fruitur,  aul  anxielate  forquetur  :  v.  g. 
inter  edendum,corporis  est  quati,anims  oblectari, 
in  certaraine  corpus  conteritur,  animus  anxiatur. 
Per  reliquos  quoque  sensus  pertinere  comperies 
alius  ad  hominem,  aliud  ad  spiritum. 

Quud  autem  sensuum  universitatem  animacon- 
plectatur,P]alonera  non  iatuit;nempeidde  visu  so- 
lito  sibi  involucroinsinuat  sciscitanti.dum  interio- 
rem  refert  ignem  per  oculos  effluere,  et  exteriori 
adjunctum,ad  oppositum  usquecorpus  transvolare; 
unde  repercussum  per  eosdem  oculos  ad  animam 
recurrere,et  sic  sensum  efficere,  qui  visus  appella- 
tur.  Quid  baec  sibi  volunt  ?  nisi  quia  visio  haec  in- 
terior  ignis  est  ;  interior,  quia  in  anima  habitat; 
ignis,  quia  videndo  dilucidal  :  visio,  inquam,    per 

T»  oculos  ad  exteriora  meat,  non  mutatione  loci,  sed 
efficacia  videndi,  et  quae  cooperante  jubare  discit, 
mittenti  dominae  renuntiat,ac  per  hoc  illam  sensu 
quffi  ipsa  est,informat.Tali  igitur  itu,talique  redilu 
dum  anima  quaeque  corporalia  dijudicat.  sensura 
sibi  inesse  quae  visio  dicitur.manifeslat.  In  eodera 
tractatu  idemPlato  instrumenta  adminiculari  pro- 
vidis  animae  motibus  praemisit.Oculos  autem  ialer 
instrumenta  primos  ordinavit.  Qui  sunt  ii  motus, 
quibusocuiireliquiscum  inslrumentis  cooperantur 
nisi  quinque  sensus.Utique  ipsi  quinque  suntsen- 
6US.  Unde  Plato,  ut  eupra  memini  ;  qualiter  visui 
coadjutores  oculi  sunt  disseruit.Similem  itaquefa- 
mulatum  praeslareputavil  instrumenta  sensibus.re- 
liqua  reliquis.Quinqueigitursensus  auimae  appellat 
motus.  Motus,  quia  suo  quodum  motu  anima  mo- 

^  velur,  dum  exteriora  sensibus  dijudicantur. 

Hos  tamen  sensus  corporeos  asserimus,  quos  et 
animae  prius  astruxeramus:sensus  enim.Aristotele 
teste.  circa  corpus  et  in  corpore  sunt.  Ei  -o  sensus 
corporeos  dicimus,  non  equidem  quod  informent 
corpus,  verum  quod  animae  adesse  nequeunt  nisi 
percorpus:  animali  eaim  perempto  peremptus  est 
sensus.  Quare  ?  simul  enim  animal  fit  et  sensus  : 
peranimam  namque  animal  fit,  per  animal  autem 
sensus  in  anima  fit.Sensusergotantum  suntincor- 
pore,  quoniam  extra  corpus  desunt  aniraae  :  sunt 
ergo  circacorpus,  quoniam  jussensum  evadit  spi- 
ritus.  Quamobrem  merito  hos  animae  motus.  sicut 
et  sensualitalem  eorumdem  motuum  imperalricem 
duplici  ex  causa  corporeos  dixeris,quia  solo  in  cor- 

D  pore  et  mansionem  sortiuntur  et  operationem.  Si 
ergo  sensus  animalis  non  sunt.quomodo  est  sensi- 
bile  ?  aniraae  quoque  si  non  sunt  nisi  in  corpore, 
quomodo  extra  poterit  sentire?utiqueanima  gehen- 
nae  intrusa  pcenam  quidera  sentit  ;  verum  nonmo- 
lestia  sensuum,  imo  qualitateculparum.  Animalia 
autem  qnoties  sensibilia  dicuntur,  contenti,  quod 
est  datur  continenti. 

CAPUT  XII. 
Animx  viribus  ralio  prassidet  omnibus. 
(103)  Infra  animam  ergo  omnes  sensus  sensuaii- 
tati ;  sensualitas  autemet  iradeserviunl  ralioni,ra- 

(103)  Mag.,  II,  d.  24,  §  6. 
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tione  per  omnia  procurante,  ne  quid  nimis,  ne  quid  A.  cupari.  Consequentur  quoque  hanc  duplicitatem  vi- 

ininua  ;  nisi  si  inquietas  famuiaB,  dominaj  suae  in-      rium.singiilarum  duplicitusscienliarum,  duplicilas 

fida?  regnum  ^ibi  usurpant.  Ubi  autem  ratio  est.ibi      reatuum,  duplicitas  in  re  qualibel  cogitalionum.ut 

quoque  est  non  alibi,  discretionem   quoque  inesse      cuin  solus  credar  raeditari,  bini  potius  mediientur, 

necesse  est:  qui  autem  discretione  boni  et  mali  uti-      bini  binas  eodem  in  facto  contrahamus  culpas,  bi- 

tur,  hic  profccto  alterutri  conseutiens,  pajnam  aut      nas  quoque  adeptus  sum  grammalicas,  ca;terasve 

coronam  meretur.  Unde  bruta  aniaialia,  76  ratio- 

nalia  quoque,  sed  naturaiiter  insensata,  quia  in  his 

quae  agunt  judicio  carent  mentis,  penso  quoque  ca- 

rebunt  retributionis  :  Deus  tnim  non  judicat  opera 

nisi  secundum  corda,   propter  quod  dicit  :  Bontis 

homo  de  bono    tltesauro  profert  boniim  ;  malus  homo 

de  malo  thesauro    profert  malum  {Mutlh.   xu,  33). 

Cum  igitur  nullus  thcsaurusest  in  corde,nullum  ju- 

dicium  eril  in  opere.  Nisi  verius  est  Deum,  quoniam 

et  in  his  qui  sensu  carent  judicat  originalia,  multo  t> 

rectius  actualia  judicare  ;  leniter  tamen,  quia  iiihil 

fit  conlra  rationis  examen.  At  qui  rcra  a  re  distia- 

guit,  is  juxta  opera  judicari   severe  debebit.  Quis 

aulem  est  qui  distinguit  ?  Uler  duorum  ?  Exterior- 

ne  homo  an  interior  ?  num  et  uterque  ?  Et  quidem 

animam  vim  habere  coostat  discretivam,  quam  pro- 

lecto  mutualur,  dum  Dei  sui  vultu  signatur.  Num 

homini  quoque  suam  decet  astruere  rationem  ? 

Sed  quoraodo  aut  unaeteamdemineritlam  diver- 
sis,antduffi  astruenturpersonaliterconjunctis?  nam 
si  ratio  raentis  ipsa  est  et  horainis,  reslat  ut  perera- 
pto  horainereraaneat  ipsa  in  raente  :  peremptionem 
ergo  furdaraenti,  peremptio  non  sequitur  fundati, 
si  tamen  eadem  duorura  est  ralio,  elearadera  decet 
esse  rationalitatem  amborura  :  rationalitas  quippe 


scientias. 

Quod  si  hominem  rationalem  concesserim,  vires 
autem  illas  habere  negaverim,  absurdum  fortosse 
videatur  illura  rationalfm  dicere  qui  nequeat  uti 
ratione,  qui  deraum  nihil  raole  agat  aut  bene. 

Verum  rationi  familiarius  cito  putaverim,ot  tres 
vires  illas  etearum  coraites,cogitalionora  scilicctct 
scientiara,  virtutem  et  vitium  anima;  lantummodo 
ascribere.  Unde  Aristoteles  in  Calhegoriis  suispost- 
quaraaniriialisuasdederatqualitales.suasetanimae 
aubjunxit,  justiliam  et  injustitiara,  iram  et  deroen- 
tiam  ;  harura  tamen  denominaliones  aaimali  com- 
raodat,  dum  subdit  :  Dicimur  secundum  eas  iracundi 
et  demenles.  Quamobrera  quia  orania  hujusiiiodi 
usuin  sequens  aniraali  assignat,  dum  non  tantum 
animalis,  sed  aiiiraaj  eaessesentiat,  hic  nequaquam 
peccat.  Ex  quo  enim  aniraal  et  anima  una  est  per- 
sona,  mos  est  ascribere  animali  in  serraone,  qu68 
tantura  solius  suntanimas  in  re.  Unde  cura  de  quo- 
libet  diciinus,  grammaticus  est,  musicus  est,castu3 
est,  quod  est  animi,  damus  17  homini.  Hunc  t*io- 
rem  loquendi  et  Dominus  noster  Jesus  habuit :  cum 
enim  dicit  :  Antequam  Ahraliam  fierel,  ego  sum 
{Joan.  viii,  58)  ;   humanitas  loquitur  pro  divinitate. 


„„♦  „r        i     f     ■        A-        i-'      *  •     +    tr        p  Cum  autera  ad  filios  Zebedaei  ait :  Pofe^iis  iitereca 

potentn  est  ratiocinandi  ;  ratio  autera  vis  et  etfica- t«  ,.  ,  .,  .  w,.voi.^o  uiuoic  ou 


cia  ejusdera  rei  :  ergo  el  tenera  infantia  rationalita- 
tem  habet,  quia  potestatem  terapore  suo  ratioci- 
nandi  jam  obtinet;  non  taraen  adhuc  rationem  ha- 
bet,  quia  uti  ratione  nondum  valet :  quanlus  aulera 
nuraero  cst  cujusque  actus vigor.tanta  quoqueesse 


licem,  quem  ego  biHturus  suml  {Malth.  xx,   22  hu- 
raanitas  loquitur  pro  sese. 

Sed  raovere  potest  :  Si  vitia,  ut  dixiraus,  animae 
sunt  universa,  quid  est  quod  auctores,  alia  spiri- 
tualia,  aiia  autera  dicunt  carnalia  ;   spiritualia,  ut 


solet  ejusdem  actuspotestas  :  una  enira  estcuilibet  superbiam,  invidiam  ;  carnalia,   ut   fornicaiionem, 

pugnandi  virtus,  una  etiampugnandi  potentia,una  ebrietalem  ?  Sed  carnalia  dicuntur  quiasolura  per 

luctandi  industria,  sicut  et   una  potentia  ;  peritia  carnera  geruntur.  In  horaicidio  gladius  vitalia  pene- 

disputaniis  una  est;  potentiaejusdemrei  apudeum-  trat,  caput  amputal,  non  tamen  ipse,  sed  horaopec- 

dera,  ipsa  quoque  una  est.   Ubi   ergo  sola  est  via  cat.  Gladius  quidera  agit,  sed   qui  gladium    movit 

discernendi  qucC  ratio  appellatur,  ibi  quoque  sola  ipse  ofTendit.  Sic  caro  potat,  caro  fornicatur,  raens 

erit  potentia  discernendi,  quae  rationalitas  nuncu-  autem  rea  est  quia  ipsa  delectatur  :  actus  ergo  car- 

patur  :  quocirca  si  hominis  et  suae  mentia  una  est  "is,  culpa  est  mentis  ;  nec  iramerito,  carne  quippe 

ratio,  una  quoque  sit  rationalitas.  utitur  pro  instrumonto. 

Sed  auctore  Aristotele  :  Oppositorum  generum  op-  D  Nec  rae  movet,  quod  carnalium  merainit  (Scri- 

positx  sunt  species,  opposilx  et  difjerentix:  opposita  ptura  desideriorura.  Carnalia  quippe  sunt  (/  Petr. 


autem  sunt  genera,  corpus,  etspiritus  :  oppobit.)uet 
eorum  species  homo  et  aniraa  ;  oppositae  ergo  erunt 
eorum  differentiae  ;  generum  quidera  divisivae,  spe- 
cierum  aulera  constitutivse.  Rationalitas  ergo  quae 
aniraae  subslantialisesl,  horaini  qooque  substantia- 
lis  non  est ;  aut  si  est,  altera  est,  ut  penes  singulos 
rationalitates  sint  duae,  quare  et  rationes  duae  :  bi- 
nae  quoque  irae,  binae  et  concupiscentiae,  ut  sicut 
anima  sua,  ita  et  horaoipse  rationalis  sit,et  discer- 
nat,  ir.iscatnr  quoque,  et  cupi;it.  Frustra  ergo  hffl 
tres  vires  animae  per  se,  et  non  hominis  solentnun- 


II,  11),  quia  a  carne  spiritui  ingeruntur,  quia  per 
carnera  administrantur.  Et  quia  aniraa  tura  ex  se, 
tura  ex  carne  contaminalur,  tara  in  se  quam  in 
carne  torquenda  speratur.  Verura  ad  hoininem, 
quia  nec  virtus  pertinet,  nec  vitium,  perlinere  nec 
jucunditas  debet,  nec  aerumna.  Utraraque  taraen 
anima  sibi  etiam  ex  corpore  in  regeneratione  exage- 
rabit;  quoniam  horao  tunc  quara  modo  aut  longe 
pulchrioretfirraior,  aut  longe  (oedior  et  corruptior; 
quippe  mediush;c  noster  status,  ibi  rairuni  inmo- 
dum  aut  ascendet  aut  descendet,  aniinae  praeter  pro- 


739 


ROBERTI  PULLI  S.  R.  E.  CARDINALIS 


740 


pria,  cedel  in  majorem  aut  voluplatem,  aut  dolo-  A  tas,  non  negare  demum  perituras.)  Sed  ubi  erunt, 
rem.  ad  quos  usus  remanebunt  ?    male   ne  sibi  erit  in 

aevum,  an  bene  ?  Sed  cur  alterutrum,  cum  absque 
ralione  raeruerint  neutrum  ?  quis  earum  cogitet 
statum  ?  sensus  corporeos  jam  non  habent,  irassi 
fortasseadhuc  possunt.concupiscere  non  nequeunt. 
Sed  quod  ob  facinus  tanto  ac  perpetuo  addican- 
tur  tormento,utrumne  gaudent  an  dolent?  quod  si 
est,  unde  est?num  de  exspectatione  futurorum, 
aut  de  suscoptione  praesentium,  aut  de  recordatione 
praeteritorum  ?  Sed  quae  in  carne  gesta  recolere 
queaut,  digna  inlerminatione  aut  exsultationis  aut 
moeroris  ?  Occasione  autem  praesentium  quomodo 
contrahanl  utrumlibet  duorum,  quod  nec  sensus 
qui  jam  deest  administret;nec  ratio.  quae  nunquam 


CAPUT  XIII. 
Quando  ratio  cum  comilibus  veniat. 
Mag.  supr.  Et  quidem  in  animarationem  suocum 
coinitalu  jain  locavimus.  Nunc  autem  quando  dux 
ipsa  ratio  suis  cum  subditis  ira  et  concupiscentia 
adveniat,  tcrulandum  pulo.  Utique  concupiscentiam 
ipsohominis  ab  ortu  adesse  evincit,  quod  mox  quae- 
dam  atfectat  refugitque  contraria;  iram  autem  aeta- 
tis  accessus  secum  apportat.  Has  vero  duas  singu- 
lalim  praeeuntes  ;  ratio  tandem  prosequitur  :  Sicut 
enim  quique  ex  quo  causis  accidentibus  praesto  est 
irasci,  ira  veraciler  praesens  est,  licet  plerumque 
incommota  laleat ;  ita  ratio  advenisse  merito  aesti- 
niabitur,  cum  quispiam,  quamvis  ad  horam  qule-  n  adest,  dijudicet;  nec  pro  meriti  debito,  quod   sine 


scat,  in  promptu  tamen  habetquoties  opus  fuerit, 
rerurn  ia  judicio  exerceri, 

Sed  si  aetas  puenlis  rationem  nondum  adepta  est, 
anima  talis  quo.iiodo  interim  ad  imaginem  Dei  est  ? 
aut  si  rationem  jam  habet,  cur  ratione  uti  nondum 
valet  ?  quomodo  ralio  sopita,  ntio  oliosa,  ac  per 
hoc  indiscreta,  Oeo  quemquam  conformabit,  prae- 
sertim  cum  sine  intelligentia  id  eflicere  non  possit? 
Sive  ergo  parvulis  adsil  ralio,  sive  desit,  nihil  ad 
imaginem  Uei  pertinebit.  Gertius  autem  ejus  tunc 
astruemus  adventum,  cum  multis  experiendam  si- 
gnis  suam  nobis  tradiderit  praesentiam.  Sed  anima 
naecrationalis  abirrationabili  bruloruin  spiritu  quid 
distal  ?  nunquid  ipse  cerlis  se  argumenlis  in  omni- 
bus  velociorem  declarat  ?  Gerte  si  exteriora  atten 


ratione  nullum  est,  judex  dispenset.  De  futuro  quo- 
que  qualiter  aut  jucunditate  exhilarentur,  aut  mce- 
stilia  consternentur ?  num  novi  aliquid  semper 
exspectant?  sed  novitatis  tam  continuaequae  ratio  ? 
irrationabilibusautem  haec  unde  consideratio  ?num 
sopitis  viribus  jugi  dedunlur  somnolentiffi  ?  ?ed  na- 
tura  spirituum  pervigil  perseverat,  nisi  cum  neces- 
sitas  carnis  somnum  importat.  Forsan  sicut  ex 
animato  animali  Iransformando  id  inanimatum  pro- 
ficit  in  pejus,  ita  anima  prius  irrationalis  acta  ab 
exitu  rationalis  deficitin  melius,  mutata  ad  imagi- 
nem  Dei  natura?  Quod  si  est,  quam  non  contamina- 
vit  culpa,  restat  beatificanda  gloria.  Et  quoniam 
futura  creditur  resurrectio  hominum,  cur  negetur 
et  bestiarum?  num  quia  ratione  carent  et  merito  ? 


dimus,  illum  longe  superiorem  invenimus  (104-5).  L  ged  el  homines  plerique  eis  carent,  et  tamenresur- 


Sed  si  collatione  justa  utriusque  natura  inspicitur, 
illa  praecellere  vel  minus  perito  videbitur  :  ipsa 
namque  na'a  est  ad  inteiligendum,  nata  est  ad 
bene  agendum.  Et  quantum  in  se  est  utrumque  non 
solum  bene,  sed  et  perfecte  facit :  verum  carneae 
fasci  immersa,  quasi  praefocata  usque  ad  tempus 
opprimitur  et  neutrum  facit  :  vegelare  fluida  hu- 
manilatis  primordia  vix  sufficiens,  doneo  homine 
paulutim  solidato,  paulatim  sibi  aptato,  illud  ad 
quod  nala  est  ex  parte  nobis  intuendum  exlbeat, 
complctura  suam  post  hominem  naluram  (sitamen 
inhomineid  meruerit)  dum  rerum  auctorem  plane 
videbit ;  et  ab  hoc  in  rerum  nalura  cum  se  cernen- 
dam  ingesserit  (ante  judicium  enim  et  ipsam  plura 
latere  IS  incertum  non  esl),  nibil  latebit. 
GAPUT  XIV. 
Animae  brulorum  cum  ipsis  intereuut. 
Spiritusaulerairrationaliscum  animali  subsistit, 
post  animal  subsislere  desistit.  Sed  et  si  remane- 
ret,  idem  permaneret,  quoniam,  sicut  nec  prius, 
nihil  rationis  obtineret.  Affirmat  fortasse  quispiam 
a  tramite  deviand  auctoritatis,  animas  etiam  bru- 
toi-um  superata  nece  eorum,  nihil  debere  defectui, 
nerape  obnoxias  perpetuitati.  (Dicacitatis  enira  nec 
audiendae  existimaverim,vitae  prius  animalis  asser- 

(105)  Hinc  illud  ■poetx  : 

Nos  aper  auditu,  lynx  visu,  simia  gustu, 
Vultur  odoratu,  praecedit  arauea  tactu. 


gent.  Quidquid  autem  ad  haec  astute  respondeatur, 
respuentes,  auctorum  dogma  teneamus,  et  animas 
brutorum  perire  cum  ipsisasseramus. 

CAPUT  XV. 
Quid  sil  imaginatio,  et  qualis. 

Supradictisimaginationemadjungamus.Estenim 
imaginatio  :  Rerum  sensibus  subjiciendarum  interior 
quxdam  et  absentium  imilatione  signala  reprsesenta- 
tio  :  quae  etiam  in  somnis  vigel  et  in  brutis,  dor- 
mientietvigilantireducens  memoriae.tamquaesunt, 
quam  quae  non  sunt,  objectis  anima;  utrorumquesi- 
mulacris,  Gum  ergo,  rationeexf^epla,  reliquis  animae 
viribus  plerumque  nobis  irrationaiia  praeesse  nemo 
D  ambigat,planementiunturilli,quispirituspraesidere 
brutis  nullos  contendunt,  nisi  forte  corpora  ad 
tempus  mutuantur  jura  spiritus.  Sed  si  nec  ipsi 
concessa  sunt  homini,  quomodocongruant  pecudi. 
Gonvenientius  fortasse  videatur,sicut  non  hominem, 
sed  hominis  menlem  ;  ita  nec  pecus,  sed  pecorig 
praesidem  tantis  donari  insignibus.  Quod  autem 
bruta  animas  habent,  ibi  invenitur,  Auferes  spiri- 
tum  eorum  {Psal.  ciii,  29).  Et  post  :  Emittes  Spiri- 
tum  tuum  {ibid.).  El  alibi :  Neque  enim  esl  Spiritus 
in  oreipsorum  (Psal.  cxxxiv,  17).  Et  quidem  quod 
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suum  homlnis,  quidverosuura  sit  meniisjam  prae- A      Et  quidem  utrumquecontingere  potuit  ;  sed  mi- 

nus  et  videlur  illud.et  convenit  istud,  aut  superna 

Jerusalem  cive  longe  plurimo  fecundaretur,  quam 

fecundanda  mox  exspectetur.Qnippeexercituumin. 

tegritalern    apiritualium,    superaddita  exagtreraret 

quantitas  sua  hominum.  Civilas  ergo  illa,  quoiiiam 

danina  sua3  diminulionis  reparanda  ex  parle  sperat, 

ex  parte  et  gaudeat:  speratenim  cives  tot  sibi    fu- 

turos,  quot  angelos  novit  factos,  non  autem  illum 

numerum  sperat,  quem  habitura  procul  dubio  erat, 

si  angeius  perslaret,  et  homo  perstanti  cohaereret. 

Sed  Apostolus  futurae  vitaj  perfectionem,  huio   dat 

imperfectionem.  Exparieenim.  ait,  cognoscimiis,  et 

ex  parte  prophetamus;  cum  autem  venerit  quod  perfe- 

ctum  est,  evacuabitur  quod  ex  parte  est{ICor.  xiii,  9). 

autumant,   obeditioni   contirmandos,    nascenlibus  t>      /'<in  Noo  onr,rv  f„(„,.^  ;„  o.«„„i^      *       .-.   <•       •. 
'     .    .        .  .' ..  ,     .    -,/^Q>    "      Uiij  i^ec  ergo  ruluro  in  saeculo  aut  rcstitutio  ent, 


dixiinus. 

CAPUT  XVI. 
Quid  sit  homo  creatione,  el  quot  revocandi  ab  er- 
rore. 

(106)  Superest  aulem  dicendum  quidsithomo  per 
naturam,  quid  vero  79  per  culpam.  Natusest  ergo 
primus  homo  statui  tain  superior  nostro,  quam  ia- 
ferior  fuluro.  Qui  si  suam  servasset  medielatem, 
nec  sua  cum  successiooe  nostram  erat  experturus 
miseriam,  inhibito  lethi  accessu,  peracla  obedien- 
lia,  mox  erat  ajternam  assecuturus  ^loriam  (107). 
Nam,  sicut  ejus  corruptio  per  omnes  sine  dubio  est 
diffusa,  ita  ejusdem  per  obedientiam,  si  contigis- 
set,omnes  credibile  est,  et  quidamimilatione  digni 


lunctantum  illis  qui  modo  praestant  filii  lucis  (108). 
Nec  enim  alios  nasci  deceret,  nec  eosdem  sive  plu- 
res  seu  pauciores.  Nam  si  Adam  post  culpam  idem 
perstitit,  de  exsilio  ad  patriam,  Dei  per  misericor- 
diam  tandem  reducendus,  nonne  sicut  de  obediente 
nascerentur  obedientes,  ita  vicinius  fideestnasci- 
turos  de  irangressore  transgressores,de  redimendo 
redemptionem  sperantes.de  eodemscilicet  eosdem? 
Nec  perdendorum  certissimam  nego  nativitatem; 
tantum  salvandos,  et  per  justitiam  divinam  el  per 
misericordiam  conor  astruereidentitatem,quippe 
(109)  nisi  essent  posl  culpara  perditi,  minus  circa 
se  misericordiamDei  agnoscerent  electi,  nec  nume- 
ro  plures,  nec,ut  dictum  est,  pauciores.Nam  si  pau- 


autjucunditas  imminuta:  niim  tamdiu  numerosan- 
ctorum  augmenta  debentur,  quoad  diminutio  ange- 
lorum  redintegretur,  et  redintegrata  de  hominibus 
debitis  incrementisaccumuletur,  ut  et  tota  Sabaoth 
multitudo  quanta  creata  est,  hominibus  subrogatis 
restauretur,et  insuper  illi  homines  non  desint,  quos 
defuisseminimeforsitan  oporteret,licet  angelus  non 
corruisset?  Nam  sine  homine  fabrica  Dei  forlasse 
inconsummata  foret.  Sed  jam  majorcopia  sancto- 
rum,  quam  quorum  vices  complebunt  daemonura  : 
quodinconveniensestnul]um,nisiquiacontrausum. 
Sed  nec  fortasse  contra  usum  omnino;  nam  Scri- 
ptura  cui  obloqui  nefas  est:  Statuit  lerminos  80  gen- 
tium  juxta  numerum  angelorum  Dei  (Deut.  xxxii,  8). 


ciores,  semipleneperRedemptorem  ruina restaura-      (ii2)  Quidam  cui  in  Scripturis  fides  certa  debetur, 


tur  humana;  si  autem  plures,  opportuna  videbitur 
culpa,  perquam  ccelestis  excrevit  curia.  Maxime, 
quoniam  lolidem  videntur  de  errore  reducendi,  quot 
si  non  errassent  creandi  fuerant  saluti:  nec  nume- 
ro  plures,  nec  convenit  esse  pauciores. 

(flO)  Sed  quoniam  angelicae  multitudinis  damna, 
hominum  erant  numerositate  reparanda;et  credere 
decet,  et  usus  plurimum  sic  habet,  cadentium  co- 
piamparitate  compensandam,utquantuscunquenu- 
raerusestd;emonum,  par  speretur  interhomineset 
bonorum.  Ergone  natura,  nisi  rueret  angelica,  non 
fierethumana?Nonnesinehomine  sempererat  rnun- 
dus.''  In  vanum  terra,  mare  fruslra,  aer  et  steilae  pro 
nihilo,  luminaria  ipsa  de  superfluo;  nimirum  uni- 


hunc  locum  elucidans,  aslruit  tunc  demum  salvan- 
darummultiplicationemgentiumterminandam,cum 
numerum  angelorum  sanctorum,  id  est,  qui  persti- 
terunt,  fida  paritate  expresserit. 

Utique  potuit  fieri  utpluresperstiterint,cecideriDt 
autem  pauciores.  Sancti  ergo  pluribusparespaucio- 
rum  loca  possunt  parte  sui  explere;  parte  quae  su- 
perat  numerumqui  deangelislicetnullicecidissent, 
etdehominibusinunum  utrisqueconnumeratiscon- 
summandus  erat,  Sed  haec  sententia  bonisde  homi- 
nibus.si  angeli  permansissent  numerum  requirebal 
minorem;  quoniam  vero  erraverunt,  majorem.  Sed 
non  est  absurdum  :  id  quippe  cssus  poscit  angelo- 
rum. 


versa  haec,  auctoritate  teste,  nonnisi  nostris  usibus 

deputanlur.  Verum  quoniam  terminatis  tanJem  his  D      Me  autem  nunquam  audisse  recordorinter  ange- 

usibusaddecorein  niundimelioratamanebunt,ipso3       los  numerosiorem  turbam    dceir.onum,  sicut  inter 


quoque  praeter  usus  simili  ratione  fieri  polucrunt, 
mundo  absque  homine  utique  minus  perfecto,  atta- 
men  suo  ex  ornatu  etiam  sic  honesto.  Quod  si  stante 
angelo  fieret  et  homo  aut  ipse  omnino  periret,  sed 
undecasus  cum  nonesset  diabolus;  el  quare  fieret, 
si  oranino  periret? 

(106)  Magister,  ii,  dist.  16  et  19. 
(^07)  Greg.,  1.  iv  Moral.,  c.  28. 

(108)  Anselm..  i  Cur  Deus,  c.  18. 

(109)  Aug.,ep.i57  ad  Optat..  ante  med. 

(110)  Magister,  Sent.  lib.  ii,  dist.  9,§.  7  et  seqq., 


homines,  longe  major  noscitur  turba  reproborum. 
Quod  taraen  cui  placuerit,  aut  sancti  plures  erunt 
quam  angeli,  si  loco  dcemonum  pari  sunt  numero 
subrogandi;  aut  siderea  mansio  imparem  damno 
recuperal  emendationem,  si  nonnisi  incolis  parem 
recipithominummultitudinem.Horuraautemutrum- 

et  dist.  1,  g9. 

(111)  Vide  Aug.,  Enchir.,  c.  29;  et  xxii,  De  civit. 
c.  1.  Anselm,  I.  Cur  Deus  homo.  c.  18. 

(112)  Greg.,  hom  :  34,  super  Evang. 
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libet  fuerit,  quaa  sinecasu  erat,  de  homineetangelo  A 
sumtna  deerit. 

Quod  si  illa  praefertur  sententia  quae  homines  de 
perditis  nihil  ago)  tot  constituit  quot  angelos,  toti- 
demque  quot  dfeiuones,  procul  dubio  par  erit  nume- 
rustaminangelisquamin  daemonibu3,quod  quidem 
nonnuiis  placet.  Sed  haec  paritatis  sententia  in  pa- 
ritate  civium  vidotur  incusanda:  supernorum  enim 
Bumma  spirituum  casu  nullodiminuta,  homine  sibi 
aggregato  crevissetquidem;  nuncautem  paritate  re- 
Blauralo  lapsu,jamdicta  restauratur  et  summa:  sed 
quee  de  homine  erant  non  redeunt  crementa.  Quod 
fortasse  non  displicetdicenti  utramque  summam  per- 
fectioni  obnoxiam,  tam  priorem  plurium  quam  po- 
steriorem  pauciorum. 

Sed  mirandum  satis,  nisi  summa  tanto  sit  perfe-  g 

ctior,  quanto  civium  reverentia  multiplicior.lMiran- 

dum  vero  magis,nisi  perfectissimus  Deus  perfeclio- 

remquoque  maluerit,maxime  quoniam  summasub- 

jectione  servata  talis  futura  erat:  nec  enim  ignoro 

Deum  summam  quantolibet  majorem  seu  minorem 

oreasse  potenlem.  Sed  heec,  utvidetur,  (jlacuit;  quae 

turaore  sublato  futura  fuit,  nisi  forte  quod  numero 

est  deluturum,  merito  el  supplendum:  nam  potest 

esseutmultitudo  sit  paucior,  par  tamen  merito,  aut 

etiam  major. 

CAPUT  XVH. 

Angelus  erravit,  et  homo  qui  slatim  pai  resurgit 
angelo. 

Nam  si  angeli  non  homines  offendissenl,  caden- 
tium  stautes  loca  utique  replerent.  Et  si  ita  place-  „ 
rel  Deo,  merito  virlutum  parli  utrique  prorogaodi, 
si  non numero,veI  pretio  totam aequiparenl  summam 
illam  quae  de  hominibus  erat  coUigenda,  et  angelis 
illis  quierraverunt  ei  minime  erravissent.  Sedet  ho- 
mines  crraverunt.  Verum  de  errore  quotquot  voluit 
Redemptoreripuit;ereptorumautemsummam  sum- 
mjH  modo  dictae  non  solum  aequavit,  imoetiam  prae- 
tulit,  licel  forte  non  paritate  numeri,  at  transcensu 
meriti.  Si  enirn  sancli,  angelis  etiam  confirmatis, 
sunt,  ut  ciiunt,  in  regeneratione  parificandi;  angeli 
vero,  ut  ralio  videtur,  reliquis  elatione  foedatis^quo- 
niam  exemplum  malitiae  recusaverunt,  tam  merue- 
runt  propler  statum  augeri,  quam  illum  propler  ca- 
Bum  minui  (hoc  profectocarituri  augmentoisti,nisi 
deliquissentilli),dubiumnonestquin  longe  immen- 
sioris  merili  sint  homines  futuri,quam  angeli  exsti-  D 
tissent,  si  nulli  corruissent.Angeli  quippejam  tanti, 
et  homines  in  futuro,  ut  dictum  est,  sibi  sperantur 
coaequales.  QuareV  quia  et  homines  sua  culpa  viam 
justitiae  deserucrunt,  sed  Dei  gratiareduccs,jam  ex- 
perli  jacturam  longe  vivacius  forsan  arripuerunt : 
niniirum  nisi  praevaricati  essent,  81  futuri  feiicio- 
res,nunc  autem  nihilo  facti  deteriores.  Transgressio 
ergo  miseriam  importavit,  misericordia  Dei  sancti- 
moniam  reparavit,  aut  si  ita  credi  oportet,  auxit. 
Nam  jiixtaApostolum  :  Virtus  in  infirmitate  perfici- 
iur  {II  Cor.  XII,  9)  Ergo  quies  bene  agens  meretur 

(1-13)  lit  palmu  gloriosior  non  consensisse  tenta- 
tum,  quam  non  poluisse  tentari.  Aug,  i  De  Genes., 


vitam;  atmilitia,  dum  triumphat  gloriam:  nam  mi- 
litiae  irruit,  hincsuggestorisillecebra,indetribulan- 
tis  vesania.  Sed  utique  forlitudine  fulta  obluctans 
concuti  potest  fragililate  mund.ina,  subrui  non  po- 
tesl  Dei  sublevante  gratia.  Nihil  ergo  damnationis 
est,  licet  titubet  pro  passione,  dura  dissentit  ratio- 
ne;  aut  etiam  si  humana  fragilitate  taclacadit,qiiid 
nocet  dumdeincepscautior,imo  et  humilitate  molior 
resurgit?  Nam  Spiritus  omiia  cooperatur  in  bonum 
{Rom.  VIII,  29).  (113)  Si  ergo  defuisset  lucta.defuis- 
set  palma.  Tolle  stadium,tollelur  et  bravium;  ago- 
nista  jam  non  est :  cautela  prior  sua  cum  humiiitate 
deperiit,  patientia  recessit,  et  si  quse  sunt  caetera 
exercitio  dependentia,quibus  sine,  si  quietem  agas, 
potes  esse  vir  bonus,  non  potes  esse  railes  bonus. 
Arripe  haec  arma,  jam  utrumque  es,  melior  ergo  es. 

Ista  eo  spectanl,  ut  sicut  homines  servata  fierent 
obedientia  perlecti,  ita  modo  post  perditam,  mise- 
ralione  Dei  fieri  sperent  perfectiores.  Neque  enim 
sinimur  ambigere  sit  ne  sancta  Sion  post  excessum 
Adae  majoris  excellentiae,  cum  [enini  {al.  etiam)]  bis 
ejus  unum,  imo  summum,  id  est,  caput  totius  cor- 
poris  noverimus  Salvatorem  nostrum  Jesum,  se- 
cundum  reginam  angelorum,  matrem  Jesum,  se- 
cundum  reginam  angelorum,  matrem  ejusdem  in- 
temeratam  Mariam  virginem  (H4).  Mater  vero  [sic- 
ul]  tanta  fecunditate  dccorata,  tantaeque  sobolis 
pretio  redempta,nisi  Redemptore  eguisset,  lumina- 
ribus  his  tanquam  sole  et  luna  irradiata  non  fuis- 
set,  atque  ideo  nisi  peccato  inficeretur,  curari  non 
egens,  longe  inferior  exisleret  salute  servala,quam 
nunc  restituta. 

Nec  solum  civitas  illain  se  illustrius  nitet,sed  et 
cives  illustriores  obtinet.  Namque  semper  virgo 
Maria,  facta  mater  Salvatoris,  ultra  quam  dici 
queat,  crevit.  Nonne  ergo  et  sancti  facti  fratrea 
Ghristi  similiter  crescunt?Utique  crescunt,  sed  ut 
mater  ipsa,  ut  fratres  ipsi.  Quomodo  ut  fratres  ? 
utrum  solo  honore?  honor  vero  quid  est  nisi  vani- 
tas  absque  comite  utilitate.''  facti  igitur  videntur  et 
merito  meliores,  et  fratre  Dco  digniores;  nimirum 
fratrem  se  declarabat  dum  Patri  de  fratribus  per 
Prophelam  aiebat :  Narrabo  nomen  tuum  fratribus 
meis  {Psal.  xxi,  23). 

Adhuc  per  Adae  noxam  mihi  crevisse  videtur  ho- 
mo,  dumhominisoriginem  etangeli  attendo.  Pona- 
mus  enim  utrumque  servassequod  factus  est:  et  si 
angelus  quam  raodo,  ut  dictum  est,  invenitur  mi- 
nor,  nec  decet  ut  homo  angelo  sit  m.ajor:  quod  uti- 
que  patet  raodo,  ad  plus  enim  nonnisi  par  est  an- 
gelo,  proculdubioangelo  ut  multum  aequabitur  ho- 
mo,  et  minor  apparebit  quam  modo.  Sicut  e  con- 
verso,  &i  humanus  homini,  miserante  Deo,  lapsus 
contulit  augmenturTi,et  angelus  angelicum  remune- 
rante  Deo  crevisse  sstimandus  est  per  lapsum,  ne 
si  crescat  homo  et  non  angelus,  emineal  homo,  si 
absque  cremento  par  erat.  Non  tamen  laudo  culpam 
in  <»ngeIo  aut  homine,  licet  per  culpam  accreverii 

c.  6. 
(H4)  Consule  notas. 
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majeslas  utrique  ;  culpam  accuso,  Deum  praedico.  A  peramus.primordia  humanitatis  revolvamus.Igitur 


Mirabilis  Deus,  dum  mirifice  ambos  creat,mirabilior 
dum  creatossedimminutosmirumin  modumemen- 
dal.  Si  enim  quod  geniti  erant  bonos  in  bono  ser- 
vasset,  magnum  utique  erat.  Nunc  quia  in  bonum 
malitiam  convertit,  majus  pro  certo  fecit.  Licet 
enim  Deo  difficile  nihil  sit,  possibilius  tamen  vide- 
tur  quod  non  est  ad  esse,  quoniam  nihil  obnititur 
adduoi,quam  quod  male  est,elperhoc  obluctatur, 
emendari. 

0  misericordiam  ineffabilem  !  auctorem  deserui- 
mus,ad  proditorem  deviavimus.nec  tamen  nostrara 
irritatus  per  vecordiam  misericors  exacerbatur  : 
verum  misericordior  comprobatur,  dum  profugos 
non  tantum  reducit,  verum    morte  sua  redimit.  0 


homoprimus  nisi  exorbitasset,pcenam  cum  Eobole 
nullam.ut  dixi,  meruisset.  Innocentia  namque  cur 
feriatur,  cum  non  sit  causa  feriendi  quod  est  pec- 
catum  :  sicut  enim  siimulus  peccali  mors  (/  Cor.  xy, 
55)  infunditur,  ita  el  poena  qua  mors  anlicipalur  ; 
unde  praevaricatione  peracta  promittitur  mulieriin 
labore  partus  (Gen.  iii,  16),  ia  actione  servitus, 
viro  autem,  in  sudore  victus,  serumnosaque  vita, 
donec  revertatur  in  terrara  unde  suinptus  est 
(ibid.). 

Homines  ergo  raolestia  nulla  inquietaret,  nisi  fce- 
dus  benelicio  creationis  ictum  auctori  (116)  impetus 
prffiproperi  consilii  rupisset,  atque  modo  virginis 
maris  mulier  pareret  sine  dolore,  virili  semine  sus- 


judicem  reverendum  langeiuslibertate  abusus  cor-  g  cepto  absque  ardore:  nullum  enim  0{)U3  fieretcum 


ruit.  Alterde  corruente  prelium  suscepit.  82  Quid 
est  ergo.  Satana,  quod  fecisti,collegio  te  luo  abru- 
pisti,  hominem  tergivcrsando  seduxisti  ;  cui  autem 
nocuisti  ?  humana  ntitura  per  te  melior,  angelica 
est  major.coelum  te  perdidit,  imo  se  indignum  ex- 
pulit,  dignior  te  pio  te  successit :  Vniversae  viie  Do- 
mini  misericordia  et  veritas  [Psal.  xxiv,  11).  Veritas 
in  angelo  et  in  le,  misericordia  emicuit  in  homine. 
Nara  justitiae  est  impcenitenti  libi  et  tuis  ;  imo,  ut 
verius  loquar,  tecum  miseris,poenam  ;  illi  contem- 
platione  Dei  vias  tuas  respuenti  conferre  gloriam, 
ad  misericordiam  plane  pertinet  humanaiunatura 
fugitivos,  non  solum  sibi  conciliare  ;  veiumpietate 


iniquitate.nuUum  absque  jucunditate  .•nam  religio 
undique  circumspecta  ablegaret  et  taedium  :  vita 
enim  quae  nihil  erat  nisi  obedientia,  lababat,  si 
sibi  sui  vel  pertaesum  erat. 

CAPUT  XIX. 

Qualis  paradiius,  et  hon:o  cum  inde  sit  ejectus. 

(117)  Fastidium  incolis  tollebat  paradisus  volup- 
tatis,  frucluosis  lignis  opacatus,  fonle  immenso  ut 
^gyptus  Nilo  rigatus,  ad  Orientera,  ut  quidam  di- 
cunt,situs,  ultra  reliquum  orbem  in  lantnm  eleva- 
tus.ut  ab  aquis  diluvii  perstaret  omnino  intactus  ; 
qui  situ  suo  immensam  nalivae  planitiei  araplitudi- 
nem  omni  defendens  ab  intemperie,  pestiferas  no- 


insolita  quasi  posl  triumphura  coronare  :  haecom-      stri  aeris  vices  omnes  transcendit,  habens  pro  ca- 
nia  per  te  tibi  cedunt  in  dolorem,  auctori  el  auctis      pacitatequantaelibetnuraerositatisfructumadesum, 

83  fructum  quoque  ligni  vitae  contra  morbum, 
mortem  et  senium  ;  cujus,  Doo  dante,vis  tanta  fer- 
tur,ut  etiara  post  noxara,  modestiara  ab  homine 
omnem  propulsaret,  si  adhuc  uti  liceret.  Unde 
noxium  divina  ullio  depulit,ne  de  ligno  vitaesume- 
ret,  oontraque  raeritum  vi  illata  morti  in  aeternum 
viveret. 
Pulsus  ergoestut  moriatur,  et  sententia  corami- 


in  honorem.  Gui  ergo  nocuisti?  tantum  tibi. 

Et  quidera  propter  h?BO  ad  auctoris  prseconium 
spectat,  quod  Jerusalem  coelestis  decrevit,  quia 
ipso  operante  ad  summum  recrevit,  aut  redintegra- 
tione  numeri,aut  supplemento  meriti.  Quod  si  ci- 
vium  numerus  ad  aequalitatem  necessario  est  rever- 
surus.nec  plures  possunt  hominesascendere,quam 
daemones  cecidisse,  proculdubio  nisi  illa  civitas  ex 
parte  ruitura  forel,  ex  toto  homo   non   fieret ;  imo      nantis  impleatur  secundum  quod  ait ; /ft^uoCMn^ue 


nec  aliquid,  quo  nonnisi  homo  indigeret,  essetque 
perfectio,verum  minor  quam  modo,cura  Deus  non 
solum  casum  rerum  relevat,  verura  mire  exaltat, 
ita  suam  liquido  intimans  et  potentiam  et  miseri- 
cordiam.  Providus  namque  Deus,  et  damna  spiri- 
tuum  praenovit,  et  reparationem  meditatus,  homi- 


die  comederis  ex  eo,  morte  morieris  [Gen.  ii,  17). 
Dubium  tamen  non  est.quin  aut  prohibito  usu  ligni 
autligno,  sublata  hac  virlute,  intus  raori,  extra  au- 
tem  viverequiverit.nisi  quia  alium  aequitati,  alium 
praevaricationi  locum  ulrique  condignum  justus  ju- 
dex  providerat.Pulsus  autera  circa  speluncam  du- 


nem,et  homini  quidquid  opus  erat  condidit,  quem  D  plicem  (ubi  el  sepultus  reliquis  cum  patriarchiscre- 


condi,  ut  paulo  anlejam  dixiraus,  fortasse,  non 
oportuisset,  nisi  curia  numero  suo  cassa.hominum 
autem  supplemento  reficienda  decrevisset.  Sed  cu- 
ria  haec  landem  numero  restitula,  quomodo  digni- 
tate  quoque  erat  aequata  ?  nimirum  horao  minor  esl 
angelo,  utique  in  hoc  saeculo,  non  etiam  in  fu- 
turo. 

CAPUT  XVIII. 
Homo  si  non  peccasset,  moriis  et  pcenas  expers  esset. 
(H5)  Longius  disgressi  revertamur, atque,ut  coe- 


ditur)  exsulasse  videtur,ubi  et  creatus  a  quibusdam 
sestimatur  ;  quoniam  a  Domino  audivit,  quod  jugem 
post  calamitatem  moriendo  reverteretur  in  terram 
unde  est  suraptus  {Gen.ui,  19), id  est  in  illam  unde 
est  creatus.Nam  quod  extra  paradisum  sit  psalma- 
tus,certumfacere  videtur  Scriptura,inducens  Deum 
tulisse  hominera,  quem  forraaverat,  in  paradisura 
{Gen.  11,  8). 

Et  ne  de  reditu  praesumptio   huraana   cogitaret, 
pluriraolocus  illeautmaris  aut  deserli  tractunostra 


(115)  Mag 

(116)  Aug. 


,  II,  .1    19  et  20. 
XIV,  De  civit.,  c.  26. 


(117)  Mag.,  II,  d.  17  et  29. 


Patrol.  GLXXXVI. 
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putatur  evasisse  commercia.  Et  ne  labor  improbus  A  daramodosui  meritodebitam,Deigratiacumulatani. 


mediis  (si  tamen  id  fleri  potest)  superatis,  quasi 
jam  voti  compos  aditu  arduo  obnitens  moliatur, 
flamma  versatiiis  angelicoministerio  inliminecon- 
linuatur  {Gen.  ni,  25),  inconsultum  omne  fru- 
stratura  conamen.Sed  quid  opus  ignco  gladio  ante 
paradisum  collocato  cuslodiri  viam  ligni  vitae,  si 
nulluseo  usque  est  acoessus  ?  Numres  gestasolum 
spectat  ad  mysterium,videlicet  quoniam  non  est  re- 
dilus  ad  paradisum,  id  est  quietem,  nisi  medium 
per  giadium,  id  est  anxietatem?  Quod  si  medii  in- 
terruptione  spatii  licet  vasta  forte  et  aspera,  baud- 
quaquam  tamen  insuperabiii,  nisus  noster  ab  ac- 
cessu  loci  illius  disterminatur  ;  cur  nuilus  flammeo 
gladio  ab  ingressu  repulsus,  gloriose    rediil  inglo- 


Quapropter  indicitur  abstinentia  unius  fructus,  at- 
que  plena  gratia  mandantis,  nec  dilficilis,concessi3 
reliquis  :  ex  omni  enira  ligno  paradisi  comedere  li- 
cuit  {Gen.  n,  -16)  ;  de  ligno  autem  scientiai  boni  et 
mali  ne  comedat.vetuit  {Gen.  ui,  3).  Et  si  difficul- 
tas  mandaretur,  utique  recusari  haud  decebat ; 
quanlo  magisperflde  servitutis  incurrit  nequitiam, 
qui  et  Domini  preecepta  suscipit,  et  suscepta  abs- 
que  necessitate  postponit  :  primus  ergo  homo 
quanto  natura  firmior,loco  superior  ;  tanto  de  casu 
fcEdior.  At  nobis  de  hoste  gloriosus  debelur  trium- 
phus,  qui  et  fomite  ad  ruendum  proni,et  inter  Ba- 
bylonios  ejus  regnum.exsilio  relegati  astutam  ter- 
giversanlis    virulentiam    ad    nihilura  Deo  auctore 


rius?  Ideone  quia  suam  regionem   paradisus  non-  g  deducimus,  ruplisque    captivitutis  vinculis  alacres 
dum  cuipiam  nostri  status  innotuit? 

Sed  iterum  quamobrem  custoditur,  si  quidem 
pro  custodia  satisest,  quod  intercapedine  dura  se- 
motus  ignoratur  ?  Aut  si,ut  plurique  autumant,  ad 
orientem  est,lantum  iter  aggredi  nemo  est  ausus  ? 
aut  si  quis  prolixa  intervalli  asperitateterrilus,  pa- 
radiso  incognita  temeritatem  inccepti  reprehendit? 
Sed  quamvis  Deus  intellectu,  quo  nihil  sibi  relin- 
quit  ignotum,  neminem    eo    humano  novil  conatu 


repatriamus. 

CAPUT  XXI. 
Potuil  varie  abuii  libertate. 
Ssd  qui  vetitum  fructum  usurpavit,  potuitne 
abuti  et  aliter  libertate  ?  Mortiferum  anle  esum  mu- 
lierabominanter seducta  serpenti  credidit  esuspro- 
hibitionem  malo  dolo  factam,  mortis  comminatio- 
nem  non  solum  falsam,  verum  etiam  invidam,  ne 
comedentes   divinam   exprimerent  similitudinem. 


propinquaturum,  maluit  tamen    vel  significationis      Unde  patrato  scelere  per  amaram    Trinitas  subdit 


gratia,vel  ad  inobedientiajreatum  mentibus  huma- 
nis  inculcandum,et  paridisiacamamissionem  vigili 
munire  custodia,et  munitam  pro  scriptisscribendo 
transferre. 

GAPUT  XX 
Adae  honumel  malum  xqualiler  eral  exposilum.  ^ 
(118)  Sed  redeamus  in  paradisum  ad  hominem 
nondum  transgressorem.Moriergo  etnon  mori  pote- 
rat,  peccare,  et  peccati  exsors  permanere  :  nirai- 
rum  fomite  haudquam  incitabatur  ad  culpam,neca 
culpa  vis  qua?libet  detinebat,utrinque  liber,  neutra 
in  parte  difflcullalem  patiebatur  ;  sufficiens  sibiad 
illicila,  opitulatione  Dei  assistente  sibi  ad  honesta 
(119).  Sed  Iransgressio,  transgressioni  pronum, 
auxilio  Dei  indignum  effecit,ul  malum  cordi  sedeal, 
bonura  displiceal. 

Sed  mors  fuiura  erat,  aut  cum  peccato  si  vitae 
careret  fruclu,  aul  et  sine  peccato  si  abstineret  ab 
esu.  Nam,  sicut  jam  noxius  non  mori  polerat  (120) 
vitali  cibi  curatus  remedio,  ita  ante  noxam  non  in 


ironiam  :  Ecce  Adam  quasi  unus  ex  nobis  factus  est 
(Gen.  111,22)  [121].  Quanquam  ipsenon  ita  speravit, 
quoniam  juxla  Apostolum  Eva  sola,  non  etiam  eo 
modo  Adamestseductustanquamperspicaciorcrea- 
tus.  Mari  igitur  aut  in  dolorem  mulieris  est  insulta- 
tum,aut  quia  inferioris  sexus  temeritatem  non  re- 
pressit,aut  demum,quod  polissimum  videtur,  quia 
quod  impossibile  noverat,inconsiderate  appetebat; 
el  quia  Anle  ruinam  exaltalur  cor  {Prov.  xvi,  18), 
aut  poUicitatione  serpentina,quanquam  vanam  no- 
verit  tumide,  ut  dixi,  delectatus,aut  femineo  (I22j 
tractus  impetu,haud  inscienter  conlra  auctorem  vir 
praevalde  uxorius,prius  se  insolentia  maculavit  la- 
teuter  in  animo,ut  postmodum  ruinam  mereretur, 
crimine  jam  manifeslato.Uterque  ergo  graviter;  at 
femina  gravius,antequam  ruerenl,  offendit ;  ambo 
enim  nequiter  contaminantur  corrupti  inlerius,sed 
contaminatio  aggeratur  erupta  exterius. 

Si  tamen  secundum  se  scelus  utrumque  attentiua 
pensalur,paruisse  interior  macula  deterior  videtur; 


vita  duraret,  si  se  vitae   ab    alimenlo    submoveret.  D  fructus  namque  in  se  quidem  bonus,  tantum   quia 


Quid  est  quod  ante  noxam,  dico  quasi  innoxius  esse 
possit,  qui  ut  moriatur  non  comedit?  plane  ergo 
animal  erat  qui  absque  aiimenlo  durare  nequibat ! 
factus  sunt  ctenim  animalis,futuru3  obediendo  spi- 
ritualis.Nam  juxta  Apostolum  :  Non  prius  quod  spi- 
rituale,  sed  84  quod  animale  {I  Cor.  v,  46).  Ut 
sit  homo  gloriosior  percipiendo  beatitudinem  quo- 

(H8)  Mag.  dist.,  24  et  29. 

(■H9)  Magist.,  II,  dist.  i8,  §  2  et  seqq. 

(120)  Pseudo-Aug.  1.  qq.  Veteris  et  Novi  Test.  q. 
-19  ;  Irenseus  lib,  iii  adversus  haeres.  ;  HiJar.  \n 
psal.  Lxviii;  Nazitinz.oritl.  2  in  Pasch.;  Hieronyn.in 
cap.  65  Isaiae.  B.  Th.  q.  97,  art,  4. 


prohibelur  nocivus  ;  impudenter  sumptus  generat 
utique  offensam,dum  mandantiscontemnit  senten- 
liara.  Sed  Adam  damnosius  antea  desipuit,  si,  ut 
dixi,  libidine  mala  se  in  majestatem  armavit  ;  sed 
longe  rabidius  Eva  insaniil,cum  mendacium  atque 
invidentiam,  quae  sunt  diaboli,  detorsit  ambitiosa 
auctorijCujus  et  benevolentiam  creando  jam  ingra- 

(121)  Mag.  n,  d.  22,  §5. 

(122)  Aug.  XIV  ;  De  civit.  c.  ll.Credendum  est  il- 
lum  usum  suae  feminae^uni  unum  horainem  homini, 
conjiigem  conjunpi,ad  Dci  legemtransgrediendam, 
non  tanquam  Virumloquenli  credidisse  seduclum; 
sed  sooiali  aecessitudine  paruisse. 
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ta,quoniam  majestatis  ajmula,  ante  experta  erat;  et  A.  necessaria  erat  parentibus  et  in  signum  subjectio- 


veritatem  ralio  indita,  sed  falsitatejam  delusa  (ve- 
rum  prius  nalivo  fulgore  irradiala)  praetendebat. 
Unde  alia  de  aliis  conjectanti,  primos  homines  ex- 
trinsecam  ante  ofFensam  plane  liquet  et  multifor- 
mlter  deliquisse,  et  multiformius  potuisse. 

Ad  quid  ergo  esus  ille  solus  debuil  interdici? 
nunquid  nonerantcaetera  experiendo  nocitura.quia 
non  vetabantur?  Annon  omniasimul  vetuit,  qui  li- 
citi  etilliciti  sequestra  hominem  ratione  illustravit? 
Ergone  non  caderet  homo  agens  contia  conscien- 
tiam,  et  cecidit  angelus  ambitionis  incusans  con- 
scientiam?  Quoniam  ergo  quae  per  se  mala  sunt  ve- 
tari  non  oportuit,  quod  in  se  licebat  futurum  pro- 
hibendo,  illicitum    interdixit:    forte   nobis  volens 


nis,  Ua  quoque  v.t  filiig;  nam  quia  et  inobedientia 
punitur  et  in  filiis,  obedientia  quoque  videtur  pro- 
posita  et  ipsis;  forsitan  enim  ideomediura  paradisi 
lignum  praevaricationis  sicut  et  vitaa  legitur  obti- 
nuisse,  ut  indigenae  advertant  usum  tara  illius  sibi 
comxiuniterillicitum,  quam  istius  conoessum.  [gi- 
tur  hsec  obedientiae  abstinentia  usquequo  erat  man- 
data,  Dominus  metam  non  posuit:  nam  neque  in 
coelo  cibus  omnino  ullus  erat  sumendus,  neque  un- 
quam  iste  in  paradiso  sumi  est  promissus,  unde 
Dominus  eodem  de  cibo  homini  ait:  In  quocunque 
die  comederis  ex  eo,  morle  morieris  {Gen.  ii,  17); 
id  est  de  mortali  moriturus  efficieris.  Quamobrem 
quoniam  edenti  mortem  substiluit,  patet  quod  dum 


insinuare  Deus.illam  deraum  gratissimam  sibi  abs-  n  mori  potest  homo,  esum  interdicit:   quoniam  au- 

^Qrn  in  quocunque die,  diit,  tempus  nullum  quo  mori 
queat  homo,  excludit.  Mori  autem  interim  videtur 
possibile,  donec  obedientia  peracta  de  paradiso  mi- 
graret  in  coelum,  de  loco  meriti  in  locum  praemii, 
statum  exuens  mortalem  militanti  necessarium,  in- 
duens  immortalera  triumphanti  idoneum,  lempore 
jam  transacto  munerandus  seternitate,  tam  ab  omni 
corruptela  extraneus,  quam  ab  esu  corruptifero 
alienu?. 

Sed  adhuc  verba  praeceptoris  discutiamus.  Igi- 
tur,  dum  diei  meminil,  tempus,  non  aevum  de- 
claravit:  supervacanea  enim  prohibitio  fieret, 
quando  prohibitum  placerenon  posset.  Dum  autem 
signum  universitalis  praemisit,  diem  nullum  exce- 
pit,  dum  ergo  universitati  diem  adjecit,  dicens:  In 


tinentiam,  quae  non  solum  mala  fugit,  verum  et  li 
cita  alia  cum  modo  sumit,  alia  contexplando  Deum 
omnino  dimittit.  Aut  a  malo  prohibitus   non  est 
homo,  ne,  quia  malum,  non  quia  prohibitum,  no- 
cuisse  videretur. 

85  Sed  quoniam  lex  circumscripte  lata,  et  pr.ie- 
mium  sanxit  ut  ametur,  et  poenam  ut  limor  incu- 
tiatur,  post  prohibitionem  cibi  fit  comminatio  le- 
thi,  forte  ut  rationi  intimetur,  quia  si  quod  non 
erat  malum,  quoniam  erat  vetitum,  tanta  erat  ani- 
madversione  feriendum;  multo  minus  quod  natu- 
raliter  erat  malum,  nihilominus  inedia  ratione  veti- 
tum,  si  fieret,  impune  erat  ferendum ;  sed  aut  raa- 
jori  aul  pari  poena  plectendum.  Uude  forsan  culpae 
unius   poena  praedicitur,  quatenus  idipsum  ex  re- 


liquis    timeatur.    Sed     prsedicta     poena  praevari-  '-'  quocunque  die  comederis,  etc.  Praemonet  auditorem 
cantis,  ex    opposito    prsraium    notat  obedieutis  : 
divina  locutio  enim  consuevit  parte  dicta,  caetera 
relinquere  subaudienda :  unde  mortem  minata,  mo- 


lestias  quae  antecedunt  innumeras  praetermisit, 
quod  subsequebatur  exsilium  inferni  subticuit.  Si- 
militerque  fieri  potest,  ut  mortem  quam  uni  culpae 
ascripsit,  et  caeteris  ascribendam  voluerit.  Nisi 
quis  responderit  saepius  dictam  comestionem,  non- 
nisi  praecedentium  pro  pondere  facinorum  letho 
fuisse  multandani:  ergone,  nisi  praecessissent,  sola 
pro  comestione  reo  mors  erat  minime  infligenda  f 
sed  verbaDominicae  comminalionis  sic  esum  viden- 
turinduxisseinhibitum  tanquam  solus  suffeceritad 
lethum. 

CAPUT  XXIL 
Contigit  etiam  comminatio  Evam. 
(125)  Quae  si  verba  consulimus,  solum  ad  virum, 
si  sequentia  attendimus,  et  ad  mulierem  videbitur 
pertinuisse:   namque  ipsa  serpenti  pluraliter   re 
spondens  et  sibi  quod  viro  mandatum  innotuit.Nisi 
enim  viro  suo  comraunicassel  in   praecepto,   haud 
rea  criminis  a  pcena  mansisset  immunis.  Auctor 
ergo  loquens  mari,in  mare  loquebatur  et  feminae; 
an  toti  quoque  familiae,  ut  doctrina  capiti  infusa, 
inde  quoque  diffunderetur  per  merabra?  utique  sic 
videtur.  Nam,  sicut  obedientia  ei  augmento  ineriti 

(123)  Mag.  II,  d.  21,  §  ult. 


tandiu  parcere  esui,  quandiu  penes  se  reditus  est 
diei.  Quainobrem  tam  parentes,  quarn  omnes  si  in 
paradiso  nascerentur  filii,  quandiu  inibi  habitarent, 
praeceptum  hoc  (secundum  quod  videtur)  custodire 
deberent,  consecuturi  praemium,  si  cum  possent 
Iransgredi,  nollent. 

8G  GAPUT  XXIIl. 
Licet  Adam  perseverasset,  necessitalem  perseverandi 
non  intulisset. 
Nam  si  gralia  auctoris  tantum  vigorem  libero  ar- 
bitrio  contulisset,  ut  inflecti  ad  illicita  facultatem 
non  haberet,  et  frustra  mandaretur  abstinentia,  et 
abstinenti  merces  foret  indebita.  Quare  non  sicut 
voluntaria  parentum  vitia,  vitiis   filios  ex  neces- 
D  sitate   obnoxios   reddiderunt,   ita    illi  sponte    per- 
severantes  istis  necessariam  facturi  erant  perseve- 
rantiam;  aut  si  erant  nonnisi  sibi  lex  abstinenliae 
directa  est. 

Sed  cuipiam  fortasse  absurdum  hoc  videatur. 
Convenientius  fortasse  dicatur,  non  plusvirium  na- 
tos  accepisse  quam  creatos,  aeque  subdendos  legi, 
genitos  et  ingenitos,  cui  omnes  obsecutos,  omnea 
quoque  munerandos:  tunc,  juxta  auctorum  tradi- 
tionem,  his,  ut  diximus,  solis  nascentibus,  quos 
nunc  adoptat  Ghristiana  salus,  virlute  Dei  faciente, 
ut  qui  boni  reprobis  parentibus  nascuntur  non  ab 
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'psis,  qui  tunc  non  flerent,  sed  ab  ipsorum  paren- 
tibus  bonis,  et  ut  magis  videtur  non  remotioribus, 
imo  proximis  nascerentur.  Sin  autem  pars  legi, 
pars  pareret  iibidini,  bonos  nunierc  fuisse  videlur 
augendos,  quo  ad  summa  a  Deo  provisa  plena  abso- 
liitione  constaret.  Sediliosos  aulem  non  amplius 
revocandos,  inferni  exsilio  mancipandos,  nisi  forte 
pia  auctoris  humilitas,  qujB  nostriB  ruinae  universi- 
tatem  prosecuta,  cavens  ne  funditus  tam  digna  de- 
periret  creatura,  quos  et  quo  oportuit  in  patriam 
reportavit,  sanctos  quoque,  paucitatem  propriis 
qucE  poterat  expleri  incrementis,  ex  profugorum 
reduclu  diffusa  benevolentiae  largitate  consummare 
maluerit. 

Si  tamen  divinum  penes  exaraen  iila  praeponderat 
sententia,  qua  primorum  bominum  innocentia  posle- 
ris  refundenda  astruitur,  sicut  et  ipsorum  flagitio 
posteritati  traducto  sub  noxa  oranes  tenentur.  Haud 
ubsurde  fieri  poluisse  dicemus,  parentes  primos, 
hoste  debellato,  merito  obedientiae  quoad  Deus 
providerit  promoto,  securitatem  in  posterum  suae 
suorumque  perseverantiae  obtenturos,  non  necessi- 
tale  bene  agendi  data,  verum  in  bono  voluntate 
firmata.  Nisi  quia  nonnulli  verisimilius  autumanl, 
progressum  parentum  eadem  via  filiis  Iribuendum  : 
qui  aut  obsequio  completo  more,  nostri  temporis 
viritim,  aut  potius,  quoniam  perpetes  vila  erant,  ex- 
spcctanles  modicum  usquequo  adimpleretur  nume- 
rus  confratrum  nostrorum  {Apoc.  vi,  H),  tandem, 
sicutet  nunc  futurum speramus,  generaliter  paradi- 
sum  coelo  tr.utarent. 

CAPUT  XXIV. 

Deus  juste  proecipit,  licet  malum  inde  sequalur. 

(124)  SeJ  praescius  omnium  Deus  jurene  praecipit, 
quod  praeceptum  malo  cedit?  Dominus  servo  cur 
non  praecipiiit,  quod  jure  fieri  debeal,  tametsi 
noverit,  a  lege  autem  ex  nequitia  aversurum.  Do- 
minus  ergo,  sicut  Dominum  decet,  decenter  prae- 
cipit,  servus  autem  nequam  sicut  contumHcem 
decet,  impudentiam  luit.  Quid  hic  fit  injusti? 
Juste  est  quod  praecipitur,  juste  quod  puni- 
tur.  An  quod  in  se  erat  justum,  respectu  futuri 
fiebat  injustura?  ergone  quod  Domini  erat  obse- 
quium  servo  non  mandaret,  quoniam  sciebat  quia 
eorvus  qui  servierat  Domino  suo  non  serviret? 
Nonne  satius  est  ut  Deus  quod  suum  est  praecipiat, 
praecepti  contemptor  quod  suum  est  luat?  poslremo 
ofllcium  cur  non  imponeret  recusaturo,  quo  perni- 
cios>e  erectum  salubriter  bumiliaret  aerumnis  per- 
raotum,  vesanum  damnare  consilium  (125)  divinae 
propriara  subdere  voluntatera,  summo  expertum 
pericjulo,  summam  fore  vecordiam,  nitifaclum  ad- 
versLis  factorem  liquido  jam  perpendentem,  impen- 
dere  tendenti  ad  ipsum  vitam,  ab  ipso  mortem  ? 
lapsus  ergo  non  tam  factus  est  infirmior,  quam  in 
his  quH?  ad  Deum  certior,  in  his  quae  ab  hoste  cau- 

(124)  Mag.  11,  d.  23. 

(125)  Videlur  deesse   verbum    doceret  aut  aliud 
sitnile. 


A  tior.  Nam  infirmitas  insolentiae  inedicinaliter  oppo- 
sita  fovet  humilitatem,  gralia  medicantis  fulciendo 
nutantem,  confortat  debilitalem,  ut  neque  87  le- 
vetur  jactanlia  circumdatus  infirmitate,  neque 
succumbat  in  pugna  Domini  fultus  benignitate. 
Infirmitas  ergo  dum  morem  sedat,  dum  charitatem 
inflammat(quippetorpori  indignansquiisi  stimulata 
insurgit)  non  naturaeianguor,imo  cominodum  repu- 
tari  debet(126).  Quid  enim  si  quidam  libidinum  ille- 
cebras  prosecuti,  morbo  paulatim  ingravato,  perni- 
ciosissimis  involuli  flagitiis,  ex  torpidis  paralytici, 
imo  ex  aegris  fiunt  aiortui ;  nonne  sumraae  aequitatis 
judex,  et  tales  aut  piissimus  renovandos  immutat, 
aut  de  subversis  suos  districtius  exercitat,  aut  de- 
mum  in  vasis  irae  vasa  instruunturraisericordiee,et 

D  quid  sibi  per  culpam  debebatur,  et  quid  in  laude 

miserantis  impenditur.  Quare  recte  sinitfieri  mala, 

quia  et  de  maiis  novit  facerc  bona. 

CAPUT  XXV. 

Ante  peccatum  non  erat  opus  vestium. 

Primos  homines  vestiri  nonoportuit,  quibus  nihil 

dedecoris  inerat.nec  caloris  aut   frigoris  veheraen- 

tia  nocilura  erai:  quas  aeris  vicissiludines,  tum  na- 

lura  contra  hujusmodi  munita,  tum  loci  quae  sua 

amoenitatis  videtur  temperies,  repellebat.  Foedita- 

tis  autemnihil  sinebatin  opere  suo  decus  auctoris, 

maxime  in  homine,quem  caeterisanimantibus  forma 

quoque  corporispraeferebat.  Sed  quid  non  ante,  post 

noxam  nuditale  confusi  sunt,  raaxime  genitalium. 

Quare?  quoniam  mutuo  de  conspectu  mutua  exae- 

p  stuans  lascivia  ruborem  insoliti  gratiaministratura, 
titillationeque  carnis  latebras  quaesitura  tunc  pri- 
mum  invaserat. 

Quidquid  enorrae  in  membrisobtutibus  se  nostris 
ingerit,  constatabira  psalmatoria  profluxisse.juxla 
iilud.-  Percussus  sum  ut  fenum  {Psal.  ci,  5)  :  nam 
pace  servata  naturalius  se  gererent  omniahorainum 
absolutionem priraorum,  absolutione  prosecula  reli- 
quorum.  Auctor  ergo  aut  sinit  aut  facit  inter  mem- 
bra  vitia  coalescere  iratus,  quae  utique  propulisset 
placatus:  (acit  dum  aut  carnem  nostram  verbi  gra- 
tia  lepra  variat,  aut  quaevis  una  saltem  incongruen- 
tia  reliquum  decus  decolorat; sim7  dura,  ut  exem- 
pluraponam,autincuriagenitorum  menslruaiae  con- 
cipiunt,  aut  rationabililer  concepto  injuria  qualibet 
prajgnantes  officiunt  talem  pariturae  fetum:  unde? 

^  merito  praesumptionis  utrumvis  parentum;  per  om- 
nia  dispensatione  Dei  tamapud  sejusta,  quam  apud 
nos  plerumque  occulta.  Quare  si  ab  ira  Dei,  plaga 
aut  filiali  ad  humiliandum,  aut  crudeliad  deponen- 
dum,  nativaspecie  admodum  fuscata  hujusmodi  in- 
commoda  toti  successioni  infliguntur,  quid  est  ab- 
surdi  primam  quoque  nostrum  originem  autumare, 
creationis  suae  nitorem  praevaricando  decolorasse, 
ut  se  tam  iavenerit  deformiorem,  quam  deterio- 
rem? 

(126)  Aug.  ep.  'lOS  ad  Sixtum  ;  ep.  157  ad  Optat.      t 
ante  mcd.  et  ser.  254  De  temp. 
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Sed  dices  :  OlJensam  spiritualiter  maculare  ;  car-  A 
nem  nihilominus  integri  decoris  permunere.  ULique 
offenaa  pleraque  carnem  nihil  conficit,  et  nonnulla 
faoit.Nana  invidia  macic,  venus  pallore,  arrogantia 
indignatione,  alia  item  aliter  humanae  speciem  se- 
renitalis  interturbat,et  tamen  naturauti  antea  erat 
et  postmodum  perseverat.  Quanto  magiscrgo  pri- 
mordialis  noxa  quaeex  qaoinvaseratusqueadeona- 
turam  immutabat,ut  qui  pauloante  mori  non  poie- 
rat,  jam  morluus  existat  :  deformitatis  quoqueof- 
fensam  oculis  oblulisse  videlur.Quomodo  enim  ex 
vita  ad  mortem,ex  saluteadintegritalem.ex  integri- 
tatedemum  incorruptionem,  com|ilexionemirrepa- 
rabiliter  dissipata  permutatusperfectioniobnoxiam 
decoriscongruentiam,caeteri3  amissis,  solain  reser- 


CAPUT  XXVII. 

V/r  peccatis  succubuit  mulieri,  el  subditur  pcena 
peccati. 

Sed  adhuc  ruinam  parentum  intueamur  :  quippe 
vir  dum  in  caput  suum,qui  est  Ghristus,sese  elatus 
erexit,uxori,  cujus  caput  esse  debuit,  prava  machi- 
nanti  succubuit.Nisi  enim  tumore.lapsu  reprimen- 
do.se  intrinsecus  depravasseni.proculdubioextrin- 
secus  tentanti  ille  uxori,ilia  diemoni  vivuciter  resti- 
tiss^^nt :  verum  namquecst,quod  anle  gloriam  cor 
humiliaiur  (Prov.  xviii,  12)  :  sorvala  frgo  humilitate 
gloriam  obtinuissent  victoriae.  Quod  si  solus  vir  vi- 
rililer  egisset,muliere  ut  metus  aliis  cautei;iquo  in- 
cuteretur  damnata,altera  viro  sociandM,exemplum- 
que  prioris  figurata,  plasmanda  erat.  Sin  autom  id 


vasse  credatur  ?  quomodo,  inquam,  tibi  cito  sua-  g  minime  oportuisset,juxtasenteritiam  t)omini,morte 


deam  ad  tantam  conlritionem  hominem  offendisse, 
cum  taiilo  sui  daranocorruis3e,absque  prioris  detri- 
mento  decoris?  Si  tamen  ita  placuit  Deo,  utique  et 
homo  cecidit,et  decor  (.ermansit.Sin  autem  species 
quoque  flagitio  percussa  contabuit,  quid  mirum  si 
sese  inspecto  jam  noxius  confunditur,quiin  decore 
suo  nihil  confundebatur?88  Maxime  autem  obstu- 
pescebat.  cum  sua  comparisque  genitalia  attende- 
bat.veritus  verecundum  in  pudendisnotari  motum: 
undeperizomaficulneumconlexuisseperhibetur.for- 
tassegenitaliumfugiens  itadeformitatemut  motum: 
quce  fedissimus  ipse  fcedissima  fortasse  assiduitate 
sua  non  toleranda  visu.prae  caeteris  membris  foeda- 
bat.  Quamobrem  conspectum  sexus  ex  duobus  of- 


datis  poenis,  prima  viro  resuscitanda  videtur,  ut 
sancto  cum  sancto  generaret  ip  paradiso,neid  con- 
tra  meritum  fieret  aut  a  malo  ibi,aut  a  bono  alibi. 
Quippe  absque  connubio  quae  erat  nascenlium  pro- 
pagatio  ?  Sed  quia  uterque  peccavit,  uterque  poenas 
dedit  :  nam  quoniamcarnem  puramimpurusspiri- 
tus  luepropria  infecit.infecta  caro  intectori  suo  vi- 
cem  jugiter  rependit,  desideriisque  suis  illum  jam 
inquieta  illicit,qui  se  quietam  guslu  mortifero  per- 
movit  :  antea  namque  has  internaturas  pax  omni- 
moda  fuerat  ;  caro  nihil  illicita  suadebat.quia  nihil 
injuriae  acceperat ;  verum  ubi  spiritusinitum  rupit 
fcedus  ;  carnique  suos  infudit  defectus  ;  quoniam 
aegritudo  illata  urerenunquam  cessat,quasi  minus 


fendebat,  motu  importuno,  indeque  nata  deformi-  p  ullam  se  semper  ulciscendam  putat.Nec  immerito; 


tate 

CAPUT  XXVL 

Quali  specie  Dominus  perambulavit  in  paradio. 

Mirum  nisi  specievisibili  et  maxime  humanaDo- 
minus  sese  intuendum  exhibuerit,  cum  veritos  fa- 
ciem  deambulantis  homines  humane  post  culpam 
quoquecompellaverit.Quippedeambulatiovisibilem 
locutiohominemexigebat;taleenimdecuissevidetur 
colloquium,quasihominisad  homines,licetnnn  ipse 
DeuSjSed  loco  Dei  angelus  humana  in  specie  anullo 
apparuisse  nesciatur:locutionem  enim  illam  spiri- 
tualem,quae  inter  se  et  ad  Deum  spiritalia  loquun- 
tur.nondum  capere  valebant,alioquin  audibili  visi- 
bilis  verbo  hominis  opus  non  erat.  Ambulant  er- 
go  per  fidem,nondura  per  speciem,  fidem  originali 


naraquisuo  suum  imperatori  subtraxit  obsequium, 
cui  iraperabat  jure  mancipatur,  noluit  auctori  obe- 
dire,  cogitur  mancipio  deservire. 

Quo  spectant  ista  ?  dicam  clarius.  Animus 
obedienlia  Domini  spreta,  corpore  tanquam  in- 
Btrumento  abutens,  ad  prava  corpus  firmum 
flebiliter  labefecit  et  ex  labefacto  incommoda 
89  multa  suscepit.  Gorpus  labefit,  aut  etiam 
cadit,  quoniam  sibi  variis  morbis  maciera,  variam 
interdura  fceditatera,  nonnunquam  vero  partium 
aut  attrilionera  aut  abscissionem,  atque  demum 
totius  quoque  necem  reliquiscum  defectibus  venc- 
nato  prsevaricationis  poculo,  mens  arrepta  furore, 
solum  uttemperetur  sibi,  ut  et  crucietur,  semina- 
liter  causaliterque  infundit.  Meus  quippe  id  praeva- 


macula  caligaturam.gratia  remediante  postmodum  ^  ricando  effecit  ut,    orta  occasione,    supradicla  vi 

tare  caro  nonpossit.et  quod  omnium  miserrimum, 
spiritum  sibi  infusum  ex  necessitate  (127)  reddat 
impurum.  Utique  miserrimum,  non  tamen  inju- 
rium  ;  nara  quia  corpori  maculam  accivit  ultro- 
neus,  ex  illa  illam  merito  jam  tolerat  et  invitus  ; 
quoniam  nec  infansunius  diei  sine  peccato  :  Om- 
nis  enim  homo  mendax  (Psal.  cxv,  H).  Nam  post 
patratum  originale  peccatura,  ul  sit  horao  sine 
peccato,  posse  horaini  deest,  Deo  non  dei^st.  fd 
homo  non  potest,  et  plerumque  quaeril  Deus  po- 


illustrandara.Speciein  expletoobsequii  nuraeroper- 
cipiendam.  Unde  liquet  paradisura  colonos  obti- 
nuisse  raediocres,  longe  inferiores  sese  coelestibus 
longe  superiores  sese  exsulibus.  Peccantes  igitur 
raerito  decreverunt  aetate,  viribusingenii,  puritate 
interiori,  decore  exteriori,  gratuita  reformandi  au- 
ctoris  misericordia  quantum  ad  animara,  etiam  in 
hoc  saeculo;quantura  ad  corpus,uonnisi  in  futuro. 
Haecest  resurrectio  prima  et  secunda.  In  secunda 
taoDen  consummabitur  et  prima. 


(i27)  Vide  notas  ad  cap.  seq. 
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test  et  nunquam  (128)  facit  ;  eo  tendit  homo  salu-  A.  massae  detractam,  ipsam  quoque  necesse  est  esse 


briter  •,  pertingere  non  datur,  et  hoc  salubriler  : 
dum  vel  laborat,  satisfit  religioni;dum  retardatur, 
humilitati. 

Deus  dat  sanctissuis  pondus,necfacilitateagendi 
insolescat,el  corruat  animusipeccato  namque  quod 
originale  dicunt,omnis  homo  delinetur,  cujus  jugo 
quia  nec  quisquam  nec  unquam  se  expedit,  actua- 
lium  oppressionem,  utpote  famulantium  originali, 
ad  unguem  nemo  evincit.  Potes  enim  charitatis 
expiatioue  totam  actualium  vel  ad  horam  effugare 
catervam,  quamvistam  purgato  inslatu,  originali 
morbo  revocatus  ad  morem,  diu  consistere  ne- 
queas.  Sed  originis  radix  nociva  (unde  nocivior 
actualium  pullulatio  succrescit)    vi  nulla  exstirpa- 


corruptam  ;  ex  qua  quasi  vitato  ex  semine  vi- 
tiiitus  exsurgit  fructus,homo,  sed  suis  assimilatus 
90  parentibus.  Qufe  portio,  cum  corrupta  sit  ex 
origine,  corruptior  fit  ex  generalione.  Nam  genera- 
lio  quoque  ex  peccato  maculam  trahit  lasciviae, 
ardore  cujus  eMcitum  semen  et  effusum^materiam 
procreandis  aestu  malo  decoloratam  administrat. 
Unde  Propheta  ait  :  Et  in  peccalis  concepit  mema- 
ter  mea  (Psal.  l,  7.)  Et  Job  :  Quis  potest  ^acere 
mundum  de  immundo  conceptum  semine  (Job.  xiv, 
4).  Si  ergo  semini  corruptio  ex  massa  debetur,  ex 
generatione  cumulatur. 

Num  quoniam   massa  porlio  corruptior  videtur, 
ex  portione  quoque  natum  corruptis  recte  dicatur, 


tur,  nisi  fortecum  vita.  Reatus  ergo  originis,  licet  g  ut  sit  quisque    tanto    corruptior,  quanto  a  primo 


non  habeat  unde  diluatur  (129),  habet  unde  excu- 
setur  :  nam  gratia  Mediatoris,  remedio  est  infir- 
matis,  ut  languor  nihil  obsil  saluti,  prosit  humili- 
tati.  Ergoa  mente  sibi  apta  corruptio  inferebatur, 
a  carne  quoque  menti  non  indignase,  refundeba- 
tur.  Unde  anima  et  contagium  sumit,  et  robur 
amittit,  ratio  quam  decebai  toli  familiae  per  pru- 
dentiam  providere,  per  principatum  regere,  et 
regno  privatur  etconsilio,  ut  plerumque  aut  veri- 
tas  lateat,  aul  cognita  torpescat.  Ira  dura  effrena- 
tur,  conturbat  ;  concupiscentia  dum  inflammatur 
enervat,  utraquemodestiaelimen  excedens,in  heram 
irreverenter  insurgens ;  dumassensu  pellicit,  ser- 
vitio  innectit. 


parente  remolior  ?  Nam  si  quia  causa  seminalis  est 
corrupta,  corruplum  requirit  eflectum,  cur  non 
quia  corruptior  est,  corruptiorem  requirat  ?  atqui 
pars  quod  est  semen,  suo  impurius  esse  toto  vide- 
tur  :  licet  enim  homo  concutiatur  totus  libidine, 
praecipua  tamen  ejus  vis  eo  tendere  cernitur,  ut 
pars  a  toto  separata,  alleram  se  vertat  in  faciem. 
Et  quoniam  sibi  raaxime  intendit,  maxime  ettabe- 
facit. 

Quod  si  horao  per  caetera  foedatus  absque  libi- 
dine  generaret,hujusmodi  partus  conspicuusne  fo- 
ret  puritale,  quoniam  conceptus  processisset  abs- 
que  ardore?  Sed  fiuxa  quomodo  ex  materia  firma 
constare  fabrica  ?    Maxime    cum   Dominus  Jesus 


Sensus   etiam    quinque  suis  cum  instruraentis,  ^  singulariter  modo  prasdicto  genitus,  maxime  con 
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im'iginatio  quoque  inde  nata  vanitati  communiler 
prona,  rationi  captivandae  jugiter  intendunt,  et 
persaepe  proficiunl,  nisi  cum  ex  gralia  ratio  robo- 
ratur,  pars  hostilis  reprimitur. 

Quid  est  quod  dico  ?  gummam  audi,  Quod  er^o 
spiritus  per  rationem  comprehendit  quantumlibet 
bonum,si  non  juvat,  aspernatur  ;  quod  per  reliqua 
attingil  quantumlibet  malum,  ei  juvat,amplexatur, 
caligine  per  hoc  (»li  luclus,  excessu  impurus,  nisi 
cum  suflragia  aucLurisutrobique  defectibus  huma- 
nis  remediantur,  Liquet  ergo  spiritu  corpus  labe- 
factari,  et  ex  labefacto  quamplurasibi  incommoda 
referri. 

CAPUT  XXVIII. 
Quales  primi,   tales  et  ab  ipsis  progenili. 


cedens  naturae  reliquos  accivit  defectua  a  nalura 
discedens,naturae  maculara  exclusit,  ut  sic  verita- 
tem  susciperet,  hominis  ne  quid  obesset  consilio 
redemptionis  humanae:siquidem  naturae  universa- 
lis  dum  Domino  in  Jesu  locum  sibi  non  reperit, 
violentia  ex  insolito  illata  est,  haud  indebita  au- 
ctori,  at  necessaria  peccanti.Intactamnaraque  Spi- 
rilus  sanclus  superveniens  in  Virginem,atque  ipsi 
ab  aeslii  conceptui  obnoxio  obumbravit,  jilquecon- 
ceptum  usque  eo  propagavit,  ut  causa  relicta  mo- 
riendi,causa  pelleretur  delinquendi.  Ideoque  quod 
nascebatur  sanctura,  personaliter  uniri  meruit  Fi- 
lio  Dei. 

Si  ergo  filius    hominis    non  natura.   sed  virtute 
Altissimi    immunis  faclus   est  a    peccato,  tantum 


(130)Sed  quoniam  primis  in  parentibus  tota  filio-  D  ideo,  ut  di^na  fieret  hostia   pro  peccato,  quomodo 


rum  numerositas  in  arctumcontractasesecohibebat 
non  quod  singuli  singulas  oblinerent  inibi  particu- 
las(nec  enim  capacitati  tanlae  homines  bini  viden- 
tur  sufTecisse)  verum  quod  seminalem  omnium 
causam  adraodum  utique  paucum,duo  ille  in  scse 
continebant  (paucissimos  qulppe  filius  ex  se  pro- 
creariint)  unde  propagata  reliquorum  multiludo 
dilatatur  (131).  Quale.s  erant  duo  primi,  tales  ab 
ipsis  oportebat  nasci.  Nara  porliunculura  corruptae 

(128)  Ex  lege  ordinaria. 

fl29)  Vide  notas  ad  cap.  seq.  31. 

(130)  Mag.  II,  d.  31. 


quis,licet  absque  venere  genitus  ponatur,  sola  na- 
tura  absque  causa  purus  ex  impuris  procreetur;si 
lamen  expers  culpae  conceditur,  expers  quoque 
poenae  concedatur  ?  Quis  enim  merito  crucietur 
poena,  nisi  praecesserit  inquinatio  ex  culpa  ?  Unde 
Dominus,  quas  non  rapuit  exsolvit,  dum  non  ob 
sua.sed  nostra  percussus  est  facinora  ;  paulo  mi- 
nor  illo,qui  quia  a  lue  conceditur  alienus,  a  paena 
quoque  debet   esse   intactus.   Donec   enim  Adam 

(131)  Consule  nolas  in  hac  et  seqq.  cap.  ubi  de 
peccato  originali. 
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rectese  habuit,  bene  sibi  fuit;  ex  quo   se  inflexit  A  tulantia,  vel  depravata  complexione,  ut  Iepra,ralio 


ad  injuriam,  indilate  excepit  pcsnam.  Cuicunque 
parentulis  culpa  traducitur,  culpae  quoque  debita 
poena  irrogatur  ;  pcEna  autem  speratur  tollenda, 
cum  in  homine  locum  non  invenerit  culpa.  Si  quis 
ergd  forte  foret  absque  culpa  nasciturus,  foret 
quoque  poena  cariturus,  nisi  forte  mors  Adae  ad- 
mittendo  culpam,  ascisceret  et  pcenam. 

Cseterum  talem  virum,  quippe  vitiorum  incenti- 
vis  haud  perculsum,  profecto  restat  nulla  ex  parte 
impotem,  nativa  in  puritate  perpetem  perseverare. 
Quoniam  vero  inferminats  compos  sit  innocenliie, 
sit  et  vitae.  Sed  tamen  extra  paradisum  situs,  ac 
per  hoc  a  ligno  vitae  seclusus,  vitam  absque  morte 
in  manu  habet,  quam  nec  primus  homo   in  para- 


maculam  non  cogit  transfundi  succossioni,  licet 
persaepe  id  fieri  consentiat.Sed  bis  viliatoex  seinino 
formatus  quoquo  hoino  bis  viti;itur;  bina  autom 
haec  inquinamentri  reputantur,  aut  utraquo  in  ni- 
luram,aut  neutra.autsingulatim  alteruminesl  per 
naturam,  alterum  vero  non,  sed  per  accidens.  Si 
ergo  naturalefilioconstatutrumqun.oonstatquoque 
ipsum  naturalitersuis  corruptionein  parentibusge  ■ 
neraturumsobolem,  scquoque  in  natura  foDdiorem. 
ipse  enimad  maculam  naturtE  parentaiis  comitem, 
ut  persaepe  diximus,  ex  immunditia  conceplionis, 
alteram  recipii.  Utramque  iiutem  suaj  naturae  co- 
mitem  sibique  naturalem  propriae  proli  transinittit.* 
tertia  quoque  adjocta  quamlibido    infligit,  crescit 


diso  absque  ejusdem   beneficio  ligni  obtineret.  Ni-  p  macula  originalis,  viresque  acquirit    dum  transit. 


mirum  ex  quo  ejectis  primis  januam  paradisi 
igneus  munivit  gladius,  neminem,  reor.reatu  pri- 
mo  prohihente,  in  eura  moreprimi  ferendum,  nisi 
forte  duos  Eliam  etEnoch,  quibus  id  contulit  rae- 
ritum  vitae,  et  praecipue  ratio  divinae  dispensa- 
tionis. 

Aut  ergo  praedictus  homo  vivit  absque  usu  ligni 
vitae ;  aut  moritur  absque  merito  pcenae.  Sed  quo- 
niam  neutri  videtur  ratio  praebere  assensum,  et 
hunc,  unde  tractamus,  fatendum  puto  totius  massae 
naturam  attraxisse  sibi,  utconceptio  caste  licet  ex 
lumbis  parentumegressa,ideo  tamen  morbumtra- 
hat,  quoniam  ex  morbidis  prodeat.  At  cujusmodi 
91  morbum?  talem  unde  homosit  peccato  pronus, 
sit  letho  lethique  praenuntiis  obligatus.Huic  autem  p 
conceptioni,cujus  modo  castitas  fetum  parentalis 
expressit  corruptionis,  si  libido  immunda  accedit, 
immundam  reddit,adeout  juxtaquaeriinoniam  Job, 
ex  natura  nequeat  fieri  mundus  qui  de  immundo 


Unde,  utjam  praefatisumu3,tanto  quis  naturacor- 
ruptior  convincitur,  quanto  a  primo  parente  re- 
raotior  invenitur.  Quod  si  verum  esl,  inde  evenit 
fortassequod  humana  naturasicut  succedendo  pro- 
cedit.ita  quoque  quantum  adcorpus.fptate.robore, 
quantilate  decrescit:  quantum  ad  mentera  in  dies 
fit  in  vetita  propendentior,  in  dijudicando  tardior 
tempestate  utique  nostra  mirum  in  modum  hebes 
dum  profutura  indagat,  ingeniosa  nimis  dumvana 
attrectat:el  quidem  nostraperse  natura  in  ruinara 
festinat,  festinantera  vero  Deus  dura  irascitur  prae- 
cipitat.  Nihil  taraendamnationis  inest  sanctis,  qui- 
bu8quantumlibelinfirmationi3,etgratiaremediatur 
et  virlus  in  infirmilate  perficitw  {II  Cor.  xii,  9). 

Etquidemsi  in^uinamentorum  utrumque  in  na- 
turamassumitur,quae  diximus  videbunturconsecu- 
tura;  sin  autem  neutrum  deputari  naturse  debet, 
neutrum  putetur.velapraedecessoribus  traductura, 
vela   successoribus   traducendum.  Nara  id  solum, 


semine  sitconceptus,  quippe  dumseminis  cumger-      quodnaturale  est.naturaepropagationemrelinquere 


mine  immunditiam  deplorat,  libidinem  unde  im- 
munditia  defluit  accusandam  insinuat.  Quare  na- 
turasuam,  libido  alteram  importat  sordem  :  nam 
utrique  unam  imputare,  aut  alteri  suam  derogare, 
ignoro  compelenter  (132).  Neque  enim  dicendura 
puto,  aut  ex  raassa  corrupta  incorruptam  prodire 
portionem,  licel  lasciviam  seraoveas  ;  aut  ex  libi- 
dinis  fceditate,  foeditatis  nihil  emanare,licelnaturae 
vitium  seponas:maculam  autem  eamdem  quomodo 
ambabus  nisi  cum  damno  pudoris  astruxerim,quo 


incomilatam  nefas  est  :cur ergo  languorem  generan- 
tium  generatis  quasi  haereditarium,nec  unus  eva- 
dit?  quod  si  alterutrura  jus  sibi  defendit,  quodto- 
tam  nascentium  numerositatem  suae  adigat  condi- 
tioni,  utrum  duorum  ?  at  quod  libido  paril  anleli- 
bidinem  defuit :  nam  si  et  antea  infuisset,imraerito 
ex  libidine  ortum  pronuntiaretur  ."c^uod  autem  na- 
turam  minime  coraitans  ex  tcmpore  accedit,  quo- 
niara  ex  avisrainime  profluit,ad  usquenepotes  mi- 
nime  profluxerit,  oriens  autem  ex  generatione  ge- 


niam  rationeduce  alteram  alteri  repererim?  parti-  D  neratis,  itaeos  maculat,ut  ad  ab  eisdem  generatos 

maculam  haud  perferat,  nisi  forte  quasi  illud  ideo 
generale  aslruxerit,  quoniam  nemo  nascitur,  nisi 
immundo  de  semine  conlarainatur. 

92  Sed  jara  homines  priminostrahaudlege  nati, 
quoniara  carent  generatione,  carent  el  generandi 
inquinatione.  Sed  humani  generis  corruptela,  ab 
ipsis  et  in  ipsis  orta,  totam  debuil  propagariin 
posleritatem,  et  quod  superius  quoque  diximus, 
praeter  maculam  quam  libido  foedat,  alteram  na- 
tura  iraportat.Unde  dum  unum  humanigeneris  vi- 
tium  inquirimus,gerainatum  reperiraus.  Solumest 


cula  ergo  a  suo  disjuncta  toto  vi  generationisprae- 
ter  maculara,  quara  habet  ex  origine.alteram  exci- 
pit  ex  generatione.  Neque  enim  sinit  ratio,  quod 
libido  superveniat  vitiumque  nou  augeat,  vel  quod 
descendat  nihil  aborigine,  derivetur  autem  totum 
ex  libidine. 

Dum  ad  haec  specto,  proprio  corruptior  videtur 
pars  toto,eo  usque  ut  tota  parentum  naturaliscor- 
ruptio,  sese  causaliter  infundat  semini,  generalio- 
nem  corrumpendo.  Nam  quiaparentes  accidenta- 
liter  inquinantur,  vel  ex  arbitrio,et  crapula,  ei  pe- 

(132)  Non  haeo  auctoris  est  sententia. 
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ergo  quod  et  primum  homines  ante  coitumdepra- 
vet.quodque  totam  ad  procrealionem  transmigret. 
Ipsi  namque,  ut  jam  dictapaucis  repetamua.carne 
emarcuerunt,  atque  anima  utrobique  viribus  pene 
ad  usque  defectum  infirmatis,adeo  ut  nequeant  spi- 
ritus  expetendam  contingere  puritatemin  corpore, 
quoniam  nequeat  corpus  in  tantum  mundariutni- 
hil  retineat.unde  hospitem  laedat.Unde  duplexcon- 
tagio  nascentibus    subrepit,    altera  carni,   altera 
molestaest  menti :   contagio    quidem    dupiex,  sed 
peccatum  simplex,quae  inhaeret  carni  soiumconta- 
gione,  contagione  autem  ex  hac  quae  inest  menti; 
contagio  pariter  ac  peccatum  est.  Tales  jam  erant 
innali,  tales  quoque  ab  innatis  procreati. 
CAPUT  XXIX. 
Anima  ex  originali  primo  esl  rea. 

(133)  Sed  caro  merito  fortasse  edatcorrupta  cor- 
ruptam.  Verum  anima  unde  corrumpatur  fortasse 
satis  liquetrsed  anjuste  corrumpi  debeat,nonsatis 
liquel,  nisi  et  ipsa  a  parentibus  prodeat.  Sed  et  si 
quis  inde  prodiisse  contendat,  quomodo  jure  ex 
peccato  contaminetur,  nisi  ex  contaminationequo- 
que  puniatur?  Quomodo  autemaut  ex  macularea- 
tum,  aut  reatu  supplicium,  in  infantia  jure  susci- 
piat  absque  ratione?  quod  si  rationisexculpapue- 
rilis  macuia,  seu  consentiendo  procedit,  seu  negli- 
gendo,  non  jara  originaliter  sed  delinquituraclua- 
literiquod  quidem  auctoritati  inimicum  refutatur. 
Quamobrem  anima  usque  ad  discrelionem  actua- 
lium  exsors.solo  participat  originali,inde  rea  aeque 
juste  quam  occulte  :Juditw  snim  Dei  abyssus  multa 
{Psal.  XXXV,  7).  Sed  cum  nos  praeseotia  sua  (!i- 
gnabitur,  et  abyssus  aperietur.  Nam  tunc  :  Miseri- 
cordiam  et  veritatem  quis  requiretl  (Psal.  lx,  8).  Et 
Dominus  ait  :  Inillodie  me  non  interrogabilis  quid- 
qiiam(Joan.  x\i,  23).  Interim  autem  ignorantiam 
nostree  fragilitati  debitam  pie  recognoscentes,nihil 
de  occultis  filii  contendamus,  quoad  usque  mani- 
festet  occulta  cordium  et  abscondita  tenebrarum. 

CAPUT  XXX. 
Unde  mahin,,et  quid  ejus  prxmium. 

(134)  Sed  quoniam  certiasimus  auctor  omnium 
tara  corpori  quam  menti  expetendorum  Deus  est, 
eisdera  unde  origo  mali  ?  Angelum  et  hominem 
Deus  tales  fecit,  ut  si  vellent  et  peccarentjpeccan- 
tes  autem  pcenara  subirent;  angelus  casura,  homo 
morlem  et  infernum.  Posse  peccare  dedit,  ut  me- 
rito  coronetur  quisquis  peccare  possit,  nec  tamen 
velit.  Rationi  objectitpoenam,utetcircumspectiter- 
reantur  ad  propriam  custodiam,  et  iniprovidi,  ut 
par  est,  torqueantur  ad  justorum  cauteiam.  Tales 
ergo  sunt  lacti.ut  possint  peccare, pcenamqueexci- 
pere.  Quare  rairura  non  est,ut  etantea  dictumest, 
si  id  agunt  quod  possunl  :  nam  ex  posse,quoduti- 
que  naturae  bonura,veniunt  ultro  ad  velle,quod  est 
naturae  vitium.Voluntas  autem  mala  suos  ibi  con- 

(133)  Magist.,  n,  dist.  30,  31  etseq. 

(134)  Mag.,  II,  d.  34,  35  et  36. 

(135)  Aug.,  1.  II, De  nupt.  etconcup.c.  28j  etc. 


A  forma  actus ;  sed  promotio  talis  ex  Deo  non  est  : 
quod  autem  ex  culpaingriiitpcena.absque  Deonon 
eit.Equidem  culpa  quasivipereum  estseiaen,unde 
tola  dolorum  seges  emerseril.  et  quos  naturae  im- 
portat  corruptio,  et  quos  auctoris  indignatio.  Pla- 
cet  quippe  Deo  uthinc  indemetamus  dolorem,quia 
nobis  haud  displicuil  seminasse  iniquitatem. 

Iniquitas,  quia  foeda  est,  nunquam  Deo  placet  ; 
poena,  quia  justa  est,  nunquam  displicet ,  et  hoc 
est  quod  absque  eo  est  culpa,  per  eum  poena.  Si 
93  ergo  expotentia  quod  bonum  Dei  est,  prodit 
peccatum,  et  ex  peccato  poena,  plane  liquet  origi- 
nem  traxisse  priraum  (135)  ex  bono  malum,deinde 
ex  malo  malum.Quoniam  enimnaturainiquiimpos 
non  est,  suae  autem  voluatatis  corapos  esl,  dumli- 

n  bet  ad  illicitura  ex  sese  declinat,  inevitabili  jam 
obnoxii»  culpae  :  quippe  auctoris  munere  obtinuit, 
ut  in  sua  inlegritate  perseverante  sui  juris  foret. 
Quod  si  de  perfectionis  culmine  labi  in  praeceps 
mallet,  regredi  suas  facultatis  minime  aeslimaret, 
potius  se  hanc  haberet  quam  creasset,  unde  nihil 
mirura,  siqui  absque  necessitate  peccato  se  impli- 
cuit,  necessario  detineaturin  peccalo  :  sontem  au- 
tem  effugere  impunitum,  judicis  aeque  contraibat 
severitati;  non  quia  reo  parcere  non  poteral,  ve- 
rum  quia  magis  castigare  oporlebat.  Ex  homine 
ergo  reatus,  ex  Judice  prodiit  cruciatus. 
CAPUT  XXXL 
Uno  sorduit  peccato  homvnim  tota  multitudo. 
(136)  Sed  quoniara  peccatum  parentum  toti  suae 
propagationi  paulo  ante  dixiinus  esse  transfusum, 

'-'  unde  forsan  el  originalenuncupatur,inquirendum 
autumo  unumne  sit  an  plura,  unde  hominum  lota 
mulLitudo  haereditario  jure  corrupta,  ipsa  quasi  ex 
radice  depravelur? 

Illudenim  Apostoli  capitulum  (ubi  de  Adam  lo- 
quens  subjungit  :  In  quo  omnes  peccaverunl)  [Rom. 
v,  12),  consulentes,  hujusmodi  videmur  referreres- 
ponsum,  quod  tota  horninum  massa  simul  et  semel 
sorduit,  dura  Adam  in  paradiso  (adhucenira  omnes 
erant  ille)  unus  peccavit.  Ergone  horaines  peecave- 
runtantequara  exstiterunt?  Sed  vir  primus  cum 
conjuge  in  paradiso  deliquit,  unde  extra  paradisum 
rea  proles  lenelur  universa.  Omnes  crgo  simul  et 
semel  peccaverunt,  quoniara  ille  solus,  in  quo  ad- 
huccausaliteromnesseminaliterque  coarctabaiitur, 

D  peccavit,cuju3  depeccatosemel  admis30,pariterom- 
nes  reatum  contraherent.  Unde  secundumillumlo- 
cum  in  Joanne  :Ecce  Agnus  Dei,ecce  qui  lollilpecca- 
lummundi{Joan.  i,  29j,  hujusmodi  expositio  reperi- 
tur  :(137)  Peccatum  mundi  dicitur  originale  pecca- 
tura,  quia  est  coramune  totius  mundi,  quo  tola  hu- 
raana  natura  simul  et  semel  condita,  leges  diviuas 
perinobedientiam  transgressaest  in  paradiso,quod 
originale  singulorum  superaddita  gralia  relaxal. 
Quod   crgo   primis  in  hominibus,  veluti   ab  ipsis 

Enchirid.,  c.  14;  sub  finem. 

(136)  Mag.,  ubi  supradepeccati  trad. 

(137)  In  Glossaordin. 
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commiasum   merito  actuale  appellatur,  hoc  in  se-  A.  obligatos,  ut  ego  ante  usum  rationis  nefas  rcarac- 
quentibus,  quoniam  et  ipsis  ex  origine  noceat,ori       tualibus  assignari  noxis. 


ginale  nuncupatnr. 

(138)  Sed  Adam  praeter  illicitum  esum  et  anteet 
post  nondum  procrealis  liberis  multiformiter  deli- 
quit :  num  totum  siinul  postmodum  natisimputabi- 
tur  ?  Quod  si  conceditur,  nonne  et  reliquorum  post 
delicta  parentum,  geniti  eisdem  erunl  obnixiidelic- 
tis  ?  Quae  enim  re  sibi  conformia  videntur,qua8nam 
ratio  rite  dissimilet,  praesertim  cum,  teste  Scri- 
ptura,  Deus  puniat  peccata  parentum  in  filios  ?  Si 
ergo  totam  Adae  transgressionem  quae  geniturara 
praevenisse  cognoscitur  (nam  quae  sequitur  quara- 
lione  jam  natos  maculaverit?)  exigendam  a  filiis 
usque  in  finem  arbitramur,  cur  peccata  parentum 


Ex  primo  igitur  patre  maculara  trahunt  parvuli 
ac  per  hoc  reatum.  Sed  aniraae  macula  quid  esl  nisi 
culpa  ?  Ei  ergo  quomodo  inhaereat  macula,  cui 
deest  culpa?atquae  caret  macula  quomodo  rite 
rea?  anne  igitur  anima  pueri  ab  omni  sorde  pura? 
ab  omni  crimine  aiiena  merilo  deputetur  tormentis? 
sed  auctoritiite  teste,  nec  infans  unius  diei  absque 
peccato.  Qui  exempli  gralia  (Job  xiv)  (139)  fornica- 
tus  est,  nec  jam  fornicatur,  caret  utique  actu  for- 
nicationis,  sed  nondum  pcenitens,  tenetur  crimine 
fornicantis  :  et  quantumcunque  loci  seu  temporis 
intercapedine  disjungitur  ab  actu,  fornicator  atque 
sordidus,  acdemum  reus  merito  judicatur.  Sicin- 


puniunturin  filios  usquein  terliam  tantumetquar- r»  fans   forsan   peccator  non   ex  eo  quod   adsit,  sed 


tum  generalionem?  (£a'orf.  xx,  5)  nisi  forle  sumraae 
pietatis  judex  reis  suis  raisertus,  parentali  culpae 
melam  objecerit,  ut  quam  parentum  importabat 
culpa,  filiorum  modificaretur  poena.  Sed  inhibitum 
pomi  gustumnascituris  detestabilem  crebra  repeti- 
tione  Scriptura  declarat.  Gum  enira  ex  transgres- 
sione  parentum  reos  arbitremur  filios,  parentesau- 
tem  tunc  aut  solum  aut  praecipuum  transgressionis 
crimencommiserunt,quandoprohibitumesumusur- 
paverunt,  merito  gustus  genitoribus  noxialis,  pec- 
catum  originale  deputatur  genitis  cum  praesertira 
mors,  quara  exsecrati  in  poenam  gustus  protoplasto 
constal  esse  illatam,  ab  ipso  in  omnes  derivata,hoc 
profecto  videatur  exigere,  ut  praetaxati  gustus  sint 
quidem  omnes  rei.   Quam  necem   nemo  effugial. 


quod  in  Adam  praecessit  jam  vocitatur.  Quisque 
enim  tandiu  peccatum  habet,  quandiuejusdem  pec- 
cati  venia  caret.  Ac  per  hoc  licet  peccatura  non 
habeat  actu,  habet  reatu.  Sed  si  baptismi  remedio 
infanti  subveniatur,  nonneis  infans  jam  absque  eo 
est,  cura  nec  peccatura  habeat  actu,  atque  jam  ca- 
reat  reatu.  Sic  quoque  adulti,  licet  non  diu,  atta- 
men  quantulumcunque  cordis  contriti  compunc- 
tione,  pravisactibus  oraninovacui,  atque  ipsis  im- 
petrata  venia  prorsus  expiati,  interira  haud  ullura 
inveniuntur  habere  peccalum. 

Quid  est  ergo  quod  dicitur,  nec  infans  unius  diei 
absque  peccato?  an  diciturnon  quod  homo  culpane- 
queat  carere,  sed  caruisse  ?  parvulus  enim  quamvis 
culparanon  habeal,tamen  habuit.  Adultus  aliquan- 


quam  dubiura  nonestexgustu  natamquasiexculpa  ^  do  forsan  tolam  mali  turbam  armis  pcenitentiaecas- 

pcenam.  94  Generis  ergo  humani  generaiis  culpa 

solura  videtur  illegustus,  quippe  quam  solum  ex- 

poscit  poenalethi  mundo  toti  debita  ;  sed  tuncreli- 

qua  non  puniuntur  peccata  parentuin  in  filios,nisi 

paternam  imitanles  malitiam  ;  undeultionis  metam 

tertia  aut  quarta  statuit  generatio:  parentesquippe 

60   usque  superstites  pravi,  solent   fieri    nalorum 

eruditores  ;  sed  adulti  propriis  ex  actibus  foedati 

merito  fortasse  perierunt. 

Verum  parvulos  quos  nulla  inficit  culpa,  quo- 
mudo  insontescontif;it  pcena,  et  quiex  se  nihilsor- 
dis  suscipiunt,  quomodo  ex  alio  tam  praesertira 
remota  sordescunt  ?  nempe  minus  mirarersi  quod 
ab  ipso  excepissent  peccatum,  unde  merito  infun- 


tris  eliminat;  sed  lalis  nec  antea  perstitit,necsem- 
per  postmodura  perseverabit.  Quid  est  ergo  raorta- 
les  nunquam  derelicturus  foraes  peccati,  languor 
naturae  nisi  peccatum  ?  de  quo  Apostolus  :  Jam  non 
ego  operor  illud,  sed  peccalum  quod  in  me  est  {Rom. 
XVII,  20).  Num  dicitur  peccatura  non  culpae  :  ve- 
rum  unde  contingat  peccare. 

Quod  si  verius  est  protoplasti  post  casum,  hoc 
in  statu  raortalitatis  nerainera  neque  ad  nomen- 
tum  adeo  expurgari,ut  omninonulli  subjaceat  pec- 
cato,  talis  utique  culpa  exquirenda  est,  quae  aut 
baptismo  aut  posnitentia  excusari  queat,  toUi  ne- 
queat  :  (140)  quod  fortasse  Scriptura  sentit  dum 
nec  infans  unius  diei  absque  peccato  conceditur. 


deretur   contagium  ;  nunc  vero   miraculum    mihi  D  atque  omnis  homo  mendax  [Psal.  cxv,  11),  pronun- 
pxaggerat,  quod  penes  illura  tota  culpa  restitit,qui      tiatur. 


nirairum  solus  male  comedit,  ad  nepotes  tamen 
mala  ex  comestione  contagio  pervenit.  Soli  deli- 
querunt  parentes,cur  ergo  rei  nepotes?  Anne  in  se 
quodcunque  habent  parvuli  vitium,  unde  raerito 
contraxerunt  reatum  ?  Sed  juxta  Apostolum  non- 
dum  egerunt  aliquid  boni  aut  raali  {I\om.  ix,  11). 
Sanctorum  namque  Patrum  crebra  traditione 
eruditi,  audacter  fatem.ur  parvulos  ila  solooriginali 

(138)  Magist.,  ii,  dist.  33. 

(139)  Aug.,  1.  I,  De  nupt.  et  conc,  cap.  26. 

(140)  Vide  Notas. 


Igitur  infans  duorum  criminum  reus,  originali 
ctalpae  iraplicatur  et  propriae,  originali  quia  de 
Adara,  inquit  Apostolus  :  In  quo  omnes  peccaverunt 
(Rom.  V,  12).  Propriae,  quia  dicit  Augustinus  (141) 
concupiscentiamcum  parvulis  nasci,  in  baptismo  a 
reatu  solvi,  ad  agonem  relinqui.  Concupiscentiam 
ergo  quoniam  egeat  veniu,  liquet  esse  noxam, 
quoniam  eura  parvulis  nata,  et  post  baptisraa  re- 

(141)  Lib.  VI,  contra  Jul.,c,  19;  lib.  ii,  De  pec. 
merit.)  c.  4  ;  De  nupt.  et  concup.,  o.  26,  etc. 
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manet,  liquet  esae  assiduam.  Sed  cum  ratio  non  A  tasse  posteri  iniquitatem   antecessorum,  tamen  fi- 


sinat  citra  discretionem,  aliquid  boni  fieri  velmali, 
95  concupiscentiam  necesse  est  accipi  noxara,non 
utique  actualem,  verum  quia  cum  parvulis  nasci- 
tur  naturalem,  hacc  est  enira  fomes  peccati,  reli- 
qua  fovens  promovensque  ppccata.  Haec  est  quae 
«tate  puerilli  quasi  latibuiis  excubat,  ut  tempore 
suo  in  palam  prosiliat,  ad  male  agendum  pronos 
redditura,  unde  declives  propendeant  ad  vitia.Ago- 
nistas  ergo  aut  decoroselficit  autinglorios,dum  aut 
resistitur  maleiocitanti  aut  consentitur.Adam  diim 
nequiter  concupivit  hanc  sibi  invexit,nobisquehae- 
reditariam  dereliquit.  Merito  igitur  concupiscentia 


lius  non  portat  iniquitatem  patris.  Ex  quo  enim  hic 
pater,  ille  filius  appellatur,  neuter  neutri  culpa 
obligatur  ;  sed  anima  qux  pecoaveril  ipsa  morielur 
(ibid.).  Quid  est  tamen  ipsa  morietiii ,  nisi  sola  abs- 
que  alia  proprio  de  crimine  puniaUir  ?  Judexenim 
justus  cniquequod  suum  est  reddit,  non  alterius 
onus  alteri  imponit,  Apostolo  enim  teste  :  Unus- 
quisque  onus  siium  poriabil  {Galat.  vi,  5). 

(142)  Quod  si  Scripturc-e  obstat  nec  rationi  placet 
alterius  ex  reatu  in  altero  persequi  innocenliara, 
peccatum  etiam  Adae  exigi  nefas  est  in  succes- 
sione,  nisi  forte  puniantur  peccala  parentum  in  fi- 


nuncupatur  ;  quia  concupiscendo  est  edita,et  con-  liis,  sed  anle  baptismum  ;  filius  vero  non  porlet 
cupiscere  movet  illicita:  quam  si  quis  (quoniam  in  iniquitatera  patris,  sed  post  baptismura.  Undevide- 
Adam  praecessit,   et  ab  ipso  ad   posteros  'iefluxit)  g  tur  propheticus  sermo  metam  proverbio  fixisse  illi, 


originale  appellare  malit,  nec  devius  fortasse  vi- 
deatur  nec  absurdus  :  nisi  forte  quoniam  dum  et 
istud  originale  peccatum  pronuntiatur,  bina  origi- 
nalia  contra  usum  Scripturae  inducuntur,  Anne 
Scriptura,  dum  alterum  memorat,  alterum  subti- 
cendo  negat  ?  Est  etenim  illud  originalis  culpa,  et 
dicilur  .•  Esl  fortasse  et  illud,  sed  non  adeo  dicitur. 
Nonne  taraen  quodammodo  dicitur,  dura  cura  par- 
vulis  nasci  peihibetur  ;  quippe  cum  parvulis  non 
nasceretur,  si  parentes,  et  primi  in  naliva  puritate 
perstitissent  ;  non  autem  innasceretur  oranibus, 
nisi  omnium  essel.^^Nonne  igitur  originalis  convin- 
cilur,  60  quod  oranes  invadil  ad  quos  a  parentibus 
etiam  prirais  profluit  ?  Alterum  tamen  sibi  nomen 


quo  dicebantur  patres  acerbam  uvam  comedisse, 
indeque  filiorum  dentes  obstupescere  {Jer.  xxxi, 
29)  .•  (143)  patres  acerbam  uvara  coraederunt,dura, 
unde  laederetur  natura,  adraiserunt  ;  dentes  filio- 
rum  obstupescunt,  si  ex  culpa  parentum  ad  bene 
agendum  tardiores  fiunt.  Sed  proverbium  hoc  si 
ante  baplisraum  stat,  post  cessat. 

Quod  si  haec  quara  allera  veritati  est  sententia 
proprior,  nostra  tamen  a  capacitate  longe  est  re- 
motior.  Parvulis  ergo  originaliter  reis  concupi- 
scentia  aut  maxime,  aut  sola  (144)  originalis  est 
macula  ;  maxime,  si  et  alieno  tenemur  peccato  ; 
sola,  si  soli  obligamur  proprio.  Quippe  concupi- 
scentia  a  prima  origine  procedens  ad  finem  usque 


hoc  quasi  proprium  vindicavit.  Sedquare?  Ignoro,  p  perveniens,  fojdum  post  se  ubiquerelinquens  vesti- 


nisi  forte  quod  et  concupiscentiae  et  totius  mali 
origo  fuit.  Nam  quamvis  concupiscendo  ad  esum 
ventum  sit  mortiferum,  non  antevenisse  concupis- 
centiaesum  videtur,  sed  subsecuta;  quippe  si  post- 
quam  perperam  cupitumest,  ab  esu  mortifero  tera- 
peratum  fuisset  ;  nec  mors  eral  inferenda  forle, 
nec  quas  ejus  comes  est,  concupiscentia.  Nam  ni- 
mirum  ut  raors,  ita  ipsa,  non  inobedientiae  causa 
est,  sed  poena.  Cum  tamen  parvuli  originaliler  di- 
cunlur  rei,  concupiscentia  aut  sola  aut  maximevi- 
detur  incusanda.Nam  si  parvulus  duorum  est  reus, 
alterius  Id  se,  alterius  in  parentibus,  nonne  ratio 
est  magis  quemque  obligari  proprio  quara  alieno  ? 
quoraodo  taraen  alieno,  cum  filius  non  portel  ini- 
quitatem    palris  ?  {Ezech.  xviii,   20.)  Portant   for- 

(142)  Magister,  n,  dist,  33. 

(U3)  Aug.  Enrichirid.,  c.  46  et  47. 


gium,  rectius  macula  filiis  deputatur  originalis, 
quam  quae  ipsa  in  origine  desedit,  eamque  solura 
inquinavit.  Sed  quoniam  mors  quara  prohibitiesua 
constat  esse  poenam,  per  omnes  pertransiit,  nemo 
forlasse  merito  videatur  moriturus,  nisi  ejusdem 
comestionis  habeatur  reus.  Sed  taraen  haud  injuria 
isletho  debetur,  06  quisquis  ex  ipso  esu  ad  con- 
cupiscendum  infirmalur,potestilIud  primum  solum 
proprie  singulorum  dici  originale  peccatum,  non 
quod  filius  porlet  iniquitatem  patris,  verum  quod 
illius  judicantur  rei,  dura  inde  natae  sunt  concupi- 
Bcentiae  siibjecti  ;  quod  in  baptizatis  diraitti  (145) 
dicitur,  dum  quae  ex  ipso  est  concupiscentia  con- 
donatur. 


D 


(^44)  Consule  notas. 

(115)  Aug.  I.  I,  De  nupt.  et  concup.,  c.  26. 


LIBER  TERTIUS. 


CAPUT  PRIMUM, 
Peccatum  inter  cado  debitum  relorsit  ad  infernum. 
Humaniim  ergo  gonusin  parvulis  originaliter  de- 
coloratum,    in    adultis    ex   iniquitate   originis  et 


actualiterdepravatum,  iterquod  ccelo  naluradebe- 
bat  interdicto  retorquens,  ad  iofernum  celerato 
gradutransmigrubat,  roi>alriaturum  nunquMm,nici 
visitasset  nos  oriens  ex  alto  {Luc.  i,  78),  scilicet 
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Dominus   servos,    medicus  aegros,  utrisque  oriens  A  "t  prudentise  mens  intenderet,intentam  Deus  veri- 


ex  alto  suo  visitavit,  atque  curatos  jam  reserata 
cceli  janua  domum  reduxit.  Non  quidemstatim  : 
quippe  diu  distuiit,  ut  invaletudinem  suaiu  cxperti 
minus  ingrati  suo  existerent  liberatori.  Nam,  ne 
nimisin  iibero  arbitrio  confisi  praesumptuose  sibi 
arrogarent,  quod  per  se  declinare  anialo  ac  facere 
bonum  atque  utramque  rem  nosse  valerent,  cum 
frontis  sitnimium  atlritae,  fiaec  alii  quam  Deo  im- 
putare  ;  ut  quid  possent  per  se,  exporimento  disce- 
rent,  longo  sibi  tempore  relicti  sunl  :  jugiler  ergo 
in  deteriora  prolapsi  mirum  in  modum  vita  sordue- 
runt,  ratione  caligaverunt. 

Sed  ne  indigentes  curatore,  praesentem  exigno- 
rantia  recusarent,  praemissi  sunt  propheta,  qui  et 


tate  illustraret.  Horum  ergo  trium  homines  tempo- 
rum  quantum  postremo  accedunt,lantum  prostudii 
qualilateaotfoediores  autiilustriores  agunl  :quippe 
cui  plus  commiUitur,  plus  ab  eo  exigitur  {GnEGoR.) 
singulis,  fide,  temporibus  triumphante,  teste  enira 
Apostolo:  Sine  fide  tmpossibile  est  plnoere  Deo{Hebr. 
II,  6).  Nametjuxta  Prophetara  :  Justusexfide  vivit 
{Rom.i,  17).  Temporeenim  quocunque.quem  Deus 
elegit,  fide  nostra,  ut  dictura  est,  insignivit.ut  ex 
fide  justus  ex  justitia  fieret  beatus  :  via  quippe  alia 
ad  vitam  nulla  est,  scilicet  adultis. 

CAPUT  II. 
Ante  et  in  lege  quid  pro  parvulis  intercedatet  majus- 

culis. 


saepeet  multis  modis,  eumque,  ejuHque  facta  atquc  p      ,A,a\-Ki-    •  •     x  ,•      . 

,.,  ,.•  1-  •    j        •  .•  r  .  A    "      (146   Nimirum  sicut  parvulis  et  nostro  tempore 

dicta  multiplici    descnptione    expucarent  .•  unde  ,  ...  ^  ,.       .  .  ^ 

sola  remediatur  regeneratio,    ita  ante  legem,  tem- 


iltiplici    descriptione    expl 
SBgroti    et  futurura  sperarent,  et  venientem  cupidi 
susciperent ;  suscipere  autera  si  noIlent,jam  excu- 
sationern  nonhaberenl  in  peccato  suo. 

Item  ne  horao,  licet  corpore  sopitus,  excitante 
doctrina  melius  ad  studium  facile  videretur  per  se 
experrecturus,Iex  est  lala  quae  bene  quidem  doce- 
ret,  sed  auxilium  non  ferret.  Tendimus  in  vetitum 
semper.  Quod  minus  ante  placuit,  cum  prohibi- 
tione  coepit  magisplacere  :  gralia  quippe  destitutis 
propriura  est,  ut  in  prohibita  inardescant,  unde 
sese  gratiosi  refrenant.  Lex  utrisque  proponitur. 
Sed  hi  gratia  promoti,  dum  obediunt,  meliores 
fiunt.Illi  eadem  gratia  derelicti,  dum  resistuntde- 
teriores  necessario  recedunt.  Ergo  homines  tem- 
pore  rationismali,  post  temporelegis  pejores  sunt 
facti  :  non  tamen  omnes  :  siquidem  quasdam  sibi 
reliquias  in  utroque  tempore  Dominus  reservavit. 
fide  venturi  97  illuslrans  raentes.  Ante  legempau- 
ciorum  atqueminus;  sub  lege  plurium  alqueplus; 
sicut  tempore  gratiae  longe  pluriraorum  atque  co- 
piosius. 

Fuere  tamen  nonnulli  et  ante  legem  ut  Abrahara, 
et  extra  legera  ut  Job,  plerisque  sub  lege  constitutis 
veritatis  futur<e  longe  capaciores  :   sicut  et  iolege 
prophetaium  chorus    nostrae    veritatis  plus  multo 
hausil,  quara    nos  nostra  in  lege  minus  eruditi  vix 
summam   Christianae  doctrinae  capientes  :    Deus 
quippe  tunc  locutus  est  in  visione  sanctis  suis  {Psal. 
Lxxxvin,  20),  quoniam  quae  praedicebanl,  revelante 
Deo,  prophetee  intelligebanl.  Unde  propheta  :  Lin~  D 
qua  mea  calamus   scribts   velociter  scribentis  (Psal. 
xLiv,  2),  id  est   Spiritus  sancti  sine  cruciatu  stu- 
dii  meloquentemdocentis.  Non  omnino  taraenpro- 
phetia  defuitstudium  eodem  Propheta  testante  :  Os 
meum  loguetur  sapientiam,  et  meditatio  cordis  mei 
prudenliam  {Psul.  xlviii,  4).    Noverunl  itaque  se- 
creta  inspirati  eo   qui  notas  fecit  vias  suas  Moysi, 
filiis  Israel  loluntates  suas  {Psal.  cii,7)  ;  non  qui- 
dem  ipsistollendo=tudiura,  sedinstudiocruciatum, 

(146)  Magist.,  iv,  dist.  1. 

(147)  Greg.,  lib.  iv  Moral.,  cap.  3.  Cyprian.,  lib. 
De  Gircumcis.  Aug.,  1.  iv  cont.  Jul.,  cap.  5.  Ber- 


pore  quoquelegis  apudillos  quibus  lexlata  non  est 
(ut  nonnulli  (147)  tradunt)  majorum  natu  interce- 
debat,  aut  sola  fldes  pro  parvulis,  aut  sacriflcium 
pro  majusculis,  quemadmodum  in  dorao  Abrahae 
circuracisio  :  nara  quamvis  aetas  pnerilisante  usum 
rationis  nihil  tale  committat,  unde  reatum  trahat, 
unde  miramur,  illi  qui  nihil  egerit  mali  quid  opus 
sit  remedii,  in  tantum  ut  absque  eo,  perpetuis  de- 
beatur  tormentis.  Quod  utique  ignoramus  modo, 
scieraus  tamen  in  futuro,  originaliter  usque  adeo 
sorduisse,  utabsque  actuproprio,  nisiremedialiter 
subventum  fuerit,  jure  debeatur  gehennae. 

Sublato  tamen  vitio  sine  remediis,poterat  auctor 
naturara  salvare ;  sed  noluit,  ne  aut  parvaautpo- 
tius  nuUa  culpa  videatur,  si  pro  ea  recompensatio 
nulla  exigatur.  Quod  tamen  si  fierel,  nec  unus  pe- 
riret,  essetque  lucrum  malis,  damnum  bonis.  Lu- 
crum  mali3,quianonperirent ;  daranum  bonis,quia 
minus  bonisexisterent  quam  raodo,cura  experti  fra- 
gilitatera  flunl  humiliores,  cum  cernentes  justara 
impiorum  perditionem  de  sua  liberationeSalvatori 
flunt  gratiores.  Sed  Domini  consiliumest  bonorum 
damna  magis  fugere,quam  malorum  lucra  queerere. 
Jure  ergosingulis  sunt  slatula  remediatemporibus 
eti:im  parvulis  ;  unde  susciperent  aut  cassi  perai- 
ciem,  aut  consecuti  salutem. 

CAPUTIII. 

Quando  circumcisio  et  quid  fiebat  praemortuo. 

(148)Sed  circumcisiooctava  diesuscipiendaindici- 
tur.Narapriuscircumcidinefas  reputatur  (Lm7. xii, 
3).  Qui  ergo  inter  natalera  et  octavum  praemoritur 
diera  num  quia  caret  remedio  subjacet  supplicio, 
sicu  t  nostro  tempore  cui  baptisma  deest?Sed  quotiea- 
cunque  opus  estbaptizari  licet.  Verum  circumcidi, 
ut  dixi,  nonnisi  octava.Sicut  ergo  ab  ortu  in  post- 
modum  apud  nos  absque  baptisrao  salus  non  est, 
quoniam  tempus  remedii  semper  adest ;  ita  apud 
illos  9§  ante  octavam,  nuUa  ut  videturg_daranatio 

nard.,  ep.77. 

(148)  Magist.,  iv,  Sent.,  dist.  1. 
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fuerat,  quoniam  lex  circumcisioQis  nondum  age- 

bat. 

Baptismus  generalis  est  quoniam  omnibusindi- 
ciiur.circumcisionoQBstquoniam  solis  Judaeisman- 
datur,  nec  eis  oranibus,quoniam  muliebrem  sexum 
circumcidi  non  est  inveniri.  Virilis  ergo  sexusde- 
bet  se  circumcisioni,  scilicet  ex  octava  :  unde  fit 
utante  octavam  mortuus,  hujus  debiti  nihil  tenea- 
tur  reas. 

(149)  Sed  dices  :  Utique  reus  non  est  circumcisio- 
nis  futurx,  sed  prxvaricalionis  anliquas  ,  et  quoniam 
non  accepit  remedium,  nec  evadit  crucialum.  Sic 
posse  fieri  non  negem  ;  sic  auleiii  fieri  non  facile 
putem,  prassertim  cutj  parvulae  non  pereant  etcir- 
cumcisione  careaat;  curpereantparvuli  dum  nefas 
est  circumcidi?  Quodsiquid  est  unde  subveniatur 
illis,  sit  quoque  aliquid  unde  succurratur  et  istis  : 
nam  quistantum  horumelharum  multitudincmad- 
dixeril  perditioni,  cum  misericordiae  fuerit  divinae; 
ut  licuerit  praesumi  potius  sacramenlum,quam  tot 
hominum  consequi  periculum.Sed  nec  mulieri  cir- 
cumcibio  competebat,  nec  ante  tempus  viro,  quo- 
niamsacramentaliterfiebat.Nam.cum  omnisanima, 
quae  circumcisa  non  fuerit,  de  populo  perilura  pro- 
nunliatur,  more  Scripturarum  quod  est  partis  toti 
datur,  quoniam  de  solis  inteiiigitur  niaribus  illis 
quos  mors  praepropera  non  subripuit. 

Quid  est  ergo  tenendum  de  iliis  quibus  in  ulero 
licuit  animari,  nec  licuit  nasci  ?  Et  quidem  apud 
nos  sanctorum  Patrum  erudicione  certum  est,  suis 
natis  seu  innatis,  baptismo  tamen  cassis,nihii  spe- 
randum  nisi  supplicium  :  unde  caesis  matribus 
extractos,  licet  mortui  sint  reperti,  raater  Ecclesia 
more  debito  a  communi  fidelium  gremio  eliminat 
coemeterio  ;  suo  quippe  sinu  minirae  dignatur,quos 
tametsi  inhominis  specie,  in  sacramenti  non  novit 
perceptione,  dumque  eos  suo  greraio  depellit,suos 
minime  inlelligit.  Quod  si  quando  sepelit  in  utero 
habentem  nonrecipittamen  gentilem  ecclesiasticae 
nimirum  disciplinaeest,  materno  utero  qualibet  oc- 
casione  exceptos,  si  caruerint  baptismo,non  hono- 
rare  coemeterio  :  maternae  autem  pietatisest,  prai- 
gnantis  filiae  quamvis  jam  mortuae  viscera  nequa- 
quam  confodere,  nisi  forte  speretur  partus  posse 
exsiccari  vivus.  Necessilas  ergo  compellit  jam  jam 
moriturum,  de  oppressione  ventris  jammortui  exi- 
mere,alioquin  humanitas  non  sinit  obstrusa  visce- 
rum  secando  rimari,  tolerabilius  putansintra  mor- 
tuam  mortuura  loco  non  sibi  debito  inhumare, 
quam  naturae  secreta  latere  volentia  nimis  inhu- 
roane  aperire.  Juslitia  exigit  a  matre  jara  separa- 
tum,  matrisque  consorlio  indignum,  suocollocare 
loco. 

Quoniam  ergo  pereunt  innati  lempore  novitatis, 
nunquid  et  perierunt  tempore  vetustatis  ?  Sed  cur 
perierint  innati  qui  non  perirent  nati,  nec  apud  Ju- 
daeos,  quippe  nec  dum  circumcidendi,  nec  apud 
gentes  fide    majurum  excusati.   Gur  non  potius  ea 

(U9)  Mag.,  Bupra§  ull. 


A  causa  profueritin  utero  si  quae  abutero  valebat,aut 
apud  Judaeos  adhuc  incircumcisis,  aut  apud  gentes 
paulo  ante  natis,  nisi  forte  hujusmodi  ponasreme- 
dia  infantiura,  quae  ante  partum  fieri  nequiverint  ; 
alioquin  praesens  remedium  intra  ventrem,  haud 
secus  ac  extra  valuisse  putabitiir. 

Quod  si  ex  Judaeis  modo  editos  nuUis  aestimas 
remediorum  egere  subsidiis,  quoniam  illius  unic 
remedii  (cui  soli,  Deo  praecipiente,  se.  de.benl,  scili- 
cet  circumcisionis)  se  tempus  nondum  obtulit ;  te- 
merariumque  putas  aliud  interim  ex  te  rcmedium 
fingere,  quod  non  diditeris  ex  lectione,  qua  ralionc 
a  reatu  nalos  liberes,  non  natos  obliges,  nisi  his 
noceat  includi  ventre,  illis  valeat  ex  utero  proces- 
sisse?Sed  cur  VHleatalterum,  noceat  alterum,cum 

p  nec  sil  vitium  istud,  nec  virtus  illud  ? 

Gentiura  vero  parvulos,  si  parenlum  fides  natos 
salvat,  nonne  consequitur  et  priusquara  nascantur 
morte  praeventos,  a  morte  secundaeadem  fide  exi- 
mendos?  Si  enim  penes  se  nihil  salutiferum  obti- 
nentes  solam  parenlum  fidem  exspeclant.quomodo 
innuUocirca  se  mutati  (quippe  99nascenleslocum 
mutunt,se  non  rautanl)  :  quomodo,  inquam,  quam 
exspectabant  suscipiunt,modo  opitulaturam,modo 
nihil  profuturara  ?  Si  ergo  p^rvuii  gentium  absque 
remedio  pereunl,  cur  non  et  Judaeorum  !  Si  autem 
fides  parentum  remedio  est  istis,  cur  non  et  illis, 
praesertim  cum  ante  circumcisionis  districtionem, 
pares  inter  sereputentur,  quoniam  Deus  personam 
hominis  non  accipit  ? 

Quod  si  fides  parenlum  pro  pueris  apud  Judicem 
interpellat,  num  proximorura,  anetiam  ulteriorura? 
Nam  si  quotuscunque  parens  pro  nascituris  Doo 
astare  perhibetur,  nemo  puerorum  usque  ad  dilu- 
vium  periit,  quoniam  Noe  vir  arduus  fide  ad  om- 
nium  opus  anteivit.  Sed  nec  antediluvium  dcbuit 
quisinterire,  quoniamet  ipse  Adaminsignis  exstitit 
fide.  Sin  vero,  ut  potius  aestimo,  conlemporaneo- 
rura  est  pueris  credendo,  majusculis  sacrificando 
subvenire  :  necmirandum  unde  manaverat  pericu- 
lum,  inde  emicuissesubsidium.  Procul  dubio  apud 
gentes  innumerosapud  Judaeos  fortasse  nonnullos, 
perfidia  parentura  obligavit  miseriae  ;  forsan  non 
quia  nocuit,sed  quia  non  profuit.  Fidem  parentum 
dixi  prodesse  filiis,  num  ergo  qui  cura  etsi  non 
natura  parentem  se  exhibet,  alummo  quem  suscipit 

'^  credendo  succurrit  ?  nescio,  non  tamen  nego. 

CAPUT  IV. 

Filio  patris  jjuritas  prodest,  fosditalis  non  nocet. 

Vide  quanlum  genitis  puritas  valet  palris,  Deus 
genitos  profiigaturus  erat,  eorum  abominatus  ma- 
culam,  sed  ex  quo  patris  puritalem  respexerat, 
debitam  genitis  iram  remittebat  :  generositatem 
parentumintuitus,natoruraignominiamestoblitu8. 
Num  similiter  ex  fceditate  parentum  probra  auges- 
cunt  puerorum?  Haudquaquara  ita  constat.  Nam 
necgenitorisprobitas  raodo  genitimunditiem  sacra- 
mento  procuratam  accumulare  «stimatur. Siergo, 
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ut  plerique  autumant,  parvulissuis  palerna  probi-  A  ips'  quoque  in  frugem  ;  aut  malorum  bona  ia  de- 


las  utilis  erat,  fortasse  ideo  ne  de  periculo  innocen- 
liuni  pietas  patrura  consternaretur,  in  tantum 
procul  dubio  valebat,  ut  insontes  peccato  originis 
expiati  non  perirent;  in  tantum  fortasse  non  vale- 
bat,  ut  oxpiati  tanto  praecellerent,  quanto  ex  prffi- 
celientioribus  nati  fuissent.  Nam,  sicut  parvulos 
nostri  temporis,aequalita3  baptismi  sibi  certissime 
coasqu^t,  sicut  sub  lege  differre  non  po'erant  inler 
sequos  indifferens  circumoisio  expiabat ;  ita  simili- 
tudinis  ratio  postulare  videtur,  ut  antiquo  in  tem- 
poregentium,  lactentes  inter  se  autumemus  pares 
per  reconciIiationem,quos  haud  dispares  crcdimus 
peroriginis  inquinationem.  Nisi  forte  apuii  noa  et 
in  lcgeidentitas  sacramenti  assistentis  infantiae  pa- 


tractionem  ;  quippe  patres  natorum  et  mali  bonis 
efferuntur,  et  boni  malis  exercentur  :  nam  dum  in- 
gruunt  adversa  vir  fortis  contra  onus  insurgit,  ro- 
boralurque  rerum  in  contemptu  mortalium.Intem- 
perans  autcm  dum  atfluunt  optata.falsa  jucunditate 
captus,  a  contuitu  veri  boni  cupidine  raala  quasi 
inextricabili  unco  retorquetur. 

Bona  aut  mala  liliorurn  quid  pariantsum  partim 
exsecutus,  quippesciena  iisdera  ex  causis  alios  et 
alios  provenire  effeclus :  illos  tamen  maxinie  pro- 
sequendos,  quos  usus  objicit,  aut  ratio  exposcit. 
Sed  dum  bona  parentum  seu  mala  ad  natos  reflec- 
timus;  objacere  capitulum  illud  videtur  :  Animaquse 
peccaverit  ipsa  morietur  {Ex,ech.  xviii,  4).  Item  illud 


riat  aequalitatem  :  apud  gentes  varia  sanctorum  Pa-  r»  quo  redditurus   enuntiatur   Deus  unicuique  juxta 


trum  raerita,  quae  intuens  Deus  pueritiee  pepercil, 
ingesserint  varietatem.  Parentum  ergo  honestas 
parvulis  quondara  suis  causa,  ut  aiunt,  salutis 
exstiterat. 

GAPUT  V. 
Filius  pro  malo   patris   punitur,   pro    bono  remu- 

neratur. 
(150)  Sed  nunc  quoque  sicut  tunc  lilios  tam  par- 
vulos  quam  adultos,  etiam  bonos,  patrum  flagitia 
exurunt  :  unde  immeritos  miseris  modis  torqueri 
dolentes  miraraur,donec  introeuntibus  in  sanctua- 
riura  Dei  liber  vitae  consultus  respondeat,  filios 
caedi  in  dolorem  parentum,  in  proprii  naeriti  aug- 
mentum.  Nam  et  dignum  est  scelestos  patres  sic 
quoque  flagitioruni  argui ;  et  salubre  est,  coelestes 


meritasua.Si  ergostatura  futurisaeculiattendimus, 
et  malorum  unusquisqueonussuum  portabit,  et  bo- 
norum  nemo  meriti  recompensatione  carebit.Verte 
oculos  ad  praesentariam  conversalionem  nostrara, 
bona  raalaque  aliorum  aliis  aut  prodesse  autnocere 
videbis:  nec  ex  tali  permistione  quoquo  vertasocu- 
los  acceptionem  personarum  cogites  apud  Deura 
(  Galat.  11,  6) ;  Deus  enira  personam  non  aocipil, 
sed  ad  commodura  reipublicae,  quam  proponendo 
suscepit,  modo  aspera,  modo  lenia  disponit.  Nara 
cum  filios  propter  parentes  malos  quidem,  hunc 
flageilat,  bonos  autem,  illura  honorat ;  si  sola  pa- 
rentum  merita  distinguil,  ut  istum  amplexetur, 
illum  aspernetur,  acceplio  fortasse  est  personarum  ; 
sin  autera  dum  dura  dividit  et  mollia,  non  adeo  pa- 


filios  in  commodum  patientiae  flagris  atteri.  Unde  '-'  tribus  intendit,  quam  fructum    quaerit,  quis  locus 


forsan  dicitur  :  Puniam  peccala  parentum  in  (ilios, 
quod  de  malis  intelligitur  filiis  ?  (151)  unde  et  Pro- 
pheta  in  tormentum  Judae  filiorum  ait  :  Nutanles 
transferaniur  fitii  ejus  et  mendicent,  ejiciantur  de 
habitationibus  suis  {Psal.  cviii,  10).  Et  item  :  Fiant 
natiejtis  m  in!eritum{ibid.).  Vulgataenimsententia, 
100  mortuorura  increscere  cruciatus^  et  vivorura 
quos  amaverunt  cruciatibus  ;  quos  ab  inde  venien- 
tibus  discere  sinuntur,  ut  hinc  quoque  tortiones 
exaggerenlur.  Aut  si  quando  mortui  quid  patiantur, 
viventes  charirainime  sentiunt:  nihiiominustamen 
vivi  in  terrorem  viventium  flagella  forte  feruut  pro 
sceleribus  decessorum.  Ergo  ex  peccatis  parentum 
filii  persaepepuniuntur,aut  parentibus  in  cumulum 


calumniae  restat?  praesertim  cum  proprie  acceptio 
personarum  non  sit,  nisi  quando  pompam  saiculi 
intuitus,  quera  levat  admiraris  quem  nescit  dedi- 
gnaris. 

Quod  autem  varietas  paterni  meriti,  varietatem 
statuum  non  pariat  in  filiis,  patel,  dum  ex  identi- 
tate  palerni  meriti,  alternationem  suscipiunl  filii  . 
dum  ex  diversitate  paterni  meriti  simililudinem 
suscipiunt  filii,nunc  miseriaeaut  virtutis  nuncvitii 
aut  jucunditatis:  quippe  ex  patre,  tam  bono  quam 
miilo,  indifferenter  prodeunt  filii  boni  atque  mali, 
felices  et  miseri. 

Non  est  tamen  abnuendum  quin  propter  patres 
filiis  ant  bonos  bene,   aut  malos    male   plerumque 


malorum,  aut  in  terrorem  aliorum  :  unde  filii  Heli  D  cedat ;  acceptionem  personarum,    altrinsecus  Deo 


merita    animadversione   intereunt   (J  Reg.    iv,  4), 
ipsi  quoque  in  perniciera. 

Econtra  quoque  filiis,  ut  videtur,  bona  nonnun 
quam  importat  parentum  religio,in  alacritatemipsis 
in  exeraplura  aliis.  Cur  enim  sub  lege  fusa  Deo 
prece,posteri  sibi  propter  Abraham  postulanl  sub- 
veniri,  nisi  quia  sentiunt  Deum,  dum  respicit 
bona  patris,  bona  conferre  filiis  ?  Ordine  quoque 
verso,patrum  natis  aut  bonorum  maladispenaantur 
in  probationem,  unde  filiis    Job    mala  inferuntur, 


semovente,  quoniam  sumraae  religionis  dispensa- 
tor,dura  singula  raerilo  modo  disponit,  haud  un- 
quam  morbo  nobilitatis  favorem  suumaccommodat. 
Nobilitas  quippe  mundialis  dum  desipit,  elationi 
attinentia  venerari,  hurailitati  obnoxia  abominari, 
ordine  subverso  consuevit. 

CAPUT  VI. 
Cur  velus  lex  tanlum  Hebrxorum,  et  nova  sit  om- 

nium. 
(152)  Sed  digressilongius,  redeamus,  sciscitantes 


(150)  Mag.  II  d.  33. 

(151)  Aug.  inPs.  GYiii,  ad  hunc  versum,  etc. 


(152)  Mag.,  III,  d.  40. 
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cur  legem  et  circumciaionem  uni  tanlum  familiae,  A  Sic  Dominus  factu  facilia,  attamen  bona  mandana, 
101  videlicetHebraeis.proponioportuit.Namsiabs-  mala  quoque  at  nondum  resecanda  dissimulans  : 
que  lege  non  essel  salus.latio  legispropositafuisset  populum  adhuc  tenerum  cuitui  suo  attrahebat, 
universis.  Sed  suffecit  quibusdam  institui,  ut  in  nunc  terrore,  nunc  promissione  eorum,  quae  inter 
paucisinstruerenturuniversi  quantae  fuerit  inflrmi-      moUes  aut  commoda  putantur  aut  incommoda. 


tatis  :  Lex  enim  neininem  ducit  ud  perfectum  {Hebr. 
VII,  19)  ;  quanti  oneris,  quod  neque  nos,neque  pa- 
tres  nostri  portare  potuimus  ;  alque  ideo  ad  illum 
alacres  confugerent,  c\i']ns  jugum  suave  est  et  onut 
leve  {Matlh.  xi,  30) ;  cujus  inlentio  est,  legis  inilia 
consummare.Lex  ergo  legem,  nova  veterem  secuta 
est,  tanto  perfectior  quanto  a  perfectiore  lata  est  ; 
sine  qua  quia  salus  non  est,  omnibus  mandatur. 

Nam   sicut  Veteri  Teslamento  stante  et  extra  sa- 
lus  erat,  ita  Novo  dato  nonnisi  intra.Undelexprima 


CAPUT  VIII. 
Anmerilo  datnnari,  an  ex  misericordia  debuit 

salvari. 
(154)  Populum  ergo  qui  damnis  territus,  lucris 
captus  serviebat,  pauca  parvaque  bona  agens, 
multa  magna  malaque  committens,  utrumne  ex 
merito  damnari,  an  ex  misericordia  salvari  opor- 
tuit  ?  Sed  cum  judex  sit  justus,  unde  sceleratis  sa- 
lus  ?  quoniam  autem  haec  scelera  lex  non  prohibet, 
faciuntque  nihilominus  quod  ipsa  jubet,  si  judex 


omnibus  indici  non  debuit,  ut  in  ea  omnium  salu-  g  est  justus,  quomodo  obedienti  negetur  salu3?Nam 


lem  minime  quaeramus,  quse  mundo  non  toti,  sed 
parti  deputatur.  Sed  secunda,  dum  mundo  toti 
imponitur,mundototisalutiferainsinuatur.  Et  ante, 
etMosaicaelegistempore, saiu5  estexgentibus.Unde  ? 
utiquenonexlege  salus  est  et  Judaeis.sed  quoniam 
juxta  Apostolum  :  Impossibileestsanguine  taurorum 
et  hircorum  auferri  peccata  [Hebr.  x,  4)  :  quamvis 
ritus  sacrificiorum  inter  legaliaprimalum  obtinue- 
rit,  neque  Judaeis  salus  est  ex  lege.  Unde  ergo  ? 
utrisque  ex  fide  ;  nam  teste  Apostolo  :  Sine  fide 
impossibiie  est  placere  Deo  (Hebr,  xi,  6).Sed  unaest 
fides  sicut,  et  baptisraa,  procul  dubio  nostra  quae 
per  dilectionera  operalur.  Haec    est  lex  nova  :  Man- 


si  praedicta  vitia  habentibus  erant  periculosa.nonne 
male  decepit,  qui  quasi  nihil  nocilura  aut  subti- 
cendo  aut  scribendo  concessit?  Si  ad  reatum  est 
soio  aut  timore,  102  aut  cupiditate  temporalis, 
aut  commodi,  aut  incoramodi  Deum  colere,  cur 
voluit  ab  impietate  damnis  absterrere,  adpietatem 
lucris  incitare  ? 

Et  quidem  religio  perfectionis,  quae  utique  Chri- 
stianorum  est,hujusmodi  sordes  non  recipiens,apud 
quos  et  Ignorans  ignorabitur  {I  Cor.  xiv,  38),  alio 
timore,  ejus  scilicet,  Qui  potest  corpus  et  animam 
mittere  in  gehennam  [Luc.  xii,  5),  inchoatur  ;  alio 
desiderio,  ut  scilicel  videatur  Deus  Deorum  in  Sion 
((P.va/.  Lxxxiii),    consummatur.   Firmis  et  infirmia 


datum  novum  do  vohis,  ut  diligatis  invicem  sicut 
dilexivos  {Joan.  xiii,  5^).  Charitas  quippe  non  est  „  alia  et  alia  proponenda  sunt,  nec  enim  eadem  pro- 
extra  fidera.  Nam  si  charitatem  habet,  justus  est.  sunt ;  firrais  solidatur  salus,alii3  autemlanguor  aut 
Jubtus  autem  ex  fide  est.  Unde  illud  :  Justus  ex  fide 


vivil  {Rom.  i,  17).  Lex  ergo  nostra  perfecta  esl,  ex 

qua  omni  tempore  salus  est,  utique  perfecla  :  nam 

quod  vetus  lex  inchoavit,  nova  perfecit. 

CAPUT  VU. 

Quomodo  Dominus  attrahebat  populum. 

(153)  Ibi  quoniam  parvi  magnificum   omne  recu- 

sarent,  infirma  infirmis  promissa  sunt ;  ita  tamen 

ut  ex  beneficio   aucloris,    aliquas  vel  factu  faciles 

vita  susciperent   emendaliones,    nonnullis  vitiis, 

quorum  prohibitionem  facere  nondum  poterant.re- 

manenlibus.  Uade  amicos  diligere  mandatum  est; 

inimicum   odisse   prohibitum    non   est  ;   poteranl 

fenerari  alienis,  non  licebat  proximis  IMalth.  v,  43). 


lenitur  aut  curatur. 

Num  ergo  qui  sub  lege  erant  spiritualiter  aegroti 
mandata  acceperunt  non  ad  restitutionem  salutia, 
verum  ad  lenimentura  damnationis,ut  iVowstY  hsercs 
filius  ancillx  cum  filio  liberx  [Gat.  iv,  30)  :  videlicet 
populus  Synagogae  cura  populo  Ecclesiae  :  ut  sit 
judexet  justus  dum  perdat  scleratos  ;  et  pius  dum 
poenam  temperet  cum  temperamento  delinquenti- 
bus  ?  Sedjam  totus  ille  populus  cum  perditis  est  de- 
putandus,nisi  si  qui,  intermultos  paucissirai,  Chri- 
sliana  perfectione  eminebant.  Verura  adversari  vi- 
delur,  quod  peculiaris  ille  populus  Dei  legem  sibi 
latam,  necdum  terminandam,  secundum  instituta 
sua  observans  jure  perieril,  cum  ventilata  et  favcn- 


Laesis  talionera  exigere  perraittetur,  excedere  pari-  "  tibus  scriptis  fulta  sententia  contineat,  legemtem 


tatem  non  conceditur.  Conjugem  quibusdam  de 
causis  dimitti  fas  erat,  imo  et  plures  simul  habere 
nefas  non  erat.  Dissidium  permittitur,nec  homici- 
diumincurratur ;  conjux  conjugem  dimillebat,quod 
utique  malura,at  perraissum  erat,  ne  tenere  coactus 
jugularet  invisam^ijuod  procul  dubio  longedeterius 
foret.  Ac  per  hoc  non  licebat,  unus  multas  ducebat, 
ut  multiplicata  generatio  populum  mulliplicaret, 
quem  gentium  circumfusa  multiiudo  exoraniparte 
contundeljat.  Unam  mulierem  multis  nubere  nefas 
eat,quQniam  sola  de  multis  concipere  noa  valebat. 
(153;  Magi?t.,  III,  dist.  37. 


pore  3U0  oblemperanti  valuisse  ad  salutem.  Unde 
Apostolus  :  Circumcisio  quidem  prodest,  si  legem 
observes  {Rom.  ii,  25).  Nam  si  circumcisi  lege  ser- 
vata  periissent,  malura  fortasse  minuisset,  non  ta- 
men  profuisset.Dominus  quoque  ad  apostolos  et  in 
apostolis  ad  nos  ait :  Nisi  ahundaverit  justitia  vestra 
plusquam  Scribarum  et  Pharisaeorum,  non  intrabitis 
in  regnum  coclornm  (Matth.  v.  20).  Ergo  Christia- 
norum  major  esse  debet  justitia  quam  Judaeorum  : 
quod  si  major  Christianorum,  aliquam  necesse  est 
esse  et  Judaeorum;  unde  quouiam  salutis  justitia 

(154)  Mag.,  abi  sapra. 
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causa  631,81  servantes  legera  adepti  sunljustitiam,  A.  Hoc  facitein  meam  commemoralionem{Luc.  xxii,  19) 


adepturi  procul  dubio  sunt  et  salutem;alioquin  et 
patriarchas,  quorum  salus  dubia  non  est.infernus 
miseros  teneret,  qui  in  ipso  religionis  fasligio,uon 
unara  sed  plures  conjuges,  non  succedenter,  sed 
simul  sinepoenitentia  habuissevidentur  contrasta- 
tutura  Creatoris  ;  Erunl  duo  in  carne  una  [Mallh. 
XIX,  5),  contra  legein  Christianae  perfectionis.  Uti- 
que  nihil  tale  viri,  vel  parvae  sanctitatis  admisis- 
sent,  si  inibi  periculum  animae  eestimarent  ;  saluti 
autem  intentos  damnabilia  latuisse,  imo  el  legem 
fefeliisse,  dum  facinora  aut  praelermittil  aut  per- 
mittit,nefas  esl  (155).Quae  ergo  apud  nostanquam 
flagilia  gravissima  animadversione  feriuntur.ut  sit 
Christianaundique  versum  defaecata  religio.  apud 


(158).  Ergo,  dum  sanguistibi  infunditurde  calice, 
memineris  |)ro  te  sangulnein  Christum  fudisse  ex 
latere;dum  corpus  Cbristi  quasi  conterendum  ore 
sumiSjChristum  pro  le  tribulatum  reminiscere,ve- 
rum  autem  reminisceri8,si  duras  Christi  vias  imita- 
ris.quoniam  Cknstus  passus  est  pro  nobis,relinqnens 
nobis  exemplum,  ut  sequamur  vesligia  ejus  {II  Petr. 
r..  21).  Quod  si  dum  sumis  tlucharistiam^Dominico 
passionis  ita  memor  es,  nt  etiam  imiteris,  lunc  se- 
densad  mensam  divitis,vere  scisquia  similiaopor- 
tet  te  praBparare. 

Sectans  ergodurara  et  arctam  viam  quae  ducitad 
vitam,quomodo  jugum  Christi  tibisuaveestetonus 
leve,si  scandala  quae  supra  nunierum  juxtaiter  po- 


antiquosdivinamaluitdissimulare  censura,dispen-  g  sitasunt,  intueris,  quae  per  hanc  vallem  lacrj-ma- 


sans  utrique   tempori,   pro  modo    quem    dabat  ut 

competebal  gratiae,  nondum  quoque  vitae. 

CAPUT  IX. 

GratiaJudaPO  minor  erat  quam  Christiano. 

Dicebat  naraque  ut  rainor  gratia  rainores  infor- 

maverit,  adventu  Christi  major  inforraatura  majo- 

res.  Qui  tamen,  ut   suas  declaret  vires,  antequam 

veniret.aliquot  praemisit  dignilate  meriti  insignes, 

et  ob  hoc  baptizatis  bonis  praeferendoaquampluri- 

mis.  Igilur  Dominus  noster    misericors  erat,  dum 

antiquis  onus  portabile  imponebat  Juslum  nihilo- 

rainus  se  exhibuit,dum  quae  non  prohibuerat  vitia 

nec  punivit   (156).  Unde  sceleribus  non  paucis  foe- 

datos,  nec  vita   comite  emendatos,  imo  ne   foedos 


rum  via  ducit  ad  vitam  arcta  cernitur,  quia  labo- 
riosasiraul  est  et  periculosa.ldem  tamen  iterquod 
propria  asperitate  vix  quidera  toleratur,intermina- 
bilis  quo  ducit  jucunditatis  consideraiione,  jugura 
suave  est  et  onusleve.Et  quoniam  quidem  Spirilus 
promptus  esl,  caro  aulem  infirma  {Matth.  xxvi,  41); 
quod  rationem  mire  delectat,carnem  valde  gravat. 
Charitas  omnia  sustinens,quantumlibetonusporta- 
bilc  reddit  ;  sensualitas  suavia  quaerens,  quidquid 
est  diversum  faslidit  ;  unde  vir  magni  raeriti  con- 
vincitur,qui  quod  injustura,quantum  in  se  est.odit, 
quod  justum  est  requirit. 

Lex  quoque  vetus,si  attendis  universitatemman- 
datorum.importabilis  est.Si  eorum  qualitatem  con. 


nec   emendandos  (quippe   permissione  excusatos)  p  templaris,quamulta  concedunlur  infirmis^tollenda 

legem  nihilorainus  proposse,quoniam  nerao  plene 

implenteSjSinus  Abrahae  ex  misericordia  Dei  exce- 

pit,imoet  coelum   jam  habet.  Namque  onus  quod, 

ul  Petrus  de    gente    sua  docuit,    Neque   nos,  neque 

patres  nostri  portare  potuimus  omnes  {Act.  xv,  10), 

docente  Moysc  :  Maledictos  omnes  qui  non  fecerint 

omnia  quse  scripta  sunt  in  lioro  legis  {Gal.  iii,  10  ; 

Deul.    xxvii,  26)   :    quod  quia   nemo    potuit,    sub 

maledicto  conclusil  ,  hac  causa,ut  tempore  gratiae 

deserentes  laetissime  gravissimam   legem  operum, 

confugerert  ad  onusleve  Christianae  legis  ;  in  qua 

voluntas  sancta,et  sine  opere  beata  aeternitate  do- 

natur,  ut  per  Moysen  inchoati,  103  perChristum 

mererentur  consummari. 

Seiisti  ad  mensam  divilis ,scito  quia  similia  opor- 
tet  te  prxparare  (Eccli.  xxxi.  12)  (^57).  Dives  Chri-  *^ 
8tU3,cujus  estterra  etplenitudo  ejus;mensa  divitis 
refectio  corporis  et  sanguinis  ;  sedere,  a  vitiis  ces- 
sare,  rectis  studitis  quiescere :  haec  est  ferialio 
Christiani.Divitis  ergo  ad  mensam  sediati,dum  con- 
vivadignuseucharistiam percepisti.Eucharistiae  au- 
tem  perceptio,Dominicae  passionis  et  commemora- 
tio.Unde  Dominus  eadem  in  mensa  discipulis  aii  : 


(155)  Chrysost.,  hom.  56,  in  Genes.  30.  Am- 
bros.,  lib.I,  De  Abrah  ,  c.  4. 

(156)  August.  ep.  163.  Hic  revera  vidit  quod  vi- 
dendum  erat  ;  alia  tunc  licuisse  .juslis.  Haec  enim 
prophetico   spiritu   auctoritate  Dei    faciebant,  qui 


perficiendis,  jam  tolerabilis  est.  Itaque  Dominua 
noster  mandati  numerositate  teetamentum  vetus 
oneravit,  ut  novura  quaereretur,  onus  multiplicita- 
tis  qualitate  praeceptionis  temperavit,  ut  vetus  te- 
neretur,diniittens  quod  ofTenditur  per  numerosita- 
tem,reddens,quod  bene  agitur  per  temporationem. 
Ille  Miserationes  cujus  super  omnia  opera  ejus 
{Psal.  CLiv,  9).  Quis  enim  caluranietur,  si  prudens 
Deus,  quaedam  factu  facilia,introducens  proposuit, 
quaedam  autem,  licet  pretiosa  autfoeda.sed  solum 
docendo  promotos  subticuit  ?  Qas^.  autem  hao  ra- 
tione  non  fuerantmandanda  praeceptori.utique  nec 
eruntexigenda  judici,  An  oculus  tuus  nequam  est, 
quia  ipse  bonus  est  'i  {Matth.  xx,  15)  nonne  cui  vult 
miseretur  {Rom.  ix,  18). 

(159)  Fortasse  [Legatur]  tamen  quos  Deus  ex  illo 
populo  saluti  destinavit,eos  quoque  ante  finem  vitae 
evangelica  institutione  consummavit.  Hoc  utique 
dici  potest,  sed  non  est  necesse.  Verum  qualescun- 
que  fuerunt  hic  morantes,hinc  recedentes,  illius  ad 
quamtendebantpatriae  moribus  honoratiaunt.Quod 
utiquenunquam  obtinuissent,nisi  prius  Decalogum 
servassenl  ;  servariautem  non  poterat,  nisi  tria  ex 

procul  dubio  novitcui  etiam  prosit  occidi,  etc. 

(157)  Aug.,  ser.  45,  De  sanctis. 

(158)  Gregor.,  hom.  22.  in  Evang. 

(159)  Hugo  Victor.,lib.  i,De  sacr.parte  x,c.  6,  etc. 


775 


ROBERTI  PULLI  S.  R.  E.  CARDINALIS 


776 


dilectione  Dei,  septem  autem    servarenlur  ex  dile-  A  frustrainstrepunl  auribusnisi  opereturintus  gratia 


ctione  proximi,  iegis  ergo  irapletio,  Dei  et  proximi 
dilectio  :  unde  qui  charitatem  habuerunt,  ii  solum 
legem  implentes  sinum  Abrahae  meruerunt.. 
CAPUT  X. 
Qui  perierunt,  qui  boni,  qui  perfec  ti 
Erant  enim  in  illo   populo   quamplurimi,  dum 
Deum  colerent,  terrena  attendentes,  haud  amantes 
ju3titiam,solum  timentes  paenam:  ii  quidam  omnes 
quoniam  charitatem  amplexi  non  sunt,  merito  pe- 
rierunt.  Inter  (juas   quasi   dunios,  rari  boni  velut 
rosaeredolebant  ;  quibus  primum  quaerentibus  re- 
gnum  Dei,quem  magis  amabant.licebat  quajrere  et 
amare  quaesunt  mundi.Nonne  ergo  Deo  serviebant 
etmammonae?  (Mallh.   vi,  24)  potius  Deo  servie- 


Dei.  Littera  enim  oecidil,spiricus  vivifieat  {U  Cor.  iii, 
6).Sed  Dominus  per  Moysen  veteri  populo  veterura 
imposui,  legem,  inqua  initia  quidem  edocuit  honas 
vitae,sed  implendi  auxilium  non  tulis.  Quibus  ergo 
omnib'jsfere.Namiicetgratiareconciliationis,omni- 
bus  ex  circumcisione  fuerit  irapensa,  foedus  tamen 
inituraaetalerationispleriquediruperunt,quibuame- 
ritoDominusauxiliuminlegenontulit,nisisiquos,ut 
fit  ex  errore  revocavit.  His  omnibus  lex  erat  servi- 
tutis  et  mortis.Lex  servitutis,quia  ex  ejus  accipie- 
bant,et  raiuis  timorera  utqualitercuraqueservirent, 
et  proraissis  cupiditatera  utidobnoxiusagerent,sed 
per  minas.  Deus  limorera  dedit,  ut  caverent  mala 
commodaauteraraultaobedienlibusproraisit,utquae 


bant  propter  104  ipsum,Deo  serviebanl  et  propter  n  sibicharaeranlbonamundiaccipientes,amarentlar- 


mnndum.  Boni  utique,  sed  nondura  perfecti.  la 
quantum  Deo  serviebant  propter  ipsum  boni  erant 
quia  Deura  diligebant  ;  in  quantum  Deo  serviebant 
propter  raundum,  nondura  perfecti  erant,  quia  va- 
nitatem  amabant.  Perfecti  inter  eos  erant  qui  tem- 
poraliter  felices  esse  non  curabaut,  ut  is  qui  dixit 
Deo  :  Da  nobis  auxilium  tribulalione,  quia  vana 
salus  hominis  (Psal.  lix,  13). 

Minus  ergoperfecti  Deura  diligebant  etraundum. 
Verura  si  plus  raundum,  aut  aequaliter  amarent 
utrumque,  Deo  servirent  et  raamraonae  ;  nunc  au- 
tem  quoniam  si  in  arctum  ventum  sit,ut  scilicet  in 
alterutro  offendendum  sit,id  plane  respuunt  quod 
duxerant  amoenum,  anlequam  vel  in  minirao  offen- 
dantDeura,  Deoabsque  arabiguilate  serviunt,  non 
mammonae  :  haec  est  Charilasquae  operit  multitudi- 
nem  pcccatorum  (/  Petr.  iv,  8)  in  rainus  perfectis. 
Aliara  in  ajiis  utriusque  Testamenti.  Nam  quam- 
plurima  a  vobis  vita  exiguuntur,  quae  antiquis  non 
impulabanlur,  sicut  charilatem  necesse  est  esse 
aliam  in  nob's  quam  in  illis  ,  illis  amplectentibus 
Deum,et  vilia  quaedara  (160),  ut  dixi,  araplecli  lice- 
bat,quae  jara  tunc  perfecti  aspernari  raalebant.  Qui 
diligit  iniquitatem  odit  animam  suam  [Psal.  x,  6).Illi 
diligentes  amicum,oderant  absque  periculo  adver- 
sarium,quemquoquesibiamandura,et  tunc  putabat 
vir  plene  bonus.  Nos  autem  juberaur  non  raodo 
amare,  veruraet  benefacere  inimicis  (Matlh.w,  44). 
Unde  patet,  licet  Christiani  praefulgeant  religione, 
obsequentes  tamen  legi  bono  fuisse  Nam  lex  legem 


gitorem,eique  ex  araore  servirent.Et  cum  boni  mi- 
nantem  timerent,  promittentem  amarent,  malos 
soium  timentes,  charitate  spreta  cupiditas  commodi 
invasil.Ergo  pavore  territi,cupiditate  rapti  exsese, 
cupiditate  ex  Deo,  timore  ex  lege,  legem  servitute 
tolerabant,  legem  raortis,  quoniara  qui  secundura 
legemagunt  neccharitate  id  faciunt,pereuntrectis- 
sime,  nec  placere  quaerenles  Domino,  nec  prodesse 
conservo. 

CAPUT  XI. 

Quis  limor  a  Deo,  etcur  Velus  Testamentum  servi- 
tutis,  Novwn  sit  gratix. 

(16^)  Timor  ex  Deo  dictusest  prodiisse. Sed  quis 
timor  ?  utique  non  ille  qucm  Dominus  prohibet, 
dlcens:Nolitetimere,  eos  gui  corpus  occidunt  {Malth. 
X,  28).Num  ergo  ille  quem  subdit,  dicens  :  lllum 
autem  timetequicorpusetanimam  poteslmittereinge- 
hennam  {Ibid).  Qui  procul  dubio  donum  Spiri- 
tus  est ;  unde  iUudilnilium  sapientix  timor Domini 
{Psal.  cx,  10),  105  Ei  iilud  :  Replebit  eum  spiritu 
timoris  Domini  {Isa.  xi,  3).  Tiraetur  quoque  Deus, 
quoniara  et  in  hoc  saeculo  raolestiaspotestirrogare. 
Num  et  hic  timor  a  Deo  ?  sed  si  Deus  facit  se  ti- 
meri  propter  futuram  afflictionera,  our  non  pariter 
propter  praesentera?Non  enira  ideo  indecens  estli- 
raere  Deura,  propter  hujus  saeculi  raala,  quoniam 
dedecus  est  tiraere  horainera  propter  raundidarana. 
Sicut  nec  quia  nefas  est  timore  diabolum,ne  in  in- 
fernura  trahat,  rainus  bonura  ob  hoc  est  tiraere 
Deura  ne  in  gehennam  mittat.  Qui  Satanara  tiraet, 


insinuat,quam  Evangelium  declarat  ;  lex  raores  in-  D  aut  malum  hominem  propter  adversa  quae  prceraitti 


struit,  quos  tempus  illud  requirit,  et  lex  nostra 
consuramat.  Legem  ergo  circumsionis  servanles, 
necesseest  fuisse  bonos,  ut  pote  fide  instructos;  mori- 
bus  nitidos,illos  praesertim,  qui  se  Ghristc  confor- 
mabKut,  quem  prophetico  spiritu  praenoscebant. 

Curergo  lexvetus,  lex  appellata  estservitutis  et 
morlis,nova  autem  libertatis  et  gratiae,  seoundura 
iliud  ;  SiFilius  vos  liberaverit,  tunc  vere  liberi  eritis 
{Joan.  viii,36).Cura  in  utraque  abundent  servi,tan- 
dem  pro3cribendi,rari  sintliberi  patris  haereditate 
donandi  i^ara  sicut  verba  veteris,  ita  ei  novae  legis. 

(IGO)  Scilicet  -juaa  jam  apud  nos  talia  sunt. 


possunt,raortiferam  quaeritpacemcura  quodissen- 
sio  aptanda  erat.  Tiraor  ergo  per  se  foedus,  pacera 
parat  foediorera.  Est  tamen  quidara  timor  naturae, 
quod  horremus  ex  necessitate  tortorem,non  quidem 
accusandus,  sed  dolendus. 

lexergo  vetus  servitutis  est  et  mortis  ;  nostra 
autera  libertatiset  gratiae  ;  sub  lege  enira  circura- 
cisionis,  tametsi  gratia  conferatur,  longe  tamen 
major  baptizatis,  quibus  praesto  est  caduca  parvi- 
pendere,  manentia  praeferre  cura  illis  opus  sit,  ut 
quoquo  saltemmodo  Deum  colant,  praeter  gratiam 

(161)  Mag.  III,  37  et  40. 
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circumcisionis  terreri  damno  rerum,  ne  ad  prohi-  A  monitam  in  id  vigere,  ut  a  malo  saltem  cessaret,  ne 


bitadevient.attrahi  largitationetemporalium.ut  Do- 
mini  jussa  vel  sic  ament.Nos  ergo  liberi  gralis  ser- 
vientes  ;  illi  servi  pretio  conducti.  Quod  si  nec  sic 
ainant,sub  lege  mortisdegunt.Nos  autem  innostra 
vivere  possumus  sanctissime.In  ea  enim  dafurgra- 
tia,  unde  vivatur  libere.  Nam  quaravis  timor  Dei 
cultum  praeveniat,  at  charitas  consummat.  Unde 
Apostolus  inler  ulriusquetestamenti  homines  dilTe- 
rentiam  ponens,quales  nos  esse  oporteat  declaravit 
dicens  :  Nonaccepistis  spiritum  servitutis  iterum  in 
limore,  sed  spiriliim  adoptionis  (iliorum  {fiom.  viii, 
15).  Quod  vctustatis  est,  negat,quod  novi  hominis 
est,postea  affirmat.Tunc  enim  spiritus  timoretur- 
bavit,utvel  sic  cogeret  serviluti.  Nunc  autem  cha- 


dicam  bonagereret.  Venitergo,  ul  oracula  implens 
prophctarum.vota  quoque  expleret  exspectantium. 
Hic  est  Propheta  de  quo  Moyses  populo  suo  ail  : 
Suscitabit  vobis  Deus  Prophetam  de  jratribus  veslris, 
tam/uamme;  ipsum  audietis  {Deul.  xvui),  15).  Venit 
itaque  in  carne,  non  quia  non  aliter  suos  salvare 
poterat,  sed  quia  decentius  salvabat.  Sic  enim  sua 
nobis  (qua  pr<ecipueegemus)  praecipuemisericordia 
declaratur,  nos  quoque  admiraada,  imo  stupenda, 
Auutoris  pietate  inspecta,auctori  aostro  humili  imo 
insolubili,devotione  astringimur. 

Venit  autem  ut  iegem  Qniret;  sicut  ipse  in  pro- 
phetaad  Patrem  loquens  testatur  :  Holocauslum  et 
propeccatonon  postulasti\f.unc  dixi  :  Eccevenio{Psal. 


ritate  donat,  qua  instructi  tanquam   filii  obediant  „  xxxix,  7);  quasi  dicerel  :  Gum  tibi  placuit  ut  legis 


patri.Illi  populoquoniam  ante  Christum  nonerant 
consummandi,  limore  dato  religionem  inchoavil, 
apud  nos,  quoniam  Ghristum  jam  suscepimus,  in- 
choatam  consuminavit  :  quippe  tempusillud  insti- 
tutum  erat  timori,nostrum  autem  charitati. 

Fuere  tamentunctemporis  plerique  boni,etinter 
plerosque  nonnuUi  perfecti:  qui  omnes  plus  minus- 
ve,  proutmeritum  eralvitse,  exjurenostritemporis 
lidem,spem,  charitatem  hauserunt,  ex  jure  circum- 
cisionis  legalia  decreta  toleraverunt.  Isti  sub  lege 
militabant  graliae^sicutecontrario  quamplures  tem" 
pore  gratiae  degentes  ad  terapus  vetustatis  potius 
pertinerecernuntur,dumintentione  caducorum Deo 
deserviunt:  laciunt  quidem  quod  debent,  quia  Do- 
mino  serviuntjSed  non  quomodo  debent,  quia  non 
propter  ipsum,  ac  perhoc  mali,licet  collatione  pes-  ^ 
simorum  boni,  pessimi  enim  sunt,  quia  nec  sic 
Deum  colunt. 

CAPUT  XII. 
Justos  infernus  sub  lege  recepil. 

Sed  cultores  Dei  sub  lege  quoque  ad  inferos 
(unde  et  Dominus  descendit  ad  inferos)  descende- 
runt  :  uon  utique  torquendi,  nisi  si  quid  restabat 
adhucexurendum,sed  visione  Dei,  undesolum  con- 
sternarentur,carituri.Nihilenim  aut  paruni  de  loci 
qualitate  fucrat  curandum,si  etinde  contigisset  vi- 
dere  Deum,  et  minori  sine  dubio  a^stu  Salvatoris 
adventum  exspectassent.  Susceperunt  enimibi  me- 
lius  aliquid,quam  apud  nosdegentes;  non  quidem 
de  natura  loci  (quo  noster  iicet  in  se  malus,  tanto 


sacrificia  cessarent,  cum  quibus  et  sacerdotium, 
cujusineiserat  ofticium,  etlegemqufeinlerutrum- 
que  posita  sacerdotes  instruebat,  eacrificia  Iracta- 
bat,cessare  oportuit;tunc  venit  in  mundum,  ut  fa- 
cerem  voluntalem  tuam,  unum  pro  multis,  novum 
pro  veteribus,  rem  pro  figuris,  sacrificium  scilicet 
mei  corporis  inducens,  dignumque  tanto  sacerdo- 
tium  sacrificio,  legemque  sacerdotum,  jura  sacri- 
ficii  perdocentem. 

Cum  ergo  Christus  venit,  lex  terminanda  fuit  ; 
noQ  mox  quidem  tota,quoniam  et  ipse  circumcisus 
est  ex  lege,  juxta  Aposlolum  :  Factus  sub  lege  (Gal. 
IV,  4),  sed  paulatim  desitura.  Quoniam  bona  erat, 
merito  bonam  suscepit  ut  authenticam  defenderet- 
quoniam  non  sufficiebat  merito,minusvaIidamter: 
minavit,  ut  perfectam  subrogaret.  Figuralia  ergo 
legis  quasi  quibusdam  gradibus  recusavit;  dum- 
raodo  contra  jus  Sabbati  (161*)  sabbatis  operatum, 
raodo  contra  rigorem  legis  lapidandam  liberasse 
adulteram  legimus  (Joan.  viii,  6)  ;  caeteraque  in 
hunc  modum  ;  donec  omnino  legalibus  melam  fixit 
institutis,  circa  finem  inquiens  :  A^on  bibam  amodo 
dehoc  genimine  vitis,donec  illud  bibamnovumin  re- 
gno  Patris  mei  {Matth.  xxvi,  29).  Vitis  est  populus 
Israel,  secundum  illud  :  Vinea  Domini  Sabaoth  do- 
mus  Israel  est  {Isai.  v,  7).  Genimea  vitis,  religio 
illiusgentis;  bibere  degenimine,  delectari  de  reli- 
gione;genimen  innovatum,obsequium  emendatum, 
Sensus  ergo  talis  est,non  amplius  sicut  hactenus 
quidquam  hujusmodi  mihi  placuit  culturae:  placet 


est  tolerabilior,  quanto  situ  superior),  imo  de  qua-  D  autem  novumquod  vetusilladesignabatobsequium. 


litate  meriti,  nam  quoniatn  benehic  promeruerunt, 
nihil  mali  ibi  perpessi  sunt,  vacui  a  peccato,  certi 
de  praemio.  Et  quoniam  carne  exuti  carnis  quoque 
obligationum  liberi. 

106  CAPUT   XIII. 
Quando  et  cur  legis  Christus  venit  (inis. 
Quoniam  vero  haec    interim  solatia  fldes  Christi 
administrahat,  tandem    administratura  beatitudi- 
nem,etquoniam  eadem  eamdem  mundo  erat  justi- 
ficato  colIatura;venit  Christus  cum  jam  de  experto 
constaret  nec  naturam  sibi  relictam,  aec  praeceptis 
(161*)  Gratian.,  xxv,qu.^,  postcap,H6. 
Patrol.  CJ.XXXV1. 


Prima  adeo  ad  tempus  data,  honeste  et  cum  mora 
sepulta  est.  Non  sicut  idololatria  irreverenter  et 
quantocius  abjecta;  cessant  enim  officia,  sed  non 
doctrina,  ut  quae  populus  ille  figuraliter  est  exse- 
cutus,nos  spiritualiter  adimplere  studearaus. 

CAPUT  XIV. 

Utraque   lex  sacramenta   habet   cum  promissis,   et 

prxcepta. 

Lex  quippe  vetus  imoet  nova  tria  complectitur, 

sacramenta    cum    promissis,  et   praecepla.  Sacra- 

menta  futuri  preesaga,  ut  diversa  inlege  sacrificia. 
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ut  circumcisionem,  ut  contra  exteros  bella.  Illo  A 
jugi  conflicta  nostra  designatur  sine  intermissiotie 
luctK  contra  spiritu.ilia  nequiliae  el  vitia:qui  modo 
victores  sumus,dum  virtutibus  armali  fautore  Deo 
contra  oppugnantes  terram  repromissionis,  regio- 
nemsciiicetvivorum,  veri  Judaei  nobisdefendimus  : 
modoautem  victi  cum  iralo  propter  vitia  Deo,  aut 
tentationi  succumbiraus,  aut  quasi  a  gentibus  in 
exsilium,  a  daemonibus  captivarrur  in  infernum. 
Gircumcisio  101  januaequacorruptaepropagatioge- 
nerationis  procedit,  octavo  diecelebrata,  in  octava 
communis resurrectionis  circumcidendam praenun- 
ti;.t  omnemprimaenativitatis  contagionem.lnsacri- 
ficiis  modo  passio  nostri  Redemploris  de.signatur, 
ut  in  agno,  utin  holocausto  ;  modo  diversorum 
consumplio  viliorum,  ul  in  tauro  arrogantiae,  in  g 
hirco  petuiantiae. 

Sciotamen  figuraSjUt  dictiones,  alias  et  aliasha- 
bere  interpretationes.  Sic  quoque  immunditia  cibl 
prohibetur,  ut  delectatio  peccati  fugiatur.  Sacra- 
mcnta  igitur  legis  futura  promittebant.  Sed  jam 
cessent  promissiones  quoniara  promissionum  suc- 
cessit  res.  Mentitur  qui  adhuc  promittit,  quoniam 
promissum  jam  implevit.  Non  judaizemus  cibos  a 
cibis  distinguentes,  quoniam  in  lege  Christi,  teste 
Apostolo,  Otnnia  niunda  mundis  {Tif .  i,  J5).  Potius 
utChristiani  perabs'inentiam  castigare  corpua  no- 
strum  et  in  servitulem  redigere  debemus. 

Circumcisio  quoque  carnalis  recedat,  quoniam 
vera  circumcisio  interioris  hominis,  ex  bona  parte 
per  mortem  Christi  jamcQepta,in  ipso  quoque  con-  „ 
sutnmata  ac  porhocetin  nobiscertissimesperatur 
consummanda.Quantum  autera  significantia  displi- 
ceant  post  significata,  in  uno  declarat  Apostolus, 
dum  dicit;5i  circumcidamini,  Christus  vobis  nihil 
proderil  (Ga/a/.v,  2).  In  Psalmista  quoque  Dominus 
omnia  par  partt^m  respuenssacrificiaait  :  Non  acci- 
piam  de  domo  lua  viiulos,neque  de  gregibus  tuis  liir- 
cos  {Psal.xLix,9). 

Et  quidem  bellare  cum  Judaeissi  ratio  postulat, 
possumus;  judaizare  autem  nulla  ratione  nisi  cum 
periculo  possumus.Non  enim  Apostolus  judaizavit, 
cum  seditione  compulsus,  discipulurn  circumcidit. 
Niim  nullam  factoimpendens  reverentiam,ila  prai- 
putium  quasi  digitum  propter  pacem  amputavit.In 
tanlum  autem  judaisraum  vitemus,  ut  et  sabbatis- 
mum  caveamus;  quoniam  quam  figurat  quietem,  a  '-' 
vitiis  aut  animaepost  mortem  praeferimus. 

Legalia  ergo  sistuntur  sacramenta,  quorum  loco 
suceduntaut  alia  quasi  majoriomeritisacramenta, 
utpro  circumcisione  baptisma;  aut  significata,  ut 
pro  animalium  sacrificiis,  eacrificium  justitiae  et 
laudis. 

Lex  habet  prornissa,  ut  dixi,  bonorum  quae  non 
8unt,minas  quoquemalorum  praesentium.Prophetaa 
quoque,sed  ad  nos  maxime  speciantes,  plerumque 
ccelestia  promittunt ;  ut  Habilabunt  recti  cum  vultu 
tuo  {Psal.  Gxxxix,  14).  Et  item  .•  Torrente  voltiptatis 

{\6'2)  M»gisi.in, Seni.  ab  initio.  Aug.,  Encbir,.  c. 


tuae  potabis  eos  {Psal.  xixv,  9).  Quippe  ad  Deum 
Propheta  sermonem  dirigit.  Plerumque  minantur 
gehennam  ;  ut :  Sicut  oves  in  inferno  positi  siint  ; 
mors  depascet  eos  {Psal.  xlviii,  15).  Christianis  au- 
tem  non  bona  sed  mala  promittuntur  modo  cum 
bonis  futuris,  dicente  Domino  :  Si  quis  vult  venire 
post  me,  abneget  semetipsum  et  tollat  crucem  suam 
{Matth.  XVI,  24),  ecce  mala  hujussaeculi  :  Vbi  sum 
ego,  illic  et  minisler  meus  erit  {Joan.  xii,  26)  ;  ecce 
bona  futuri.  Dura  quippe  irrogantur  perfectis,  ne 
capti  caducis,minus  aeterna  appetant.  Incommodo- 
rum  ergo  minaspraesentium  parvipendunt.Undeti- 
more  gehennae,sed  magis  oflensae  quatiuntur. 

Sed  praecepta  Moysi  recipimus.  Verum  quoniam 
lex  nominem  dixit  ad  perfectum,  supplementa 
Christi  more  debito  venerantes  amplexamur  :  ipse 
enia\,Non  venit  iolvere  legem,sei  adimplere  {Matth. 
V,  17).  Christus  ergo  finis  legis  et  prophetarum,  in 
fine  suo  legem  quoque  finivit,eo  pacto  ut  figuralia 
in  opere  cessarent.in  doctrina  permaneant  :  Quge- 
cunque  enim  scripta  sunt,ad  nostram  doctrinamscri- 
pta  sunt  {Rom.  xv,  4).  Promissa  quoque  ounc  re- 
spuuntur  legalia,quoniam  praeferunturctElestia.Ve- 
rum  mandata  servanturmoralia,nisi  quod  quaedam 
permissa  teneris  excipiuntur  Christianig;  quaedam 
tacenda  parvi)lis,proponuntur  adultis. 

Sed  si  lex  et  prophetae  usque  ad  Joannem  {Matth. 
xi,1.3),quomodostetit  usquead  Domini  passionem  ? 
quippe  non  ante,  sed  a  Joanne  lex  plane  labefieri 
coepit,qui  contra  paternam  tradilionempublice  no- 
vum  induxitmorembaptizandiin  poenitentiam.  Pa- 
schalis  quoque  agni  sacrificium,quod  inter  legalia 
obtineat  primatum,  108  jamjam  terminandum, 
neque  unquanisustulisse  peccatum  insinuanSjViso 
Domino  Jesu,  ait  :  Ecce  Agnus  Dei,  ecce  qui  tollit 
peccata  mundi  {Joan.i,  29);  quasi  diceret  :  Veterera 
agnum  cum  reliquis  hostiis  fugite,  quoniam  qui 
solus  sequendus  est,  ecce  Agnus  Dei.  Victima  vetus 
peccati  mundum  expiare  nequivit,quoniam,ecce  so- 
ius  qui  tollit  peccata  mundt.Nec  impetu  levitatis  hoc 
creditum  eminuit,vox  enim  Palris  audita  est  :  Hic 
est  Filius  meus  dHectus,in  quo  mihibene  complacui  ; 
ipsum  audite  {Matth.  xvii,  5). 

Ut  ergo  veri  perpendant  Judaei,  quis  illesitpro- 
pheta,  quetn  de  fratribus  notum,  mandat  Moyses 
audienduin/voxpaternamodo  audita  inlonuit,  dum 
enim  ipsum  audite,iiud'\tur.  Idem  est  ac  si  :  Hic est 
guem  Moyses  praedicavit  audienrfum, audiretur.  Unde 
ulerque  ipsum  audire  praecepit.  Lex  ergo  usque  ad 
Joannera,  nihilorainus  taraen  et  usque  ad  Domini- 
cara  passionem.Unde  et  post  Joannera  cura  disci- 
pulis  Dominus,iraminentecruce,paschavetus  man- 
ducavil  :  in  qua  coena  idem  pascha  cum  adjunctis 
terminavit  caeremoniis.substituens  novum  corporia 
et  sanguinis  sui  usum. 

CAPUT  XV. 
De  Filii  conceptione  et  incarnatione. 

(162)  Ergo  agni  iramolatio  veteris  cessavit,  novl 
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ccepit :  quem  intacta  viro  concepit  de  Spirilu  san-  \  est.  Et  quoniam  ubique  est  Trinitas  Deu9,in  utero 


cto.  Intacla  viro,  ne  ex  libidine  conceptus  ne- 
cessario  nascerctiir  corruplus,  qui  a  corruptione 
reliquos  liberaturus  veniebat.  Quod  si  Deus  potens 
est,  ut  vere  ost,  ab  omni  ajstu  fceditatis  Uiaris  etfe- 
minaB  commistionem  nuiic  quoque  expurgare,  more 
quidem  inusitato  nobis  :  veium  parentibus  primis 
ante  reatum  debito.  Non  tamen  oportet  in  Deitate 
Patre  Deo  venerandum,  in  humanitate  quoque  ho- 
minempalremsortitum,eumden:duoshaberepatres; 
verum  unum  palrem,  alleram  matrem  -^matrem  ex 
natura  homini^,  sed  absque  officio  patris  ;  patrein 
in  natura  Deitatis,  sed  sine  cooperatione  matri3,ut 
sit  ipse  idem  homo  ex  matro  sine  patre  :  Deus  ex 
Patresine  matre,filius  mirabiliter  matris,mirabilius 


quoque  Virginis  erat,  imo  et  in  carne  quae  ibidem 
homo  fiebat.  Solum  tamen  Verburn  curo  faclum  est 
{Joan.  I,  14).  Pater  et  Spirilus  sicut  ubique,  ita  et 
in  illa  carne.  Filius  et  aliter  in  carne  quara  ubique; 
ubique  est,  sed  nusquam  unitus.  In  carne  est,  et 
personaliter  unitus. 

Verum  hoc  uniri  sive  incarnari,  seu  carnem  su- 
mere,  quid  est  nisi  opus  Dei  ?  quomodo  autem  id 
fieret,  nisi  Deus  faceret  ?  Quod  si  Dei  est,  alque 
ideo  totius  Trinitatis.quare  soli  Filio  datur  incar- 
natio?Sed  tota  Trinitas  instituit,  solus  Filius  car- 
nem  accepit.Aliud  est  facere,aliud  estin  factoesse; 
est  enim  Deus  in  factura,  quam  non  modo  facit, 
quia  jam  fecit,  quorum  utrumque  ita  est  singulo- 


Patris.  Ergo  generalionem  ejusguis  enarrubW^  [Isai.  g  rum,  ut  si  pariter  trium.Est  tamen  Filius  talimodo 


Liii,  8.)  Pater  castus  gignit,  mater  virgo  parit,  im 
pleturlsaiae  vaticinium  :  Ecce  virgo  concipiet  et  pa- 
riet  filium  {Isai.  vii,  14).  Quid  est  concipere,  nisi 
semen  de  viro  susceptum  retinere  ?  Non  sic  ergo, 
sed  aliter  virgo  concepit,  utique  non  de  viro,sed  de 
Spiritu  sanclo. 

(162")  Quomodo  tamen  de  eo  ?  Sicut  ex  coitu  viri 
utrinque  semen  elicitur,  sed  turpiter,  quia  ardenter 
(163);  ita  per  Spiritum  sanctum  ex  Maria  virgine 
portio  illa,  quse  in  hominem  formanda  erat,  perso- 
naliter  separata  est ;  procul  dubio  venerabiliter, 
quia  absque  libidine.  Parum  dico,  quia  et  absque 
originali  omni  labe.  Nimirum  ita  illum  decebat,qui 
hoc  gerebat.  Is  enim  homo  de  Spiritu  sancto  conci- 
piebatur,  non  ut  de  patre,  verum  ut  de  conceptio- 
nem  procurante.  Quippe  Spiritus  sanctus  non  homi- 
nem  illum  genuit,  sed  genituram  ejus,  imo  totam 
humanitalisseriem  procuravit;  non  tamen  solus,sed 
Paler  et  Filius.  Opera  quippe  Trinitatis  indivisa, 
divisim  solent  tractari  propter  personarum  distin- 
clionem.  Unde  dicitur  :  Verbo  Domini  coeli  firmati 
sunt,  et  Spiritu  oris  ejus  omnis  virtus  eorum  {Psal. 
xxxii,  6).  quasi  coeli  singulariter  sint  opera  Verbi, 
virtus  aulem  eorum  Spiritus  sancti.  Et  plura  in 
hunc  modum,  ut  peroperaquae  diversorum  diversa 
non  sunt,  lamen,  dum  diversis  diversa  assignantur, 
perpendamus  in  personis  diversos,  quos  alibidoce- 
mur  in  substantia  unitos.  Unde  ter  dicto  Sanclus, 
sancluSySanctus  propter  Trinitatem  ;  semel  subjun- 
gitur  Dominus  Deus  Sabaolh,  propter  unitatem.  Ple- 


c 


alicubi,  ut  nec  Pater  nec  Spiritus  eo  modo  sit  ibi. 
Est  enim  in  humanitate  assumpta,  unitate  per- 
sonae  Filius,  quo  modo  nec  Pater  eat  ibi,  nec  Spi- 
ritus. 

Opus  ergo  et  mansio  totius  Trinitatis  humanitas; 

sed  in  huraanitate  solius  Filii  personae  unitas:  heec 

unilas  est  susceptio  humanitatis,  mysterium  incar- 

nationis,  Verbumcarnem  factum  esse:  et  si  quoalio 

modo  benignitas  ethumanitas  Salvatoris  nostride- 

signatur.  Quod  totum  nihil  aliud  est,  quam  Deum 

esse  in  homine  unitate  personge.  Sed   a  Patre  et  a 

Spiritu  alienandum  est  istud   unum,  ergo  et  illud 

totum  :  Filius  ergo  unitur  solus. 

GAPUT  XVI. 

De  naturai-um  unione,  et  conceptu  Christi  et 

descensione. 

(165)  Quando  tamen  unitur?  Num  in  ipsa  con- 
ceptione,  id  est  dum  originalis  portio  separatur  a 
massa,  an  hominis  effigie  completa  ?  Quod  si  ho- 
mini  formato  Deitatem  cum  anima  contendimus 
unitam,  ulique  ratio  non  obstabit,  uisi  quia  super 
illud  capitulum,  quo  veneranda  Virgo  coelesti  re- 
spondit  nuntio  :  Ecce  ancilla  Domini,  fiat  mihi  se- 
cundum  verbum  tuum  {Luc.  i,  38).  Plerique  dicunt, 
(166)  non  quidem  absurde,  simul  cum  hac  conces- 
sione  Filium  Dei  advenisse.  Si  ergo  cum  conceptu, 
qui  vere  exstitit  quando  Gabrieli  Virgo  assensit, 
Filius  Dei  aceessit,  seque  concepto  conjunxit ;  for- 
tasse  miraberis  unam  substilisse  personara,  ex  Fi- 
lii  majestateet  humanitatis  semine  :  sed  mirari  de- 


raque  Spiritui  sanctoascribuntur,  maxime  quae  no-  D  siste,  recogitans  post  separationem  corporis  ad  in- 


bis  salubria  Trinitas  sancta  ex  amore  largitur. 
Araor  medius  diversos  inter  se  connectit.et  Spiritus 
Patris  communiter  et  Filii  ex  utroque  procedil.Me- 
rito  igiturquaeexamore  proveniuntSpiritui  sancto, 
quia  amori  comparatur,  specialiter  conveniunt. 

109  (164)  Quocirca  quoniiim  opera  Trinilatis 
eadem  cssenecesse  est,  incarnationetrFiliitotaTri- 
nilas  operata  est;  incarnatus  tamen  nonnisi  Filius 

(162')  Mag.,  III,  d.  4. 

(163)  V.  Aug.  Enchirid.  38-41.  Etxiii,  De  Trinit. 
c.  18. 

(164)  Goncil.  Tolet.  viii  tt  xi. 


vicem  et  animae,  haud  secus  ac  prius  divinitatem 
unitain  utrique.  Vita  ergo  corpuscum  anima,  non 
autem  cum  Deo  conjunxit;  quoniam  mors  corpus 
ab  anima,  non  autera  a  Deo  disjunxit.  Sicut  eDim 
post  mortera,  ita  ante  vitam,  vivus  cum  non  vivo; 
Deus  cum  corpore  jungi  facilius  creditur.  Unde  ple- 
rique  fideles  pleraque  per  loca  ad  generale  fragili- 
latis  nostrae  subsidium,   orationem  ita  inchoant: 

(165)  Magist.,  iii,  dist.  2. 

(166)  Aug.,  ser.  18.  De  sanctis  Greg.,  xviii,  Mo- 
ral.,  c.  27.  Diimasc,  iii  De  fide,  cap.  2,  Consule 
notas  pro  hoc  et  seqq.  cap.  iv. 
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Sancla  Dei  Genitrix,  qux  digne  meruisti  concipere,  A  est  ex  quo  incarnatum  est  habitavit  in  nobis  post- 

Quem  tolus  orbis  nequivit  comprehendere,  etc.  Ergo  quam  homo  factum  est. 

Dei  Genitrix  illum  concepit  Quera  totus  orbis  non  Non  taraen  fiebat  caro,  quomodo  nec  homo,  ver- 

comprehendit,  attingentem  a  fine  usque  ad  finein,  sibilitate  natur«,  verum   conjunctione.   Non  eaim 

majestate  cujus  repletur  omnis  terra.   Unde  patet  divinitas  versa  esl  in  humanitatcm,  nesit  conlusio 

quoniam  Dei  Genitrix  Deum   concepit :  nam  quo-  substantise ;  sed  haec  illi  conjuncta  est,  ut  sit  unitas 

Djodo  Dei  Genitrix  esset,  nisi  Deum  concepisset  ?  personae.  Utraque  auctoritas  altera  perconceplum, 


Quid  est  hominem  concipere,  nisi  seminariura  hu- 
manitiitis  suscipere  ?  Quid  ergo  estDeumconcipere, 
nisi  seminario  personaliter  unitum  Deum  susci- 
pere  ?  alioquin,  quonr^odo  concepit  quera  nihilo- 
minuset  anle  habuit,  quoniam  nusquam  deesse  po- 
terat. 

Concepit  itaque  hominem,  qnando  quam  corpo- 
rissuiportionem  habuerat,  habere  ccepitseparatam 


altera  per  incarnatum,  eumdera  Dei  Filium  innote- 
scit,  mortuum  atque  sepultum  :  quod  nunquam 
vere  diceretur,  nisi  in  unam  convenirentpersonam 
Deus  et  mortuus  sive  sepultus.  In  hunc  modum 
plerisque  legendo  locis  invenies,  matrem  Dei  iMa- 
riara  concepisseDeura  el  peperisse,  Deum  passum 
caeteraque  magis  congrua  humauitati.  Quoniam 
quoties    diversas    naturae    personaliter    uniuntur, 


ul  alterius   hominis   materiam  ;   concepit  quoque  g  consuevit  et  Scriptura  et  quotidianus  usus,  quod 


Deum,  quando  quem  coramuni  aliorum  modo  ha- 
buerat,  habere  suo  singulariter  modo  caepil  in  utero 
incarnatum.  Unde  in  Symbolo  quoque  confitemur 
eumdemFiliumDeiconceptuondeSpirilusanctoquo- 
niam  a  matre  esl  conceptus  de  110  Spiritu  san- 
cto.  Unde  et  alibi  de  eodem  cantamus  ;  Descendit 
deccelis  ;  ti  incarnatus  est  de  Spirilu  sanclo  ex  Ma- 
ria  virgine,  et  homo  factus  est.  Igitur  quoniamvirgo 
Maria  Deum  concepit,  quando  concipiebatur  nisi 
cum  incarnabatur  ?  quid  enim  aliud  est  Deum  con- 
cipi,  quam  incarnari  ?  unde  fortasse  pro  eo  quod 
in  Symbolo  dicilur :  Conceptus  de  Spiritu  sancto 
(167),  alibi  habetur  :  Incarnatus  de  Spirilu  sancto. 
Quippe  ex  quo  descendit,  mox  illum  Virgo  con- 
cepit. 


e&tallerius,  alteri  assignare.  Unde  quilibat  homo 
prudens  aut  stolidus  raerito  pronuntiatur,  dum 
animae  prudenti  aut  stolidae  copulatur ;  ea  autem 
absentc,  neutrum  vere  diceretur.  Deus  ergo  nec  se- 
pultus,  nec  mortuus,nec  inctirnatus,  nec  conceptus 
recte  videretur,  nisi  conceptui  atquecarni,  mortuo 
quoque  ac  sepulto,  modojunctus  personaliintelli- 
geretur.  Sicut  Filium  Dei  nunquam  vocares  fi- 
lium  hominis,  nisi  una  person  i  Deumet  horainem 
fuisset  complexa.  Deus  factus  est  homo,  el  cum 
unum  et  alterum  sunt,  tamen  unus  •,  sic  Filius  Dei 
factua  esl  filius  hominis  :  et  cum  sint  duae  essentiae, 
et  tamen  unus,  nonne  etiara  sunt  unus  Filius?  Si- 
militer  sapiens  Dei  Filius,  sapiens  horainis  filius, 
ita  quoque  Magister,  Redemptor,  Salvator,  uonne 


Quid  est  tamen  quod  descendit,   qui  et  in  coelis  ^  ita  duae  sunt  naturae,  persona  tamen  una,  ul  sint 


post  remanebat,  et  antea  totam  terram  replebat  ? 
quomododescendit  de  coelis,  unde  nunquam  reces- 
sit?quomodo  descendit,  ubisempermansit?Impos- 
sibile  estmoveriloco,  quemomni  necesse  estadesse 
loco. 

Sed  descendit,  cum  ccelo  notus  per  divinitatem, 
nosci  in  terra  coepit  per  humanitatem.  Itaque  per 
substantiam  non  descendit,  pernolitiam  descendit. 
Haec  aulem  notitia  ex  incarnationefacta  est.  Unde 
praedicta  descensione  mox  additur  incarnatio.  Aut 
potius  de  coelo  descendit,  cum  incarnando  in  ter- 
ram  se  humiliavit,  leste  Domino  ;  Exivi  a  Patre 
(/oan.  XVI,  28).  Unde  et  k\>o?,io\n^  :  Exinanivit  se 
formam  servi  accipiens  {Philipp.  ii,  7).  Nam  maje- 
statis  erat  qua&i  (168)   abolitio,  servilis  fcrmse  su-  D  enim  natura  id   quod  est,   manel  ;  nec  unquam  in 


Redemptor  quoque  unus  et  Salvator,  Magister  quo- 
que  et  sapiens,  unus,  juxta  illud  •.Unus  est  cnimMa- 
gister  vester  [Matth.  xxiii,  8). 

CAPUT  XVII. 
Cur  Deus  homo,  vel  e  converso,  et  quomodo. 

(169)  Quoniam  autem  connexio  divinitatis  et  bu- 
nianitatis,  longe  firmior  estquam  animae  et  corpo- 
ris  (quippe  haec  vita  coeunt,  raorte  discedunt,iilas 
autsm  et  est  ante  vitam  jungi,  nec  est  morte  dis- 
jungi)  ad  hujus  tanti  nexus  expressionem,et  Deus- 
homo  et  homo  dicitur  Deus,.  cum  nec  corpus  dica- 
turanima,  nec  unquam  anima  corpus. 

111  Cave  tamen  ne  horainem   sic  Deum  dicas. 
ut  quid  corporeum  incorporeum  intelligas.  Utraque 


sceptio.  Igitur  de  coelo  descendit  in  terrara,  cum 
ex  majestate  se  deposuit  in  carnem  :  nec  tamen 
quod  erat  deseruit,  sed  quod  non  erat  assumpsit, 
unde  nihil  aliud  est  descensio,  nisi  incarnalio. 
Ideoque  descensu  Filii  dicto,  exposilionis  gratia, 
agitur  de  incarnato,  post  subdilur:  Facius  homo 
{Jodn.  I,  14)  ;  nimirum  prius  est  concipiendo  in- 
carnatus,  post  homo  factus.  Quod  fortasse  evaa- 
gelista  inteliexit,  dura  dixit :  Verbum  caro  factum 
estet  habitavit  in  nobis{ibid.).  Verbum  caro  factum 

(167)  Symbol.  Const. 

(^6S)  Fulgent.,  De  fide  ad   Petrum,  c.  2,  v.  fin. 


alteram  transit,  sed  alteri  se   conjungit,   ut  si  una 
persona  substantiarum  duarum,imo  et  trium,Dei,  i 
animae  et  corporis.  Nec  enim  verus  homo  esset  abs- 
que  anima,  nec  divinitatis  officium  est  carnem  ve- 
getare. 

Si  quis  tamen  ponat  Christura  non  habuisse  ani- 
mam,  animaj  vero  vicem  supplesse  Deum;nunquam 
mortuus  est  Christus,  quoniam  nunquam  a  Deo  nec 
personaliter  est  separatus  :  Christus  ergo  aniraam 
habuit,  cujus  moreretur  abitu,  revivisceret  reditu. 

(169)  Mag.,  ubi  supra. 
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IliEretice.aiidi  ipsum:  Potestatemhabeoponendi  ani-  A  naturatn  est,  attamen  per  gratiam  est.  Ilaic  gratia 

Deum  etliominem  effeoit  unam  persona-n,  propter 
quam  Deus  et  homo  unua  est  Christus.  Non  eninj 
quemadtnodum  ex  capite  membrisque  aliis  una  esl 
naturai  ita(|sj  animaet  carne.  aut  ex  Deo  totoque 
homineuna  est  natura,  sive  substantia  ;  sod  soliiin 
persona:  qiiae,  sicut  ibi  unus  est  homo,  ila  hic 
unus  est  Christus.  Unde  dicimus  :  Sicut  animn  ra- 
tionahs  et  caro  unus  est  homo,  ita  Deus  et  homo 
unus  est  Chrislus. 

Si  ergo  Deus  factus  homo  non  iti  intel[igilur,iit 
substanlia  in  substantiam,  creatrix  in  crealam 
versa  videatur  (talis  quippe  mutatio  mutatam  na- 
turam  exinaniret,  quoniam  quod  ante  eral  non 
remaneret,  quid  est  quod  Deus  fnctus   est   hoii^o, 


mam  meam,  el  iterum  suinendi  eam  {Joar..  x,  18). 
Audi  catholicam  de  ipso  fidem  :  Perfectus  Ueus,  per- 
fectus  homo,  ex  anima  rationali  et  humana  carne 
subsistens  {ilO).  Ghristus  ergo  ex  divinitateet  hu- 
raanitate  bubsisiit ;  non  tanquam  compo3itus,quo- 
niam  pars  nulliusrei  potest  esse  Deus  .•  si  enim  ex 
Deo  et  homine  componeretur  Christus,  nec  esset 
homo,  nec  Deus,  cum  nulium  lotum  sit  pars  sua. 
Sed  Christus  verissimeestsecundum  aliud  et  aliud, 
el  homo,  ct  Deus.  Quippe  cum  sic  dicimus  ;  Chris- 
stus  est  homo,  voce  subjecta  humanitatem  significa- 
mus.  Cum  vero  sic  :  Chrislus  est  Deus,  divinitatem 
designamus.  Cum  aulem  hoc  tertiomodo  :  Christus 
est  Deus  et  homo,  nomine    Christi   ulraque   natura 


manifestatur.  Ita  loculio  exponitur,  ut  veritas  per-  g  112  non  dimittensquod  erat,  assumpsitquod  non 


pendatur  ;  ita  iocutio  variatur,  ut  modo  haec,modo 
illa,  modo  utraque  in  Christo  natura  intelligatur. 
Item  cum  audis,  quia  homo  est  Deus,  ne  intelligas 
quod  natum  est  ex  terapore,  ante  lempora  exsti- 
tisse,  quod  continetur  ioco,  omnem  locum  reple- 
re  ;  quod  deniiiue  corpusest ;  spiritura  non  crede: 
Spiritus  enim  esl  Deus  {Joan.  iv,  24). 

Sed  si  Deus  non  potest  esse  sine  his,  nec  homo 
sine  illis,  quomodo  homo  est  Deus.aut  Deus  homo 
cum  nec  homini  liceal  ad  hfec  aut  similia  Dei  jura 
extolli,  nec  Deo  conveniat  ad  sibi  inconvenientia 
inclinari?  Igitur  nec  homo  Deus,  nec  Deus  homo 
per  naturam  est.  Unde  de  Christo  dicimus,  quod 
sit  oequalis  Patri  secundum  divinitatem,  minor  Pa- 
tre  secundum  humanitatem  (171). 

Duae  naturae  in  Christo  sunt,  altera  creans,  al- 
tera  creata  :  quae  duarura  est  aequalis  Patri  ?Nam 
utramquePatriaequare  nefas  est ;  quoniamillaquae 
creata  est,  indubitanter  minor  est.  Quare  creans 
natura  Patri  est  aequanda  ;'neque  enim  illud  re- 
stat  quod  aequetur.  Quapropter,  cum  dicimus  quod 
Christus  esl  xqualis  Patri  secundum  divinitatem, 
nihil  aliud  est  nisi  quod  Filius  Dei  aequalia  est  Pa- 
tri.Sed  quid  est  quod  additur,  secundum  divinita- 
tem  ?  nutn  ^ilius  Patri  estaequalis  secundum  divi- 
nitatem  sed  Filius,  secundumquod  Filius,e3t  Patri 
aequalis;secundum  divinitatem  cum  Patre  unumet 


erat,  nisi  quod  haec  natura  nunquam  est  illa;  haec 
lamen  natura,  sihi  aliquandoastringit  illarn  ?iinde 
dicitur.  Unus  autem  non  conversione  suhHanlice  di- 
vtniiatis  in  carnem,  sed  assumvtione  humanilaiis  in 
Deum.  Non  ergo  Deas  versus  in  hominem  est,  ac 
per  hoc  nec  factus  homo  est,  quippe  semper  per- 
mansit  Deus  :  quid  enim  est  fieri  nisi  verti  ? 

Est  tamen  Deus  certissime  factus  homo  :  Non 
conversione,  ui  dictum  esi,  divinitais  incarnem, 
sed  assumptione  humanitatis  inDeum.  Est,  inquam, 
Deus  factus  homo,  non  vertendo  se  in  hominem, 
sed  assumendo  sibi  hominem,  ut  natura  naturae 
jungeretur,  non  autem  in  alteram  mutaretur  ;  aut 
alteri,  more  vini  et  aquae,  confunderetur,  ne  sit 
p  confusio  substantiae,  non  unitas  personae.  Itaque 
Deus  honio  non  est  es3entialiter;esttamen  persona- 
liter.  Deus  essentialiter  homo  non  est,  quia  cum 
sit  spiritus,  non  potest  esse  corpus  ;  Deus  horao 
personaliter  esl,  quia  licet  sit  spiritus,  nihilomi- 
nus  corpori  hominis  unitur.  Unitur  homini,  ut 
anima  corpori. 

Quid  est  igitur  Deus  est  homo,  nisi  unitus  ho-' 
mini  ?  Quid  e.st,  Homo  est  Deus  nisi  unitus 
Deo  ?  quid  autem  est,  Homo  est  unitus  Deo,  nisi 
homo  et  Deus  est  unus,  imo  anima  et  caro  et 
Deus  sunt  unus?  Unus  quidem  noa  unum  ;  nam 
animaetcaro,  et   Deus,   utique  unus    sunt,  quia 


idein  est.  Quid  est  ergo  Christus   est  ecqualis  Patri      una  persona  sunt:    nulla    ratione  tres  sunt,  quia 
secundum  divinitatem,    nisi    divinitas    Christi    est      tres  personae  non  sunt  ;  nulla  ratione    item  unum 


aequalis  Patri  ? 

Simili  modo  exponendum  puto  quod  sequitur  : 
ilinor  Patre  secundum  humunitatem,  id  esl  huma- 
nitas  Christi  minor  est  Patre:quod  autem  omnino 
aequale  est,  non  est  id  quod  omnino  minus  est ; 
quare  divinitas  Christi  non  est  humanitas  Chrisli: 
sed  divinitas  in  Christo,  idem  est  quod  Deus  Chri- 
stus;  humanitasChristi  nihil  aliud  est  quamhorao 
Christus.  Quare   nec  Deus  homo,   nec  homo  per 

(170)Symbol.  Athanas. 

(171)  Symbol.  Athanas. 

(172)  Sicut  in  illa  singulari  divinitateTrinitasest 
in  personis.unitas  in  subslantia;sic  in  illa  speciali 
commistione  Trinitasest  in  substanliis,in  persona 
unitas.Et  sicut  ibi  person*  non  scindunt  unitatem, 


sunt,  quia  una  natura  non  sunt;  procul  dubio  tria 
^  sunt,  quia  tres  subslantise  sunt.  Itaque  aniraa  et 
caroetDeus,  nec  unum  sunl,  noc  tres  sunt ;  et 
unos  sunt,  et  tria  sunt  (172).  Econtra  Pater  et  Fi- 
lius  et  Spiritus  sanctus  elunum  sunt,  et  tressunt; 
nec  unus  sunt,  nec  triasunt.Unde  liquet  quodneu- 
tro  generead  substantiara,  masculino  utendumest 
ad  personara.Jamdubium  nonestquidsentiendum 
sit,  cum  Deus  faclus  homo  auditur  ;  quid  enira  est 

unitas  non  minuit  Trinitatem  ;  ita  et  hic  persona 
non  confundit  substantias,nec  substantiae  ipsae  per 
sona?  disj^ipant  unitatem,  ets.  Bernard.,  ser.  3,  in 
vigil.  Nativ.  Dom.  circa  med.  et  lib.  i  De  consi- 
derat. 
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Deus  faclus  homo,  nisi  Deus  factas  houiiui  unitus,  A  Dei  et  hosnini.-?,  ut  animae  et  carnis  conjunciio    in 


id  est  factus  cum  homine  unus  ? 

CAPUT  XVI n. 

Christo  conlraria  secundum  duas  competunt  naturas. 
Christus  enim  qui  ante  temporasolum  eratDous 
ipse  in  line  temporum  est  etiam  homo  i  ac  per  hoc, 
qui  unius  tantum  fuit  substantiae,  fuitque  ipsa  una 
substantia  cum  Patre  et  Spiritu  sancto,  is  modo 
ejusdem  est  substantiae,  non  amittens  quod  erat  ; 
estquoque  alterius,  assumens  quod  non  fuerat.Est 
enim  el  unus  et  idem  Christus,  non  aulem  unus, 
et  alius  :  existens  primo  Unigenitus  Patris,postre- 
mo  autem  etUnigenilus  matris. 

Quoniam  ergo  non  est  nisi  unus  Christus,  ipse- 
que  est  non  nuncupative,  sed  essentialiler  homoet 


unam  personam  cogitetur. 

Quoniam  autem  Christu3eratanteDeus,post  vero 
homo  et  Deus,  non  ideo  nomine  Chrisli  aliquid  opi- 
nemur,  commune,  firius  nni  naturae,  posl  eiiam 
assumptae  ;  nihil  enimaliud  Christus  tuncquara  una 
natura,neqne  nunc  quam  et  assumpta.  Quid  ergo  ? 
Si  Christus  qui  tunc  is  est  qui  nunc,  num  natura 
tunc  una,modo  est  ipsamet  et  altera?  non  est  efTecla 
altera,  sed  ei  conjuncta. 

Hujus  conjunctionis  expressionemdesignari  opi- 
norcum  is  qui  in  una  erat  natura,in  diiabus  asseri- 
tur  esse  naturis.Idem  puto  si  dicatur  Christus  sub- 
stantia  fuisse  una.etesse  duae.Neque  aliud  sentio, 
sicubi  persona  unius  ante  substantiag,  postduarum 


Deus,    constat  quod    Christus,   qui  non   est   nisi  p  pronuntiaiur  substantiarum.  Quoquo  autem  modo 

--1.      i J _..U-«__i: 4„     ,         _.      ^     r^r.t\^A.-.^^r.   , q l 1 _- t_i       


unus,  est  tamen  duarum  substantiarum,  irao  et 
ambae  substantiae:altera  semper  exstitit,  alteraesse 
coepit.  Qui  erat  infectus,  is  est  factus,  Creator  fa- 
ctu3  esl  creatura  :  qui  perpetuo  immortalisdegitin 
suo  idem  mori  dignatus  estinnostro,  perseverans 
quod  mori  poterat.quodque  mori  nequibat.  Is  qui 
alterum  ab  aeterno  manebat,alterum  esse  coeperat. 
Is  qui  ita  se  habet,  quique  Christus  est,  Filius  uti- 
que  Dei  esl  ac  per  hoc  persona  Filii  Dei.  Quomodo 
enimesset  Christus,  et  non  i^ei  Filius?  quomodo 
tunc  Fiiius  Dei,  et  non  personaFiiiiDei  ?  Christus 
ergo  persona  est  non  Patris,  non  Spirilus  sancti, 
sed  solius  Filii. 

Unde  mirandum  non  videtur,  si  quod  de  Christo 
recte  dicitur,  de  persona  quoque  Filii  Dei  dicatur 


ortbodoxosapud  auctiires  verborum  se  vertat  usus, 
sive  hunc,sive  alium  amplexamur.profanasvocum 
novitates  devitantes.Varientur  verba,  sana  maneat 
sententia.  Divinitas  et  humanitas  duo  vere  sunt  ; 
nequaquam  ergo  unum  ;  suo  sibi  modo  conjuncta 
sunt.Vere  ergo  Vnus  fion  confusione  substantice  sed 
unitate  personx ;  quia  sicut  anima  rationaiis  et  caro 
unus.etc.  Igitur  personae  unitatem,  sicutin  homine 
dicimus  suam  animae  et  carnisconjunctionem ;  ita 
et  in  Christo  dicamus,similem  quidem,  firmiorem 
tamen  divinitatis,atque  integrae  humanitatis  suam 
connexionem.  Hanc  ergo  connexionem  arbitror 
proprie  appellari  personam,  nomine  personEe.aliter 
hic,  aliter  intelligendo  in  sancta  Trinitate.Hic  enim 
una,  etaitera  tertiaque  persona,  una  et  eadem  est 


ut   inter   alia    multa    etiam   istud  dicatur   (173i,  C  substantia  ;  ibi  vero  dufe  vel  tres  substantiae.unaet 


quod  persona,  quae  semper  existitil  uniussubslan- 
tiae,imo  et  adhuc  unius  solins  existit  cum  Patre, 
eodem  ipsa,  ex  quo  corpus  assurnpsit  nostrum, 
duaruna  invenilur  substantiarum.  Nam  si  Christus 
non  unus  solus,  verum  unus  solus,  primo  Deus, 
postmodum  homo  Deus  :  nonne  similiter  persona 
tnnc  et  nunc  non  una  et  alia,  verum  una  sola  ? 
Christus  namque  antetanlum  Deus,  tantum  113 
uniuserat  perso'  i.  cubstan;in?  ;  nunc  etir. m  homo, 
etiam  duarum  tst  persona  subslantiarum.  Si  ergo 
tuncelnunc  unus  estChristus,  curnon  etiam  una 
est  persona  ?  una  natura.  non  est  duoe  et  tamen 
Christus  tunc  unius,non  duarum,  imo  quoquetunc 
una,  nunc  duae  non  est  nisi  unus.  Sic  persona 
unius  naturae  antea,  duarum  postea,  nonne  ipsa  Q 
quoque  est  una? 

Si  autem  haec  aut  similia,  plura  seu  pauciora, 
Patrum  continet  usus,revprenteraccipimus.  Vernm 
bene  dicta.  raale  intelligere  caveamus.Si  audimus 
quod  Ghristus  absque  initio  immortalis,  pro  nobis 
fieri  dignatus  est  mortalis,  ne  erreraus  arbitrantes 
divinam  naturam  versam  in  huraanam.Cum  divini- 
tas  humanitati  unita  asseritur,  nullam  ambarum  ex 
peruiistione  confusionem  suspicemur.  Verum  curo 
Ceri  aut  uniri  audimus,  manente  sua  utriquenatura 


caderapersona.Cumque  nihilaliudsit  essehassub- 
stantias  sibi  unitas,  aquam  esse  personam  ;  aliud 
utique  estinsancta  Trinitate  esse  personam,quam 
substantiam. 

His  inspectis,  persona  quae  cum  Patre  etSpiritu 
sancto  unaestsubstantia,  magis  proprie  forsan  vi- 
detur  dici  esse  in  personatriuTi  substantiarum,aut 
ipsa  cum  humanitate  dici:etesse  perjonatriumsub- 
stantiarum,  quam  dici  quod  persona,  quae  tantum 
erat  Deus,nunc  esset  persona  trium  substantiarum 
QuomoJo  enim  persona  quae  una  tantum  erat  sub- 
stantia,  nunc  est  persona.trium.  substantiarum,  si 
nihil  aliud  est  esse  personamtriumquam  esse  tria 
sibi  unita  ? 

Quomodoergopersona,quae  una  tantuni  erat  sub- 
stantia,nunc  est  tres  vel  duae  substantirp.et  non  po- 
tius  id  quod  sempererat  unitum  humanitati?Aucto- 
runi  tamen  usum  veneramur,sanamque  sententiam 
quoquo  modo  se  habeant  verba,  amplectimur,  nec 
improprium  dicimusquod  sancto/um  probat  usus 
masis  tamen  proprie  aliud  alio  dici  arbitramur. 

Mortuo  Dorainonoslro  Jesu,  ac  perhoc  animaet 
carno  ab  invicera  separatis,nihilominu3  taraen  divi- 
nae  substantiffi  unitis,  constat  animam  carnenique 
duas  tuisse  substantias,divinam,  tertiam,  imo  pri- 


{il3)  Mag.,  III,  dist.e,  §  4,  5,  etc. 
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manj,  atque  ideo  unam  exstitisse  persunam  trium  A  Ghristiacorpore  semovitanimam.  Insepulcrocorpus 


subslantiariim.Sed  et  ante  mortem  et  post,aiumael 
caro  sibi  conjunctaB  nihilominus  dua;  manenl  sub- 
stantiae.  Sicut  enim  Deus  et  homo,  ita  in  hoinine 
anima  et  caro.in  unam  sibi  cohsrent  personam,non 
substantiam.  114  Igitur  ex  quodivinitas  integram 
assumpsit  humanitatem,  quia  nulla  est  secuta  dis- 
tinctio,  in  tribus  substantiis  unitas  personae  perse- 
verat.  Consuevit  tamen  Auguslinus  (174)  duarum 
potiusdicere  personam  substantiarum,  naturam  at- 
tendens  divinamet  humanam.In  humana,caro  solet 
intelligietanima.NomineautemChristiindifferenter 
utitur  Scriptura,  ut  designel  divinam  ethumanam 
naturam,  sive  singulas,  sive  personam  ex  ambabus 
subsistentem.Ula  tamen  proprienaturasignificalur. 


quievit;adin(erosanimadescen(Jil.Undoconlitomur 
Ghristum  et  sepultum  et  ad  inferos  dcscendisse. 
Interim  tamendivinitasetanimauna  subsisUtcliam 
tunc  persona.  Quoinodo  monstrat  ralio  Deuin  cum 
corpore  unam  adhuo  pertonam  pcrniansisse. 

Verum  quoniam  lunccorpoiis  divisio  crat  et  ani- 
mae.nonne  diviisae  erant  personffi?IIoc  quoqueabsitl 
Corpus  namque  et  anima,  una  inlerini  non  erant 
persona.  Sed  Deus  cum  anima,  licet  noii  cuin  sola, 
una  persona  :  Deus  item  cum  coipore  licel  non  cum 
aolo,  una  persona;  nec  una  et  altcra,  sed  una  sola. 
Quippe  carne  et  anima  conjunctis,  nf)n  pro  talicon-  \ 
junctione.Deus  manens  in  illis.una  estpersona  cum 
illis  ;  alioquin  una  persona  loret  ex  Deo  et   quovis 


quae  uncta  est  oleo  laetitiae  prae  consortibus   suis.  g  homine  :  sed  quoniam  Deus  naturae  unitur  utrique, 

est  persona  cum  utraque.  Ergo  quoniam  duarum 
interseconjunctionalurarum,non  reddilunam  cum 
Deitate  personam  ;  nec  duarum  disjunclio  sit  causa 
personarum.  Sic  distracto  corpore,  manenteddhuc 
anima  cum  partiljus  distractis.eadem  raajiet  persona 
ex  anima.partibus  divisis,quae  et  quando  exstiterit, 
ex  eadem  et  constrictis.^imili  modo  si  unus  quilibet 
spiritus  multis  integris  115  uniretur  corporibus, 
aut  si  unum  econtra,  corpus  multis  unirctur  spiri- 
tibus,quoquomodoversamsubstantiarumunitionem 
unitas  pernonae  videtur  secutura. 

Dixi  unum  esse  peioonam  ex  anima  et  sibi  unito 
corpore,  partibus  tam  cohaerentibus  quam  (176) 
semotis.  Sed  non  sicut  eadem  manet  persona,idem 
quoque  nomen  maneret  personae  :  ut  enira  de  ho- 
mineagamus,  persona  quae  dissolutis  membris  ho- 
mo  non  dicitur,  eorumdem  connexione  homo  vo- 
cabatur,  vocabulo  substantiae  quae  moritur,  proprio 
ad  ipsam  communiter  et  alteram,  quse  non  mori- 
tur,  translato.  Econtra  quae  ex  Deo  et  carne  est 
persona,  modo  Ghristus  dicitur  :  verum  ante  ani- 
mam  infusam  non  sic  dicebatur  ;  tunc  tamen  una 
erat  persona  ex  Deo  et  carne  (177),  sed  sine  ani- 
ma  ;  eadem  persona  post  ex  Deo  et  carne  juncta 
animae ;  eadem  ipsa  persona  tandem  ex  Deo  et 
carne  disjuncta  animae.  Una  ergc  et  eadem  per- 
sona  subsistit  ex  substantiis,  modo  duabus,  modo 
tribus,  trium  duabus  modo  sibi  junctis,  modo  dis- 
junctis,  tertiae  autem  semper  conjunctis  :  sio  acer- 
vus   quispiam  cum  modo  crescat    numero,    raodo 


Ghristus  ndimque  unctus  interpretatur:  Christus  ergo 
primo  creatrix  existem  subsfaniia,post  et  ipsa,  ct  Crea- 
iurx  duae,  tandem  mortuus  esl  pro  nobis.  Nam  si 
ChristusDeusethomo;  humo  autemomnis  animaet 
caro;profectoChristusDeusest;et  (|uia  homoeliam 
animaatquecaro.Nonestmorsdivinitalisquanqnam 
mortuus  dicatur  Deus.  Isaac  enim  immolatus  non 
est  [Genes.  m,  22) ;  est  autem  morshuraanae  naturae  ; 
nam  aries  iramolatus  esl.  Non  tamen  integre,  nam 
anima  immortalis  est.  Igilur  trium  in  persona  sub- 
stantiarum,  caro  solum  est  mortua  ;  anima  vero 
compassa  ;  divinitas  autem  intacta. 

Quid  ergo  sibi  volunt  supradicta  verba  haec:  Ctiri- 
stus  primo  crealrix  exisiens  substanlia,  post  et  ipsa, 
et  creaturx  dux,  tandem  mortuus  est  pro  nobis,  nisi 
quod  caroChristi  est  mortua,qufeerat  animae  etdivi- 
nilati  unita  cura  ante  divinitas  ab  hac  connexione 
esset  aliena?  Sic  locutionum  genera  pro  posse  discu- 
tiamus,  ut  quid  cui  conveniat,  et  quare  scilicet  di- 
ctum  sit,  sic  vel  sic  inveniamus. 

GAPUT  XIX. 

Quare  dicatur  passus ;   et  quod  semotis  partibus  una 

mansit  persona  Chrislus. 

(175)  Sed  quia  Deus  unitur  homini  passo  atque 
sepulto,  aerito  dicilur  Deus  pp^ssus  atque  sepultus." 
num  (|uia  uniebatur  seraioi  quod  in  horainem  erat 
formandum,  merito  semen  etiam  poterat  dici  .?  In 
sensu  nullum  video  periculum.  Sed  vitiosum  est  in 
fide,  etiam  locutiones,  quas  catholicus  non  tenet 
usus,  usurpare.  Unilur  Deuscarni,  utdicitur  caro  ; 


unde  :  Verbum  caro  factum  est  {Joan.  i,  13),  id   est  "  decre-cat;  nunc  autem  alio,   nunc  vero   alio   situ 


homo  unitur  Deus  animae,  nec  dicitur  anima  :   sic 
fortasse  semini  uniebatur,  nec  semen  dicebatur. 

Sed  quoniam  carni  unitur  Deus  priusinanimatae, 
post  animatae  :  item  exanimat3e,postremo  ad  immor- 
talitatem  ressuscitatae  :  num  quatuor  modis  variata 
carne,  quatuor  quoque  sunt  personae  ?  Absit !  Nam 
una  manet  persona,carnequantum  libet  variata.Sic 
quoque  anima  et  caro  unus  est  homo  in  pueritia,in 
juventute,  in  decrepita  deraum   aetate.   Sed   mors 

(■174)  Utramque  tamen  locutionem  commemorat, 
XII,  DeTrinit.  c.  17.  Et  tres  substautias  dici,  placet. 
Synodo  Tolet.  xi  et  xv. 

(175)  Mag.,  ui,  d.  21  et  22. 


consistat,    nihilominus    tamen    unus   atque   idem 

permanet  acervus  ;  sic  unus  ct  idem   homo  atque 

persona  dum  corpus  creseit  et  decrescit. 

CAPUTXX. 

De  incarnatione,  unione  etpersona  Ckristi 

humanata. 

(178)  Dixi  Deum    carni    unitum    ante    animam, 

nec  solum    dixi,    verum    et    ratiunculas    adduxi ; 

auctoritate  quoque  id  arguere  conatus   sum.   Sed 

(176)  Uccc  ipsa  opinio,  Mag.,  I.  ni,  dist.  5,    §    3. 

(177)  Vide  notas. 

(178)  Mag.,  ubisupra  et  dist.  3,  paragraph.  ult. 
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ratio  mole  carnis  gravata  plerJimque  fallitur  ;  au- 
ctoritas  in  se  recta  non  recte  intelligilur.  Ideoque 
nisi  quod  ex  fide,  certa  auctoritate  habetur,  et 
praecipue  in  eis  quas  ad  fldem  pertinent,  timiile  ac 
magis  per  aestimaiionera  loquendum  puto  ;  ne  quod 
esse  poterat  per  ignoraatiara  veniale,  pervicacia 
reddal  irremissibile.  Incarnationem  ergo  Verbi  ob- 
nixeaffirmamus;  tempus  autera  incarnationis,  aut, 
ut  ratiocinando  objecimus,  simul  cum  conceptione 
exstitit ;  aut  si  hoc  minime  oportuit  (licet  opor- 
tuisse  videatur)  tunc  profecto  Verbum  caro  factum 
est,  cum  caro  ipsa  homo  facta  est.  Sed  quoniam 
quando  humanitati 'Deitas'  uniretur,  inquisitum 
est ;  nunc  quid  ipsurh  uniri  sit  pro  facultate  inqui- 
rendum  est.  Nam  quod  personalis,  quadeagimus, 
unitio,  non  est  partium  conventus,  liquet  quo- 
niam  ex  Deo  et  homine,  quemadmodum  ex  homine 
et  anima,  una  persona  est,  unum  totum  non  est. 
Ubi  autem  compositio  deest,  verum  quilibet  diver- 
sarum  coitus  substantiarum  adest,  non  statira  per- 
sona  redditur,  quoniam  eques  equo,  manus  manui 
se  aptat,  neuter  tamen  neutri  unitur. 

Est  et  alia  diversorum  consociatio,  quam  deter- 
minare  difficile  est.  Quis  enim  animae  et  hominis, 
hominis  demura  totius  atque  divinitatisnexura  ex- 
plicet?  Nam  et  Verbi  generationem  enarrare,  ira- 
possibile  est,  et  Verbi  incarnalionera  expedire  diffi- 
cillimum  est.  Habet  tamen,  quisquis  est.  nexum, 
personalem  puto  unitionem  :  hoc  firmn,  animalia 
quaeque  vivunt,  eodem  rupto,  eadera  j)ereunt. 

Sed  cura  fide  calholica  Trinitatein  docemur, 
quomodo  quaternitas  personarum  inducitur  ?  Tres 
personee  sunt  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  sanctus  ; 
tquomodo  quarta  est  ex  connexione  Filii  Dei,  atque 
filii  hominis  et  anima  ?  Sed  hanc  cum  illis  nume- 
randam  non  puto  ;  quippe  longe  differenter  hic 
atque  ibi  dicitur  persona.  Ibi  namque  tres  per- 
sonae  sunt  et  una  substantia,  hic  tres  substantiae 
sunt  et  una  persona  ;  hic  tres  substantiae  una  per- 
?ona  sunt,  ibi  tres  pri  -unaB  una  substantia  simt. 
Veneramur  in  una  siiustantia  Trinitatem  persona- 
rum,  admiraraur  in  una  persoua  Trinitatem.  si  ita 
dici  debet,  substantiarum.  Personam  hanc  con- 
junxit  gratia,  illae  coaeternae  sibi  sunt  ex  natura  ; 
hanc  ergo  nec  compules  cura  illis,nec  reputes  (179) 
quasi  unam  ex  illis;  quippe  una  hujus  personae 
nalura  una  est  in  Trinitate  persona  ;  tres  autem 
simul  naturas  Trinitati  aut  inserere,  aut  extra 
acceptas  aequando  annumerare,  nefas  cst;  quoniara 
nec  horao  sive  anima  in  Trinitate  esl,  nec  unige- 
nitus  extra  Trinilatera  est  ;  demura  annumerare 
Trinitati  quod  ea  inferius  est,  rainirae  decet. 
Quod  si  quando  una   persona  ex  divinitate  cxsti- 


A  tit,  et  in  aniraato  semine,  procul  dubio  alianequa- 
quam  fuit,  quam  ea  quae  post  tres  simul  com- 
prehendebat  substantias,  sicut  neque  acervus  alius 
est  dum  paucioribus  constat,  quam  amplioribus. 
Quod  si  una  et  eadem  persona  modo  116  dua- 
rum,  modo  autem  trium  constat  naturarum,  cur 
non  et  eadem  in  una  nonnunquam  persona,  unam 
quoque  habuerit  naturam,  ut  sit  eadem  persona 
modo  unius,  modo  duarum,  modo  autem  trium 
substantiarura  ?  Quod  si  aniraa  sicut  est  post  ho- 
minem,  ita  quoque  et  ante  incorporationem  esse 
concedatur,  cur  non  unius  substantiae  et  ante  et 
post  una  esse  persona  credatur  ;  eadem  (lutem  dua- 
rum,  dum  in  corpore  anima  continetur?  Persona 
ergo  unaet  eadem  raodo,  ut  dixi,   unius  est  sub- 

g  stantiae,  raodo  autem  trium,  modo  vero  duarum. 
Et  quanquam  nihi!  aliud  sit  personatalis,  ruam 
nunc  solum  una  substantia,  alio  autera  temporeid 
sit  quod  duae  naturae,  alio  item  tres,  nulla  tamen 
ratio  est,  tres  esse  duas,  duas  autem  alteram ; 
sicut  acervus  minor  prius,  postea  major  factus 
unus  et  idem  dicitur,  numerus  tamen  minoris  alius 
est  quam  majoris.  Sed  persona  illa  quae  una  est,  et 
nunc  in  Trinilate,  quaeque  prius  unius  tantum  erat 
substantiaB,quomodojam  esttrium,  cum  etiam  ipsa 
Trinitas  unins  sit  tantum,  quia  cum  Patre  et  Spi- 
rilu  est  unius,  cum  homine  est  trium  ;  potius  non 
ipsa,  sed  ea  quae  ex  ipsa  et  homine  est,  duarum 
vel  polius  trium  substantiarum  pcrsona  est :  nam 
quomodo  persona  una  et   eadem,    uno    et   eodem 

p  lesnpore  unius  erit  substantiae  tantum,  et  etiam 
pluriura  ?  Audisti  ;  quid  iterum  vis  audire?  cum 
Patre  et  Spiritu,  unius  ;  cum  homine  plurium,  quid 
calumniaris  ? 

Sed  quia  persona  quae  unius  apud  se  solum  est 
substantiae,  est  etiam  cum  horaine  persona  quae 
est  trium  substantiarum  ;  non  erro  dum  dico  :  per- 
sona  unius  apud  se,  plurium  est  cum  homine ;  ea 
enim  atque  homo  plures  substantiae;  cura  personara 
unius  non  aliter  nisi  cum  homine  fatearis  esse 
plura,  aut  personara  plurium;  non  recle  asseris 
quod  haec  unius  est,  illa  plurium  vel  quod  persona 
una  pl  eadem  esl  unius  et  plurium,  qu«  prius 
unius,  scmper  id  nianet  ut  decet.  Cum  homini  se 
jungit,  est  non  ea,  sed  ex  ea,  et  homine,  persona 
plurium  :  neque  enim  quod  (180)  ex  diversis  est, 

"  diversorum  unutn  est.  Acervus  quident,  qui  raodo 
est  ex  decem  prioribus,  et  aliis  post  adjectis,  uti- 
que  ante  erat  acervus  ex  decem,  elipsadecera,  sed 
modo  neutrum  est ;  persona  autem  trium  secun- 
dum  te,  et  illain  intra  se  habet  quae  est  unius,  et 
ea  est :  quod  vide  quomodo  se  habet. 
Mihi  ita   videtur  proprie   loquendum,   persona 


(179)  Hic  non  loquitur  Puilus  de  Ghristi  persona  tit.  Aug.,  xiii,  De  Trinit.,  c.  17 ;  serm.  8,  de  temp., 

prout  est   ipsa  Verbi   persona,    seu   personalitas ;  et  tract.  99  in  Joan. 

quomodu  superius  dixit   unam    ct    eamdem    csse  (18u)  Non  hinc  colligi  debet,  Pullum    admittere 

Verbi  divini  ct  Christi  persouain  :  sed  ioquilur  de  in  Christo  compo^^itionein    illam   quam   vocant  ex 

persona,  prout  dicit  composiluin  quoddam  ex  dua-  his,  illam  enim  supra  pluribus  refutatcap.  17,  etc. 
bus  naturis,  divina  et  humana.  A  quo  non  dissen- 
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una  et  eadem  Bubsistit  ex  ea,  quae  est  una  in    Tri- A  Non  tamen  contentiose    ncgandum,   vcrum  neque 


nitatc  persona  et  humanitate  assumpla  integre  : 
ergo  subsistit  ex  persona  una  et  substantiis  dua- 
bus  :  et  quia  ista  persona  non  est  incarnata,  nisi 
cum  pua  substantia,  qua  reliquis  duabus  persona- 
literest  unita,  est  quoque  illa  persona  trium  sub- 
stantiarum. 

CAPUT  XXL 

Prxter  peccatum  ct   ignoraniiam  cxteros  Christus 
hahuit  defeclus. 

(181)  Dominus  noster  ut  veram  humanitatem 
aptamque  Redemptioni  assumeret,  debitos  huma- 
nitati  absque  peccalo  defectus  non  recusavit.  Inter 
quos  ignorantiam  nondum  natis  propriam  Christus 
ita  innatus,  ut  et  puer   nafus   suscepisse  videtur. 


impudenter  asserendum  puto,  ilia  quoque  corpora 
talis  nascitura  complexionis,ut  minus  apta  rationi 
tardiorem,  aptiora  processu  reciperent  acriorem. 
Illud  tamen  ut  non  aeque  aliud  crediderim,  qualis- 
cunque  complexio  foret,  parvulos  aetale  haud  offi- 
ciente,  et  posse  et  scire  competenter  se  tractare. 
Nam  si  animalium  fetibus  haec  in  promptu  snnt, 
quanto  magis  hominum,  tunc  praesertim  quando 
nulla  foret  culpaunde  prodiretstoliditaa  autpcena? 
alioquin  natos  educare,  parentibus  fcedum  esset  et 
anxium  :  quod  ulique  in  pcenam  transgressoribus 
contigit,  non  natura  fecit.Hac  quoquecausa  in  do- 
lore  pariunt,  quos,  nisi  ofFendissent,in  jucunditate 
aluissent,  in  quiete  peperissent,   utique  parvuios  : 


quatenus  ignorantia    paulatim  tempore   consueto  fi  "^"^  quantitatem  grandcBvi,  angustia  quomodo  ca 
imminuta,  suis  sapientia  gradibus  successerit,nisi       peret  uteri  r 


quod  homini  Deo  unito  omnia  celerius  pleniusque 
adventasse  credibile  est.  Unde  et  duodenis  cum 
doctoribus  legitur  disputasse ;  Luca  enim  teste  : 
ProHciebat  sapienlia,  Oitate,  et  gratia  apud  Deumet 
apud  homines  [Luc.  ii,  52).  Qui  autem  sapientia 
proficiebat,  magis  magisque  in  ea  abundabat.  Ubi 
autem  sapientia  crescit,ignorantia  necessario  dimi- 
nuanda  prcecessit  :  nimirum  teneritatem  infantiae 
comitari  decebat  ignorantiam,  ac  cura  inoremento 
aetatis,  increscere  sapientiam. 

Nisi  magis  credendum  est  puerum  Deo  plenum, 
jam  tunc  quoque  plenum  gratix  et  veritati"  [Joan. 
I,  14),  tanquam  repletum   spiritu   sapientiae  et  in 


Ergo  nec  crealionis  humanae.nec  ipsius  infantiae 
ratio  requirere  videtur,  ut  puer  Jesus,  quippe  pec- 
cati  exsors,  pueriiiter  inscius  exstitisset.Nam  quod 
salus  hominumnon  in  sapientia,verum  multaegue- 
rit  sapientia,cuidubium  est?Unde  patet  hutnanita- 
tem  Verbi,  ex  utroque  statu,  tamilloqui  ante  prae- 
varicationem  efTulsil,quara  nostro  qui  post  reatum 
defloruit,  neutrum  contrahendo  totum,  contraxisse 
partem.Nostram  enim  famem  atque  fatigalionem, 
aliis  quoque  quibusdam  noslris  cum  defectibus,no- 
strarasuscepitpassibilitatem,ulmultisafflictionibus 
tortus,  multis  nos  exoneraret  peccatis;  atque  ita 
qui  pro  fratribus   passurus  accedebat,  oonformem 


tellectus,  spiritu   consilii    et   fortitudinis,  spiritu  c  ^^  ^''^*'''^"^' "^  ^°^"^*'°  ^'^^^^''^''^V  ^'^^'^^'^^'•^'^ 


scientiae  et  pietatis,  spiritu  quoque  timorisDomini 
(Isa.  XI,  2) :  ut  quem  Deus  in  unam  sibi  personam 
assumpsit,    illico  omni  plenitudine   gratiae  reple- 
verit,  indignum  ducenstanlae  dignitatis  hominem, 
qui  et  dicatur  Deus,  et  sit,  quovis   decolorari   de- 
fectu;pr<Bter  quos  autratio  Rederaptionis  postulat, 
aut  necessitas  humanitatis  importat.Sed  ignorantia 
infantilis,  si  nihil  nocitura  Redemptioni  conceda- 
tur,quomodo  valitura  monstrabitur,quam  bnmana 
exigere  natura  non  videtur  ?quippe  intelligens  et 
prudens  in  Adam   creata.  Sed  dices,  fore  parvulis 
naturale  nihil  omnino  scire.  Verum  ex  culpanata  vi- 
detur  inscitia  :  nam  licet  corpus  aggravat  animam, 
aggravandolllautemreddit  tamsordidamquarain- 
sciam  ;  aggravationem  hujusmodi  vitium   praevari-  ^ 
cationis,  non  natura  parit;  alioquin   corpus  bene 
creatum  unde  insensatum  redderetspiritum?Ima- 
ginem  Dei,  animam,  totius   iniquitatis  sinceram, 
undequasi  irrationalem,  omnium   rerum  insciam 
fieri  contingeret,cumquaedamirrationaliasuo3Pnsu 
nascuntur,  in  quo  crescentia  paulatim  promoven- 
tur?Unde  homines,  nisi   peccassent,  credibileest 
nascendo  aut  secura  ex  utero  apportare,  aut  siop- 
pressio  uteri  id  non  sineret,  vel  nascentesrecipere 
usum  rationis,  accessu  aetatis  proraovendos;  non 
fortasse  quod  ex  brevilatecorporis  tardiores  existe- 
rent,  verum  quod   attendentes  singula  discerent. 

(181)  Magist.,  III,  diet.  43-15. 


uuebat  tamen  humanae  assuraptionis  expressio  in- 
quinamentapeccati,etcumpeccato  fomitei)  peccati, 
insipientiam.Utrumvis  horum  Salvatori  ascripseris, 
saluti  derogaveris  :  nam  nec  peccator  peccata  tol- 
lere,  nec  minus  prudens  salutem  vindicare  valeret. 
Omneraergoignorantiam  queraadmodum  etomnem 
culpam,  homo  Christus,  quippe  Deus,  recusabat. 
Unde  pronobis  tanquammediator  trinam  majesta- 
tem  interpellans,  juxta  Apo«tolum  :  Exaudilus  est 
propter  suam  revereniiam  [Heb.w,!).  Pcenara  ergo 
ex  nobis  accepil,  poena  aulem  causem  peccatum, 
peccati  quoque  eff^ectum  ignoranliam,  tanquara  de- 
generaturam  habentem,  recusabat.  Verumexprima 
creatione  puritatem  sortitus  est.et  perspicacitatem 
in  utraque;creatis  omnibus  tam  praeclarior  quam 
melior,  non  solum  quando  adultus,  verum  et  ante- 
quam  natus.  Unde  in  psalrao  ad  Deumdirecto  ser- 
mone  ait :  De  ventre  matris  mex  Deus  meus  es  tu 
(Psal.  xxi,  ii),  Etitem  ;  Spes  mea  ah  uberibus  ma- 
trismex  [ibid.].  Mire  et  inusitate  sapiens  et  pius 
exstitit,  qui  de  ventre  matris  Deumsuum  recogno- 
vit;  ab  uberibus  spem  suam  Deo  inflxit :  Tanto  an- 
gelis  melior  effectus,  quanto  prx  illis  differentius  no- 
men  hxreditavil  {Hehr.  i,  4). 

Quoniam  ergo  Deus.Deique  Filius  est  et  dicitur, 
quanto  angelis  est  melior,  tanto  constat  et  major. 
Unde  honaini  assumpto  Deus  juxta  Prophetam  •.Om- 
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nia  suhjecii  sub  pedibus,  ut   nihil  esset  non  subje-  A  tiam  Domiiu  nostri  infantis  Jesu  asseverantes.  Sed 

ctum.  praeter  eum  qui  sibi  subjecit  omnia,cui  soli 

subjectus,  omniaque  sibi  subjecta  baben8,tempore 

tamen  infirmitalis  sucB  minutus  estpaulo   minus  ab 

angelis  (Psal.  vni,  5  ;  Hebr.    ii.  8).  Vere  paulo  rai- 

nus,  quoniam  sola  passibilitate  minoratus;  alias, 

per  omnia  et  coelis  celsior  factus.  Sed  nec  sic  diu  mi- 

nor  :quipperesurgendo  gloria  et  honore  coronatur. 

118  Quod  si  quemadmodum  ex  prioreslatu  na- 
tus  est  sincerus  et  prudens,  ex  nostro  quoque  no- 
slro  more  faclus  est  mortalis,  nonnesiinteremptor 
defuissel,mortaliuni  lege  nioriendo  decessi8set?hu- 
jus  quippe  conditio  vilse  est,  siquae  vis  objecta  non 
sit,  ipsamet  ex  se  senescente  deficiat ;  hujusmodi 
autem  vitam  ratione  duce,  Augustino  teste  (182), 
fuisse  Christi  hominis  autumamus. 

CAPUT  XXII. 
Unde  sit  Chrislo  quod  clauso  exivit  utero,  et  similia. 

Quod  si  vitam  ex  noslro  statu  terminandam,  ex 
prioreluculentam  sumpsit,undeaccepitquodclauso 
matris  ulero  exivit  ?  quippe  sicut  apud  nos  via  ex 
concubitu  aperitur  nascituro,  ita  constat  debuisse 
fieri  in  paradiso.  Liquet  itaque  quod  neuterslatus 
nasci  ex  virgineexigebat.Num  Jesus  adhuc  mortalis 
id  mutuabatur  ex  slatu  immortalitatis,  unde  et 
transfiguratusin  aliaspecie  apostolisante  passionem 
se  conteraplandura  exhibuit?Nara,sicutresurrectio 
omni  decore  clarescerecognoscitur,ita  nullo  teneri 
obstaculo  haud  absurde  aestimatur.  Unde  Dominus 
post  Resurrectionem  ad  discipulos  legitur  introisse 
(Joan.  XX, 10).  Unde  nonirrationabililer  dicipotest,  r 
tam  duos  terrenos  status,  quam  tertium  coelestem, 
in  Dorainonostro  adhuc  passibili  operatos.  Nonne 
ooelesteerat  quod  et  antepassionem  Deura  faciead 
faciera videbat.quod  firrais vestigiis  superaquasin- 
cftdebat?rn  coelo  enira  humanaeanimae  haeceslper- 
spicacitas,ut  Deum  liquido  agnoscal  ;humani  cor- 
poris  haec  erit  levitas,  ut  super  aquas,  imo  el  per 
aera,  quasi  in  solido  gradum  habere  queat.  Unde 
sancti  bajulatu  nubium,  praedicantur  ascensuri. 
Res  mira,  nativa  puritate  conspicuus,  quiele  puri- 
tali  debita  exstitit  alienus!  Res  novanostrae  possi- 
bilitatis  homo,  nostro  caruit  peccato  !Res  miranda, 
homo  nobiscum  in  terra  mortalis  obtinuit  per  po- 
tentiam  ea  quae  sanctis  promittuntur  in  ccelo  ha- 
benda  per  naturam  !nara  licet  ex  auctoris  largitate 


auctoritate  firraa,  ratione  nonnulla  illorum  senten- 
tiara  praetulimus,  qui  et  in  utero  omnia  Cbristo 
cognita  contendunt.  Cui  quodLucas  de  Christuait: 
Proficiehat  sapientia,  cetale  et  gratia  apud  Deum  et 
homines  {Luc.  ii,  52) ;  nihil  adversabitur.siinterius 
intelligitur  .•  quippe  a^tale  proftciebat,  duui  non  so- 
lum  apud  homines,  veruiu  el  apud  Deum,qui  non 
fallitur,  annuis  incremenlis  succrescebat  :supientia 
autem  et  gratia,quiB  simul  et  semel  homini.ab  ipsa 
unitione  Dei  advenerant  omnino  nullum  in  se  au- 
gmentum  recipientes,  apud  homines  proficiebant, 
quibus  magis  atque  magisapparebant.Mox  enim  ex 
quo  Deus  homo,honao  in  tanlum  provehitur,  ut  nec 
plus  Ecire  nec  melior  es?e  queat :  quod  auctcritas 
p  Lucam  explanans  intelligenti  iusinuat:  resurgens 
quippe  Christus,nec  sanctitate  ;i,nec  scientiarn  au- 
xit,  nec  felicitatem,accivit  ised  gratiam,quamdono 
Trinitatis  integram  assumpsil,  ad  Dei  laudem  et 
hominura  utilitatem  paulatim  declaravit;  proficiens 
sapientia  et  gratia,  apud  Deum  et  homines,  dum 
per  utramque,hujuset  gloriam,illorum  commodura 
comparavil.Sic  quippe  hoocapitulumexplanaudum 
puto,  ut  non  sibi  Lucas  adversetur,  qui  de  Christo 
sic  praedixerat :  Puer  autem  c-"escebal,  et  conforta- 
batur  plenus  sapienlia,  et  gratia  Dei  erat  in  eo 
(ibid.).  119  Unde  patet  naturara  quae  in  Christo 
tanquam  puer  crescebat,  plenam  exstitisse  sapien- 
tia,  illara  in  qua  gratia  bei  erat,quam  conslat  esse 
humanitatem-Humanitas  ergo  Christi  in  pueritia 
plena  erat  sapientia.  Sed  cui  plenitudo.inerat  sa- 
pientiae.profecto  nihil  sapienliaj  deerat.  Numimmi- 
nutam  gratiam  acceperat,  ut  plene  poritus,  semi- 
plene  fieret  bonus?  absii  I  Nam  super  hunc  locum 
evangelistffi  Iraditum  nobis  ab  auC  'titate,  recor- 
damur  utraraque  Christo  mox  plenarie  infusam. 
Puerergo  Jesus  ex  quo  ccepit,  mox  dono  Dei  in 
tantara  scientiara,in  tantara  morumeminentiam  exo- 
levit,utin  neutro  postmodum  quidquam  accreverit. 
CAPUT  XXIV. 

Chrislus  meritis  non  est  auctus,  vel  melior  effectus . 

(184)  Quid  est  quod  dico  ?  nonne  hominuui  more, 
hooDoJesusduraoperibuscharilatisinsistebat.magis 
magisquemeritum  augebat,meritoque  aucto  seme- 
liorem  reddebat  ?Homo  purus  incrementis  paucis 
parvisque  meliorjudicatur;homoChristustotlantis- 


sperentur  proventura,   quoniara  ita   contingunl  ul  ^  ^''^^^  laudem  Dei,  hominumque  utilitati  exhibitis, 


sine  fine  a<1sint,merito  deputantur  naturae.  Quanta 

polentiamolem  noslri  corporis  ex  Virgine  nasci,su- 

per  atjuas  ambulare,  in  tali  corpore  Deura  videre, 

immortalitatis  speciem  vel  ad  horam  obiinerel 

CAPUT  XXIII. 

Infans  Christus  fuit  sapicnlia  plenus. 

(183)  Duas  sententias  sibi  objacentes  de  infantia 

Salvatoris  praedictas  viri  illustres  singuli  singulas 

sibi  defendunt.Alii  ignorantiam,alii  plenara  sapien- 

(182)  Lib.  n  V<^.  peccat.  merito.,c.  29. 
(18:^)  Magist.,  iii,  disl.  13  et  14. 


in  nulloquara  priusineliurredditur:taQtapro  Deotu- 
lit,nec  Deo  gratior  exstitit:si  enim  gratior,  profecto 
et  raelior;  quomodo  Christura,  propter  ea  qu«  in 
horaine  gessit,  Deus,  juxta  Apostolum  exaltavit 
[Philipp.  II,  9),quandoquidem  propterea  gratiorem 
non  habuit?aut  si  tali  ex  causa  graliorem  habuit, 
quippe  quoniam  tali  pro  causa  exaltavit,  quomodo 
non  est  tanto  melior,  quanto  Deo  gralior  ?Quocirca 
si,quia  factus  est  obediens  Patri  usque  ad  inortem, 
necesseesi  credereipsumraerita  auxisse,raeliorem 

(184)  Mag.m,  d.  18. 
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factum  Deo  magis  placuisse  ;  profecto  nonmox  ad-  A.  rit,   sed  nonnisi  quod  ex  charitate  prodit;  pljicet 


ventu  Dei  consummationem  recepit. 

Sed  quomodo  jam  puer  Jesus  plenus  gratia,  si 
scientiam  atque  charitatem,  charitatisqiie  comiles 
reiiquas  virlutes,  quarum  omnium  in  anitiia  locus 
est,  consideras  ?  absque  dubio  plenus  gratia,  mox- 
queconsummatus  exstitit,  quoniam  in  illis  incremen- 
tum  postmodum  nullum  recepit.  Si  opera  virtutum 
radice  prodeuntia,  quae  in  dies  accumulalioraacce- 
debant,  altendis,  Proficiebat  sapieniia,  et  xlale  el 
gratia  apud  Deum  el  apud  homines  [Luc.  ii,  52)  ;  quo 
profectu  factusest  obediens  Patri  us(jue  ad  mortem, 
propter  quod  exallavit  illum  Deus.  Quare  Dominus 
noster  Jesus  eliam  nialris  in  utero  secundum  quem- 
dara  modum  consuniiiiatus,  secundum  alterum  ad- 
huc  erat  consummaQdus. 

Sed  si  mox  plenus  scientia  et  charitate,  quoniam 
scientissimus  erat,  nonne  totam  obedientiae  suae 
viam  mentis  oculo  praecurrebat  ?  quoniam  vero 
summa  charitate  prffieminebat,  nonne  quae  circa  se 
in  obsequiura  Dei  futuranoverat,  quomodo  et  quan- 
do  contingere  Pairi  placebat,  ipse  quoque  et  tunc, 
et  eo  modo  fieri  sumraopere  affectabat  ?  Sin  autem 
aliter  aliove  tempore  id  maluisset,  nonne  aut  ma- 
lam  aut  minus  bonam  voluntatem  habuisset  ?  Quod 
si  omniaquffi  redemptionis  gratia  Deus  disposuerat, 
homo  Jesus  Dominus  noster  etiam  adhuc  puer,  ut 
Patri  obediret,  confratribus  prodesset,  quando,  ut 
dictum  est,  et  quomodo  oporteret  adimplere  perfe- 
ctissime  desiderabat,  jamjam  animo ad  omnia  para- 
tus,  si  quaefuturamalebat  Deus  in  praesenti  fierivo 


ergo  semper  ex  se  charitas  ;  opus  autem  nunquam 
iiisi  ex  cl:iapit»te,3ed  in  sanctis  charitaa  opera  bona 
coacervat,  bonum  vero  opuscharitatem  accumulat, 
ut  sit  quisque  tanto  per  bonum  opus  melior,  quanto 
ex  opere  bono  in  charitate  fervenlior.  Sanctus  au- 
tem  sanctorura  adhuc  puer  tanla  charitate  enituit 
ut,  sicut  dictum  est,  in  ea  nihil  accreverit.  Sancti 
in  dies  meliores  fiunt,  quoniam  in  charitate  cre- 
scunt.  Verum  Sanctus  sanctorum  quomodo  liebat 
melior,  quandoquidem  in  charitate  nunquam  fac- 
tus  est  major  ? 

Atlamen  quoniam  obedivitPatri,juxta  Aposlolum 
exaltari  promeruerit:  quare  ?  num  ex  operibusquae 
nihil  sunt  nisi  cum  charitate  ?  an  propter  charila- 
n  tem  quae  accepta  est  Deoetiam  per  se  ?utiquecon- 
summatam  in  Ghristo  charitatom  arnabat,  propter 
quain  et  opera  recipiebal  ;  haec  enim  charitas  fru- 
ctus  suos  temporibus  suis  edebat,  quos  et  ante  edi- 
tum  semper  apud  se  reconditos  in  affectu  contine- 
bat.  Unde  videtur  factus  obediens  Patri  usque  ad 
mortem,  non  solum  dum  est  mortuus,  verura  et 
longe  ante,  cum  ex  charitale  ad  moriendura  exstitit 
paratus,  ul  prasmio  dignior  non  fieret  raortis  exse- 
cutione,  quamantea  moriendi  voluntate.  Quid  enim 
perfidi,  si  cognoscentes,  nunquam  Dominum  gloriae 
cruciflxissent^-^Dominus  Jesus,  quijuxla  Apostolum 
propter  passionem  cruce  exaltatus  est,  num  Domi- 
nus  gloriae,  aut  minoris  gloriae,aut  nullius  fuisset, 
quonifim  passio  defuerit,  non  quidem  nolente  ipso 
(quippequantum  in  eead  orania  parato)verura  per- 


luisset,  quomodocum  laraperfectavoluntate,  minus  ^  secutore  crudelitatem  abhorrente?  Non  puto.  Na 
bonus,  minusveDeo  gratus  fuit,  quam  postmodum  : 
quando  quae  voluerat  complevit,  cum,  ut  dixi,  dilatio 
completionis,  nonexipso,  verum  ex  Patre  prodierit; 
Sed  dices ;  Voliintaslamdignarnagnimeritiutique 
fuit,  verummeritum  accumulabaturcumadtantamvo- 
luntatem  tantaoperatio  accessit.SedsecundaTn  Scrip- 
turam  apud  Deum  perfecta  voluntas  faciendi  re- 
putatur  pro  opere.  Sed  dices :  Voluntas  pro  cperere- 
putatur ,  quia  sicut  operis  retributio  dispcnsatur  volun- 
tati,  non  utique  omni,  sed  quae  per  consensum  ut  perfe- 
cta  sit  confirmatur  ;  7ion  tamen  operi  gpquanda  ;  nimi- 
rum  minus  est  solum  velle,  quam  volunlatem  perficere. 
120  CAPUTXXV. 
iVori  ut  homo  meretur  auctor  charilale. 


m 
si  continuatione  operum,  crescebat  et  meritum, 
nonne  quoniam  et  modobenefacere  non  cessat,  ad- 
huc  quoqne  merita  accumulat?  quoniam  juxta  Apo- 
stolum  sedens  ad  dexteram  Patris  interpellal  pro 
nobis  (Rom.  viii,  34).  Num  quoniam  Pater  usque 
modo  operatur  [Joan.  v,  17),  ulique  opera  valde 
bona,  usque  modo  quoque  raelior  efficitur?  num 
angeli  et  hominesex  resurrectionequandojconsum- 
matio  omnium  exspectatur,  quoniam  in  saecula  sae- 
culorum  laudabunt  Dorainum  {P^al.  lxxxhi,  5). 
etiara  in  saecula  saeculorum  augebunt  raeritum?  To- 
tum  hoc  absil!  quoniam  quod  semper  crescit  nun- 
quam  ad  summum  pertingit.  Si  ergo  rationalis 
creatura,  ad  ipsum  suae  consummationis  fastigium 


(185)   Sed  dicas  raihi,  quoniam  omne  peccatum  D  producta,  etiamadhuc  imo  plus  tunc  benefacit,  nec 

melior  fit ;  si  Crcator  ipse  non  cessat  bene  agere, 
nec  tamen  polest  crescere  ;  demuin  si  assumpta 
Creatori  humanitas,  ipsa  quoque  in  coelo  jam  re- 
cepta,  tanto  pra3  aliis  bene  agens,  quanto  prae  om- 
nibus  divinae  voluntati  consentiens,  nihiltamen  ia- 
crementi  acquirit ;  quid  mirum  si  in  terra  passibilis 
bene  est  operatus,  nec  est  inde  melior  factus  ?  Cha- 
ritas  quippe  ubicunque  esl,  otiosa  esse  non  potest  ; 
qnandocunque  est,  ortus  ex  ipsa  fructus,  propter 
ipsam  cst  gratus.  El  quoniam  ipsa  ejusque  fructus 
in  perpetuura  protenditur,  propter  ipsara  ejusque 


voluntarium  ;  et  item  quoaiam  affectus  tuus  operi 
tuo  nomen  iraponit ;  nonne  ex  voluntate  formam 
noraenque  seu  boni  seu  mali  operis  sibi  adsciscit? 
Nirairum  juxta  qualitalem  cordis,  natura  est  operi- 
ris,  unde  Dorainus  :  Bonus  homo  de  bono  thesauro 
profiri  bonum,  malus  de  malo  malum  {Luc.  vi),  45). 
Undedura  bonum  raalumve  judicamusopuF,  saepis- 
sime  fallimur,  quoniamexcordealiternuncupatur : 
ipsum  quippe  in  seopus  neutronomineestdignum  ; 
unde  Dominus  nunquam  opus  exse,  verum  mentis 
proinformationecontemplatur. Opusquippe  requi- 

(185)  Magister  Bupra. 
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fructura  sancti  perpetuitate  beata  munerantur,  se-  A  lari  cuna  suo  effectu,   digna  procuraniJa  videatur. 


mel  tamen  in  resurrectione  consumraati,  nihil  spe- 
rent  ulterius  adipisci. 

112CAPUTXXVI. 
Quid  de  dasmonibus  sit  dicendum. 
(iR6)  Mirum  ergo  non  videtur,  si  Dominus  noster, 
ex  ipso  utero  consummatus,  temporesuo  sibi  bona 
opera  conlinuavit,  nec  tamen  majoris  existensme- 
riti  propter  illa,  juxta  Apostolum,  exaltationedona- 
tur.  Quod  si  homines  et  angeli  consummationem 
adppli  bonajugiter  agunt,  nectamen  meliores  fiunt, 
quid  de  dasmonibusdicemus^num  dfiemonum  mali- 
tia  in  diem  judicii  differtur  consummanda,  ut  cum 
consuromationepoenaeconsnmmatioveniatnequitiae? 
Quod  si  est,  sicut  quotidie  male  agunt,  quotidie  de- 


Undeangelus,  factus  captando  simiiitudinem  Dei 
malus,  pejor  cernitur,  dum  per  casum,  ut  Deutn 
summe  oderit,  exasperatur  ;  augens  malitiam,  dum 
omnium  hominumdamnasineinterraissionesitiens, 
non  cessat  regao  Dei  invidendo  male  agere,  Quod 
quoniamsic  videturesse,  merito  quoque  videtur  pro 
eis  quaein  coelo,  cadensque,  gessit,  inhocjam  aero 
tortus,  tandem  consummata  perea  quae  apud  nos 
geritnequitia,  consummate  pro  omnibus  in  inferno 
torquendus. 

Paribus  quoque  in  bono  gradibus,  cuipiam  for- 
tasse  videantur  sanctorum  merita  accrevisse  aoge- 
lorum,  doneccompletosanctorum  numero  hominum 
compleantur  simul  meritaangelorum,  utgloriamin 


t.eriore3riunt;itaipsi,sicuthominespravi.  Sin  au-  g  '^ua  permanere  debuerunt,quoniaminconsilio  per- 


tem  in  ipso  casu  ila  da;monum  mala,  sicutangelo- 
rum  bona  voluntas  consummata  est ;  quemadmoduni 
angeli  jugiter  beneagunl,  nec  tamen,  quoniam  jam 
consummati  sunt  affectu,  ex  bene  aclis  meliores 
fiunt,  nonne  similiterdaemones  de  die  in  diem  mala 
accumulanl,  neo  tamen,  quoniam  jam  nequitiam 
pravae  voluntatis  obtinent  consummatam,  ex  mala 
accumulatione  nequiores  fiunt? 

Quod  si  raale  agendo  nonsunt  pejores,  quomodo 
male  aguntprsesertim  modo,  aut  qua  rationetalibus 
ex  factis  puniendi  sunt  ?Item,  quarationemerentur 
impunitatem  in  majori,  cum  puniantur  homines  ex 
minori  ?  Dominus  Jesus  bene  agebat,  neque  inde 
melior  fiebat.  Et  licei  meiior  non  erat,  bene  tamen 
agebat,  talibusexfactis  coronandus,  propter  merita  „  *^^^ 
feliciornon  melior  futurus.  Sic  potest  esse  ut  dia-      """^ 


manserunt,  interim  quidem  multam,  non  tamen  to- 
tam  propter  numerumcasu  reliquorum  diminutum, 
oblinerent,  numero  consummato  adepturi  in  pre- 
mium  consuramalam. 

Humani  ergo  lapsum  generis  utique  malum,  bu- 
nus  Deus  vertit  in  bonum,  dum  lapsura  repara- 
tionem  ministerio  angelorum  procurans,  12^  non 
modo  hominesqui  restaurantur,  verum  et  angelos 
quorum  officio  restaurantur,  dignos  putat  corona. 
Etsi  aliter  Ueri  possenon  negem  (187),  nihil  tamen 
credibilius  puteir.,  quam  quod  angelus  bonus  atque 
malus,  diversis  quidem  viis  quasi  quibusdam  gradi- 
bus  ad  sumraum  usque  conscendant,  alter  justitiae 
etfelicitatis,  alter  nequitiaeet  perditionis  ;  nimirum 
consummati  Dei  mox  in  amore  alter,  in  odio  alter, 


potest  esse  ut  dia-  "  """  cessant  crescere,  hominum  alter  in  amore  ju- 
bolus    male     agal,    nequior    non    fiat   et   tamen       vans,  alter  in  odio  nocens. 


male  agat;  inde  tandera  puniendus,  propter  rae- 
rita  miserior,  non  pejor  futurus.  Sic  angeli  bene 
quidem  agunt,  neque  fortasse  meliores  sunt,  inde 
fortasse  landem  futuri  feliciores  quam  modo  sunt, 
non  tamen  meliores. 

Sed  dices  mihi  :  Si  Dominus  Jesus  quoniam  volun- 
tatem  in  bono  habuil  consummatam,,  licet  defuisset 
locus  tam  sanctam  implere  voluntatem,  nihilominus 
tamen  eamdem,  quam  modo  habet,  mercedem  habe- 
ret  ;  nonne  angelus  bonus  et  malus,  si  jam  sunt  con- 
summati,  aller  in  amore  boni,  alter  in  odio  boni  me- 
rito  eamdem  mercedem  reciperenl,  licet  fructus,  quos 
amor  odiumque  quotidie  parit,  aliqua  causa  contin- 
gere  non  permisisset  ? 

Sed  voluntas  Christi  per  omniaDeo  placerequae- 
rebat,  omnia  in  quibus  Deo  placitura  erat,  singula- 
tim  comprehendens.  Voluntas  autera  angeli  in  bono 
confirmata,  ipsa  quoque  per  omnia  placere  Deocu- 
pit,  sicut  et  daimonum  per  omnia  displicere  ;  sed 
neutra  proplerfuturi  ignorantiam,  omnia  in  quibus 
placere,  autdisplicere  velit  persingula  comprehen- 
dere  valet,  quorum  aficesHU  voluntas  nova  exorilur, 
ut  sicut  communi  voluntale  sua,  ita  quoque  singu- 

(186)  Mag.,  1.  II,  Se^it.,  dist.  xi,  §4,  et  seq. 

(187)  V.  Mig.,  ii,di3t.ll,  §  4  Gujusseut.  erro- 


CAPUT  XXVII. 
Pueritiam  sicut  et  cxiera  Christus  su^cppit. 
(^88)  Sed  quomodo  Jesusjuxta  Evangelium  etiam 
puer,  plenus  eratsapientiaetgratia,  cuin  plenoviro 
plena  sapientia  et  gratia  magis  aptavideatur.  Num 
quodnon  erat  puer  specieappirebat,  quod  vero  erat 
vir  plena  quantitate  latebat ;  sicut  resurgens  quam 
deposuerat  veterem,  ut  cognosceretur,  formam  di- 
scipulis  ostendit,  novam  immorlalilati  obnoxiam, 
quam  mortales  ferre  nequirent,  celavit?Num  ergo 
matris  in  alvo  virilem  obtinebat  quantitatem,  licet 
natus  infantilem  nostris  praetenderet  obtutibus,juxta 
illud.  Ecce  faciet  Dominus  novum,  mulier  circumda- 
[)  bitvirum'!  (Jer. xxxii.)  Quid  enim  est  circuradarevi- 
rum,ni8i  in  utero  habere  hominem  jam  adultura, 
(juodutiquenovum  estet  inauditum  f  sed  viruranon 
quantitate,verurasexuintelligendumputo.Quareigi- 
tur  novum?  Quoniam  e\  sola  matre  absque  patris 
cooperationegenitura.  Namparvulu.Ta  saepissimaite- 
ratione  Scriplura  dicit,  imo  et  intelligit.  Ratio 
quippe  postulabat,  ut  exclusa  peccatn  macula,  pe- 
dissequaque  ejus  ignorantia,  parvitatem  pueritix, 
quam  nascituris  et  natura  tribuit,  et  necessitas  re- 
quirit,  sibi  Dominusnostramverenaturam  induen- 

ris  notatur. 
(188)  Mag.,  III,  dist.  15. 
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dus  assumeret:  culpam  enim  atque  inscitiarn,quo-  A.  catu  mundi   {Jonn.    i,   29).    Quid  est  quod  tollere 


niara  Deo  minime  competebant,  abdicavit :  carnem 
nostram  etiam  parvam,  reliquis  cum  deieclibus, 
quoniam  redcmptioni  profuluram  putabat.assump- 
sit.  Quod  utique  Scripturis  niagis  consonat,  homi- 
numque  moribus  concordat,  hoc  naturae  p]acet,ra- 
tioque  probat.  Licet  enim  hoc  facile  Christo  luerit, 
ulsicut  se  discipulis  in  Coena  sacramentalilerperci- 
piendum.totum  et  inlegrum,licet  moriturum,  sin- 
gulis  exhibuil:ita  trigintaannorum  magniludoven- 
tris  in  arcto  comprehenderetur,  tanto  utique  mira- 
bilius,quanto  rationi  humanaeincomprehensibilius, 
Attamen  lieri  non  oportuit,  neque  dici,  ne  hajreti- 
corum  versuta  perversitas.reperlo  fulcimento,dif'fi- 
cillime  subruerelur,mentiensomnia  quae  (ides  cer- 


peccata  Agnus  Dei  dicitur,  nisi  quod  secundum 
quod  est  Af,'nu3  pecrata  lollit?  quid  est  secundum 
quod  est  Agnus,  nh\  secandam  qnod  est  imniola- 
tus?  quare  non  solum  Deus,se(i  et  houio  Deojun- 
clus  peccata  tollit ;  ipse  cnim  sanguine  suo  nos  re- 
demit ;  Januas  cceli  aperuit ;  nonne  enim  natura 
quae  sanpuinem  pro  nobis  fudit,  eo  quoque  nos  re- 
derail?quae  autem  redemit,  nonneeadein  ccelo  in- 
ducel.mediatrixDei  et  hominum  ?quoniamquo3  de 
tcrra  trahit,  coelis  Deo  jungendos  inducere  satagit  j 
vere  paschalis  Agnus,  a  vera  hujus  mundi  iEgypto 
educens,  veram  in  terram  repromissionis,  quaj  vi- 
ventium  est,  reducens.  Unde  patet  nalura  creata 
quae  patitur,    natura    crealrici,   quas  non  patitur, 


tissime  astruit,non  secundum  veritatem  rei,sed  ul  g  unita,  pretium  nostra;  offert  redemplionis,  merito 
putabatur.et  extra  apparebat  intelligenda.  Nam  si  valons  peccata  dimmiltere.  Unde  miraculo  paraly- 
non  pro  vero,verum  ut  putabatur,parvulus  in  ute-  tici  proprium  tolientia  grabatum,  convicit  Filium 
ro,parvulu3  natus,parvulus  crevisseatquead  robur  hominis,  peccata  posse  dimittere.  Quoniam  super 
usque  virile  quibusdam  gradibuspervenisse  intelli-  quem  Spirilus  sanclus  in  columbae  specie  descendil, 
gitur,cur  non  haeresis  sirailiratione  dicatquod  mira      hic  est  qui  baptizat  {Joan.  i,33).Super  quem  Spiritus 


lecerit.quod  mira  di.xerit,  quod  crucifixus^mortuus 
sit,quod  sepultus  resurrexerit,denique  quod  incar- 
natus  sit,  putatum  est,  et  non  est  verum  f 

Rationi  ergo  et  auctoritati  consentientes,  imo 
catholicaj  fidei  qua  Catholici  sumus  obviare  limen- 
tes.fatemur  ac  certissime  asserimus  Dominum  no- 
strumpro  capacitaic  uteriparvulum  morenobisusi- 
talo  crevisse,ac  inusitato  natum  esse:eum  namque 
virgo  concepit,virgo  peperit  ;  quippe  quoniamabs- 
que  ardore  peperit ;  virtute  Altissimi  obumbrante. 


sanctus  descendit,  nisi  super  Christum  secundum 
humanitatem;namdivinitatiid  rainimecongruebat? 
Christusergo  secundum  humanitatem  baplizat. 

Sed  quid  est  bnptizare^nisi  aquae  sacramento  pcc- 
cata  delere  ?Christus  ergo  secundum  humanilatem 
peccata  delet  (190).Nam  super  illum  quetn  jampraj- 
diximus  looum,  ubi  dicitur  :  Hic  est  qui  bapti%ai 
{Joan.  i,  33),  legendo  invenis  et  Dominum  Jesum, 
simulcumsacramentobaptismiquodministriscom- 
n\isit,  commisisse  etiam   potuisse  baptismi  effica- 


-, j._j , „       . ,  „..^.V,     V.W,.. W  ^ -„--.(,-.-  —  - 

in  castitateconcepit  ;  eadem  virtuteoperante,illaesa  ^  ciam,quae  est  abolilio  peccati ;  quam  tamen  sibi  re 


peperil.Etquem  claustra  virginitatis  integra  susce- 
perunt,  integra  quoque  ediderunt. 

Sed  princops  per  portam  clausam  {Ezech.  xliv,  2) 
inperpetuum  procedens  de  Ihalamo  suo  ineumdem 
thalamum,  quo  ingressu  ususest?  si  substantiam 
hominis  attendo,  plane  ab  utero  exivit,  in  uterum 
non  intravit ;  si  substantiam  Dei  considero,  illam 
neclocum  ingredi,  nec  loco  egredi  decet,  quoniam 
non  est  locus  unde  desil  Dominus :  quippe  FiliusDei 
et  123  ante.i  exstitit  in  utero  Virginis  :  sed  post- 
modum  ibidem  aliter  esse  cojpit,  aliler  utique  non 
usu  habitationis,  verum  unitione  carnis. 
GAPUT  XXVIII. 

Utrum  proponens  bona  homo,vel  in  homine  Deus 
ferit  miracula. 

Ipse  propter  homines,  quando  oportuit,  prout 
oportuit,  beatam  vitam  nobis  proposuit.  Verumne 
solo  exemplo  prodesset,  bonae  vitse  ex  ipsa  authen- 
ticam  doctrinam  adjecit.Et  quoniam  nova  et  inau- 
dita  inducebat,mirandam  doctrinam.  miraculis  con- 
firmabat. 

(189)  Sed  scientiam  quam  in  homine  Christo 
multam  novimu3,num  eiquaeindivinitateestaequare 
debemus  ?  Item,miracula  quae  Ghristum  fecisse  du- 
bium  uon  est,  utrum  fecit  homo  an  Deus  in  ho- 
mine,  teste    EvangeJio  :  Agnus  Dei  qui   tollit   pec- 

(189)  Magist.  iii,  dist.  U. 


tinuisse  maluit.  Quod  si  Dominus  Jesus  tantam 
potestatem  ministris  potuit  conferre,  ut  nonsolum 
baptizarent,verum  etiam  peccata  delerent;  quis  au- 
deat  negare  naturam  in  Christo,  etiatn  huraanam, 
habere  potestalem  dimittendi  peccata  !  Quod  si  vi- 
tiis  purgat,  virlutibus  quoque  illustrat,  quippe  as- 
cendens  in  altum  dedit  dona  hominihus  {Ephts. iv,8). 
QuiJ  est  ascendens  dedit,nisi  quod  substantiaquae 
ascendit  ea  dona  distribuit  ?  quae  autem  dona.^^uno 
nomine  intelligeomnia :  fidem,  veniam,  intelligen- 
tiam,  religionem. 

Sed  humanitas  quaejusta  suis  feliciter  captivatis 
etiam  in  terra  distribuit,  sicut  conssquens  est,  in 
coelo  aeterna  bona  retribuit ;  humanitas  quippe,quo- 
D  niam  Deitasquae  ubique  est,nusquam  venire  potest, 
ipsa  venlura  est  judicare  vivos  ac  mortuos,quoniam 
Pater  non  judicatquemquam,sedomrie  judicium  dedil 
Filio,  quia  Filius  hominis  est  {Joan.  v,  22).  Christus 
ergo,quia  Filius  hominis  est,id  est  in  naturahomi- 
nis.judicaturus  est.Quid  est  autem  judicaturus  nisi 
unicuique  juxla  opera  reddilurus  ?  humanilas  ergo 
Christi,  bonos  in  coelo  beatitate  donabit,  malos  in 
inferno  sine  fine  Iradet  cruciandos  Quod  si  hominis 
suhstantia  haec  tara  magna  potest.quanto  raagis  mi- 
racula  potest  ?  Unde  paucis  panibus  et  pisciculia 
multara  hominum  raultitudinem  satiavit  {Matth.  xv, 

(190)  la  Glossa. 
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33  ;  Marc.vm,  7),  et  super  aquas  firmo  vestigio  in-  A 
cess\l{MaUh.  xiv,  25)  ;  num  ergo  liquorem  solida- 
vit,  ut  pondus  sufferret  calcantis,  aut  pondus  inte- 
rim  ademit  corpori,ut  portabile  fieret  undis?  124 
quod  utrumque  facere  potuit,sednon  essetjammi- 
raculum  super  mare  ambulare,  imo  fluctusexcon- 
cretione,  aut  ponderis  ex  levitate.  Miramur  ergo 
pondus  humani  corporis  liquidum  calcasse  maris, 
dum  Scriplura  pro  miraculo  memorat  super  mare 
ambulasse  ;  necaequor  densatum,  nec  hominemal- 
lpviatum,(quoniam  utruraque  tacet  Scriptura)prae- 
judicamus  ;  ne  fateri  sit  necesse  aquam  prius,  am- 
bulante  super  eam  Petro  {ibid.),  solidatam,mox  eo 
immerso  dissoUitam,  statim  eodem  retracto,atque 
super  aquam  incedenle,  solidandam.  Aut  si  aqua 
naturam  servavit,aqu.R  illapsus  Petrus,corpoream  g 
molem  quam  prius  amiserat  recepit,  mox  retracto 
perdendam. 

At  quoniam  qualitatera  itus  hujusmodi  etreditus 
minime  sedet  rationi,  necesse  est  fateri  pondus 
isse  super  liquidum,virlute  Dei,  qua  dissimulante 
immersum  est  juxta  naturam  rei,  ut  perpendas  quid 
naturae  congruat,quidque  miraculo  fiat.Sic  quoque 
Dominus  paucos  panes  confringens,  fracturamque 
magnificansjin  tantum  multiplicavit,  ut  ex  tanta 
multiplicatione  tantuspopulusfacile  satiaretur,ad- 
mirans  adeo  paucos  crevisse  pancs  ut  ex  paucis 
multi  satiarenlur.  Ergo  qui  omniacreavit  exnihilo, 
quique  costam  Adae  [Gen.  u,  22)  nullo  extrinsecus 
adductointegramformavitinmulierem,idempanum 
paucitatemin  copiam  benedixit  grandem.nonres  a  q 
pane  diversas  in  panis  qualitalem  transformans  : 
alioquin  non  de  pane  panera  factum  mirabor;  de 
paucis  autem  panibus  multiplicationefacta  multos 
satiatos  denegabo.  Sed  hoc  negare  contra  Scriptu- 
ram  est ;  illud  autem  diccre  inaudituraest.Paraly- 
ticum  quoqueChristi  humanitasinter  caeterapolen- 
tiae  suae  miracula  solidavit  [MaUk.ix,  6),  ut  perrai- 
raculum,  quod  ab  ip?a  fiebat  visibiliter,  invisibilis 
peccaminum  dimissio  ab  eadem  fieri  crederetur. 
Nam  cum  Judaei  dubitarent,  imo,  quod  pejus  est, 
discrederent,  quod  huraanitas  quam  solara  intelli- 
gebant,relaxare  facinora  posset ;  ut  eos  interiorpa- 
ralytici  curatio  minime  lateret  objecit  exteriorem  . 
Namquoniamdemonstrandumfuit,quodhumanitas 
ipsa  peccata  dimittebat,  oportuit  in  conspectu  ho- 
minumeamdemmirabiliter  operari.Quodsiipsi  cu-  " 
ratio  animae  conceditur,mulln  facilius  curatio  cor- 
poris  concedetur  :  nam  et  medici  curare  corpora 
poBSunt,  animas  nequeunt. 

Ad  haecrespicienles  merito  non  solum  Deum,ve- 
rum  et  hominem  in  Christo  veneramur;  unde  tan- 
quam  ex  plenissimo  fonteplenissimanobisomnium 
bonorum  inundatio  emanat  :  quibus  in  bonis  dum 
hominis  largilatera  recognoscimus,  Dei  quoque  be- 
neficium  in  eisdem  praidicamus  ;  quippe  Apostolo 
iesie,  Deus  erat  in  Cliristo  mundum  reconcilians  sibi 
{/.'  Cor.  V,  19).   Deus  ergo   passione  hominis  uniti 

(<91)Mag.ni,d.  14. 
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8ibi,mundum  redemit,  peccata  dimittit,  virtutibus 
illustrat,miraculis  corruscat,vila  aeterna  beat,  Deus 
per  propriam  potentiam  hspc  potesl,  homo  eadem, 
veruni  ex  beneflcio  Dei  potest. 
GAPUT  XXIX. 
Utrum  polest  homo  qtiidguid  Deus. 

(191)  Num  similiter  omnia  quae  polest  Deus,  dono 
Dei  potest  et  homo  Deo  unitus,juxta  quod  de  seipse 
post  resurreclionem  fatetur,dicens  :  Daia  estmihi, 
potestas  in  coelo  et  in  terra  ?  {Matth.  xxviii,  18.) 
Nonne  bomini  data  est,  quoniam  eam  ante  datum 
ipse  non  habuit .''  non  Deo,  quoniam  sine  ea  ipse 
nunquarafuit:  magnum  quantitate,coDspicuumde- 
core,  tota  demum  status  sui  ratione  mirandum 
quoddara  opus  est  iste  mundus  ;  verum  quoniam 
insensibilis  atque  inaniraatus  esl,Ionge  prasstantior 
est  horao,  quoniam  ad  imaginem  Dei  est  factus. 
Cum  ergo  praeclarum  sitquod  Deus  hominem  crea- 
vit,  longe  prseclarior  nitet,  quod  qui  perieral  re- 
creavit ;  quoniam  enira  hominera  secundum  se  ex 
limo.secundura  animam  ex  nihilo  machinatus  est, 
potentemveneraraur.Quoniara  verohorainisaDorai- 
no  ad  diabolum  abscedentis,utramquesubstantiam 
miserabililer  abscedendo  foedatam,  125  restaurare 
dignatus  est,indebitam  potentis  pietatem  vebemen- 
ter  admiramur.  Miri  pietas,  ut  contemptorem  sui 
auctoris  bonitas  revocaret.Mira  potentia,  ut  homi- 
nem  jam  totura  raalumac  perhoc  emendationiresi- 
stentem  in  bonura  coramutaret.  Utique  mira,  imo 
magis  mira,  quam  cura  eum  qui  nondum  erat,  ac 
per  hoc  operanti  obniti  non  poterat,hominem  crea- 
ret.  Unde  patet  inter  divinilus  operata,  rederaptio- 
nem  praecipue  ad  praeconium  Dei  pertinere.  Salva- 
toris  ergo  humanitati,  quoniam  ipsi,  quae  raaxima 
est  potestas  rediraendi  divinilus  collata  est,qua3  re- 
liquarura  neganda  esl?  Quandoquidera  ei,  ut  ipsa 
de  se  testatur  :  Data  cst  omnis  potestus  in  ccelo  et 
in  terra  {Matth.  xxviii,  18). 

CAPUT  XXX. 
Utrum  tantam  scienliam  et   bonitalem  habethomo  ut 

Deus. 

(192)  Quodsi  totamDeussuam  potestatem  horaini 
unito  sibi  concessit,totam  quoque  scientiam  suam 
concessisse  fatendum  videtur.  Gur  enim  potenliam 
habere,totam,scientiara  vero  diminutam?  cura  om- 
nipotentiaomniegeat  scientia,ne  in  aliquo  impru- 
dens  in  eo  ruat  in  praecep3,praeserlim  cum  plenum 
sapientia  {Luc.  ii,  40),  veritas  astruat  evangelica  : 
qui  enim  sapientiaest  plenus,itasapienliam  habet, 
ut  sibi  sapientiaenihildesit ;  quippe  si  quid  deesset, 
ex  parte  vacuus,  plenitudine  careret.  Quod  si  tan- 
tam  potestatem,tantamque  divinitus  suscepitintel- 
ligentiam,nonne  duabus  lertiam  parem  oportuitob- 
tinuisse  bonitatem^ne  cura  duas  moderaraine  quo- 
dam  tertia  lemperet,  condiat,  atque  ornet,  in  tan- 
tum  displiceant,quantumtertiam  excedentes,comi" 
tera  habere  recusent  ?  Ut  enira  nihil  veritatis  nihil- 
que  bonitatis  illi  deesseintelligamus,/)/en«m  ^raiia? 

(192)  Magister  supra. 
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el  verieatis{Joan.  i,  14),  Evangelium  non  tacet.Gra-  ^  lurDoo?  Quod  si  ilaest,  quomodo  minor  Deo  secun- 
tia  niinirum  est,  bonum  gratis  datum.  diim  iilud:  Minnr  Patre secundum  humanitalem.  Sed 

Dicemusneergoquodquam  potens,quaa)  aapiens,  qiiantuscunque  est,  nihilominus  tamen  homo  infe- 
quauiumqueboiiuseatDeu3,lamquoquepoten3tara-  rior  esl  Deo,  inferior  utique  est,  quoniam  munere 
quesapiens,tantum  et  bonussit  homo  quoniainuni-      Dei  totum  habet. 


LIBER  QUAIITUS. 


1«6  GAPUT  PRIMUM. 
Faclura  Fadore  minur  est  omnimode. 

Verum  si  incongruum  hoc  quoque  est,  utquoli- 
betmodo  Faclori  factura  aiquiparetur,  neciile  homo 
quinosredemit,  quoniam  creaturaest.Creatore  cum 
suo  ejusdein  potentise,  et  prudentiae,  atque  bonila- 
lis  esse  debet  :  omiiia  inferiora  sortitus,  tanquam 
Deosubjectus,  omnibus  tamen  creatis  longe  celsior, 
quoniam  homo  factus  est  Deus;  quantum  inferiora 
excedens,  tantum  aut  plus  a  superiore  excessus,  te- 
ste  enim  Domino,  Nemo  bonus  nisi  solus  Deus  [Luc. 
xxui,  19).  Unde  si  in  illa  quae  Christus  est  una  per- 
sona  Deutn  et  hominem  distinguere  velis,  nec  tan- 
tus  homo  bonus  est  Deo  collalus,  juxta  illud  :  /Von 
justificabitur  in  conspeclu  tuo  omnis  vioens  {Psal. 
cxLii,  2).  Quare  nec  humanitas  a  Do  assiimpta,  si 
divinitatem  attendas,  justa  apparet:  hiimanitas  ni- 
mirum  et  bona  et  justa  est,  sed  cum  divinitate  in- 
specta,quoniam  ipsa  longe  praeeminet,  ex  collatione 
hebet ;  equidem  speciosa  prae  filiis  hominum  crea- 
tis  comparatacunctispraecellere  invenitur.Quoniam 
vero  divinilas  longe  celsior,  est,  ipsi  coraparata  uti- 
que  parva  est ;  nam  si  Hieronymo  credimus  (193): 
Divinitas  sota  est  in  quam  peccutum  non  cadil;  cgetera 
cum  liberi  arbitrii  sint,  peccare  possunt.  Sed  huma- 
nitcis  Salvatoris  inter  caetera  computatur:  curo  ergo 
liberi  arbitrii  sit,  num  peccare  potest? 

Certa res est,  Dominum  ac  Redemptorem  nostrum 
hominem  Jesumnihilrepudiasse  quodhuinanam  na- 
turacn  habere  oporleat,  sed  posse  (194)  peccare  ex 
ipsa  natura  homini  indidit  Deus,  ut  meritiim  foret 
hominis,  vieoreliberi  arbitriiculparum  abstinentis, 
Undearbitrantur  nonnnlii,quod  oportuerit  utDomi- 
nus  nostor  Jesus  servis  atque  fratribus  assimilatus 
per  omnia  absque  peccato,  poluisset  peccare,  qua- 
tenus  et  ipsi  inajor  cederet  gloriavitanti  mala,  quo- 
niam  posset  perpetrare  ilia,  quam  si  adeo  a  peccato 
cessaret,  quoniam  peccare  non  posset. 

De  divinilate  nemo  objiciat,  quaj  utique  tanto  est 
gloriosior,  quanto  non  solum  a  peccalo,  verum  a 
posse  peccandi  est  remotior  ;  aliud  quippe  est  de 
dominatore  Deo  disputare,  cujus  eatdecus  in  gloria 
niajestatis  ;  aliud  de  homine  servo,  cujus  item  de- 
cus  constat  ex  obsequio  subjectionis.  Sed  ille  pro- 

(193)  In  fine  tract.  De  filio  prodigo. 

(194)  Auy.l.De  jzrat.  (,hr.  cap.  il,  etseqq.ubi  vo- 
catpossibilitatempeccandi,quam  aDeoesseibidocet. 


babiliter  obsequitur,  qui,  ut  ait  ScripLura  :  Potest 
transgredi  et  non  est  transgressus  {Eccti.  xxxi,  10). 
Servus  itaque  omnis,  quanlumlibet  in  servitute  de- 
volus,  127  ita  utique  est  bonus,  ut  possit  esse  mu- 
lus;  sed  qui  iti  bono  constitutus  inde  raoveri  potest, 

r»  plane  eo  inferior  est  qui  in  bono  imraobilis  est.Bo- 

nus  ergo  Ghristus  homo,  sed  incompnrabiliter  rae- 

lior  Deus  (195).  Sed  tametsi  asserunt  quamplurimi, 

null:»tenu8  peccare  potuerit  homo  Christus,  tameu 

longe  melior  est  Deus  per  naturam,  bonus  quoque 

homo,  sed  per  gratiam;  sed  quod  per  naturara,  eo 

fortius  est,  quod  per  gratiam  est. 

GAPUT  II. 

Deus  ut  bonitate  excedit  hominem  el  polestate. 

Quod  si  horainem  Deus  excedit  in  bonitate,  exce- 

datquoquein  potestate:  divinitas  quippe  horainem 

quem  assurapsit  ipsa  creavit,  potens  illi  quamplu- 

rimos  creare  pares.  Posset  (196)  quippe  Pater,  si 

vellet,  in  allero  homine  incarnari,  Spiritua  sanctus 

in  tertio.  Hoc  fieri  potuit,  sed  ut  fieret  opus  non 

p  fuit:  sive  enim  ad  potentiara,  sive  etiain  ad  humi- 
litatem,  atque  raisericordiara  Verbi  pertinet  incar- 
natio,  quoniam  tria  haec  Trinitas  totaindissirailiter 
habet,  Patrem  cum  Spiritu  sancto  nulla  difficultas, 
sed  sola  ab  incarnatione  voluntas  delinuit,  ne  mi- 
nus  conveniret,  si  qui  in  Trinitate  Filius  non  est, 
in  homine  filiLis  fieret. 

Dei  ergo  Filius  factus  Mariae  virginis  fiiius,  nonne 
sicut  beatam  Mariam  maluit,  aliam  raatrem  eligere 
potuit?  utique,  quoniam  Omnipotens  sola  id  gratia 
agebat,  in  sanctarum  qualibet  virgir  um  homo  fieri 
poterat,  nisi  quia  gloriosara  Mariara  benedictam  in 
raulieribus  invenit,  velpotius  fecit.  Cur  autem  eam 
et  non  aliam  idoneum  sibi  parare  habitaculum  ma- 
luit,  ipse  novit,  id  nobis  forte  manifestaturus,cum 
eo  ei  similes  eriraus.  Qui  et  sine  raatre  horao  fieri 

D  sciebat,  nisi  quia  hominem  inler  homines  conver- 
santem  similitudo  nascendi  decebat. 

Ipse  quoque  quemadmodum  corpori  in  sepulcro, 
spiritui  in  inferno  uniebatur,  quolibet  pari  modo 
convenire  hominibus  difficultas  nuUa  foret,  nisi 
homo  quem  assumebat,  irao  sibi  condendo  aptabat, 
solus  ad  negotium  nostrae  restauralionis  sufficeret. 
Unde  patet,  quod  ex  Deo  Patre  natus,ex  Virgine  ma- 

(195)  Aug.,  1.  III  contra  Max.,  c.  -12. 

(196)  Mag.,ui,  dist.  1,^  3. 
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trenatumcondidit,utei  comparesquamplurimosaut  A  providere,  operari  non  est,  sed  scire.  Quid  est  ergo 

ex  matre  autsinematrecoadere  posset.  Verum  prae  in  hoc  loco  Filiuiu  gignere,  nisi  Patrem   esse,  gi- 

omnibus  decet,  quod  Unigenitus  Patris,  Unigenitus  gni  a  Patre,  nisi  Filium   esse,   ab   utroque   proce- 

quoque  sit  matris,  quod  solus  Deus,  solus  quoque  dere,  nisi  Spiritum  sanctum  esse? 
sit  bomo.  Sed  homini  tametsi  ipse  cum  Deo  una  est  Sed  esse  Patrem  (ut  in  uno  trium,  naturam  sin- 

persona,  ratio  omnem  toUit  polestatem  faciendi  se  gulorum  perpendamus)   nihil  aliud  est  nisi   esse 

aut  pares  sibi ;  nimirura  necesse  est  omne  opus  na-  Deum  habentem  Filium.  Quis  autem  dicere  audeat 


tura  allerum  putari  ab  opifice^atque  inferius  multo 
dignitate.Quare  si  substanlias,alteram  creatricera, 
alterara  creatam  secundum  se  in  Christo  attendis, 
creatapatetitainferiorpotestate^sicutetiambooitate. 

GAPUT  III. 
Potestas  Dei  et  hominis  non  est  eadem,  sed  diversa. 

(197)  At  aliquid  fortasse  objicietur :  Si  assumen- 
tis  et  assumpti  ideo  eadem   poteslas  non  est  Dei   et 


operationem  cujusquam  esse  Patrem,seu  Deum  ha- 
bentem  Filium;  prasertim  cum  omnis  operans  opere 
suo  sit  dignioratquemelior?qui&enimoperalor  ille 
esse  posset,  qui  melior  jure  esse  deberet,  quam  sit, 
esseDeum  habenlem  Filium?  Quam  mala  est  iniqui- 
las,  tam  malum  est  esse  iniquum  ;  quam  bona  est 
justilia,  tam  bonum  est  justum,  prout  bonus  homo, 
bonum  est  esse  hominem.  Denique  qualis  est  una- 


hominis,  quoniam  potest  Deus  quod  non  potest  homo\  g  quaeque  res,  tale  est  esse  eam  rem;  ergo  quara  bo- 


quomodo  eadem  potestas  est  Patris  et  Filii,  ei  Spiri 
tus  sancti  ?  quoniam  enim  quod  naturaliter  est,  esse 
potest,  Palri  gignere  quoniam  gignit,  possibile  est 
filio  quoque  gigni  quoniaw  ipse  gignitur,  Spiritui 
sancto  procedere  quoniam  ab  utroque  procedit.  tiorum 
autem  trium  quisque  sic  illud  polest  quod  ad  seperli- 
net,  ut  non  possit  id  quod  ad  alios  pertinet :  quo- 
modo  ergo  una  eademque  potestas  est  omnium,  quo- 
niam  id  possunt  singuli,  quod  non  possunt  cxteril 
Sed  quisquis  in  agendo  plus  potest,  is  utique 
potentior  est  ;  nara  in  malo  posse  non  posse 
est ;  nam  qui  in  vitio  potens  est,  is  utique  vitio- 
sus  et  impotens  est.  Verum  qui  potest  trans- 
gredi,  non  ideo  aut  transgressor  aut  potens,  est. 
Quicunque  autem  polentior    est,   is    procul   dubio 


nus,et  dignus  est  Deus  habens  Filium,tam  bonum 
atque  dignum  est  esse  Deura  habentem  Filiura. 

Nam  si  dicas:  Quod  Deus  bonus,  est  magis ; 
esse  aulem  Deum,  minus,  cum  quantum  boni  est  esse 
Deum,  tantum  glorix  habeat  Deus.  Sine  dubio  Deus 
apud  te  magis  est  bonus,  el  minus  habet  boni  atqiie 
gloriae.  Sed  evincit  ratio  gloriara  Dei  atque  bealitu- 
dinera  bonitati  ipsius  atque  dignitati  parem  ;  ergo 
quam  bonus  et  dignus  est  Deus  habens  Filium,  lam 
bonumalquedignumestesseDeumhabentemFilium. 
Sed  melior  atque  dignior,  quam  est  Deus  habens 
Filiura,  nuUus  esse  potest :  meiior  ergo  atque  di- 
gnior,  quam  est  esse  Deum  habentem  Filium,  nul- 
lus  esse  potest.  Nam  quid  est  esse  Deum  habentem 
Filiura  sibi  coaequalem,  nisi  gloria  atque  majestas 


poteslatem  habet,  tanlo  diversara  128  quanlo  prse-  ^  Patris,quam  a  quoquam  excedi  nefas  est?  sic  esse 


cipuam.  Quare  Christus  Deus  quam  Christus  homo, 
quoniam  in  agendo  plus  potest,ideo  planepotentior 
est :  ac  per  hoc  quoniam  potestalera  majorera  ha- 
bet,  non  earadem,  sed  diversam  habet.  Una  quidem 
potenlia,  unam  habendo  potenliara,  sicut  aut  virtu- 
tem  aut  scientiam,habeteara  raodo  raajorera,modo 
vuro  minorem.Verum  duae  substantije  quoties  altera 
plus  potest  aut  scit,  non  solent  ejusdemdici,nedum 
esse  aut  scienliee  aut  poteutiae  :  sed  et  cum  ejusdem 
enuntiantur,  utraque  tamen  habet  suam,  sed  alteri 
parem.  Sic  quoque  cum  quis  crevit  aliqua  in  scien- 
tia  aut  potentia,  alterius   dicitur   esse  scientiae  et 
potentiae,  quara  prius ;  tamen  quae  crevit  a  se  non 
esl  altera,  sed  alterata.  Locutio  modos  suos  habet 
et  variatur,  veritas  eamdera  est,  nemo  fallalur. 
CAPUT  IV. 
Potestas  Trinitalis  eadem  esl  et  ssqualis. 
(198)  Sed  trium   personarum,  nulla  plus  potest 
quam  alia ;  quoniara  quidquid  agendo  potest  una, 
potest  pari  modo  et  alia  :  quippe  Filium  gignere, 
seu  gigni  a  Patre,  demum  ab    utroque  procedere, 
id  operari  non  est,quoniam,  auctorilate  teste,opera 
Trinitatis  sunt  indivisa.  Si  enim  gignere  et  proce- 
dere,  esset  operari,  opus  suum  auctor  utique  an- 
teiret,  et  geueralio  aeterna  non  esset;   sic  quoque 


DeumhabenteinPatrera  sibi  coaequalem,utique  glo- 
ria,  alque  majestas  estFilii.  Unde  si  personasdis- 
tinguere  intendimus,  aBqualem  gloriam,  coaeter- 
nara  majestatem,  aliam  tamen  et  aliam  invenire 
videraur;  quippe  nisi  alia  et  alia  esset,  aequalitaa 
unde  veniret.''  nara  unde  distinctio  deest,  ibi  nulla 
ratione  aequalitas,  sed  cum  exislentia  identitas  po- 
tius  adest. 

Sin  aulem  non  personas  di&tinguere,  sed  perso- 
narum  substantiam,quaBUtique  una  estjConsiderare 
volumus,  jam  una  est  divinitas,  una  quoque  gloria, 
eademque  raajestas  invenitur.  Quod   intellexit  qui 
dixit:  (199)  Sed  Palris   et  Filii  et  Spirilus   sancti 
una  est  divinVas,  xqualis  gloria  coaeterna  majestas. 
])  Dura  enira  tribus  personis  unara  divinitatem  attri- 
buit,  quod  in  ipsis  unum  est,  attendit.  Dum  aequa- 
litatem  gloriae,  atque  coaeternitatem  raajestatis  sub- 
junxit,  aliam  et  aliara   129   personam  cognoscit. 
Procul  dubio  dum  aequalis  gloriae  raeminit,  aequali- 
tateoi  respexit  personarum,  non  gloriarum.  Trium 
quippe  inter  se  parium  una  est  gloria   atque  ma- 
jestas,  sicut  una  iramensitas,  una  quoqueomnipo- 
lentia,  domiaium  alque  aeternitas,  unademum  divi- 
nitas.  Sicut  enim  non  tres  dii,  sed  unus   est  Deus, 
non  tres  immensi,  non   tres  omnipotentes  domini 


(197)  Magister,  iii  dist.  14. 

(198)  Magist.,  ),  Sent.,  dist.  7,  §  6  et  7. 


(199)  In  Symb. 
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aeterni,  sed  unus  ;  ita  merito,  non  tres  divinitates,  A  venienter   dicuntur  personarum,  non  actiones  ea- 
aed  unaest  divinitas;non  tres  immensitates.omni-      rum. 


potentiffl,dominica,  eeternitates,  sed  una.Simili  igi- 
tur  modo,  quomodo  non  tres  gloriosi,  sed  unus  ; 
ita  non  tres  gloriae,  sed  una. 

Necimmeritoita  est,  quippequoniam  Deus  unus 
est,  omnis  quoque,  ut  ita  dicam,  Dei  forma  aul 
proprielas  una  est  ;  sicut  quoniam  tres  Personse 
sunt,  tres  quoque  personarum.  proprietates  sin- 
gularum  singulae  sunt. 

Sed  cum  omnis  persona,  ut  de  sola  agam  Trini- 
tate,  Deus  est ;  Deus  item  omnis  persona  est  .•  atque 
ideo  quae  Dei  est,  ipsa  quoque  personarum  pro- 
prietas  est :  item  proprietas  personarum  necessario 
Dei  est  ;  quid  est  quod  alias  divinitati,  alias  attri- 


Ut  ergo  in  operibus  sanctae  Trinitatis  nulla  divi- 
sio  sit,  quidquid  in  agendo  potest  una  persona, 
potest  pari  modo  et  alia.  Quare  si  trium  opera  per- 
sonarum  pensas,  trium  una  eademque  reperitur 
potestas  :  sin  trium  proprietates  personarum  con- 
templaris,  id  singulae  procul  dubio  possunt,  quod 
reliquae  nullo  modo  possunt,  et  sicut  Deus  Pater 
non  est  Deus  Filius  (quoniam  duae  sunt  personae 
non  tamen  dii  duo,sedunusest  Deus)  ;  ita  fortasse 
potestas  generandi  Deum,  non  est  potestas  gene- 
randi  a  Deo,  quoniam  duae  sunt  proprietales,  nec 
tamen  duae  sunt  potestates,sed  una.  Quamobrem 
quoquo  le  verlas.una  eademque  personarumtrium 


buo  Trinitati?  Ego  proprietatem  illam  omnem,quae  g  erit  sicut  gloria,  itaque  quoque  polestas. 


tribuis  personis  communis  est,  Dei  dico,  ideoquo- 
niam  Deum  esse,  ipsum  quoque  tribus  personis 
commune  est  ;  illas  autem  quae  singularum  singu- 
latim  sunt  merito  proprietates  dicas  personarum  ; 
has  autem  proprietates  (ul  immorer  in  duabus) 
assumo  habere  Patrem  Deum,  item  habere  Filium 


Nisi  quid  dicat  tres  unara  habere  potentiam,ma- 
jestatem,  gloriam,  130  ethoc  ex  unitate  divinita- 
tis,  quod  indubitanter  verum  est:iterum  quemque 
suam,  et  hoc  ex  distinctione  suae  proprietalis,quod 
tbrsan  verumest.  Sed  additinde  consequi,ut  trium 
tres  sint  potentiae,  et  totidem  gloriae  ;  indeque  pro- 


Deum,quarumutraque  multa  utique  est  gloria.  Et      bari,ut  ipsi  sint  tres  et  potentes  etgloriosi;  quem- 


cun;  hae  sint  proprietates  ab  invicen;  alia  et  aiia, 
non  tamen  alia  quoque  et  alia  gloria,  verum  una 
sola.  Sic  Pater  et  Filius  ulerque  utique  est  Deus  : 
et  cum  Pater  et  Filius  alius  sitet  alius,  non  tamen 
alius  et  alius  Deus,  verum  unus  solus.Et  sicutPa- 
tri  Filius,  Deo  Deus  aequalis  est  (aequalis  utique 
quia  Filius,  nam  unum  et  idem  quia  Deus)ita  quo- 
que  trium  personarum  aequalis  est  gloria,  sed  pro-  p 
pter  personas  dicitur  aequalitas,  nam  in  gloria  est 
identitas. 

Et  quidem  si  quis  ipsum  gignere  aestimet  opera- 
tionem  esse.idemque  concedatquod  ipsum  gignere, 
nihil  aliud  sitquam  Patrem  esse,  modosupradicto 
confutalur.  Sin  vero,  ut  ipsum  gignereopusdefen- 
dat,  idem  gignere  id  esse,  quod  est  Patrem  esse, 
contradicat  :  verum  idem  ipsum  gignere,  quare 
Pater  sit  causam  esse  concedat  ;  quomodo  ulla 
operatio  tcintae  efficaciee  est,  ut  ex  ea  Pater  (qui 
utique  Deus  est)  habeat  esse  ;  cum  ma^is  conve- 
niat,  ut  ex  eo  operatio,  non  ipse  gx  operatione 
procedat  ? 

Et  quidem  Filium  (qui  utique   principium  est  de 


admodum  expotentia  et  gloria  divinitatis,una  qui- 
dem  unius,  unius  similiter  sunt  potens  et  glorio- 
sus.  Sed  prior  via  minus  ecrupulosa,  quia  verba 
magis  usitata  :  verum  si  hominis  et  Domini  sub- 
stantiam  cum  substantia  unitam  pensas,  altera 
alterius  major  utique  atque  minor  potestas  decla- 
ratur. 

GAPUT  V. 

Quomodo  Chrislo  homini  data  sit  omnis  polestas. 

(201)  Nihilominus  tamen  data  est  Domino  Jesu 
omnis  potestas.  Utique  quantam  oportuit  dari  ho- 
mini.Sed  cui  homini?  Utiqueilli  quem  assumpserat 
Deus.  Sed  quomodo  omnis  potestas  datur,  si  danti 
major  reservatur  ?  Major  adeo,  utquanto  nemo 
aestimare  queat.  Sed  consuevit  Scriptura  plus  di- 
cere  minusque  intelligere,  atque  e  converso  velle 
plus  et  sonare  minus.  Quanto  autem  potestas  mi- 
nor,tanto  quoque  sanctitudo  ac  for.asse  sapientia 
inferior  intelligitur  ;  nihilominus  tamen  Dominus 
noster  secundum  humanitatem  erat  plenus  gratiae 
et  veritatis  {Joan.  i,  ii)  ;  quaeque  enim  res  re 
altera  dicitur  pl^na,  non  quod  eam  cnmprehendat 


principio)   aliquis    fortasse    concedat  (200)  causarr      totam,  sed  quod  de  ea  plus  capere  non  queat.  Aut 

u„i r»„t_„™ „;.,™  i?;);,,.,  ^^  Dr.t«/i  «^t    \T^...^^   U  _: •         __   _j  ; : j-i_-ii     i 


habere  Patrem,quoniam  Filius  ex  Patre  est.  Verum 
Paler  qui  principium  est  sine  principio,  quomodo 
causam  quare  sit  habeat,  cum  Pater  exnullo  sit  ? 
Si  ad  id  confugiat,  ut  dicat  ipsum  gignere  causam 
esse,  non  quidem  ut  persona  illa  sit,  verum  ut 
Pater  sit,  responde  apud  nos  quidem  aliud  et  aliud 
est  esse  personam,  et  Patrem,  quiaesl  persona, 
cum  non  est  et  quae  non  est  Pater  :  sed  non  ibi,id 
enim  est  esseillam  personam,  quod  esse  Patrem,et 
e  converso  gignere  ergo  ac  gigni,  atque  demum 
ab  utroque   procedere,   proprietates    utique  con- 

(200)   Aug.,  1.  Lxxxni,  qq.  q.  16;  Hilar.  xii,  De 
Trin.  Victor.  Afer.,  li.  i.  adv.  Arium  ;  Richard.,  1. 

Patrol.  CLXXXVI. 


si  qua  in  re  ad  invicera  parem  debethabere  men- 
suram  Dominus  atque  servus,  id  de  scientia  citius 
consenserim  ;  ut  longe  plus  dante  Deo  obtinuerit 
scientiae,  quam  religionis  atque  potentiae  ;  solito 
nobis  more,  qui  licet  parum  boni,  multo  lamen 
magis  scimus,  quam  vivendo  aut  facere  velimus, 
aut  volentes  possimus.Sed  quantumcunquehuma- 
nitas  sciat,  inferior  tamen  apparet,  quoniam  dono 
divinitatis  totum  accepit. 

Verumtamen  tantum  scire  creaturam,  quantum 
Greatorem,    aut   hanc  illi  in  quolibet  aequari,  nec 


v,  De  Trinit.  c.  7.  et  Graeoi  coiter. 
(201)  Magist.,  III,  dist.  14. 
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cordi  bene  sedet,  nec  Scripturae  placet  ;  unde  in 
Propheta  hunnanitas  divinilali  ita  ait  :  Mirabilis 
facta  est  scientia  lua  ex  me,  confortata  est  et  non 
potero  ad  eam  (Psal.  cxxxviii,  6)  (202).  Nimirum 
scientia  divinitatisperhumanitatem  praedicata,  mi- 
rabilis  facta  est  hominibus,  quibus  lot  arcana  pa- 
tuerunt,  et  confortata  est  in  pectoribus  hominum: 
dum  autem  subdilur  et  non  polero  ad  eam,  \^ri- 
tas  humanae  conditionis  aperitur,  quia  homo  as- 
sumptus  divinae  substantiae  aequari  non  polest : 
quasi  diceret  :  Multum  quidem  in  scientia  tua 
proficio,  ad  eam  tamen  plene  capiendam  non  per- 
tingo. 

GAPUT  VI. 
De  voluntate   Dei,   et   potenlia,    et  prece    in  pas- 

sione. 
(203)  Sed  Dominus  noster  Jesus  etiam  adhuc 
moriturus  quidquid  oportuit  voluit,  quidquid  vo- 
luit  potuit,  ut  non  solum  secundum  humani- 
tatem,  verum  etiam  secundum  divinitatem  ejus 
fiierit  amplior  scientia  potestate,  potestas  quo- 
que  amplior  sancta  operatione.  Nonne  enim  utra- 
que  nalura,  major  ex  se,  minorex  majore,  quid- 
quid  potest  novit,  non  tamen  quidquid  novit 
potest  ?  Nimiruni  novit  mala,  nec  potest  mala. 
Constat  item  quod  quidquid  agit,  potest,non  tamen 
quidquid  potest  facit :  nam  pleraque  in  se  conside- 
rata,  bene  fieri  poterant,  verum  ad  universitatem 
relata  non  fieri  melius  decetquippe  nonnulla  quae 
facta  enitescerent,  infecta  mavult  Deus,  quoniam 
in  ordine  rerum  aliud  sedet  :  nimirum  Deus,  qui 
res  ordinasse  alias  aliter  poterat,  hunc,  qui  fil.sua 
consultus  ratione  ordinera  elegil,  in  quo  sic  magna 
parvis,sicmala  contemperavitbonis,  ul  universitas 
perspecta,  undiquedelectet  intuentem,  ut  in  quam- 
libet  modico  mutata  decoloret  speciem.  Nam  quae 
nos  inconsulte  agimus,addecorem  decusque  fabri- 
cae  131  suae  consultus  disponit  Deus.  Nos  nun- 
quam  quiescimus  agere  perverse,  ne  quiescatDeus 
de  malis  nostris  sua  educere  bona.  Homoquiama- 
lus,  operatur  malum,  Deus  quia  bonus,  vertil  in 
bonum  ;  nec  curat  qui  omnipotens  est  impedire 
mala,  quoniam  de  malis  oriunturbona.  Mala  indu- 
bitanter  a  Deo  contemnuntur,  verum  quoniambona 
pariunt,  raerito  tolerantur.  Deus  ergo  mala  quo- 
niam  cootra  prohibitionem  flunt,  merito  in  nobis 
punit  ;  quoniam  vero  de  malefactis  novit  bene  fa- 
cere,  consuUa  Dei  severitas  sinitfieri  mala  ut  eve- 
niant  bona.  Quando  autem  malis  inler  bona  locus 
non  est.quoniam  aliam  progressionem  in  rebus  or- 
dinavit  Deus,  miseratione  provida  fieri  mala  non 
sinuntur,ne  bona  propinquitate  fceda  obfuscentur. 
Igitur  dispensatio  divina  ordine  glorioso  universi- 
tatem  rerum  nobilital,  dum  solum  bona  ad  actum 
perducit,  simul  omniamoresuo  disponit  taliter,ut 
cum  bona  nativo  de  splendore  debeas  venerari, 
mala  quoniamtantum  boni  proferant,nequeas  satis 
rairari.    Id    plane  ad  exaggerandam  jucunditatem 

(202)  Vide  Cassiod.  ad  hunc  locum. 


^  pertineat,  quod  loco  tali,  talique  tempori  singula 
aptantur,  quo  universitatis  honori  raaxime  conve- 
niat. 

Nunc  illuc  revertamur,ubi  de  Domino  nostro  di- 
cebatur,quodetiamadhucmoriturus,quidquidopor- 
tuit  voluit,  quidquid  voluit  potuit.  Quomodo  eoim 
quidquid  oportuitvoluit,si  cum  gloriosaeTrinitatis 
voluntatem,  ut  ipse  pro  nobis  cruciQger8tur,novit, 
nihilomiuus  prudens  contraDei  voluntatem  non  cru- 
cifigi  optavit,  dicens  apud  Marcum  :  Paler,  omnia 
possibiliatibisunt ;  transtercalicemhunc  arr^el  {Marc, 
XIV,  36.)  Cur  enim  transferri  caliceoc  hunc,  id  esl 
mensuram  suae  passionis  a  se  rogat,  si  pati  juxta 
voluntatem  Deidesiderat?Hanc  voluntatem  Deiuti- 
que  intellexit,cum  apud  Joannem  percussori  Petro 


B 


ait :  Calicem  quem  dedil  mihi  Paier  non  bibam  itlum  ? 


{Joan.  XVIII,  11).  Sed  hoc  dicens  non  solum  volun- 
tatem  Dei  novit,  verumetiamad  nutum  Tei  se  cali- 
cem  bibiturumindicavit.  Quomodoigiturpauloanle 
quod  oportuit  voluit,  si  contra  nutum  Dei  sciens 
nonpaticoncupivit?quomodo  ijuod  voluitpotuit,  si 
quam  recusabat  passionem  non  evasit?  quomodo, 
inquam,  quod  antea  recusabat,  dicens  :  Paterlrans- 
fer  calicem  hunc  a  me  {Luc.  xxii,  42) :  paulo  post  cu- 
piebat,  dicens  *  Calicem  quem  dedit  mihi  Pater  non 
bibam  ?  {Ibid.)  nunquid  apud  illum  ex  stupore  est, 
et  non  eral  ?  absit !  Nam  pro  salute  nostra  moriuti- 
que  semper  desideravit,ita  factusobediensPatri  us- 
queadmortem.  Quippe  si  soliditatis  more  modo 
nollet,  modopati  vellet,  non  solum  obediensPatri, 
verumetiaminobediensfieret;quippeapudeumstu- 

^  por  locum  habere  non  poterat,  qui  coipit  pavere  et 
tasdere  {Marc.  xiv,  33).  Nostra  fragiiitas  exstupore 
errat,  quam  pavor  ettaedium  insciam  praeoccupat; 
Dominusautem  Jesus  ex  pavore  non  obstupuit,quo- 
niam  nequaquam  eum,  utnos,pavor  ex  improviso 
arripuit,  consiliopraevenlustimuitjUterroremquem 
absque  consilio  pavor  ingereret.consiliipatrociniuo] 
excluderet  .-pavorem  atquet3ediumpassurus,sponte 
accivit,  ne  desperenl  sancti  in  passione,  cum  laedio 
acpavore  insciipraeveniuntur  :  undeDomino  in  ipso 
pavore  ac  taedio,  angelus  deccelo  apparuit,  confor- 
tans  eum,  ut  sancti  in  anxietate  de  coelo  conforta- 
tionem  exspectent.Nam  qui  juxta  Evangelinm  :Coe- 
pit  conlrisiari  et  moestus  esse  {Marc.  xiv.  54),  moe- 
stitia  utiquepropria  de  volunlate  innata,  non  exte- 

D  riori  raolestia  illata,  id  nimirum  intelligitur,  cum 
cxpil  mcestus  esse  {Matlh.  xxvi,  37)  auditur.  Propria 
quoquedevoluntateconfortanduseral,quoniamcon- 
solatore  angelo  non  indigebat.  Ipsum  ergo  angelus 
sermone  confortahat ;  re  vero  se  ipsum  ipsemet,ut 
opus  erat,  confortabat. 

Spontaneus  pavor,quem  dixi,  atque  mcEstitia,  ut 
ipse  ordo  narrationis  indicat,  orationem  illam,  Pa- 
ler,  transfer  calicemhuncame,  certissime  expressil; 
oratioquippetalismcEsto  actimenticonvenire  vide- 
tur.  Horruit  ergo,  ut  natura  exigit,  mortem  Chri- 
8tu8;  sed  sponte,quod  ultranaturam  e8t,ex  horrore 

(203)  Mag.l.,  III,  dist.  17. 
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tali,taIemfuditorationem,utnon  mireris  cum  132  A  loco  nihil  aliud  intelligitur,  nisi  horror  quidam  et 


sancti  horrore  mortis  perculsi,  etiara  in  verba  quae 
adininistrat  tremor.subito  prorumpunt.Sancti  pa- 
vorera  ac  mceslitiam,quae  imminente  lelho  natura- 
liter  ingeruntur,  reprimentos,  securi  ac  per  ratio- 
nem  gaudentesaffectantpalmam  martyrii,ex  carnis 
fragilitate  pavidi,  ex  consilio  rationis  securi:  Spiri- 
tus  enim  prompliis  est,caro  autem  itifirma  [Marc.xiy, 
38).  Sanctus  autem  sanctorum  nolens  pati  oraverit 
transferri  calicem  a  se,fons  charitatis  offendens  in 
dilectionera  Dei  passionem  mandantis,  in  dilectio- 
nemproximi  passione  indigentis:absit!  Namin  hac 
prece  quae  ait  :  Paler,  omnia  possibilia  libi  sunt, 
tolle  calicem  hunc  a  me  (ibid.),  non  ut  non  patere- 
tur  postulabat.  Verum  iste  sensus  est :  Pater,  om- 


Iremor  mortis)  in  hac  paucitate  verborum  contine- 
tur,non  sicul  ego  volo,sed  sicul  iu.Namdum  dicitur: 
Ego  fo/o, horror  niortis  demonstralur;  dum  subdi- 
iuvsicut  tu,  voluntas  Dei  manifestatur.  Tota  autem 
verborum  comprehensio,  quadicitur,  non  sicul  ego 
volo,sedsicut  lu,  id  patefecit,  quodnonhorrori  mor- 
tis,  sed  voluntati  divinitatis  DominusJesus  consen- 
sit.  Velle  autem  pro  horrere,  et  ibiDominusposuit, 
dumPetroait:  Cumautemsenueris,  alius  te  cinget  et 
ducet  quo  lunon  vis{Joan.  xx\,  18).  Horror  timentis 
primamoccupavitpartemorationis  hanc.  Pater  mi, 
si  possibile  est,  transeata  me  calix  iste  ;  devolio  et 
voluntas  orantis,postremam  hanc,  scilicet,  verum- 
lamen  non  sicut  ego  volo,sed  sicut  tu.  Non  sicut  hor- 


nia  possibilia  tibi  sunt,alque  ideo,quod  libi  facileest,  g  ror  ac  timor  monet,  sed  sicut  Deo  placet.  Quamvis 


transfer  calicem  liunc  a  me,si  tamen  trunsferri  opor- 
tel.\]t  autem  in  his  verbishunc  sensum  habeamus, 
quamvis  hoc  totum  non  sonant.monent  ea  quae  sine 
intervalloapud  eumdemMarcum  antecedunt.atque 
subsequuntur.Nam  praemittitur:Orafta/,  si  fieri  pos- 
set,  transiret  ab  eo  hora  (ibid.),  id  est,  orabat  ut  si 
fieri  oporteret,recederel  ab  eo  passio,  quae  licet  ho- 
raria,  altamen  erat  amara;quippe  in  nostro  usu  id 
fieri  potest,quod  fleri  oportet.Id  orabat,sed  quibus 
verbis  ?  utique  illisquae  raox  subjunguntur:  Pater, 
omnia  possibilia  tibi  sunt,transfer caiicem  hunc  ame; 
sed  non  quod  ego  volo,  sed  quod  tu  (ibid.).  Quid  est 
enimiPater,  omnia  possibilia  tibi  sunt,  transfer  cali- 
cem  hunc  a  me,  quoniam  omnia  potes,  Pale",  tolle 
pas^ion£m?Quid  estquodsubditur:non  ^uorf  ego  volo. 
sed  quod  tu,n\s\:si  tu  vis,\}t  sit  summa  :  Pater,toJle 
mihi  passionem  si  tu  vis.Uoc  est  quod  apud  Lucam 
legilur:Pa/er,.s2  vis,fransfer  calicemistum  a  me.  Hoc 
idem  apud  Matthaeum  ita  est:  Pater  mi,  si  possibite 
est,  transeat  a  me  calix  iste,  verumtamen  non  sicut 
ego  volo,  sed  sicut  tu  {Matth.xxvi,'S9). 

Sedcumfixaatque  imncutabili  sententiasuamhu- 
manitaspassionem  placere  divinitatinosset,ad  quid 
pertinuitorare,  ut  si  Deoplaceret,  passionon  veni- 
ret  ?  Nam  quod  scitur  Deus  nullatenus  velle,  ijuid 
prodestquomodocunque  poslulare?Sed  dum  modo 
orantisverba  proferebat,afrectum  animi  sui  expas- 
sionishorrorepavefacti  nobis  indicare  curabat;  qui 
talis  utique  erat.ut  nisi  obediendo  Deo,compatien- 
doproximo,  astringeretur  passioni,malleteam  tan- 


aflfectus  carnis,  et  erga  se  et  erga  miseriam  Syna- 
gogae,  aliud  suadet,  ita:  transeat  a  me  calix  iste,  et 
cum  modo  tali,  si  possibite  est ;  verumtamen  licet 
id  velim  quodtu,  fiat  non  sicut  ego  volo,sed  sicut  tu; 
fiat  non  quia  ego  homo  volo  (nam  sequi  humanum 
velle  non  valet)  sed  quia  tu,133  Deus,  id  vis;  nam 
sequi  divinum  velle  decet,  quo  nihil  sanctius  dici 
potuit.Inquo  patet  voluntateminChristo  aliam  esse 
hominis  quasi  obedientem,  aliam  divinitatis  quasi 
jubentem. 

GAPUT  VII. 
Utrum  Christus  timuerit  pcenis  deputari. 
(204)  Sed    qui    mori   timuit,  num   quoque   tor- 
mentisgehennae  intrudi  formidavil?  Si  enim  gehen- 
nam  non  timuit,  cur  in    Propheta  ad    divinitatem 
ita  orationera  fudit  :  Ne  simul  tradas  me  cum  pec- 
catoribus,  et  cum  operantibus  iniquitalem  ne  perdas 
me?{Psal.  xxvii),  3.)    hominem  sibi  assumptum 
divinitas  simul  traderet  cum  peccaloribus,  si  juxta 
votum  crucifigentium  morti  daret  non  revicturum. 
Cum  operantibus  iniquitatem  perderet,  si,sicut  opta- 
bant  Judaei,Dominum  nostrumdamnaret.  Gurergo 
sic  oraret,  si  se  nec  in  morte  mansurum,  nec  post 
mortem    perdendum    tiraeret  ?  Verumtamen  quo- 
modo  id  timere   potuit,  quandoquidem   praeditum 
atque  plenum  sapientia,veritas(pr3esertim  hujuscs 
rei)  haud  latere  debuit?  Undein  Propheta  ad  eum 
directo  sermone,  dicit  :  Non  derelinques  in  inferno 
animam  meam,  nec  dabis  Sanctum  tuum  videre  cor- 
ruplionem  {Psal.  xv,  10).  Sanctus  iste    quooiam  in 


quamamaramliberanteDeoevadere:ac  per  hoc  me-  D  sepulcro  non  erat  corrumpendus.praemittebatrCaro 


rito  fleretDeocharus,homini  gratus,  dum  quod  di- 

splicebat  ex  se,  placebat  ex  illorum  consideralione. 

Undepostquampraedictum  esV.Paler  mi,  si  possibile 

est,  transeat  a  me  calix  isle,\n  quibusverbis  procul 

dubio  affectus  illeanimi,  quem  raodo  declaramus, 

manifestatur,  mox  quasi  adversando  subjungitur  : 

Vt-rumiamen  non  sicutcgo  volo,  sed  sicut  tu;  quippe 

quodammodo  sibi  adversari  videntur  affectus  animi 

ex  carne  nati  mortem  renuntiantis,et  voluntas  Dei 

aquerationismorlem  mandantis.Utraque  voluntas, 

altera  Dei  sive  rationis,  alterna  carnis  (quae  in  hoc 

(204)  Magist.,  in,  dist.  15. 


mea  requiescet  in  spe  {ibid.)  :  caro    quippe  in  terra 
quievit  in  spe  resurrectionis.  Quoniam  vero  anima 
ab  interis  reducta,  corporiquereddita  integer  homo 
ad  dexteram  Dei  erat  sublimandus,  ila  quoniam  a 
dextris  sibi  erat,  propterea  laetatum   est  cor  ejus  : 
quomodo  igitur  perdi  timuit  qui  de   salute  dubiua 
non  fuit?  aut  si  perdi  non  timuit,  cur  ut  non  perde- 
retur  rogavit?  quomodo  replevit  eum  Spiritus  timo- 
ris  Domini,  de  quo  dwitur: Initium  sapientix  timor 
Domini  {Psal.  cx,  10).  Et  item  ;  Illum  autem  timeie 
qui  potest  corpus  et  animam  mittere  in  gehennam 
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{Uallh.  X,  28).  Initium  quippo  sapientia  est  illum 
timere,qui  potest  corpus  et  animam  miltere  in  ge- 
hennam  :  qui  timor  quomodo  eum  replevit  ?  num 
sicut  nos  pleruraque  fieri  pertiraescimus  quod  ra- 
tione  docti  minime  futurum  scimus  :  ut  noclu  oc- 
cursum  mortui  Irepidaraus,  quod  natura  praepediri 
haud  ignoramus.  Item  in  fastigio  cujuslibet  )oci 
conslitutos  horror  quidam  corruendi  totos  solet  per- 
currere,  quos  vestigio  firmos  vano  concuti  tremore 
consilium  miralur.  Sed  si  superstilio  putatur,  si 
quando  hujuscemodi  horrore  perculsi,  quod  fieri 
non  posse  scimus,  id  nefiat  postulamus,  quomodo 
oratio  Domini  nostri  ralionabiliter  processit  (licet 
damnationis  horrore  permotum  quis  consenserit) 
cum  damnationem  sui  obnixe  sit  deprecatus,  et  ta- 
men  de  saluie  semper  exstitit  cerlus  ?  Omnia  quaa 
aut  sibi  ex  Deo,aul  suis  ex  se  futura  erant,  futura 
quidem,  sed  nonnisi  merito  obedientiae,  ac  precum 
devotione.caputprophetarum  Dominusnoster  Jesus 
praenovit.  Atqueideobene  agens,  religiose  orans  id 
obtinuit,  quod  utique  alia  viahabendum  non  fuit. 

Igitur  innocenter  vivebat,  et  sancte  orabat,  non 
quod  de  impeirando  foret  dubius,  verum  quoniara 
non  aliter  fore  impelrandum  constabat.  Quoniam 
autem  suae  suorumque  salutis  pulsa  omni  ambigui- 
tate  omnino  exstitit  cerlus,  quomodo  replevit  eum 
spiritus  timorisDomini;  timoris,  inquam,  illius  qui 
cum  sit  initium  sapientiae.illum  facit  limere  qui  po- 
tesl corpus elanimammitterein gehennam  ?  Quomodo 
tandem  ab  illo  mitti  in gehennam  timebat,  a  quo  se- 
cum  suis  certissime  salvandum  sciebat  ? 
CAPUT  VIII. 
Quomodo  timor  charitatem  prxcedal. 

(205)  Hic  timor  ante  veniens  locum  praeparatcha- 
rilati;  quippe  dum  tormenta  Judicis  timemus,  tor- 
mentorum  causara  culpas  evitamus.  Sed  dum  solo 
timore  id  agitur,  vitia  non  jara  extrinsecus  perpe- 
trantur  in  opere  134  necdum  intrinsecus  expel- 
lunturex  mente.Etquoniam  mala  actudimittimus, 
mente  amamus,  initium  sapientias  jam  adest,  sa- 
pientiaipsa  adhuc  abest;adveniet  autemcummale 
agere  nolueris,  quamvis  impune  liceret.  Sed  vo- 
luntas  haec  coelica  charitati  famulatur  :  quicunque 
autem,  largiente  Spiritu  sancto,  praeventus  fuerit 
limore,eo  servato  propter  quem  praecessit,  ditabi- 
tur  tandem  charitate,per  inilium  sapientiae  sapiens 
factus:  nimirumrecte  amare  id  demum  est  sapere. 
Timor  igitur  meritoinitium  sapientiae  nuncupatur. 
Unde  quasi  semine  jacto  charitas,  quae  sapientia 
est,suboriatur.  Charitas  autem  dum  augmenta  su- 
mil,  timorera  irarainuit  :  ex  quo  autem  perfecta 
est,  mox  timor  non  est;  quoniam,  teste  Joanne  : 
Qui  timet  non  est  perfeclus  in  charitale  (I  Joan.  iv, 
i8).  Ergo  timere  potas  siraul  et  amare  ;  sed  in 
amore,dum  tiraes  perfectus  esse  non  potes;  quam- 
obrera,  serve  Dei,  quoniam  dum  vivis  times,  dum 
vivis  perfectus  non  es.  Times  Deumdum  vivis,pro- 


A  ptereaque  ipsi  jugiter  dicis  :  Lsetetur  cor  meum  ut 
timeat  nomen  tnum  {Psal.  lxxxv,  H).  In  fuluro  laeta- 
beris  absque  timore  :  nunc  laetaris  ut  timeas,  quo- 
niam  ita  frueris  spe  beatitudinis  per  charitatem, 
ut  re  sperata  timeas  frustrari  per  fragilitateir  : 
unde  Apostolus  ioquil  :  Qui  stal  videal  ne  cadat 
[lCor.x,  12).  Ad  justitiam  trahit  charitas  accensa 
desiderio  coeli,  ad  iojustitia  retrahit  tiraor  pun- 
ctus  horrore  inferni.  Et  quoniara  vir  bonus  non  es, 
nisi  declines  a  malo  et  facias  bonum,  merito  inte 
corailantur  sese  tiraor  et  charitas,  ut  hinc  pravo- 
rum  motuum  congressus  evincas,  hinc  bonarum 
artium  studia  apprehendas.  Quare  dum  moritutus 
es,sine  intermissione  et  amas,  et  times,  nisi  forte 
tandem  revelante  Deo,  tuae  salutis   certus  fias,  ut 

p  qui  anle  castigabas  corpus  tuum,  et  in  servitutem 
redigebas,  ne  forte  reprobus  efQcereris,  tandem 
scias  cui  credideris,  et  certus  sis,  dicens  cum 
Apostolo:/rt  reliquo  reposita  estmihi  corona  justitix, 
quamreddet  mihi  justus  judex{Il  Tim.  iv,8). 

Et  quoniam  jam  nihil  times,  sed  solum  amas, 
jam  in  te  perfecta  est  charitas  ;  Quoniam  perfecla 
charitas  foras  miltit  timorem  [l  Joan.  iv,  18).  Gha- 
ritas  ergo,  dum  gradibus  suis  accrescit,timor,  ut 
dictura  est.paribus  in  hac  vita  gradibus  decrescit, 
donec  charilas  post  raortem  ad  summum  provecta, 
non  arapliussecurapatiaturtiraorem.Talera  quippe 
naturam  habet  charitas  atque  timor,  ut  quem  ni- 
mium  timeas,  nihil  diligas,  quem  perfecte  diligas, 
nihil  limeas.  Ex  quo  autem  vel  ex  parte  querapiara 
amaveris,  eum  statim  non  nimis  timeas  ;nimirum 

^  timorem  charitas  adveniens   temperat,  proveniens 
resecat.Quocircaquoniam^uz  limet  non  est  perfectus 
incharilale  (ibid.).  Hunc  timorera  Chrislus  habere 
non  poterat,  quoniam  perfectione  charitatis  proe- 
minebat.  Quare  cum  dicitur  :  Replebit  eum  spiritus 
timoris  D^mini  {Isa.  xi,  3),  aut  ad  membra  referen- 
dum  est,   aut   alio  de    timore  intelligendum  (206). 
Nimirum  estalius  timor  sanctus  permanensinsae- 
culum  saeculi,qui  in  hoc  saeculo  nascitur,  in  saecu- 
lura  saeculi  perlingens  consummatur  :  qui  fortasse 
est  reverenlia,quae  merito  subjectionis  debetur  su- 
perioribus,  quae  in   coelo   de  incorruptione  carnis 
certa,  de  honore  Spiritus  secura,  non  angitur  for- 
midine,sed  delectatur  amore:  interim  autem  quem 
diligit,  offendere  timet,  carere  timet,  quasi    pallio 

D  justitiae  amicta  ex  fragilitate,  donec  exuta  laetetur 
ex  virtute. 

CAPUT  IX. 
De  fide,  spe,  et  charitate. 
(207)ExceIlentissimam  nobisviamad  Deum  Apos- 
tolus  demonstrat  esse  triahaec,  fidem,spem,chari- 
latem.Cum quibusnemoest  malus,sine  quibusnemo 
est  bonus.Fides  quippe  et  spes  necessaria  est  ante 
mortem  ;  charitas  autem  post  mortera.  Charitas 
quippe  est  amor  Dei  atque  proxirai,  amplectens 
Deum  super  omnia,proximum  autem  super  caetera. 


(205)  Aug.,ep.  120,  De  gr.  novi  test.,  et  tract.  J>,         f206)  Magister,  1.  iii,  d.  34,  §  S.Aug.  ubi  supra. 
in  epist.  Joan.  ,  \^1)  Mag.;  Iib.iii,di8t.23,  et  eeqq. 
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Proximns   dicitur   omnis  homo  vivens,  quoniam  A  oportebat  ?  quomodo  tandem  diligere,  aut  decru- 

ciatucuriosumessedecebateorumquoH  Deo  noverat 
odibiles,  ac  in  signum  odii  tormentis  consilio  Dei 
neque  uoquam  terminandis,  nequeunquam  vel  in 
modico  leniendis  mancipandos. 

Sed  qui  venit  facere  voluntatem  Patris,  voluntati 
ejus  dissentire  prudens  nondebuit;  unde  perfidos 
ipse  quoque  odit,  redditurus  unicuiquejuxtaopera 
8ua,eopHcto  ut  nullatenus  parcat  his  quibusdebet: 
Judicium  sinemisericordia,  quianon  fecerunl  miseri- 
diam  (Jac.  ii.  13).  Quamobrem  bonos  cum  per- 
ditis  amare  non  debuit,  quoniam  quid  de  siogulis 
Deo  placeat  ipsepraenovit.Nos  autemquemlibetfla- 
gitiosum  amamus,  dum  quidde  eodivina  velitcen- 
sura  ignoramus.  Unde  quos  scimus  reprobos,  sive 


omnes  homines  proximi  nobis  sumus,quia  condi- 
tione  naturae,  ad  invicem  cohseremus.  Quarel3ft 
quos  natura  sociat,  chHritas  jungat,  statu  mortali- 
tatis  inchoanda,  immortalitatis  perficienda.  Fides 
autem  juxta  Scripturam  est  :  Sperandarum  substan- 
tia  rerum,argumentum  non  apparentium  [Hebr.  xi, 
1) ;  fide  nimirum  quae  nobis  occulta  est,  condere 
arguimur,fidenimirumquaenobi8  0CCultaest,condere 
arguimur,fidedeaeterni3  quae  sperantur  bonis  am- 
bigere  non  sinimur,  ac  per  hocquodammodocerla 
in  nobis  Grmaque  subsistunt^bona  autem  quae  cre- 
dendo  futura  exspectamus,  bene  vivendo  adipisci 
speramus.  Fidemin  primis  habere  necesseest,sine 
qua  nec  quid  speres,  nec  quid  ames  intelligis.  Sed 


quid  prodest  more  impiorumbona  malave  credere  3  jam  raortuos,ut  Neronem;sive  adhuc  morituros.ut 


futura,  absque  spe  adipiscendi  bona,  effugiendi 
maIa?Spes  autem  semper  vana  est,  nisi  merito 
charitatis  digna  est  obtinere  quod  optat.  Quare 
quoniam  per  fidem  nondum  cognita,quasi  perspe- 
oulum  in  aenigmate  videmus  ;per  spem  autemnon- 
dum  comprehensa  exspectamus.  Cum  videbimus 
facie  ad  faciera,  cum  rem  obtinebimus  speratana, 
tunc  in  nobis  procul  dubio  fides,quoniam  exparte 
est,  evacuabitur  atque  spes.  Altera  cedens  speciei, 
altera  rei;  Verumcharitas  nunquam  excidit  {I  Cor. 
xiii,  8),  quoniara  naturam  habens  de  mortalitate 
pertingere  ad  immortalitatera,  perfectionem  non 
refugit. 

GAPUT  X. 
Utrum  ipem  et  charitatem  Christus  habuerit: 
(208)  Quare  quoniam  bonus  simul  ac  mortalis 
nemo  absque  iis  tribus  esse  potest,Dorainusnoster 
Jesus  in  quo  erant  oranes  thesauri,etiam  inter  ho- 
mines  conversationem  habente,num  tria  haec  quo- 
que  habebat  ?Sed  prooul  dubio  post  mortera  resur- 
gere,  post  ascensionera  ad  dexteram  Dei  sedere 
sperabat.spe  non  confusus  quoniam  charitate  diffu- 
sus  erat.Sed  queraconstat  dilexisse  Deura,cuiobe- 
diendo  mortuusest,  dilexisse  etiam  credituros  pro 
quibus  etiam  deprecatus  est.  Nonne  perditionis 
quoque  filios  dile\it,dumvidenscivilatem,ftevilsuper 
eam  [Luc.  iix,  41),  dura  etiam  traditorem  amicum 
vocavit  illeincujusoredolusinventusnon  estl(IPeir. 
11,22.)  Alioquin  solos  diligeret  se  dilecturos,  quam 
mercedem  haberet,   cura  ibidem  ethnici    faciant? 


Antichristum,  ab  nostro  alienamus  affectu  ;  sicut 
benevolumus  sivejara  raortui3,sive  adhuc  raoritu- 
ris  illis  omnibus,  quorum  de  salute  ambigimus.Ex 
quo  enim  ambiguitate  pulsa  (quod  utiquein  futuro 
fiel)  certi  eriraus,  jam  maguum  chaos  inter  nos  et 
malos  firmatura  erit,utad  eoscompatiendolransire 
non  possimus. 

136  Cumautem  Judam  Dominus  nosteramicum 
vocavit,non  qualis  esset,verum  qualis  esse  deberet, 
expressit.  Id  quippe  apud  discipulura  benignaMa- 
gistri  conversatio  promeruerat,  ut  a  discipulo  Ma- 
gistrura  amari,  imo  et  a  Magistro  discipulum  re- 
araari  oporteret.  Unde  in  Evangelio  sub  parabola 
inducitur  Deus  de  perfidis  ita  loquens  Judaeis:  Ve- 
rebuntur  filiummeum  {Matth.  xxi,  37)  :  non  enim 
veriti  sunt,  sed  debuerunt  vereri.Quod  autem  mala 
civitati  superventura  deflevit,  fortasse  compassio 
erat  ex  contritione  licet  justa  reorum,  utfit  cora- 
parata  judici  in  loco  passioni  obnoxio  adhuc  com- 
moranti.  Autsicut  pro  persecutoribus  orabat(unde 
postmodura  (209)  veniamsuntconsecuti),itaquoque 
flevii,quoniam  raalisintererantfuturi  boni,quorum 
raala  merito  deplangebat.  Quem  quoniam  constat 
charitate  suramura,  spe  fuisse  certum,  nonne  prae- 
cellebat  Qde,  sine  qua  irapossibile  est,  juxta  Apo- 
stolura,  placereDeo?  {Hebr.  11,  6.) 

CAPUT  XI. 

Visione,  loco  Jidei,  Christus  fruebatur. 

C2^0)  Sed  si  fideDorainusqjjoque  Jesus  coelestia 
quippe  nonesthorao  charitate  summus,  nisi  cura  "  coraprehendebat,  cum  sit  fides,  juxta  Apostolura, 
araicis  amplectaturet  inimicos.  argumentum  non  apparenlium  [ibid.)  ;per  speculum 

Sed  judexvivoruraacmortuorum,DorainusJesu3,  in  aenigraate  Dorainusquoque  Jesusvidebat.Etideo 
quomodo  perditissimosdilexit^nisi  sipoterat,a  per-  etiara  eura,qui  luxerat  mundi,lux  verilatislatebat. 
ditioneliberavit?Sin  autemidrainiraepoterat,nonne  Sed  cui  rainorest  notitia  Dei  ex  fide,  aniplificanda 
stuporem  voti  conficiebat?quoraodo,inquara,inler-      tandem  invisione,ejus  sinedubio  propterrainorem 


minabili  raiseriae  involvendos  amaret,  si  nec  inde 
defenderet,  nec  sallem  mala  ienire  curaret?  aut  si 
alterutrum  curabat,  neutrumque  polerat,  qualem 
Dominum  dicam  ?  qualemve  judicera,qui  nec  reos 


notitiara,  rainor  est  araor,  interira  cura  crescente 
crescens,  demura  cum  surama  futurus  sumraus. 
Unde  Dorainus  in  Evangelio  ait :  Qui  minor  esl  in 
regno  ccelorum,   major  est  Joanne  {Matth.    xi,    11), 


absoivere,  nec  servos  juvare  valetPnonne  ex  irapo-  quoniara  rainimus  angelorum,Joannem  eliam(quo 

lentia  inglorium,  ex  voto  frustrato  desolatum  esse  inter  homines  major  non  erat)adhucinterhoraines 

(208)  Mag.,  I.  III,    dist.  23,el  resolvitur  dist.  27.  pend.  torai  X.  Vide  notas. 

(209)  August.,  tract.  31  in  Joan.,et  ser.  49inAp-  (210)  Magister,  supra. 
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commorantem  excedebat,quoniam  quanto  clarius  \  cundam,quaR  est  glorificatio  corporis,exspectantes. 


summum  bonum  cognoscebat,tanto  utiquearctius 
amabat  ;  excedendus  landem  a  Joanne,quando  in 
ccelum  translatus  intermaximos  estcomputandus. 
Haec  attendentibus  fortassevideaturDominusJesus 
dum  raortalis  erat  minus  novisse,  nosciturusionge 
pluraatque  apertiusin  immortalitate,sitamennon- 
dum  specie  comprehendebat,  fide  futura  credebat. 
Quod  si  fide  futura  obscurius,  ut  necesse  est,cogi- 
tabat,  bonitatem  habereoportuit  idonearacredenti, 
recepturum  post  passionemeam,qu8econveniretvi- 
denti,  ut  quantum  fide  species  differt,  tantum  in 
specie  sanctior  exstiterit  :  nam  si  credere  Deum 
adeo  dulcescit  ut  sis  bonus,  quanto  magis  plenum 
videre  delectabit  ut  sis  optimus  ? 


Animam  ergo  Christi,  quippe  mole  carnis  minime 
aggravatam  peccato  aut  i};norantia,et  incarnepas- 
sibili  prima  stola  tanquam  Deo  unitam  ornabat,se- 
cunda  stola  adtempusdiiata  propterredemptionem. 
Salvatoris  ergo  aniraa  ex  visione  Dei  sine  intermis- 
sione  gaudebat  ;  ex  his  quae  circa  carnem  gereban- 
tur,  interdum  molesta  ferebat.  Unde  patet,quodse- 
cunda  adhuc  deerat  stola,  prima  necdum  omnino 
consumma^a.  Secundarapassibilitas  nostraeraorta- 
litatis  excludebat;  priraam  dolor  animae  iliatusex 
his  quae  inter  homines  male  fiebant,  imminuebal. 
Unde  patet  vitam  aeternam,  exqua  necessario  pro- 
ficiscitur  beatitudo,  Salvatorem  ante  obituramaxi- 
ma  ex  parle  obtinuisse,  quoniam  divinitatem  facie 


Si  orgo  Dominus    noster  ante  morfena  quasi  in  „  ad  faciem  cernebat,  nondumtamen  omnino  perce- 


umbra  Deum  suum  cogitare  solummodo  poterat, 
atque  hujusmodicogitandicaiigini  debitam  bonita- 
tem  obtinebat ;  nonne  etiam  minimus  angelorum, 
quoniam  Deumcernereclara  iucecontingebatatque 
huic  luci  obnoxiam  bonitatem  habere  oportebat, 
nonne,  inquam,  minimus  angelorum  Domino  ora- 
nium  antecellebat  etsapientiaet  bonitate?Sedqui, 
Propheta  teste.minoratus  paulo  minus  ab  angelis 
{Psal.  viii,  6),per3olamscilicet  nostrae  mortalitalis 
passibilitatemessedebebat.jam  nimium  minor  est. 
Si  eo,  non  dico,  raajores,  rerum  etiam  minoresan- 
geli  conceduntur  religione  insigniores,  etveritalis 
capaciores.Sed  utrucnquetanquamrationiinimicun, 
tanquam  auctoritati  adversum  raens  sana  respuit. 


pissc,  dum  in  valle  lacryraarum  commorans,  vias 
duras  custodiebat.  Unde  nihil  est  quod  mireraur,sl 
is,  qui  quod  in  vita  aeterna  prcecipuum  est,imofere 
totura,  atque  ideo  nomine  totius  dictura,  habebat, 
beatus  dicebatur  ;qui  tamen,quoniam  plenebeatus 
nondum  erat,absurdum  non  esl  si  adversaferebat. 

CAPUT  XIII. 

Cur  adversa,  cur  taletn  et  ab  illis  tulerit  mortem. 

(212)  Adversa  ferebat,  et  bene  agebat,tum  quo- 
niam  nostrae  sic  competebat  redemptioni,  tum  ut 
nostrae  prseberet  exempla  fragilitali:  morte  tandem 
turpissima  condemnatus.  Non  quod  aliter  redimere 
non  poterat;  verumut  quantitate  pretii,  quantita- 
tera  nobis  sui  innotesceret  amoris;  nostrique  pec- 


Unde  pater,  quoniam  Dominus    noster  fidera  nun-       ^«m  noois  sui  innoiescercL  amoris;  nosirique  pec- 
quamhabuit,sine  qua  horainem  purumatquemor.  ^  cati;  passus  in  natura  horainis,  quoniam  divinifas 


talem  impossibile  est  Deo  placere.  Verum  loci  fidei 
obtinuitvisionem,  quae  divinitatem  sicuti  est,  per- 
spicacissirae,  ut  dignura  est,  intueretur,ac  perhoc 
prarcipue  placeret.Quamobrem  distamusChristo,et 
tanquam  servi  Doraino  per  fidem.quoniam  ipse,ut 
decet,Deum  sicuti  est  videbat  ;per  spera,quoniam 
quod  prfficipuum  sperantes  exspectamus,  ipsejam 
videndo  Deum  habebTt  per  charitatem,  quoniam 
araor  ejus  illos  ani|.lcxabatur  solos,  divina  bo- 
nitas  judical  salvandos. 

137  CAPUTXII. 
Chrislus  passibilis  primam  habuit  stolam. 
(2H)    Sed  si  Deum   nemo  vidil  unquam  {Joan.  i, 
18):  utique    horao  purus  in  hoc   saeculo  ;  Christus 


intacta  permansit.  Hicest  Isaac,  quem  sacrificium 
non  attigit  passioni  arietem  objiciens. 

SedsiJudaeaDorainum  suum  crucifixumireexpa- 
visset,  num  Deus  horao  frustra  factusfuisset,  quo- 
niani  captivura  fuso  horainem  sanguine  haudrede- 
misset?Sed  defectusnostrae  raortalitatisamediatore 
suscepti,  sulficereutique  poterant  ad  nos  Deo  re- 
conciliandos,  quippe  diabolus  in  horaine,  quem 
malo  dolo  deceperat,  nihil  juris  habebat,tanquam 
alienuTu  in  servum  invasionem  faciens  merito  spo- 
liandus,  imo  etiam  ex  invasionejudicandus;acper 
hoc  nihil  erat  necesse  fieri,  quare  jus  quod  sibi  in 
homine  nullura  erat  (Deo  tamen  permittente  homi- 
nesi»  opprinni,   quoniam  credidil   oppressori)  ratio- 


autem  Dcel  passibilitati  subjectus,  nihilominus  ta-  D  nabiliter  amitteret.Quanquam  Dominum  terliotf  n 
men  Deum  sicut  est  videbat,  quandoquidem  haec 
esl  vita  aeterna  cognoscere  Patrera,  et  quem  raisit 
Jesura  Christum  unura  esse  Deum  {Joan.  xvii,  3), 
profecto  Dominus  noster  Jesus  simul  vitam  aeter- 
nam  possidebat.molestiasque  hujus vitae  sustinebat. 
Verura  quae  beatitudo  erat,  si  dolores  securapa- 
tiebatur  ?  Sed,  sicul  duplex  contritio,  altera  corpo- 
ris,  altera  animae,  Scriptura  teste,  creditur  (/er. 
XVII,  I8);ita  duplex  stola.hinc  animae.hinc  corporis 
speratur.  Primamstolam,visionera  scilicttDei,ani- 
inae  sanctorum  exutae  corporibusmoxaccipiunt;se- 


(211)  Magist.,  III,  dist.  27. 


tare  ausus,  merito  potestate  usurpata  videaturpri- 
valus,  Sed,utdictum  .est,  horainem  Deus  absque 
Incarnalione  liberare  poterat,  atque  incaruatusabs- 
que  passione,  nisi  quiaomnium  praescius  animum 
Judaeorum  in  necem  suam  prooum  novit,  quod  ip- 
sis  quidem  ad  perniciera.mundo  autemad  salutem, 
permisil  lieri  malum,  ut  veniret  bonum,  patienter 
ferens  raala  probonis  illata.Jastus,dura  idvolentes 
sordidos  sordescere  adhuc  ferebat ;  raisericors,dum 
illorum  exsorde  sapientertotum  138  purgatmun- 
dum.  Non  ergo  fruslra  Redemptor  accedebat,  qui 

(212)  Mag.,  1.  III,  dist.  20. 
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promptissimam  in  id  perfidorum   vecordiam  proB-  A  utdelicta  condonarentur,tam  prgecedentium  quam 


sciebat. 

Si  taraen  tantum  facinus.quoniam  id  nullacoge- 
bal  necessitas,  abhorrentes  recusarent,  frustra 
Deus  bac  causa  factus  fuisset  homo  ;  imo  etiam 
frustra  redemptionem  bac  via  providisset.  Sed  ne 
quid  ab  ipso  frustra  fial,  mens  conscia  futuri  pro- 
curat,qua  consultusid  providet  atque  inslruit,  cui 
eventus  rerum  nunquam  dissentit.Atqueideosi Ju- 
doei  Christum  crucifigere  renuissent,rectiusdicere- 
tur  id  antea  nunquam  fuisse  provisum,quam  frus- 
tra  provisum. 

CAPUT  XIV. 
Christus  non  diabolo  pretium  oblulit,  sed  Deo. 


sanctorum  subsequcntium  ;  quoniam  noslro  tem- 
pore  quando  passio  praecessit  fidesque  passionis 
succcssit,  Don  ex  operibus,  verum  Juslus  ex  fide 
fil,  in  fidei  justitiaeque  signum,  conversationem 
atque  incrementum  suscipiens  baptismum  atque 
opus  bonura;jam  perfecte  Sanctus  tanquam  passio  - 
ne  rederaptus,  fide  sanclificatus  ;  altera  nimirum 
absque  altera  nihil  prodesset.  Unde  Apostolus  de 
Christo  ait  :  Quem  proposuit  Deus  propilialorem  per 
fidem  in  sanguine  ipsius  {Rom.  in,  25).  Unde  nostri 
temporis  sanclis  meritopassionisacfideiplene  mun- 
datis,mox  ccblestis  regia  patet.  Antiqui  autem  ipsi 
quoqueeafide  justificatisunt;quipperorde  credilur 
ad  justiliam{Rom.x,iO},8e(i  gradibus  bonorum  ope- 


(213)R3demplor  ergo  pretium  dans  pro  captivis,  p  rum  in  justitiam  promoveudinon  fortasse  quod  jus- 


ut  dimitterentur  sibi,  cui  hanc  obiationem  fecit  ? 
num  ei  qui  illos  abduxit  captivos,atque  in  captivi- 
tate  Jetinuit?pretium  naraque  rederaptionis  cuiof- 
ferendume8t,nonne  ei  quiredimendosin  captivitate 
tenet?Sed  omnino  absit  nefarium  illud  nefas,quod 
Salvator  proditori  diabolo  Deusse  inclinans  pretio- 
sam(quod  uliqueidololatria  foret)obtulerit  mortem. 
Neque  enim  munus   tale  reciperet;  unde  se  sciret 
potestate  privandum;nimirura  si  cognovisset.nun- 
quam  Dominura  gloriae  crucifixisset    (II  Cor.  ii,8). 
Unde  ex  quo  rescivit,Pilatum  per  uxorem  aggres- 
sus  passionem  studit  impedire.  Verum  rabies  Ju- 
daeorum  diabolo  instiganle  prius  stimulata,eo  ipso 
jam  sedante  non    poterat    residere.  Christus  ergo 
faclus  obediens  Patri  usquead  mortera,cui  sacrifi- 
cium  passionis  obtulit,nisi  cui  paliendo  obedivil  ? 
nimirum  cui  quis  obedil,  ei  obedientiam  ascribit. 
Hujus  autemoblationisproprelio  placuitDeocapti- 
vos  reducere,   calumBiatorem  humiliare.  Chrislus 
ergo  ignominiosa  tulil  etaspera,ut  neutrumexpa- 
vescas  pati  pro  Christo  ad  comraodum   proprium, 
quod  ipse  h&ud  est  pati   dcdignatus    coraraodura 
propter  alienum.  Unde  dixit:Si  quis  tnihi  ministrat, 
me  sequatur  {Jean.  xii,  26).  Ecce  labor  :  Et  ubi  sum 
ego,illic  et  miuister  mt^us  erit  {ibid.).  Ecce  merces. 
Demurae>:  passione  homoemisit  Spiritum,ut  mor- 
luus  esset,  resumpturus  eum  die  tertia,  ut  revivis- 
cens  resurgeretjpotestatemhabensponendi  animam 
et  iterum  sumendi  eam    {}oan.  x,  18).   Utrumque 
potuit  homo  per   animam  quae  id  voluit.  Deus  in- 


titia,quae  ex  opere  non  nascitur,(3x  opere  augeatur, 
cum  potius  juslitia    cordis  causa,  videatur  operis 
verum  fidesjustitiam^justitiaopusbonum  procreare 
139  videtur;Hde,  nisi  quis  deficere  malit,  jugiter 
crescente,  tura  ut  in   cognitione  boni  perspicacior, 
tum  ut  in  amore  boni  fiat  ardentior  ;  illa  enim  de 
fide  agitur.non  quae  est  daemonum,  sed  quae  chari- 
tate  illustrata  solum  est  sanctorum.  Haec  enim,teste 
Apo8tolo,fiiies  est  quas  per  dilectionem  operatur{Gal 
v,6),gradum  autem  fidei  gradus  prosequitur  justi- 
tiae,et  operum,ut,juxta  Apostolum  :  Ex  fide  (it  ju- 
stitia,  non  exoperibus  {Rom.  iii,  20  ;  Ephes.  ii,  9). 
Augmentum  ergo  fidei  argumentum  sequitur  jus- 
titiae  et  operum.  Unde  Apostolus  juxta  mensuram 
fidei  dona  distribuit  Spiritus  sancti  (Ejo/tej.  iv,  7). 
Nisi  verius  est,  quod  sicut  ex  gratia  initium  est 
fidei.ex  fide  autem  justitiae  initium,ex  justitiavero 
et  initium  bonorum  operum  et  prosecutio  ;  ita  ex 
bono  opere  merito  obedieiitiaeetfidesincrementum 
8umat,et  justitia  ;  Deo  juxta   augmenta  raensurae 
munera  distribuente,  nec  fiet   quis  justus  nisi  ex 
fide,  fiet  autem  justior  exopere. 

Sed  si  fides  sine  operibus  mortua  est,  quomodo  ju- 
xta  kpostolum  fides  sine  operibus  justifical  ?  Fides 
sine  operibus  praecedentibus,  quae  eliam  si  praece- 
dant(quoniara  extra  fidem,  juxta  Scripturaa  vana 
sunt)  ad  Gdem  non  ducunt  ;  fides  inquam,  etiam 
ante  operajustum  facit.Undeante  tempusoperandi 
de  medio  raptus  solam  salvatur  per  fidera;neclra- 
meriio,  quoniara  bonura  opus  necessitas  excludit, 


carnando  factus  est  homo,  id  perraansit  usque  ad  "  sed  voluntas  optat  et  expetit.  Et  perfecta  volunlas 


passionem.Tunc  autem  Deus  quia  ccepitesse  mur- 
tuus,desiit  ad  tempus  esse  vivus.non  tamen  Deus, 
verum  homo:sicut  cum  desiit  esse  mortuus,factu3 
est  item  vivus  et  homo  novus,  circa  animara  et 
carneramutatione  facla,divinitate  nuUatenus  aliter 
et  aliter  utrique  conjuncta. 

CAPUT  XV. 
De  efficientia  mortis  Christi  et  passionis. 

(214)  Chrisli  autera  passio  cum  morte  id  effecit, 
213)  Magist.  supra. 


faciendi  reputaturpro  opere.Unde  Apostolus  fldem 
asserit  per  dilectionem  operari  {Galat.  v,  6).  Fides 
namque  per  se  mortua  (quoniam  otiosa)  per  dile- 
ctionem  semper  operatur,dura  autsitempus  habet 
suasu  ac  virtute  dilectionis  bona  multa  facit;aut  si 
tempore  careat,  dilectio  pro  opere  computatur.  Fi- 
des  ergosine  operibus  mortuaest,illa nimirura  quae 
charilate  cassa,  otiosa  necessario  est.  Aut  fides 
primo  sineoperibus  justiQcat;si  tempus  habetope- 
randi  jam  Qdes  sine  operibus  raortua  est. 

(244)Magi8t.  L  ni,  dist.  19. 
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CAPUT  XVI. 
De  perfeciione  antiquorum. 

(215)  Perfectos  ergo  autiquos  fuisse  sanctos  ne- 
cesse  erat  tanquam  ex  flde  justos,atque  in  justitia 
magis  magisque  promotos,  justi  nostri  temporis  pa- 
res,  ac  plerosque  plerisque  majores;  nisi  quodvitia, 
quibue  sine  non  vivitur,nondum  dimittebanturbona 
quae  merito  fidei  agebant,  nondum  recipiebantur. 

Vitia  nondum  dimittebantur,quoniam  id  sacrifi- 
cia  vetera  conferre  nequibant,quoniam,  juxta  Apo- 
stolum,  sanguine  laurorum  aul  reliquorum  irapos- 
aibile  eral  dimitti  peccata  (Hebr.  x,  4).Id  quippein 
advenlu  suo  effecit  Agnus  Oei  qui  tollit  peccata 
mundi.Quamobremadinfernum  descenderunt,tan- 
quam  culpis  nondum  veniam  consecutiiubi  nullas 
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A  vivit  (Habac.  ii,  4  ;  liom.  i,  17  ;  Hebr.  x,  38),  quod 
est,qui  ex  fide  fit  ju3tus,ex  justilia  fit  vita  dignus: 
merces  quippejustitiaejuxtaScripturam  vitageterna 
est.Quamobrem  dum  merces  negatur,  semiplenum 
merituiQ  aestimatur. 

CAPUT  XVIII. 
Quomodo  merilum  aniiquorum  fuerii  impletum. 
(216)  Meritum  antiquorum  tunc  est  impletum, 
quando  merito  Ghrisli  est  adjutum,  ut  jara  cum 
alio  ab  oblinendam  gloriam  sufficiat,  ad  quod  ante 
(nimirum  per  se)  non  sufficiebat.Eranttamen  anti- 
qui  secundum  quemdam  modum  ju3ti,imo  quidam 
ex  eis  valde  justi.  Quomodo  enim  josli  non  erant, 
qui  fidem  Christi  habentes  placere  Deoomniraodis 
satagebant  ?  qui  si  quando  offendebant^satisfactio- 


(nisiquibus  opus  erat  purgatione)  poenas  parcente  t»  nem  minime  differebant  ;  quorum  meritasibi  pla- 
judicesunt  perpeesi,  quoniam.  hinc  Deo  miserante      cere  palefecit  Deus,  dum  eorum  prece  raulta  fecit 


in  verapoenitentia  recesserunt.Quamobrem  aliquid 
meliusibi  quam  hic  adepti  sunt,sumpta  securitate 
futurae  beatitudinis,  quam  in  ccelo  per  Christum 
obtinere  sperabant  ;  neque  enim  apud  inferos  fas 
erat  videreDeum,alioquin  adventumChristi  optare 
adeo  non  opus  eral. 

CAPUT  XVII, 
De  inferno,  et  quomodo  justi  ibi  fuerant. 
Infernus  equidera  locus  est  tam  deterior  terra 
quam  inferior,quem  virtus  Dei  ita  aplavit  suis,  ul 
ibi  quam  hic  sibi  melius  foret;id  tantum  anxietatis 
habentibus,quod  a  gloria  dcbita  ccElicolis  arceren- 
tur.Neque  enim  id  virtutis  eorum  merita  habebant 
ut  quos  mala  ad  inferna  traxerunl.eos  bonaad  coe- 


miracula  ;  dum  post  obitum  in  regione  miserorum 
exsortes  miseriae  honoravit  ;dura  iiiisso  Filio,  inde 
ereptos,  collegio  angelorum  beatificavit.Tanti  ergo 
viri  procul  dubio  justi  erant.Verumtamen  non  tan- 
quam  Deo  reconciliati,  sed  tanquam  datis  induciis 
adeo  usque  reconciliationem  sustentati.Quare  quos 
adeo  veneratus  estin  induciis,quid  contulit  recon- 
ciliatis  ? 

CAPUT  XIX. 

Cur  Chrislus  ad  infernum  descendit. 

Quamobrem  animaChristi  ad  tempus  a  corpore 

separata  divinitati,tam  nihilominus  quam  prius  uti- 

que  unita,corpus  in  sepulcro  quievit,  anima  in  ia- 

fernura  descendit  ;  quo  descendere  opus  non  erat. 


los  sublevarent,donec  veniretChristuSjCujus  merita  ^  nisi  quia  animae  sanctorum  inibi  detinebantur,sic- 

praecedentiura  Patrura  insufficientiam  supplerent ; 

utmerita  antiquorura  per  Christum  accepta  140 

Deo,  digna  tandem  fierent  munerari  coelo.  Interim 

autem  neque  bona  retribuebat,  quippe  tanlo  prae- 

mio  non  satis  digna;neque  mala  condonabat,  quo- 

niam  nondum  pretium  erat  datum;sed  neque  pu- 

niebat  quos  fides   venturi  excusabal.  Itaque  quasi 

induciis  posilis,praecedentiumdelicta  substentabat, 

utin  morteChristi  reraitterentur,atquein  hoctem- 

pore  justitiapleaaantiqui  iilustrarentur.Unde  tem- 

pore  gratiae  ab  inferis  regressi  sunt  tan  juam  culpa 

dimissarad  caelum  conscenderunt  tanquam  completa 

juslitia.Unde  Apostolus  Ghristum  perhibet  passum 

propler  remissionem  prsecedeniium  delictorum  in  su- 


ut  et  impiorura,quod  exigere  quodararaodo  videtur 
colloquium  illud,quodinter  diviterasepultum  inin- 
ferno,  et  patrem  Abrahara  celebratur.  Quod  vero 
dives  suscipiens  vidil  Lazarura  in  sinu  Abrahae(Luc 
XVI,  26),  nonne  ad  hoc  videtur  perlinere,  ut  perditi 
obtineant  inferni  novissima,juxta  illud  :  Ignis  suc- 
census  esi  in  furore  meo,et  ardebit  usque  ad  inferni 
novissima  {Deut.  xxxii,  22).  Ignis  igitur  judicii, 
num  hic  succendetur,  involvensque  raalos  ardens 
ad  inferni  novissima  trahet  ?  et  ne  alio  torqueatur 
ignis  isie,  an  sequitur  ;  Devorabilque  terram  cum 
germine  suo  et  montium  fundamenta  comburet?  (Ibid.) 
Sed  longe  aliam  aiictoritas  huic  loco  dat  exposi- 
tionem,  et  juxta  to'.ara  litterae  seriem  multoconve- 


sienlationem  Dei,  ad  ostensionem  justiiise  ipsius  in  D  nienliorem.  Si  vero  novissima  inlerni  deputuntur 


hoc  lempore  {Rom.  iii,  25).  Antiqui  itaque  sancti 
quod  priusnon  habent,tempore  gratiae  consequun- 
tur  ;  eam  videlicet  perfectionem,  quam  nostri  san- 
cti  nostro  tempore  adipiscuntur.Antiqui  dumvixe- 
runt,  quoniam  nondum  Christus  adveneral,  nun- 
quam  tales  exstiterunt,  ut  forent  cobIo  digni.  No- 
stri,qunniam  jara  sunt  redempti,  jam  sunt  lales  ut 
debeant  in  ccElum  ascendere.  Nostri  ergo  plene 
fiunl  justi,  unde  mox  coelo  honorantur.  Antiqui 
auterane({uaquaratemporesuo  plenejustificabantur 
unde  vita  aeterna  differabatur.  Justus  enim  ex  fide 


perditis,  diversaque  mansio  debebatur  sanclis, 
prccul  dubio  priraa,  id  est,  superiora  inferni  sibi 
vindicaverunt. 

141  CAPUTXX- 
De  mansxonikus  et  silu  inferni,  el  morsu. 
Quod  autera  apud  inferos  diversaemansiones  sint 
non  negat  Abraham  diviti  loquens:  Magnum  enim, 
ait,  chaos  firmaium  est  inter  nos  ei  vos  {iuc.  xvi, 
26):nimirum  cum  haec  parabolia  diceretur  aDomi- 
no,  utruraque  in  inferno  fuisse  certa  res  est.  Ve- 
rumtamen  aliud  parabola  intendit,quippe  divesest 


(215)  Magist.,  1,  iii,  disi.  25. 


(216)  Magist,  III,  disl.  25. 
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Judaicus,  Lazarus  autem  gentilis  populas,  sinus  A.  in  inferno  detinebanlur  salvandis  recte  intelligatur. 


vero  Abrahae  requies  sanctorum,  quo  Lazarus  per 
fldem  ab  angelis  portatur  ;dives  aulem  propter  per- 
fidiam  in  inferno  sepelitur  :  quos  interchaos  firma- 
tur,  quod  nec  ii  videndo,  nec  ilii  compatiendotrans- 
ire  valeant.  Pars  ulraque  slatum  alterius  perpen- 
dit,  sed  altera  lucide  scit,  altera  pulsa  dubietate 
creditrquod  totum  si  non  est  modo,  certum  est 
quod  erit  in  futuro. 

Infernus  autem  subter  est  juxla  Isaiam,  quippe 
in  inferioribus  terrae  collocatur  {Isai.  xiv,  9).  Unde 
in  psalmo  :  Eruisti  antmam  meam  ex  infernoinferiori 
{Psal.  Lxxxv,  13).  Super  hunc  locum  ita  habetur 
(217) :  Cxlestis  habitatio  superna  est,  terrenv  infer- 
nus  est,  ab  hac  itur  in  infernum  inferius  ;  unde  eruit 
Dominus  animas  misso  Filio. 

Num  omnes?Absit!  Nam  ipse  ait:  0  mors,  ero 
mors  tua  ;  morsus  tuus,  inferne  {Osee  xiii,  14)  ; 
mordendo  (218)  pars  assumitur,  pars  dimittitur, 
assumptam  autem  ad  partem  quidam  videntur  per- 
tinuisse,  aliquandiu  adhuc  purgandi  ;  quippe  no- 
viler  defuncti,  nec  perdendi,  quoniam  poenilentes 
de  inter  homines  recesserunl,  nec  in  sinu  Abrahae 
mox  locandi,  quippe  fructibus  pcenitentiae  nondum 
peractis.  Ubi  ergo  erant  ?  nonne  in  taliloco  ubi  es- 
sent  poenae  ?  In  tali  utique.  Num  ergo  in  inferioribus 
inferni,  quae  pars  sceieratis  deputatur  ?  Sed  deilla 
dicit  Propheta  Deo  :  /n  inferno  autem  quis  confite- 
biturtibi  ?  {Psal.  vi,  6.)  id  est,  nullus.  Unde  alibi : 
Quia  non  infernus  confitebitur  tibi  {Isai.  xxxviii,  18), 


vicinius  tamen  purgandis  applicatur  illud  ;  Non 
exspectabunt  qui  descenduni  in  tacum  veritatem  tuam 
{Isai.  xxxviii,  18) ;  quippe  illis  miaericordia  L)el 
opus  enit,  non  veritate. 

Quod  si  in  regione  perditorum,  ut  tormentis  pur- 
garentur,  ad  lempus  detinebantur  ;  nonne  purga- 
tione  completa  ascendebant  ;in  sinum  Abrahee,  vi- 
deiicet  in  superiorem,  ubi  requies  erat,  regionem. 
Sic  nostro  tempore  defuncti  in  quibus  quidpiam 
exurendum  restat,  post  mortem  purgatoriis  poenis 
examinantur,  examinatione  aulem  exacta  ad  Ghri- 
stum  sublimantur.  Nimirum  142  quos  ab  ipsorea- 
tus  semovebat,  expialio  conciliat.  Si  enim  in  qui- 
buscompunctio  atque  tribuiatiopraesens  ad  plenum 
D  noxas  excoquit,  ipsi  licet  apud  nos  jugiler  delin- 
quunt,  attamen  de  inter  nos  discedentes  mox  coo- 
lestium  merentur  consortium  ;  quantomagissancti 
in  ([uibus  nondum  plena  satisfactio  est,  post  mor- 
tem  non  delinquentes,  quoniam  jam  noncorpusag- 
gravat  animam,  atque  ideo  longe  melius  quara  hic 
compuncti,  sicut  longe  gravius  quam  hic  afflicti,ac 
per  hoc  castigatione  dura  emandati  debent  coelo 
donari  ?  Ignis  quippe  purgatorius,  inter  nostras  et 
inferorum  poenas  medius,  tanlum  superat  has, 
quantum  superatur  ab  illis,  quod  Propheta  intelle- 
xit,  dicens  :  Domine,  ne  in  furore  tuo  arguas  me, 
neque  in  ira  tua  corripiasme  {Psal.  vi,  2).  Furorem 
dicil  gehennam,  quippe,  docente  Scriptura,  omnes 
poenae  mitiores  gehenna  ;  ignera  purgatorium,  tan- 


id  est,  non  te  laudabit.  Quare?  Quia  non  exspecta-  p  quam  furore  rainorem,iram  appellal.Utrumqueau 


biint  qui  descendunt  in  lacum  veritatem  tuam  {ibid.) 

id  est,  adventum  a  te  verace  promissum.Nimirum 

nec  nostro  temporesecundum  desiderant.necveteri 

primum,  quippe  commodi  nihil  laturum.Reges  au- 

tem  David  atque  Ezechias,   horaines  novi  tempore 

VeterisTestamenti^minimeignorabantdefunctosab 

infernum  tam  bonos  quam   malos  transmigrare  : 

quid  ergo  est,  quod  in  inferno  confessionemdicunt 

non  esse,  quando  quidem  nec  in   inferno  decebat 

sanctos  a  confessioiie  cessare,  nimirum  jara  melio- 

res  quam  prius  atque  beatitudinis  securiores,  tan- 

quam  onere  carnis  exutos  ? 

CAPUT  XXI. 
Vbi  purgandi  fuerunt  antiquitus. 

Sed  licet  universa  habitationis  illius  capacitas 


lemPropheta  deprecatuSjpoenamquaeinterhornines 
esl,  siluit,  quasi  diceret  :  Mala  futura  expavesco, 
praesentia  minime  reformido,  ipse  enim  optans  prae- 
sentia  ut  effugeret  futuraait;  Danobis  auxiliumde 
tribulatione  quia  vana  salus  hominis  (Psal.  lix,  13). 

CAPUT  XXII. 
Ubi  sint  modo  purgandi. 

Qui  ergo  in  hoc  saeculo,  quod  aerumnis  plenura 
poenitentiaedeputatur,minussecastigat,meritopost- 
modum,  quando  relrii>uendi  potius  tempus  est,  ex 
intempesto  gravi  disciplina  emendatur. 

Sed  disciplina  haec  ubi  fit  ?  num  in  coelo  ?  num  in 
inferno  ?  sed  nec  coelum  tribulationi,  nec  tartarus 
correctioni,  praecipue   nostro   tempore,  competere 


vocabulo  inferni  designetur,  plerumque  tamensu-  D  videtur.  Nam  si  solum  boni  debentur  coelo,  nonne 


perior  pars  nuncupatur  sinus  Abrahae,  inferior  au- 
tem  infernus.  Ubi  ergo  purgandi  tempore  antiquo 
erant  ?  Nura  in  pcenali  regione  cum  perditis  ?  Sedin 
infemo  quis  confitebitur  tibi  {Psal.  vi,  6.)  atqui 
purgandos  laudare  necesse  est.  Dicerausne  igitur 
illud  :  Quia  non  infernus  confiiebitur  tibi,  intelligen- 
dum  dehis  qui  inibi  manent  non  discessuri,  non  de 
hospitibus  inde  Iransituris?  hospites  quippe  ex 
traositu  non  sibi  noraen  de  regione  sumunt,  sed 
habitatores  ex  mansione.  Cum  enim  de  omnibus  qui 


solum  malidebentur  inferno  PEtsicoelum  omne  ex- 
cluditmalum,quomodoinfernusullun:recipitbonum? 
Sicut  enim  Deus  coelum  destinavit  solis  consumraa- 
tis,  paritervidelur  gehennam  solis  addicereimpiis, 
ut  sit  haec  carcer  reorum,  illud  regnum  amicorum. 
Ergoubisuntpoenitontespostraorlem?inpurgatorii3. 
Ubi  suntea  ?  nondum  scio.  Quandiu  ibi  sunt  usque 
ad  satifactionem.  Inde  quo  pergnnt,  si  in  carne 
poenitentiam  peregissent  inox  ascenderent.  Ut  ergo 
poeuitentiam  peragant,  inferius  remanent. 


(217)  In  Glossa  ord. 

(218)  Greg.  hom.  23  in  Evang.  et  in  Append.,  tom.  X,  Aug.,  ser.  52,  De  divers. 
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CAPUT  XXIII. 
Quando  purgati  caelo  donentur. 

Quamobrem  qiios  pcEnitentia  adhuc  agenda  deti- 
net,  peracta  coelo  restitual.  Nisi  si  quis  eos  extra 
coBlum  quietis  in  locis  ponat,  dicens  pcenitentiam 
in  carne  tanquam  loco  suoexactam,  tantum  posse, 
ut  sit  digna  visione  Dei ;  poenitentiain  vero  poslcor- 
pus  tanquam  in  alieno  actam,  id  minime  mereri 
ante  resurrectionem.  Sed  qui  landiu  arcentur  a 
contuitu  Dei,  et  a  praesenlia  Christi,  nonne  inlerim 
satisfactione  incompleta  minime  plene  reconcilian- 
tur  Deo  ?  tempore  fortasse  apostoJorum  aliijui  obie- 
runt,  qui  si  paucis  adhuc  diebus  supervixissent, 
poenitentiam  consummassent.  Dignumve  igitur  est, 
pancorum  dierum  pcenamprorogariusque  ad  resur- 
rectionem  ?  Duo  moriuntur  ,  unus  multa3,longffique 
religionis,  sed  parum  restat  expiationi  ;  alter  mino- 
ris  atque  brevioris,  sed  nihil  superest  exurendum: 
quomodo  ergo  qui  minus  est  bonus,  mox  donatur 
visione  Dei,  qui  autem  multo  melior  est  tandiu  a 
gloria  detinetur?  quare  pro  modo  culpae  expiatioin- 
telligitur;  major  minorve,  longa  sive  brevis.  Sem- 
per  autem  acrior  succedit,  quoniam  tempore  suo 
satisfaclio  in  vita  non  praecessit.  Unde  peracta  pur- 
gatione  poenitentes,  tam  nostri,  ex  purgatoriis(quae 
extra  infernum)  ad  ccElos,quam  veteres  ex  purgato- 
riis  (quae  in  inferno)  ad  sinum  Abrahee  refrigerandi, 
jugiter  conscendere  videntur. 

143  Sed  magnum  cbaos  firmatum  inter  bonos 
et  malos,  hunc  transitum  prohibuis&e  videtur 
{Luc.  XVI,  26),  nisi  forte  chaos  istud  intor  ccelicolas 


A.  ita  animaB  purae  inter  incendia  gehennfe  fuerunt 
absque  anxietate.  Absurdum  enim  videtur  duas  in- 
ferno  dare  mansiones,  alteram  quieti,  alteram  tor- 
mentis,  el  taraen  asserere  aut  inter  torraenta  quie- 
tem,  aut  inter  quietos  laborem. 

Si  tamen  juxta  quietos  oportuit  essepurgandos, 
quomodo  convenientius  id  dicetur,  quara  ut  poena 
atque  qniessintinsimul.praetermissadivisione  loco- 
rum.  Quidquid  aulera  in  Scriptura  hanc  videturvelle 
divisionem,retorqueri  poterit  ad  quietem  et  poenam, 
quae  licet  loco  non  differunt,  at  natura  dividuntur. 
Ubicunque  autem  salus  aut  confessio,  aut  caetera 
sanclis  post  mortem  debita  inferno  tolluntur,  in- 
fernus  in  damnatis  intelligitur,  aut  ad  noslrumtem- 
pus  refertur. 

CAPUT  XXV. 
Quid  de  purgandis  factum  sit,  cum  Christus 
descendil. 
Christusergo  suam  insinuanscharitatem,q'ji  sine 
descensu  omnia  poterat,  sicut  de  coelo  in  terram, 
ita  de  terra  ad  inferos  descendit,  inde  sanctos  re- 
duxit.  De  nondum  purgatis  quid  fecit  ?  num  ibi  ad 
tempus  reliquit  ?  Sed  qui  propter  suos  advenerat 
quomodo  partem  deserebat  ?  quomodo  carcer  solis 
modo  obnoxius  reis  conveniebat  jam  reconciiiatis? 
Quippe  per  mortem  Christi  reconciliabantur  et  pur- 
gandi  :  neque  enim  potest  ex  fide  Christi  justus, 
juste  post  morlem  Christi  dici  non  reconciliatus  ; 
injusius  ipse  estinimicus,  sed  factusjustus  factus 
est  Deo  reconciliatus.  Quantum  autem  adhuc  sibi 
superest  purgationi,  tantum  deest  reconciliationi. 


B 


(quod  quidem  absurdum  non  est)  intelligatur  et  in-  C  Plene  fiet  reconciliatus  ;  ante  Christum  autem  re- 
feros.  Si  tamen  et  apud  inferos  idem  chaos  erat, 
procul  dubio  ju.^ta  verba  Abrahae,  nullus  transitus 
inter  bonos  et  maios  erat.  Purgandi  ergo  extra  si- 
num  Abrahae  abAdam  usque  ad  Christum  coramo- 
rati  sunt,  an  ut  semper  cruciarentur  ?  Sed  in  vita 
fere  purgatis,  unde  tamlongi  crucialus  ?  aut  utibi 
tandera  quiescerent  ?  Sed  quoraodo  in  loco  cru- 
ciatibus  deputabo  absque  cruciatu  ?  quomodo  in 
quiete  erant  ?  quamobrem  ad  superiora  expiati  vi- 
dentur  transire,  si  tamen  transitum  veritas  rei  pa- 
tiebatur  ?  alioquin  dicendum  videtur  corrigendos 
quoque  in  superiori  parte  habitasse. 
CAPUT  XXIV. 
Quomodo  purgandi  fuerunt  in  inferno. 
Sed  sicut  inferioribus  quies  disconvenit,  ita  su-  D 
perioribus  afflictio  dissentit,  nec  in  Scriptura  ter- 
tium  facile  inveniesapud  inferos  locum  purgandis, 
deputalum.  Quid  ergo  ?  numsicut  in  lerra  boni  ac 
mali  loco  permisti,  merilosunt  discreti,  ila  quoque 
in  inferno  in  unum  habitabant,  poena  ac  quiete 
distabant?Quod  utique  plurimisplacet.  Nec  rairum 
quod  animae  corporeoignetorquenturibi  acfrigore, 
quae  idera  pertuleruntin  corpore.Nec  mirum  econ- 
tra,  si  sicut  recoctum  aurum  in  fornace  detrimen- 
tum  non  sustinet.  si  sicut  sancti  in  igne  judicii 
resurguni.  ni^r   ignp  i  ascendunl   sine  aesluatione 


conciliatio  non  erat  :  de  Christo  enim  ait  Aposto- 
lus  :  Per  quem  nunc  reconciliationem  accepimus 
[Rom.  V,  11)  ;  quasi  diceret  :  Piunquam  a  !e.  Ipse 
enim  verus  Salomon  mediator  Dei  el  hominum,  in 
se  unum  augalarem  lapidem  utrumque  populum 
conjungens,  ambos  reconciliavit  Deo.  Sed  haec  re- 
conciliatio  quando  coepit  ?  cura  justilia  ;  juslitia 
autem  per  sanguinem  Christi.  Unde  Apostolus  : 
Juslificali  nunc  in  sanguine  ipsius  {ibid.),  quasi 
diceret  :  Nunquam  ante,  qui  juxta  Apostolum  vale- 
bat  in  redemplionem  earum  pr^varicationum  quge 
erant  sub  priori  testamento  {Hebr.  ix,  15). 
144  CAPUT  XXVI. 
Quod  Ckristus  ab  inferius  piirgandos  abduxit. 
Quaraobremquod  apud  inferos  purgandosreperit, 
ab  inferis  Christus  abduxit,  ne  inimici  seraiplenam 
potentiam  calumniantes,  de  reiiclis  gloriarentur. 
Sed  quo  perduxit  ?  num  ad  purgatoriam  pcenam  ? 
raliouabiliter  fieri  potuit,  rationabilius  (219)  dimitti. 
Nam  quos  visitare  voluit  prassentiaque  sua  digna- 
tus  est,  misericors  contristari,  dum  dis.jungeret  a 
se,  minime  videtur  voluisse  :  nam  sicut  mortalis  a 
mortalibus,  se  a  suis  minime  separavit  ;  ita  ex  quo 
aniraa  aniraas  sibi  assumpsit,  minime,  ut  puto,eas 
a  se  disgregare  convenit.  Qui  euim  quae  latro  ra- 
puit,  cruce  exsolvit,  euui  mox  in  requiem  as.sum- 


(219)  V.  Aug.,  XII,  De  Genes.,  c.  33,  ep.  99,  et  1.  xvii,  De  civil.,  c.  ii. 
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pturus,  cur  non  idem  pretio  eodem  captivos  suos  A.  sunt  jam  conversi,  nimirum  quoniam  post  adven- 


latroni  adunaret,ambosque  secum  regno  beatitudi- 
nis  induceret? 

Sed  qui  ad  inferna  descendit,  quousque  perve- 
nit?Revera  qui  languorem  mundi  medicaturus,in- 
carnari  non  estdedignatus,  ita  sibi  bonus  bonos  as- 
sociavit,ut  medicus  a^gros  non  effugeret.  Qui  ergo 
ad  eos  qui  in  requie  erant  veniendum  Judicavit 
prius  expiandos  ubi  essent  visitare  forsitan  non  re- 
cusavit :  sed  dum  inde  suos  liberavit,  procul  dubio 
vacuam,si  quae  ea  est,  superiorem  mansionem  de- 
reliquit.Sed  vacuataquibusnecessariausibus  erat  ? 
num  ut  per  eam  tormenla  jam  diffundantur  ?  Sed  si 
modo  ibi  sunt  et  prius  adfuisse  credibilius  est.Num 
ut  illuc  expiandi  tempore   gratiae  descendant?  Sed 


tum  Christi  haud  convenit  regio  inferni  pcenitenti- 
bus.ideo  dum  infernus  relicetur  propter  ipsos  ignis 
purgatoriiis  commemoratur.  Unde  sicut  janua  cceli 
priusex  peccato  generi  humano  clausa.ascendente 
Christo  serius,  ocius  sanctis  reseratur  ;  ita  ab  in- 
feris  regrediens  ne  quissuorua^.  illuc  ex  tunc  Lrans- 
migraret,  post  se  loci  hujus  introitum  occlusit. 
Unde  in  Psalmo  :  A^iollite  porl(is,principes,  veslras, 
el  elevamini,portge  aeternales  [Psal.  xxiii,  7)  ;  nimi- 
rum  quae  prius  nullae  erant.in  ascensione  elevantur 
portae,  quibus  in  aeterna  bona  intratur.  Quid  est 
hoc  ?  potestas  intrandi  in  coelum  dalur.  Sed  prin- 
cipes  inferi  suas  quibus  ibatur  ad  infernum,  in 
descensione  Domini    portas    inviti  sustulerunt,  id 


ille  locus  quoniam  caret  poenis,  quomodo  idoneus  g  est  potestitem  qua  ad  inferosomnes  perfrahebant, 
est   flagellandis  ?  Sed    etsi    ibi  quis  poenas  ponat,       perdiderunt.  Impiistamen  perdurantinferi  aperti, 
quomodo  post  redemptionem  justis  infernus   de-      quemadmodum  cceii  clausi. 
beatur  ?  Nec  possunt  negari  justi  qui  ad  justitiam 


LIBEK  QUmTUS. 


145  CAPUTPRIMUM. 

Quando  et  qualis  ChrisCus  resurrexerit. 

Animaitaque  Christi  cura  tota  sanctorum  multi- 
tudine  animarum  ab  inferis  egressa,  corpus  suum 
die  tertia  ingrediens  donavit  resurreclione,  sicut 
egrediensdecoloraveratmorte.Reditu  itaque  animae 
homo  immortalis  fiebat,  et  impassibilis:  Resurgens 
enim  ex  mortuis  jam  non  moritur,  mors  ilii  ullra 
non  dominabitur  (Rom.  vi,  .9).  Praelerea  enim  in 
tanlum  glorificitus  est,  ut  instar  solis  coruscaret, 
quomodo  in  transfiguratione  omnipotentia  suaante 
passionem,  radiante  conspectu  apparuit,  praemon- 
strans  discipulis  speciem  resurrectionis,  sed  post 
resurrectionem  celans  ;  nam  quos  conturbavil  fl- 
gura,  quanto  magis  res  ipsa?  Speciem  itaque  pri- 
stinam  discipulisobtcndens.contemperavitse  infir- 
mis,  ut  se  cognoscere,  et  quadraginta  dierura  con- 
versatione  sustinere  valerent. 

Sed  quomodo  morlalis  formara  induebat  immor- 
talitatis  ?  quomodo  autem  posl  mortem,  quasi  ho- 
minem  se  ostendebat  norlalem,  num  simul  inerat 
splendor  majestatis,  el  deformitas  nostrae  morlali- 
tatis,  nuni  dum  alterum  manifestabat,  altero  care- 
bat?  sed  neuter  status  proprietate  sua  videtur  pri- 
vandus  ;  neuter  item  status  utriusque  naturam, 
quippe  nimis  diversam,  simul  obtinereposse  vide- 
tur.Quid  ergo?num  ocuii  apostolorum  fallebantur, 
ut  speciem  in  Christo  putarent  videre  illam  quae 
minime  videtur  ?  absit  a  fide  praestieium  !  species 
enim  ostensa  absque  delusione  oculis  subjecta  erat. 
Sic  oculi  duorura  cum  prius  tenerenlur  ne  eum 
agnoscerent,  propter  speciem  quam  inccgnitam 
cernebant,  post  cognoverunt  in  fractiooe  panis 
{Luc.  XXIV,  35),    quoniam   tandem  species  nota  se 


praesentabat.  Christus  ergo  altera,  atque  altera  in 
specie  se  ostendebat,  propriam  tamen  non  dimitte- 
bat ;  propriam  in  se  habebat  speciem,  eamque  ce- 
labat ;  altera  in  specie  apparebat,nec  tamen  eam  in 
se  habebat.  Sic  cum  se  suis  distribuit,  oculis  spe- 
ciem  panis  praetendit,  palato  saporem  panis  inges- 
sit,et  qui  virtute  suapanem  mutabant  in  se,virtute 
C  eadem  panis  speciem,et  saporem  extra  panem  ser- 
vabat  ;  ui  se  panis  in  specie  et  sapore  praeberet 
suis,  qui  eum  specie  in  propria  recipere  horrerent. 
Ilaque  specie  in  sua,  quam  apud  se  habet,  non  se 
tradit ;  specie  autem  nonsua,quam  in  se  nunquara 
habet,  se  tradit. 

146  GAPUT  II. 
Quid  sentiendum  de  ab  inferno  eductis. 

Quoniam  ergo  Christus  resurrexit,  de  his  quid 
sentiendum  quos  secura  abinferis  reduxit?  etqui- 
dem  constat  quod  mulla  corpora  sanctorum  resur- 
rexerunt,  ei  apparuerunt  multis  [Matth.  xxvii,  52), 
num  ut  plerique  aulumant,gemina  stola  jamacce- 
pla,  ut  sic  idonei  testes  resurrectionis  Dominicae 
j-,  fierent,  cum  Domino  revixerunt  ?Sed  tanta  testium 
reparatio,  quibus  magis  competebat,  quam  David 
reliquisque  prophetis,  ac  primo  patriarchis,  de 
quibus  ait  Apostolus  :  li  omnes  lestimonio  fideipro- 
bati,non  acceperunt  repromissionem,  Deo  pro  nobis 
aliquid  ^.elius  providente,  ne  sine  nobis  consumma- 
rentur  (Heb.  xi,  39).  Reslitutionem  ergo  aniraae  et 
corporis  nondum  perceperunt,  ut  majus  sit  gau- 
dium  omnium  dum  simul  consummantur.  Unde 
credibilius  est  solum  Ghristum  in  gloriam  resurre- 
ii88e,caeteros  autem  peracto  officii  sui  testimonio 
In  terram  absque  molestia  lethi  iterum  resolutos, 
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exspectantesmodicumtpmpus  quousqueimpleatur  A  Spiritura,  qui  ubique  eat,  suis  millere,  quam  cor- 
numerus  fratrura  suorum  (Apoc.  vi,  1  ). 
CaPUT  in. 

Quomodo  el  quando  Christus  ascendit,  et  quando 
descendet. 

Quarlraginta  autem  dieruraspatio  discipulis  suis 
crebro  apparens  (Act.  i,  3),ut  eos  in  fide  solidaret, 
sub  coelo  moralusest,  multa  sanctorum  numerosi- 
tate  stipatus,quosomnes  in  a?censione  coelo  secum 
invexit  :  Ascendens  enim  in  altum  captivam  duxit 
captivitatem  (Ephes.  iv,  8).  llluc  enim  ascenderunt 
Iribus,  trihus  Domini  {Psal.  lxvii,  19).  Nam  ab  in- 
feriseripi,  nec  coelos  ingredi,  ante  Christum  fas 
erat.Sed  Christus  nec  conscendisse  nisi  quadrage- 
nario  corapleto,nec  post  compietum  descensurus. 


porali  in  specie  invisibilem  demonstrare;  nec  ta- 
men  ipse,sed  quae  ipsum  signabat  figura  cerneba- 
tur.  Pater  ergo  et  Filius,  imo  etiam  (ut  sentiunt 
forsitan  aliqui)  Spiritus  sanctus,Spirilum  sanctum 
misit,  dura  quod  Spiritum  designaret  intuentibus 
ostendit.  Tota  Trinitas,  autmelius  Pater  et  Fiiius, 
tertiam  perconam  misit,  sola  tertia  miltebatur, 
quoniam  reliquarum  neutra  illa  in  specie  appare- 
bat  :  quippe  species  ea  soluni  propter  Spiritum 
sese  intuendam  exhibebal,  sicut  solius  Patris  vox 
audita  est  :  Hic  est  Filius  meus  dileclm  (Matth.  iii, 
■J7),  sicut  solus  Filius  in  homine  visus  est. 

Non  tamen  Spirilus   sanctus  speciei,  sicut  Filius 
homini  in  unam  se  conjunxit  personam  :  nec  ira- 


nisi  in  cJiejudicii  aestimatur.Utrumque  tamen  fieri  g  merito  solus  ille  apparebat,quiseptiformis  munera 


posse  verum  est,neutrum  vero  fieri  opus  est,  quo- 
niam  neque  ratio  requirit,et  auctoritas  dissentit  : 
quoniam  asrendit  ad  coelos,  inde  venturus  judicare 
vivos  et  mortuos  (220). 

Nihil  ergo  ex  nobis  confingentes,  tunc  illum  qui 
ascendit  descensurum  asseramus.quando  judicatu- 
rus  adveniei,!ne  si  iterum  iterumque  ascendere  ac 
descendere  astruimus  fines  auctoritatis  transgressi, 
non  jam  duo3,imo  plurimos  inducamus  adventus. 
Quamobrem  nec  unquam  ascendit  diem  ante  qua- 
dragesimum,  nec  prius  descendet  usque  ad  judi- 
cium  :  quippe  si  ante  ascendisset  et  ante  descen- 
dissel.quoniam  cernentibus  apostolis  die  quadra- 
gesimo  erat  ascensurus.   Itaque  ex  descensu  isto 


daturus  veniebat.Nimirum  ejus  venire,id  est,  mu- 
nera  largiendo  bonos  efficere  ;  ejus  autem  inhabi- 
tare,id  est,munera  data  conservando  augere.Quam- 
obrem  ad  discipulos  merito  advenit,  quos  antca 
vix  initium  boni  consecutos,  tanquam  tin:iidos  sese 
recondentes,jam  vere  bonos  reddidit,  tanquam  ter- 
rena  calcantes,  solaque  seterna  captantes,  adhibita 
scientia  utrique  rei  necessaria.  Spiritus  autem,qui 
in  specie  columbae  super  Dominum  apparuit (Joan. 
i,  32),  in  igneis  linguis  discipulis  se  exhibuit  [Act. 
II,  3). 

Sed  an  ignis  isle,  columba  vero  illa,  utrumque 
quod  videbatur  id  vere  erat  ?  Sed  angelos  humana 
in  specie  sanctis  apparuisse  crebro  legimus  :  sed 


praeter  primum  et  ultimum  lertius  fieretadventus,  p  quod  apparendo  videlur  homo,  idne   vera  ratione 

imo  juxta  numerum   ascensuum  numerus  quoque  esl  homo  ?  Si  autem   est,   nonne  quasi  unus,  imo 

cresceret  advenluum.  vere  unus  est  ex  filiisAdae  ?  Si  ergo  veresolumque 

Nec  ignoro  sanctis  post  ascensionem  Dominum  homo,id  est,  quod  cernitur,  quomodo   angelorum 

nostrum  Jesum   nonnunquam  apparuisse,  sed  aut  visio  in  huraana  speciepraedicatur  ?jnur:i  angeiusin- 

in  coelo  per  se,aut  in  terra  angelico  ministerio  vi-  dutus  homine  eo  ad  quaedam  utitur  officia,  ac  pro- 

detur  mihi   apparnisse.   Sic   sancti  non  tara  ipsi,  pterea  angelus  in  homine,merito  prv.nuntiatur  ap- 

verum  vice  eorum  angeli,  praecipue  ii,  quos  divina  parere?Sed  nec  auctoritatis  transgressor,  id  exme 


dispensatio  custodiaesanctorumdum  in  carnehabi- 
tarent,  depuravit,  hominibus  apparuisse  nonnun- 
quam  leguntur.  Ipsis  namque  (ut  ipso  noraineinsi- 
nuatur  angelorura)  in  hujusmodi  negotia  admitti 
convenit.  Sanctis  ipsis  Christo  assistentibus,  nihi- 
lominus  loco  quam  contemplatione.  Et  cum  aliud 
dici  possit,  id  tamen  magis  credi  convenit.  Sed 
cum  in  coelo  tam  Christus  quam   sancti  ejus  pro- 


confingere  audeo,  nec  quomodo  homo  hominibus, 
subito  aut  appareat  aut  evanescat,  intelligo,  prae- 
sertim  cum  nondumsint  immortales.Sed  et  si  quis 
esse  ponat,  minime  tamen  convenit,quod  angelus 
hominem,immortalis  mortalera  sibi  ad  terrena  as- 
sumat  negotia,  quoniam  id  operis  explere  posset 
aut  homo  per  se,  aut  angelus  corporali  in  specie. 
Sed  si  opificesopera  alii  alia  machinantes,creaturas 


prias  obtineant  mansiones,nihil  tamen  prohibet  si  "  Dei  aliteratque  aliter  informant ;  si  magi  in  Moyse 


quando  fieri  oportet  inferius  eos  apparere,  sicut  in 
judicio  apparebunl,  et,  ut  aiunt,  sfepiuscule  appa- 
ruerunl. 

CAPUT  IV. 

Quando  Christus  Spiritum  sanclum  misit,  et 

quomodo. 

ChriFtus  ergo  ad  dexlerara  Dei  sedens,  id  est,  in 

aequalitate  Patris  regnans,  aut    in  potioribus  147 

bonis  posl  laborem  quiescens,suum  Patrisque  Spi- 

ritum  consummandis  misit  discipulis,  quem  eis  et 

antea  infnderat  i   rhoandis.  Nec   aliud   hic  puto 

.    (220)  Iq  Syrab. 


signa  aemulantes,  elementis  Dei  abusi  fecerunt  et 
ipsi  per  incantationes,  et  arcana  quaedam  similia, 
utique  rei  affectu,  aut  sola  oculorum  delusione, 
patrum  traditiones  cur  non  teneamus,et  credamus 
angelos.utpote  scientiaillustres,virtute  prfestantes, 
convenientia  agendis  ex  aere  sibi  corpora  aptare, 
quatenussubtiles  alqueagilessuae  naturae  concordia 
nactinihilopraepedianlur,quandocunqueubicunque 
subito  aut  apparere  aut  evanescese  :  apparere  mox 
visibili  specie  confecta,  evanescere  mox  eadera  dis- 
solula  ?  Nisi  forte  verius  est  eos  latere   cura  libet, 
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etiam  in  corpore.Sic  Dominus  poat  resurrectioncm,  A  ram  emiciiisse  columbam,  verum  super  apostoloa 

splenduisse  ignera.tamen  non  qui  cornbureret,  sed 
Juceret,  sicut  ille  in  rubo  utique  nec  consumebat. 
Talis  Spirilus  in  baptismo  apparuit,  quoniam  co- 
lumbinos  requirit.  Discipulis  autem  sese  exhibuit 
in  linguis  igneis.quoniam  quos  propter  varietatem 
gentium  varietatc  instruebat  Jinguaruin,  eos  igne 
accendebat,  ut  rubigine  vitiorum  consumpta,  et 
scientia  spJenderent.et  charitate  ferverent. 

CAPUT  VL 
Quibus  prius,  et  quibus  post  prxdicaverint,  et  cur. 
Quamobrem  quos  vita  commendabat,doctrina  il- 
lustrabat,  merito  aJiis  praedicabant,  prius  tamen 
Judaeis,  quatenus  qui  ex  ipsis  praedeslinati  erant 
ad  vitam  converterentur,  caeteri  autem   suae  perfi- 


licet  in  carne  permanens,  attanien  modo  se  exhibe- 
bat  videndum,  modo  subtrahebat  jam  visum.  Sed 
specie,  non  phantasmate  ;  imo  vere  aspectibus  ho- 
minum  objecta.quoniam  in  usum  hominum  exaere 
sumitur,  peracto  usu  in  aere  deponitur  ;  sic  novam 
stelJamnovus  rex  nativitatis  suae  nuntiam  ex  praeja- 
cente  materia  formavit,  peracto  autem  legationis 
tempore  ipsam  item  in  suam  materiam  resulvit. 

CAPUT  V. 
Quod  nec  vera  columba,  nec  verx  lingux  apparue- 

runt. 
OuarequfesuperDominumapparuitnoncoIumba, 
sed  speciescolurabae  fuit,  juxta  iJlud  :  In  specie  co- 
lumba;  Spif'ilus  sanclus    visus  est.  Igneas  autem  Jin- 


guas  sicut   linguas  non  esse    scis,  ita  ignem  esse  d  diae  excusationemuon  haber-ent.Tandemautemnon 

ferentes  doclrinam,quoniam  indignossejudicarunt 
EvangeIio(/lc<.  xiii,  45),  et  apostoli  conversi  sunt 
ad  gentes,  ut  per  eos  interim  ad  fidem  plenitudo 
gentium  introiret  :  qua  completa,  praedicatione 
Elia?  et  Enoch  tandem  omnis  Israel  salvus  fieret 
nom.  XI,  25).  Gentibus  enim  convertendis  aposlo- 
losdestinavit  Deus  ;  Eliamveroet  Enooh  (in  para- 
disum  transJatos,  ut  aiunt  refectione  ciborum  non 
indigentes.sicut  nec  vestium  renovatione  sciuntur 


148forlasse  non  credis;sed  ignis  speciem  in  mo- 
dum  Jinguae  formatam.  Nam  si  ilia  vere  foret  co- 
lumba,  haec  autem  lingua  ;  hanc  quodlibet  anima- 
lium,  vel  potius  hominum  amisisset,  illam  quasi 
(221)  ovum  parentes  peperissent,  et  in  pullura  fo- 
vissent.Esse  tamen  potuit  veraavis  virtute  coelesti 
ex  aere  machinata,  s-icut  illa  ortus  Domini  nuntia 
vera  fortasse  steJJa  fuit;  nisi  quia  superno  voJatu 
descendens  super  Dominum  residere  non  curaret. 


Imo  propterea  vera   avis  non  videtur,  quoniam  nec  utentes.  P'elices  plus  nobis    minus  ccjeiestibus)  in 

verus  homo  est  qui  apparendo  cernitur,  nec  enim  ^oc  reservavit,    ut  landem   Judaeos  plene  conver- 

spernandam  pulo    similitudinis  rationera.  Quam-  ^^^' 

obrerasicutapparitio  illii,:inimal  rationale  aestima-  Intentio  praedicationi8,reIigioest  Christianae  con- 

tur,et  non  est,sed  similitudo  ejus  ;  ita  quoque  hoc  versalionis.  Origo  religionis  fides  est,  quippe  juxta 

aniraal  irrationale  cernitur,  nec  tamen  avem  esse  Apostolum  ipsa  spiritualis   aedificii  fundamentum 

putamus,quam  ut  avem  cerniraus.  Utramque  spe-  ^  csl  (//  Tim.  ii,  ^9).   Nondum  est  otiosa;    quoniam 

ciem,  imo  et  teriiam  ignearum    linguarum  virtus  interim,  sicut  in  daemonibus^estmortua,  sed  cum 


coelestis  movet;  utraque  imo  et  tertia  ex  aere  sum- 
pta  in  aerem  peracto  officio  redit. 

Sed  licet  veram  quis  hanu  columbam,  verumque 
illurjQ  ignem  posuerit,  quomodo  qui  apparet  verus 
horao  erit  (222)  ?  nam  nec  ex  Adam  hominem,  imo 
multarum  homines  facierura,qui  nutu  suosivean- 
gelico  modo  se  videndos  exhibeant,modo  humanis 


illustratur  chariLate.  Haec  namque  149  fides  dum 
Deum  diligit  et  proximum,operosa  utique  est^quo- 
niam  ea  est  quae,  Apostolo  teste,  per  dilectionem 
operalur  (Rom.  x,  17).  Fides  autem  ex  auditu  nasci 
in  Apostolo  docetur. 

Sed  quomodo  ex  auditu,  si  testimonio   ejusdem 
ipsa  non  est  ex  noI>i3,  Dei  aulem  donum  esl  non  ex 


se  obtutib'is  subtrahant  natos    oportel  credi,  nec      operibus  (Ephes,  n,  8,)  utique  eam   caro  et  sanguis 


alia  ex  materia  quam  ex  Adam  procreatos,  licet 
homines  videantur,  hominesaestimaretas  est.  Nam 
nec  homo  nostri  generis  (quippe  corpulentia  mor- 
talitatisdepressus)  tantae  potest  esse  valentiae.ut  ex 
improviso  conspiciatur,subitoquea  conspectu  sub- 


non  revelavit,sed  Patermeusqui  estin  ccelis  iUa«/i. 
XVI,  n),  id  est,non  natura  hominis,  sed  gratia 
Dei  manifestatur  ;  quam  enim  antiquis,si  non  om- 
nibus,  at  multis,  insinuarat  ex  inspiratione,  eam 
nobisdeolarat  ex  praedicatione.  Nimirum  praedica- 


trahatur;  nec  qui  talis  est,  nostri  generis  esse  po-  D  tor  verba  fundit,  verborum  autem  sensum,  imo  fi 
test,quippenullaminter  homines  habensconversa-      dem  menti  Deus  infundit  ;  nam  sensus  exercitio 
tionem  nusquam  reperitur  ;  ubi,  et  aquibus  natus      Scripturarum  perspicax  sententiam  plerumque  ex 


et  aitus,inter  quos  obversatus,  nemo  estqui  sciat, 
imo  nemo  is  est  ut  eum  scias.  Sic  quoque  simili- 
ludo  columbae,  igneaeque  linguae,  polius  ea  videtur 
qua  de  agimus  non  ipsa  res,nam  si  lingua.quomo- 
do  ignea  ?  Si  autem  ignea,  quomodo  lingua  ?  certe 
si  ignis  esset  (ille  nobis  notus,  dico)  sedens  super 
singulos  eorum  discipulos  exureret,  nisi  virtus  di- 
vina,cui  nihil  difficile  est,  natura^  obstaret.  Quam- 
obrem  si  ita  Deo  visum  est,  nihil  nego  ex  aere  ve- 
(221)  Aug.,  De  agone  Christian.,  cap.  22, 


verbis  perpendat,  sententiae  autem  fidem   nonnisi 
per  gratiam  adhibeat. 

GAPUT  Vil. 

Cur  omnibus  necessaria,  singulis  sint  divisa,  et 
de  fide  et  salute. 

Fidem  ergo  quam  largiri  poterat  Deus  absque 
sermone,  raro  (et  tamen  aliquando,  ut  Paulo),  id 
facit  tempore  gratiae,  ut  doctore  sit  opus.  Sic  quss 
sunt  necessaria  omnibus,  singulis  sunt  divisa,  ut 

(222)  Magist.,ii,dist.  8. 
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quisque  quod  sibi   deest,  in  altero  reperiens,  illi  A  exemplo  illuminaret;hio  ad  pedes  Jesu  cadit,  dum 


obligetur  amore.  Auditores  ergo  praedicatores  suos 
diligant.quorum  per  oincium,  Deointrinsecusope- 
rante,  irradiantur  fide^non  pro  raeritis  parentum 
vel  praeteritis  seu  futuris  :  Deienim  donum  esl,  non 
ex  operibus,  uL  tie  quts  glorietur  (Ephes.  ii,  8).  Non 
hoc  Apostoiusdiceret.siquodlibetcujuslibetve  opus 
Deus  consideraret  quare  cuipiam  quasi  ex  merito 
fidem  recompensaret.  Jara  enim  fides  non  pure  et 
proprie  essetDei  donum;  imo  quaedam  fieretretri- 
butio  propter  meritum,  atque  haberet  homo  unde 
gloriaretur.  Ergo,  ut  ne  quis  glorietur,fides  solum 
est  gratia,  non  ex  operibus  nata,  verum  pariena 
opera.Operanimirumquamvismagnifica  nihil  sunt 
ante  fidera  :  Nam  non  est  qui  faciat   bonum,  non  est 


ipsum  sibi  anteponit  150  et  comprehendit  per  fi- 
dem  illum,quem  Redemptoremexspectat,etiam  se- 
cundum  hominem  omnibus  praeferendum.  Hac  fide 
praeditus  summum  rogat  medicura  ut  curet  apec- 
catis  aegrotam,ab  infidelitate  mortuara,  inspiratur- 
que  patri  idpaternaefldeipromererisupplicationem, 
ut  filia  tandem,id  est,  post  gentium  vocationera,  a 
morte  Knimse  suscitetur.Sic  centurio  pro  servo  mo- 
rituro  Dominurarogat;  Doininus  autera  centurionis 
fide  laudata,  ipsiita  respondit  :  sicul  credidisti  fiat 
tibi  {Matth.  viii,  5).  Centurio  hic  centum  militibus 
stipatus,  hic  est  Christianus  populus  qui,dum  ad 
aeterna  solus  suspirat,virtutum  profectione  rauni- 
tur:is  praerogativa   fidei  conspicuus    minori  turbae 


usque  adunum  [Psal.  xiii,  2),  id  est,  nemo  facit  bo-  g  quae  timore  Deo  fcervit.moriturautique  nisi  sibi  ad 


nura,  usquequo  veniat  adnhristum  :  ipse  enim  est 
unus,  id  estsolus,  inquobene  fiat.   Unde  in  Job  : 
Quis  potest  facere  mundum  de  immundo  conceptum 
semine,   nonne   tu  qui  solus  es?  (Job   xiv,    4.)  Ubi 
Aposlolus  memorat  promissiones  Sarae  el  Rebecc* 
factas,  talis  expositio    invenitur   (223)  :    Promissio 
facta  Sarx  ostendit,   quod  propter  genus  nemo  sal- 
vatur;  ita  Rebecca'   quod  propter  nultum  suum   me- 
ritum  vel  parentum  aliquis  eligilur,  sed  sola  gratia 
[Rom.  IX,  9),    Sed  si   nemo  meritis    parentum    aut 
eligitur,aut  salvatur,  nec  propter  merita  parentum 
quisque  fide  donatur.Fides  namque  electionem  in- 
ter  et  salutem   medium  sortila  locum,  nascitur  ab 
illa,istam  parit.  Quare  si  merita  parentum  in  filiis 
operarentur    fidem,    conferrent   quoque  salutem  : 
constat  enim  quod  ex  fideest  justus,ex  justitia  sa- 
lus.Sed  si  raeritis  parentura  aut  suis  habetquisfi- 
dem  aut  justitiara,utique  juxta  Apostolura:£a;  ope- 
ribus  justificalus  habet  gtoriam,  sed  non  apud  Deum 
{Rom.  IV,  2),  id  est,  vitam  aeternam  sibi  aut  paren- 
tibus,  non  Deo  ascribendam.  Nullius  ergo  meritis 
nequesuisnequealienisflderaobtinetaut  justitiam, 
sed  Dgqs  cuivult  miseretur  [Rom.  ix,18). 
CAPUT  VIII. 
Cur  patres  pro  filiis,  et  Ecclesia  roget  pro 
convertendis. 
Quid  est  ergo  quod   parentes  pro  filiis,  imo  lola 
Ecclesia  pro  convertendis  orat,  orantem  procredi- 
turis  imitata  Dominum  Jesum?  quid,  inquam,  pro 
nondum    credenlibus   aut   facinorosis   orat,  si  nec 


justiliam  charitas  subveniat,  supplicando  salutem 
animae  obtinet.Unde  Maria  et  Martha  Lazaro  soro- 
res  vivae  fratri  morluo  {Joan.  xi,  5),  videlicet  viri 
conlemplativiatqueactiviproximo  in  pravitate  tor- 
penti  salutem  a  Domino  procurant.  Ipse  quoque 
homo  sibi  supplicando  prodest.tam  incredulus  ad 
fldera,  quara  corrigendus  ad  emendationem.  Unde 
Augustinusdiu  dubius  quidin  fide  teneret,  cupidus 
verae  viae  meruit  tandera  invenire.  Sic  qui  in  vitiis 
degit  supplicando  eruitur,quem  Deusexauditin  ab- 
scondito  tempestatis  (Psal.  lxxx,  8)  :  tempestas 
quippe  est  servitus  peccati,  quae  in  abscondito 
cordis  dorainatur,  ubi  cum  incoepisset  mergi  cla- 
manlem  Petrum  assumpsil  (Maith.  xiv,  30),  multi- 
plicalis  infirmitatibus  accelerantem.  Si  ergo  servus 
peccati  modo  propria,  modo  aliena  supplicatione 
liberatur,quid  est  quodnerao  in  fidem  autjustitiam 
meritis  suis  aut  alienis  adjuvatur  ? 

Sed  supplicatio  proemendatione  cujusquam  Deo 
ohlata  suscipitur  nonnunquam,quolies  rogatus  vi- 
rum  commutat  raalum  in  bonum.  Merita  autem 
quando  alio  inclinantur,  nec  eo  spectant,  ut  Deus 
quemquam  fidedonetmorumve  honestate,nunquam 
ut  id  Deus  conferat,  sicut  modomihi  videtur,  e(fi- 
ciunt.  Et  constat  quod  nequaquam  illud  conferre 
ipsa  per  se  possunt.  Hujusmodi  ergo  ex  meritis 
nunquam  ex  supplicationibus  nonnunquam  fides 
obtinetur,  et  justitia  cuni  salute.  Singulae  tamen 
trium  habentur  ex  gratia.  Ipsa  namque  trahit  ad 
fidera,et  pravitati  implicitum  ducit  ad  emendatio- 


illisfidem.necistisjustitiaraimpetrat  ?  Sed  sancto-  D  nera.  Et  utruraque  agens  raodo  in  id,  per  se  nativa 


rum  supplicatio  filiis,  irao  et  aliis  et  infidelibus  fi- 
dem,et  pravis  aequitatem  promeretur.  Uade  archi- 
synagogus  JairuspedibusJesuprovolutus  rogat  pro 
unica  (i»/«rc.  v,  22),  diciturque  patri  mortuae  filiae  : 
Noli  timere  :  crede  tantum  et  salva  erit  (Luc  viii, 
50). 

(224)  Archisynagogus  doctorum  chorus  habens 
unicam,  plebera  Judaicam  cui  spiritualem  curam 
debebat  Jairus,id  est  illurainans  vel  illuminatus,  a 
Deo  propterea  illuminatus,  ut  unicam  doclrina  et 


dulcedine  incitatur,  modo  supplicationibus  (quas 
etiara  gratia  parit)  provocatur  ;  neque  enira  suppli- 
cationes  cujusquara  id  proraereri  queunt  apud 
Deum,utexdebito  necesse  sit  aut  crediluris,  aut 
vilio  purgandis  gratiam  suam  conferre.quod  utique 
non  jam  esset  gratiam  dare,  sed  debitum  reddere. 
Nirairura  supplicationes  haud  quidpiam  quasi  sibi 
debitum  postulant.  Verum  quibusdam  incitaraentis 
raisericordiara  iraplorant,  unde  vmiversum  Chri- 
stianae  religionae  studium  supplicatio  potius  quam 


(223)  In  Glossa  ord. 

(224)  Nondissimilicommentariohunc  locum  illustrat.Gratianus,  d.  \,  De  pcenit.,  c.  87. 
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meritum  nuncupari  debet,  quoniam  non  sunt  con-  A  cere  pro  bona  volunlate  (Philip.   u,  6)  ;  nequaquam 
j  ,  .  j.  .  ,  ex  operibus  nostris  edt  tides,   aut  justitia,  sed  ex 

Deo.  Ex  operibus  hominum  esset,  si  ex  ipsis  perse 
absque  gratia  proveniret ;  et  tunc  quisquc  ex  operi  - 
busjustificalus.baberetgloriam.sednonapudDeum 
(nom.  IV,  2).  Nullus  ergo  meritis  neque  suis,neque 
alienis  fidem  obtinet,  aut  justitiam,  sive  beatitudi- 
nem,  sed  Deus  cui  vult  miserelur  [Rom.  ix,  ^8).  Tria 
ergo  haec  et  secundum  quemdam  loquendi  modum, 
minus  utique  proprium,  ex  meritis  proveniunt,  et 
secundumquemdam  loquendi  modum,magisutique 
proprium,  ex  meritis  non  proveniunt. 

GAPUT  X. 
Quomodo  non  salvetur  quis  nisi  bapii%etur. 


dignge  passiones  hujus  temporis  ad  futuram  gloriam 
{Rom.  VIII,  18).MeritHergo  hominum  haudquaquam 
sibi  Deum  districtione  judicii  obligant,  verum  de- 
vota  supplicatio  pium  judicem  movet,utgratuito  be- 
neficio  suo,  idololatrae  fidem,  distorto  aequitutem, 
bono  in  proposito  perseveranti,  largiatur  salu- 
tem  (225).  Et  sicut  de  bonis  quaa  tu  facis  certissime 
scio,  ita  de  bonis  qucB  alius  tacit  id  pracipue  puto, 
dum  neutra  saluti  obtinendae  tibi  tendunt,  neutra 
saluti  habendffl  tibi  prosunt.  Quodsi  tuaenullatenus 
prodesse  possunt  saluti,  quomodo  tuae  profuerint 
justitiae  aut  fidei? 

CAPUT  IX. 
Unde  filiis  prospera  etadversa,  el  de  fide  et  snlute. 


Sed  filii^  saepe  parentum  aut  in  dolorem  miseris  g      Sed  ex  fide  justitiam,  ex  justitia  beatitudin 


modis  divina  dispensatione  torquentur,aut  fortasse 
injucunditatem  gloriose  magnificantur.Nummerita 
parentum  in  filiis  coronat  aut  punit  ?  nequaquara. 
Imo  severitas  ac  pietas  dispensatoris  in  filiisparen- 
tes  consolatur  ac  desolatur.  Veramtamen  quamvis 
fides  atque  salus  utraque  ex  gratia  originem  trahat, 
tamen  fidei  illustratio,  vitap.que  correctio  proprie 
ascribitur  gratiae  ;  salus  autem  meritis  151  bonae 
vitffi.  Nam  licet  ex  supplicatione  homiuis  surgat 
nonnunquam  fides  ejus  atque  castigalio,  licet  ex 
sola  grutia  ut  in  parvulis  salus  plerumque  prove- 
niat,  at  in  adultis  meritum  bonaevitae  exigit  utsal- 
ventur.  Unde  reddet  unicuique  juxta  opera  {II  Tim. 
IV,  14).  Atsaepiusabsquehominissupplicationefides 
ejus  oritur,  et  persaepe  vita  subito  mala  uiutatur. 
Et  quidquid  quisque  dummalus  estbeneagit.quasi  C 
in  nihilum  redigitur,ut  si  fides  aut  bona  vitasecuta 
fuerit,  non  merito,  sed  gratiae  tribuatur.  Quidquid 
autemvirbonus  beneagit,  quoniamid  vigetdignum- 
que  est  praemio,  recte  tale  dicitur,  propter  quod 
salus  ex  merito  plane  data  intelligatur.  Conversio 
ergo  recte  datur  gratiae,  quoniam  si  quod  bonum 
antecedit,  ita  exsangue  est,  ut  meritum  conversio- 
nis  dici  haud  debeat.  Salus  autem  rite  imputatur 
meritis,  qLoniam  ex  thesauro  viri  boni  vere  bona 
proferuntur. 

Rectius  tamen  si  rem  profundius  rimemur,  non 
solum  fides,  verum  et  ipsa  salus  ex  gratia  est  ;nam 
si  pretium  fldei  pensaveris  atque  salutis,  quidquid 
pro  fide  habenda  agitur  quasi  pro  nihilo  reputabi- 


em 


provenire  nemo  ignorat,  qui  Apostolum  sive  Evan- 
gelium  intelligat.  Quomodo  ergo  :  Nisi quis  renatus 
fueril  ex  aqua et  Spiritu  sancto,non intrahit  in  regnum 
coelorum  ?  (Joan.  in,  4.)  Quoniam  enim  ex  necessi- 
tate  juslus  quisque  est  ex  fide,  perfidem  autem  ad 
baptismum  accedilur,Iiquidoconslat  ante  lavacrum 
hominemfuissejustum,necenim  poterat  fidem,gu« 
per  dilectionem  operutur,  obtinere,  etinjustus  esse. 
Quoniam  autem  postdiscretionem  baptisma  effica- 
ciam  sortiturexfide  (quoniam  absque  fidelavacrum 
nibil  valeret),  curnon  etanleablutionem  aquae.fides 
quod  sui  juris  est,  secundum  Scripturas,  justitiam 
operelur  ?  Unde  Dominusbeatum  Simonem  Barjo- 
nam  judicat  {Matth.  xvi,  17),  sed  propter  fidem. 
Eadem  de  causa  latroni  dicitur:  Hodir  mecum  eris 
inparadiso  {Luc.  xxiii,  43).In  utroquefidem  ample- 
ctens,  nec  latronem  sacramento  regenerationis  as- 
tringens,  alterum  beatitudine,alterum  donatrequie: 
licet  enim  latro  in  carcere,  aut  ante,  baptizari  po- 
luerit,  minime  tamen  id  videtur,  tum  quialex  ba- 
ptismi  nondum  adeo  divulgabatur,tuni  maxime quia 
videturcum  altero  blasphemasse,  etpostadmiratus 
qus!  fiebant  in  cruce  credidisse  (226).  Sicut  ergo 
sanctorum  Patrura  Abraham  prius  ex  fidejustifica- 
tus,postsacraraenlum  circumcisionisin  signum  in- 
terioris  jam  perceptae  accepit,  ita  fllii  ejus  per  fidem, 
ex  flde  prius  justificanlur,  postsacramentumablu- 
tionis  in  signum  interioris  jam  perceptaeassumunt. 
Etsicut  ille  in  percepta  152  jam  justitianon  per- 
maneret,  si  mandatum  Dei  negiigens  circumcidi  re- 


tur;quidquid  pro  salute  insufficiensniniumreperie-  D  spueret ;  ita  isti  prius  justi  mox  flerent  i 


tur,  ut  sola  sit  gratia  Omnipotentis  tantalargitione 
digna.  Qui  ergo  proprietatem  rei  loquendo  expri- 
mere  voluerit,  is  dicat :  Fides  est  ex  gratia  ;  nulla- 
tenus  dicat :  Fides  est  ex  meritis  :  Dei  enim  donum 
est,  non  e.x  operibus  {Ephes.  ii,8) ;  merito  exjustitia 
debetur  praemium.  Nihil  autem  tale  agitur,  undeex 
jure  fides  debeatur  :  fides  ergo  ex  meriiis  non  est: 
Dei  enim  donum  est  non  ex  operibus.  Nam  quamvis 
ex  supplicationibus  hominum  fidesjustitiaqueple- 
rumque  surgat,  tamen  quoniam  Deus  et  voluntatem 
supplicandi  inspiravit,  ex  quo  est :  Etvelle,  etperfl- 

(225)  Ista  leniuntur  capite  sequenti. 


njusli,  81 

contra  obedientiam  baptizari  recusarent.  Sic  cordi 

contrito  et  humiliato  mox  venia  concediturpeccati, 

necesse  tamen  est  postea  conflteri.  Si  quis  tamen 

corde  conlrito  ante  confessionem  morle  fuerit  prae- 

occupatus.ne  pereat  compunctio  intercedit.  Quare 

qui  jam  justus  est  exfide,  ne  pereatde  viajusta.ba- 

ptizetur  in  fide;  si  enim  lavacrum  spernit,  jam  ab 

ea  flde  excidil  quae  per  dilectionem  operatur.Quod 

si  morte  praeventusalavacro  regenerationis  praepe- 

ditur,  quia  extra  fundamentum  non  est,  perire  non 
potest. 

(226)  Vide  Aug.,  lib.  Quast.  super  Levit.,  d.  84. 
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CAPUT  XI. 
De  efficdcia  fidei  mistx  charitati. 
Fides  quippe  mista  charitati  quia  Deum  amat  et 
proximum,  rerainiscendo  se  offendisse  utrumque, 
necessariotantum  commissa  deflet.etdeflendacavet 
quantumamat,  ac  per  hoc  remissionem  peccatorum 
amando  impetrat,  quoniam  Charitas  operit  mullitu- 
dinem  peccatorum  [l  Petr.  iv,  8) ;  juxta  iliud  :  Dimit- 
tantur  ei  peccata  multa  quoniam  dilexit  multum  [Luc. 
vii,  47).  Fides  ergo  quae  per  dilectionem  operatur, 
sola  virumbonumparit,  quoniamipsavitiidevacuat 
ac  justitia  ornat :  nam  qui  non  diligit  fratrem  manet 
in  morte  (/  Joan.  iv,  20) :  quanto  magis  qui  non  di- 
ligit  Deum  I  quippequandiu  quis  esttalis.quoniam 
manet  in  raorte,  non  meretur  reviviscere,id  est,ve- 
niam  peccati  obtinere.  Tantarum  autem  viriumesse 
fidera  Dominus  insinuat,  dum  dicitmulieri  :  Fides 
tua  le  Sidvam  fecit  [Luc.  vii,  50).  Item  :  Secundum 
fidem  vestram  fiat  vobis  {Matih.  ix,  29),  quod  duobus 
caecis  dixit.  Et  alibi  :  0  mulier,  magna  est  fides  tua, 
fiat  tibi  sicut  vis  {Matth.  xv,  28).  Non  id  meretur  fi- 
des  otiosa  quae  est  deemonum,  sed  diligens  quaeest 
sanctorum.  Fides  ergo  complet  voluntatem,obtinet 
salutem  :  Conle  enim  credilur  ad  jusliliam  (Rom.  x, 
10),  atque  ideo  ad  salutem.  Fides  ergo  salvat  etiara 
quem  baptismus  non  lavat.  Unde :  Loquente  Petro, 
cecidit  Spiritus  super  omnes  qui  audiebant  verbum,  et 
obstupuerunl ex circumcisione  fideles  quivenerant cum 
Petro,  quia  in  naliones  gratia  Spiritus  sancti  effusa 
est ;  audiebant  enim  eos  loquenies  linguiset  magnifi- 
cantes  Deum.  Tunc  respondit  Petrus  :  Nunquid  aquam 
quis  prohibere  potest  ut  non  baptizentur  ii  qui  Spiri- 
lum  sanctum  acceperunt  sicut  et  nos  ?  Et  jussit  eos  ba- 
ptizari  in  nomine  Jesu  Ckristi{Act.  x,40).  Ergo  ante 
baptismumSpiritumsanctumacceperunt,  utmagni- 
ficarent  Deum,  ac  per  hocjam  credentes  justierant: 
Quoniam  in  matevolam  animam  non  introibit  sapien- 
tia,  nec  habitabit  in  corpore  subclito  peccaiis  {Sap.  i, 
4).  Sanctusenim  Spiritus,  disciplinx effugiet  fictum, 
et  auferet  se  cogitationibus  quse  sunt  sine  inteliectu 
{ibid.).  Sicutenim  ante  baptismum  quibusdani  se  in- 
fundit  Spiritus  sanctus,  ita  et  postbaptismum.Unde 
Petrus  et  Joannes  oraverunt  pro  Samaritanis,M<  ac' 
ciperentSpiritumsanclum,nondum  eniminquemquam 
illorum  venerat,  sed  baptizati  tantum  erant  in  nomine 
Domini  Jesu.  Tunc  imponebant  manus  super  ipsos, 
et  accipiebant  Spiritum  sauctum  {Act.vm,  15). 

GAPUT  XII. 

Sicut  in  martyrio,  in  fide  aliquando  salus  sine 
baptismo. 

Non  ergo  baptismum,  sed  Spiritum  sanctum  per 
fidem  coniitalur  ju^titia  atque  salus  ,  ex  martyrio 
quoque  est  salus,  ubi  non  antecessit  baptisraus. 

Sed  dices  :  Marlyres  in  sanguine  suo  bapiizari, 
quid  si  igne  cremantur  autaliter  absque  sanguine  vio- 
lenter  moriuntur'1  Num  in  igne  alque  violentia  ipsi  quo- 
que  baptizanturl 


A  Dominus  Iradidit  (et  Ecclcsiaconsuevit)  ex  aqua 
etspiritu,  irina  mersione,  Trinitatisque  invocatione 
baplisma  celebrari.  Quomodo  igitur  baplisma  asse- 
ris,  ubi  nec  aqua,  nec  immersio,  nec  Trinitatis  est 
invocatio  ?  Quod  si  quos  negare  non  potes  glorifica- 
tos,  et  non  tamen  audes  dicere  in  aqua  baptizatos, 
vice  153  baptismi  judicas  martyrium  pertuiisse, 
cur  mireris  si  fides  quoque  vicem  baptismi  obti- 
neat,  cum  a  lavacro  non  voluntas,  sed  necessitas 
excludit  ?  Si  enim  martyrium  quod  vires  sumit  ex 
fide,  complet  locum  baptismi,  cur  non  etiam  fides? 
Gum  ergo  nonnullipermartyrium,elfortassealiqui 
per  fldera  non  renati  ex  aquaintrantin  regnumcoe- 
lorum,  cum  audimus  :  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex 
aqua  et  Spirilusancto,non  intrabitin  regnum  ccelorum 

g  {Joan.  111,  4),  intelligamus  quod  littera  occidit,  spi- 
rilus  aulem  vivificat  {U  Cor.  iii,  6).  Nonne  Dominus 
Jesus,  cujus  haec  verba  sunt,  non  renatus  ex  aqua 
in  coelum  intravit  ?  Ipse  enim  non  suo,  sed  Joannis 
baptismo  lolus  est;  quippe  suus  fiebat  in  remissio- 
nem  peccatorum,  atque  ideo  nihil  ad  se  pertinebal; 
Joannis  non  regenerabat,  atque  ideo  illi  compelebat 
qui  immunis  a  peccato  renasci  aon  indigebat.  IUud 
ergo  decretura  veteres  excludit,  Dorainum  Jesum  non 
comprehendit;neque  de  illis  agit  quos  fide  praecla- 
ros  necessitas  asacraraentodisjungit.  Sic  cumdici- 
tur  :  Omnis quipetil  accipit  {Luc.  xi,  10),  excipiuntur 
illi  qui  nec  pie  nec  perseveranter  petunt.  Item  cum 
dicitur  :  Qui  crediderit  et  baptizatus  fuerit,  salvus 
erit  {Marc.  xvi,  16),  de  illis  intelligitur  solis,  qui 
ita  creduut  ut  araent,  ita  amant  ut  perseverent,at- 

^  que  in  hunc  modum  pleraque  reperies. 

GAPUT   XIII. 

Cur  baptismus  sit  institutus. 

Sed  si  ex  fide  justitia  habetur  ac  per  hoc  remissio 
peccatorum,  quid  opus  est  aqua  lavari  ;  lavacrum 
ipsum  quomodo  in  remissionem  peccatorum  percipi- 
tur  ?  Opus  est  lavacro,  quoniam  Dominus  ita  insti- 
tuit.  Institui  ita  oportuit,  ut  superbia  retundere- 
tur,  dum  rationalis  horao  insensibili  sehurailiaret 
elemento.  Unde  Jordanis,  qui  baptismi  figuramge- 
ril,descensum  desuperbia  designat.Quemadmodum 
autem  post  compunclionem,  ubi  ab  ipso  Domino 
suscilatur  Lazarus,  necessaria  est  confessio,  ubi 
D  officio  ministrorum  ligamentis  mortis,  id  est,  cor- 
pore  peccati  absolvitur  ;  ita  post  fidera  qua  mors 
propellitur,  succedit  baptisma,  ut  vita  vegetetur 
(227).  El  quomodo  quolibet  lempore  charitas  operit 
mullitudinem  peccatorum  (/  Petr.  iv,  8),  ne  sint 
ultraad  damnationem  ;compunctiovero,  quam  cha- 
ritas  parit,  atque  satisfactio,  quam  importat  com- 
punctio,eamdem  operit,neexiganturultraadpcenam 
ita  homini  peccato  remittit  fides,  ne  daranetur  ; 
baptismus,  ne  puniatur  (228).  Quod  fides  facit, 
baptismus  ostendit ;  fides  peccata  delet,  baptismus 
delfta  docet,  unde  sacramentum  dicitur. 


(227)  V.  Mag.,  iv,  dist.  17  eHS. 


(228)  Gonsule  notas. 


841 


CAPUT  XIV. 
Quid  buptismus,  qmd  Spiritus  scmctus  efficil  et  ba- 
ptismus,  quomodo  sit  institutiis. 
(229)  Recte  ergo  in  remissionem  peccatorum  ba- 
ptisma  sumitur,  quod  a  poena  peccati  solvit,et  ab- 
solutum  insinuat.etvitam  ex  fide  natamconfortat. 
Qui  ergo  Spiritum  sanclura  recipit  per  fidem.eum 
magis  oblinet  in  regeneratione,pr«cipue  habiturus 
eumiiem  in  confirmatione,hoc  namque  est  Spiritum 
quasi  quibusdam  gradibus  suscipere,peraugmenta 
promoveri  bonae  vitae.Unde  Spiritum  non  semeldi- 
scipuli  acceperunt  :  Spiritus  nimirum  per  fidem 
vivificat,  in  baptismo  contra  vitia  confortat,in  con- 
firmatione  ad  bene  agendum  aptat.  Fides  more  pce- 
nitentiffi  suscitat,  baptismus  more  confessionis  sa- 
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A  Sed  dum  ille  joco  baptizat,  iste  serio  baptizatur, 


quid  inde  perdit  ?Nonne  quod  ad  se  pertinet  facit, 
dum  more  ecciesiastico  lavacrura  suscipit,licct  ille 
in  hoc  ofTendatquod  irrisorie  lavat,cum  tainen  re- 
gulam  baptizandi  non  excedat.  Sic  si  quis  peccata 
confilentem  sacerdos  irrideat,  nihiiominus  tamen 
irriso  recte  consulat,reus  discrcte  confitens  diligen- 
terque  satisfaciens  areatu  nihilominus  absolvitur. 
Conlra  si  quis  catholice  per  omnia  baptizat,bapti- 
zandus  autem  irrisorio  animo  accedat,  nonne  irri- 
sio  sicut  fictio  rem  sacramenti  toUit ;  ipsumtamen 
sacramentum  tollere  nequit?  baptizatus  ergo  non 
mundatus  videtur.  Si  licet  quis  conjugium  quasi 
ludo  conlr?xerit,  nihilo  raagis  tamen  ludi  objectio 
conjugium  initura  separabit.  Sic  ergo   hinc  inde 


nat,  confirmatio  raore  satisfactionis  vegetat.Prirao,  g  tota  baptismi  actio  irrisorie  agitur,tantum  ordo  sa 


post  mortem  vivum  ;  secundo,  post  languorem  sa- 
num  ;  terlio,  post  salutem  robustum.  Qui  ergo  ex 
sanguinibus,id  estparentibus  nati  sunt  ad  culpam, 
denuo  iii  aqua  per  Spiritura  ex  Deo  renascuntur  ad 
vitam  :  nascuntur  vetere8,id  est  fiiii  irse,  renascun- 
lur  novi.id  est  filii  Dei.  Regeneratio  taraen  inchoata 
fide,  aqua  promovetur,  cumulanda  confirmatione. 

Sed  si  adventu  Spiritus  sancti  remissio  154  pec- 
catorum,  ipsa  demum  regeneratio  etiam  ante  lava- 
crum  obtinelur ;  qiiid  est  qiiod  lavacro  specialiter 
ascribelur  ?  Sed  quandocunque  haec  accidant,  quo- 
niam  accidere  baptismus  signat,  merilo  ad  baptis- 
mum  pertinere  judicantur. 

Baptisma   autem   non  alium    liquorem,  aliudve 


cramenti  rile  leneatur,cur  eaquae  perse  sacramento 
nihilofficiunt,conjunctaexstinguanl?Aliudnimirum 
est  sacraraeniura  ipsum  videre  ;  aliud  quid  sacia- 
mento  agatur  inspicere.  Sacramenlum  oculis  se 
offert,  res  ipsa  raente  vestigatur.  Sacramentum  Qt 
in  corpore,virtus  autem  sacramenti  in  mente.  Cor- 
pus  demum  aqua  lavatur,anima  vero  Spiritu  mun- 
datur. 

CAPUT  XVI. 

De  natura  lavacri  et  sig:iificatione. 

(231)  Sacramentura  ergo  baptismi,  quod  tolum 
extrinsecus  agitur,  inlegram  sui  obtinens  naturam, 
nullumomninovidetursusciperedetrimentura.quid 
quid  irrisionis  cujuslibetve  erroris  in  menle  verse- 


eleraenturarecipit,  praeter  aquam,auclore  Domino,  p  tur,aut  baptizantis  aut  baptisma  suscipientis.Mun- 


qui  ait  -.Nisi  quis  renatus  fuent  ex  aqua,elc.  {Joan 
III,  4.)  Neque  aqua  sufficit  sine  invocatione  Trini- 
tatis ;  unde  Dominus  mandavit  baptizari  omnes 
genles  :  In  noraine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  san- 
cti  {Mattli.  XIX,  28).  Baptizari,  id  est  lavacri  trina 
mersione,  sicut  Trinitatis  invocatione.  Tantum  la- 
vacrum  invocatione  Trinitatis  dicendum,  auctore 
Scriplura  novimus  ;  trinam  vero  mersionem  usu  et 
ratione  suscipimus.  Verum  baptisma  negamus,  si 
Trinitatisdesit  invocatio  ;  et  non  negemus,  tametsi 
trina  defuerit  raersio.  Invocationem  Trinitatis  ne- 
cesse  est  adesse,  trinara  mersionem  minime  decet 
abesse.  Absque  eo  quod  necessarium  est,baptismus 
non  est ;  absqueeoquod  convenit,e8se  potest,  ne- 
gligentia  autem  habet. 

GAPUT  XV. 

Lavantiset  lotiperversitas  baptismonon  derogat. 

(230)  Solus  ergo  ille  aut  baptista  aut  baptizatus 
aestiraatur,  qui  juxta  hanc  traditionem,  aut  bapti- 
zat.aut  baptizatur.  Nec  obest  quidquam  quominus 
baptisraa  dicatur,  aut  lavantis  perversitas  aut  loti. 
Lotus  nullomodo  nocetur  alieua,  aliquo  modopro- 
pria  ;  non  quidem  ut  nou  baptizetur,  verum  utba- 
ptizando  non  emundetur. 

Quid  ergo?  Joco  atgue  risorie  unus  baptizat,  aller 
baptizatur,  nunquid  hujusmodi  dicemusbaptizatum  ? 

(229)  Magister,  iv,  dist.  3,  §  penult. 

(230)  Magister,  iv,  dist.  5. 
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ditiae,propter  quam  sacramentum  suscipitur,  quo- 
niam  et  ipsa  intrinsecus  agitur,interior  error,  nec 
alienus  sed  proprius  jure  noceat.  Sic  si  exteriusin 
actione  sacramenti  erratur,tunc  demum  sacramen- 
tum  ipsum  periclitetur.Si  autem  periculum  sacra- 
menli  nihil  nocet  animae,  quando  ipsam  fides  sin- 
ceraintegre  curat,  nec  corruplio  animae  corrumpat 
sacramentum,  quando  et  ipsura  sua  absolutione 
perficitur. 

Quid  ergo  si  balneantes  se  baptizent?  Si  quis  bal- 
neansin  parvulisloco  155  sacramen^.um  baptismi 
compleat,  neutrum  eis  audeo  negare  neque  sacra- 
menlura,ueque  sacramenti  fructum.Quod  ergo  con- 
cedo  parvulis,quomodonegem  adultis?  Etlicelillos, 
quoniam  irreverenter  suscipiunt,  raerito  suscepti 
mysterii  prives  utilitBte,attaraen  quoniara  quoquo 
modosuscipiunt,quarationeabalienesabaptismate? 
Tanlum  ergo  tunc  neges  baptizatos,  quando  quod 
suum  et  propriura  est  baplismi.id  praeteritur. 

Christura  super  baptizatum  in  columbae  specie 
Spiritus  sanctus  descendil  {Joan.  i,  32),  non  quod 
uDquara  defuerit  Christo,  quippe  ex  Spiritu  conce- 
plo,vcrum  ut  in  baptizatos  Spirilus  sanclidesigne- 
tur  adventus  (cujus  in  designationebaptisraatisolet 
ignis  interesse)  nirairum  non  sibi,sed  nobis  bapti- 
zari  voluit,et  Spiritum  sanctuni  descendere  coelos- 

(231)  Magister,  iv,  dist.  4  et  6  §  5. 
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que  reserari  super    se.  Exterior  abluto  significat  A  quoniam  qui  cogitatione, locutione  et  opere,caliga- 


interiorem,  ut  sicut  aqua  laval  carnem,  Spiritus 
sanctus  cogitetur  raundare  menteni.  Lavacro  ple- 
ruiTiqueignis  adjungitur,ut  perfecta  purgatio  intel- 
ligatur.  His  nimirura  elementis  sordes  dilui  solent ; 
absque  igne  tamen  aqua  declaratur  nonnunquam 
spiritualium  permundalio  sordium.  Et  quoniam 
aquffi  solum  est  lavare,lavandis  spiritualiter  iiomi- 
nibus  aquam  merito  Scriptura  assumil.caeteros  li- 
quoreSjimo  etiam  caetera  elementa,huic  negotiosuf- 
ficere  non  credit.  Aqua  dum  lavat,  Spirilum  san- 
ctum  mundantem  designat ;  corpus  dum  lavatur, 
niundatio  animae  designatur.  Aqua  ergo  Spiritum, 
lavatio  remissionem  peccatorum  designat.Nimirum 
instar  aquse  Spirilus  sanctus  agit,  instar  lavationis 


veramus,in  eisdem  tribus  emendati,morte  Domini 
j.im  lucemus.  Horum  Dominus  miseretur  156  di- 
cens  :  Misereor  turbx  quia  triduo  perseverant  mecum 
{Malth.  XV,  52).  Eadem  significatio  nobis  se  offert 
in  trina  mersione,parique  nuraeroconsecuta  emer- 
sione.Nimirum  Ghristiano  ordine  prius  est  moritu- 
rus,sepeliendusque  tripliciter  peccato,  postmodum 
pari  numero  tibi  surgendum  est  utpromovearisre- 
ligiosa  conversatione.  Recte  igitur  aqua  designat 
Spiritum  sanclum,quoniam  ipse  mortificat  sepelit- 
que  peccatum.Jure  immersioinsinuat  remissioneo: 
peccatorum,  quoniam  id  est  immergi  quod  peccato 
mori  atque  sepeliri.  Et  quid  est  peccato  mori  aut 
sepeliri,  nisi  non  solum  culpa  expiari,verum  etiam 


remissio  peccatorum  fit,  auctore  Paulo :  Quicunque  g  molestias  pravae  consuetudinis  sedari  ?  Meriloquo- 


baplizati  sumus  in  Christo  Jesu,  in  morte  fpsius  bap- 
tizati  sumus  :  consepulti  enim  sumus  cum  illo  per 
baptismum  in  moHem,  ul  quomodo  surrexit  Chrislus 
a  mortuis  per  gloriam  Patris,  ita  et  nos  in  novitale 
viue  ainhulemus  [Rom.  vi,  3).  In  morte  Christi,  id 
est,in  similitudine  mortis  ejus,  au  per  mortem  ip- 
sius  baptizati,  id  est  purificati  sumus.  Nam  sicut 
Christuus  mortuus  est  vitae  raortali,ita  mors  Christi 
nos  raori  facit  per  baptismum  pristins  conversa- 
tioni  :  Consepulti  enim  sumus  cum  illo  per  baptismum 
in  morlem,  id  est  por  baptismum  vitiis  morlui,  in 
baptismo  quoque  ad  similitudinem  Christi  sumus 
sepulti,  ut  non  solum  mortui  a  pristina  conversa- 
tione  cessemus,  sed    quaei    sepulti    atque  longius 


que  per  eniersionesn  regeneratio  declaralur,  quo- 
niam  sepulto  peccato  nihil  aliud  restat,  nisi  ul  ad 
juslitiam  exsurgamus,  ut  qui  peccatojam  mortui 
sumuSjdenuo  justitiae  vivamus,ac  per  hoc  qui  nati 
fueramus  vetustati,  renascamur  novitati.  In  ba- 
ptismo  ad  modum  aqude  antecedit  Spiritus.Simili- 
tudine  mersionis  subsequitur  remissio,  imitala 
emersionem.  Extremum  tenet  locum  regeneratio. 
Nimirum  causa  prcevenit,primo  purgans  habitacu- 
lum  malo.demum  reformans  bono. 

CAPUT  xvin. 

Cur  usque  acl  festivitatem  dif[eratur  baptismus. 
(232)  Sed  baptismus    nisi    necessitas  urgeat  ad 
aliquara^praecipue  vero  pasehalem  usque  solemni- 


amoti  non  eam  amplius  appetendo  cogiteraus.  Sed  n  tatem  difTerri  solet,  ut  interim  catechizali,id  est  in 


quid  prodest  veteri  carere  vita,  nisi  promoveamur 
in  nova.  Ut  quomodo  surrexit  Christus  a  mortuis  per 
gloriam  Patris,  ita  et  nos  in  novitate  vitx  ambu- 
lemus. 

CAPUT  XVII. 
De  convenientia  baptismi  et  passionis. 
Sed  ut  apostolicam  collationeminterius  perscru- 
temur,  videamus  quid  in  baptisrao  morti,quid  se- 
pulturae,  quid  demum  comparandum  sit  resurre- 
ctioni.  Dum  baptizandus  aquae  iramergitur,  mors 
Christi  insinuatur  ;  dum  sub  aqua  latet  mersus,  se- 
pultura  Ghristi  repraesentatur  ;  dum  sublevatur  ex 
aquis,  resurrectio  Christi  declaratur.  Mersio  repe- 
titur  tertio,  non  solum  in  reverentiam  Trinitatis, 
verum  etiamproptertriduanara  Christisepulturara. 
In  sepultura  Domini  diesnoctem  tertio  sequitur,in 
baptismo  quoque  trinara  trina  mersionera  emersio 
comitatur.Ante  adventum  Christi  dies  sequenticum 
nocte  computabatur,  in  passioneDomini  ordo  com- 
putationis  rautatur,  et  dies  antecedenti  cura  uocte 
numeratur.  Prima  computatio  a  die  in  noctera  ter- 
minatur,  quoniara  primus  Adam  a  die  crealionis 
lapsus  corruit  in  noctem  transgressionis.  Secunda 
computatio  a  nocte  in  diera  terminatur,  quoniam 
secundus  Adara  veteris  caligine  praevaricationis  de- 
pulsa,luce  suoe  iiovitatis  mundum  illustravit.  Terni 
dico  in  sepultura    Domini  sequuntur    tres  noctes, 

(232)  Magister,  iv,  d.  6,  §  t5. 
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fide  instructi,  tandem  in  ecclesia  abrenunliantes 
diabolo,  a  sacerdote  celebriter  baptizentur.  Cate- 
chizantur  prius,  quoniam  absque  fide  aut  nollent, 
aut  etiamsi  vellent  baptizari  non  deberent,quoniam 
nihil  prodesset.  Quoniam  ergo  ex  necessitate  cate- 
chizantur  adulti,  ratione  consuetudinis,absque  ne- 
cessitate  tam.en,  catechizantur  et  parvuli.  Nara,  si- 
cutadultisi  morte  praepropera  excludaturbaptisma, 
sola  ex  catechizatione  credentes  salvantur,  ita  par- 
vuli  licet  catechuraeni  absque  baptismo  certa  ra- 
tione  damnantur.  Stare  tamen  debet  lex  catechi- 
zandi  et  in  parvulis,  non  solura  quoniara  in  adultis 
antecessit,  verum  raulto  raagis  quoniara  quaedam 
est  expellendo  diabolo  praeparatio,  ut  pro  baptizan 
dis  suppIicatio,valens  quidem,non  sufficiens  tamen 
saluti.  Quippe  ut  salvetur  quis,aut  necessaria  fides 
fist  adultis,aut  sacramentum  fidei,  qui  est  baptis- 
mus,  parvulis.  Nam  absque  utroque  nerao  salvari 
potest. 

CAPUT  XIX. 
Cur  palrini  puero  in  bapiismo  sunt  necessarii. 
(233)  Puer  ergo  quoniam  credere  nescit,  sacra- 
mentum  credendi  requirit.  In  hac  aelate  opus  est 
patrinis,quorum  ministerio  sacerdoti  puer  praesea- 
telur,  quorum  testiraonio,  ne  deinde  quaestio  de 
baptisraate  oriatur,  puer  baptizatur.  Nara  quolies 
baptismaarabigitur,sipuerest,quoniamabsquelava 

(233)  Magist.,  iv,d.  c,  §7. 
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cro  perderetur,  omnimodis  baptizetur.  Sancti  (234)  A. 
enimhaud  judicant  iteratum,quod  ignoratur  patra- 
tum.Siadultus  est  fidemque  habet,  nihil  periculi 
est,  si  non  est  baptizatus,  dum  aut  doraesticimen- 
tiuntur  renalum,  aut  tacent  verum  ;nanr)  moreom- 
niumsein  pueritia  baptizatum  credit.  Item  ad  pa- 
trinos  pertinet  et  propuerisrespondere,et  pactionis 
per  responsioneni  Deum  inter  et  hominem  initae 
sponsores  esse.  Unde  curandum  est  eis  iit  quod  pe- 
pigerunt  pro  parvulis,  laborent  fieri  in  adullis.Our 
enim  aut  sacerdos  interrogaret,  atit  pro  puero  pa- 
trinus  responderet,  se  credere  etdiabolo  abrenua- 
tiare,  nisi  quia  id  sacerdos  requirit,  idque  patrinus 
promittit  quod  tempore  suo  puer  credet,  viasque 
fidei  inconcessas  declinabit?in  vanumenim  etille 
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baptizandis. 

Sacramentum  hoc  solet  catechumeais  usque  ad 
solemnitatem  differri,  ut  coram  populo  recipiatur, 
ad  honorem  Deo,  ad  exemplum  proximo.  Nec  est 
periculosa  exspectatio  his  qui  catechizando  justi 
suntex  fide.  Verum  parvulis  quibus  licet  catechu- 
menis  nihilominus  gehenna  impenJet,  nimium  pe- 
riculosa  mora  est,  quorura  de  vita  ambigere  infan- 
tiae  comes  ianguorcogit.Undeeosquantociusbapti- 
zari  apud  prudentioresmos  est.Majorosautemnatu 
facti  prius  catechumeni,tempore  suo  regenerantur 
abrenuntiantes  diabolo  (237).  Ideo    uamque  sacer- 


„„„„„      ,.,  •.,.■..  ,•  •        t     X  •  ♦        doles  interrogant,  ut  ipsi  abrenuntiando    respon- 

puero  nihi!  mtelligenti  serraonem  dirigeret,  et  iste  d  ,       ,  ,         ,       ,.  ,  . 

„,  .  „„   j  _  pj  •  t   fA  1  A      t.       cleant,  nec  solum   locutione,  verura   multo  magis 

qui  nondum  ndei  capax  est,  fidelem    responderet.  ,     !  .  ° 
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157  CAPUTXX. 

Quomodo  palrinis  dirigilur sermo ,et  de  patrinis. 

(233)  Patrinis  ergo  dirigitur  sermo.Veruin  quia 

pro  puero  fit,  ita  pronuntiatur  quasi  puero  dicere- 

tur.  Quare  dura  a  presbytero  hujusmodiinterroga- 

tio  auditur  :  Puer,credis  in  Deuml Abrenuntias  dia- 

bolo  ?  hoc  profecto  intelligitur  :   Patrini,  num  pro 

puero  spondelis,quod  vilacomite  sit  diabolo  abrenun- 

tiaturus  ?  Augustinustamenita  responsionempatri- 

norum  exponil:    Credo,  id    est  sacramentum    cre- 

dendi  percipio.  Quare  dum  audis  interrogationem  : 

Puer,  credis  in  Deum  ?  et  responsionem  :Credo  ;  id 

profecto  intelligis  ;  Patrini,  quorum  offtciopuerprx- 

sentatur  Deo,  num  sacramentum  credendi  percipiel  ?  (J 

Percipiet. 

Sic  ergo  catechizatio  per  necessaria  est  magnis, 
potest  quoque  deesse  parvulis  ;  ita  patrinorum  of- 
ficio,  quo  egent  parvi,carere  possunt  magni.Patri- 
nis  eget  infantia  ea  causa,  utplerique  autumant,ut 
salventur  fide  aliena  quibus  deest  propria.  Prodest 
quidem  aliena  fides  puero  :  quippe  sine  ea  non  in- 
duceretur  sacramento.  Sed  tametsi  nullus  adesset 
patrinus,  imo  nullus  omnino  foret  in  mundo  qui 
crederet,  tanlum  vel  paganissimus  moremEcclesiaB 
tenens  baptizaret,  nihilominus  virtute  sacraraenti 
servatus,  apud  Christum,qui  solus  baptizat.miseri- 
cordiam  inveniret.  Non  enira  ad  eum  (]ui  ore  ac 
inanu  sacramentum  couficit  intuendum  estqualis- 


voluntate  ;nam  ad  id  tendit  :  Interrogatio  bonxcon- 
icieniix  in  Dnum  (/  Pelr.  iii,  22).  Nam  si  aut  forni- 
catores,  aut  ebriosi,  aut  alio  quovis  in  flagitio  per- 
severare  malunt,indigni  lavacro  refutantur  :quam- 
vis  enim  admittantur  lavacro,admiltunLur  absque 
commodo  ;  quippe  illis  in  culpa  merito  denegatur 
venia,  quos  vitio  obligatos  indural  impoenitentia. 
Ergo  percipiunt  sacramentumnec  percipiuntsacra- 
mentifructura:percipient  autera  cum  mollita  mente 
abscedet  irapoenitentia,  nunquam  tameniteralo  sa- 
cramento.  Nam  sicut  mors,  sepultura,  resurrectio 
Christi,  una  est ;  unum  quoque  esse  decet  sacra- 
mentum,  quodharum  rerum  in  similitudinem  su- 
mitur. 

CAPUT  XXII. 
De  baptismo  et  confirmatione  non  iteranda. 
(238)  Una  quippe  mors  Christi  cum  sepultura,ac 
resurrectione  similiter  una,  unum  per  baptismum 
quod  in  nobis  ipsa  designat,etiam  operaturquoties 
amore  mali  non  resislitur  operationi.Gum  ergo  una 
158  sola  morte   Christi  uniusque  solius  efficacia 
baptismatis,  venia  tibi  praesto  est,  quotiescunque 
pcenitentia  haudabest;sicutmors  Christi  nunquara 
repetitur  nec  mortis  similitudo  baptisma, unquam 
repetatur.  Quippe  una  fides,  unum  baplisma  praedi-/ 
CB.iuv  {Eplies.  IV,  5J.Q:iamobrera,quoniam  baptisma^ 
nunquam  repetitur  (quod  quidera  solis  mododebe- 
tur  presbyteris,  nisi  cumex  necessitate  quilibet  ac- 
citur,  ne  sine  sacramento  exhac  vita  exeatur.Modo 


unque  sit,  quoniam  nec  a  bono  meliu3,nec    malo  r^  presbyteris  sacramentum  hoc  Kcclesia  commendat, 


pejusperagitur.Verum  illum  inspiciamus  cujusest 
soliussuo  vimconferresacraraento.Unde  cumfictus 
aul  immundus  accedil,quod  hominisestsacramen- 
tum  ab  homine  percipit;quod  Dei  est,purgatioaem 
a  Deo  non  percipit.  Quam  cum  mugnus  est  fide 
prcesumit  ante  sacramentum,parvus  quoniamfidei 
expers  est,  in  sacramenlo  eara  recipit  (236).  Itaque 
res  sacramentum  suum  comitatur  iu  pueris,  ante- 
ceditin  adultis. 

(234)  Leo  Pap.,  episl.  ad    Rust.Narb.  Idem  Leoni 
Ravenn.ep.  37,  et  concil.  Carth.,  De  cons.  dist.  4. 

(235)  Magister,  iii,d.  6,  §7. 


quoniam  temporeapostolorum  indifferenterfiebat); 
quoniara,  inquam,  baptlsma  nunquam  repotitur, 
necconfirmatio,quoniaraetipsa  semel  suraptasuffi- 
cit.repetatur.Quffi  recteconfirmatio  dicitur,quoniara 
super  hoc  quod  peccata  ipsa  quoque  dimittit,  in 
bono  etiam  confirmat,  et  quusi  athletam  contra 
spirituali  nequitiae  pra;armat.  Et  [melius,  sed)  est 
sacramentum  baplismalis  magis  necessarium,sine 
quo  non  est  salus  parvulis.   Unde    cum  necessilas 

(236)  Consule  notas  ad  cap.  13  hujus  partis. 

(237)  Magist.,  iv,  dist.  6,  §  ult. 

(238)  Magisl.  iv,  d.  7,  g  ult. 
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cogit,  potestas  baptizandi  nulll  interdicitur.  Sacra-  A  Virtus  enim  Trinitatis  adest  sacramento  baptisma- 


mento  autem  confirmationisnontantopereopus  est 
parvulis  ;quippequocarere  possuntabsquepericulo 
salutis.  Gonfirmari  tavnen  debent  et  ipsi,  maxirae 
ad  opus  futuri.  Unde  cum  parvuli  ad  Dominumde- 
ferrentur  ut  eos  tangeret,  imponebat  illis  manus 
{Marc.  X,  13).  Ipse  quoque  de  confirmatione  parvu- 
lorura  decretum  ponens  ait  :  Sinite  parvulos  ad  me 
venire. 

CAPUT  XXIII. 

Quando  et  cur  parvuli  sint  confirmandi. 

Debent  ergo  parvuli  in  parvilate  sua  confirmari. 

Quamobrem  negligentiiB  reatus  judicatur,   quoties 

his,  qui  inlerim  mori  possunt,  sacramentura   istud 

per  desidiam  differtur. 


tis,  quod  dum  Giaristus  baptizaretur  nobisestinsi 
nuatum.  Ei  namque  baptizato  :  Apertisunt  coili,  el 
vidit  Spifitum  Dei  descendeiitem  iicut  coLumbam,  et 
venientem  super  se.  Et  ecce  vox  de  ccelo  dicens  :  Hic 
est  Filius  meus  dilecfus  inquomi/iicomplacui  {Malth. 
iii,  IGj.Filius  baplizatur,Spiritus  Dei  sicutcolumba 
8uperbaptizatumdescendit,dignitatem  baptizatipa- 
terna  vox  innotuit. 

CAPUT  XXV. 

Quales  baplizati,el  cur  cceli  sinl  illis  aperti. 

Ecce  baplismo  beala  adestTrinitas,lotos  efticiens 

columbinos,  ac  per  hoc  filios    Dei   dilectos,    tanto 

nunc  placentes,quanto  priua  displicentes,  qualibus 

merito  cceli  reserantur.Et  quamvis  ista  adullisper 


Bed  quid   opus  est    manus  cito  imponi  aut  nostro  n  fidera  priusadsunt,  tamen  dum  obedienteslavacro 
tempore  baptizatis   aut   prxterilo   circumcisis,   cum 
sacramentum  jam  perceptum  usque  ad  annos  discre- 
tionis  ad  salutem  obtinendam  sufficiat  ?  Nam  exinde 
contra   laborem  luctce   opus  est  confirmatione .    Sed 
impositione  manuum  Domini  aut  ejus  ministri,  cre- 
dibile  est,  gloriam   vitae  aBternae  prius  concessara 
postmodum   auclam.    Et  est  confirmatio    dignior 
baptismo,quanto  dignius  est  alhletam  fieii,  quam 
a  morbo  curari.  Hoc  namque  sanal,illud  sanatum 
vegetat.  Unde  soli  episcopo    confirmatio  nunc  con- 
ceditur,?icuttempore  apostolorum  quoque  concede- 
batur.  Confirmatio   igitur     impositione    manuum 
episcopi  data,  sicut  et  eucharistia  consecrante  pre- 
sbytero  coofecta,  quanto  difficiliusobtinetur,  tanto 


se  humiliant,  cumulatius  eadem  se  intundunt.  Sed 

propterea  haec  ad   nos  per    baptismum  retorqueo, 

quoniam  ea  nec  nata  sunt,  neccreverunt  per  bap- 

ismura  in  Christo.  Verum  insinuaturin  baptismo 

capitis,  quid  ex  baptismo  debeatur  merabris. 

Sed  quid  est  quod  baptizatis  coeli  aperiuntur? 
num  quod  jam  sunt  digni  visione  Dei,adeoutquan- 
tumlibet  antea  foedi  fuerint,  nihilominus  baptismo 
mundati,  si  forte  niori  raox  contigerit,  indilate 
coelo  invehantur.  Sed  de  hisminime  intelligi  po- 
test,  qui  suscepto  lavacro  ante  passionem  Domini 
morte  praeventi  sunt  :  nam  coelum  antea  clausura, 
Ascensio  Domini  reclusit.  Ad  inferos  ergo  descen- 
derunt.  Quale  ergo  baptisma  est,  quod  virtute  sua 


pretiosior  aestimalur,  quippe  inter  sacramentaquod  ^  cassura  coelos  non  aperit?  aut  quomodo  circumci 


difficultate  quadam  adipiseimur.magisest  dignura 
minusque  necessarium  ;  quanto  enira  miousquod- 
que  dilficultatishabet,tanto  utiqueplusnecessitatis 
obtinet.  Provida  institutio,  ut  id  sine  quo  non  esl 
salus  ubique  sit  prae8to;id  unde  certiorflat  autcu- 
mulatior,  tanto  sit  rarius,  quanto  ab  acquisitione 
salutisremotius. 

GAPUT  XXIV. 
De  sacramentis  ilerandis,  virtute  et  baptismi. 
Sed  licet  non  liceat  sacrarcenta  quaedam  iterari, 
quoniam  semel  sumptaad  orane  sufQciunt  tempus^ 
sunt  taraen  alia  quae  nisi  saepius  percepta,non  suf- 
ficiunt  illi  qui  supervivit,  Unde  confessionem  et 
eucharistiam  crebo  repetimus.  Quoties  enimpecca- 
mus.eraendationis  gratia  confessione  egemus;quo 


sioni  praevalet,  dum  qui  baptizatur,  sicut  qui  cir- 
cumciditur  ad  inferos  descendit? 

Sed  terapora  divisasunlcircumcisioDis  atqueba- 
ptismatis.  Tempus  namque  circumcisionis  sicul  et 
legis  usque  ad  passionem  Domini,  quoniam  immi- 
nente  passione  ait  :  Non  bibam  amodo  de  lioc  geni- 
mine  vitis  {Malth.  xxiii,  33).  Vitis  populus  est  Ju- 
daeorum,  quoniam  vinea  Domini  Sabaoth  domus 
Israel  est  {Isa.  v,  7);  genimen  fructus  est  obser- 
valionum.  Hic  ergo  sensus  esl,dehoc  genimineni- 
hilbibam,  sed  totumj  respuaiu  amodo,  id  est  ex 
tempore  passionis.  Ex  modo  autem  bibam,  idest 
jucunde  accipiam  genimen  non  hoc,  sed  novura 
necsolussed  vobiscura.Nemo ergo  ex quo  passus  est 
Dorainus  Judaicis  se   subdat  institulis,  quaeorania 


niara  autera  infirraitas carnis infirmare  spiritum  non  D  Apostolus  reputat  ut  stercora (P/ii/?>.iii,8),quoniam 


cessat,  utruraque  conflrmare  subsidio  eucharistiaa 
non  cessamus  ;ea  nimirura  jurehabita.etpeccatum 
dimittitet  robur  inlundit.Sicut  econtra  raalesura- 
pta  culpam  augraentat,  reumque  debilitat. 

Ergo  Christianajlegis  auctoritatera  araplectamur, 
dura  quodque  sancit  aut  semel  fleri  aut  repeti. 
Tectum  paries  et  fundamentura  tria  haec  in  robur 
sunt  domui ;  quod  pingitur,  quod  sculpitur,  in  or- 
natum.  IUa  reddunt  159  aediflcium,  ista  conspi- 
cuura.  Spirituali  quoque  in  teraplo  trina  ex  raer- 
aione,  Trinitatisque  invocatione,virtu3  constataedi- 
fiici,  caetera   autem  decorera    faciunt  sacramenti. 


qui  ea  tractantefedi.fetidiquefiunt.Tantumea  quae 
per  flguras  signantur,tanquam  novanovus  quisque 
reverenter  arripiat,  nullum  novae  legis  recusans 
decretum.Tempus  ergo  circumcisionis,quoniam  ve- 
teri  homini  proponitur,  in  morteDomini  termina- 
tur.baptisraa  autem  sicutnovo  homini  destinatura, 
flnita  circumcisione  proprium  obtinet  locum,unde 
Dominus  post  resurrectionem  discipulis  a\l:Eunles 
ergo  docete  omnes  gentes,  baplizantes  eos  in  nomine 
Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  docentes  eos  ser- 
vare  omnia  qugecunque  mandavi  vobis  {Matth.xx\iii, 
19). 
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CAPUT  XXVI. 

Unde  sit  aiictoritas  baptismo  el  calechizalioni. 

Dominu9,post  resurrectionem,  universale  de  ba- 
ptismo  decretum  sanciens,  post  resurrectionera  ba- 
ptisnio  proprium  tradit  locum.  Sed  quoniam  cate- 
chizatio  praeparat  locum  baplisnio,  prius  dicil,  Do- 
cete  omnes  genles  (ibid.).  Post,pauci3  verbis,  quid 
sit  opus  baptismo,  compreheodit,  dicens  :  Bapti- 
zantes  eos  in  nomine  Patris,  el  Fitii,  eto.  Sed  quo- 
niam  post  sicramenta  bona  vila  requiritur,  tertio 
gradu  subjungitur:Doce«/e5  eos  servare  omnia  quae- 
cunque  mandavi  vobis. 

IGOVerumne  tantum  opus  diffidentia  pareret 
infirmis,  certitudine  promissorum  incertitudinem 
fulcit  titubantium,  inquiens:  Ecce  ego  vobiscum  sum 


A  ptizatoa  descenditet  condonat  poenam,catechizalio 
namque  meretur  veniam,sed  nondum  evacuat  poe- 
nam  ;  sicut  confcssio  pura  culpam  quidem  tollit, 
sed  satisfactionem  requirit.Baptisma  vero,quoniam 
venia  peccati  jam  antea  habetur,  satisfactionem  de 
pecciito  condonatjSicut  martyrium,dimissis  omni- 
bus  peccatis,  omnem  etiam  molestiam  posl  se  de 
hahitaculo  suo  eliminat.Unde  cum  tricesin)us  sexa- 
gesimusque  fructus  obtineat  laevam^centesimus  qui 
martyrium  est.transitumfacit  ad  dexteram.  Quare? 
quoniam  merces  martyrum  non  differtur  post 
mortem. 

CAPUT  XXVIII. 
Quibus  et  quando  coelum  aperiatur 
Baptizatis  igitur,  et  non  ante,  merito  coBlum  pa- 


usque  ad  consummationem  sasculi  [ibid.].  Sed  ut  au-  g  tere  pronuntiatur ;  quoniam  noxarum  per  catechi 

zationem  dimissarum  satisfactio  nondum  explela 
a  visioneDei  prius  secluderet.Verum  ritebaptizatos 
solum  mortalis  status  a  gloria  semovel.  Flammam 
vero  versatilem,  quae  nos  ab  ingressu  paradisi  reos 
detinuit  (Cg/i.iii,  24),  unde  plene  reconcilians  Deo, 
ut  introitus  pateat,exstiijguit. 

Notandum  tamen  quod  si  quem  fidelium  inter 
Resurrectionem  et  Ascensionem  ex  hac  vita  conti- 
gerit  decessisse,  eum  Domino  Jesu  interim  asso- 
ciatum  exspectasse  Ascensionem,  antequara  janua 
ccelestis  reserari  non  debuit.  Unde  apparet  quod 
161  non  eis  qui  ante,  sed  solum  his  qui  post  as- 
censionem  baptizati  sunt,patetjanuacoelestis.  Nisi 
forte  quis  ponat  coelos  renatis  apertos,  non  quod 
mox  liceat,  verum  quod  illuc  tempore  congruo 
scandere  iicebit.  Sed  ea  ratione  :  Justis  ab  origine 
mundi  sunt  aperti,quando  potius  leguntur  clausi, 
sceleratissimis  quoque  sed  converlendis,poenitenti- 
busque,  sed  nondum  condignos  per  fructus  emea- 
datis,  quia  omnibus  coelura  aperit  non  perspicuitas 
providentiae,  verum  Redemptoris  morte  comparata 
dignitas  vilae.Neque  enim  Deus  intuitus  providen- 
tiam  suam  ccelum  claudit  aut  aperit,  sed  vitam 
nostram.  Neque  dum  hoc  facit,  fulura  contempla- 
tur,  sed  preesentia  ;  neque  enim  id  modo  attendi- 
mus  quid  de  singulis  providenlia  sentiat,  verum 
quid  sententia  Dei,  merita  non  ut  erunt,  verum  ut 
sunt  discutiens,  de  uno  quoque  discernat.  Nam  si 
providentiam  spectas,qu8e  exitum  reimetitur,  inter 
baptizatospaucisunt,quibuscoeli  aperti  sunt.  Sen- 


ctorilas  baptismi  post  resurreclionem  privatim  in 
juncta  claresceret,ante  resurrectionem  sacramentum 
lavacri  coram  Domino  publice  celebratur.  Nihil 
igitur  mirum,  si  quid  defuerit  baptismo  tempore 
non  suo  suscepto.  Et  praevalebat  etiam  tunc  cir- 
cumcisioai,quoniam,cum  circumcisio  non  suffice- 
ret  nisi  post  resurrectionem  baptismo  sequeretur, 
baptisma  ante  sunriptum  non  postmodum  erat  ite- 
randura,  quippe  nihil  rninus  post  resurrectionem 
vigebat.propterea  quod  ante  resurrectionem  sume- 
batur.  Item  baptisma  tanquam  propositum  adultis 
actualia  etiam  contra  peccata  (prseterita  tantum) 
sumitur  reraedio,in  tantum  fortasse  ut  nullam  ex- 
piationis  gratia  requirant  pcenam  post  lavacrum. 
Circumcisio  vero  taoquara  pueris  oblata  solum  ori- 
ginalem  excusat  noxam. 

CAPUT  XXVII. 
Qaaeritur  quid  sit  baptizatis  coelos  aperiri. 
Sed  digressi  redeamus,  et  inquiramus  quid  sit, 
quod  baptizatis  aperiuutur  creli.  Nonne  ea  ratione 
ccelum  reseratur,  ut  baptizalispatereintroitumloci 
illius  inelligatur?  Sed  ad  quid  patet,  siintrare  non 
licetPsi  quis  baptizatur  et  propteranteactam  foedi- 
tatem,  quoad  poenitentialem  compleverit  satisfa- 
ctionem,  ab  ingressu  coeli  detinetur,  nonne  ei  ja- 
nua  est  clausa  dum  arcetur  ab  ea?  quod  si  virtute 
baptismi  statira  coelosintroeunt  ii  qui  paulo  antein 
carne  comraemoranles  flagitiosissimi  exstiterunt, 
quomodo  nullum  peccatum  irapunitum?Audi  Apo- 
stolum:Szwe  pcenitentia  enim  sunt  dona  Dei  [Rom.x\, 


29),  Quod  expositor  Ha  explanat  ^239)  :  Gratia  Dei  D  tentiam    ergo  conlempleris,  quae  omnera  bapti 


in  baptismale  non  re  [uirit  gemitunti  vel  planctura, 
vel  opus  aliquod,  nisi  solura  fidem,et  omnia  gratis 
condonat.  Dona  ergo  Dei.  id  est  remissio  peccato- 
rum  in  baptismo  facta,  non  requirit  poenilentiam, 
id  esl  purgatoriam  poenam  post  remissionem.  Ni- 
mirum  cor  contritum  quod  baptisma  praevenit,  et 
humiliatuuiquodsacramentoobedientem  submittit, 
ita  reum  purgat,ut  pro  pcena  sufficiat.  Tanti  apud 
Deum  est  corapunctio  cura  humilitate  perobedien- 
tiam.Spiritusergo  sanctus  super  cate^humenos  de- 
scendit,et  condonat  culpam   (240).  Item  super  ba- 

(239)  IQ  Giossa. 


sma 

rite  suscipientem,quoniamin  praesentidignum  ccelo 
considerat,coelo  adjudicat;alioquin  quos  providen- 
tia  excludendos  judicat,  ?i  nec  sententia  Dei  licet 
lavacro  sanctificatos,  quoniam  restat  adhuc  satis- 
factio,dignos  vel  in  baptisrao  coelis  putat,  quomodo 
talibus  coelum  aperitur,  qui  nec  modo  intrare  digni 
sunt,nec  unquara  erunt.  Nara  deillis  raodo  agimus 
qui  per  baptisraa  boni  fiunt,  sed  cito  ad  vomitum 
redeunl.  Num  ideo  coeli  aperti  asseruntur,  quod 
eam  in  baptismo,  illi  qui  ante  scelerate  vixerant  ; 
gratiam  consequantur,  quam  si  ad  flnera  usque 
(240)  Vide  nolas  ad  cap.  13. 
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prosequantur,  propter  ipsam  coelo  donabuntur  ta-  A  sensu    item   :   revela    Domino    viam    tuam    [Psal. 


men  a  fajditale  gentilitalis,  poenitentiali  emenda- 
tioneprius  expiati,autin  hoc  saeculo  autinfuturo  ? 
sed  secundum  hoc  non  jam  coeli  supradictis  asse- 
runtur  apertijsed  creduntur  sub  conditione  quadam 
aperiendi.  Simili  quoque  ralione  in  confessione 
cceli  aperiuntur. 

CAPUT  XXIX. 
Cur  in  confessione  coeli  non  dicuntur  aperti,  et  de 
eorum  afierlione. 
Cum  igilur  cceli  dicantur  aperli  in  baptismate, 
our  etiam  id  non  dicitur  in  confessione,  nisi  ideo 
quod  post  confessionem  restantfructus  pcenitentise, 
post  baptismum  non  restant?  Merito  igitur  coeli 
dicunturaperli  in  baptismo,quod  ipsum,  Scriptura 


XXXVI,  5).  Sed  ante  confessionem,  ubi  virus  evo- 
mitur  ore.necesse  est  virus  ipsum  separaria  corde. 
Quid  est  enim  effundite  corda  vestra,  nisi  extra  voa 
fundite  quaj  latitant  in  conscientia?et  quidest  ea;/ra 
vos  fundite,  nisi  ab  intrinsecus  ejecla  extrinsecus 
annuntiate,  juxta  illud  :  Quoniam  iniquilalem  meum 
annuntiabo  ?  {Psat.  xxxvii,  -19.)  Nihil  ergo  valet 
confessio  oris,  nisi  pretium  sumat  ex  affectione 
mentis.  Ante  omnia  ergo  opus  esl  ut  malefacta 
confessurus  ex  malefaclis  ingemiscat,  quoniam  cor 
contritum  et  humiliatum  Deus  non  despicit  [Psat. 
I,  ^9),  Quod  si  cordis  contritio  origo  cst  correctio- 
nis,  qai  de  noxa  nonduro  dolet,aut,  quod  nequius 
est,  de  commissa  gaudet  ;  nondum  quod  nondum 


duce.fieri  crediturin  martyrio  ;  quippe  in  utroque  „  odit  confitendo  accusat ;  proprio  dejudicio  se  con- 

..    .    ,     .     1    _    _.       r<.    _. •       .__   IJ   j ..     TVT__ :__ ni^, j _.  :_:  ._i: 


prsesto  est  regnum  ccelorum,  Et  quamvis  apertos 
coelos  mystice  intelligamus,  nontamen  a  vero  dis- 
sentit,  quod  ita  eos  corporales  oculi  dissiluisse 
conspexeriQl,  sicut  inde  Spiritum  sanctum  corpo- 
rali  specie  descendere  conspexerunt.  Unde  apud 
Marcum  Dominus  statim  :  Ascendens  de  aqua  vidit 
aperlos  ccelos  et  Spiritum  fanquam  columbamdescen- 
dentem,et  manentem  in  ipso  [Marc,  i,  •iO).  Et  apud 
Joannem  :  Tesiimonium  perhibuit  Joannes,  dicens, 
quia  :  vidi  Spiritum  descendenfem  quasi  columbam 
de  ccelo  et  mansit  super  eum  {Joan.,  i,  32).  Quid  est 
quod  ascendens  de  aqua  vidil  apertos  ccelos,  nisi 
quod  corporeis  oculis  apertio  corporalis  se  tunc 
ingerebat,  nam  spiritalis  apertio  spiritualibus  ocu- 
lis  et  capitis,  et    membrorum   praEslo  semper  est. 


demnnt.  Non  enim  confitelur  adversum  se  injusti- 
tiam  suam  Domino,  quod  faceret  si  quam  confite- 
tur,  adversam  voluntati  sentiret.  Sed  qui  vere  ge- 
mit,  ab  his  unde  denuo  gemat  cessare  disponit, 
juxta  illud  :  Peccasli,  quiesce  {Eccli.  xxi,  1).  Nirai- 
rum  gemitus  illesordet  ante  Deum,  qui  fseditatem 
anteactam  deplorat,  futuram  exoptat.  Non  quod 
deploratio  per  se  displiceat,  sed  quod  ex  adjuncto 
vigere  non  queat.  Sic  Judam  satis  superque  poeni- 
tuit,  sed  poenitentiam  desperatio  comes  inquinavit, 
utrinqueenim  quod  bonum  esse  poteralin  proprio, 
contaminalur  ex  alieno;undemagnopere  cavendum 
est,  ne  quis  vitam  correcturus,  dum  conscientiam 
fida  discussione  everlit,aliquid tale  postse  deserat, 
unde  conscientiam  perniciose  premat.  Nam  qui  in 


Quid  ilem  est  quod  ascendens  deaqua  vidit  aperlos  C  anoofTendit    {Jac,  n,iO),   nolens  inde  emendari, 


coelos  ?  quid  hocinsinuat,  quod  ascendens  apertos 
cernit,  risi  quod  existenti  in  aqua  aperlio  Qebat, 
quae  ascendenti  de  aqua  jam  facta  apparebat?Quid 
sibi  vult  quod  poslquam  coeli  visi  aperti  pronun- 
tiantur,  post  Spirilum  de  coelo  visum  descendere 
supponitur,  nisi  quod  aperlionem  descensio  est 
Bubsccuta?ordo  deccns,  ui  antecedat  sperlio,  unde 
viea''ir  colun;Lic  Jcicensio  :  rjuan!  enim  de  ccelo 
consiat  descendisse,undepotiusdesccnderct,  quam 
ex  apertione,  cum  idmaxinie  convcniat  mystcrio  ? 
Id  nimirum  coelum  esl  ap(  riri,  indeque  columbam 
venire,  de  supernis  graliam  hominibus  162  dis- 
pensari,  propter  quam  post  hominem  liceat  coele- 
stibus  interosse  civibus.  Cceli  ergo  aperiuntur,  ut 
haeo  columba  super  baplizatos  descendat,  reduxque  J) 
eos  januam  per  apertam  in  alta  transvehat. 

CAPUT  XXX. 

De  eonfessione. 
(24<)  Quoniam  pactum  baptismi  subditi  adbuc 
vanitati  non  servamus,secundum  posl  naufragium 
nobis  rcfugium  constituitur  confessio.  Unde  pro- 
phela  de  Dco  loquens  ad  nos  sermonera  dirigitin- 
elruendos  :  Efjundite  coram  ilio  corda  vestra  {Psal. 
LXi,  9),  id    est  confitemini   peccala.  Et  sub  eodem 


reus  est  omnium,  unde  corde  contrito  se  putabat 
liberatum:  reus  est  omnium,  quia  propter  unum 
quod  retinet,  cfetera  omnia  quae  ipse  dimittit,  ipsi 
Deus  non  dimittit.  Medico  omne  unde  vult  curari 
delictum  suum  cognitum  facit,unam  in  qua  aegro- 
tare  raavult,  injustitiam  abscondit,  contra  Prophe- 
tam  :  Delicium  meum  cogniium  tibi  feci,et  injusti- 
tiam  meam  non  abscondi  {Psal.  xxx,  5).  Hunc  pro 
peccatis  rogaturum,iniquitatem  si  aspexit  in  corde 
suo,  non  exaudiet  Deus  {Psal.  lxv,  18),  ipse  enim 
in  Quarunque  liora  ingcmuerit  peccator,  omnium 
iniquitatum  ejus  non  recordutur  {Ezech.,  xviii,  22). 
CAPUT  XXXI. 

Qualiier  et  quibus  peccala  condonentur. 

Cum  ergoscelerum  veniam  dal,  non  aliqua,  imo 
omnia  condonat,  nam  quem  omnium  poenitet,  pa- 
cato  jam  sibi  Deo.omnium  veniamobtinet :  qui  au- 
tem  velin  uno  impoenitens  perseveral,  ab  irato  mu- 
nera  Deo,  reconciliatis  potius  danda,non  impetrat. 

Sed  poenitentiam  plerumque  parit  limor  in  illo 
qui  timet  ardere,  non  peccare.  Vir  (242)  certe  ma- 
lus,  quoniam  vir  bonus  plus  horret  culpam  quam 
gehennam.IIIe  praevidens  pccQam  repriniit  culpam; 
si  (243)  impune   liceret,  repressam  exercerel.  Nec 


(241)  Magist.,  iv,  dist.  14, 

(242)  V.Aug.,ser.l9  De  verb.  Apost.  circa  finem. 


(243)  Qui  timendo  non  facit  raale,  mallot  facere, 
si  liceret. 
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potest  bonus  esse,qui9quisillicita  vellet  siauderet.  A.  non  etiam  constet  virum  iniquum  in  multis  bene 


(244).  Quodam  eni'.n  modo  id  cujusque  voluntas 
affeclat,quidquid  solum  ex  necessilate  recusat.Nam 
quod  coaclus  facis,  id  te  facere  verum  est,  id  te 
velle  lalsum  est.  Voluntas  nimirum  universum  su- 
pergressavioientiam,  jus  propriaj  libertatisinlactum 
defendnns,  servitutem  163  corporis  grassator 
iforte,  grassatoris)  opponit  injuriis.  Qui  ergo  ex 
timorc  poenitet,  adhuc  est  servus,  quoniam  flagra 
formidat  ;  nondum  filius  qui  patrem  amans  sperat 
baereditatem.  Servus  autem  de  habiticuloSarae  eji- 
citur,  quippe  ha^res  non  futurus  {Gen.  xxi,  19). 
Quamobrem  quisquis  dum  poenitet,  solum  timore 
argitur,nondum  per  poenitentiam  veniam  meretur. 
Verumqui  largiturtimorem  ut  ex  timore  poenitendi 


agere  ?Quare  ubi  unum  est  malum,  non  ideo  omnia 
ibi  sunt  mala,  sicul  nec  ubi  unum  est  bonum,  om- 
nia  stalim  sunt  bona.  Sed  plerumque  sunt  el  bona 
inserta  malis,  et  mala  bonis. 

Bona  taraen  et  mala  aliter  et  aliter  pensantur, 
dum  attendimus  quid  in  natura  sunt,  aul  quid  in 
efficacia  possunt.  Virtus  et  vitium,  si  utriusque  na- 
luram  consideras,  nec  illa  unquam  esse  bona  desi- 
nit,etistud  semper  malum  existit.  Sin  vero  utrius- 
que  rei  vires  metiris,  tunc  vera  ratione  unumquod- 
que  bonum  est,  cum  illum  in  quo  est  virum  aut 
bonum,  aut  meliorem  efficit,  dignum  jam  glofia. 
Econtraillud  rite  malum  putes  unde  quisquis  ma- 
lus  fit,  aut  in  malo  crescit,  merito  multandus  poe- 


necessitatem  incutiat,  is  cum  pcenitentia  largietur  g  na.Cum  vero  virtus  queelibet  seu  vitium  proprietate 


amorem,  ut  sit  poenitens  venia  dignus  ;  tantum 
initio  sapientiae  praeventus  largitori  suo  prout  decet 
gratus  existat.  Ut  quid  enim  timor  Domini  initium 
sapientiaj  nuncupatur,  nisi  quia  quisquis  debitis 
officiis  timorem  Domini  amplexatus,  consequenter 
sapientia,  quam  incomitalam  charitas  non  dese- 
rit,  pristinam  triumphaturus  conversalionem,  di- 
vina  miseratione  praearmabitur,  nimirum  et  la- 
menta  pcenilenliae,  et  operum  claritas,  tanquam 
insipida  respuuntur,nisi  charitas  utrique  rei  condi- 
mentum  bpneplaciti  administret.  Unde  Apostolus 
charitatem  non  habenti  nihil  putal  si  praecellat 
scientia,  si  corpus  suum  anxietati  tradat,  si  facul- 
tates  suas  in  usus  pauperum  distribuat  (I  Cor.,  xiii, 
3).  Unde   nobis  innotuisse  voluit  omne  illud  fore 


virium  destituitur,  jam  illa  nec  bona  est,  quoniam 
nihil  prodest ;  nec  mala,  quoniam  nihil  obest.Istud 
vero  pari  ratione,  nec  natura  utitur  ut  noceat ;  nec 
contra  naturam  id  fieri  potest  ut  valeat. 
CAPUT  XXXIIL 
Ut  bona  nulla  nocent,  sic  mnla  nulla  juvant. 
Notandum   tamen   quod   videntur   nocere  bona, 
cum  quis  inde  extollitur,et  prodesse  mala  cumquis 
inde  humiliatur :  nunquam  tamen  vera  ratione  nocet 
bonum,nocet  autem  semper  vitium,  vitio  hominis 
ex  bono  natum.  Sic  econtrario   quod  iniquum  est, 
nunquam  prodesse  potest ;  verum  Spiritus  Domini 
qui  omnia   cooperatur  in   bonum,  164  ex  malo 
bonum  educit.  Sola  charitas  ea  virtus  est  quae  virum 
bonum  creat.  Gharitatis  pro  initio,  aliarum  quoque 


'      ------  p r-- ' -i-.-i^- 

Deo  ingratum,  quod  quautumlibet  fulgere  visatur,  ^  virtutum  accessio   [forte,  accessu],  jam  natam  bo- 


ideo  sordet  quoniam  charitate  non  conditur. 

Sed  qui  diligit  iniquitatem  odit  animam  svam 
{Psal.  X,  9),  qui  vero  animam  suarn  odit,is  profecto 
charitatem  non  habet,quamsi  haberet,animamsuaai 
amaret  utique.Nimirumrectediligere,iddemum  eo 
animam  suam  amaret.  Qui  ergo  diligit  iniquitatem, 
jam  non  habetcharitatem,sed  quod  extracharitatem 
fit,prodesse  nequit  ;  quare,  dum  quis  diligil  iniqui- 
tatem,nonid  agitundepreemiumferat.Nimirum  ini- 
quitatem  diligere,id  utique  estmalamarboreraesse: 
mala  autem  arbornon  potest  facere  bonos  fructus, 
sicut  nec  bona  malos,quid  ergo  ?  qui  vel  unam  ini- 
quitatem  dil'git,  nullum  interim  bonurafacit. 

At  ipse  est  in  oratione  devotus,  in  jejnnio  sedu- 


nitatem  accumulat,  scientia  Scripturarum  per  om- 
nia  praestante  ducalum.  Dum  regnat  charitiis,  vi- 
tium  quidem  in  homine  est,  sed  sine  viribus  est ; 
illud  quippe  solum  interim  admittitur,  quod  aul  ex 
fomite  peccati  invincibile  germen  erumpit,  quam 
propassionem  aiunt  (contra  hujusmodi  remedialur 
baptisma^juxta  illud  :  Beaius  vir,cui  non  imputavit 
Dominus  peccalum)  (Psal.  xxxi,  2),  aut  veniale  est, 
sine  quo  nou  vivitur.  Contra  hujusmodi  quotidiana 
mala,  quotidiana  sunl  bona,  ut  eleeraosyna,  oralio, 
confessiojuxta  illud:  Confilemini  alferutrum peccata 
vestra  ul  salvemini  {Jac.  v,  16).  Invisibilia  minus 
sunt  mala,quoniam  caveri  et  vinci  in  hac  vita  non 
possunt  (245).  Heec  omnia  cum  fomite,  unde  quasi 


lus,  severissime  apprehendit  disciplinam  ;  magno  D  ex  mala  radice  pullulant,  ante  lavacrum,  sicut  de 


cum  affectu  impendit  misericordiam,solara  libidine 
vexatus  maculam  trahit.  Quoniam  ergo  propter 
unum  vitium  quis  mala  arbor  est,  nec  mala  arbor 
bonos  fructus  facere  potest.  Quid  dicemus?  Num 
ubi  est  unum  vitium  nul'um  est  bonum  ?  Quis  hoc 
astruere  conetur,  cum  aliter  esse  et  ratio  consulta 
discernat,et  experimenti  declaratio  convincat  ?  Con- 


concupiscenlia  perhibet  Augustinus,  ad  damnatio- 
nem  trahunt,  in  baptismo  a  reatu  solvuntur,  post 
baplismum  ad  agonem  relinquuntur. 
CAPUT  XXXlll. 

De  eoncupiscentia,  veniali  peccato,  el  invincibili. 

Concupiscentia    ergo  quoniam    ipsa  invincibilis 
est,  cum  tota  germinatione  sua.quoniam  eaquoque 


Btat  virum  justum  sallem  venialiter  delinquere;  cur      vinci  non  potest,post  baptismum  derelicta  in  bap- 


(244)  August.,  in  psal.  xxin\,  medio.  Aug.,  ser.  (245)  Lib.  ii  De  peccat.  raeritis,  c.  4  ;  lib.  i  D 

15  De  verbis  Apoatoli.  nupt.etconc.,cap.25;Iib.  vi,  contra  Julian.,cap.l9. 
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lismo  excusatur.Venialiaautem  quoniam  quodam-  A 
modo  vitari  possunt,  non  (more  iuvincibilium)  cum 
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fiunt  absque  reatu  sunt ;  sed  veniam  satisfactione 

levi  lamen,  exspectant.  Venialia  autem.sive  invin- 

cibilia  sicut  et  criminalia,orlum  sortiuntur  in  men- 

le.  Singula  autera   trium   nominibus  suis  servatis 

increscunt,quotiescunque  prout  suadet  nalura,cor^ 

poris  sibi  niembra  inflectunt.  Humana  nimirum 

corruptio  varios  menli  ingerit  motus  ;  mens  mota 

eademvarietatetabefacitcorpus.  Singulisin  pecca- 

tis  quiddam  invincibile  est,  primus  videlicet  motus, 

quem  aut  suggestio  diaboli,  aut  fomes  peccati  oc- 

casione  oblata  suscitat  quiddam  veniale,  idem  vide- 

licet  motus,quem  jam  quadam  cum  mora  delectatio 

tractat  el  amplexatur.  Delectatio  cui  ratio  dissen- 

tiat,  nec  tamen  exstinguat,  delectationis  modum  g 

excedit,  flagitioque  proxima  est,  quolies  eo  usque 

vagatur,  ut  an  agendum  sil  quod  suggeril  delibere- 

tur.  Discussio  inquirens  quid  sit  bonum,  quid  vero 

malum  probatur.   Juxta  illud  :   Om7iia  probate  (/ 

Thess.  V,  21}.  Sed  quod  discussione  pravum  cerni- 

tur,inde  deliberare  fietne  necne,  merito  accusatur, 

propter   illud  :   Quod  bonum  est,  ienele  (ibid.)  Qui 

ita  deliberal,  jam   non  vivit,necdum  mortuus  est ; 

quippe  dum  de  ulroque  disceptat,utrum  velitigno- 

rat  ;  neulrum  enim  adhuc  vult.  Nam  si  alterutri 

consentiret,  deliberatio  jam   non  foret,is  animum 

nec  avertit  malo,  nec  advertit  bono.  Et  quoniam 

utrumque  novit.dubius  tamen  utrum  duorum  eli- 

gat,  non   mox  malo   praefert  bonum,  non   statim 

spernil  malum,  veneratus  bonum  ;  sine  dubio  inju-  „ 

stus  est.  Quamvis  enim  ei  vitio  unde  deliberat,  ra- 

lio  nondum  consenseril ;  atlamen  hujusmodi  delibe- 

rationem  statim  non  abominari,  hujusmodi  in  deli- 

beratione  immorari,eique  favere,plane  est  pravitati 

consentire.  Nec  putes  illum  quem  affectus  mali  un- 

dique  pertentant,  licet  quodamraodo  affectum,ideo 

affectibus  praiber'^  n-sensum  :  nara  vir  bonus  afTec- 

Lionuiii  piuCucilu^em  toleral  inviius,  quod  non  vult 

illud  agens  :  qui  enim  pravo  ixiotui  favet,ac  per  hoc 

fovet,  is    quaravis   dissentiat  actioni,   (jus  pravae 

jam  consentit  radici,  lactus  utique  malus,  quoniam 

amat  malum.  Is  si  pravi  motus  impetum  mox  op- 

pressissel,sine  vulnere  de  hoste  triuraphasset.  Nam 

quotiesquisiiueassultus  patitur  vitiorum,toties  nu- 

nrjero  si  viriliter  r'>sistit  triumphator  existit,  tot  ac- 

quirens  coronas  quot  victorias.Econtra  pravum  ad- 

versus   motum   quanto  quisque  mollius  se  habet, 

tantumdem  confusionis  obtinet.  Verumtamen  quis- 

quis  Deo  defensus  ab  amore  vitii  voluntatequel65 

peccandi  se  abstinet,  dicens  cum   Apostolo  :  Quod 

nolo  id  ago   (Rom.  vii,  20),  suisque  demum  a  fini- 

bus,  gratia  confortante  adjutus,  invisum  propulsal 

languorem,  tropffium  diu  optatum  vix  quidem,  at 

tandem  adipiscitur.  Et  ha?  quidem  sunt  propassio- 

nes  quae.dum  citra  consensum  sunt,veniales  sunl. 

Ex   quo   enim   assensus  adhibetur,   damnabile  fit 

quod  admittitur.  Est  autem  consensus,quoties  aut 

(2/i6)  Miigister,  iv,  d.  15,  §  5. 


voluptate,  aut  amaricatione  incitati,  sive  per  deli- 
berationem,  sive  perimpetum,  pravilati  acquiesci- 
mus,  non  jam  libidinem  animi  reprimentes,  sed 
frena  laxantes,  ut  volontas  jam  nihil  desit  malitise, 
licet  aliquando  frustretur  eiTectione ;  idque  estquod 
virum  aut  malum  creat,aut  in  malo  cumulat.  llomo 
dum  talis  est,  mala  arbor  est,  qu?e  bonos  fructus 
non  facit.  Interim  tamen  plerumque  cnulta  agit, 
quae  si  secundum  naturam  attendas,  bona  utique 
sunt ;  si  secundum  effectum,  jam  non  sunt.  Nimi- 
rum  vicinia  mali  bona  enervantur :  Quippe  modicum 
fermentitotam  massam  corrumpit  [I  Cor.  v,  7),  do- 
nec  pcenitentia  succurrat,  ut  ea  quae  mortua  fue- 
rant,  reviviscant. 

CAPUT  XXXIV. 

De  bonis  mortuis,  et  malis  mortuis. 
(246)  Bona  ergo  dum  sunt  corrupta,  imo  mortua, 
quid  prosunt?  profecto  jam  nec  vere  bona,  nec  boni 
fructusdicenda  sunt ;  quoniam  virum  bonum,  bo- 
namvearborem,  neccreant,  neccumulant,  necprae- 
mio  digna  sunt,  quoniam  juxta  Apostolum  nihil 
prosunt  (/  Cor.xiii,3)  .Homo  p.rgo  nec  malus,propter 
bona  sua  est  bonus  ;  nec  bonus  propter  mala  sua 
est  malus  :  atque  ideo  expressae  locutionis  sectalor, 
nec  illa  dignabiturnuncupare  l^ona,  nec  ista  mala, 
quoniam  moribus  suis  cassa  a  nativo  vigore  degene- 
rant.  Nimirum  quae  per  se  regnarent,  fortiori  su- 
perveniente,  torpentia  subjacent.  Recte  Dominus 
quibusdam  ait  :  Quomodo  potestis  bona  logni  cum 
silis  malil  {Mailh.  xii,  34),  nam  qui  raali  sunt,  nec 
bona  loqui  possunt.  Sic  mala  arbor  non  potest  fa- 

corebonos  fructus,quoniam  woji  65/ ^Mt/^^^"^  ^^'"W"*» 
non  esl  usque  ad  unum  [Psal.  xiii,  4).  Nemo  enim 
facit  bonum,  donec  accesserit  ad  unum,  id  est 
Deum  ;  sic  bonaarbor  non  polest  facere  malos  fru- 
ctus.  Potest  fortasse  arborbona  fieri  mala,  quoniam 
econtra  mala  arbor  fit  bona  ;  sed  neutra  arbor  alto- 
rius  usurpat  fructus. 

Humano  forsan  sensui  aliter  videatur ;  verum  qui 
non  fallitur  Deus,  iniquitatem  si  aspexit  in  corde, 
ipsum  cor  corruplum  judicat,  atque  ideo  quidquid 
in  depravato  corde  continetur,  aut  inde  extrinsecus 
profunditur,  id  quoquequanturalibet  in  natura  sua 
excellatjdivinumcxamen  vel  unam  propter  maculara 
cordi  haerentem  corruptum  decernit.Sic  quoties  Pi- 
latus  sanguinem  Galilaeoriun  miscet  cum  sacrificiis 
eorum  (Lm^.  xiii,  l),eorum  Dominus  reprobat  liba- 
men.  Quid  est  hoc?  Pilatus,qui  os  malieatoris  inter- 
pretatur,  diabolus  est,  qui  esl  malleus  universae 
terrs,  vasafiguli  probans.  Galilaei  transmigratores 
exponunlur,  hi  sunt  Christiani,  quorum  est  propo- 
situm  ab  incolatu  hujus  vitae  in  regnum  futurae 
transmigrare.  Sanguis,  qui  quasi  ex  latibulis  erum- 
pens  inquinat  et  debilitat,  concupiscentia  est,  quae, 
dum  ud  usqup  consensum  prosilil,  spiritnm  foedat 
et  labefarit.  bacrificium  opus  est  bonum. 

Sed  si  bona  quae   a  malis  fiunt,  mortua  sunl,  et 
quoniam   charitas   deest,   nihil   prosunl,  quid  est 
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quo    nullum    bonum  irremuneratum    perhibetur,  A.  manuum,  imo  rectius  contractio,  sordidis  actioni- 

unde  diviti  jam  damnato  dicitur  ;  Recepisti  bona  in  bus  videtur  assignanda. 

vita  lua  ?  {Luc.    xvi,  25.)  Sed  iniquus  et  deiiciosus  Discemusneigiturdivitem  iilumetfinaHtermaluro 

dives,  quid  tales  in  vita  facere  potuit,  cui  compen-  (unde  sepulfused  in  itifernum)  et  ad  tempus  antea 

satio  prsemii  deboretur  ?  iiuomoiio  bona  pravorum  exstitisse  bonum  ;  unde  :  liecepisli  bona  in  vita  tua 

mortua,  nihilque  profioientia  asseruntur.si  vel  hac  {Luc.  xvi,  25),  et  itajustorum    non  solum  in  bono 

in  vita  remunerantur?  num  dicemusea  morlua,ni-  perseverantium,  verum  eteorum  quorum  charitas 


hilque  proJesse  posthanc  vitam,eademvivereatque 
prodesse  in  hac  vila  ?unde  :  Recepisti  bona  in  vila 
tiia.  Ad  quod  fortasse  pertinet,  quod  obstetricibus 
/Egypliis  quee  timore  l)ei  contra  praeceptum  Pha- 
raonis  mares  servaverunt,  quae  etiam  posteatimore 
mortis  Regi  mentitoj  sunl,  benefecit  Deus  (^^iVi.Et 
quia  timuerunt  Deum  aediOcavit  illis  domos{Exod. 
1,21),  id  est  aliquas  rei  familiaris  idoneas  facul- 
tates 

leecAPUT  XXXV. 

Cnde  quxdam  mala,  et  utrum  vere  mortua  prosint 
bona. 

(248)  Exilia  ergo  alque  corrupta  bona,nura  brevi 
atque  mala  in  vita  dicemus  valere,veraautem  bona 
vera  in  vita  ?  Nulla  tamen  ratione  bona  sunt,  quae 
nuliaaulmaladeinlentioneprodeunt:  bonn  fortasse 
apparent,sed  aut  absque  intentioae  bona  non  sunt, 
aut  malam  per  intentionem  mala  fiunt:  affectus  enim 
tuus  operi  tuo  nomen  imponit.  Unde  Dominus:  Si 
oculustuus  fuerilsimplex,  totiim  corpus  tuum lucidum 
erit.Si  autem  nequamfueril,  etiam  corpus  tuum  tene- 
brosum  erit  {Matlh.  vi,  22).  Quare  quoties  intentio 
mala  est,  opus   ejus,  licet  bonum  videatur,  ipsum 


retrigescitnullum  bonum  irremuneratum  esse  ?Per- 
severantiae  tit  recompensatio  et  nunc  et  in  futuro, 
quoniam,Apostolo  teste  :  Pietas  promissionem luibet 
vitx  qux  nunc  est,  et  julurx  {l  lim.  iv,  8).  Unde 
Salomon  :  Lseva  ejussub capile  meo,  et  dexteraitlius 
amplexabitur  me  (Cant.  ii,  6)  ;  quasi  diceret  :  Tem- 
poralia  Dei  beneficia  supernis  intenlam  mentem 
confortant,^aeterna  autem  totum  hominem  undique 
g  munitum  reddent.  Quiautem  ad  tempus  beneagit, 
ad  tempus  etdonatur,  is  nihil  speret  in  futurojnam 
infernus  quo  properat,  nulii  pensat  praemium,  nec 
coelestis  mansio  supplicium,  unde  cruciandus  cor- 
ruit  diabolus.  Nimiruni  dives  flamma  cruciatus, 
stillasaltemexoptans  relrigerari,audit  apud  inferos 
non  solum  munera  negari,  verum  nec  poenas  per 
merita  mitigari,dum  dicitur  :  Recepisti  bona  in  vita 
tua.  Nam  si  quominus  ex  anteactis  bonis  apud  in- 
feroslorqueretur,quodammodorecepisset  bonapost 
vitam  suam.  Sed  mandatis  resistentem  ab  inferis 
negatDominus  exiturum,donecreddat  novissimum 
minutum,  id  est  minimum  peccatum  ;  quasi  dice- 
rel  :  Tunc  de  inferno  exibis,quando  poenas  vel  mi- 
nimo  peccato  debitas  persolveris.  Quare  quemcon- 


quoque  malum  est.  Siiniliter  exluce  intentionis.lux  _  stat  nunquara  exiturum,  constet  quoque  nunquam 


procreatur  operationis.  Nam  quod  reveramale  fit, 
id  non  intentio  bona,  sed  boni  similitudinedelusa, 
nonnunquamparturit.  Eslplerumqueintentiobona, 
sed  adjacente  malo  corrupta  producit  fructum  uti- 
que  nonmalum,quoniam  ipsa  est  bona,sed  nec  qui- 
dem  bonum,  quoniam  est  corrupta.  Tali  de  inten- 
tione  ait  Dominus  .•  Vide  ergo  ne  lumen  quod  inteest 
tenebrx  sinl  (ibid.)  :  scilicet  ne  intentio  ex  natura 
lucens  per  accidens  tenebrescat. 

Sed  nec  prodesse  nihii.nec  vere  mortua  videntur 
quae  iniqui  faciunt  bona,  si  irremunerata  quoque 
modo  relinqui  non  debent.  Sed  fugitivus  cruce  di- 
gnus  reducem  dum  non  habet  animum,qui  gratum 
Domino  suo  aget  ?  quis  pro  eo  quod  non  habet  gra- 
tum  rependil  donum?Nam  victimx  impiorum  abomi 


debita  persoluturum.  Gulpis  ergo  quas  hincsecum 
impoenitens  portat,  nec  minimis  apud  inferos  per 
vitae  boua  veniain  sperat,  nimirum  impcenitentia 
sicutveniam  lollit,  ita  poenara  teraperari  haud  sinit. 
Unde  dicitur  in  Ezechiele  :  Siconversust^^i justus  a 
justitia  sua  fuerit,et  feceritiniquHatem,in  peccalosuo 
morietur,et  non  erunt  in  memoria  justitige  ejusquai 
jecit  {Ezech.  iii,  20).  Cur  postquara  dixit  in  peccato 
suo  morietur,mox  subjecit,  et  non  erunl  in  memoria 
justitiae  ejus  quas  fecit,  nisi  quia  ei  qui  justus  ali- 
quando  exstiterat,  si  in  peccato  raori  contigerit, 
nihilposteaproderuntjustitiaequaeanteexstiterunl? 
Ergo  si  quid  prosunt,  in  vita  prosunt.  Quomodo 
tamen  in  vitaprosunt.''  Nam  si  sequentiaur^ale  ante- 
rioribus   bonis  infecundilalem  iraportant,  ut  nihil 


nabiles  Domino{Prov.  xv,  8).  Unde  Isaias  Dominum  D  prosint  post  morteni,  quomodo.iuvabunt  viventera? 


impiisinducit  loquentem  ita  ;  Si  e.vtender itis manus 
vestras,avertam  oculosmeos  a  vobis  ;  si  multiplicave- 
ritis  orationem,  non  exaudiam  :  manus  enim  vestrae 
sanguine  plenge  sunt  {Isa.  i,  15),  quippe  quoniam 
manus  suntsanguineae.idest  operationesflagitiosae, 
etiam  extentae  manus.id  est  opera  per  intenlionem 
directa,  displicent.  Nisi  quis  asserere  malil  manus 
extentasobhoc  displicere,  quoniamsuntsanguineae, 
easque  victimas  irapiorum  fore  abominabiles  Do- 
mino.  Sednecvictiinarum  nuncupatio,nec  extensio 


teste  enim  Gregorio,  postquam  justus  a  justitiade- 
ficit,  et  iniquitatein  facit,  statira  justitia  ejus  verti- 
tur  in  obiivionera,  necdifrM'tur  usquepost  raortem. 
Unde  tota  cujusque  justitia  tunc  videtur  fieri  in- 
fructuosa,quando  bene  gestis  sceierasuperveniunt, 
ut  extunc  non  sint  in  memoria  justitiae  ejus  quas 
fecit,  neque  in  hoc  saeculo,  neque  iu  futuro,  nisi 
forte  raortua  per  pcenitenliam  reviviscant. 

Quidquid  ergo  respicientibus  retro,  ac  deinde  in 
malitia  perseverantibus   prosunt,  dum  boni  sunt. 


(247)  August.,  contraMend.,  c.  15. 


(248)  Magisler,  ubi  aup. 
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prosunt.  Potest  enitn  fieri  ut  interim  vel  tempora-  A.  Unde  in  Ezechiele  duo  justi  reperiuntur,  unus  qui, 


liter  munereniur  qui  perseverantes  et  seternaliter 
damnanlur.  Quori  si  justitiam  juHti,sed  deficientes, 
oblivioni  judex  post  raortem  tradit  ;  quanto  ma- 
gis  bona  injustorum?Gregorius  super  iliumlocum 
(249)  :  Non  erunt  in  memoria  justiliae  ejus,  ita  est  ; 
Hocnobis  max>me  considerandum  est,  quia  cummala 
commillimus ,sine  causa  ad  memoriam  boua  transacla 
revocamus,quoniam  in  perpetralione  malorum,  nulla 
debet  esse  fiducia  prxleritorum  bonorum.  Quam- 
obrem  supervenientia  maia  prajterila  exstinguunt 
bona.  Nimia  ergo  vis  mali,  quoniam  tanquam  pes- 
simum  fermentum  non  solum  quas  fiunt,sed  et  quae 
antea  praecedunt  bona  corrumpit,ac  mortua  reddit, 
nec  reviviscent,  nisi  per  poenitentiam    fermentum 


quiadoctorem  non  audivit,  periit  ;  alter  qui,  quia 
audivit,  vivens  \\\\i{Ezech.  iii,  18).  Sed  nemo  jus- 
tusestnisiper  charitatem.  Charitatem  ergo  habens 
cadil ;  aliquando  autem  perit ,  quomodo  ?  quoniam 
charitatemamittit.  Unde  Dorainus  :  Refrigescet  cha- 
ritas  multorum  [Matth.  xxiv,  12).  Sed  qui  charita- 
tem  habuit  si  perit  ?  omnis  autem  periens  acondi- 
tione  superns  Jerusaiem  alienus  est.  Quomodo 
charitas  fons  est  in  quo  alienus  non  communicai  ? 
{Prov.  V,  17.)Sed  qui  perit,  charitatem  perdit.  Quo- 
modo  ait  Apostolus  :  Charitas  nunquam  excidit^  (/ 
Cor.  XIII,  8)  (251).  Sed  alia  habere,  et  malus  nihilo- 
minus  esse  potes.  Charitatem  autem  habere  et  ma- 
lus  esse   non  potes.  Itaque  Fons  est  in  quo  alienus 


ipsum,  unde    origo   mali  est,  diluatur.  Dives  ergo  n  non  communicat:  dura  enim  charitate  quis  illustra 

1! -i: j_     : 4.     ;„   r.^^  *„_      "  j._„     ■    •      t  ■  x  _„ 


qualiscunque  aliquando  prsecessisset,  in  fide  tan 
dera  malus,  qua  ratione  bona  in  vita  recepit  ?  Sed 
fortasse  dum  bonusexstitit,  pro  bonis  suis  benesibi 
fuit.aut  si  malus  semper  mansit.docelur  apud  iufe- 
rosmalis  nunquam  bene  esse,in  hoc  saeculoplerum- 
que  ;  sicut  econtra  bonis  nuncmale  est  ut  Lazaro, 
bene  autera  erit  in  futuro.  Obstetrices  quoque  tor- 
san  ante  mendacium  receperunt  praemium  {Exod. 
I,  20),  autsi,  ut  litterae  series  exigit,id  postfactum 
esl;dispensatio  divinamalis  supervenientibusinte- 
rim  nequaquam  respondere  curavit,  potius  bene- 
ficio  lectore  ad  opera  misericordiae  provocare  stu- 
duit.  Nullum  ergo  bonum(vero  tantum  nominesit 
bonum,  id  est  quod  neo  dum  fit  per  praesentem, 
nec  postquara  factura  est  per  subsequent.em  conta- 


lur,  concivis  Jerusalem  non  negatur. 

Sed  quid  illud  sibi  vult  apostolicum  :  Ex  nobis 
prodierunt,  sed  non  erant  ex  nohis  ?  (1  Joan.  ii,  19.) 
Sed  si  providentiam  cujus  esl  exitus  rerum  pensare 
consideras,raali  perditique  homines  nec  de  consor- 
tio  sanctorum  unquam  fuerunt,  nec  inde,  nimirum 
ubi  nunquam  fuerunt,  unquam  exierunt.  Quod  si 
quid  judiciura  sentiat  attendi8,cujus  discussio  prae- 
sentia  tantum  examinat  ;  unde  :  uhi  te  invenero,  ibi 
te  judicabo.  Jam  profecto  de  bonis  esse,  et  a  bonis 
exire  mali  nonnunquam  cernuntur,modo  inscripti, 
modo  de  libro  viventium  deleti. 

CAPUT  xxxvin. 
De  providenfia,  judicio  el  charitate. 
(252)   Ergo   quem   alienum   providentia  judicat. 


minetur  rralitiam,  autsiita  contigit  faedari,  conti-  L  5^^  plerumquenon  alienum  sententia  judicii  pro 


gerit  quoqueper  salisfactionem  mundari)  nuUum, 
inquam,  bonum  si  hujusmodi  est,  irremuneratum 
est. 

CAPIIT  XXXVI. 
De  remunerat ionibus  el  meritis. 
Sunt  autemquaedam  bonaquae  solum  remunera- 
tiones  sunt,  ut  aeterna  non  parvulis,sed  adultis  ex« 
hibita  ;  sunt  alia  quae  solum  munera  sunt,ut  divi- 
tiae  cum  reliquiscorporum  commndis,quandoexhi- 
bentur  imraeritis.  Timorquoque  gehenna^  cumcae- 
teris,quaeut  a  malitia  exeatur  ideo  a  Deo  donantur. 
laler  haec  duo  gratiarum  genera  mediumtenentme- 
rita  locum.  Atque  hacc  quiden;  ea  bnna  sunt,  unde 
dicitur  :  Nullum    bonurn    irremuneratum.  Quaedam 


bat.  Apostolus  fortasse,  quoniam  fides  atque  spes, 
aliaque  complurahoc  in  saeculo  pretiosa.pc  =  t  hanc 
vitam  evacuantur,  in  praeconium  charitatis  ait : 
Charitas  nunquam  excidil  {I  Cor.  xiii,  8)  ;  quippe 
nunc  inchoatur,  in  futuro  consummatur.  Non  enim 
id  ita  intelligi  voIuit,ut  semel  habitanunquam  rece- 
dat,  sed  ut  hic  nata  in  futurum  usque  saeculum  se 
extendat.  Licet  tancen  non  absurde  intelligiquod 
charitas  circa  bene  vivendi  primordia  quamdam 
soleat  obtinere  teneritatemjam  quidem  dignacoelo, 
gravi  tamen  nondum  idonea  bello,  aut  tentationis, 
aut  persecutionis  :  haec  est  de  qua  Dominus  ait  : 
Refrigesret  charitas  multorum  {Matlh.  xxiv,  12).  Qui 
per  hancductus  est,  plerumque  cadit  et  perit.  Hic 


enim  prima  dat   Deus  bona,  quibus  quasi  suppii-  D  est  qui  a  bonis  exit  a  regno  alienus. 


cando  ad  id  reus  ascendat  ut  Deo  reconcilietur.re- 

conciliatus,  Deo  cooperante,    id  agit,  unde  debeat 

praemio  donari.  Merita  ergorecte  inter  utraque  col- 

locantur, quoniam  muneribus  ad  meritura,  merito 

venitur  ad  praemiura  ;  meritumquoque  Dei  semper 

est   donum,  nonunqu&m  autem  et  praemium.  Sed 

oculus  rationis  inler  beneficia    distinguat  auctoris. 

108  CAPUT  XXXVI. 

Quod  justus  possit  et  cadere 

(250)Notandum  aulem  quod  possit  justus  cadere. 

(249)  Ilo;n.  11.  in  Ezech. 

(250)  Magistcr,  Senl.,  I.  iii,  dist.  31. 


Ex  quo  autera  charitas  maturitalem  nactaest,  et 
sive  serius,  sive  ocius  robur  soliditalis  adepta  est, 
jam  fons  est  in  quo  alienus  non  communicat  {Matth. 
VII,  25).  Qui  hanc  habet  fundatus  est  supra  firmam 
petrara  :  irruant  ergo  venti,  irruant  flumina,  non 
movebitur  domus  illa:  quare  ?  quoniam  munitur 
charitate  quae  nunquam  excidit.  Unde  charitas  hoc 
etiam  insaeculo  illum  videturemererigradum.quem 
quisquis  vel  semel  attigerit,  nunquam  postea  cri- 
minaliter   delinquit,  neque   perit  :  quoniam  enim 

(251)  August..  tract.  6  in  Ep.  Joan. 

(252)  Magis.Li  aupra. 
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Charitas  non  agit  perperam  {I Cor .  xiii,  4),  qui  sem-  \  bilia  atque  venialia,tertio  graduappellavimus  dam- 


per  perseverat  in  ctiaritate,  nunquam    male    agit. 

Quippe  si  sponte  peccaret,charitatem,cujus  non  pst 

excidere,  lugaret.  Quis  ergo  est  qui  charitatem  in- 

terdurn  non  vulneret,  aut  potius  enecet,    quoniam 

aut  nulius  est,  aut  nimis  rarus,  ratio  cujus  semper 

pravitati  resistat,  et  non  persaepe  consentiat. 

CAPUT  XXXIX. 

De  perfeda  charitate. 

(253)Quamobrem  charitas  ilia  quae  nunquam  exci- 

dit,  quse  non  ag't  perperam.non  est  ambitiosa,non 

quaerit  quae  sua  sunt  [ibid,],  et   caetera   quae  Apo- 

stolus  annumerat,  perpaucorum  est,  et  fortassein- 

ter  religiosiores  relifiiosissimorum.  Nisi  forle  169 

quis  tenero  malit,quod  charitas  etiam  matura  ple- 


nabilia.  Horum  quaedam  dciuduntur  in  mente,  im- 
putabilia  propter  consensum.  Consensus  autem 
majoris  est  culpae^quam  negligenlia,quoniam  con- 
sensus  id  vult  quod  cst  mak.m,  negligentia  autera 
non  providet  malum.  Etest  longe  corruptius  mala 
velle,  quam  per  incuriam  ignorure.  Negligentia  ta- 
men  quae  per  consensum  subaudiri  3olet,quasi  con- 
sensus  fieret,  etin  malum  opus  prodiret.redargui- 
tur,  quoties  per  eam  in  id  noxa  incidimus,  ()uod 
adhibita  diligentia  praecavisse  poteramus(255).Sed, 
sicut  in  vitio  minor  est  negligentia,  quam  consen- 
sus  ;  ita  consensionis  operibus  merito  minus  accu- 
satur  negiieentiae  opus  (256).Sed  consensio  etincu- 
riaduminopus  pravumnon  prorumpunt,  heec  mors 


rumque  quidem  cadat,  non  tamen    excidat.    Cadil  «  est  in   domo  ;    quando  vero  feras  ad  actura  usque 


quoniam  plerumque  abscedit,  non  excidit,quoniam 
semper  reditura  abit.  Ex  quo  autem  abiit,  jam  non 
ipsa  ;  verum  abilus  ejus  perperam  agit.quaerit  quae 
sua  sunt,  similiaque  admiltit.  Unde  David,  atque 
Salomonem,  Petruni  quoque,  quos  jam  illum  chari- 
latis  gradum  apprehendisse  nefas  credere  non  est, 
sed  nec  fas  indubitanler  affirmare,  constat  viros 
optimos  pessime  deliquisse. 

Sed  charitatem.Quae  vitio  pulsala  fugit,quoniam 
ea  erat  quae  vel  semel  habita,  posteahominem  per- 
ire  non  sinit,quamdam  post  se  sui  credibile  est  de- 
liquisse  radicem,  unde  reorum  oonscientia  puncla 
atque  repuncta,  quietem  baud  unquam  permittat, 
donec  sua  de  radice  charitas  per  gratiam  puUulans 
inquietum  refoverit.  Quisquis  ergo  charitalis  asse- 
cutus  esl  firmitatera,  licet  ab  ea  plerumque  dissi" 
liat,  quoniam  ad  eamdem  semper  resilit,  alienus 
non  est  ;  quippe  super  firmam  petram  fundatus, 
nec  afflatu  venlorum,nec  ab  incursu  fluminum  de- 
jicielur  :impellitur  quidem  persaepe,et  ventotenta- 
tionum,et  flumine  oblectamentorum.ut  tibutet,sed 
nunquam  movetur  ut  corru8t,quoniam  portseinferi 
non  prcevalebunt  adversus  eam  {Matth.  xvi,  18).  Va- 
lent  quidem  in  multis  ut  nostram  recognoscamus 
fragilitatem.sed  non  praevalent  ut  Dei  magnificemus 
bonitatem.  Praevalerent,si  qui  cecidit  non  resurge- 
ret.De  hujusmodi  charitate  ita  habetur  in  Canticis: 
Aqux  multae  non  poluerunt  exstinguere  charitatem, 
nec  flumina  obruent  illam  {Cant.  viii,  7).  (254)  No- 
mine  charitatis,  non  de  tp-nera  agitur,   sed  matura. 


ebulliunt,  hcec  est  mors  in  porta  :  quando  vero  ab 
actu  usque  ad  consuetudinem  quae  exemplo  nocent 
protenduntur,  fit  mortuus  jara  more  Lazari  fe- 
lidus. 

CAPUTXLI. 
De  negligenlia,  et  vi  moriis. 

(2.57)  Dixi  negligentiam  mortem  esse  etiam  cum 
actum  noxiumnon  parit;  quoniam  quisquis  intelli- 
gentius  se  habens  committit  undescandalum  quan- 
tum  in  se  est  oritur,  licet  in  aclu  non  oriatur,  is 
merito  reus  convincitur.  Mortuum  primum  susci- 
tat  Jesus  in  privato  et  sine  difficultate  ;  secundum 
in  porta,  id  est  in  publico,  quantulacunque  cum 
mora,  quasi  aliqua  cum  difficultate.Tertium  multis 
astantibus  rangna  cum  mora,magna  quoquequusi 
difficultate,  de  sepulcro  redivivum  vocat. 

170  Loca  observat  Dominus  modosque  distin- 
guit,  certumque  numerum  non  transit,  videns  hu- 
jusmodi  non  ingratasignificationi.Nimirum  primus 
mortuus  in  privato  leviter  a  Christo  suscitatur.  A 
Christo,  quoniam  per  te  potes  invincibilibus  infir- 
mari,  venialibus  morbo  aggravari,tandera  per  con- 
sensum  mori.  Non  per  te,  sed  per  suscitatorem  ad 
vitam  potes  redire.  In  privato  fit  suscitatio,  quia 
privata  non  sunt  publicanda,  sed  privatis  remediis 
curandd,  facileque  remittitur  quod  in  sola  mente 
versatur.  Secundum  suscitat  Dominus  mortuum  in 
porta  coram  multis  nonnulla  cum  mora,  quoniam 
scelus  a  domo  cordis  in  p(>rtam  exsiliens  operisje- 
riendum  est  poena  certe  gr<ivi,tanquam  patratumin 


quam  tentatio  major  vel   minor    debilitare    potesl,  D  porta,  graviori  si  coram    multis.  Tertio  prsstatur 


omnino  eradicare  non  potest.  Usque  eo  tamen  non- 

nunquam  debilitari  videtur,utsiinterim  qiiempiam 

contigerit  mori,  contingat  quoque  damnari.  Verum 

charitatis  illud  aiunt  esse  raeritum  ex  maturilate, 

ut  suos  mori  non  sinat  in  crimine. 

CAPUT  XL. 

De  damnabilibus,  et  consensu,  et  negligenlia. 

Sed  ad  illa  redeamus  peccata,  quae   post   invinci 

(2531  Magister  supra. 

(254)  Magist.  iii,  Sent..  dist.  31. 

(255)  Magist.,  ut  infra. 

(256j  Aug.  ser.Dom.  in  monie  1.  i..  c.  12,  et  ser- 


vita  jam  fetido,ubi  mora,  labor,  atque  lacrymae  ex- 
hibentur  (258)  Nam  ubi  fetore  consuetudinis  mor- 
bustrahitur  pravae  imitationis,  dupliciter  in  reum 
vindicandum  est,  et  quoniam  in  se  scelerate  egit,et 
quoniam  pusillos  diutina  fedaque  conversatione, 
quantura  in  se  est  scandalizavit.Quoniam  ergo  gra- 
vissiraam  non  praecavit  ofrensam,gravissiraa  anim- 
adversione,  mora,  labore,  lacrymisque  eraendetur. 

44.  De  verbis  Domini. 

(257)  Mag.  I.  IV,  dist.  16. 

(258)  August.,  ser.  44.  De  verbis  Domini. 
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Et  sicut  quioccultam  admittit  ofTensam.occulto  cu- 
ratur  reniedio.in  medicina  publica  depublicet  vul- 
nus  filii  in  dolorem  malris  Ecclesiae,  dum  aliosin- 
sultare  cernat,alios  applaudere  sibi,  id  in  alio  di- 
vinantes  quod  reperiunt  in  se  ;  ita  qui  publice  pec- 
cat,  non  privaliu!,sed  publice  pcEniteat.Ut  qui  san- 
ctam  Ecclesiam  aperto  reatu  vulneraverit,  aperta 
satisfactione  medeatur  vulneratae. 

Gradus  autem  satisfactionum  gradum  requirit 
cuiparum  :  unde  mors  prima  tanquam  reliquis  le- 
vior  levius  curatur  ;  secunda  autem  quoniam  magis 
imputaridebet  quam  prima,longevero  minus  quara 
extrema,  diflicilius  curatur  quam  prima,  longe  Fa- 
cilius  quam  extrema.Ille  qui  omnipotens  est  nullam 
omnino  patiebatur  difficultatem,  ul  aliter  et  aliter 
mortuos  suscitaret,sed  nostrorumvolebatexprimere 
naturam  detectuum,  qui  juxta  gradus  progressio- 
num,duo  suscipiunl,  ut  in  reatu  crescant,  ut  raagis 
magisque  nobis  haereant.  Unde  circa  primordia  pec- 
cati,  facilius  est  resipiscere,  sed  consueludo  dura 
tit,  dilficilius  resipiscitur. 

CAPUT  XLII. 

Cur  (juartum  non    suscitavit,  et   unde   omnis    culpa 

judicaiur  ? 

(259)  Quartum  morluum  suscitare  Dominus  no- 
luit,quoniam  servus  quartum  gradum  peccandi  non 
adniittit.  Nimirum  culpa  omnis  post  baptismum 
damnatione  digna  judicatur,  aut  coasensu,  aut 
opere,aut  demum  consuetudine.  Gulpa  in  consensu 
incipit.in  processu  vires  acquirit,  undein  testimo- 
nio  Domini  :  Qui  irascitur  fratri  suo,  quod  est  ex 
commotione  fratri  male  veWe,  reus  estiudicio^qui 
aulem  dixeril  raca,  quod  est  ex  ira  malse  voluntatis 
in  vocem  indignationis  prorumpere,rms  erit  concitio 
{Mallh.  V  22),  quod  est  gravius  judicio  ;  quippe 
judicium  est  c-um  ad  causim  agendam  concio  coit; 
concilium  est,  oura  jam  accusalione  probata,  de 
coena  damnati  dispulatur.  Qui  autem  dixerit   fatue 

(259)  August.,  ser.  44.  De  verb.  Doraini. 


A  [ibid.),  quod  aperta  est  contumelia,  reus  erit  ge- 
hennas  ;  quando  jam  discussam  suscipitpoenam.La- 
tensergo  odium  malumest ;  efTrenaiio  indignationis 
inde  nata,  deterior ;  cum  non  parcitur  probris  id 
pessimum  est ;  quod  liquet,  quoniam  latensodium 
multaturjudicio  ;  indignatio  pcena  grnviori,  scilicet 
concilio  ;  probrum,gravissima,  scilicet  gehenna. 

Sed  qui  animum  deiinquendi  habet,  nec  omnino 
habet,  atque  ideo  ab  actu  pravo  retaniatur,  plane 
minus  offendil,  quam  qui  ab  animo  prorumf)il  in 
opus.  Verum  quitotus  haeret  deliclo.solaque  neces- 
sitale  prsepeditur  abactu,quoniam  quod  plenocorde 
optat,solura  ideo  non  facit,aul  quia  non  potest,  aut 
quiapcenam  formidat,  quomodo  apud  Deum  quem 
nullatenus  reveretur  (horret  fortasse  pcsnara  ;    sed 

n  dum  171  justitiam  odit.inhonorat  judicem)minu3 
reus  est  contumacis  pertinacia  voluntatis,quam  es- 
set  facto,  quod  ipsa  proponit,  ordinat,  demum, 
quantum  in  se  est,  totura  peragit?  Jesus  in  uno  pa- 
lefecit,  quid  de  oranibus  intelligi  velit,  dicens  '.Qui 
viderit  mulicrem  ad  concupiscendum  ea,  moechatus 
est  eam  in  corde  {Mallh.  v,  28). 

Hac  edocti  senlentia  astruimus  perfectam  volun- 
tatem  faciendi,reputaripro  opere.Seddum  Dominus 
concupiscentem^afTectuque  in  moechiam  prono,  vo- 
lenteraobli^'atmoechifecordis,quisdecreturaDomini 
transgressus  illum  astringet  moechise  operis?  Nam 
perfecta  voluntas  faciendi  reputaturpro  opere,  ideo 
fortasse  quod  rea  est  tartari  sicut  opus,non  tantum 
quantum  opus.  Vera  Doraini  sententia  est,quod  ex 
corde  exeunt  furta,  adulteria,  homicidia,  blasphe- 

^  miaj,  caeteraque  flagitia  {Matth.  xv,  19).  Nam  juxta 
naturam  affectuum,  qualitas  pensatur  actionum  ; 
quippe  bonus  homo  de  bono  thesauro  prufert  bonum', 
sicut  econtra  malus  homo  de  malo  thesauro  profert 
malum  {Matth.  xii,  36).  Ergo  extrinsecus  bene  et 
male  agitur.sed  de  interiori  bono  aut  malo  nomen 
utrumque  sibi  sortitur. 


LIBER  SEX TUS. 


CAPUT  PRIMUM. 
De  consideratione  ante  baptismum ,  el  post. 
(260)  Notanrium  autem  considerationem  alteram 
et  alteram  esseante  baptismum,ct  post.Nara  ante, 
deliclum  daranabile  judicatur  foraes  ipse  peccati 
cum  suis  sordidis  fetibus  :  damnatur  enim  parvu- 
lus,  quoniara  naturalem  habet  concupiscentiam, 
quanto  magis  adultus.quoniani  et  concupiscentiam 
habet  et  concupiscit  ?  Quare  ante  lavacrum  fomes 
ipse  peccali  imputatur,  iraputantur  quoque  motus 
mali  ex  fomite  nati,  qui  cuin  sint  valde  valdeque 
multi,  multum  iiuiUumque  damnandis  coacervant 
crni-iuuiu.Sed  post  baptisraum  :  Bealus  vir  cuinon 

(260)  Aug.,  lib.  11.  De  peccat.  meritis,  c.  4,etalibi. 


D  imputavit  Dominus  peccatum  {Psal.  xxxi,  2);  habet 
utique  peccatura  concupiscentiae  et  raotuura,  sed 
ncn  iraputatur,  nisi  ad  consensum  usque  devia- 
tur;  virtus  enim  baptismi  id  efficit,  ut  hujusraodi 
solum  jam  sint  ad  infirmitatem,  quoniam  prius 
erant  et  ad  mortem.  Hoc  ergo  non  imputat  Deus 
baptizatis  ad  damnationem,  et  imputat  fortasse  ad 
poenam.  Et  raerito  quin  noraine  mortis  censentur, 
pcena  damnationis  multantur,  et  quae  nomine  lan- 
guoris,  pcena  anxietalis  ;  unde  Apostolus  postquam 
ait  ;  Menie  servio  legi  Dei,  carne  autem  legi  peccati 
{Rom.  VII,  25),  17^  'ai)^  id  est  laiiium  vp.nialia 
ag  1  ;  subdidit :  ^ihil  nunc  dainnationis  'sse  his  qui 
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non   spcundum   carnem   ambutant    {Rom.  vm,  I)  ;  A  geniti   infantes   videtur,  quos  certa  salus  qualem 
quoniara  caventes  crimina,  commiltunl  aoium  in-       bapLisma  exigil,  exspeclat,  neque  augmcntala  per 
evitabilia,a  quibus  duni  damnalionem  solam  tollit      meritum,  neque  diminuonda  per  vitium,licel  more 
poenam  forte  concedil,  damnationem  nunc  a  levi-      pecorum  multa  utiquef(jeda,inuita  quoqiie  crudelia 
bus  araputat,quoniame,i  in  paganismodaranabilia      ira  concupiscentiaque  stimulati  comraittant.  Hi  si 


eestimat. 

GAPUT  II. 

De  prava  voluntate,  et  ejui  effectu,et  ignorantia. 

(261)  Sed,  sicut  paulo  ante  dixi,  bina  se  nobis 
bona  aut  mala  ingerunt.  Priraa  radicantur  in  cogi- 
tatione,  altera  ut  opera  fianl  pullulant  ex  radice. 
Merito  unum  el  alterum  appello,  quoniam  idem 
esse  non  potest.id  (juot  latet  in  cogitatione,  quod- 
queapparet  in  actione.Piane  ergo  peccatum  unum 
est  voluntas  prava  ;  est   peccatum    alterum,  affec- 


baptizati  non  fuissent,  et  hu.jusmodi  culpam  habe- 
rent,  verum  mali  eorum  molus  et  actus  non  impu- 
tarentur,  quoniam  ut  bestiae  sensu  carent. 

Sed  si  concupiscentia  nocet  et  innntis,  cur  non  po- 
fius  natis  et  aduttis,licet  male  sanis  ?  qund  si  amen- 
tes  ante  lavacrum  gehennx  addicit  coucupiscentia, 
qiianto  magis  ejus  motus  ipsa  pejores,  actus  quoque 
nequiores.Sed  hujusmodi  licet  grandiuscnli  aetate, 
tamen  quoniam  parvuli  sensibus  permanent,  fere 
parvulorum  subeunt  iudiciura  :  in  ejusraodi  enim 


tus  eju3  operatio  inordinata:  haec   enira   suat  duae  g  gjve  lolis,sive  etiara  illotis,  alterius  aut  beneficium 


morles. 

(262)  Sed  utrura  oulpabilius?  Macula  utique  se- 
cunda  ;  tjuippe  cum  priraa  sit  plerumque  semper 
cum  allera  ;  nam  cum  prima  noxia  sit  ex  se,  se- 
cunda  nihil  nocet  nisi  ox  altera:operatio  enim  quae 
secundo  succedit  loco,  quantumcunque  horrenda 
videatur,sine  culpa  est,si  animus  insons  est  :  nam 
si  cor  est  mux)dum, beoti  mundo  corde{Mattk.  v,  8), 
quoniara  lali  ex  corde  flngitie  non  exeunt.  Ulique 
quae  foris  apparent,  plerutnque  flagitia  videntur, 
non  taraen  sunt,  quoniam  ex  corde  non  exeunt.  Si 
enim  vere  scelera  essent,  juxta  sententiam  Domini 
ex  corde  exissent. 

Animus  raaculam  trahil,  qnoties  aut  contra  con- 
scientiara  illicitae  rei  consentil,  aut  per  incuriara 
nescius  rainirae  resistit,  de  hoc  dicitur  :  Ignorans 
ignorabitur  {1  Cor.  xiv,  38),  Qui  enira  ita  ignorat, 
ut  ex  ignorantia  non  sit  reus,  quoniam  eam  nec 
negligentia  procreavit,  nec  pravitas  vitae  prome- 
ruit.Is  ex  eo  quod  ignorans,  aut  fdcit,aut  dimittit, 
reatum  nequaquim  trahit.  Sicut  contra  qui  bene 
facit  et  nescit,  praemio  indignus  aestimatur.  Horai- 
nes  atque  bestiae  pleraque  admittunt  eadem,quaein 
hominibus  criminalia,in  bestiisnaturalia  noncinan- 
tur.Quare?ira,  et  concupiscentia  ;  has  absque  du- 
catu  rationis  in  praeceps  trahunt  ;  nec  culpantur, 
quoniam  discretione  carent.  Illi  accusandi  sunt, 
qnoniam  contra  conscientiam  agunt,  aut  si  ito  non 
est,  per  culpam  nesciunt,  quod  scisse  poterunt. 
Ilnde  Dominus  ;  Ille  servus  qui  cognovit  voluntatem 


attendo,aut  maleficium,  quoniam  actualia  ac  pro- 
pria  bona  sive  raala  apud  eos  invenire  nepcio  ; 
quippe  thesaurum  conscientice  non  habent,  unde 
bonus  horao  profert  183  bonum,  nialus  malum. 
Hi  nimirum  nec  boni  nec  raali  sunt  ex  sese,  et  ta- 
men  id  sunt  aliunde. 

CAPUT  II. 
Utram  minus  peritis  minis  imputetur. 
Post  lavacrum  ergo  si  hominibus  omnis  brutis 
nihil  imputatr,r,  quoniam  nihil  utuntur  ratione. 
nonneminus  peritis  rainus  suse  impulantur  noxae 
quoniam  minus  utuntur  ratione?  Et,sicut  natura- 
lis  ignorantia  brulos  per  omnia  excusat,  quoniam 
orania  ignoranl;nonne  eadem  alios  quoque  excusat 
ubicunque  naturaliter  ignorant,utquidquid  in  quo- 
cunque  naturalis  ignoranlia  occultat,  id  factum 
aut  infectura,  nec  prosit  nec  noceat.  Ignorantia 
enira  quara  incuria  aut  culpa  infundit,  in  eo  quod 
agiturveniara  petat,dicens  Deo  :  Ignorantias  meas 
ne  memineris  {Psal.  xxiv,  7),  nimirum  ignorantia 
nostra,effectusqueejus  uterqueculpandus  est.Igno- 
rantia  naturae  effectusque  ejus  uterque  dolendus 
est;ipsa  enim  qusedam  in  fide  moribusquesubtilia, 
Eominicae  videlicet  passionis  fragmenta  celat  sim- 
plicibus,  grossiori  aliraento  pascendis,  reservanda 
perfeclis  ;  unde  simplicior  turba  rainus  valet  in 
fide,laxiu3  se  habel  in  opere  :  sed  dum  viribus  sibi 
datis  fldeliter  utitur,  si  quod  nescit  non  praecavet, 
expers  culpae  videtur;in  eo  utique  facto  in  quo  ab 
intelligente  crirainaliter  delinqueretur.   Dorainus 


Domini,et  non  fecit  secundum  voluntatem  ejus,  vapu-  D  enira  Rxt-.Omfii  cui  multum  datum  est,  mullum  quas- 


labit  multis;qui  autem  non  cognovit  et  fecit  digna 
plagis,  vapulabit  paucii  {Luc.  xii,  47).  Quid  est  au- 
tem  quod  non  cognovit,  tamen  fecil  digna  plagis, 
nisiquiaex  culpa  ignoravit,  et  ideo  ignorans  fecit 
digna  plagis?nam  qui  ex  natura  et  creatione  igno- 
rat,sine  culpa  atque  gratia  videtur  esse,in  eo  quod 
ignoranter  patrat.  Unde  homines  Christi  gratia  re- 
genjrali,  quos  natura  sensu  intelligentiae  privavit 
(aliter  enim  sese  res  habet  in  eo  qui  sensum  ali- 
quando  habuit,  sed  vitio   suo  araisit),  quasi  modo 

(26i)  Magist.,  n  dist.  42. 

(262)CoDfer  caput  49  hujus  parti8,et  Qotas  ad  ipsam. 


retur  ab  eo  {Luc.  xu,  48).  Generale  sine  dubio 
mandatum,  non  solum  de  scientia  :  verum  etiara 
de  virtutibus  atque  pecunia,  omni  flemum  de 
commodo  hominis,  tam  inferioris  quam  exte- 
rioris. 

Sed  si  cui  inultum  datum  est,  multum  quaeretur 
ab  eo,  nonne  cui  minus  datura  est,  minus  quoque 
quaeretur  ab  eo?Nonne  tandem  cui  aliqua  in  re  ui- 
hil  datum  est,  eadera  de  re  nihil  quaeretur  ab  eo  ? 
Si  taraen  sua  culpa  non  est,  quod  sibi  nihil  datum 
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est?Itaque  certa  res  videtur  cum  minime  accusan-  A  affirmaverit,  non  tam  ab  humano  sensu,  quam  a 


dum  cui  pecunia  datanon  est.quod  eam  non  dede- 
rit;  cui  salus  virlusque  corporis  exhibita  non  est 
quodmore  sani  robuslique  viri  in  agone  non  con- 
tenderit.  Cui  ergo  auctor  per  omnia  sensum  nega- 
vit,  num  requiret  quod  morem  sensati  excessit  ? 
aut  qui  aliquo  in  negotio,  consilio  providentiae  na- 
turaliter  deslituitur,num  quoniam  sibi  minime  prae 
cavet,  praecipue  Ghristianus,  tanquam  noxius  ar 
guetur  ? 

CAPUT  IV. 

Quod  Judasi  el  gentiles  non  excusantur, 

Judaei  excusationem  non  habent  in  peccato  suo, 

quo  in  Christum  non   credunt,  quia  ad  eos  venil  : 

ergo  gentiles  habent,  quibus  de  eo  nihii  annuntia- 


sententia  consueta  discordabit,quaui  si  quistenere 
maluerit,  aut  dicet  aliler  se  habere  ignorantiam, 
qua  nec  Christus  credilur,  nec  debitis  nobis  hono- 
ratur.  Aliter  illam  (iuacriminaadmitluntur,ul  altera 
non  credentem  defendat,altera  delinquentem  deci- 
piat. 

Sed  qui  ita  dicil,  cur  ita  dicat  ratione  ostendat, 
aut  hac  aut  alia.  Sensura  humanum  si  depravari 
non  contingisset,id  omnino  caperet  quod  religioni 
conveniret,atque  ideo  viribus  deslitutus,dum  sor- 
des  coacervat,  merito  redarguitur.  Verumtnmen 
etsi  primariam  proponas  reverti  puritatem,  non 
tamen  mysterium  absconditum  a  sxculis  {Coloss.  i, 
26),  absque   reveiatione   valebit    comprehendere  ; 


tum  est.Sed  quomodo  excusationem  habent  ?  Num  n  atque  ideo  fides  incarnationis  sineculpa  ignoralur 
quod  m  Ghristum  non  credunt  peccalum  est  eis  ' 
quomodo  et  Judaeis,  sed  in  peccato  suo  excusatio- 
nem  habent,  et  Judaei  non  habent?Sed  levia  pcc- 
cata,  verbi  gratia,  baptizatis  et  conjugalis.praece- 
denlium  virtute  sacr  amentorum  excusari  solenl,ut 
non  imputentur.  Sed  ubi  nullum  est  remedium, 
prffisertimin  tenebris  gentium,quod  vere  delinqui- 
lur,  quomodo  excusatur  ?  num  apud  fideles  reme- 
dia  culpam  excusant,  apud  infideles  id  excusatur 
quod  culpa  non  est,  sed  putatur  ?  Verum  quia  sine 
fide  impossibile  est  placere  Deo  {IJebr.  ii,  5),  anne 
inde  gentes  Deo  displicent  quoniara  fi  dem  non  ha- 
bent?utique  non  placent,  quoniam  justi  non  sunt, 
nimirum  sine  fide  justi  esse  non  possunt.  Imo  dis- 
plicent,  quoniam    qui  sine   lege   peccaverunt,  sin^ 


dum  nihil  inde  auditur.Aut  demum  parem  utrin- 
que  statuel  rationem,  ut  hinc  ignorans  ignoretur, 
inde  qui  non  credit,  jam  judicatus  sit. 

Sed  quomodo  tunc  prae  Judaeis  excusatur  genti- 
lis?num  id  est  excusari  quod  culpam  rainus  impu- 
tari,ut  quianon  credit  damnetur  paganus,  ampiius 
veroJudasus,  usque  adeo  ut,  coiiatione  facta  inter 
ambos,gentilis  peccatum  non  habeat,  et  peccatum 
Judaeus  habeat  ? 

Sed  quod  malum  sciri  nequit,  atque  ideo  contra 
conscientiann  uon  fit  cum  ex  corde  exeant  furta, 
homicidia,ca3teraque  punienda,  qua  ratione  argui- 
tur?num  et  hoc  ratiohabet,  sed  inter  occulta  Filii 
latet  ?  num  sicut  omne  tempore  alias  ex  auditu, 
alias  ex  instinctu  misericorditer illustrat  fide,fidei- 


lege  peribunt   {Hom.  ii,  12).  N  on  possuut  non  pec  '-'   que    merito   data    notitia  valenlium   ad   salutem, 

carequia  munimen  non  habent  ex  fide,  quippeAa?" 

est  victoria  qux  vincit  mundum  fides  nostra  {I  Joan^ 

IV,  5).  Igiturnon  placent  quia  justi  non  sunt,   et 

displicentquia  peccaverunt  ;  non  fortasse  quia  in 

Christum  non   credunt.     Nimirura   licet   sine  fide 

contingat  dis  plicere,potPst  tamen  id  non  inde  fieri, 

sed  aliunde.    Ergo   si  inconjugatus,    dum  generat 

filium,ofFendit  Deum,non  lamen  quoniam  generat 

verum  quoniam  sluprat   ;  nuro  similiter  quispiam 

quiest  sine  fide,Deo  minime  pkcet ;  et  tamen  non 

quia  non  credit,verum  quoniam  184non  credendo 

contra  conscientiam   male  vivit.  Quod  si  in  Chri- 

stum  non  credere  nulla  culpaest,quibus  deeonihil 

intimatum  esl,quoniam  id  per  se  intelligi  nullate- 


valentium  ad  damnationem,spoliat  pravo,ornat  ho- 
nesto,  in  omnibus  gratia  prsveniente,  libero  arbi- 
trio  cooperante  ;  ila  quoque  ooculto  utens  judicio, 
prava  proptermerita,  mentem  excaecat,  aut  ut  non 
credat,aut  etiamsi  crediderit,ut  indiscretione  boni 
roalive  desipiat,  modo  autem  in  discussis  virtutera 
bene  agendi  negat  ?  quare  autem  huic  miseretur, 
illum  veroindurat.  (/?om.  ix,  15),  non  prius  speres 
nosse  quam  beatus  esse. 

CAPUT  V. 

De  ignorantia. 

Constat  ergo  ignorantiam  quam  culpa  facil,  nec 

defensionem  habere,  nec  praecipitanter  acta  defen- 

dere.Sed  et  ignorantiae  cognoscendorum,  et  oblivio- 


nus  potest,  nonne  quidquid  similiter  latet  absque  D  niscognitorum  causa  est,trangressioprima  utraque 


culpa  esse  debet?Si  quaergo  culpa  eo  nnodoigno- 
ratur,  ac  per  hoc  minime  evilatur,  num  reatus  fa- 
ciendocontrahibitur?Sic  qui  Ghrislum  absque  culpa 
ignorat,  quae  culpa  est  si  debilis  obsequiis  non  ho- 
norat  ? 

Siccine  igiturhujusmodiimperiloa,  etapud  gen- 
tes  ab  idololatria,  et  apud  omnes  quantaevis  a  reatu 
maculae  absolvimus,  ut  quibuscunque  quantacun- 
que  flagitia  nequaquam  imputentur.quoties  ea.neo 
alio  intimante  norunt,nec  per  se(quippe  sensu  pu- 
8illi)novisse  queant  ;  ex  aliis  tamen  quibus  con- 
scientia  roa  lenelur  judicium   subituriPHoo  si  quis 


enim  noxam  comitatur,et  cum  adveniente  advenit, 
et  cum  abeunte  abibit. 

Quid  ergo'? Nihilneest  quod  excusetur  per  ignoran- 
tiam  ^quando  ea  habet  esseperculpamlW  erum  permulta 
differentiaest,  utrum  ignores  ex  alieno,  an  ex  pro- 
prio  vitio.Nam  ignorantia,  sicut  et  macula  quae  ex 
parentibus  est,minu3  utique  rea  est.quam  quae  ex 
te  est.  Igitur  sicut  ulraque  culpa  imputatur  ante 
baptisma,  post  tantummodo  propria  ;  ita  fortasse 
ignorantia  neutra  apud  gentes  excusationem  facit, 
allera  apud  Christianos  facit;illa  videlicet  quse  tibi 
ita  est,quodex  culpa  tua  non  eet,non  etiam  altera, 
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quae  ex  tua  tibi  est  culpa,  qaam,  ut  dictunti   est,  A.  parentes  peccaverent,quid  denique  nutrix.non  dico 


constat  nec  defensionein  habere,  nec  praecipilanter 
acla  delendere. 

185  Sed  sicut  ralio  est  ut  quem  culpa  excaecat, 
ignorantia non  deiendat.i ta quaestio  est:  Curvelpaga- 
«  nj,seuparentaii  exhaereditate,  seu  curporeaaggra- 
•1  vationesuoabsquecommisaoquolibetinnegotiones- 
«  cii,  denescienlergestis  recte  debeantaccusari?Sed 
sicutgratiahujusmodiinscitiaesuccurrit,  ita  forlasse 
et  ita  pravum  propter  opus  derelinquit.  Nisi  n:agis 
oportuetarbitrari  originalera  maculaiuetejus  comi- 
teraignorantiamnaturulem,paritersehabere,amba3- 
que,occulto  Deijudicio,inodoincu3ari  per  iram,n:odo 
excusuri  per  gratiara.  Accusatur  imperitia  quam 
culpaparitactualiSjSeJ  amplius;  cur  non  accusetur 


negligens,  sed  diligentiaj  studens? 

"Vir  suo  secum  in  stratu  uxorera  habens,de  nocle 
consurgit,ventreai  purgalurus  prodit.  Ipsa  interim 
(qua  malarum  arlium  sunt  mulieres)  ad  adullerium 
festinat.Et  ne  id  viro  co;npertum  fial,consciam  sibi 
famulam  suo  supponit  loco.  Ille  nihil  minus  ratus 
quamhujnsmodisubmissionem,postredilumsociam 
lecli  amplexalur,  etquoniamnullatalisrei  suspicio, 
nullain  tactu  dislinctio  se  ingerebat.resincomperta 
raanet.  Viro  somnolentia  gravato,  domina  diluculo 
regreditur,  famuk  elabitur.  Quid  ergo?  num  virutn 
fiicemnslSOafiulterasse  ?aut  si  propinquagenere 
illa  fuit,  etiam  cognationem  incestasse,  an  potius 
quantum  in  se  erut  conjuge  sua  usum  ? 


et  illa  quam  parit  originalis,  at  minus  illa  qua3  ex  g      Puerum   in   cunis  furtim    praedones  subripiunt, 

moriuntur  ipsi,  puero  superstite.  Is  adolesoens  effe- 
ctus,  nulla  invenit  patriae  suae  indicia,  sed  neque 
mater  fatis  quid  de  nato  actum  sit  investigans, 
quidpiam  velsuspicionis  audit.  Forteamboin  unum 
conveniunt,  pari  tandem  consensu  ex  auctoritate 
Ecclesiaeconjugium  ineunl,  nuptiascelebranlmater 
atque  filius,  scilicet  sibi  incogniti.  Sed  fortasse  nec 
illam  cuipiam  nubere,  nec  illum  quamlibet  ducere 
oportuit,unde  dubitare  potuissenl,  aut  hicdematre, 
autillasobole,  fiat.  Sed  jara  factara  conjugiicopulam 
quis  rurapet,  cura  id  nunquara  agat  suspicio,  sed 
solum  certa  atque  probata  cognitio  ? 

Sed  quem  matera  seprojectum  latenler  exposuit, 
virjam  factus  quid  aget?continens  esse  non  potest: 
Meliusque  est  nubere  quam  uri  (/  Cor.  vn,  9);  (ni- 
mirum  omnes  non  capiunt  hoc  verbura,  quod  conti- 
nentiampraedicatjSedlantum^Mipo^es/ca/jerecojotai.) 
Quidigitur  Pnullamne  ejus  aetatisducet,  undemater 
nesua  sit  dubitet  ?Sed  earationeoranemcaveataeta- 
tem,  majorem  natu  fetatem  ne  ducat,  ne  suamater 
vel  matertera  sit  :  par  sibi,  sive  minor  ipsa  sibi, 
soror  esse  potest.  Sic  nullam  denique  ducat,  nam 
saltem,  ne  de  suf»  cognatione  sit,  essepotestoranis 
suspiciosa  sibi. 

Quid,ergoquoniamille  raptus,  islequederelictus, 
uterque  incertus  est,  quis  aut  unde  ipse  sit,  num 
neutri  licebit  consortem  tori  undecunque  sibi  pro- 
curare,hac  de  causa  ne  ex  copula  sordescatincestu? 
Sed  jam  nerao  conjugera  accipiat,  potest  enim  fieri 
utquara  genere  putat  alienara.habcat  propinquam. 


mole  carnis  nascitur,  medium  nacla  locum  ? 

GAPUT   VI. 

Unde  nascatur  ignorantia  et  aggravetur. 

Jure  hsereditario  ignoramus,  ignorantiam  terrena 

inhabitationeaggravaraus,aggravataminterminatis 

excessibuscumulamus.  Estdifferentia  interhaeredi- 

larium  atque  proprium.Item  inter  propriaaliter  se, 

habetquodexcorporiscomplexioneestquodnaturaes 

sed    vitiatae  deputalur  ;  et  aliter  quod    ex  menti, 

deviatione,  quod  arbitrio  datur.  Afficimur  nimium 

quidemhaereditatisinfirnoitate,magisverocomplexio- 

nis  corruptione,  maxime  autem  animi  dissolutione. 

Estconibinatiooriginalismaculaesuacumignorantia. 

Estaltera  motuum  carnis,item  fortasse  cum  sua.  Est 

tandem,absqueforsantertia,quamalefaciirus,etmale 

faciendopraveintelligiraus.OmnestresimputatDeus 

ante  conversionem,  duas   quidem   occullo  judicio, 

tertiam  vero  manifesto  :  ultimo  autem,  soli,  rege- 

neratione  suscepta,  intendere  videtur,  nisi  perapo- 

stasiara  pfcevaricalo  foedere  fcederis,  gratia  subtra- 

halur. 

CAPP.  VII,  vni,  IX,  X,  XI. 

Varii  casus  referuntur. 

Vallum,  fures  timens  atque  hostes,  domui  meae 
circumdo,  aquam  in  necessarium  molendini  usum, 
cavata  terr-i,  deduco.  Hic  pater,illic  raater  de  longe 
filium  visentesincauti  incidunt ;  num  ego  parentum 
igaorans  adventum  rite  arguor  parricidii  ? 

Manducaturus  cultello  in  usum  vescendi,  ut  fit, 
cibos  praeparo,  dorainus  interim  ad  se  celeri  gradu 


servum    properare,    item    itemque    proclamando,  D  idque  frequenter  experimentis  compertum  emenda- 


imperat.  At  ille  facto  impetu  ut  via  erat,  per  juxta 
me  transit.casu  in  ferrum.quod  escaeintendens  ma- 
nu  tenebam,corruit,  obit.  Quis  trium  homicida  est, 
nonne  unusiiuisque  se  a  reatu  defendere  potest  ? 

Mater  causis  praepedila  idoneis,  curam  nati  gerere 
non  sufflcit,  nutricem  procurat ,  salis,ut  ipsa  expe- 
riri  potest,  accommodam  ;  altricis  negligentia  par- 
vulum  necat.autdiligenteragenti  infortuniumobstat; 
exera[)li  gratia.dum  alurano  praebet  obsequiura,aut 
ipsi  lymphaticus  canis  ex  insperato  irruens,morti- 
ferum  vulnus  infligit,  aut  repente  orta  tempestate 
pars  corruens  habitaculi  infantem  obruil.  Quid  hic 


tur,nihilominus  tamen  solitaconjugiorum  frequen- 
tantur.SanctionamquedivinacoelibaluranuUipraece- 
pit,  nisi  tantummodo  illi  qui  sponteelegit.Quiergo 
novitcujusgenerissit,  is  sibitalem  provideat,  quam 
cognatio  sua  consanguineam  nesciat.  Qui  autem  de 
tribu  sua  nihil  scit  (omnes  enim  aut  igaorant,aut 
sibi  celant)  is  quam  petat,  quamve  fugiat  minime 
novit;quidaget  ?libereagat:  quam  sibiopportunam 
invenerit,  eam  absque  dubitatione  silne  bonura  an 
malum,ducat.  Quemenim  inactu  suo  quantumlibet 
bono  conscientia  accusat,  is  reus  est,  non  propter 
malura  quod  faciat,verum  proplereaquod  opussuum 
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malum  putat  ?  dicitenira  Apostolus  -.Omnequodnon  A  ipsemet  testatur,  si  Judaeis  locutus  non  fuissetpec- 
estexfi.de  peccatum   est  {Rom.  xiv,   22),  nimirum      catura  non  habereat  (yoaw.  xv,  22) ;  ejus  nimirum 


quidquid  facis,  si  male  fieri   credis,  culpa    est. 

CAPUT  XII. 

Ex  corde  opus  judicatur. 

(263)  Si  quos  ergo  statuta  Ecclesise  jugo  conjugii 

copularunt,  licet  consanguinei  convenerint,  dum  id 

ignoratur,  prorsus  non   imputatur,  exempli  causa 

quaedampreemisi.Sedsimiliareperiunturinnumera, 

quibusinomnibusquiddamsoletcontingere,quodin 

seattentum  dura  animadversione  dignum  videatur. 

Sed  quoniam  animus,   penes  quem   omnium  quae 


venerabilis  sermo,  aimirandaque  vita,  versa  sunt 
conteujptoribusin  reatum,  sicut  et  (265)  resurrectio 
traditori  in  suspendium.  Omnes  ergo  sagaci  perspi- 
cacitate  rem  utiest  rimati,  oderint  malaproplerse, 
suspecta  habeant  bona,  imo  vitent  ea,  ne  propter 
bona  contingantmala  Odibile  decretum,  nec  nisi  a 
male  sano  servandum  ;  quoniam  cum  quis  ratione 
consultus,providetnon  solum  bonacoram  omnibus 
hominibus  (llCor.  viii,  1),  ut  hinc  honoretur  Deus, 
inde  aediflcetur  proximus  ;  si  tamen  scandalizatur 


aguntur  laus  el  vituperium  continelur,ipse  nullius  stoiidus,  non  est  in   culpa   vir  providus.  Hic  quod 

9ibimalignitatiseslconscius,8ideceptusnonest,nec  debel  facit,  et  prodest :  iile  allerius  in  bonooffendit, 

opusipsum  malignum  est;  nimirum  nisi  morte  deso-  et  nocet.  Nam  si  tu  bene  ac  discrete  agis,  quidquid 
letur  domus,  unde  in  porta  appareat  mortuu8?(264)  g  inde  proveniat,  tu  reus  non  leneris. 

Si  mortem  primam  lollis  a  corde,  quomodosecun-  CAPUT  XIV. 

dam  invenies  in  opere,  quomodo  lertiam,in  consue-  Multis  eventibus  nemo  tenetur. 

tudine?Sicut  aulem  cumpurusestanimus,  nuUaex  Eventus  ergo  nec  proprio  decolorantur  fuco,eate- 

parte  impurum  est  opus,  ita  mens  quando  est  im-  nus  ut  omnes  macula  afficiant;  unde  originem  tra- 

munda.estquoqueactioexnecessitatesordida.Trahit  hunt ;  nec  quasi  exignorantium  negligenlia  pestem 

ergoopnsexcordequalit!item,trahit  etquantitatem.  suscipiunt,  utipsis  pesliteri  flant  :  namsinonpos- 


Nam  quia  simplex  est  oculus,  lucidum  est  corpus, 
etquam  simplex  estoculus,  tam  lucidum  estcorpus 
(Matth.  VI,  23  ;  Luc.  xi,  34).  Unde  pauperculamulier 
plus  divitibus  misit  (Lmc.xxi,  3),  quia  quod  minus 
erat  in  re,  pensabatur  ex  voluntate  par  ratio  ex 
opposito:  saepissimeenim  actiojuxta  naturamsuam, 
autparum  estmula,autest  etiam  bona,sed  quoniam 
pessimo  de  corde  prodit,    pessimam  187  examen 


sual  hujusmodi  contingere  sine  crimine  illorum, 
quos  absolutos  nos  arbitramur,  quoniam  ignorantia 
ingerat  negligeutiam;  negligentia  vero  eventibus 
culpam,  dupla  utique  inclinatio  hominera  contami- 
nat :  prima  per  vitium  cordis,  secunda  pervitium 
eventus.  Unde  patet  quod  quicunque  id  agit,  unde 
supradicti  eventus  nasci  possunt,  bis  fcedatur  si 
contingunt,  semel  si  non  accidunt ;  quippe  quan- 


divinum  decernit.  Interdumquoquequod  apud  nos  p  tum  in  se  ipso  est  eveniunt,  qui   id  admittit  unde 


nimis  crudele,  ut  cum  filius  pestilens  duro,  sed  cor- 

rectorio  patrisverbere  turbatus  sese  in  necem  prae- 

cipitat  ^  nimiumve  flagitiosum  asstimatus,  ut  quod 

mater  improvida  immoderate  incumbensoperi  prae- 

mortuum  abortit,  aut  legitime  natum,  nihil  tale  rae- 

ditata  dormiendo   opprimit,   apud  Deum  quoniam 

affectuumipse  inspectorest.alterura  imputatur  justi- 

tiae,  alterum  ad  pius  negligenliae. 

CAPUT  XIII. 

Juxta  operis  evenlum  non  estjudicandum. 

Si  quis  taraen  id  astruere  conatur,  quod  supra- 

dictis  ex  eventibus,   eorumque  similibus,   quoties 

contingunt,  fontes  ii  fiunt,  quos  ego  exsortesculpae 

Bupra  aestimabam  ;  scirevelim  quare  :ideo  nequod 


evenire  queunt.  Utique  reus,  quoniam  ex  ignoran- 
tia  tanquam  negligens  delusus,  tale  quid  non  prae- 
cavet,  unde  malumnasci  non  potuerit.  Amplius  ergo 
nemo  manducet,  ne  id  sumat  unde  sibi  mortemin- 
ferat :  nemo  non  manducet,  ne  abstinendo  certam 
mortem  inveniat ;  insipiens  est  qui  dormit,quouiam 
et  somnus  periculis  occasionem  praestal.  lusipien- 
tior  esl  si  id  evitat,  quod  evitari  natura  non  sinit. 
Stolidus  ruricola  quoniam  paratin  agro  latibulura 
insidiatori,  in  domo  sufficientiara  ingluviei;  longe 
stolidior  si  desidia  torpei,  quoniam  famem  cum 
letho  non  praecavet.  Denique  stultus  erit  quisquis 
quidquid  agat,  quoniam  nihil  fiat  unde  peri- 
culum  tiraere   non   debeat.  Stultus  el   insanus  si 


ex  ignorantiae  negligentia  hujusmodi  accidant,  pro-  _^  desidiae  se  dederit,  quoniam  sic  et  1§§  qua?agenda 


ptereaque  ex  vitio  affeclus  imputentur  eventus  ?  an 
quod  animi  puritate  intacta  casus  ipsi  talessintex 
BC,  ut  merito  non  impune  ferantur  ?  Sedsi  fortuita 
propter  se  requiruntur  ab  eo  unde  qualeracunque 
sumunt  existendi  occasionem,  certe  nec  viri  boni 
etiam  dum  bene  agunt,  quoniam  etde  bene  gestis 
malaplerumque  oriuntur,extraculparasunt.Quippe 
etapostoli  dum  mundum  coeleslidoctrinainstruunt, 
salutaribusexemplis  inforrnant,aliissunt  odorvitae 
in  vitam,  aliis  odor  morlisin  mortem,  et  inutroque 
bonus  odor  Deo  Jesus  Christus  (//  Cor.  ii,  13),  ut 

(263)  Magist.,  ii,  dist.  40  et  42. 

(264)  Aug.  ser.  Doraini  in  Mont.  lib.  i,  c.  12. 


sunt  dimittit :  imo  is  demum  sapere  videtur,  quis- 
quis  quod  ratio  suadet  et  usus,  id  non  soluin  in- 
choare,  verum  et  consummare  satagit ;  non  in  va- 
num  curiosus,  quid  infortunii  possit  contingere 
praedivinat,  tantura  quid  fieri  debeat,  et  fiatattentus. 
Nemoenim  cura  sua,  auteventuuradiversitatessuis 
in  actibus  providere,  aut  provisas,  exparte  saltem 
uUo  poterit  modo  evitare. 

Quae  est  ergo  negligentia  mea,  si  dum  convenien- 
ter  me  habeo,  aut  id  ignoro,  quod  a  natura  sinere 
non  sinor,  aul  id  non  pr^cavero,  quod  aestimare  si 

(265)  Auctor  lib.  quaest.  Veteris  el  novi  Testa- 
menti;  qusest.  94,  apud  August. 
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datur,  elFugere   nondatur?  multa  enim  sunt  quaj  A  abusus  in   malo  viribua,  in  bono   est  debilitatuj 


nec  studiosisoccurrunt,quibus  indagandisaniiuum 
occupare   superfluum  est.  Quod  si  quando  animo 
pervagante,qui3,quiil,  quade  re  conlingere  queat, 
fuerit  prajmeditalus,  nihil   tamen  videns  quare  id 
eventurum  credere  debeat,  num  id  quo  opus  est  re- 
formidans.inania  qufedam  quasi  somnia  captabit? 
sin  autem  illud  quod  agendumaestimat  hujusmodi 
cernit,  quare  scandalum  in  futurum  limeat.  imo  ti- 
raere  debcat,  quoniam  vx  homiui  per  quem  scanda- 
lum  venil  {Mattk.  xviii,  7),   damnum  alterius  totis 
viribus  fugiat.  Verum  interim  dum  propriae  salutis 
damna  non   incurrat,  ne  enim    alter  scandalizetur 
ipse  benefacere  debet,  maiefacere  non  debet. 
CAPUT  XV. 
De  negligenlia,  ignorantia  et  infirmitate. 
Quamobrem  nulla  negligentia  est,  nisi  dum  desi- 
dia  tua,aut  quod  oportet  nescis,;>ut  quod  nosti  non 
sequeris.Potest  quidemesse  ut  per  culpam  nescias, 
cum  tamen  labores  ut  scias.Hanc  non  ego  proprie 
negligentiam,  imo  poenalem  puto  ignorantiam.Po- 
test  quoque  contingere,  ul  ci:m  sententia   tua  non 
concordet  vita  tua.non  tantum  quia  nolis,sed  quia 
id  efficerenon  possis.  Nec  hanc  puto  negligentiam, 
sed  infirmitatem.  Infirmitas  autem  haec,si  ex  mali 
consuetudine  est,&ive  ex  ira  Dei,rea  esl,sed  ut  cu- 
retur  clamet  :  Miserere  mei,  Domine,  quoniam  infir- 
mus  sum  [Psal.  vi,  3).  Si  ex   natura    est,    absoluta 
est,  ut  cura  vis  non  concupiscere,  non  irasci,  et  si- 
miha,  nec   potes  :  de  his  Apostolus  conqueritur, 
quia  qnod  non  vult  id  agit,  quae  jam  non  ipse  ope- 
ratur,  scd  peccatum  quod  iri  se  est.in  quibus  nihil 
damnationis  est.hisqui  non  secundum  carnem  am- 
bulant  {Rom.  vii,  15).  Hanc    autem    natura  secum 
fertsiraul  cum  ignorantiaintirmitatem  ,  cum  insu- 
perabili  insuperabilem.Quas  non  aio'naturarasequi, 
eo  quod  eas   induxerit  creatio,  verum  quod  eis  ex 
prinr,a  inohedienlia  natis,  nostra    nunquara  careat 
conversatio.  Ignorantia  quod  scitu  dignum  est  oc- 
cultat;  infirmitas  ctiam  ab  eo  quod  scitur  separat. 
Sed  quid  in-le  ?  occulta  detegjt, infirraa  reficitgra- 
tia  Redetnptoris,  magna  ex  parte,etiam  post  fidem, 
remanent,  sed  jam  nihil  nocent,imo  et  paganismo 
quid  nocerent  ?  Scio  quidem  quod  nocent  ut  poenae, 
sed  inquiro  noceantneut  culpa :  cuipa  autem  om- 
nis  aut  originalis  aut  actualis  est.Ori^nnalem  trahit 


Homo  ergo  quod  nonoportuit  ipse  peccavit.  Judex 
quod  oportuit  pcenam  irrogavit.  Gulpa  nonnisi  ex 
homine,  poena  nonnisi  exjudice. 

189  GAPUT  XVI. 
De  ignorantia  et  infirmitate. 
Quoniam  ergo  constat  munditiera  Dei  immundi- 
tiam  peccati  nulli  inferre;  si  simililer  constatirarn 
Dei,  reo  homini  indidisse  ignorantiam  atque  infir- 
mitatem,  constet  quoque  necesse  est  duas  has  rei 
esse  poenas,   nullo   modo  culpas.   Gulpa  nimirum 
reddit  sor.iidum.infirmitas  cum  reliqua,miserum  : 
quas  ex  Adae  culpa  tam  sibi  quain  successioni  irro- 
gatasscio,  ipsastamen,  sijudicis  manus  reo  infun- 
g  dit,peccata  nego  (267). Sed  si  propterinobedientiam 
punivit  Deus  Adara,  ita  ut  foret  quam  prius  impe- 
ritior  atque  infirmior,  nonne  pari  ratione,  quisquis 
incidit  in  peccata,incidit  quoque,  puniente  Deo,  in 
ignorantiara  atque  infirraitatem,ita  ul,praeternatu- 
rales  horum  nominum  defectuscum  originalipecca- 
to  ab  Adam  traductos,  suscipiat  proprio  cura  pec- 
cato  accidentales,  gravatus  ex  origine  pessundatus 
ex  sese  ? 

Nimirum  sicut  factorlegis  in  bono  coafortatur, 
ita  transgressor  illius  in  illo  infirmatur.Item  sicut 
templun:  Spiritus  sancti  tanto  inhabitatore  corrus- 
cat,ita  cum  Spiritus  effugit  fictum,  mente  caligat. 
Dicis  Deo  in  Psalmo  :  A  mandalis  tuis  intellexi 
{Psal.cxvm,  i04).  Quippe  si  vis  intelligere  legem, 
^  serva  mandala.  Unde  ex  opposito  apparet,quodqui 
-■  legem  non  custodit,  legem  non  intelligit.  Conlingil 
tamen  plerumque  transgressorem  in  raultis  intelli- 
gerelegera.Sed  quasi  nihil  est  intelligentia  praevari- 
cantis  comparatione  cjusdem  obpdientis. 

Ignorantiain  ergo  sicutet  infirmitatem,  quam  ex 
Adam  suscepiinus,in  quanlum  delinquimus,in  tan- 
tum  et  curaulamus.  Quas  si  in  Adam  non  peccata, 
sed  poenas  judicamus,  cur  nou  eamdem  et  in  nobis 
rationcm  teneamus  ?ut  sine  Deo  quisque  sordeat 
tain  originaliter  quam  actualiter,  ex  Deo  quis- 
que  propter  sordesexuratur  lara  originaliter  quam 
accidentaliter  (268)  Nimirum  ex  Patrum  tradi- 
tione  didicimus,  et  experti  sentimus,  quod  sicut 
Dcus  ad  retundendara  horainum  elationem,  ipsos 
post  lapsura  el  hebetudine  repressit,  et  aegritu- 


homo  prirao  de  prajvaricatore.aclualera  cx  se.  Sed  "  dine  (adhuc  enim    ex  tantillo   commodi    quod  re- 


ignoranlia  sivo  infirmitas.unde  modo  agimus,  non 
flt  homini  ex  se,  verum  ex  necessitate  naturae  : 
quare  aut  culpa  non  est,  aut  oritjinalis  est  (266). 
Sed  si  culpa  originalis  est.imputatur  pagano,  con- 
donatur  Ghristiano.  Vere  quod  sit  originalis  satis 
scio,sed  un  etiam  sit  culpa,  vestigo.Homo  prudens, 
utiliura  cognilor,  fortis  eorumdera  exsecutor  crea- 
tus,  praevaricatus  est.  Qui  peccavit  ex  se,  punitus 
est  in  se,  in  auctorem  intumuit,  ab  auctore  data 
amisit,  abusus  est  scientia,   raultatur  ignorantia 

(266)  August.,  lib.  n  De  peccat.  merit  c.  4. 

(267)  August.  1.  iii  De  lib.  arbitrio,  cap.  4,  19. 

Patrol.  CLXXXVI. 


stabat,  vano  tumore  erectos,  atque  ideo  secunda 
persecutione  humiliandos)  ita  post  diluvium  aetatis 
alque  staturae  quantitatem  imminuit,  vires  quo- 
que  tam  animi  quam  corporis  in  dies  contrivit. 
Dum  ergo  corpus  aggravat  animara  plus  minusve, 
sive  secundum  naturam  sua?  complexionis,  sive, 
quod  deterius  est,  secundum  quod  ejus  desideriis 
ipsa  pe  implicat,  ex  hujusmodi  corporis  ag^'rava- 
tione,placet  Deo  infundi  animae,  aliter  alque  aliter 
hebetudinem  atque    languorem,    nisi    cum  gratia 


(268)  Aug.,  1.  XV  De  civit.,  cap.  9. 
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Creatorisinteriorem  confortat  hominem,contra  ex- 
terioiis  invectionera. 

Sed  si  habetudo  uni%'ersa  universociim  languore, 
non  peccatum,  sed  solummodo  pcena  est,  quid  di- 
cemus?num  ignorare  bonum  quod  opus  est  fieri, 
atque  malum  quod  opus  est  dimilti  ?  num  landem 
ignorare  Ghristuin,  non  solum  ex  vilio  vel  indigen- 
tia  naturaRjVerum  etiam  ex  malitia  vil8e,idpeccatum 
atque  culpa  non  est."  absolvemus  a  reatu  Judaeos, 
a  realu  paganos,  qui  vetustale  inebriati,  novilatis 
poculum  fastidiunt?absill  Sunt  enim  quaedamapud 
sesatis  bona,fiutnihil  mala,  quae  tamen  quibusdam 
adjectionibus  mala  fiunt.  Orare,  eleeraosynasquo 
dare,omnes  laudant,  comedere  alquedormire  nemo 
accusat ;  attaraen  dum  opus  esset  vigilia,  dormire, 
id  desidia  est :  humanas  vorare  carnes,id  inhuma- 
num  est ;  erogatio  vanam  gloriam  captans  facinus 
est ;  idola  adorare,  nefas  esl.  Sic  ergo  ignorare 
segrumque  esse  non  incusamus,  sed  dolemus.  Ex 
culpa  autem  aut  ignorare  quod  non  oporteat, 
aut  non  resistere  cum  oporteat  ea  utique  gravis 
est  culpa.  Sic  ergo  ignorantia  ex  Deo  est,  ut  exse- 
crabilis  ignorantia  ex  Deo  non  sit ;  sicut  largi- 
tio  eleemosynarum  ex  Deo  est,  exhibita  autem 
pro  vana  gloria,  ex  maligno  esl.Exsecrabilis  autem 
ignorantia  non  est,  190quaeaut  naturalisest,  aut 
si  qua  ex  culpa  provenit,  culpa  non  est ;  aut  si  ve- 
rius  est  ex  corporis  aggravatione  naturaliter  quo- 
que  innatas,  ignorantiam,  atque  infirmitatem,  non 
solum  peccati  pcenas,  verum  etiam  culpa.»?,  non 
quidem  proprias  sed  originales  nuncupari  ;  nonne 
eas  provenire  dicemus  nullatenus  ex  Deo,  verum 
sicut  quae  accidunt  per  proprium,  ita  naturales  per 
originis  vitium?Quod  si  ita  est,  ante  lavacrum  ad 
damnationem  animcis  pertinent  ipsae  procul  dubio; 
ea  quoque  forsitan  quae  ex  ipsis  prodeunt.  Sed  si 
etiam  ea  habentem  reum  reddunt,autinter  origina- 
lia  computabuntur,eterit  apud  quemque  nimia  ori- 
ginalium  copia  ;  aut  inter  propria  peccata,  et  erit 
homo  in  multis  peccalor  absque  actu  peccati,  aut 
cum  actu  absque  peccato  rationis.ut  sit  malus  ho- 
mo,nec  de  malo  thesauro  proCerens  malum.Ulrum' 
libetduorum  sit,ipsa  suis  cum  causis  ante  baptis- 
mum  imputantur,  per  baptismum  condonantur. 
Semper  quidem  remanent,  et  nunquam  nocent. 
CAPUT  XVIL 
Quag  mala  a  Deosint. 

(269)Scdprophetanobisinsinuarevolensomnege- 
nusafflictionisexDeoprodire,docuitnonessemalum 
in  civitate  quod  Dorainus  non  fccerit. Ncn  ait  :  Non 
esse  peccatum  iii  civitale  guod  Dominus  nonfeceril,  sed 
malum  (Amos  iii,  6),  intelligens  quidquid  non  est 
peccatum,etestmalum,aDominoessefactum.Inqua 
sententia  forsitan  comprehendit  ignorantiam  atque 
infirmitatem,  quse  nomineatque  re  distant  forsan  a 
peccatis,  et  mala  sunt  ;  hajc  Dominum  fecisse  forsi- 
tan  prophetaintellcxit,  dum  ait :  formans  lucem,  et 
creans  tenebras  (Isa. xlv,1).Lux  quippe  a  Deo  fit,  et 

(269)  Magist.,  ii,  dist.  37,  et  i,  dist.  46. 


A  tenebras  ignorantise,  si  credi  debet,  et  ipse  facit. 
Nam  et  de  caeleris  quae  raala  sutit,  el  peccata  non 
sunt,  propheta  subjunxit  :  Faciens  pacem  et  creans 
malum  (Ibid.  ].  Quod  per  malum  intelligere  debes 
inquietationem,insinuatum  tibi  est  praemissam  per 
pacem.lnducit  Deus  bellum,  inducit  et  homo,alter 
bene,  alter  male.  Homo  bellum  pleruraque  parat, 
nunquam  tamen  contingit  nisi  cum  Dominusvult, 
cujus  velle  est  etficere.  Fit  bellum,  quod  utique 
justitia  Dei  facit,  rabies  hominis  coramittit  fpsum 
ergo  belli;^erare,  si  Deura  intueris,  juslitia  est  ;  si 
hominem,  rabies  ,•  atque  ideo  culpa  est. 

Scio  oonflictus  certantium  nannunquam  juste, 
sancteque  ab  hominibus  fieri,verumeo  mihi  modo 
opusest  qui  prave  suhitur.In  dextera  Dei  longitudo 
n  dierum  est,  in  sinistra  vero  divitiae  et  honor  {Prov. 
III,  2).  Homo  unus  et  alter  furto,  rapinis,  fraude, 
item  perjuriis,  sacrilegiis,  superstitionibus,  omni- 
bus  denique  actibus,  quibus  aut  avaritia,  aut  ve- 
xat  ambilio,  divitias,  honores,  sive  potestatcs, 
ambo  pares,  mala  arte,  jugi  labore  sectantur. 
Unus  apprehendit,  alter  nequit.Quare  ?  is  ciijus  in 
sinistra  diviliaeest  honor,is  aquo,juxta  Apostolum: 
Omnis  potestas  est  [Rom.xiii,  1),  alteri  donare,aUeri 
placetnegare  :  homo  male  sequiLur,male  apprehen- 
dit,  Deus  bene  tribuit. 

CAPUT  XVIII 

An  ignorantia  et  infirmitas  in  nobis   a  Deo  sint. 

Mundana  ergo  interdum  praveprosequimur  ;  sed 
assequendisbene  Deus  viampandit :  assecuta  prave 

p  possidemus,  sed  possidere  facil  Deus,  utique  non 
prave.  Ip?um  ergopossidere  ex  Deo  est,  scilicet  be- 
ne,ex  nobis  est,  scilicet  male  :  quoniam  nobis  est 
peccatum,Deo  autem  sanctum.Nonncsimili  ralione 
fieri  potesl,ut  ignorantiam  sive  infirmitatem  Deus 
in  nobis  faciat,  quantura  ad  ipsum  qui  reum  punit, 
justam  ;  quantum  ad  nos  qui  eam  male  vivendo  me- 
remur,culpam.  Dum  male  vivimus,ad  ignorantiam 
infirmitatemquefestinamuSjUtilludignoremusquod 
non  oportet,  illudnon  possimus,quod  oportet.  Fe- 
stinamus  quidemhosaddefectus,191  eosquenobis 
objiciens  tradit  Deus,nisi  cum  sua  usus  misericor- 
dia,  nostrffi  dementiae  impetum  retundil.  Hos  ergo 
defectus  a  nobis  habemus,eta  Dominosuscipimus; 
a  Domina  pcenas,  a  nobis  culpas.  Quidquid  autem 

p.  horum  excursu  defectuum  delinquimus,  non  per 
ignorantiam  infirmitatemque  defenditur,  quoniam 
ad  utramque  vitio  nostro  venitur.  Quam  quoniam 
ex  Deo  habes,  poenaest ;  si  non  meruisti  iit  habe- 
res,  jam  tibi  culpa  non  est.  Duin  ergo  naturaliter 
inest,  et  poena  est  et  culpa  non  est  (270).  Quidquid 
aulem  naturaliter,  aut  per  ignorantiam  nescis,  aut 
per  infirmitatem  nequis,  si  omnino  nescis  et  ne- 
quis,omnino  in  hujusmodi  non  delinquis  quoniam 
rlegenerationis  expiato  invincibilia  excusat.  Ante 
avacrum  autem,quoniamoriginalis  culpa  exigitur, 
merito  quoque  supradiclorum,  quos  parit  ipsa,  de- 
fectuum  pullulationes  requiruntur.Undepropassio- 


(270)  August.  1.  III,  Delib.  arb.,  ca. 


22. 


877 


SENTh:NTIARUM  LIBRl  OCTO.  —  LIB.  VL 


878 


nales  animi  motus  quosevincere  nemo  potest,  ante  A  quod  tribulat  ;  non  quod  agentis  est,  sed  quod  ab 


baptismam  puQiuntur ;  quod  patet,  quoniaiu  per 
baptismum  remittuntur. 

Sed  hujusmodi  mitissima  omniiim  puniri  poina 
puto.  In  eo  autem  quod  inordinate  agis,  quantum 
notitiae  habes,  quantumque  resistere  potes,  tantum 
procul  dubio  nocentior  es.  Unde  primus  homo  ex 
prffivaricatione,  ssevissima  increpatur  animadver- 
aione,  quoniam  eo  plane  erat  praeditus  ingenio, 
eisque  dotibus,  ut  absque  difficultate  veritatem 
agnosceret  agnitapque  haereret. 

Quanquam  nonnulli  faciliorem  amantes  senten- 
tiam,  asserant  in  sinistra  Dei  divitias  esse  et  hono- 
rem,ad  dandum  sive  permittendum,  prout  homines 
di^ni  sunt,  sive  indigni.  Malas  ergo  per  partes  ad 


agente  infertur.  Quod  enim  tu  facis,  id  plane  actio 
est,  et  fortasse  iniqua;quod  autem  inde  fit,  id 
pleruraque  afflictio  est,  el,  nunquam  iniqua  :  nam 
dura  tu  in  querapiara  aut  crudeliter,  aut  qui;t  ita 
fieri  oporlet  insurgis,  tu  utique  affligis,  ille  afSi- 
gitur  :  affligere  ergo  tuum  esi,  affligi  illius.  Ille  ex 
suo  suscipit  cruciatum,  tu  non  ex  tuo  nisi  forte 
torquentera  fatigari  contingat.  Sed  aliud  esl  alium 
torquere,  aliud  ipsum  fatigari  ex  torsione,  quia 
nonnunquam  accidit  ex  una  actione  duas  ingeri 
molestias,  alterara  tribulanti,  tribulato  alterara. 
Sed  rerum  permistiones  ratio  dislinguit,  atque  uni- 
cuique  quod  suum  est  distribuit.  Alfligero  ergo, 
causa  pcenae  est,  non  poena. 


culmen  aspirante.«,  sive   cuilibet   voluntati   pravae  g      Haec  sunt  raala  quae  Dominus  seraper  facit,   cau- 


satisfacere  conantes,  iratus  nonnunquara  non  im- 
pendit  Deus  ;  quod  cum  fit,  dicitur  Deus  id  facere, 
quoniam  non  fierel,  nisi  ipse  perraisisset.  Sic  nam- 
que  Deus  convertit  corda  raalorura  ut  odirent  popu- 
lum  ejus,  et  dolos  facerenl  in  servos  ejus  (Psal. 
civ,  25). 

CAPUT  XIX. 

In  bellis  quid  Deo  quid  homini  sit  imputandunt. 

Quoniam  autera  Deura  bella  intlucere  diximus  ; 
per  eum  namque  fiunt  inter  homines,  sicut  fames 
atque  pestes.  Videaraus  quid  in  bellis  Deo,  quid 
homini  sit  imputandura.Romanos  indignatio  plena 
elatione.  atque  avaritia  raovit  contra  Judaeos  tributa 
negantes,  quorum  destructionem,  atque  captivita- 
tera  pravitati  morum  non  indebitam  Justus  volebat  „ 
Judex.  Quod  autem  bene  volebat  ipse,  idera  velle 
nequiter  videbat  Romanos.  Uterque  enira  Jud<eam 
deslrui  atque  captivari,  alter  ex  justitia,  alter  ex 
insolenlia  parabat.  Unde  placuit  Deo  voluntatera 
suam  bonani,  per  illorum  impleri  volunlatem  pra- 
vam.  Sed  neque  voiuntaa  prava,  neque  pravae  ex- 
secutio  actionis,  quoniam  utraque  injusta  erat, 
juslo  placere  poluit.  Verum  qtod  eorum  pravam 
per  raachinalionem,  bene  evenit,  id  Deo  gratum 
exstitit.  Mens  ergo  furibunda  Judaeara  delere  ge- 
stiens,  raeniis  quoque  furibundae  apparatus  appa- 
ratuin  etiara  prosecuta  dimicatio  ;  illud  tandem 
quod  positani  vastant,  quod  vastatam  captivanl, 
universum  utique  hoc  exsecrabile  est  Deo,  quoniam 
prava  actio  placere  non  potest  Deo  bono.  Nirairum 
ipsura  ignorare  atque  infirnriari,  denique  rem  possi-  *^ 
dere,  in  potestate  esse,  non  operari  est,  et  veile 
Dei  est ;  verum  passio  placet  Deo  nata  ex  actione 
Deo  non  placente,  ut  nequaquam  placeat  Deo  quod 
Romanus  vastat,  quod  captivat ;  ettamen  ei  placeat 
quod  Judasus  vincitur  et  captivatur.  Non  enim  est 
malum  quod  Deus  non  fecil  (Amos.  iii,  6). 
192  CAPUT  XX. 

Aclio  injusta,  cum  maium  sit,  u  Deo  non  est. 

(271)  Sed  dices,  aciio  injusta  malum  est,  el  la- 
men  ex  Deo  non  esi.  Verura  utique  dicis.  Sed  de 
alio  malo  agitur,  eo  scilicet  non  quod  inquinat,  sed 

(271)  Mag.,  II,  d.  37. 


sas  autera  eorura  nonnisi  cura  justae  sunt :  illa 
enim  quae  hominibus  mala  duraque  videntur,aDeo 
seraper,  ab  horaine  nonnunquara  prodeunt,  ad  quaa 
irroganda  niti  semper  potes,  sed  non  erit  quod 
cupis,  nisi  cura  Deus  volet.  Et  sicut  nunquaro  es 
sanctus  nisi  cura  sancto  Deo  ;  non  enira  per  te  tu 
ipse  benefacis,  sed  gratia  Dei  tecura,  ut  bonum  tu 
edas  opus,  sed  primo  Deus  :  ita  tu  malura  poenale 
putas  inferre,  sed  infert  Deus  per  te.  Malura  autem 
delectabile  quod  est  peccatura,  tu  per  te  facis,non 
tamen  faceres,  nisi  Deus,  non  dicam  vellet,  irao 
sineret.  Poenale  autem  in  homine  creans  raalum 
Deus,  aut  per  se,  aut  per  ministrum  flagello  casdit 
filiali,  aut  pcena  crudeli ;  caesio  autem  cura  a  Ju- 
dice  infertur,  ipse  semper  aut  pius  est,  ant  justus 
ex  iilatione.  Homo  cssionem  suscipiens,  iniquus 
interdum  est  ex  susceptione.  v.  g.  cultor  Dei  offi- 
cio,  piijer  obsequio,  flagitiis  aggressus  succumbit, 
gravissima  flagelli  animadvcrsione  increpatur  ;  stu- 
pefactus  nec  curam  subdito,  nec  cultum  exhibet 
Deo.  Et  quoniam  ex  culpa  languet,  ex  languore  au- 
tem  non  solvit  quod  debet  languor  quoque  non 
imraerito  in  culpa  est.  Nara  quoties  vitio  tuo  fitut 
in  id  incidas  unde  pedem  absque  offensa  Dei  retra- 
here  nequeas,  ipsum  quoque  incidere  offendere  est. 
Molestia  ergo  hujusmoJi  ex  judice  est  pcena,  ex 
reo  culpa. 

GAPUT  XXI. 

Quorum  minislerio  utatur  Deus  cum  ccedil  et 

quomodo. 

Dum  autem  csedit  Deus,  ministerio  utitur  modo 

angelorum,  modo  hominura  :  upc  ulli  dubium  est 

id  raodo  fieri  animalia  per  irrationalia,  modo  ina- 

nimata  per  eleracnta  :  contiuiiit  quoque  hurainem 

caedi  penes  se.  Sed  an  hujusmodi  quoque  per  an- 

gelos  faciat  Deus,  an  etiam  per    se,    fortasse    non 

satis  notum  est.    Operatur    Deus    tara   per    bonos 

quam  per  malos  ministros,  angelos  et  horaines.  Per 

bonos  angelos  Sodomara  subverlit,  per  exterraina- 

lorem  iniquum,  iniquorum  primogenita  judex  Deus 

occidit.  Sic  plerumque  apud  nos  judex  percarnifi- 

ces,  bonus  per  malos,   nonnunquam   quoque   per 
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bonosagitin  reos,    bene    agens   etiam    per  male  A  nia  cooperatur  in  bonum,  dum  ot  male  acta  bonos 


agentes.  Exterminator  iniquus  apparuit,  dum  suos 
Deus  transiens  liberavit,  docens  ex  sanguine  agni, 
figuram  Tau,  postibus  iiliniri  (Exod.  xii,  2k\E%ech. 
IX,  4).  Utique  spiritus  malignus  erat, qui  cujusque 
familiae  primogenita  fldei  charitatisque  designativa, 
exstinguere  conabatur,  quam  a  conatu  arcet  forma, 
crucis  aemula,  Tau,  fronti  impressa.  Torquet  ergo 
Deus  homines  malos  per  aniteios  malos,  aimiliter- 
que  per  bonos.  Ipsi  enim  in  fine  mundi  messores 
zizania  de  tritico  colligentes,  193  auferent  de 
regno  ejus  omnia  scandala,  alligantes  ea  in  fasci- 
culos  ad  comburendum  {Mallh.  xiii,  30). 

Spiritus  autem  maligni  quotidie  animas  ad  infe- 
ros  trahunt  quas  el  a  corporibus  invitas  extrahunt. 


convertit  in  exitus.  Ideo  namque  sinit   fieri    mala, 
quia  de  raalis  cogitat  educere  bona. 

CAPUTXXIII. 

De  missione  malorum  spirituum. 

(274)Princeps  daBmoniorum  satellites  suos  mittit, 
Unde  et  angeli  Dei  nuncupantur,  jnxta  illud  :  Et 
«  angelus  Domini  persequens  eos  »  (P5o/.xxxiv,6).  IUe 
ad  subversionem  cunclorura,  Dominus  a^i  proba- 
tionera  suorum.  Gonveniunt  in  missione,  diiferunt 
in  causa  raissionis ;  ac  sic  non  plene  conveniunt, 
quoniara  aliler  atque  aliter  miltunt.  Mittit  uler- 
que  ut  torqueantur  mali  pariterque  boni.  Ad  idera 
tendunt,idemquevolunt,sediongediirerunt.Alterum 


UndeDominus:«Slulte,  hacnocteanimaratuamre.  g  consulit  ralio,    alterum   irapellit   turbata   effrena 


pelent »  [Luc.  ii,  20)  ;  qui  utique  exactores  qui  pec 
catum  coraraittunt,etsine  intermissione  pro  peccato 
pcBnara  exigunt,  ii  animain  nocte  hujus  saeculi  repe- 
tunt,  quo  perducturi  nisi  ad  inrernura  ?  Nam  si  ani- 
ma  Lazari  ab  angelis  portatur  in  sinura  Abrahae, 
nonne  decal  ut  anima  divitis  per  daeraones  sepulta 
sit  in  inferno  ?  [Luc.  xvi,  22.)  Utique  rainisterio  an- 
geiorurasempersanctaeanirraetrtmsferunturinquie- 
tem,  ininisterio  daemonum  iniquae  ad  gehennam,qui 
eas  et  ad  inferos  trahunt,  et  a  corporibus  repetunt, 
iidem  easdem  in  corporibus  vexant,  unde  putantur 
curare  cum  cessant  a  lassione  :  vere  enimcurarent 
si  non  solum  a  se  iilatum,  sed  et  in  horaineinven- 
tumlanguorem  curarent.Nec  solum  in  malos,verum 
etiam  in  bonos  impetum  faciunt,  damna  rerum, 
laesiones  corporura,  raortem  ipsam  secum  ferentes. 
(272)  Unde  Satan,  concusso  triclinio,  filiis  sanctis 
sanctiorem  Job  orbavit(Jo6  i).  Sancti  ulique  erant 
quos  longe  raelius,  quia  raulto  securius  in  sinu 
Abrahae  mortuos,  quam  in  mundovivos  possidebat, 
ac  per  hoc  pari  numero  sibi  natis  denuo  filiisomnia 
duplo  recuperat  [Job  xlii,  10). 

GAPUT  XXII. 

Quales  sinl  dcemones  bonis  et  malis 

(273)  Sed  in  malos  tanquara  pecus  in  suum,  suo 
jure  daen.ones  ut  libet  utuntur,  nisi  cura  misera- 
tione  ejus  retrahuntur  qui  ponit  in  thesauris  abys- 
sos,  sciens  apud  se  quid  boni  apud  nossit  futurum 
per  raalos  ;  bonia  autem  seraper  nocere  volunt  et 


tio.  Unde  egressus  Satan  a  lacie    Domini    raemo- 
ratur  :  qui  dura  Job  suos  suaque  tollit,    ipsuraque 
gravissirae  affligit,  quod  lethum  quoque  non  irro- 
gat,  Domini  prohibitio  obstat :  nihil  enim  difficilius 
erat  occidere  quam  torquere,  nisi   divina  voluntas 
restilisset.  Cur  enira  a  morte  Dominus  prohiberet, 
si  raortem  inferre,  aut  ncn  possel  aut   nollet?   Qui 
ergo  mortem  per  iiiembra  sua  sanctis  quotidie  in- 
fert,  is  eam    per  se  quoque  inferre  potest,  imo    et 
eam  nonnunquam  infert.  Nam  dura   plaga  multis 
irrogatur  inter  malos,  sicut  contigit  tribulari  bonos, 
cur  non  eliam  contingat  interire  eos,  piagam  autem 
naufragii  sicut  et  belli,pestiumquoquequemadmo- 
dum  et  iarais  atque  sirailiura,  si  non    semper,    at 
,  frequenter  per  malignos  fieri  spiritus  credibile  est. 
'  Hae  nimirura  sunt  iraraissiones  per  angelos  raalos, 
quas  194  Dorainus  mittitiram  indignationis  suae. 
Unde  super  illum  locum  :  (275)  «  Et  vocavit  famem 
super  terrara  »  [Psal.  civ,  16);  cumsitet  altera,  haec 
quoquesententiainvenitur: «  Vocavitquasi  personam 
animatam.  »  Forte  quia  per  angelos  iramitt,it  raalos 
qui  talibus  praepositi  sunl.  Vocavit  ergo  famem,  id 
est  angelum  fami  preepositum.  8ed  ne  quantum  vo- 
lunt  noceant,  crebro  audiunt :  «  Nolite  nocere  terrae 
et  mari  »  [Apoc  .vii,  3).Dicitur  enim  in  Job  illudi  Sa- 
tanae  ab  angelis  Dei,  quisunl  praepositi  super  aerias 
potestates,  ne  noceant  nobis.  Quae  sententiaibi  ha. 
betur  (276)  :  «  Draco  iste  quem  formasli  ad  illuden- 
dum  ei  »  {Psal.  ciii,  27).    Spirituales  ergo  tortores 
sicut  et  corporales,  id  est,  dcemones  sicutethorai- 


nunquara  possunt,  nisi  cura  ad  probationem  san-  D  nes,  ambo  indifferenter,  tara  bonos  afaigunt  quam 

malos.  Sed  quod  sancti  angeli  malos  hommes  tor- 
quant,  nonnunquam  Scripturadicit,  et  crebro  forte 
variisque  raodis  contingit.  Non  taraen  cogit  ratio  ut 
quoties,  vel  quoquo  raodo  perculiatur  horao,  id 
oporteat  (ieri  extrinsecus,  aut  ab  angelo,  aut  ab  ho- 
mine.  Potest  enira  horao  aut  naturali  niorbo,  aut 
casu  illato  tabescere,  aliis  quoque  modis  absque 
ministri  officio  deperire. 


ctorum  id  fieri  sinit  Deus,  aut  ul  suas  agnoscanl 
vires,  et  Deo  grati  fiant,  aut  infirmitatera,  ut  robo- 
rari  quaerant.  Unde  Satan  Dominura  Job  cura  suis 
vallasse  conqueritur  {Job  iv,  10);  sed  cura  a  Deo 
vade  audit,  raissus  in  Job  raox  impetum  facit :  Deus 
vade  dicit,qui,licet  malos  malorura  conatus  exsecre- 
tur,  tamen  bonos  malorura  conatuura  eventus  am- 
plexatur.  Mali  maleagunt,  sed  spiritus  Dominiom- 


(272)  Greg.,  ad  hunc  locum  Job  ultimo. 

(273)  IMag.,  1.  II,  dist.  6. 

(274)  Magist.,  sup. 


(275)  In  Glossa  ex  Aug.  ad  hune  locum. 

(276)  In  Glossa. 
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CAPUT  XXIV. 

De  flfigello  Dei  et  angelia  animabus  et  regnis 
praesidentibu.t. 
(277)Sed  quoquomodo  flagellum  Dei  veniat,  aut 
corrigendum  quaarit  caedere.aut  impccnitenlem  cru- 
ciare  ;  aut  cum  bonutn  virum  invenerit,  in  bono 
promovere.  Virum  tamen  bonum  bono  ab  angelo 
caedi  haud  occurrit,nisi  forte  ralione  hac.  Certa  res 
est,  dum  animac  poregrinanlur  in  corpore,  singulas 
singulis  angelis  deputatas.Unde  Dominusprohibens 
scandaiizare  unum  ex  pusillis  suis,subjungit  ange- 
los  eorum  semper  videre  faciem  Dei  {Matth.  xviii, 
10):  quidura  commissos  sibi  custodiunt,  ipsos  et 
amalis  derenduiit,el  in  bonis  adjuvant ;  liberitamen 
arbitrii  jure  peromnia  salvo,semitaquereclitudinis 


A  nulliangelos  gentibusmalos  malisprincipes  consti- 
tui,qui  inler  gentes  prajlia  moveant.  Unde  angelus 
bonus  loquens  cum  Daniele,  ait :  nunc  revertar  ut 
prselier  adversus  principem  Persarum  {Dan.  \,  20). 
Neque  enim  inter  bonos  pra;lia  lieri,  convenienter 
videtur  dici. 

CAPUT  XXVI. 
De  officio  Raphaelis. 
(281)  Sicut  autem  maligni  spiritus  incommoda, 
ita  et  benevoli  nobis  procurant  bona.  Raphael  qui 
medicina  Dei6\c\tur,  morboscurat.Unde  ad  Tobiam 
missus  visum  restituit.Ad  idem  spectat  fidescentu- 
rionis  a  Domino  probata:  nam  dum  se  fatetur  sub 
alteriuspotestateconstitutumhaberesub  se  milites, 
et  dicere  :  Vade,  et  vadit  ;  et  alii :  Veni,  et  venit ;  et 


nusquam  derelicta.Neque  enimaliter  adesse  voluit,  n  servo  meo  :  Fac  hoc,et  facil  {Maith.  viii,  9) :    multo 

magis  crediteumqui  summa  prseeminet  potestate 
miiitantibus  sibi  angelis  posse  imperare,  eorumque 
ministeriopuerumsuun]absenteo3curare,mandando 
languori  ut  eat,sanitati  ut  veniat.Decet  enim  illum, 
qui  cura  reliquis  duobussolus  praeter  caeterosspiri- 
tuspropterofficia  usibusnostrisaccommodaproprio 
nomine  honoratur,  cum  reliquis  quoque  duobus  ar- 
changelis  archangelum  esse,ut  quoniam  innumera 
est  multitudo  languentium,  abundet  quoque  sub 
principe  medico  copia  medicorum.  Ad  providentiam 
horum  fortasse  pertinet  sicut  morbos  avertere,  ila 
salutem  conservare. 

GAPUT  XXVII. 
De  officio  Gabrielis. 
(282)  Gabriel,  fortitudo  Dei  interpretatur,  quo- 
niam  negotiis  quae  viribus  egent,  qualia  sunt  bella, 
praefertur.  Unde  Virgini  matri  ejus  incarnationem 
annuntiat,  qui  aerias  potestates  debellare  veniebat. 
Huic  archangelo  angelorumexercitusfamulatur.  Et 
quis  nisi  is  qui  sub  tanto  principe  arduis  gerendis 
cooperetur  ?  Horum  videntur  ministerio  bella  jnsta 
inchoari,injusla  praepediri,  male  autem  coepta  le- 
niri,bene  ccepta  administrari.et  modo  ad  victoriam 
m.odo  ad  pacem  perdnci.  Quorum  quoniam  virtus 
seditiones  dispellere  videtur,merito  quoque  foedera 
pacis  aslringereaestimatur. 

GAPUT  XXVHI. 
De  legatione  Michaelis. 
Micbael  quoque  legationem  expiationum,  ac  per 
hocpropitiationum  comraissam  legimus.Undematri 


nisi  ut  decet. 

Sicut  autem  oranis  anima,  ita  et  omnia  regna 
custodiis  angelorum  mancipata  creduntur.  Unde 
Moysesjnxta  aliam  translationem  aW,  statuit  tcrmi- 
nos  gentium  juxta  numerum  angelorum  Dei  {Deut. 
xxxii,8).  Quod  ita  exponunt  :  sicul  unicnique  ho- 
mini  custodem  aniielum  deputatum  legimus,  sic 
Angelos  principes  gentium  credamus  constitutos. 
Nam  in  Daoiele  legimus,  Michaelem  principem  po- 
puli,scilicet  Judaeorum,  et  angelum  Persarum  vel 
Graecorum  {Dan.  x,  13).  Sed  et  post  et  per  crucera 
Domirii,  dux  populo  Dei  suo  cum  exercitu  de  non 
gente  ad  gentem,  de  pertidia  Judaeorum  ad  con- 
versionem  gentium  migrasse  creditur. 
GAPUT  XXV. 
Quod  Michacl  relictis  Judaeis  nos  custodit. 

(278)  Nec  est  dubitandum  de  ipso,  quoniam  qui 
Michael,  id  est,  Quis  ut  D<?M5nuncupatur,  merito  ad 
illoB  pertinet,  qui  ut  Deus  reformato  per  gratiara 
ad  vultum  Dei  interiori  homine,  ac  per  hoc  dii  et 
Qlii  excelsi  eflecti  sunt.  Nec  absurdum  est  credi 
illos,  quos  in  custodia  Judaici  populi  sibi  subditos 
Micbael  oblinuit  secum  raigrasse.  Tradidit  naraque 
Jost^phusangelosterapli  praesidesconc]amasse(279). 
Fugiamus  ex  his  sedibus .'S>\cu\.  Michaeladcustodiam 
regni  Dei  sibi  faraulantem  habet  exercitura,  ita  sin- 
gulos  angelos  singulis  raundi  regnis  praefectospri- 
raatum  obtinere  credibile  est  super  eos  omnes,qui 
sub  sua  potestate  singulis  habent  providere. 

Sed  cuin  inter  virum  el  virum  sive  genlem  etgentem 


certatur,est  inire  conflictumpravum  adversus  bonum,  D  Ecclesiai,  apud  quam  expiationis  ac    propitiationis 


Sed  angelus  Dominiaslat suo ,nonne  obstatadversario  ? 
Sed  forte  suae  parti  conatur  prodesse  non  alteri  no- 
cere  :  id  namque  officii  habet,non  quidem  ut  virum 
bonum  offendat,  verum  ut  ei  quera  tutandum  sus- 
cepit,  proutoportet  subveniat:tantapnim  affectione 
sibi  commissis  sancti  angeli  195  astringuntur,  ut 
in  Daniele  venerabilis  quaedam  contentio  inler  eos 
legatur,  dum  quisque  slat  pro  sua  parle  nondum 
cognita  Dei  voluntate.  Sentiunt   (280)   laraen   non- 

(277)  Magist.,  ii,  dist.  11. 

(278)  Jsid.,  v,  orig. 

(279)  Lib.  VI,  c.  31  ets.  ;  vii,  c.  12.  De  belle  Jud. 


locusest,  rite  principatur.  Michaelis  ergo  olficium 
intuenles  adrairando  dicaraus  :  Quis  ut  Deus  qui  in 
aliis  habitat,  et  humtlia  respicit?lmmunis  n  peccato 
est,  et  peccaiis  expiare  propitvis  est.  Expiator  est, 
dura  fit  peccati  remissio,  propitius  dum  per  remis- 
sionera  datur  reconciiiatio. 

GAPUT  XXIX. 
Michael  animas  et  preces  suorum  offert  Deo. 
Michael  ergounws  de  principibus  primis,ut  in  Da- 

(280)  Cassianus,  coUat.,  viii,  c.  13.  Vide  in  notis. 

(281)  Isid.,  V,  orig. 

(282)  Isid.,  V,  orig. 
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niele  legitur  {Dati.  x,  i3,  princeps  militiae   angelo-  A.  scendi.est  quoque  ab  ultione  liberandi.    Propheta 


rum.suis  cuin  copiis  id  agit,ut  homines  idonei  fiant 
temporali  in  vita,  post  eam  migrare  ad  coelestem. 
Ipsi  enim  dataest  polestassuper  animas  sanctorum, 
ut  easperduoat  in  paradisum  exsultationis.  Ipsum 
quoque  cum  suis,  ac  praecipue  proprium  cujusque 
angelum,  proprias  cujusque  preces  puto  perterre 
ante  tribunal  judidis  ;non  quod  absqueeorum  mini- 
sterio  sanctorum  desideria  ignoraret;  verum  quod 
obsequi  gaudenl  auctori,  prodesse  homini,  dum 
precesl96  nostras  coelicolis  annuntiant,  ac  pro 
nobisapud  Oeum  interpellant(283).ljndeorationem 
quara  procaptivitate  populi  sui  Daniel  oravit,ange- 
lus  ejus  utriusque  ad  Dominum  pertulit,  adjuto- 
remque  Michaelem  inibi  habuit,sed  angelum,id  est, 


quoque  postquam  praeraissit,  qui  facit  angelos  suos 
spiriius,  subjunxit,  el  minislros  suos  ignem  urentem 
[P^^al.  ciii,4).Ignis  urens  interpretatio  est  serapbira. 
Quare  et  seraphim  ministrant  Deo. 

CAPUT  XXXII. 
De  cherubim  et  seraphim. 

InEzechielelegunturcherubim  elevasse  alassuas 
exaltata  a  terra  [Ezech.  x,  16) :  alia  quoque  unde 
conjectura  sumitur,quod  et  ipsa  cherubim  officiis 
mancipentur.  Sed  venerabiiis  viri  traditio  est,  ut 
aiunt.  Dionysii  (285),  superiores  spiritus  sola  frui 
contemplatione;  minores  autem  legatione,assumpta 
qualitate  norainum  juxta  naturam   officiorum.  Sed 


principem  regni  Persarum  sibi  obstitisse   questus  g  apud  Ezechielem  cherub  extendit  manum  ad  ignem 


est,  qui  dum  pro  sibi  commissis   facit,   ab    eorum 
servitute  nondum  Israelem  solvendum  putat,  cujus 
peccata,  quaresub  jugo  captivitatisdetineatur,apud 
judicem  accusat.  Sed  vincit  pars  Danielis. 
CAPUT  XXX. 
Omnes  angcU  prohominibus  Deo  serviunt. 

(284)  Sicut  autem  tres  praefatos  suis  cum  subditis 
humanis  rebu:^  agendis  Scriptura  docente,  officia 
suscepisse  cognovimus,ita  et  reliquos.imo  commu- 
niler  omnes,  in  hominum  negotiis  Deo  deservire 
aestimamus.  Unde  de  eis  loquens  Apostolus  ait  : 
Nonne  omnes  sunt  administratorii  spirilus  in  mini- 
sterium  mis^i  proplereos  quihaereditatem  capiuntsa- 
lutis  [Hcbr.  ii,  14).  Adminisiratorii  ex  officio,  missi 
actualiter  semper  assistunt  ei  qui  ubique  est.  Unde 
in  Danieie  dicitur;  Millia  millium  ministrabanl  ei, 
eldeciesmiUies  cenlena  millia  assistebant  ei  {Dan. 
VII,  10).  Nam  qui  ministrando  discurrent,  semper 
ei  cui  ministrant,  conlemplando  assistunt.  Unde 
Raphael  Tobise  missus  ait :  Ego  sum  angelu^  unuse.v 
septem  qui  asiamus  in  conspectu  Dei  semper  {Tob. 
XII,  10).Quanquam  nonnulli  autumant  alios  circum- 
ire  ministrando,alios  .issistere  contempiando. 
GAPUT  XXXI. 
De  cheruhim  et  seraphim. 

Sed  cherubim  et  seraphim.quos  duos  orrlinesas- 
sistere  aiunt,  raemorat  Scr-iptura  minislrare.  Unde 
ad  Isaiam  unus  de  seraphim  vulut,lapideque  ignilo 
dum  os  tangil,  a  vitio  purgat,  et  ad  loquendum 
aptat  {Isai.  vi,  6)  Seraphiro  namque,  qui  ignisar- 


{Ezech.  XIX,  7)  ;  apud  Isaiam  seraph  delet  iniquita- 
tem  {Isai.  vi,  6)  ;  cum  nomen  seraph  nimirum  est 
Dominus  qui  delet  iniquitatem  ;  et  per  quem,  nisi 
per  eum  qui  ex  vocabuliinterpretatione  Domini  ob- 
tinet  vicem  ?  Sed  seraph  carbone,  ut  ait  Ilierony- 
mus,  (286)  os  prophetffi  tetigit,  dicens  :  Ecce  teligit 
hoc  labia  tua  ut  auferafur  iniquitas  tua  {ibid.).Quod 
sui  officii  est,sein  igne  operatum  fatetur;  auferen- 
dam  iniquitatemdicit.  sed  ablationemhanc  sibi  non 
ascribit ;  forte  quoniam  suo  ministerioignis  appli- 
cabatur,  alterius  expiatio  tradebatur.  Vel  ministerio 
seraphim  non  solum  exterior  ignis  succenditur,  ve- 
rum  et  197  interior  quas  est  charitas.  fortasse  in- 
flammatur,  de  qua  dicitur  :  U«2i^erjr(  delicta  operit 
n  charitas  (1  Petr.  iv,  8).  Unus  ergo  de  seraphim  igne 
labia  prophetae  tangit  ;  per  igncm  Deus  charitatem 
accendit  ;charitasautempeccalaexurit,  ut  propheta 
non  jam  pollutus  labiis  idoneus  fiat  verbo  pr«dica- 
tionis.  Unde  fortasse  ministerio  serapbim.per  cha- 
ritatem  corda  mundantur;ministerio  Micbaelis  mili- 
turaque  suorura,  expiatio  per  fructus  pcenitentiae 
procurata,  plenam  reslaural  propitiationem.  Sed  in 
Ezechiele  jam  forsan  cherubigni  accommodatur,  ut 
in  tali  negotio  quasi  scientia  pleno,  ipsam  intrin- 
secus  riraemur.*  cherubim  n^^mque  plenitudo  scien- 
tix  interpretatur. 

CAPUT  XXXIII. 
Unde  dicatur  angelus  et  spiritus. 
Communia  aulem  omnium  noraina  sunt  angelus 


detis  interpretatnr,  in  igne  operari  merito  apstima-  t)  atqne  spirilus  :  sed  spiritus  sunt  ex  natura.  angeli 


tur.  Qiii«mobrem  absurdum  non  est  autumare, 
quamvis  forte  praesumplio  foretaftirmare,ministerio 
illorum  el  rubum  incombustum  arsisse,et  Sodomam 
Gomurrhamque  igne  atque  sulphure  funditus  pe- 
riisse.  Sod  qui  civitates  succendunt,  iidem  duo  se- 
raphim  prius  Loth  a  ppriculo  eduxerunt  {Gen.  xix, 
16).  Quos  fuissebonos  apparet,  dum  malos  juste 
perdunt,  justum  autem  a  perditione  pie  educunt. 
Unde  arbitror,quorf  penes  quos  est  auctoritas  ulci- 

(283)  Magist.,  iv,  dist.  45,  §  6  et  7. 

(284)  Magist.,  ii,  dist.  10. 

(285)  Cap.  XIII,  coelest.  hier.,  et  alibi. 


autem  ex  officio.  Unde  Propheta  :  Qui  facit  angelos 
suos  spiritus  {Psal.  ciii,  4)  (287).  Nam  qui  natura 
spirilus  sunl,  cum  opus  est,  angeli  fiunt.  Angeli 
namque  interpretantur  nuntii ;  et  puto  omnes  ap- 
pellari  angelos.  quoniam  nemo  inter  eos  est  quem 
mitti  non  contingat.Unde  aposlnlus  omnes  spiritns 
ait  administratorios,  in  ministeriuraque  missos  ;n 
praeconium  Christi  qui  omnes  mittil,  propter  eos 
qui  hasreditatem  capieut  salutis  (//«6r.  i,14).  Omni- 

(286)  Hieron.,  161. 

(287)  Magislr.,  ii,  dist.  10. 
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bus  enim  praecellit  qiii  omnes    mittit,  famulantes  A  erat,  qui  proplietaminstruebat.quippe  in  propheta 


Palri   dum  tilics  formant  haereditati. 

CAPUT  XXXIV. 

Quol  sint  ordines  el  quibus  addicti. 

Providus  namque  Deus,  antequam  homo rueret, 

meditalus    reparalionem,   reparalioni  necessarios 

novem  distinxit  angelorum  ordines.  Nam  qui   cce- 

lestes  spiritus    nostram    suffulturus  inlirmitatem 

mittere  disposuit,  is  mittendos  variis  addixit  otfi- 

ciis,  nostrae  procul  dubio  restitutioniaccommodis. 

Quid  est  enim  quod  Apostolus  onines   spiritus  ait 

administralorios,  nisi  quod  omnes  ministeriisoffl- 

ciorum  intellexit  addictos  ?  Quid  est  quod  omnesin 

ministerium  missos  perhibet,  nisi  quia  quod  injun- 

ctum  est  officio,id  jugiler  complent  exercitio?quid 


loquebatur.  Omnes  ergo  illos  archangelosarbilror, 
penes  quos  auctoritasest  nuntiantibus  imperare,et 
per  se  summa  nuntiare.  Et  quamvis  tria  solum  ar- 
changelorum  nomina  legimus,  non  tamen  et  alios 
illo  in  ordine  quamplurimos  contineri  absque  no- 
mine  negamus. 

CAPUT  XXXVIl. 
Archangelis  angeli  sunt  subjecti. 
Ordini  ergo  archangelorum  subdi  puto  ordinem 
angelorum,sicutsacerdotibus  caeteros  videmusesse 
subjectos,  habentque  ii  duo  ordines  (licet  nonnun- 
quam  sicut  elalii  omnes,  agant  separatim  tamen), 
officia  sibi  propria  nuntiandi,  hi  sub  alii8,hi  super 
alios.  C«eteri  vero  ordines  potest  fieri  ut  affatu  suo 


est  quod  post  dictaduo,  tertium  hoc  mox  subjun-  B  divinis  de  rebus  homines  instmant,  verum  id  ne. 


git  :  Propler  eos  qui  haereditatem  capient  salutis, 
nisi  quod  tacn  ofiicia,  quam  exercitia  officiorum, 
ad  id  tendunt,ut  praedestinati  haereditatem  capianl 
8alutis?0lficia  crgo  cum  actibus  suis  instilutapro- 
pter  salvandos,  ratio  est  cessare  post  salvatos,quo- 
niam  juxta  Scripturam,  tunc  tolletur  omnis  pole- 
Btas  (/  Cor.  XV,  14). 

CAPUT  XXXV. 
Quodsunt  officia,  et  quot  eorum  nomina. 

Novem  sunt  officia  angelorum,  quorum  nomina 
sunt  hecc  :  Angeli,  arohangeli,  virtutes,  potestates, 
principatus,  dominationes,  throni,  cherubin  atque 
seraphin.  Horum  nomina  ordinum,pluraliterexpri- 
mitusus,  quoniam  plures  snnl  qui   bis  fignrantur 


gotii  proprie  sibi  sortiti  videnlur  ut  agant. 
CAPUT  XXXVIII. 
Qui  virtutes  et  eorum  ministeria. 
Virtutes  sunt  quarum  ministerio  miracula  fiunt; 
Aiunt  sancli  sacramento  missae  angelo?  adesse.Hos 
de  numero  virtutum  arbitror,  quoniam  non  ad  na- 
turam,  sed  ad  Dei    miram  potentiam  hujusmodi 
opus  perlinet.  Sic  quae  a  Moyse  in    ducatu  Judaeo- 
rum,  ab  apostolisin  conversionem  gentium  si<;na 
mirabiliter  facta  legimus,  ministeriovirtutum  facta 
aestimamus. 

CAPUT  XXXIX. 
Cur  sint  potestates. 
Potestates  ad  hoc  Deus  instituit,  ut  maligni  spi- 


nominibus.  Cum  ergo  plurale  audis,   plures  illius  G  ritus  per  eas  repressi,  non  quantum  volunt  mundo 
ordinis,  cujus  nomen  est  intelligis.  Cum  vero  sin-      noceant. 


gulorum  ordiuumsingularitervocabula  proferuntur, 
eorumdem  ordinura  proprise  singulares  personae 
manifestantur.  Quippe  quoniam  quorumdam  nun- 
cupationes  ordinum,  utroque  in  numero  reperio, 
idem  reliquis  in  ordinibus,  nec  absurdum  puto,  et 
cujusque,ordini3  aioappellationem  proprieaut  sin- 
gulariter  singulos,  aut  pluraliter  designaremultos, 
CAPUT  XXXVl. 
Quid  nuntient  et  quid  agant  et  quomodo 


CAPUTXL. 
Cur  dicuntur  principatus. 
Principatus  dicuntur,quiinter  alios  principatum 
tenent. 

CAPUT  XLI. 

De  dominationibus. 

Dominationes,  quibus  et  principatus  subjacent. 

Et  fortasse  sicut  inter  nuntianles  praesunt  archan- 

geli,  ita  inter  agentes,  si  non  universis,saltem  ali- 


,.    .        ■  1-  j    1  j  1  X    j      auibus  nrincipatus    praeferuntur,  3t  dominationes 

Angeli  et  archangeli  deloco  ad  locum  meant  ad      yui^ua  pin^v.  ^  p         .,     .         ,, 

..      ,        _rtc        L    •  ■    t         j  ordinibus.Potest  quoque  videriquodhoramespnn- 

annunliandum  198,  caeteri  vero  spiritus  ad  agen-      ui"""""^- ^^ --     h     ^  ^  .     ,       r, 

,  ,,1-  1  -i  f     ,     i  i      cinatibus  subjaceant,  prmcipatus  dominatjonibus. 

dum.  Ilii  tamen  ita  annuntiant,ut  nonnunquam  et      *-'h«"""°  °"  j  '  f  .  .      ,       ,„ 

,,....,  X    ,    1  .-4        Ouare ? /Von  es^  enim  potestas  msi  a  ueo  (Rom.  xni, 

agant.lstiauteinitaagunt,utplerumqueannunlient.  _  ^  '^  ,        .  ..     ,        •         . 

_    ,     ,.  -^i      i         -i  j  .  D  1),  ut  quaelibet  potestas  hominum  sit  obnoxia,  aut 

Sed  utrique  cum  mittuntur,    ita  quandoque  quod  ^  *;»  ""  h"  f      _  .   „    .         .... 

summa  dominationi,  aut  inferior  principatui. 


alteri  est  proprium,  mutuantur,  ut  aut  nunquam, 
aut  rarius  proprio  decedant  ab  negotio.Angeli  mi- 
norum,  archangeli  summorum  creduntur  nuntiato- 
res.  Archangeli  forte  dicti,non  solum  quod  annun- 
tianl  principalia,  verum  etiam  quod  principaotur 
nuntiantibus  minora.  Unde  Zacharias  ait :  Ecce 
angelus  qui  loquebatur  in  me  egrediebatur,  et 
alius  angelus  egrediebatur  in  occursum  ejus  ;et  dixit 
ad  eum  :  Curre  et  loquere  ad  puerum  istum  dicens  ad 
eum;  absque  muro  habitabitur  Jerusalem  {Zach.n,'3). 
Superior  angelusinferioreraedocetquid  ipse  doceat 
prophetam.  Et  forte  proprius  angelus  propbetae  is 


199  CAPUT  XLII. 
De  thronis  et  eorum  officio. 
Troni  sunt  super  quos  Deus  sedet,  ut  per  eos 
judicia  sua  decernat.  Et  forte  horum  ad  otficiura 
pertinet  decrela  Dei  insinuare.  Unde  Dauieli  vi- 
sionem  videnti  et  intelligentiamquaerenti  apparuit 
spiritus  viri  dicentis  :  Gabriel,fac  intelligere  istam 
visionem  [Dan.  viii,  16).  Species  viri  apparuit, 
quia  non  vir,  sed  in  specie  viri,  angelus  cerneba- 
lur  :  quiforlasse  de  thronis  unus  erat,  Gabrielem 
docens  id  Deum  judicasse,    ut  ipse  prophetamde 


887 


ROBERTI  PULLl  S.  R.  E.  CARDINALIS 


S8g 


visione  instrueret.  Quanquam  tradant  JudaBi(288), 
et  in hoc  consentiantplurimi  hunc  Michaeleni  fuisse. 
Sed  quomodo  archangelus  arohangelo  quid  agen- 
dum  sit  mandat  ?  Fortasse  princeps  Judaeorum, 
atque  ideo  fautor  Danielis  illum  qui  praeest  praeliis 
rogat  ut  eventum  bellorum,  quem  scire  decebat 
prophetam,  edoceat.  Et  fortasse  Ihronis  judices 
subjecti  sunt,  eorumque  sulfragio  judicia  incor- 
rupte  decernunt. 

CAPUT  XLIII. 
De  cherubim  et  seraphim. 
Cherubira  atque  Seraphim,  quorum  alter  ordo 
ultim.us,  alter  exstat  penultimus,  ila  Deo  assistere 
autumant,ut  exteriora  adexplenda  negotia  minime 
recedant,  minoresque  spiritus  angelos  videlicet  et 
archangelos  hujusmodi  rpbus  deputandos,duosque 
hosordines  reliquorum  mutuari  nomina,  quoties 
quod  agunt  illiscompetitnominibus  ;aiuntquehanc 
sententiatn  sancti  Dionysii  Areopagitae  fuisse.  Sed 
in  Daniele  unus  de  primis  principibus  IMichael  di- 
citur  {D(m.,  x,  13).  Apostolus  quoque  generalem 
vnlensin  Christo  probare  praelationem,  generalem 
in  angelis  debuit  ostendere  eubjectionem.  Unde  et 
generali  usus  locuiione  ait.  Nonne  omnes  sunt  ad- 
ministratorii  spiritus  in  ministerium  missi  {Hebr. 
II,  14).  Et  quoniam  juxta  Apostolum  novem  ordi- 
num  vocabula,  njnisteriis  videntur  accommoda, 
duorum  qui  restant  administrationibusnomina  ap- 
temus. 

CAPUT  XLIV. 

Juxta  nominum  inlerpretalionem  hominibus 

[serviunt. 

(289)  Cherubim  n&n\(\Meplenitudo  scientige  inier- 
pretatur.  Seraphim  ignisurens,  Num  quia  amoris 
sestu  ardere  perhibentur,  quoniam  viciniuscaeteris 
divinam  gloriam  contemplantur,  pleni  scientia  non 
sunt  ?  cum  potius  quanto  sunt  veritali  propiores, 
tanto  quoque  oportet  veritatis  fieri  capaciores? 
Nonne  qui  poientia  nliundant,  tantum  excellunt 
charitate,  quantum  capiunt  cognitione?  Sed  ii  for- 
tasse  pleni  scientia  pprbibentur,  quoniam  eorum 
ministerio  apud  nos  scientia  comparalur.  Uli  ar- 
dentes  forsan  non  solum  quod  pnTsunt  incendiis, 
verum  etiam  quod  charitatem  infundunt  sanctis. 
Et  angeli  quidem  his  ministrorum  divisionibus. 
humanis  invigilant  commodis,et  estcredibile  illos 
qui  ex  illo  apostataverunt  numero,  totidem  modis 
hominum  insistere  perirulis. 

CAPUT  XLV. 
A  novem  ordinibus  daemones  corruisse. 

(290)  Arbitramurenini  daemonum  numerositatem 
novem  exordinibuscorruisse.Nec  absurde  quidem, 
quoniam,  memorante  Apostolo,  ordines  tres  id 
videnlur  quaerere  ut  sancti  separarentur  a  chari- 
tateDei-  Intelligens  fortasse  more  suo  per  partem 
totum  ;  quialibi  nec  semel  sanctorum  ordinem  per 
partem  ponit,  omnesque  intelligit.  Ad  Ephss.  enim 

(288)  V.  Hieronym.ad  cap.  viii  Danielis. 

(289)  Isid.,  V.  orig. 


\  scribens,  Christum  constituit  supra  omnem  prin- 
cipatum,  et  potestatem,  et  virtutem,  et  dominatio- 
nes  {Ephes.i,  21).  Apud  Coloss.  item  200  illi 
subduntur,  sive  throni,  sive  dominationes,  siveprin- 
cipntus,  sive  potestates  {Coloss.  u,  10).  Quod  hos 
ordinespluralitersingulariterque  addito  universali- 
tatis  signo  expressit,liquido  manifestat  quod  supra 
quoque  dixi,  scilicet  et  pluraliter  plurimos,  et  sin- 
gulariter  declarari  singulos.  Nam  quoties  universa- 
litas  apponitur,singulari  voce  singula,pluraliplura 
designantur.Novem  ergoconstatdiversitates  spiri- 
tuum,  quoniam  angelos  et  archangelos,  cherubim 
et  seraphim  crebra  Scriptura  memorat.  His  autem 
quatuor  reliquos  quinque  adjunge  ordines  quos  in 
Apostolo  paulo  ante  invenimus. 

B  CAPUT  XLVl. 

Quomodo  mali  spiritus  principi  suo  serviunt 

(291)  Principi  ergo  daemoniorum  malignispiritus 
singuli  suis  in  ordinibus  videntur  deservire  ;  alii 
angeli,  sive  archangeli,  dum  nuntiando  plus  mi- 
nusve  decipiunt;  alii  virtutes  dum  miracula  delu- 
dunt.  Harum  praesidiomagi  contra  Pharaonem  mi- 
raculis  miracula  objicientes,  videntur  concertasse. 
Antichristusquoquevirtutibusdepravatisobnoxius, 
signis  incautos  videtur  delusurus. 

Qtiid  potestates  ? 

Potestates  fortasse  spiritus  minus  in  malo  peri- 
tos  reprimunt,  ne  lunc  prosint  cum   nocere  inten- 
dunt.  Nam  esdem  quantum  possuntstudiis,si  sunt 
bona,  obsistunl ;  si  vero  mala,  adsunt. 
C  Quid  principatus  ei  dominaliones  ? 

Principatus  quoqueet  dominationes  inferioribus 
praesunt.  Aut  fortasse  ii  principibus,  illi  regibus 
molestisunt.  Horum  studio  hi  promovenlur,  illi 
humiliantur. 

Quid  throni  ? 

Throni  vera  judicia  imminuunt,  el  falsa  mu- 
niunt,  et  nmnino  judicibus  devia  quaedam  obten- 
dunt. 

Quid  cherubim  ? 

Cherubim,  quantum  scientia  vigent,tantum  vi- 
ruientia  nocent ;  ea  paganis,  ea  ipsa  hsereticis,  falsi 
nominis  scientia  adesse  :  ea  demum  ipsi  videntur 
Antichristo  ad  futura. 

Quidseraphim  ? 
"  Seraphim  sicut  in?bono  bene,  ita  in  malo  male 
fervere  arbitror.  Ea  forte  incendiorum  minislra 
sunt,  rancoris  quoque  et  ir«,  invidiee,  atque  libi- 
dinis.  Etcura  novem  ordines  sive  in  bono,  sive 
in  malo  bis  studiis  videantur  deservire ;  polest 
etiara  ut  aliis  quoque  modis  et  boni  prosint,  el 
mali  obsint.  Nam  cuni  tres  quibus  solis  propria 
conceduntur  nomina,  communi  officio  putentur 
archangeli,  noscuntur  quoque  propriio  quibusdam 
negotiis  deputari  :  daemones  quoque  tot  taiuque 
variis  modis  tentanl,  ut  tentationumgenera  novem 

(290)Mag.,l.ii,  dist.  6. 
(291)  Magist.,I.  ii,  d.  6,  g  4. 
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incladere  distinctionibus   aut    nimis  difficile,  aul  A  insinu=\l,  multa  magnaque  boneficia  in  Ubus  mini- 


omnino  sit  impossibile. 

CAPUT  XLVII. 
De  hominum  adjuimmine  et  delusione. 
(292)  Cum  ergo  novem  sint  ordines,  quid  pro- 
hibet  ex  officiis  notioribus  sumpsisse  vocabula  ? 
nihilominus  tamen,  quot  aliis  modis  homines  aut 
adjuvanlur,  aut  deluduntur,  totidem  fere  modis 
aut  adjuvare,  aut  deludere  ?  Fere  dico,  <iuoniam 
unu^quisqiie  tentatur  a  concupiscentia  sua  [Jacob. 
1,14).  Et  sicut  homini  ex  se  nocetur  spiritualiter, 
cur  non  etiam  corporaliter  noceatur,  ut  absque 
dfemonum  cooperatione,  conscientia  quoque  homi- 
nes,  utriusque  generis  damno  unumquemqueaffi- 
ciant?Unde  autem  crucifigerent  perfidi  Salvatorem, 


sterii  accomoda  a  Deo  susce|)isse.  Apud  eumdem 
quoque,  virgam  furoris  sui  Assur  in  Judaeos  Do- 
minus  armat,  muniens  fortitudine  el  intelligentia 
(ibid.).  Ipse  lamen  non  sic  ffistiraat,  verum  viribus 
propriis  ascribens,  multatis  in  eo  prius  Judajis,  et 
ipse  Deo  feriente  multatur  :  non  quod  unquam 
Deus  nequitiae  machinamentis  adgaudeat,  verum 
quia  consultus  justitiae,  ulcisci  impios  exnptat. 
CAPUT     XLVIII. 

De  qua  multiludine  sit  princeps  dsemoniorum. 

(293)  Sed  quoniam  juxta  novem  angelorum  or- 
dines,  novem  quoque  daemonum  arbitramur  mul- 
titudines,  quarum  nomina  a  nominibus  sanctorum 
non    discrepant  ordinuni.Unde  Apostolus:  Non  est 


licel  ante,  sed  non  jam,  diabolum   habebant  adju-  tj  nobis  colluctatio  adversus  carnem  et  sanguinem,  sed 


torem  ? 

Quae  autem  sine  diabolica  suggestione  ab  homi- 
nibus  perverse  fiunt,sine  dsemonum  notitia  inter- 
dum  201  contingunt.  Sicut  enim  semper  cogi- 
tatus  ignorant,  nisi  cum  signis  eos  conjiciunt,  ita 
et  actusaliquando  non  cumprehendunl,  tuncvide- 
licet,  quando  absentes  ad  alia  intendunt.  Unde 
quod  viro  desponsata  erat  Virgo,  deceptis  virgi- 
neumcelavit  partum.  Oavid  oculum  prophetiaenon 
ut  alii  per  figuras,  aut  angelica  administratione, 
sed  intrinsecug  aspectu  illustratus  suscepit,dicens : 
Auiiam  quid  loquatur  in  me  Dominus  Deus  (Psal. 
Lxxxiv,  9);  alque  in  libro  Regum  ita  legitur  :  Di- 
rectus  est  spiritus  Domini  in  David  (/  Reg.  xvi  13). 

Unde  Palrum  traditio  est,  quod  non  per  subje- 
ctam  creaturam,  sed  per  seipsam  divina  bonitas 
gratiam  prophetiae  regi  David  infuderit.  Quod  si 
spirituale  beneficium.non  quiriem  per  ministrum, 
verum  aliquando  per  se  majestas  adoranda  largi- 
tur,  credi  quoque  potest,nec  absurde,  aeternam 
per  se  liberalitatem,  corporalia  nonnunquam  con- 
ferre  beneficia,  ipsa  enim  ccelos  extendit,  terram 
ccelis  inclusit,  aridam  quoque  Oceani  circumfluo 
cinxit  :  incarnata  tandem  declarando  quid  esset, 
dum  homines  intus  et  extra  cural,  non  pauca  suae 
contulit  ari.'umenta  majestatis. 

Angelorum  ergo  studio  bonorumatque.malorum, 
bona  atque  mala  hominibus  aliquando  procuran- 
tur,  atque  aliquando  aliis  modis  habentur.  Nam, 
ut  homines  hominibus    utroque  modo   aut  adsint 


C 


adversus  principes  et  potestates  (Ephes.  vi,  12);  qua 
de  multitudine  princepsdaemoniorumintelligetur  ? 
Utique  aut  summus  aut  iuter  summos  potius  an- 
gelos  videtur  plerisque  creatus  ;  ad  eum  quippe 
illud  pertinet  :  Tu  sigriaculum  similitudinis,  plenus 
sapientia  perfectus  decore  {lizech.  xxviii,  12).  Et 
post  pauca,  eadem  8criptura  subjunxit ;  0'«n?s 
lapis  pretiosm  operimentum  tuum  (itirf),  pretioso- 
rum  novem  disponens  genera  lapidura.Quid  autem 
hoc  est  nisi  quod  cum  sint  novem  angelorum  or- 
dines,  omnis  ordo  illum  ornabat,  qui  omnibus  be- 
neficio  creationis  praelatus,  qnasi  quis  gemis,  ita 
ipse  novem  rutilabat  ordinibus.Si  ergo,quemadmo- 
dum  asseverant  complures,  gradus  ipsos  computa- 
tionis  ipsa  comitatur  cujusiue  dignitas  ordinis 
procul  dubio,  quoniam  seraphim  nonus  ordo  nu- 
meratur,  is  de  quo  nostra  inquisitio  est,  intra  se- 
raphim  comprehenditur  :  nisi  quia  apud  Ezechie- 
lem,  qui  et  supradictis  auctoritatibus  hocquoi|ue, 
adjecit  habetur:  Tu  cherub  extentus:  ubi  non  se- 
mel  princeps  hujus  mundicherub  appeliatur.Unde 
rectiusjuxta  (294)  cherub  computabitur.  Nisi  forte 
sit  ordine  seraph,  interpretatione  cherub. 

Sed  si  cujusque  ordinis  persona  paritas  ad  invi- 
cem  coxquat,quomodo  Satanas etiam  dum  eratbonus, 
cceteris  202  in  suo  ordine  prceeminebat  ?  aut  si  unus 
ordo  disparitale  gaudel  meritorum,  quomodo  est 
unusl  Sed  saepe  quae  unius  ordinis  sunt,aequasibi 
non  sunt.  Et  quae  ordine  noscuntur  inferiora,  me- 
rito  nonnunquam  comprobantur  excellentiora.  Po- 


aut  obsint    non  raro    contingit.   Sed    ut  homo  per  D  testergo  esse  ut  inter  seraphim  sivecherubim  sint 


vitium  laedatur,  absque  Deo  est.  Quisquis  autem  id 
agit,  ut  homo  adjuvetur,  aut  corporaliler  vexetur, 
minister  Dei  est,  cujus  etiam  Assur  virga  furoris 
est  (Jjai.  X,  5).  Huic  virgfe  ad  tempus  parcit,  imo 
et  in  multis  bene  facit,  utrumque  in  tantum  con- 
fert  in  quantum  expedit  caesioni  :  qua  exacta,  vir- 
gam  frangil,  igni  fomenta  daturus.  Unde  Romanos 
perditioni  cerlissime  obnoxios,  captivandis  tamen 
Judaeis  reservatos,    Isaias    sub  prophetica  caligne 

(292)  Magist.  ii,  dist.  6,  etc. 

(293)  Mag.  1.  II,  d.  2,  §  ultimo,  et  dist  6. 

(294)  V.  Athanas  ;  in  ep.  ad  S6rap.,  et  Cyrill., 


minores,  sint  et  majores,  et  de  major.bus  princeps 
daemoniorum  fuerit  unus.  Melius  enim  scdere  ra- 
tioni  videtur,  quod  Deus  inter  perseveraturos  ca- 
suro  creaverit  pares,  imo  non  paucos  et  majores, 
ut  et  pares  et  majores  perstiterint.nec  sit  (295)  ma- 
ximus  qui  corruit.  Tamen  quoniam  elalionis  pro- 
prium  est,  omnibus  se  praeferre,  maximum  seexi- 
stimavit  qui  et  Deo  se  contulit  ;magnus  utiquefuit, 
sed  plus  de    se  quam    esset,  sensit.  Magnus  ergo 

1.  I,  Glaph. 
[295)  (3uo3  auctores  sequatur  vide  in  notis. 
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corruit,  nede  magnitudine  tua  glorieris,  ne  assen- 
sum  pravo  prasbeas  consilio.  Qui  superbo  consen- 
serunl,  cum  superbo  corruerunt ;  qui  haesere  Deo, 
Deum  principem  habere  meruerunl,d3emones  con- 
senlientes  adversario,principem  doemoniorum  crea- 
verunt.  Quibus  nmnibus  quoniam  nocendi  homini- 
bus  una  est  protervitas,  illi  qui  in  eo  plus  valet, 
obedire,  una  quoque  est  voluntas  ;  nimirum  tanto 
quisquis  in  iiialo  elficacius  debacchatur,  quanto 
alios  virtute  creationis  transgreditur. 

Sed  naturam  spirituum  tantum  vitiatara  arbitror 
debiiitari,  quanlum  confirmatam  augeri :  ut  qui 
minor  est  inregno  coelorum,  ipsum  principem  dae- 
monum,  visione  Dei  subliiiiatus  transcendat  :et  sic 
factura  est  ut  is  quise  praeferendum  arbitratur,aut 
fortasse  beneficio  creationis  vere  praeferebatur ;  et 
maximis  irreparabiliter  pessundatus  subsidat  et 
minimis.  Unde  in  eodem  Ezechiele  ita  illum  ser- 
mo  dirigitur  :  Elevalum  esl  cor  tuum  in  decore  tuo, 
perdidisU  sapienliam  in  decore  tuo  {E%ech.  xxviii, 
17).  Quasi  diceret :  Quoniam  ex  decore  elationem 
suicepisti,  ex  decore  sapientiara  perdidisti, 

(296)Alli  vero  diabolum  nequaquam  tantae  excel- 
lentiae  exstisse  credunt,  nimirum  slatim  a  veritate 
se  averlitjproprja  potestale  delectatus.  Beatae  ergo 
vitfe  dulcedinem  non  gustavit,  quam  non  acceptam 
fastidivit,  sed  nolendoaccipere  amisit,  Suiergoca- 
sus  praescius  esse  non  potuit,  quia  sapientia,  pie- 
talis  est  fructus.  Continuo  autem  cecidit,  non  ab  eo 
quod  accepit,  sed  ab  eo  quod  acciperet  si  subdi 
luisset.  Quod  autem  ait  Isaias  :  Qiwmodo  cecidisti 
lucifer  qui  mane  oriebaris  (Isa.  xiv,  12),  etc.  Et 
Ezechiel  :  Tu  signaculum  similitudinis  {Ezech. 
xxxviii.  12),  etc,  quaedam  in  eum,  plura  in  corpus 
ejus  conveniunt, 

GAPUTXLIX. 
Quod  diabolus  maculat.  el   de  maculatis. 

(297)  Qui  humanigeneris  inimicus  suis  cum  sa 
tellitibns,  dum  omnibus  insidiasparat,  gemina  fce- 
ditate  maculat,  prius  cogitationis,  postea  actionig, 
Nam  nisi  mens  peccaret,  lex  concupiscentiam  non 
prohiberet ;  si  sola  peccaret,  non  furtum,  non  ho- 
micidium.non  caetera  prohiberet;  sufTecisset  enim 
solam  prohibuisse  concupiscentiam. 

Sed  dices  quod  extrinsecus  (it,prohibetur,non  qui- 
dem  quod  aut  alterum  a  prava  voluntate  sil  pecca- 
tum,aut  ex  ipso  interior  fapditas  sumat  incrementum; 
verum  ne  quis  id  velit  quod  sine  culpa  velle  non  pos- 
sit.  Quid  est  ergo  quod  judicium  sanclae  matris  Ec- 
clesiae,  excessus  filiorum  actuales  si  in  culpa  uon 
sunt,tam  duraanimadversiono  castigat,  ipsam  vero 
voiuntatem,quae  sola  rea  est:  ant  nulla,  aut  nimis 
facili  satisfactione  condonal  ?  Ergo  si  raale  vis  no- 
cens  es:  si  male  volens  opus  superaddis  malum, 
nocentior  es.  Unde  primi  parentes  praevaricari  vo- 
lentes,  mali  facti  sunt ;  projvaricantes  morte  caesi 
sunt.  Nimirum  anle  ruinam  exaltalur  cor  {Prov. 
XVI,  18).  Mater  ergo  Ecclesia  suura   imitata  facto- 


B 


A  rem,  recte  cor  pravum  accusat,  opus  malum  flagel- 
iat.  Est  autem  malun  opus.malaque  vita,  ubi  un- 
dique  sibi  miser  complaceat.  Hic  si  quae  bene  agit, 
parum  aut  nihil  proficit. 

Est  autem  alterqui  nihilorainus  203  inquinatam 
degit  vitam,  sed  rationeconsulta,  anxiatur  ex  sorde, 
desiderat  benefacere,consueti  tamen  dulcedine  mali 
revocatus,  quod  bene  cupit,  implere  nequit.  Ca- 
lice  er^o  Babylonis  potus,  dum  inextricabili  saeculi 
hujus  tempestate  jactalur,  licel  quodammodo  por- 
tum  optet,  naufragio  tamen  haeret.  In  hujus  enim 
mente  sibi  invicem  repugnant  voluntates.bona  una, 
maia  altera,  sed  mala  vincit  et  bona  gemit:clamet 
ergo  ad  illura  qui  solus  exaudit  in  abscondito  tem- 
pestatis.  Ad  Dominum  cum  tribuletur,  clamet  et 
exaudietur,  dlcat  ;  liHserere  mei,  Domine,  quoniam 
infirmus  sum;  sana  me  Domine,{Psal.  vi.  3).  Senten- 
tia  Salvatoris  est  :  Omnis  qui  petit  accipit  {Matth. 
VII,  8).  Petat  ergo  assidue,  petat  devote,  ad  opera 
misericordiae  refugiat,  disciplinam  apprehendat,  et 
qui  dedit  ut  exire  ardeat,  dabit  tandem  ut  exeat. 
Homo  ergo  malus,  sed  volens  fieri  bonus,  propter 
quaedam  sua,  imo  et  Dei  bona,  respicitur  a  Deo  et 
liberatur  a  malo  :  Deus  enim  bona  hoc  in  saeculo 
largitur,  aul  terrena  quee  abundantius  contingunt 
perditis ;  aut  altera,  inter  quae  est  limor  gehennae, 
quibus  peccator  commutatur  a  via  sua  prava;  aut 
tertia  quibus  vir  jam  justus  dignus  fiat  corona. 
Primadantur  ut  inde  in  terra  vivatur,secunda  sup- 
plicationes.et  quaeJam  via  sunt,ut  ad  illa  quae  re- 
munerabiliasuntpertingatur.Hujusmodi  ergo  bona 

C  quodaramodo  vigentvivuntque  :  quamvis  enim  non- 
dum  bonus  flt  is  a  quo  fiunt,tamen  ideo  fecit  ut  per 
minora,  bonis  majoribus  atque  retribuen  lis  locus 
praeparetur;  et  sic  bonus  fiat.  Qui  enim  nondum 
maculam  suam  odil,  mavultquein  ea  vel  ad  tem- 
pus  detineri.is  nondum  bona  agit  viventia.Sed  quo- 
niam  vitium  amat  unde  interim  exire  non  curat, 
quidquid  boni  agit,  raortuum  reddit;  quippe  haec 
mala  arbor  est,  quae  non  potesf  fructus  bonos  fa 
cere  {Ibid).  llla  autem  quae  suo  anxia  de  germine 
noxio  tristatur,  atque  exstirpando  meditalur,  jam 
mala  arbornonest  quoniara  malum  germensuum 
detestatur;bonanondurn  est  quoniam,  licet  invita, 
malo  germine  oneratur.Medium  ergo  tenens  statum 
quod  est,  exsecrabile  putat;quod  non  est  ardenter 

D  optat:  sed  valeludine  morbi  tardatur.  Quae  ergo  in- 
terim  recte  quodaramodo  aguntur.  ea  agenti  nec 
paenamnec  prgemiumingerunt,id  tamen  raeritosuaa 
dignilatis,  nisi  a  proposito  defecerint,certa  ralione 
acquirunt  ut  vitiis  devictis,  ea  tandem  obtineas 
unde  mercedemsperes!  Sed  qui  prasmiis  est  indig- 
nus,  adhuc  a  charitate  est  alienus  ;  quiautem  cha- 
ritatem  non  habet,  nihil  illi  prodesse  potest  (l  Cor 
XIII,  13).Qui  ergo  turpiter  vivit,quamvi3  introrsum 
doleat,  charitate  quae  non  abit  perperam  privatus, 
quomodo  illi,  non  dico  in  aliis.imo  et  spiritnalihus 
conF.^^ijuendis  propter  gesta  bene  cedet  ? 


(296)  August.,  1.  XI.  Ue  Genesi.   c.  xxiii   et  xxiv.         (297)  Mag.,  I.  ii,  diat.  42. 
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Sed  non  omnino  alienatur  a  charitalo  qui  sibi  A 
displicet  bonusque  fieri  satagit.Undequoniam  qui- 
busdam  charitatis  praeventusestprimitii3,primitiva 
quoque  quoBdam  operatur  bona,quo  charitate  ipsa 
tandem  inflammatus,  condigna  charitate  meliora 
atque  veriora  superaddal  bona.Nam  ubi  nihil  cha- 
ritatis  adest,  quod  conlingit  quoties  scienler  uua 
macula  amatur,ibinihil  boni  viventis  atque  valen- 
tis  esse  potest,  sed  juxta  charilatis  augraenta  au- 
gentur  et  operum  merita.  Quisquis  autem  vitaesuae 
sordes  ad  purum  evincerecontendil,  si  non  statim 
omnimode  se  exonerare  potest,  partem  deponere 
prodest,ut  foeda  scelerum  sarcina  particulatimsal- 
tem  diminuatur,  sicque  tandem  annulletur.  Sicut 
enim  ille  qui  inquinamenta  sua  partimodit  et  di- 
mittit,  quoniam  ex  alia  parte  amplexatur,  ex  ante  g 
actis  veniam  non  aestimo  dandam.quamvis  nonni- 
hil  is  proficiat  qui  dum  culpam  statuit.pcenam  sibi 
non  extendit;ita  illi,  qui  sibi  totus  displicet,  cona- 
tutque  meliorari,quamvis  non  idcirco  possit  quod 
optat,attamen  veniam  interim  dari  puto,  si  quae  odit 
et  deserit:appropinquat  enim  Deo  et  appropinqua- 
bit  ei  {Jac.  iv,  8). 

Sed,  cummodicum  fermentum  totam  massam  cor- 
rumpat  (I  Cor.  v,  6),fermenlum  autem  sit  peccalum, 
massa  vero  bene  gesta  ;  quomodo  simul  cum  peccato 
bcnegesla  204  m^erff  ?  Sed  cum  fermenti  deficit 
acredo ,  deflcit  et  corruptio.  Sic  quoqiie  cum  amor 
peccati  abigitur,  fel  etiam  venenandi  bona  forte 
propulsatur.  Nemo  tamen  in  facinoribus  quae  odit 
torpeat,ne  morte  praeventus  ante  pereat  quam  sce-  „ 
lera  sua,qu8e  non  satis  odit,  deponat  :  nam  si  per- 
fecle  odisset,utique  quasi  sub  pede  calcata  trium- 
phasset.Nunc  autem  et  odit  et  diligit:diligit  illectus 
sensualitate,  ratione  autem  consultus  et  quod  male 
agil,et  quod  male  diligit.odit.  Nec  si  quidem  jugo 
servilulis  oppressus  cervicem  expedire  valet,senlit 
enim  legemin  membrissuisrepugnantem  legimen- 
tis  suse,et  captivitatem.  Quis  ergo  miserura  libera- 
bit  de  corpore  raortis  hujus,  nisi  solus  Christus  ? 
(Rom.  VI;, 24.)  Christus  utique  liberabit,  sed  illum 
qui  perseveraverit  pulsans  damansque  :  Libern  nos 
amalo  (Matth.  vi,  13).  In  quo  aut  uno,  aut  quod 
nequius  est  multo,  quidam  adeo  involvuntur,  ut 
non  exeant,  nec  exire  cupiant  :  aut  nondum,  aut, 
quod  pessimum  est,nunquam  emendari  curantes. 
Pessimi  homines  cum  descenderint  in  profundum  ^ 
vitiorum,contemnunt  exire  (Prov.  xviii,  3).  De  hu- 
jusmodi  nulla  superest  spes,  nisi  forte  respectus 
Dei  voluntatem  infundat,ut  aut  meliores  fieri  desi- 
derent,  aut  desiderare  saltem  concupiscant,  juxta 
illud:  Concupivit  anima  mea  desiderare  justificatio- 
nes(Psal.  cxvin,  20). 

Inest  unicuique  naturae  beneficio  hujuscemodi 
voluntas,qua  quodammodo  quod  iniquiim  esl  abo- 
minetur;quod  justum,  amplexetur  ;  adeo  infirma, 
ul  per  eam  nemo  promoveatur,  quisque  accusetur. 

(298)  Conc.  Trident.,  seps,  6,  c.  15:«Deu3  enim, 
nisi  ipsi   illius  gratiae   defueriut,  sicut  coepit  opus 


Unde  Apostolus  :  VLlle  mihi  adjacef,  perficere  aulem 
non  invenio.  Adjacet  quoniam  juxta  est  ct  jacet:ja- 
cet  quoniam  quod  voleeificere  nequeo.Sed  voluntas 
quaeexgratia  Dei  inspiratur,tantae  virlutis  est,  ut 
nunquatn  absque  effeclu  sit,  nisi  cum  ipse  homo 
(298)  gaaliaj  defuerit.  De  hac  voluntate  sic  ait  Apo- 
stolus  :  Deus  enim  qui  operatur  in  nobis  velle 
et  perficere  pro  bona  voluntate  (Philipp.  ii,  -13). 
Quisquis  autem  hujusmodi  voluntate  praeditum 
se  sentit,  dono  Dei  a;.'gratuletur,  obnixe  gra- 
lias  agens,  promoveri  potens.  Quare  si  in  malitia 
degens  adhuc,  bene  velle  saltem  desideret,  benc 
velle  petat.Si  autem  jam  bene  vult,ad  affectum  pro- 
perans  de  malitia  exire  contendat  ;  ex  quo  ppccata 
dimiserit  mox  veniam  [lostulalurus  :  quaajudice 
pio  absque  difficultate  accepta,  jam  tempus  est 
sanctam  vilam  sanclitatisquepraemium  exposcere. 
Et  rectus  ordo  hic  est.  Neque  enim  dum  maius  es 
veniam  operare  potes,aut  ante  veniam.quod  justo- 
rum  est,recte  exspectes.  Iniquitatum  ergo  de  pro- 
fundis  clamantes,  quia  apud  Deum  propitiatiu  est 
{Psal..  cxxix,4),  abstracti  propter  legem  misericor- 
diae,  de  venia  confidimus,per  veniam  autem  spera- 
bit  anima  nostra  in  Domino. 

CAPUT  L. 
Licet  bona  a  Deo  sint,  nonnihil  esse  hominis. 
(299)Notandum  autem  quod  cum  omnem  volun- 
tatem  bonam,  sermonem  quoque  purum,  iueuper 
autem  et  castam  operationem  divina  munificentia 
largiatur,  in  primis  tamen  tribus  nonnihil  est  ho- 
minis.  Unde  postquam  Apostolus  de  coapostolis 
agens,dixerat:;46?mdfln/iM5  illis  laboravi,  mox  sub- 
junxil,  non  autem  ego,  sed  gratia  Dei  mecum  (I  Cor. 
XV,  10).Non  enim  ipse  solus,sed  gratia  Dei  adjutus 
laboravit:quae  angelis  omnibus,primis  quoque  ho- 
minibus  pariter  bene  creatis  proposita,  ab  alio  re- 
pulsa,ab  alio  libertate  arbitrii  suscepta  est;sed  vi- 
tii  proprii  erat,quod  paratum  sibi  auctoris  adjuto- 
rium,  ille  refutavit  :  quod  auLem  is  cohaesit,  et  ex 
propria  prodiit  voluntale,et  primo  ex  datoris  larg- 
tate.  Quod  enim  beneficus  porrexit,  hic  gratanter 
accepit,ingratu3  ille  neglexiulibe^tas  enim  arbitrii 
semper  per  se  torpet,  atque  sopita  jacet,  nisicum 
gratia  Dei  adveniens  excitat  insufficientem.  Ipsa 
alios  flagitiis  implicitos,  prout  illis  dignum  est, 
sibi  derelinquit;alios  autem,quoniam  dignaestipsa 
yisilare  disponit,id  in  homine  actura,ut  qui  per  se 
nuUius  est  potens  boni,jam  id  libere  efficere  possit 
nisi  deesse  gratiae  ipse  malit.  Quippe  quoties  gra- 
tia3  205  id  placet  ut  sequipiam  offerrat.is  utrum- 
libetaut  graliae  cooperans  agil,  '^^^  ^a  spreta  male 
agere  non  desistit.Cum  autem  gralia  susceptabene 
vivitiir  ;  alius  felici  in  proposito  perseverat,  alius 
pravitate  consueta  resorptus,  pedem  revocat.  Sed 
quid  iste  reciilit,ideo  fit  quod  gratiae  sine  qua  nun- 
quam  bene  vivitur,non  consenlit  :  quod  autenn  ille 
in  bono  perseverat  gratia  operatur,  cum  qua  con- 

bonum,  ita  perflciet,  etc. 
(  99)  Mag.,  11,  dist.  26. 
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corriat.Unflepatetquod  omniumbenegestorura  pri-  A. 
ma  praecipuaque  causa  gratia  est;quippe  quae  boiia 
coepla  praevenit  ut  subsistant,subsequitur  utmane- 
ant.Nostrum  autem  apud  arbitrium,  nonnuUa,  ve- 
rura  ^ecundaria  recteagendorum  auctoritasconver- 
satur.  Nimirura  facultatis  nostrae  est  ut  praeventi 
gratia  per  ipsam  bene  agamus;subsecuti  eam,abo- 
no  nequaquam  desiptamus.Quare  liberiarbitrii  me- 
ritum  aliquod  est.dum  raandatis  Dei  obsistere  ab- 
horrens,Deura  jam  colere  inchoat.atque  in  inchoa- 
to,  Deo  placere  cupiens  in  poslmodum  perseverat. 
Nam  quamvis  gratia  revocaterrantem,perducatobe- 
dieiitem:lrahit  tamen  voluntariura,  nec  cogit  invi- 
tura,adeo  valcns,ai1eoque  vigens.ut  quamlibel  per- 
versi  voluntitera,vitamque  in  quantumlibet  eraen- 
dationis  gradum.absque  orani  difficultate  et  coac-  t» 
tione,quoties  libuerit  irarautet.Is  quoniam  conver- 
sioni,cui  restilisse  polerat,  maluit  aquiescere;quo- 
niarique  in  via  Dei  constilutus  deviare  potens  id 
noluit,  quoniam  demum  non,  ut  plerique  faciunt, 
cooperari  gratia^  neglexit  ;  verum  illara  aroplexus 
per  orrniasequi  studuit,prepmio  dignus  aestimatur 
nam  joxta  Scripturam  :  Regnum  Dei  non  esf  dantis 
sed  arcipienlis,  id  est,  non  solum  provenit  ex  dono 
largitoris,verum  etiara  ex  labore  servientis. 

Quaraobrem  si  Deuin  conteraplaris,adquem  quo- 
niara  torporemliberi  arbitrii  ipseexcitat,proraovet- 
que.rite  utiquerefertur,quidquid  laudabilenostram 
penes  facultatem  invenitur;merito  omnebonurano- 
strura  gratuilura  judicalur  donura.Sinautera  vires. 
liberi  arbitrii  attendis,  quod  nulla  necessitate  ira-  ^ 
pulsum,  sponte  tuntum  oblatcE  gratiae  se  coaptat  ; 
jara  bonum  nostrum  qiiodamir.ododeliitum  aestima- 
tur,ut  juxta  opera  quisque  sua  rite  judicetur.Undc 
nostrarum  elegantia  actionura,et  gratiaestet  raeri- 
tura;gratia  tamen  tanqiiam  duceper  omniasibi  vin- 
dicaute  primatum.  Unde  quidquid  meriti  e^t,  rite 
graliae  accomraodatur,quae  illud  etut  sit  promovet 
et  ut  maneat  coraitatur.nara  omne  datum  oplimum, 
el  omne  doniim  perfeclum  de  sursum  est  descendens  a 
Pntre  luminum  {Jac.  i,  17).  Unde  non  solura  gratia 
qua)  a  Deo  missa  nostram  pungit  pigritiam,  verum 
quoque  ipsuin  assentire  cooperarique  gratiae,quod 
utique  ex  nobis  est,  verura  eo  modo  quod  nonnisi 
gratiae  prfevenientis    auxilio  fieret,  nec  factum  nisi 
gratitesubsequentissubsidiomaneret,opusquodara- 
modo  Dfi  est.Opusergo  bonum  omnequod  aKimns  " 
non  soli  nos,  iino  cuin  Deo    facimus.  Unde    [)orai- 
nus  cum  \ero  fideli  loquens  ait :  Ope7'a  qu3e  ego  fa- 
cio  ct  ij  f:e  faciel{Joan.  xiv,  24),  fidem  enim  castam 
voluntatemque  purara  etquidquid  ex  his  qaasi  ja- 
ctisserainibuegerminat  virtusdivini  inhomine^non 
tamen  nisi  cura  homine  operatur;spiritusenim  in- 
visibiliter  ei  occulte,  quoniam  nescis  nnde  venia'.  el 
quo  vadat  {Joan.iu,  8),  animum  nostrum  ad  volun- 
tatem  atque  fidem  cum  operibus  trahit,suisquemo- 
dis  et  fere   incognitis  nobis,  omne  bonum  quod  in 
homine  est  oporatur.  Operptur  et  homo  bona  sua, 
(300)  Mag.  1.  IV.  d.  22.  Aug.  1.  i.  De  bapt.  c.  i2. 


suis  utique  modis,  magisque  sibi  notis,  dum  quod 
Deus  docet,homo  credit;quod  Deus  inspirat,  homo 
diligit/tandem  quidquid  benelacis,cum  Deo  faciente 
facis.Ipse  enim  cum  sancto  sanctus  erit,  et  cum  viro 
innocente  innocens  eril  {Psal.  xvii,  \)  :  quippe  cum 
sancto  est  sanctus,  qui  viventem  sancte  adjuvat  in 
sanctitate,  Et  hoc  est  quod  Apostolus  postquam 
quantum  egerat  intimavit,moxquod  non  per  se  la- 
boraverat,sed  per  Deum.subintulit,  dicens:A'ow  ego, 
sedgratia  Deimecum  II  Eor.  xv,  10). 
206  CAPUT  LI. 
Quis  jncreatur  coelicivis  esse. 

Per  quam[sMyap.  gratiamjsi  quis  vitam  corrigere 
satagit,ante  omnia  inspicere  debet,utrumde  patra- 
tione  vitiorum,  non  quorumdam,  sed  omniuin,  ti- 
raere  Dei.non  mundi,ingemiscat;adeo  ut  nuUa  ra- 
tione  velit  fecisse  aut  facturus  esse,  illa  aut  alia. 
Quisquis  autem  se  hujusmodi  perspexerit,fideimo- 
rutiique  normamsincera  rerum  notitia  comprehen- 
dens,quia  in  his  ignorans  ignoratur  {l  Cor.xw,  69), 
(quippecum  in  fide  erroneam,aut,  in  moribus  foe- 
damsententiam  quemadmodumetvitamtenensjure 
damnetur)is  si  veniara  sperat,  et  orat  charitateque 
poUeat,  pcenitentia  contritus  cognitione  salubrium 
perspicuus  ;  is,  inquam,  et  non  alius,  jam  et  non 
prius,gaudeatconcivisregni  ccelestisascriptus  san- 
ctis.  Unde  Doniinus:/n  hoc  autem  gaudele  quod  no- 
mina  vestrascripta  suntin  coelo{Luc.  x,  20).  Hunc 
si  anleconfessionem  prasvenirimortecontigerit,tan- 
lum  confessionera  non  repudiaverit,  quanturalibet 
spiritu  purgatorie  multandus,  tandemtaraen  pulsa 
ambiguilate  cognoscitur  salvandus.  Quisquis  enim 
facinora  sua  sacerdoli  pandere  noluerit,aut  timore 
mundi  peterritus,aut  inhonestate  rei  vercrundatus 
is  nulla  ratione  veniam  impetrat;au'  si  prius  con- 
fiteri  optabat.jam  id  agitut  irapetratara  perdat.Sic 
quisquis  cordis  compunctione  fitcontritus,seucon- 
fessionis  patefactione  purgatus,  si  reversus  ad  vo 
raituin  pactura  refutat,isdimissisjamflagitiisdenuo 
se  obligat(300).lta  enim  facta  pacti  dissipationepa- 
cto  dimissa  repeluntur,  sicut  plura  servo  nequam, 
quoniam  veniam  rogaral,debita  prius  dimissa  pos- 
modum  exiguntur;quoniamquodoportuitconservo 
pauciora  debenti  coramisereri  respuit.  Ulique  vera 
ratione  interira  dimillebantur.quod  patetquoniam 
ab  interim  defunctis  rainime  requirerentur  Sed  di 
missio  vires  non  habet.nisi  dum  contra  ejus  legem 
non  agitur.  Unde  patet  quod  confessione  peccato- 
rura  valde  est  opus. 

Sed  nemo  praeceps  quod  sui  juris  non  est,sibi  ar- 
roget,arbitrans  id  facultati  sus  liberura,  ut  pro  li- 
bitu  confiteatur  ;  donum  en^ra  Dei  est.  Unde  Pro- 
pheia-.Confessio  et  magnificentia  opus  ejus  (Psal.  cx, 
3).Potesquidera  peccatatua  sicutSodoraagloriando 
praedicare  (Isa.  iii,  9  .  Potes  idem  foeditatem  tuam 
foeilo  cum  corde  annuntiare.  Sed  ut  salubriler  an- 
nunties.non  ex  te,  verum  u.unere  Dei  provenit.  Sic 
quodrbet  bonum  opus  ut  raalcfiat  penes  te  e8t;ut 
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autem  bene,non  estpenes  te.  Quodsi  confessio  ona  A  deprehensa  in  adulterio  liberata  esl{JoHn.  viii,  10), 


ex  te  non  est,  quantominus  poenitentia  cordis  ex  te 
est,  undeconfessiovireshabet  et  sinequanon  valet? 

(301)  Sed  contessionuni  unam  licet  fieri  coicqua- 
libus  ;  altera,  nisi  extrema  urget  necessitas,  debe- 
tur  sacerdotibus.  Si  quotidianis,  et  his  sine  quibus 
non  vivitururgeris,  sufficithujusmodiconfiteri  com- 
paribus,  imo  nonnunquam  et  minoribus  :  quo  more 
presbyteri  usitate  et  quotidie  indifferenlercircum- 
stantibus  confitentur. 

(302)  Sed  confessionem  si  non  singulatim,  quo- 
niam  id  prae  muititudine  rarofieri  potest,  nec  sem- 
per  cui,  dicerent  fiat  [forle  dicenda  sit],  prjescns 
est ;  at  saltem  generatira,  et  id  saepiusculefieri  uti- 
lissimum  est.  Nam  sedulilas  confessionis,  maxime 


nullus  reus  amplius  cruciabitur- ;  latro  de  cruce 
translatus  est  ad  requiem,  nihilominus  alii  salvan- 
tur  :  Sic  lamen  quasi  per  igncm  (l  Cor.  iii,  15). 
(307)  Nani  privilegia  paucorum  communem  non  fa- 
ciunt  legem.  Reueia  Domino  viam  luam  et  spera  in 
eo,  et  ifise  faciet  [Psal.  xxxvi,  5),  revclas  Domino, 
dum  revelas  vicario.  Si  apud  Dominurn  acccdere 
posaes,  apud  Dominum  te  accusares.  Verurii  quo- 
niam  id  interim  non  licet  fieri,  Domini  loco  uteria 
vicario.  Et  stant  atque  vigent  apud  Dominurn  quae 
consulte  fiunl  decreta  ministrorum.  Teste  namque 
Dominu,  quorum  remiserint  peccala  remj.v.sa  eriint, 
et  quorum  rctinuerint  retenta  sunt  [Joan.  xx,  23). 
Et  quoniam  quasi  Deo  ilaconfiteris  prcsbytero,  ideo 


sacerdoti  facta,  nominalimque  expressa,  id  virium  „  occulta  tua  ita  celet  quasi  non  sibi,  sed  Deo  soli 
obtinet,  non  solum  ut  reusexpietur,  verum  quoque      detecta  fuissent. 

ut vitiorum  crebra  impugnatio  retundatur,  protervi-  Undecujuslibet  flagitii  malefactores  malefactique 

tas  inquietationis  hebetetur  :  illiusquepassim  con-  conscios,  tam  sibi  per  confessionem  notos  quam 
fessionis  Jacobu8meminit,inquiens  :  Confilemini  al-  aliisincognitos,quasisolus  Deuscorillorum  pravum 
terutrum  peccata  vestra  et  orate  pro  invicem  ut  salve-      atque  impoenitens  sciret,  ipseqnenesciret  ;sita  pu- 


mini  <Jac.  v,  16)  (303).  De  illis  juxta  hujus  exposi- 
tionem,  peccatis,  mandalum  tradens,  sine  qui- 
bus  non  vivitur;quae  videlicet  per  ignoranliara, 
siveinfirmitatero  humanamcommittuntur,  quorum 
omnium,  ideo  est  tacilis  venia  quoniam  non  est 
consensio  in  culpa.  (304)  Nam  ut  eadem  testatur 
expositio,  quae  ad  deliberationem  fiunt,  nonnisi 
per  pcenitentiam  indulgentiam  accipiunt.  Aucto- 


blicis  conventibus  ad  altaris  refectionem,  euchari- 
stisequeparticipationemaccedentes,simui  cum  uliis 
recipit.  Non  enim  quos  per  confessionem  novil  in- 
di^nos,  delegere  publica  accusatione  licet,  nec  a 
communione  communiter  cunclis  scandalo  inflicto, 
illos  quos  aestimat  sontes  repelleredecet.  Unde  Do- 
minus  Judae,  dignus  inter  dignos,  indignc  sacra- 
menta  corporis  sui  distribuit,   subdolum   pyrrici- 


ritatem  ergo  sequentes  gravioris  leprae  immundi-      damque  sciens,    sed  detegere  caveus,  exemplum 


tiam  201  sacerdoti  pandamus,  et  quanto  jussent 
tempore  purgare  curemus.  ' 

Petrus  et  Maria  veniam  uterque  obtinuit  culpae, 
neuter  tamen  confessione  {Luc.  vii,  47  ;  Luc.  xxn, 
61),  verum  illa  quoniam  dilexit  multum,  ille  re- 
spectus  a  Domino  amaritudine  fletuum  (305).  Quo- 
rura  nonnulli  exemplo  arbitrantur  poenitentis  suffi- 
cere  anxietatem,  etiamsi  recusetconfessionem,  cui 
rei  aestimant  convenire,  lacrymx  delent  delictum 
quod  pudor  est  confiteri.  Uiique  quod  te  pudet  et 
laedet  confiteri  delictum,  est  lacrymis  delendura. 
Veruraque  estquod  nonrisus  delent  deliclum  quod  nes  quorum  conatu,  neque  angelos  Dei,  quorum 
impudens  confitetur;  imo  econtra,  si  quis  cum  ru-  sub  scientia,  imo  neque  Deum  ipsum,  in  cujus 
bore  confitetur  ejus  delictum  non  deliciis,  sed  la-  perspicaci  intuitu  omnia  fiunt ;  tandem  neque  se 
crymis  deletur.  Confessionera  autem  obnixeet  Scri-  quorum  etiam  sub  conscientia  delinLjuitur,  ana- 
ptura  mandat  ,  et  Ecclesia  statuit.  Quis  nisi  nimis  thematizare  intendunt.  Tanlum  in  homines  male- 
audax  mutat,  nisi  nimis  prtesumptuosus  invertit,  D  dictio  effunditur,  quorum  culpae  noxia  actio  impu- 
abutsnsexemplo  Marise  et  Petri?  Nara  cumhoraine      tatur.   Cui  ergo  imputatur  nisi   ei   qui   fecit,   aut 


ministris  suis  proposuit.  Qui  monili  alque  rogati 
querapiam  maleficum,  alque  maleficii  conscium, 
intrunique  sibi  confessione  cognitum,  caeteris  vero 
incognitum,  ideo  anathemate  ferire,  quoniam  ad 
flagitii,  nec  ille  a  se  commissi  satisfactionem,  nec 
is  a  se  noti  publicationem  licet  ecclesiasticae  con- 
suetudinis  admonitione  vocati  appropiare  curant, 
nihil  verentur  efficere  quod  roganlur,  id  est, 
excomraunicatione  indeterminata,  nec  nominibus 
propriis  definita,  maledictioni  obligare  scelera- 
tum,   obligare  el   conscium.  Neque  enim    dasrao- 


necessario  agas  locutione,   accusatlo   conscientiae 
sufficit  apud  eura  qui  orania  novit. 

(306)  Petri  et  Mariae  lacrijmas  lego,  aliam  quam 
hanc  satisfactionem  invenisse  nonrecolo.  Quid  inde  ? 
Nuraomniaquaecontigeruotscriptacomprehendunt? 
quid  si  praesentia  Domini  miserante  unae  lacrymae 
sufTecerunt^numidemomnes  exspectabunt  ?Mulier 

(301)  d.  17,  g  5. 

(302)  Mag.  1.  IV,  d.  27,  §  5. 

(303)  I.  IV,  Sent.A.  17.  In  Glossa, 

(304)  In  Glossa  ex  Beda. 


facienti   adtuit,  aut  cum  posset,  a  facto  haud  de- 
erruit,   aut  tandem  qui  consciit,  cumque  jure  de- 
beret,  non  vigilavit  [fort.  vulgavit.] 

Anathematum  unum  sub  propriisnominibuscer- 
tificatur,  quod  auctoritas  Scriplurae  comraendat. 
Unde  Dominus  eum  qui  nec  to  solum,  nec  coram 
testibus  arguentera,  imo  tandem  si  nec  sic  Eccle- 

(305)  IV,  Sent.  d.  17  §  3.  Ambros.,  lib.  x.  in  Lu- 
cam  ad  cap.  xxii,  edit.  Paris.,  col.  216. 

(306)  Ambr.  supra. 

(307)  In  regulis  juris. 
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siam  audlierit,  jubet  habere  sicut   ethnicum  et  pu-  A.  Unde  Dominus  non  tam  sibi  cavens,  quam  nobis 


biicanum.  Apostolus  (Matih.  xviii,  18)  quoque 
quemdam  208  cujus  sordes  patebant,  imo  quoque 
putehanl,  jubel  tradere  Sataaco  (/  Cor.  v,  5).  Quid 
est  Iradere  Satanae,  nisi  excommunicare  ?  Nirairum 
vir  malus,  licet  sit  putridum  in  corpore  Ecclesiae 
niembrum,  altamen  dum  quolibet  modo  Ecclesiae 
niembrum  est,  quodam  aiodo  benegestis  Ecclesiae 
impetus  Satanae  retardatur.  Verum  exquoevange- 
lica  anathematis  falce  a  sinu  matris  Ecclesiae  prae- 
ciditur,  illud  tantilium  vitae  quod  oblinuit  in  cor- 
pore,  separatum  perdit,  ac  per  hoc  dum  excom- 
municatur,  Satanae  traditur,  quoniam  libera  jara 
poteslate  proprio  jara  jure  ab  adversario  fatigatur, 
aut  corporali  caesione  vexandus  :  quod  liebat  ubi 


provldens,  magnifica  sua  sileri  mandat.  Paulus 
autem  quae  sibi  gloriose  contigerant,  ignorantibus 
caeleris  ipse  propalabat,  non  ab  hominibus  gloriam 
quaerens,  verum  quod  de  apostolatu  suo,  suam  ad 
perniciem  minusbene  sentiebant.  Quantum  ergo  in 
te  est,  tua  bene  gestacelari  optes ;  cum  vero,  nisi  pa- 
tefiant,  scandalum  in  te  tuturum  est,  quaeprius taceri 
volebas,  invitus  jam  reseres.  Invitus  vanam  gloriam 
formidans,r<j5erestaraen,fratrum3alutemdesiderans. 
Mala  quoque  vila  vocatur  via,  quoniara  qui  eam 
persequunturgehennaeincendiis  intrudentur,  quam 
cum  possis,  nisi  manifestes,  Deo  utique  placari  non 
potes.  Quare  revela  Domino  xnamtuam  {Psal.  xxxvi, 
5),  non  exparte,  sed  totam  .  Totam,  ut  nihil  memo- 


PhuIus  SataniB  tradebat ;  aut  spirituali  plaga  foe-  g  riae  suggestum  abscondas.  Tantaenim  se  non  modo 


dandus,  quod  quotidie  fit  dnm  Ecciesia  excommu- 
nicat.  Excommunicatio  autem  hujusmodi  quae  in 
certam  fit  personam,  non  prius  fieri  debet  quam 
diffinite,  et  non  suspicione,  is  qui  sceleris  argui- 
tur,  analhemate  dignus  perpendatur  :  imo  quam 
ecclesiaslico  more  vocalus  ecclesiasticum  sublerfu- 
geritjus:  unde  Dominus  eura  qui  te  nec  solum 
primo,  nec  coram  testibus  secundo,  imo  nec  ipsara 
Ecclesiara  tertio  arguentem  audierit,  jubet  habere 
sicut  elhnicum  et  publicanum.  IVJerito  ergo  qui  to- 
ties  vocatus,  matri  satisfaciendo  non  auscullat, 
fjenitricis  gremio,  obstinatiae  culpa  se  abalienat. 
A.balienato  autem  usque  ad  reconciliationem  aucto- 
ritate  excommunicationis  communicalio  omnis  fide- 
jiumque  negtitur  consortiura,ratione  hujuscemodi, 


venialium,  verumetiam  damnabilium  ingerit  lurba 
culparum,  illis  qui  desidiae  socordiaeque  usu  facino- 
rum  manciparunt  ministeriis,  ut  aut  nimis  209 
difficile,  aut  prorsus  reddatur  impossibile,  singulo- 
rum  confitendo  prosequi  vitiorum  nominaet  nume- 
ros.  OfTensam  ergo  omnem  animo  occurrenlem  sa- 
cerdoti  detege,  cum  moerore  fatenstuam  pernegli- 
gentiam  quara  plura  tacere  non  tacenda,  rogans 
Deura  ignorantiastuasnememinerit.  Nimirumgene- 
ralera  esseoportet  cordisque  compunctionem,  oris- 
que  confessionem.  Unde  Propheta  :  Delictum  meum 
cognitum  iibi  feci,  et  injus/itias  meas  non  abscondi 
{Psal.  XXXI,  5).  Quaredelictum  tuum  adeoconfitendo 
cognitum  facias,  ut  injustitiam  tuam  in  nullo  abs- 
condas.  Si  enim  vulnus  vel  unum,  ejus   reformi- 


ut  hinc  collegio  sanctorum  expulsus,  inde  vi  Dae-  ^  dans  cruditatem  celas  medico,  licet  Cffitera  plenis 


nionum  rebra  plus  solito  vexatuserubescat  sibique 
timeat,  atque  ita  necessitate  quadam  compulsus, 


sirae  sanari  contingeret,  nonne  quod  superest  sua 
in  curatione  perniciosum  foret  [forl.  sine  curatione, 


ad   pacem  confugiat,  descendens  Babyloniam,  ibi      vel  incuralione,   unico  verbo]  ?  sed  quamvis  corde 


liberandus.  Neque  enim  presbyter  Ecclesiae,  mini- 
ster  et  organum  quemquam  ab  Ecclesia  segregat, 
nisi  intentione  tali,  ut  meliorem  reducat,  more 
Apostoli  scelerntum  virum  tradens  Satanae,  ut  spi- 
ritus  salvus  sit  in  die  judicii.  Alioquin  siideoana- 
Ihemalizat,  ut  anathematizato  male  cedat,  prius 
nocet  sibi  quam  alii.  Anatheraate  tamen  nullatenus 
obligantur,  qui  ita  anathematizatis  communicant, 
ut  ab  illis  jure  conditionis  disgregari  non  debeant. 
Alterum  quoque  genus  excommunicandi  esl,  non 
adco  divinae  paginae  notura,  verumtamen  ecclesia- 


priuscontrito  virusinteriora  premens  oris  postmo- 
dum  confessione  evoraueris,  evoraitum  autera  satis- 
faciendo,  a  tui  vicinia  propulsaveris,  morbi  jam 
consuetudine  quodammodo  levigalus,  nihiloniinus 
tamen  reus  teneris,  quoniam  a  culpa,  iicet  eam  di- 
raiseris,  nondumes  absolutus,  donec  siquamadhuc 
amplecteris.etillara  deponerecoeperis.  Planesciens 
poenitentiam  cordis  absque  confessione  oris  nun- 
quam  valere  ;  confessione  autem  absque  poeniten- 
tia  semper  infructuosam  esse. 

Qui  vere  utiliterque  confitetur,  is,  prout  res  gesla 


sticae  consuetudini  (cui  refragari  fas  non  est)  notis- D  est,  persequatur,  necullraquam  resse  habet,  turpi- 


simum,  quo  injuria  lalenter  illata,  tacitis,quoniam 
nesciuntur,  nominibus,  voce  praiconis  feritur.Haec 
analhematis  species  tam  a  prima  est  diversa,  quam 
ab  illius  proprietale  cognoscitur  aliena.  Haec  enim 
quoniara  nomen  non  exprirait,  cui  coraraunionem 
tollat,  nescit,  imo  nuili  tollit.  Tales  eorumque  com- 
plices  post  comminationes  anathematis  anathentiati- 
zantur  ad  correctionem.  Si  corrigi  negligunt,  ipsi 
augraentantsibidaranationera,  nisi  forte  priusquam 
hinc  abeant,  Domino  viam  suam  revelent. 

Opera  bona  via  sunl,  quia  ad  Deum  dirigunt. 

Ha?c  vii,  ut  superbia  vitetur,  raro  est  praedicanda. 


tudinem  suam  exaggeret,  nec  ipsam  abhorrens  ver- 
borura  appositione  excuset,  Conteaiptus  supra  id 
quod  aequum  est,  in  alteroexpetitur,  in  altero  tirae- 
tur,  in  utroque  autera  veritas  periclitatur.  Quare 
quidquid deliquisti  annunties,  etprout  deliquisti  ita 
annunties  ;  hancraetam  nec  prsetereas,  nec  citra  re- 
maneas  magis  rainusque  cave,  quod  est,  et  cujus- 
raodi  est,  exsequere.  Pleruraqueenim  qund  in  ges- 
tione  negotii  contingit,  gesto  negotio  aut  pravalet, 
autreatum  adjungit.  Ratione  ergo  tali :  RevelaOo- 
ntino  viarn  iuam,  et  spera  in  eo,  et  ipse  faciet  {Psal. 
xxxxvi,  6).  Nam  qui  tali  inodo  viam  revelat,  veniam 
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sperare  debel.facietque  Deus  quod  sperat.Opusest  A  recussent.quidculpaejuredebeatur.utitareushumi- 


sperare,  quia  sine  spe  non  est  irnpetrare.  Vvijum- 
tamen  si  quisvitam  noncorrigit,  et  veniam  sperat, 
is  1'rustra  sperat,  quoniam  speralumnon  impetrat. 
1^'muvum  matedictus  homo  qui  peccalin  spe^Jer.  xvii, 
5) ;  quoniam3ecurepeccat,ut  cum  potiusgehennam 
timere  deberet,  veniam  exspectat,  inquiens  :ilf?5«?- 
ricordia  Dei  magna  est  {Psal.  lxxxv,  13).Magna  uti- 
queest ;  sed  converso,quoniam  ira  debetur  averso. 
Post  compunctionem  cordis,et  spem  veniae,post 
denique  confessionem,  opus  est  suj^ertisti  pceniten- 
tiae  fructibus.  Sicut  enim  compunctio  niiiil  est  sine 
spe.nec  utrumque  sine  confessione ;  ita  Iria  simul 


iietur.ostendat;  quod  tamen  toierari  possit,imponat. 
Alius  jejuniam,  alius  virgam,  aiius  frigora,  ulius 
labores,  tandem  alius  hoc,  alius  illud  perferre  po- 
test.Modicus  segroto  id  gcnus  curationis  p-^-ovideat, 
quod  possitesse  remedio,r,on  languoris  augmento. 
Nimirumquoniamdulcedinepeccati  Deum  offendi- 
raus,necesse  est  ut  aliqua  satisfaclione  nobisanxia 
ipsura  placemus.Unde  primi  parenles,quoniam  of- 
fensam  in  amoenis  contraxerunl,eam  dura  aniuiad- 
versione  expiaverunl.  Unde  praeleropera  misericor- 
diae,  quas  nostra  de  sufficientia  nostro  sine  lahore 
ministramusegenis,  opus  esl  ardore  fornacis,unde 


inclficacia  sunt,  si  cum  tempus  suppetit  et  possis,  rubigo  consumatur  pravitatis.  Hic  autern  ardoraut 
aut  a  presbytero  pcenitentiiB  lamento  non  recipis,  in  praesentisuscipimur^aut  infuturononelfugielur. 
aut  recepta  peragere  parvipendis.  Licet  enim  con-  g      Sacerdos  ergo  his  de  quibus  rationem  est  reddi- 


fessionis  puritate  acceperis  veniam.si  postmodum 
negligis  satisfacere,perdis  acceptam.Sicutqui  con- 
fratrum  deiicta  nondimiltit.dimissionem  sibi  a  Deo 
factam  raanere  facit.  Quisquis  tamen  caveat  onus 
importabile  sibi  assumere.ne  necessitas  cogat  sub 
lasce  a  presbytero  non  recle  imposita  succumbere, 
Dumeniraqui  onerat  importabilia  in  humerosho- 
minura  imponunt,  a  Uomino  redarguuntur  {Mallh. 
XXIII,  4);  hi  qui  imposita  suscipiunt,  minime  lau- 
dandiinsinuantur:quodenimimporlabileest,usque 
quaque  recusari  debet.Quare  quod  vires  ferre  pos- 
sunt  el  debent.ex  quo  susceperis  non  deponas,  imo 
suscipe  {S08),r\ec  deponas:  /ippreliende  disciplinam. 


turus,  pra^sentem  provideat  pcenam.ut  evitenl  futu- 

rara.  Nihil  ad  eum  pertinent  alienae  oves,  imo  nec 

eas  ligel  nec  solvat.nisicum  ratio  cogitatque  neces- 

sitas.Consueveruntenimquidam  suamabhorrentes 

maculam,non  suos,sedignotosexpetere,apud  quos, 

aul  levius  onerentur,aut  minus  contundantur.  Hu- 

jusmodi  poenitenles  tantum  scelera  sua  deponant, 

damnationi  non  obligo;  quoniam  vero  non,ut  opor- 

tet,id  agunt,  durissimis  non   eos  flagellis  absolvo. 

Sin  vero  minus  consilii  apud  suos  sacerdotes  in* 

veniunt,  atqueideo  ab  eis,aut  accepta  li:enlia,  aut 

satisfactione  poenitentialiinjuncta  ad  aliosmelioris 

3onsilii  viros  coniugerint,  quorum  nutu  vitam  cor- 


nequando  irascatur  Dominns  {Psal.  ii,  12).  Quisquis  rigant,aut'injuncta  castigare  satagant;hos  non  so- 

ofTendit,  supplicii  reus  est;  si  supplicium  refugil,  ^  lum  non  acouso,verum  prudentiffi  vivacitateracom- 

offensa  crescit.  Unde  iratus  Deus  et  qui  eam,  quae  mendo.Qualiscunquelamensacerdossit,et  qualiter- 

ultro  Qt,reforraidat  anxietatem,illam  infligit  quam  cunque  consuluerit,tanturi-^  poenitens  de  commissis 

toleres  invitus  longe  graviorem.Nam,  ut  Scriptura  doleal,  sacerdotique  pandat,  et    quidquid  religiose 

perhibet :  Qui  timet  pruinam,irruet  super  eum  nix  ille  edixerit,  hic  suscipiat.Quod  si  deviat  ille,  viam 

{Job  VI,  16),    id  est,    quisquis    male  agens  a  poena  teneat  isle,  ne  casco  caecus  ducatum  prsebeat,  et  in 


bumanitus  inferenda  praecavendo  defenditur, isab 
illa  quae  ccelitus  debetur,incautus  praeoccupabitur, 
evitans  facilem,  incidens  in  gravem. 
210  GAPUT  LIL 
Quomodo  sit  consulendum  reo. 
Et  quidem  quipeccalo  prsepeditur,ila  sibi  provi- 
deat.  Qui  autera  consulere  debet  praepedito,  is  ag- 
gressurus  opus,quod  vix  a  quoquara  satis  diligen- 
ter  beneque  peragilur,invocata  divina  opituldtione 
se  praemuniat;  deinde  attendens  : 

Quis,quid,ubi,  quibus  auxiliis,  cur,  quomodo,  quando 

fecerit.Nam  juxtaharum  qualitatera  circurastantia- 
rura,qualitas  ipsanegotii  perpenditur,et  vel  levior, 
vel  gravior  culpa  aesliraatur.Cognita  causaquoniam 
nullum  peccatumimpunitura  (Deus  eniranonmise- 
returonDnibusqui  operanturiniquitalera,ulciscensin 
oranesadinventioneseorum)  [Psal.  xcviii,8),  sacer- 
dos  poenam  condignumreo  impositurus  excogitet, 
juxta  illud :  Facite  dignos  fructus  pcenitentiae  {Luc.  iii, 
8),consideransquidcujusqueviresvaleant,quidferre 

(308)  Videat  Deus  devotionemtuaraetiarasihomo 
non  condigne  moderetur   alflictionem  tuam.  Hugo 


foveara  uterque  cadat;  poenitenti,inquara,rationem 

sectanti  nocere  non  poteriterror  presbyteri.Presby- 

ter  fortasse  indiligentius  acerbitate  flagelli  vulnus 

curat  peccati,  sed  periculum  salutis  ibi  nullum  est 

pcenitenti.  Gaveat  sacerdos    sibi  ;  quippe  quidquid 

minus  fit  a  presbytero,  suppletur  a  Ueo.  Sicut,  si 

medicus  modum  excedit  secando,  totura  suo  rex  mi- 

liti  rependit  in  ccelo.  Si  non,  ut  oportet,   sacerdos 

punit,  poenam  Deus  superaddit,aut  in  fuluro  igni- 

bus  purgatoriis,  aut  id  hocsaeculo  variis  modis  poe- 

^  nitentem  nunc  confusione  afficiens,  nunc  cruciatu 

caedens,nonnunquam  qusecharahabebattoIlens.Ne- 

queenimsisacerdosinscienter  solviaulligat,  judex 

juslus  imprudens    decretum  servare  curat  ;  aut  si 

servat,  quoniodoillejuxta(309)auctoritatem  propria 

se  potestate  privat?  Nimirura  tunc  privaret,  si  judi- 

ciura  non  staret :  Facite  igiiur  dignos  frucius  por.ni- 

tentise    (Luc.  ii,  8)  ;  apprehendite   disciplinam,   ne- 

quando  irascatur   Dominus  {Psal.  ii,  1?) ;  durum  est 

enim  incidere  in   manus  Dei  viventis  (Hebr.  x,  32). 

Sed  si  usqueadeo  opus  estdisciplinapoenali,quid 

Vicl.,  De  sacrara.  part.,  I.  iv,  c.  3. 
C309)  Greg.,  hom.  26  in  Evang. 
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e3t  quod  Charilas  operlt  multiludinem  peccalorum  ^ 
{I  Petr.  IV,  8) ;  211  quod  eleemosyna  exstinguit 
peccatu m  ?(Z>a«.  iv,  24.)  Sed  fortasse,  imo  certe, 
charilas  id  erficit  ut  peccata  ad  poenam  seternam 
non  sint,  et  id  non  facitut  nonsint  ad  purgatoriam. 
Eleemosynte  autem  ea  fortasse  virtus  est,  ut  incen- 
tivavitiorum  exstinguat.Undeet  praeniittitur :  S/cu< 
(Kjua  exstinguit  ignem,ita  eleemosyna  exstinguitpec- 
caium  {Eccl.  iii,  33).  Quid  est,  sicut  et  ita, 
nisi  quod  quemadmodum  aqua  exstinguit  ignis  in- 
condiura,  ila  eleemosjna  culpae  incenlivum  ?  at 
incentivo  remoto  restat  adhuc  pcena  debita  pec- 
cato.  Potest  tamen  esse,  imo  fas  est  ita  credere.per 
opera  misericordiaB  poenam  temperari.  Nam  beali 
misericordes,  quoniam  misericordiam  consequentur 
{Matlh.  V,  7) ,  non  solum  in  futuro,  verum  quuque  p 
elmodo.  Charitalemergoetoperamisericordise^quae 
ex  ipsa  charilate,tanqoam  de  bona  radice  se  suble- 
vant,  parvipendenda  non  puto  ;  cum  ex  illa  pecca- 
lorum  sit  reinissio  ;  ex  his,  remissorum  solite  ia- 
quietationis  mitigatio:ex  ulrisque  autem  et  pcena 
peccato  debita,in  praesenti  lemperetur.et  in  futuro 
gloria  sine  termino  debeatur. 

CAPUT  LIIL 
Quomodo  sit  agendum  cum  spgro,quomodo  cum  sano. 
Sacerdos  quoties  consulendum  est  reo,  aliter 
sciatagendum  cum  eoquiestcorporeaeger,  et  quasi 
desuper  terram  iturus  ;  aliter  quoque  cum  sano. 
Inter  sanos  auteiu  aliter  is  instruendus  est,  qui  de 
crimine  accusatus,aut  timet  mortem  aut  membro- 
rum  incisionem  ;  aliter  qui  Deum  limet,  mundum 
autem  non  veretur.  Nam  qui  accusatus  mundum  C 
timet,  monendus  est  ne  plus  temporalem  poenam 
expavescat  quam  ajternam;  monendus  est  neadeo 
hominein  timeat  ut  Deum  ofTendat ;  rnonendus  est 
ne  divini  examinis  discussionem  subiturus,  iilum 
prius  exasperet  perjurio,  quo  post  in  exaniine  eget 
palrono.  Nam  qui  pejerando  summum  judicem 
despicit,  quomodo  posteain  judicioipsius  conddit  ? 
Nihil  ergo  aliud  reo  consuleudum,  nisi  utabhorrens 
perjurium,poenam  polius a  judice  temporali  tempo- 
ralem  suscipiat,quam  ea  paulisper  dilato,ab  aeterno 
mfireatur  aelernam,  sciens  quod  non  judijabit  Deus 
bis  id  idipsum  {Nahum  i,  7,  juxta  LXXj.Quippe  qui 
iuspiciens  anteactam  vitam  suam  corde  conteritur 
et  humiiiatur,is  si  poenam  qualibet  pro  culpa  sibi 
oblatam  patientersuscipit,futuram  eadem  de  culpa  D 
efTugiL  (309').  Sic  Sodomitas,  sic  mari  Rubro  sub- 
meisos ;  sic  denique  in  deserto  prostratos  punivit 
in  praesenti,  ne  (510)  puniret  in  aelernum.  Sin  au- 
tem  reus  convenienter  a  presbytero  instructus, 
carni  consentiens,  id  potius  eligat  utperjurio  pa- 
trato  in  ambiguum  periculi,  atque  salutis  praeceps 
ruat;  sacerdoti  (qui  hujusmodi  judicia  ab  Ecclesia 
Christi  putent  [forl  procuret]  exterminanda)  nihil 
aliud  restat,nisi  ut  omnibus  moreecclesiastico  ce- 


iebratis,  id  perraittat  fieri,  quod  per  confessionem 
culpa  cognita  minime  poluit  castigari. 

Quo  si  eum  qui  ex  confessione  est  reus,  rerum 
quoque  divina  pandant  judicia  (judicia  enim  Dei 
abyssus  uiulta)  nou  videtur  ad  saccrdotem  pertinere 
ad  hujusmodi  accedere  debere.Ex  quo  enim  Dei  ju- 
dicio  convictus,  autipsoin  maieficio  deprebensus, 
judici  mundanotraditur,judicem  prosacerdole  (311) 
habel,  quoniam  ipsi  occulta  scelerum  pandereopor- 
tet,  a  quo  pro  ipsis  poenam  reuipiet.  Nain  si  tales 
visitet  saoerdos,  pravorum  flagitia  roborantur  spe 
confessionis  et  eucharislis. 

Sed  si  Ghrislus  a  poenitente  el  confesso  suscipi- 
tur,  quo  ausu,  praesertim  a  Ghristianis,  templum 
Dei  probro  cruciatuum  violatur  ?  aut  si  presbyter 
sacrarium  Ghristi  ab  injuria  se  defendere  non  posse 
novit,  quare  in  dedecus  inhabitantis,  habitaculum 
consecravit?Heus si  ad  templum  saxis  conslructum 
confugerit,  liber  est  ;  si  vero  ipse  poenitentia  et 
confessione  construitur,  perceptione  eucharistiae  in 
vivum,et  verum  templum  dedicatur,liber  non  est  ? 
Judices  ergo  aut  sacerdoles  arceant,  aut  reos  et 
convictos,quoniam  patronumsuscepereJesum  212 
ne  sacrilegi  sint,  absolvant.  Nam  qui  post  corpus 
Domini  sumplum  crimina  admittunt,nondesumpto 
tutelam  promerentur,  sed  poenam  ;  non  honorem 
sed  damnalionem.Id  nimirum  agunt  ut  Deum  quem 
sacramento  susceperant,  inhabitatorem  ipsa  re  ha- 
bere  non  debeant.  Qui  vero  prius  ignominioae  vi- 
ventes,  laetum  gratia  Dei  veniunt  ad  exitum,  con- 
fessione  mundali,Dominico  corpore  confortati,quo- 
raodo  a  fidelibus  quasi  perfidi  (quod jamviderinon 
debent)  ad  patibulum  trahuntur  ?  Nonne  qui  tem- 
plum  Dei  violaverint  disperdet  eos  Deus  ?  (/  Cor.  iii, 
17.)  Quod  si  fideles  nomine,  infideles  autera  re,  ei 
in  quo  Dorainum  suum  sciunt,honorein  deferre  ne- 
gligunt,nomine  satius  erat  ut  convictos  confessos- 
que  sacerdos  vitaret,  cum  nec  ipsis  (tantummodo 
rite  poeniterent)  ullum  omnino  pericuium  salutis 
immineret,et  judices  a  violatu  templi  Dominiliberi 
fiereDt,maleficium  aulem  cogitantes  desperatio  ve- 
niae  aconatuinordinato  detineret,dicentes  apud  se: 
Si  id  flagitii  egero,  et  deprehendi  cuntigerit,  salus 
perichtatur,  quoniam  ul  salver,presbyter  non  admit- 
<eiMr.Nonne,inquam,satius  id  erat.quara  si  injuria 
servi  incuteretur  auctori  ? 

Sed  qui  martyrio  torquendi  sunt,  a  sacrHmento 
corporis  et  sanguinis  non  prohibentur,  nec  qui  eos 
viatico  confortal,Christum  se  inhonorasse  arbitra- 
tur.Sed  aliud  est  pro  flagitii3suis,aliud  pro  nomine 
Jesu contumeliam  pati{Act.  v,  9).  Illud  probrosum, 
islud  probum.  Hoc  causa  coeli,illud  figura  inferni. 
Digne  ergo  et  huic  tanquain  digno  impenditur,  et 
illi  tanquam  lanti  sacramenti  indigno  eucharistia 
negatur.  Dignus  fortasse  est  vita  propter  poenilen- 
tiee  compunctionem,  indignus  nihilominus  eucha- 


(309)  Magist.,  iv,  dist.  -15,  §  1  et  2. 
(310;  Consule  notas. 


{3H)  Consule  notas. 
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ristia  propter  ignominiiB  paenalitatein.  Nara   quo-  A  exercetur.  Unrle:  Nemo  militam  Deo  impUcat  se  sx- 

cularibus  negotiii  {II  Tim.  ii,  4)  (313).  Nam  Petrus 
uno  aurem  Malchi  abscindens,  alterum  ad  se  nihil 
eestimavit  pertinere.  Sacerdotalis  ergodignitas,  skj- 
curalisque  potestas,hos  inter  se  duos  dividant  gla- 
dios,  Haec  sibi  corpus,  illa  spiritum  propriae  ditioni 
subjugari  arbitretur.  Reum  ergo  feriat  altera,  cor- 
porali  csesione,  altera  corrigi  nolentem,  spirituali. 
Utraque  ad  hunc  et  non  ad  alium  tendant  finem, 
ut  sui  subditi,correctione  facta,  pacem  ad  invicem 
conservent.  Nerao  in  potestate  constitutus  injurias 
sibi  aut  charis  suis  illatas,  eo  modo  con.sideret  ut 
vindictara,  quod  solius  Dei  est,  retribuat,  juxta 
illud.  Mihi  uindicla  el  ego  retribuam  dixit  Uominus 
{Hom.  XII,  22).  Verum  quidquid  in  se  et  in  suo3 
delinquitur,  quasi  in  aliecos  actum  arbitretur,  ut 
uon  quaerat  ex  furore  ultionem,  sed  ex  charitate 
correctionem.  Noiit  reo  malum,sed  quaeratipsi  per 
tormentumeraendationem;  Ecclesiaeperexemplum, 
castigationera.  Et  sic  non  malum  pro  malo,  verum 
pro  raalo  bonum  reddat.  Nec  sua  repelal,  nec  se 
defendat,quoniaraChristianus  est.Etcum  utruraque 
nonunquani  agat,  quoniam  judex  est :  tunc  vide- 
libet  cum  subditis  suis  vioientia  ab  hostibus  aut  in- 
fertur,  aut  jam  illata  est,  quod  certare  est  potius 
pro  suis,  quam  pro  se.  Sic  rerum  suarum  fures  et 
raptores  convictcs  atque  confessos,  cum  ratio  cor- 
rectionis  poslulat,  punit;  non  vindictae  servientes, 
sed  justiliae.  Sic  magistri  discipulos,  parentes  cae- 
dunt  filios,  dominique  servos  non  lantum  dum  in 
alios,  verum  etiam  dum  in  se  delinquunt ;  quisque 
ut  sua  requirit  potestas,subditorum  satagens  rese- 
care  vitia,  nunquara  tamen  nisi  cum  errat,propria3 
quaerens  uicisci  injurias.  Unde  consensu  Abrahae 
Sara  sibi  rebellem  affligebat  ancillara  (Gen.xvi,  6). 
Sic  Joseph  dum  fratribus  irrogat  disciplinam,  de- 
linquentium  quaerit  delere  noxam. 

Nerao  se  associet  Judae,  ut  veritatem  et  justitiam, 
quae  esl  Ghristus,  in  poteslate  sua  non  pro  Ghristo 
suo  transigat,  sed  pro  pretio  vendat.  Neutra  pote- 
stas  aut  quod  sui  juris  est,  spernal,  aut  quod  al- 
terius  est,  usurpel.  Utraqueproprios  non  excedens 
flnes  injuriis  alterius  insistat  corrlpiendis.  Dum 
altera  justiliae  inimicum  persequitur,nec  praevalet ; 
altera  ei  quae  minus  per  se  potest,toto  nisu  subve- 
niat.  Haeo  prout  ratio  exigit,  in  carcerem  detrudat, 
D  aut  praescindat  raembra  aul  tandem,siitaopus  est, 
letho  multet.  Illa  giadio  Petri,  ei  qui  in  Ghristum 
insurgit,  r.ive  agcndo  coatra  caput,  sive  contra 
merabra,  prajcidit  auriculam  dexiram,dura  ab  au- 
ditu  verbi  Dei  arcet.aul  suspensum  aut  anatheraa- 
tizatum.Et  hi  quidem  duo  sunt  gladii  ecclesiasticae 
disciplinae  deputati. 

CAPUT  LVII. 


modo  habitatore  Jesu  rite  donatur,  qui  a  calholica 
ccBmeterii  sepultura  repudialur?Cui  corpus  Domini 
confer3,quomodohonoremsepulturaeinvide3?Quera 
merito  confessionis  et  communionis  Doraino  asso- 
ciag,  qua  fronte  a  survorum  consortio  alienasPTa- 
lem  animara  anim«  sanctorum  exspectant  in  coelo 
consortem,  et  tu  animcB  sanctie  corpus  asociarum 
corporibus  reddis  in  lerra  exlorrem  ?  In  sanctum 
Domini,  imo  et  in  ipsum  Dominum  graviler  deliu- 
quis. 

CAPUT  LIV. 
De  reatu  reum  ex  odio  prosequentis. 
Ille  autem  qui  injuriae  sibi  cblatae  causa,  reum  ad 
perniciem  usque  prosequitur  et  accusat  ;  quoniam 
in  fideChristinon  malura  pro  malo  rependere  licet,  g 
reusestin  proxiraum,  quo  plus  amat  rem  aut  ultio- 
nera  horaicidii.  Ilie  fortasse  non  moritur  et  hic  ho- 
micida  tenetur. 

Quiautem  utaccusatio  verisimilis  habeatur  super 
reum  jurat,  si  divino  exaraine  is  postea  absolvitur, 
ille  plane  perjurat.  Etquoniam  capitis  arcessil,  do- 
lensque  non  perficit  praeter  perjurium  quod  patrat 
ipsa  re,  homicida  est  conatu  et  voluntate.  Is  aut 
quoniam  publice  peccavit,  publice,  poeniteat  ;  aut 
si  id  neglexerit,  ut  dignum  est,  ecclesiasticae  disci- 
plinae  succurabat. 

CAPUT  LV. 

Quomodo  agendum  judici,  ejusque  ministr. 

Judex  ministerque  ejus  innocentium  persecutori- 

bus  non  consentiant,  nec  sedeat  cum  consilio  vani-  n 

tatis,  et  cum  iniqua  agentibus  non  introeat  {Psal. 

xxiv,  5):  potius  eripiat   pauperem,  et  egenum  de 

manu  peccatoris  liberet  {Psal.  lxxxi,  4).  Nihilorai- 

nus  tamen  irapium  hominem  ne  sinat  vivere  :  Non 

enim  sine  causa  gladium  poriat  {Rom.   xiii,  14).    8i 

tamen  innocentem  trucidat,  aut  trucidanlem  juvat, 

diabolus  est,  gladio  abutitur;  sin  autem  quem  raiio 

reuraevicit(nequeenimindemnatumdamnarelicet) 

gladio  percellit,  rainister  Dei  est;  tantum  caveat  ne 

aul  privato  odio,  aul  aiterius  gratia  aut  21$  ulla 

deraum  tem^na  impulsioneidagat.quodsolo  intuitu 

jusiitiaedivineeuuaevoluntatis.horainumquecorrectio- 

nis  agendum  fuerat;  alioquin  non  judexaestimabi- 

turreorum,  sed  atrocissimus  persecutorhominum. 

CAPUT  LVl. 

De  Duobus  ecclesise  gladiis. 

Duos  suo  in  conflictu  gladios  satis  esse  judicavit 

Dominus  noster  Jesus.Nimirum  sancta  Ecclesia  quae 

illius  capitis  corpus  est,  quae  etiam  contra  mundum 

certamen  suscepit,  gladiis  eget  (312)  duobus  in  con- 

gressu,  utroque  signum  crucis  exprimente.  Quippe 

nihil  aliud  aut  defendere,  aut  oppugnare  licet,  nisi 

illud  quo  salva  crucis  reverentia  fieri   conveniat. 

Gladiorum  alter  deputatur  Clericis,  alter  laicis.  Si 

enim  uterque  uni  committitur,  neuter  ut  oportet 

(312)  V.  Hildebert.,  Caenoraan.  Ep.  in  ep.  ad 
H.  Sagiens.  ep  ,  Hug.  Vict.,  1.  i  Misc^  tit.  49.  circa 
med. 

Patrol.  CLXXXVI. 


Quomodo  sit  agendum  cum  segro  Deum  timente. 
Et  quoniara  dictura  est,quemadraodum  agi  opor- 

(313)  Ita  Edgarus  rex  Angeliae  in  orat.  ad  praesu- 
les  regni  sui  congregatos. 
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teat  cum  eo  qui  ex  culpa  terrenum  judicem  timet,  A. 
nunc  dt!  co  adjiciHmus  qui  peccatis  territus  illura 
timet :  Quipolest  et  corpus  et  animam  mitlere  in  ge- 
hennam  [Matlh.  v,  30).  214  Et  quidem  de  eo  quem 
corpore  sanum  pcenitet,  non  opus  supra  dicta  re- 
texere  lantum  quid  aegro  sit  consulendum,  supra- 
dictis  adjungere  convenit:  hoc  tamen  prioribusad- 
jecto,  ne  sace.rdos  eum,  qui  ad  se  vitam  correctu- 
rus  accedit,  quodam  quasi  aucupio  deludat.  Quis- 
quis  enim  iilos  qui  vel  unum  aut  in  se  autin  aliis 
fovenl  amanlque  peccatum,  nequc  inde  cessare  vo- 
lunt,  securos  facit;  aut  nihil  nocilurum  asseveraos 
aut  qu.tmlibel  satisfactionisrecompensationem  pro 
delicto  non  dimisso  sufficere  affirmans;  is  est  qui 
vivificatanimas  quae  non  vivunt,  imo  qui  iniquitate 


CAPUT   LVIIL 

Quomodo  cum    moriluris,  quomodo   cum   convalentibus 

sit   agendum. 

(3l5)Sedinfirmatis,jam  jamque  de  inter  nos  abi- 
turis,  onus  viventibus  debitum  nequaquam  impo- 
natur.  Nam  ligare  super  terram  et  solvere,  utrum- 
que  novimus;  quomodoautem  ocerare,  autquando 
solvere  sub  terra  oporteat,Deo  non  nobis  notum  est. 
Dum  super  terram  sunt,  suos  presbyteri  noverunt 
parochianos;  cum  sub  terram  vadunt.in  summi  sa- 
cerdotisdioecesimtranseunt.In  alienum  jus  manum 
non  porrigas. 

Si  morle  stupefactos  vitiorumque  qualitate  et 
quantitateperterrilosdebitoculpispondere  prasmis, 
desperare  cogis.  Discessurum  ergo  allociiturus,  ea 


mortuos,  securitate,  quasi  post  mortem   mole   se-  g  et  dicaset  agas  quae  illum  ad  hoc  trahant,   ut   de 


pultos,  obruit.  Nihil  ergo  aliud  impaenitenti  promit- 
tatur nisi  certa  damnatio,  quaeimpoenitenti  debetur. 
Tali  tamen  potes  consulere  ut  per  misericordiee  di- 
vinique  cultus  opera  a  Deo  pcenitontiam  impiorel. 
Et  si  quo  interim  de  peccato  pcenitere  contingat, 
satisfacienili  veniam  non  deneges:  non  tamenprae- 
postere,  verum  tunc  quando  illius  peccali  impoeni- 
tentiaacorde  recesserit;<iuod  dum  remanebat,nul- 
liussalislaclionem  peccati  vigere  sinebat. 

Numerosaergo  scelerum  congeries  paulatim  dis- 
sipanda  doceatur,  multusque  spinarum  exortus,  si 
id  simul  fieri  nequit,  vicario  saltem  labore,  quo 
facilius  negotium  transigatur,  ab  agro  vitae  nostrae 
exstirpetur.  Raro  namque  fit  quispiam  repente  lur- 
pissimus,  verum  muito  rarius  contingil  ut  fiat  quis  C 
citiu  plene  bonus.  Humana  enim  fragilitas  ad  illicita 


patratis  doleat  culpis,  atque  ita  doleat  ut  nihilo- 
minus  de  venia  confidat.  Si  contingat  aegrum  con- 
valescere,  tunc  tandem  pcenara  culpis  debitam  do- 
ceas  et  imponas,  ita  tamen,  ut  ex  neutro  occasio 
suggeratur,  aut  pusillanimo  desperandi,  aut  prae- 
gravato  sub  fasce  succumbendi.  Sacerdotis  ergo  in- 
dustria  id  maxime  proctiret  ut  reura  ad  hocinducat, 
quatenus  indoleat  de  culpa,  neque  desperel  de  ve- 
nia.Hicenim  lota  vis  rei  conlinetur,  quoniam  salva 
non  est  site  his,  et  est  cum  his.  Nam  si  flaj.'ellum 
215  minus  quam  merila  requirant  suscipiiur,  nec 
satisfactio  conteranatur;  utique  tali  ex  causa  re- 
quies  animas  differtur,  sed  non  aufertur. 
CAPUT  LIX. 
Quid  confessione,  quid  opus  sit  poenitentia. 

Sed  54  cordis  ex  compunctione,  et  exspe  venioe  po- 


se  exhibet  procliviorem,  nisi   quod   nonnunquam      ten  esse  salus^  quid  poslea  opusest  confessione?  quid 


virtute  Dei  accidere  solet  ut  quis,  consummatus  in 
brevi  compleverit  tempora  7nulta  {Sap.  iv,13),  id  est, 
ut  illum  religionis  gradum  in  brevi  conscenderit, 
quo  longa  mora  soleat  pertingi. 

Sunt  crimina  privata,  sunt  publica :  aiunl  (314) 
quidani  utraque  prapsuli  resecanda,  ejusqiie  nutu 
castigiinda.  Sed  quoniam  publica  pcenitentia  epi- 
scopiscognoscitur  attributa,  merito  peccatum  quod 
illara  exigit,  ad  praesidera  pertinebit.  Porro  quo- 
niam  latens  culpa  patulam  refugit  emendationem, 
merito  utraque  sacerdotalem  pertinebit  ad  curam  ; 
alioquin  nec  prajsul  tantae  polerit  consulandae  mul- 
tiludini  sufficere,  nec  ipsa  se  detegere  volet,  aut  D 
audebit  illis,  qui  hac  praecipue  tempestate,  mua- 
do  dediti  sunt.  Sicut  ergo  praesul  manifesta  ma- 
nifestis  curat  flagitia  flagellis;ita  latentes  presbyter 
offensas  latentibus  satagatsanare  remediis.  His  sa- 
tisfactio  abscondilur.  ne  vulgatapoenitentia  infirmi- 
tas  Ecclesiffi  scandalizetur;  ibi  per  publicara  poe- 
nitentiara  scandalum  publica  de  culpa  natum  deter- 
gitur. 


deniquefruclu  p«ni7euti«(316)?Quoniamsecundum 
statuta  Ecclesiae,  quisquisad  illa  duo  attingere  po- 
test  et  contemnit,  ei  salus  deperit.  Est  quoque 
opus  illis  quoniam  praesens  poena  diligenter  sus- 
cepta  a  fulura  longe  graviori  defendit  purgatoria, 
opus  estergo  confessione.non  solum  quoniam  obe- 
dientiae  supersedendum  non  est,  verum  quoque  ut 
quid  debeat  fieri  agnoscas  opus  est  post  agnitionem 
exsecutione,  ne  frustra  quod  fieri  oporluit  agnove- 
ris.  Opus  quoque  est  confessione,  quoniam  in  ipsa 
digne  celebrata  peccatorum  est  absolutio. 
CAPUT  LX. 
De  ligalione  peccoti  absolutione. 

(317)  Sed  ut  absolutionis  ratio  manifestius  de- 
claretur,  prius  quid  sit  ligari,  ut  solvi  necesse  sit 
praevideatur.  Liguntur  homines  vinculis  spiriluali- 
bus  aut  peccati  aut  poenae  peccati.  Poena  autem  pec- 
cati,  sicul  modo  accepimus,  aut  lamentasuntpoeni- 
tentium,  aut  sequestratio  excommunicatorum:  sed 
qui  extra  Ecclesiam,  irao  et  Ecclesiae  beneficia,  li- 
gamine  aDathematis  detinetur,  is  recoQciJialioae 


(314)  Videtur  indigitare    praeter    alios   Petrum  (315)  Magist.,  iv,  d.  20,  §  4, 

Damiani   eo    praecipuo  libro   qui   dicitur,   Gomor-  (316)  Mag.,  iv,  dist.  18. 

rhianus.  (317)  Mag.,  iv,  dist.  18. 
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fccderataabsolvitur.  Vincnlo  peccati  jconstringitur  A  quoad  protelari  oporteat,  quandove  terminari,  ille 


quisquis  aut  duna  amat  culpam  a  recto  itinere  prse- 
peditus,  aut  sivitium  jamdeposuit,quasi  alangore 
qui  recenter  convaluerit,ita  a  vilionoviter  curatus, 
consuetudine  niala  libere  quid  agat  retardatur. 

(3l8j  Qui  vero  fructibus  pcenitentiee  nondumex- 
pletis  pojnfE  obnoxius  teneturjs  ea  peracta,utjam 
dignus  sit  requie,  absolvitur.  Ex  proprio  contrahit 
homo  ut  morte  prffivarioationisgravatus,  e  loco  ad 
vitam  per  se  moveri  non  possii.  Hic  est  Lazarus 
immobilis  in  tumulo.Virtute  autemdivina  fit  utfla- 
gitiis  pressus,  onere  mortifero  se  subtrabat.  Hic 
est  Lazarus  a  tumulo  clamore  Domini  evocatus.qui 
Deo  suffraganle  a  morte  ud  vitam  redit  {Joan.  ii, 
43).  Is,  vita  reddita,  quadam  quasi  ex  ante  habita 
morte  vesligia  aiiquandiu  reservans,  quodammodo  g  (Joan.xx,  23).  Et  item  :  Quodrunque  ligaveris  super 


novit  cui  salisfit  per  poenam.  Quisquis  ergo  scele- 
rum  obligationessatisfaciendo  evasisseexistiniMtet 
gaudet,  is  pras  oculis  semper  liabeat  quam  difficul- 
ter  etquam  vix  liberalionera  emeruerit,ot  relabiet 
ad  vomitum  revertit  exhorreat. 

CAPUT  LXI. 
De  potestate  ligandi  et  solvendi. 

(320)  In  omnibua  supradictis  malura  hominisme- 
ritum  obligationem,  pia  Dei  ratioabsolutionem  pa- 
rit.Sacrameutum  tamen  ligandi  atque  solvendipe- 
nes  ipos  Dei  vicarios,  id  est,  sacordotps  Ecclesis 
est.  Unde  Dominus  :  Quorum  remiseritis  peccata,  re- 
missa  erunt  ;  etquorum    relinueritis,  retenta   sunt 


torpet  et  hebet,  dum  liumanae  fragilitatis  inopia, 
quae  agenda  sunt  discutiens,  minus  videt,et  utcun- 
que  discussa  et  cogoita  ut  oporteret  minime  exse- 
qui  valet.  Hic  est  Lazarus  resuscilalus,  facie  vela- 
tus,  institisque  circumligatus.  Quisquis  veroju- 
stitiae  restitutus,  proeteritae  ignominiae  molestia, 
quasi  quibusdam  instilisarecto  gressu  retardatur, 
is  sacerdotali  confessione,  ad  viam  veritatis tenen- 
dam  prajparatur  :  sicque  difficultas  bene  agendi, 
qu3e  prius  inerat,  paulatim  consuetudine  boni  alle- 
viatur.  Hic  est  Lazarus  discipulorumofficiosolutus 
et  abire  perraissus. 

Valde  ergo  opusest  ut  nemo  ad  confessionemsit 
piger;quoniam  licet  quisque  corde  contrito  et  hu- 
miliato  a  morte  animae  reviviscat,  attaraen  torpore  (] 
quodam  post  recessummortis  residuo  etad  eaquae 
morti  suntlametsi  invitus  incessanterrelorquetur, 
et  ab  officiis  vitae  cum  mcestitiadetinetur;donecper 
confessionem  absolutio  id  efriciat,et  ut  faciesmen- 
tis  sudario  pecc;tti,non  jamut  prius  quasipersuda- 
rium,  sed  aptius  magis  ao  modo  magisque  verum 
cernat,  et  ut  caetera  membra  constricta  prius  qui- 
busdam  languorum  quasi  ligamentis,  et  per  hoc 
quaravis  rediviva,  vix  tamen  ad  vitam  palpitaotia, 
jara  gradu  libera,  liberiore  in  progressu  futuro, 
acie  rationis  per  omniaducatum  pra;bente,inofren- 
sum  vitae  callem  suo  quaeque  modo  incedant.Impe- 
dimenla  hujusmodi  infert  interitus,quisque  suo  in 
genere  praecipuus  ;  vita    rediens  dum  illa  luclatur 


terram,  erit  ligatum  et  in  ccelis  [Matih.  xvi,  19),  etc. 
Illud  communiter  omnibus,  istud  Petro,  et  per  Pe- 
trura  proponitur  omnibus.  Quamobrem  auctorilate 
Domini,  apostoli  eorumquesuccessores  peccata  ho- 
minum  relinent,  ac  per  hoc  ipsos  solvunt. 

Sed  quis  potest  dimiltere  peccata  nisi  solus  Deus  ? 
{Marc.  II,  8.)  Is  nimirum  peccata  dimittit,qui  vir- 
tutes  diraissioni  superponit  ;  qui  utrisque  vitam 
aeternam  retribuit  (321).  Quid  ergo  apud  hominea 
est  peccata  remittere,  aut  a  peccato  absolvere,ni8i 
sacraraentum  remissionis  etabsolutioniscelebrare? 
Ex  quo  quis  poenitet,  Deus  remitit,  peccata  post- 
modum  confitenti  minister  Deiabsolvendoremiltit. 
Et  quid  est  absolvendo  remittit;  nisi  quod  sacra- 
mentum  remissioniset  absolutionis  facit?AbsoIulio 
quae  peracla  confessione  super  pcenitentem  a  sacer- 
dote  fit,  sacraraentum  est,  quoniam  sacrae  rei  si- 
guum  est  (322).  Et  cujus  sacrae  rei  est  signum,nisi 
remissionis  el  absolutionis  ^Nimiruraconfitentibus 
a  sacerdote  facta  a  peccatis  absolutio  remissionem 
peccalorum,  quam  antea  peperit  cordis  contritio, 
designat.  A  peccatis  ergo  presbyter  solvit,  non  uti- 
que  (323)  quod  peccata  dimittat  ;sed  quod  dimissa 
sacramento  pandal.  Et  quid  est  opus  pandi  oisi  ut 
consolatio  fiat  poenitenti  ? 

Alio  quoque  modo  a  peccatis  sacerdos  absolvit, 
dum  molestampraeteritaeacdimissaenoxaeinquieta- 
tionem,  item  itemque  intoleranter  recusantem,9a- 
cramenta  absolutionis  ipse,  imo  per  ipsum   Deus. 


^  .,      . ,             ,                «•«  j  lenit,  ac  cum    fieri  oportet,    promotionis    accessu 

evincere,  proficit  quidem,  sed  parum,  xl6  donec  rw  •    j-.,^-.,^     t  ,    ,        .         • 

_j:..t_  -'_r..^:._-  --_<•.-..•-_:- _..• D  prsescindit (324).    Istud  crebrae    impugnationis  ob- 

staculum  jugiter  contra  nitendo,  paulalim  sedatur 


adjuta  confessione  confessicnisque  opere,  vires  re 
cipiat  et  augeat,  quibus  seexpediat  et  crescat.  Sit 
ergo  omnis  homo  velox  ad  confitendum  {Luc.  i,  19), 
quoniam  sic  promptus  fiet  ad  bene  agendum. 

(319)  Quisquis  vero  per  confessionempoenitentiae 
fructibus  intendit  (quod  jam  potest  eaquae  in  con- 
fessione  Qt  absolutione  roboralus)  is  usque  ad  pe- 
ractos,  obligalur   poenje. '  Poenam    autem    peccati 

(318)  Greg.,  hom.  20,  I.  n,  in  Evang.  Aug., 
serm.  8  et  44.  De  verb.  Dom.  et  alibi.  Isaac,  Lin- 
gonena.  can.  11,  etc. 

(319)  Videnotag. 

(330)  Mag.,  sup.  §  6,  7,  etc. 


atque  sopitur,  et  dum  in  aliis  superatur,  in  aliis 
restat  superandum.  Quippe  nunquam  ad  unguem 
evincitur,  nisi  cum  de  medio  reraovemur. 

Peracta  autem  pcenitentia  (non  semper  quam 
horao  imponit  sed  quam  Deus  praenovit ;  quippe  si 
homo  minus  quam  ilecet  facit,  Deus  purgatoriis  id 
supplet  poenis,autin  hoc  saecuIo:nec  nostra  super* 

(321)  Haec  eadem  D.  Thom. 

(322)  Mag.,  1.  IV,  d.  L 

(323)  Consule  notas. 

(324)  D.  Th.  III,  p.  86,  art.  5. 
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fluit  satisfactio,  quoniam  si  plena  est,  omnino  tol- 
lit;  sin  vero  diminuta,  partira  imminuit  flat;ellum 
Dei  uostraj  prcevaricationi  deLiilum).  Peracta,  ia- 
quam,  poenitenlia,  reus  per  Deum  absolvitur;  non 
solum  ut  nou  ampliuspro  peccatc  puniri  oporteat, 
verum  etiam  ut  purgatione  facta  coelo  fiatidoneus. 
Hujusmodi  absolutionem  homo  non  facit,  quia 
quando  eam  fieri  conveniat,  nemo  novit.  Unde  sta- 
tuia  Ecclesias  id  minime  decreverunt,  quod  sicut 
completam  confessionem,  ita  quoque  peractamsa- 
tisfactionem  consequatur.  Novit  enim  ex  ore  confi- 
tentis  et  ex  modo  se  habendi,utrum  a  culpaabsol- 
vat.Sfd  nulla  experimenti  ratio  compertaest,unde 
certuui  sit  quando  a  poena  culpaB  solvi  oporteat, 
nisi  forte  ab  illa  quam  imposuit  ipse. 

217  Sicut  aulem  sacerdos  solvit,  ita  et  ligat, 
dum  ulriusque  rei  Sacramentum  celebrat.Sacerdos 
ergo  ligat  poente^lieat  culpaB,dum  illum  prodelictis 
usque  ad  tempus  post  confessionera  onerat.  Istum 
autem  a  malo  cessare  nolentem,  non  posse  veniam 
consequi  denuntiat,  et  sic  retinet  peccata,  retenta 
quoque  apud  Deura.  Sicut  econlra  cessanti  et  con- 
filenti  absolvendo  remittit  peccata,  remissaquoque 
{tpud  Deum.  Ait  eniin  vicario  suo  Pelrus  :  Quod 
expedit  ligabis,  quod  expedit  soloes,  exponeas  vide- 
licet  Uominici  sententiam  decreti,eo  usque  scilicet 
apostolicam  pertingere  potestatem,ut  liget  vinculia 
constringendum,  absolvat  absolvi  dignum  (325). 
Nam  qui  indebite  solvit  aut  ligat,propria  potestate 
se  privat.  Non  enim  quod  ipse  agit,  ita  fieri  Deus 
consentit.  Ligat  anathemate  super  terram  imme- 
ritum,  et  non  ligatur  apud  Deum  :  anathemate 
super  terram  indignum   absolvit,  et  non  erit  solu- 

(325)  Gregor.,  hom.  26,  inter  40.  Aug.,  in  psal. 
xxxvi,  Hier.,  sup.  Malth.,  c.  xvi,  et  ex  professo 
Gratianus  xi,  q,  3. 

(326)  Hieron.,   apud  Grat.    xxiv,  q.  3,  c.  Si  quis 


A  tus  in  coelis.  Illum  ab  Ecclesia  sacerdos  exclu- 
dit,  (326)  sed  exclusum  Deus  suscipit.  Iluic  sacer- 
dos  Ecclesiae  pandit  inlroitum,  quod  hoc  prodestei 
quem  examen  reprobat  divinum  ?  Nemo  ergo  insti- 
tis  constringat  vivum.  nec  absulvat  mortuum  ;  ne 
aut  inlerat  conslringendo  necem,  aut  eliciat  ab- 
solvendo  fetorem.Inde  desperatio  timetur.hincde- 
linquendi  securitas  speratur,  et  exemplo  reliqui 
corripiuntur.  V«  his  qui  morliOcanl  animas  sen- 
tentia,  quae  non  moriuntur  vita.  \s  item  his  qui 
vivificant  animas  judicio,  quae  ncn  vivunt  me- 
rito  (327;.  Quantum  ergo  in  te  est.prius  sciasmor- 
tuum  peccato,  quam  mortis  impedias  vinculo:priu3 
clamore  Jesu  extumulo  evocetur,  quam  oificii  tui 
ministerio  ligatura  tollatur. 

■p  Id  quuque  verba  Domini  consulens  attende  id  so- 
lum  ad  curam  tuam  pertinere  quaravis  super  ter- 
rarajudicescommoranteni,nonetiam  sub  terra(328) 
putrescentem.  Sacerdos  tempore  legis  si  quem  in- 
tra  castra  leprosum  comperisset,  proditum  ejiciS" 
bat ;  ejectum,  si  quando  sanum  vidissel,  in  castra 
revocabat  :  nec  leprosum  nec  mundum  efficiens, 
tantum  utrumque  discernens  (329).  Pari  raiione 
putant  Ecclesiffi  praelatos  id  ex  potestate  babere,ut 
Ecclesiae  membt*is  integraa  putridis  dijudicent,di- 
judicatione  facta  ab  aliis  alia  disparare  satagant. 
Sed  quaravis  nec  mundos,  nec  immundos  sui  sit 
eflicere  ministerii,  quoniam  alterura  virtusDei,al- 
terum  facit  deforraitas  rei,  altaraen  dura  solvunt 
aul  lingant,id  inde  contigit,aut  ut  melior,aut  utde- 

p  terior  reus  fiat ;  dum  aut  si  quasi  leprosus  extra 
dejicitur,  aut  ille  quoniam  sanus  inventus  est,  in- 
tra  castra  excipitur. 

(327)  Greg.,  sup. 

(328)  Gratian.  xxiv,  q.  2. 

(329)  Mag.,  ivSenl.,  d.  18,  §6. 


LIBER    SEPTLMUS. 


218  CAPUT  PRIMUM. 
De  dimissione  peccatorum. 
(330)  Post  confessionem  et  absolutioneni,  opus 
est  (causi  satisfactionis,  imo  et  religionis)  disci- 
plina,  oratione,  eleemosyoa.  His  tribus  impetratur 
visio  Dei,  el  prius  venia  peccati.Nimirum  duplici- 
ter  culpa  dimittilur,  aut  ne  sit  ulierius  ad  damna- 
tiouem,  aut  nec  saltem  ad  pcenam  (331).  Prima  ge- 
nere  vitia  condonanlur,  quam  cito  cor  compun- 
ctione  conteritur,  juxta  illud  :  In  quacunque  hora 
ingemuerit  peccalor ^omnium  iniquitatum  ejus  nonre- 
cort/abor  (Ezeeh.  xxxiii,  12).  Et  illud  :  Dixi  :  Con- 
fitebor  adversum  me  injustitiam  mecim  Domino:  et  tu 
remisisti  impietaiem  peccad  mei  [Psal.  xxxi,  5). 
Deus  ergo  noslras  obliviscitur  offensas,  dum  com- 


(330)  Mag.,ii,  d.  18. 

(331)  Mag.,  IV,  d.  17, 


1. 


punctione  conversos  non  reputat  pertinere  ad  ge- 
hennam.Idem  illi  qui  seapud  sacerdotem  accusare 
proponil.rerailtit  non  solura  peccatum,verura  etiam 
pecoati  impietatem,  id  est,  et  quod  peccavit,  et 
quodtoties  talique  tempore,  talique  ioco,tali  item 
P  modo.et  si  quae  similia  sunt  aiiis  quotquol  generi- 
bus  deliquit. 

Cuicunque  haec  remissio  fit,  in  hac  vita  Qt;  nara 
frustra  in  futuro  delicti  venia  speretur,  si  quis  ab 
hinc  absque  venia  tollatur.  Sed  a  delicti  poena  qui- 
dara  modo,quidamsolvuntur  in  futuro;  ii  modo.qui 
satisfactionem  perficiunt  ante  mortem;  illi  post 
mortem,  quorum  expiatio  non  consumraatur  nisi 
post  mortem  (332.  Ad  hanc  poenae  absolutionem 
illud  nec  absurde  aptaripotestquod  inEvangelioin 

(332)  Aug.,  epist.  50,  serm.  11,  De  verbis  Dom. ; 
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Illum  Dominus  ait.qui  peccaveritin  Spiritum  san-  A.  dem  datur,et  post  votum  venia.poat  veniam  autera 


ctum,  quia  neque  in  hoc  saeculo,  neque  remittetur 
ei  in  futuro  {Matth.  xii,  32)  ;  pcena  quippe  hujus 
peccati,  aliquando  in  hac  vita  dilTertur,  nunquam 
tamen  ditnittilur;quoniam  postea  perpetuis  exige- 
tur  tormentis.  Quare?Ouoniam  impojnitens  in  vita 
permansit.  Ergo,  sicut  pcsnitentes  aut  in  futuro  a 
peccati3,id  est  n  peccatorum  vinculis  absolvuntur; 
itaecontra  impoenitentes,  neque  hic,  neque  in  fu- 
turo  absoiventur. 

Scd  fortasse  commodius  Domini  sententia  ipso 
de  peccato,quam  de  ejus  pocna  intelligatur.Nimi- 
rum  offensae  quaedam  veniam  merentur  inpraesenti 
quod  de  omnibus  in  quibus  graviter  erratur,si  ad 
veniara  veniunl,  intelligendura  puto.Nam  quae  ve- 


mendicitas  illa  qua  aiixiumest  homini  et  consueta 
relinquere,et  nova  inchoare,eisdenitribus  paulatim 
imminuitur,  salus  reparatur.  Eadem  pro  peccalia 
satisfaciunt:postremo    autem  vitam  hanc  moribus 
ornantjfuturam  vero  largiuntur  et  amplificant. 
CAPUT  III. 
De  disciplina  et  jejunio. 
Disciplina  ergo  opus  estquoniam  teste  Apostolo, 
qui  extra  disciplinam   sunt,  ii  adulteri   et  non  filii 
Buat(Hebr.  xiii,  8).  Sed  disciplina  alia  interior,  alia 
exterior  est.  Utramque  autem  raodo  homo  per  se, 
modo  suscepit  aliunde.  Et  tamen  si  utraque  quo- 
dammodo  frae  anxietatedispliceatinfirinitati,tamen 
si  homo  vira  sibi   contemplato  coelo  inferens,  quo- 


nialiter  admittuntur,  ea  fortasse,  non  etiam  alia,  g  niam  violenti  diripiunt  illud(Matlh.  xi,  12),  ratione 


post  mortem  veniam  consequuntur.  Accidit  (333) 
enim  nonnunquam  ut  vir  justus  venialiter  delin- 
quat  et  preoccupatus  morte,spatiumindecogitandi 
non  habeat  :  is  poRt  culpain,  quoniam  nuUam  de 
erralo  cordis  pcenitentia  accipit  moestitiam,  non 
absurde  creditur  nullam  219  in  delicto  habereve- 
niam,donec  postmortem  ad  se  rediens,  aul  com- 
muniter,aut  quod  verius  esse  arbitror.singulariter 
consideratis  excessibus  ingemiscat.  Unde  nostro- 
rum  tradilio  est  doctorum(3334),quod  praeter  iliam 
quae  in  praesenti  fit  peccatorura  remissionem,altera 
detur  in  altero  saeculo  sed  nonniside  levibus.Nam 
quae  gravia  sunt  nisi  in  hoc  saeculo  condonanlur, 
frustrain  postmodum  veniam  exspectatiir.  Si  enim 


arripit  quod  carne  abhorret,lanto  utique  praeclarius 
agit,  quanto  gravius  fert. 

Discipiina  interior  estmultiformis  animi  anxietis 
et  curarum  exercitatio,  varia  atque  ferens  utra- 
que,  cum  ratione  suscepta.  Gurarum  edacitaiem, 
sollicitudo  omnium  Ecclesiarum  in  Apostolo  parie- 
bat.Cum  vero  diceret  :  Quis  infirmatur  et  ego  non 
infinnor,quis  scandalimlw  et  ego  nonuror1{ll  Dor. 
XI,  28);anxietate  animi  opus  esse  insinuabat.  Dis- 
ciplinam  exterius  habemuscum  molestiam  autex- 
traneis  de  rebus,aut  de  charis  nostris,aut  postremo 
nostro  de  corpore  natam  patientertoIeramus.Ea  ab 
exterioribus  progressa  interioris  hominis  secrela- 
riura  irrumpens  flt  interior:naHi  quae  ipsum  cordis 


de  illo  quod  peccatis  debetur  flagello  ageretur,fru-  p  penetrale  impetu  suo  plus  minusve  non  affligit,quo 
stra  inter  gravia  leviaque  distinctio  fieret,  cum  in-       modo  aut  moleslia  aut  disciplina  est  ?  Necesse  es 
differenter^et  in  hoc  saeculo  et  infuluro  expiatione 
completa  amborum  pcena  relaxetur. 

Sancta  ergo  et  saiubris  est  cogitatio  pro  defunctis 
exorare  ut  a  peccatis  solvantur  {II  Mach.  xii,  46). 
Dupliciter,  aut  ut  si  quas  humanae  fragilitatis 
maculas  contraxerit  deleantur,autsi  jam  universa 
delicta  in  vita  dimissa  sunt,utH  poenis  quae  deben- 
tur  diraissis  liberentur.Trifaria  namque  parlicipa- 
tione  quiiibet  a  peccatis  absolvitur  .•  autdum  ipsa 
corde  contrito  indulgentur;aut  dum  molesex  pec- 
catis  nata,et  posl  peccatiabcessum  vinctis  in  men- 
dicitate  et  ferro  molesta,  succurrente  Domino,  se- 
datur;aut  tertio  dum  quam  meruit  culpa,  cessal 
disciplina.  Sed  prima  dimissio  id  efficit,  ut  non  sit 


est 
enim  ut  quod  voluptate  deliquimus,  castigationis 
amaritudine  delergamus,nihilque  convenientis  vi- 
detur,quara  ut  contrariis  conlraria  opponamus  re- 
media.  Quos  fornicatio  foedavit,  continentia,  quo- 
niam  fornicationis  est  adversa,  emundet  ;  quibus 
gula  nocuit.subveniat  abslinentia;garrulilatem  si- 
lentium  compenset  ;  raptor  fiat  munificus;qui  con- 
tumeliis  aut  quibuslibet  injuriis  alios  affecit,  pace 
quantum  220  inse  est  restituta,  non  moretur  su- 
scipere  quod  intulit.Postremo  quocunque  corporis 
parte  abusus  es  in  raalo,eadem  tantumdem  si  fieri 
polest  utaris  in  bono  Et  sicjuxta  Apostolum  :  Sic- 
ut  exhibuistis  membra  vestra  servire  injustiiix,  ita 
qu^que  exhibenda  sunl  servituf.i  ju$titix{Rom.  vi,19) 


ad  darnnationem    culpa,  secunda   vero  cuin  tertia  Si  tamentantaest  fragilitas  praevaiicatoris,ut  nec 


ut  a  peccati  discedat  poena. 

CAPUT  II. 
Quid  disciplina  cum  oratione  et  eleemosyna  mereatur. 
Dimissionem  autem  trinam,  terna  quae  superpo- 
sui  merentur  bona,  disciplina  cum  oratione  elee- 
mo3yna;nec  immerito.Quippe  oratio  Deum  placat, 
displicina  poenitentem  casligat;eleemosyna  fralruin 
commodis  insudat.  Merito  igitur  tribus  his  modis 
cxire  a  peccalis  diligenter  conantifacultas  votitan- 

I.  I  De  serm.  in  monte,  c.  22  ;  Enchir.,  lxxxiii,  et 
De  corrept.  et  grat.,  c.  12,  etc. 
(333)  Haec  eadem  habet  Mag.  iv,  d.  2,  §  4 


qualitatem  nec  quantitatem  ferrequeal  satisfactio- 
nis.aliquid  tale  inquirendumest,quod  nec  vires  re- 
cusent,et  reum  excruciet.Est  ergo  satisfactio  quae- 
dam  quam  cujuslibet  natura  tolerare  fere  valeat, 
aspera  tamen  et  tanto  Deo  gratior,quanto  hiirailior 
cum  quilibet  sacerdolis  prostratus  ad  pedes,se  cae- 
dendum  virgis  exhibet  nudura. 

Super  omnia  tamen  poenarum  genera  quibus  ma- 
ter  Ecclesia  filiossuos  castigatjjejunium  quasi  om- 

(334)  Gregor.,  potissimum  ad  quem  alludit,  1.  iv 
Dialog.,0.  39;xw, d,G.Eualis  hinc. 
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nibus  praeferendum  generali  veneratione  celebratur;  A 
hoc  enim  exemplo  prophetarum  astruxerunt,  hoc 
Domini  noslri  abstinenlia  sanxit  ;  hoc  sanctorum 
Novi  Teslamenti  convcrsalio  religiosa  contradidit, 
Nirairum  ubivisgentium.ubivislocorum  comedendi 
et  bibendi  tcmperantia  decenter  et  apte  observatur. 
Et  si  freqiiens  et  continens  exstiterit,  ea  praecipue 
interiorihomini  exterioremsubjicitelconciliat.(335j 
Licet  enim  prolerapore  etloco  supersedere  jejunio 
ratio  nonnunquam  nos  moveat  ;  attamen  modestia 
(sinequa  pretio  carentjejuniaipsa)jugis  etperpetua 
esse  polest  ct  debet.Jejuniaenimquajingurgitando 
se  prcegravant.aul  jure  suo  naturani  fraudando  la- 
befactant,  ex  altera  partc  ingluviei,ex  altera  addi- 
cenda  sunt  supcrslilioni.Mace.  alione  ergo  assidua 
corpus  est  castigandum  (lCo7\  ix,  27)  el  refectione  g 
quotidianarcfovendum  ;  ut  et  maceratio  corpus  in 
servitutem  redigat,  et  relectio  servituti  viresexhi- 
beat.Hocest  quod  Apostolus  castigare  corpus  etin 
servitutem  redigere  docet.Hoc  est  quod  item  nemi- 
nem  carnem  suam  odisse,sed  nulrire  el  foveremonel. 
Hinc  est  quod  juxta  Patrum  (336)  traditionem  quo- 
tidie  esurire,quotidie  prandere,triduanis  praeferlur 
jejuniis.  Prandere  oportet  ut  pondus  et  aestura  diei 
sustinere  sufiicias,  verum  cum  modo,  ut  aliquid 
duri  feras;alioquincujusmodiestjejuniumubicon- 
tra  voluptatem  culpte  nuUa  sit  recompensatio  poe- 
na^^Est  qusedam  optanda  recompensatio,  eo  usque 
jejunare  ut  esurias,  est  altera  et  nonnulla  etiam 
pr&ter  jejunium,ut  in  prajcepsruentem  comprimas 
appelitum,  frenumque  imponas  libidini.  Postremo  q 
quidquid  pro  disciplma  suscipitur,si  nihil  admititt 
acredinis,  merito  reprobatur. 

CAPUT  IV. 
De  oralione. 
Orationem  cordecontritoethumiliatio prodirene- 
cesse  est  :  Superbis  enim  Deiis  resistit  (Jac.  iv,  9), 
afTeclumque  potentis.cum  frigel,parvipendit.  Indi- 
gpt  quoqua  iratio  u!  prolationera  oris  attentio  co- 
.nitctur  cordi3;a!ioquin  iuvaliiius  uimiumest  u!fe- 
ctus,si  vagantejr.  iihi  si.ibilit  animum.Qund  si  de- 
dita  vanis  raens  sponte  vaj.vJtur,quid  proiiist  Jabia 
conculere?utique  paruiii  aut  polius  nihil.Cura  enim 
cuipiara  loqueris  et  alio  mentem  vertis,  nonne  si 
distractio  tui  animadversa  fuerit,  locutio  tua  con- 
temptibilis  erit?Verum  si  conatu  cum  toto  constri-  rv 
gis  animum  cura  verbis,  unde  tamen  invincibili  in- 
firmitalc  distraharis,  nonne  id  non  tibi,  sed  tuae 
imputabilur  IVagilitati,  ut  jam  tu  non  operis  illud 
sed  peccatum  quod  in  te  est?Quod  si  asbiduitatem 
precuin  devotionis  attentio  prosecuta  sese  illi 
aequuret,felix  ulique  esses.Nunc  vero  dum  attentus 
atquc  devotus  fieri  laboras,contraque  tuumluctaris 
morbum,  ipso  certaraine  beatus  es,  laureatandem 
dimicationis  triumphante  donandus.  Idem  quoque 
in  omni  contra  languorem  lucta  inteliigendum  au- 

(335)Vide  Hicron.  dictata   do   Jejunio  in   Rcgul. 
monach.,  t.  IX. 
(336)  Anud   Cassian.  I.  v  Inslit.,  c   seu  §  9,  so- 


tumo  :  Virtus  enim  in  infirmitate  perficitur  (Jl  Cor. 
xn,  9). 

Is  quoque  qui  petit,  talis  esse  debet,  taleque 
quod  petitur  esse  oportet;iit  hujusmodi  petitori  pe- 
titionem  hujusmodi  non  conveniat  negari.  2^1 
Plerumque  enim  petimus  et  non  accipimus,  quo- 
niam  male  petiraus.Fit  quoque  ut  cura  precesmul- 
tiplicamus,  Deus  non  exaudiat,  ideo  quod  manus 
nostra?  sanguine  suntplenae.  Verbis  opus  non  est, 
ut  intimemus  Deo,  qui  cordis  inspector  est,  quid 
velimus.  Nam  cum  devotacordis  meditatio  judicis 
exsuscitet  pielatem  ;  utimur  lamen  verbis  tura  ut 
proxiraura  exemplis  instruanius,tura  ut  nativae  gra- 
vitatis  torporem,  verbis  qiiasi  quibusdara  stiraulis 
ad  sanclum  studium  excitemus.  Tandem  ideo  ut 
sicut  Cffiteris  mernbris  ita  quoque  et  ore  toti  ser- 
viamus  Deo,  qui  prius  similiter  toti  servieramus 
peccato. 

CAPUT  V. 
Quomodo  corpori  et  animse  debemus  prodesse. 

Cum  eleemosynam  proximo  erogamus,  aut  ani- 
ma^,  aut  corpori  necessaria  providemus.  Quoties 
enim  id  undeopus  non  est  datur,si  adeoinvalidum 
estutomninonihilproficiat,nonne  dator  stolidusest 
aut  avarus?Verum  si  tantum  tstutmodumexcedat, 
nonne  qui  dederit  alterutrura  esl,  aut  improvidus 
aut  prodigus?8ed  quod  animae  prodest,majoris  est 
merili  quam  quod  utile  estcorpori,quanto  dominus 
superior  est  quam  ancilla.Ita  ergoinsisfendum  est 
ut  valeat  corpus,  quatenus  id  quisque  magis  quas- 
rat  ut  valeat  spiritus. 

Animseproximinostriutilesessepossumusetdum 
in  carne  coramoralur,  et  postea.  Enitamur  ergo 
proximo  adhuc  viventi  prodesse,  supplicantes  Deo, 
induslrii  proximo,ut  si  malus  est  ab  errato  revoce- 
tur;sin  bonus,  in  proposito  provehatur.  Post  vi- 
tam  vero,  si  certum  nobis  est  aut  ccelos  penetrasse 
ut  sanctos  etparvulos  baptismo  !otos;aut  adinfer- 
ua  dcscendisse,  ut  parvulos  illotos,  aut  quolibet 
flagitioso  in  negotio  subita  pernicie  prffiventos;quid 
industriae  nostrae  sludium  requirel?num  ut  ab  in- 
ferno  detenti  eruantur,  aut  minus  saltem  in  ibi  tor- 
quentur  ?  sed,  in  inferno  nulla  est  redemptio.  Nam 
quiibi  sunt,adeo  depravati  putantur,ut  nec  minus 
male  debeat  esse  illis.  Quamvis  quidam  (337)  non 
assertive,verum  opinanter  aiunt,  benelicia  prohu- 
jusmodi  facla,  si  quid  prosur.t,ad  haec  utique  pro- 
desse  ut  ii  vel  icvius  puniantur.Quid  iteni  coelore- 
ceptis  postulabimus?num  ut  bene  habeant?Sed  ibi 
male  nulli  esse  potest.Nuraut  melius,habeant?Sed 
ut  nobis  melius  sit.  opus  est  illorum  interventu. 
Nonne  ridiculumteexhibes,quotie3  tu  inexsilio  ad- 
huc  demoratus  pro  illo  intercedere  prcesumis  qui 
jam  in  patria  constitutus  de  praesentiaDominietfa- 
miliaritate  gloriatur  ? 

Quid  ergo    est   quod  pro  defunctis  oramus  :  Re- 

cund.  Dionys.  Carthus. 
3M)  Aug  ,  in  Enchir.,  c.  110,  etc. 
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quiem  xternam  dona  eis,  etc.  ?  Sed  id  precibus  po-  A  more  Zach<Bi  quadruplum,at  saltem  simplum.et  ut 


stulare.aut  qui  jam  habenl,aut  qui  nunquam  ha- 
bere  debent,  cum  id  planesciamus,  quid  prodest? 
Non  solum  nihil  prodesl,sed  et  stultura  csl  ;  quippe 
nec  ii  habituri.nec  illi  unquam  cariluri  regno  co- 
gnosounlur.Tro  quibus  ergo  hujusmodi  oratio  fun- 
ditur .''  Prohis  utique  qui  nondum  habere  putantur, 
verum  habituri  sperantur.Et  ii  qui  suntPnisi  quos 
in  vita  negligentiu?  egissenovimus  ;  bonum  tamen 
ad  e.xitiim  pervenisse  suis  signis  speramus.Id  ergo 
industrianostraquaerimus.utquospurgatoriisafnigi 
Kstimaraus  ad  regiem  nostra  intercessione  trans- 
ferantur.In  Agendis  tamen  parvulorum  mortuorura 
requiem  oramus,et  pcenitentibus  ne  cadant  in  obscu* 
ra  lenebrarura  loca, sed  a  porla  inferi  erutos,  signi- 


de  proprio  jure  indigentibus,  sicut  res  tua  paliiur 
et  ipsis  e8topus,subvenias./?fdempfio  «n^m  viriprO' 
pricV  divilix.  Unde  palet  quod  de  his  quae  nobis  ne- 
cessaria  sunt,  redimere  aniraam  erogando  non  ad- 
moneraur.Verum  de  his  quae  habemus  et  carero  pos- 
sumu3,hacc  enim  abundantia  divitiae  nuncupantur. 
Hoc  est  quod  Dorninus  habenti  unam  tunicam  non 
mandat  dare  eam.sed  de  duabus alteram  (L«c.in,ll). 
CAPUT  VL 

Cur  decimam  offerimus,et  de  quibus,  ct  quibus  ? 

Decimam  offerimus  ut  siraul  cum  novem  ordini- 
bus,  quasi  decimus  ordo,loco  corruentiura  compu- 
teraur.  Deciraam  Deo  ofleriraus,et  novem  nobis  re- 
tinemus.ut  in  nobis  quae  sunt   perfecta,  licet  pau- 


fer  sanctus  Michael  repraesentet  in  lucem  sanctam:  n  ciora,  Deo  ;  quae  vero  plura,sed  invalida,  nobisat- 

tribuamus.  Decimaauiemomnium  quae  possidemus 
tam  in  terrae  fruclibus.quara  in  animantium  felibus, 
sive  quorumlibet  (338)  lucrorum  generibus,persol- 
venda  est  Deo,  ad  opus  clericorum.  Hi  enim  quo- 
niara  saecularia  negotia  postponunt,  juxta  illud  ; 
Nemo  militans  Deo  implicat  se  sxcularibus  negoliis 
{II  Tim.  1,  4),  tanto  magis  labore  egent  alieno, 
quanto  desistunl  a  proprio.  Nam  divinis  mancipali 
obsequiis  dum  sludio  orationis,et  diligentiae  corre- 
ctionis  pro  grege  Christi  invigiknt,  minus  sibi  ad 
carnis  neceasaria  intendunt.quae  quoniam  commu- 
ni  omnium  cnmmodo  insudant.communiterab  om- 
nibus  procurari  ajquura  est  aut  debito  oblationis  et 
decimae  :  aul  si  id  minussufficit,munerum  largitio- 
ne,dicente  Apostolo  :  Si  nos  vobis  spiritualia  semi- 
navimus,  magnum  esi  si  vestra  carnalia  metamus  ? 
(f  Cor.  IX,  11.)  Ideo  (.339)  enim  cedros  Libani  plan- 
tavit  Deus,ut  illic  passeres  nidilicent  (Psa/  ciii,  17). 
Nimirura  altiin  candore  sa;culi,ideo  radicantur,  nt 
pauperes  Christi  ultra  lerrenaomnia  pennis  virlu- 
tum  sublevati,  habeant  ubi  (quantura  ad  debita 
naturae  pertinet)  pausent. 

Sacerdotum  autem  vita  cujusmodi  sit,  nostra  ni- 
hil  interest,  tantum  illis  debita  (340)ministris  Chri- 
sti  provideamus.  Verum  cujusmodi  sint,  Dominb 
reservemus.  Nam  tu  quis  es  alienum  seruum  ut  judi- 
ces ;  domino  suo  slat  aut  cadit  [Rom.  xiv,  4).  Semper 
meminerimusquammale  cessitCham  QlioNoequod 
pudenda  palris  maluit  deridere  quam  tegere  {Gen. 
IX,  22).  Clerum  ergo  etiam  se    negligenlius  haben- 


quasi  infans  rcgeneratus  possit  a  requie  detineri ; 
aut  poenitens  in  inferni  obscura  detrudi,  aut  quis- 
piam  ab  inferni  faucibus  erui  Sed  Ecclesiam,  quo- 
niam  poenitentes  damnandos  exspectat,  et  hos  et 
regeneratos  pariter  salvando  sperat,  puto  jucun- 
dafam  sub  locutione  debita  preci  aggratulatione 
quadam,  non  ingratara  auctori. 

Sed  si  in  his  quae  corpori  prodesse  possunt  pro- 
ximis  subvenire  volumus  2^2  periculis  corporum, 
damnis  rerumquoad  licetopponamus,  succurrentes 
quolibet  raodo  oppressis  juxta  illud  :  Alter  alterius 
onera  portate  (Galat.  vi,  2).  Si  ergo  languore  aut 
carcere  devinctos  visitare  disponimus  (quoniara  si 
quid  plus  possuraus,  soluravidere  quid  meriti  ha- 
bet  ?  81  etiara  nudos,  sitientes,  faraelicos  vialores  C 
aut  qualibet  necessitate  praegravatos  videmus,  ho- 
mines  esse  considerantes,  atque  ideo  carnem  no- 
strara  in  fratre  non  despicientes,aut  consilio  deso- 
latos  conforteLnus,aut  quotiesillis  opus  est,  nobis- 
que  facultas  non  deest,  reipsu  subveniamus.  Nara 
si  fratres  nostros  necessitatem  novimushabere,pos- 
sumusque  sufficientia  nostra  (ut  nosnon  egearaus) 
illoruminopiamsupplere  ;  cum  duastunicas  haben- 
tes,  non  habenti,alteram  tolIimus;neque  de  super- 
fluis  saltpm  nostris  more  Magdalenae  pedes  Domini 
detergimus,quomodo  charitatem  praeterquammors 
animae  semper  est,  habemus  ?  Naraque  qui  id  so- 
lum  quo  sibi,  seu  familiae  suae  opus  est,et  quo  ca- 
rere  non  oportet  habuerit,ab  eo  non  exigitur  utin- 


opiasua  opera  ferat.Sicut  enira  ordo  quidara  atten-  ^  tem,  causa  dignitatis  revereamur,ne  et  ipsi  ex  in- 


dendus  est  charitate,  juxta  illud  ;  Ordinavil  in  me 
charitatem  {Cant.  ii,  4),  ita  quoque  et  in  his  quos 
parit  charitas  effectibus,  ut  primo  provideas  tibi, 
postmoduin  aliis.unicuiqueprouttibi  magis  minus- 
ve  est  conjunctus.  Sed  quoniam,  redemplio  animx 
viri,  proprix  divitise  {Prov .  xiii,  8) ;  et,  victimse  im- 
piorum  abominabiles  Domino  sunt  (Prov.  xv.  8)  ; 
utrumque,necesse  est  agere,utquod  de  injuria  ha- 
bes,  recto  possessori  modoaliquo  restituas  ;  si  non 

(338)  VideConst.Angl.,  \.  ni,  tit.  De  decimis. 

(339)  Spectavit  pro  morc  August.   in   conc.    iii, 
Psal.  ciii  ad  hunc  vers. 


cultu  vitae,  !123  et  nos  ex  immoderatione  linguae 
pereamus. 

Quisquis  autera  operibus  misericordiae  est  in- 
tentus,non  decimara  toUat  ministris  Ecclesiae,  sed 
de  novem  quaeremanent  provideat  suorum  indigen- 
tiaeetaliorum.  Licet  enim  sibi  sufficiuntclerici,  non 
ideo  tamen  re  debita,Iaicorum  direptione  sunt  spoli- 
andi.Quamobrem  decima,6inoninterdecemoptima, 
at  saltem  qualem    ipse   ordo   aut   nascendi   (34() 

(340)  XVI,  q.  6  c.  Si  episc. 

(341)  Vide  Constit.  Anglic.ut  eupra. 
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aut  numerci.ndi  adduxerit  ;  ita  de  parocbia  ad  A 
quam  pertinel  persoivenda  est,  ut  non  ad  aUe- 
rius  (342)  parochiae  ministrum,  licet  indigentem, 
meliusque  dignum,  a  laicis  transferatur.  Quoties 
enimeam,  aut  in  conferendo  eliam  his  quorum  est, 
fraudulenti  fiunt,  ipsi  utique  sacrilegii  (343)  cri- 
mine  occupati,  non  in  res  bominum  invasionem 
faciuntjVerum  in  Deum  impetuosi  aut  latenti  furto, 
aut  rapina  manifesta  servi  jura  Domini  subripiunt. 
Nihil  ergo  aliud  ad  laicos  pertinebit,  nisi  ut  quod 
debent,  illi  fideiiter  restituant,  quibus  institutum 
est. 

(344)  Rerum  autem  ecclesiasticarum  ordinatio 
curae  est  episcopalis.  Pontifici  enim  providendum 
esl  ut  qui  sub  manu  sua  sunt  presbyteri,singuli  in 
sua  parochia  tantum  redditus  accipiant,  quatenus  -n 
ex  egestate  turpe  lucrum  sectari  non  oporteat ;  et 
ex  sutficientia  possint,secum  in  Ecclesia  servituros, 
et  domi  habere  famulaturos.  Unde  forma  facli  gre- 
gis,ut  exempla  sanclae  conversationis  suis  subditis 
ostendanljhospites  debent  accurate  recipere,et  de- 
solatis  misericorditer,  ut  facultas  datur,subvenire. 

Si  autera  uiterius  res  Ecclesise  extendi  valenl,boc 
episcopi  dispensalio  procuret,ut  in  bonos  usus  con- 
sumantur,  ejusdem  Ecclesiae  (si  ita  opus  est)  aut 
ornamentis,aut  praecipue  egenis.  Quod  si  tanta  est 
rerum  Ecclesise  affluentia  ut  et  ipsi  sufficere  etaliis 
queat  prodesse,  rationabiliter  fieri  potest,  (nulla 
tamen  sacerdotibus  sua  in  possessione  violentia 
facta)  ut  de  eo  quod  exuberat,  aliquorum  (345) 
convenlui  fratrum  suffragetur  ;  aut  ad  tempus,aut 
ad  perpeluum  jus,  tali  tamen  discretione,  ut  si  ^ 
quando  ea  quae  beneficium  impendit  alii,haud  suf- 
ficiat  &ibi,libereid  suae  necessitati  retineat,quo  sine 
aut  omnino  nequeat  esse,aut  male  esse  necesse  sit. 
Sed  ut  beneficia  Ecclesiae  firmo  jure  eant  aut  re- 
deant.  Praesulis  opus  est  censura. 

CAPUT  VII. 

Cur  pote^talcs  n  Dco  nnt  conalilutx,  et  qualiter. 

(3i6)  Ideo  namque  potesiales  constitutae  sunt,  ut 
earum  nutu  sibi  q'.i:i'  Fubjecta  sunt  ordine  certo 
transigantur.  Sed,  omnis  potestas  a  Deo  est  -.quiergo 
resistit  pntestali,  Dei  ordinatinni  resisiit  [Rom.  xiii, 
1).  Utique  omnis  potestas  a  Deo  est.sed  differenter. 
Modo  namque  imponit  eara  iratus  ;  quippe,^?^^  /a- 
cit  regnare  hominem  hypocritam  propler  diversitatem  D 
[W ii\g 'ia  proptfv  pec^nta]  populi  (Job.  xxxiv,  30): 
raodo  tranquillas.Iratus  ei  qui  dignitatem  maleac- 
cedendousurpat;iratusnonnunquam  et  populo,cui 
potius  mittit  lyrannum,quam  quo  indignus  est,re- 

(342)  Conc.  Vormat..  c.  6  ;  Aurel.  i,  c.  19  ;  Mel- 
densi,  c.  36 ;  conc.  Gonfluentiae  habitum,  c.  8. 

(343)  XVI,  q.  7,  c.  1. 

(344)  xvr,  q.  I,  c.  55-57. 

(345)  XVI,  q.  1,  c.  Quoniam  q.  6,  Cunctis  de  his. 
in  fine. 

(346)  Mag.  II,  d.  ult. 

(347)  Vide  cap.  SolifsR  extra  de  majnrit.  et  obed. 
ex  Innoc.  III.  ad  imper.  Constant. ;  Ghry?.  1.  iiiDe 
sacerd.    et   hom.   4   in    c.  vi.    Isaia?  el  lxxxiii,  in 


ctorem.  Et  tamen,  qui  rcsistit  potf-stati,  Dei  ordina- 
tiom  resistil.  Quamobrcm  obediendum  est  polestati, 
ita  tamen  ut  nunquam  errori  quem  is  illicitesein- 
gerens  admittit,  assensus  fiat.  Error  plerumque  se 
immiscet  potestati  tanquam  nialum  bono.Sed  judi- 
cio  mentis  ab  invicem  secernenda  sunt,  quatenus 
potestati  te  supponas,  et  errorem  a  te  repellas.  Si 
limens  Deum  tesubjicis  potestati,ulique  ex  timore, 
potentiiim  te  subtrahaspravitati.Potestasuna  babet 
providere  corpori,alter3  menti.Ulraque  a  Deo  con- 
stituta  est,ut  totus  homointegram  sibi  servet  salu- 
tem,praecipue  tamen  exterioris  hominis  pax  et  salus 
inquiritur,  ut  interiori  homini    quies  comparetur. 

Ergo  potestas  una  alteri  (347)  conslif.uitur  suf- 
fraganea.  Nimirum  quoniam  sacerdotalis  dignitas 
gladio  Petri  morbos  Ecclesiae  incessanter  renascen- 
tes  minime  p.^aevalet  resecare  ;  ideo  altero  Christi 
gladio  regiae  potestati  commendato,  opus  224  est. 
Nam  si  gladio  suo  spirtuali  correctionem  et  pacem 
Ecclesiae,  sacerdos  comparare  sufficeret  et  consor- 
vare,  corporalem  regumgladium  in  Ecclesia  admit- 
tere  necessitas  nullas  exigeret.  Quippe  si  nec  extra 
Ecclesiam  quis  esset  quo  turbareturcatholicaquies, 
quid  opusesset  feriente  ?Nunc  autem  constituitur 
utEcclesiam  praesumat nemodeexternis oppugnare, 
aut  de  indigenis  scandalizaadoinquietare.Vel  si  id 
cceptumfuerit,  tormentis  corporum,darnnisque  oor- 
rigatur  :  nisi  forte  eaculpa  sitquae  potius  sacerdo- 
lum  justitiae  obnoxia  sit,  quibus  nec  fundere  licet 
sanguinem,nec  regibus  spirituali  gladio  ferire.Rex 
ergo  quoniam  ex  ordine  ministerii  sui  id  debet  Ec- 
clesiae  ut  e.jus  alumnos.stans  cum  aequitate.foveat, 
hostes  vero  in  justitia  prorsus  dejiciat  ;  si  ila  se  ba. 
bet,  utique  rex  est  ;  alioquin  falso  nomine  tyranni- 
dem  exercet. 

(348)  Quoniam  ergo  vulneribus  animae  medendis, 
ut  interior  valeat  homo  praesulis  otficium  est  inlen- 
dere,  regis  autem  cura  ut  injuriaeextrinsecus  illalae 
rescindantur.penitus  insudat ;  nisi  quoJ  plerumque 
(et  hoc  quando  ita^opus  est)  alter  alterius  oflicium 
suo  adjuvat  officio  ;  procul  dubio  constat  tantum 
potestatem  hanc  illi  praelerendam,  quantiim  corpus 
anima  est  inferius.  Im^o  sicut  corpuserrat  nisi  re- 
giiiiine  animae  dirigatur,  ita  in  praeceps  propendent 
regna  nisi  moderamine  sacerdotum  fulciantur.Ste- 
tit  Saul  in  regno  dum  Sumueli  obedivit  (/  Reg. 
xxviii,7)  ;statim  vero  ex  quo  pythonissam  adiit,cor- 
ruit.Rex  David  graviter  ceciderat,  sed  Nathan  cor- 
ripiente  humiliter  se  accusans  resurgebat  (//  Reg. 
xii,  13).  Sacerdolium  ergo  pracest  regno  in  his  quae 
ad  Deum,  praeest  et  regnum  sacerdotio  in  his  quae 

Matth,  Ambros  ,1.  De  dign.  8acer.,  c.2;  Gelas.  ad 
Anast.imper.Petrum  Cluniac.  ep.29,  l.vi:  «  Quam- 
visEcclesia  non  habeat  Imperatoris  gladium,habet 
tamen  super  ipsos  imperatores  imperium,  unde  ei 
sub  figura  prophet'ci  nominis  dicitur  :  Constitui  te 
siiper  gentes  et  regna,  ut  evellos,destruas,  disperdas, 
dissipes,  aedifices  et  plantes.  » 

i348)  Damian.,  Ed.  I.  vii,  ep.  3,  ad  Henric.  reg. 
Roman. 
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pertinont  ad  mundum.Igitursibi  debitaallerulrum  A  inlestina  bella  repriraendo  ;  utenim  reges  huic  suf- 


tolvant.  Obediat  rex  sacerdoti  in  mandatisDei;  r.o- 
verit  praesul  se  subjectum  regi  in  negnliis  seeculi  ; 
atqueilareddaatur,«  quaesuntGacsarisCflesari^etquoe 
«  sunt  Dei  Deo  »  {Matth.,  xxii,  21). 

CAPUT  VIII. 
De  terrenis  potestatibus. 

(349)  Rex  potesl  itibus  terrenis  praecipue  curam 
impendere  debet  quatenus  legitime  conslitutas;  re- 
ctus  ordo  argendiconsequatur.Namquigradumcu- 
juspiam  dignitatis  ambilioso  conscendit,  ipse  in 
gradu  aut  semper,  aut  saepiuscule  cupide  se  agit. 
Unde  qui  muneribus  datis  honoreni  captanl,  in 
adepto  munere  venantur.  Et  quoniam  non  gratis 
acceperunl,  nec  gratis  daot.  Hi  dum  pecuniam  si-  g 
tiunt,  justitiam  nec  vendere,  nec  perimere  formi- 
dant.  Tales  dum  etiam  bene  agere  3estimantur,Deo 
non  serviunt ;  quoniam  et  in  benegostis  non  quid 
Deus  praecipial,  altendunt :  quippe  solummodo  ad- 
miranturpecuniam.autfamam  seu  favorem;tandem 
tale  aliquid  quod  Deo  gratum  non  sit.  Aut  si  pro  Deo 
faciunt,  quoniamolienam  causam  admiscent.inten- 
tionem  corrumpunt,  siinul  volentesduobus  Dominis 
servire  Dum  enim  Deo  placere  quaerunt^ideo  displi- 
cpnt  quoniam  in  eo  quod  propter  Deum  faciunt,non 
sincere  so  babent,  quaerentes  cum  Deo  quod  nefas 
est  appoti  in  eo  quod  fit  pro  ipso.  Verum  quando 
quid  agituramore  Domini,  merces  utique  crescit,si 
id  quoque  fialut  prosit  fratri.  Illud  namqueperfecte 
fit  quud  charitas  integra  promit.  Sicul  quod  ex  cha-  « 
rilatenon  oritur^dignum  praemionegatur.  Quamob- 
rem  apud  Deum  opus  mercedem  non  habet,  nisi 
prodeat  ab  amore  alterutro,  aut  Dei  aut  proximi. 

Rex  ergoindustria  sua  tales  sibi  ministros  provi- 
deat,  qui  legitime  ad  officium  ministerii  accedant, 
In  minislerio  autem  constitutos  ita  instruat,  ut  ju-  est  clero,  sed  non  statim  admovendus  est  cboro, 
stitifim  premere  autnolint,  aut  saltem  non  audeant  si  forte  visu  intolerabilis  sit  ;  non  quod  tali  de 
juxtaapostolicamsententiam:«  Arege  missi  ad  vin-  causa  a  Deo  fiat  remotior,  propter  quam  in  so- 
«dictammalefactorum,Iaudem verobonorum))(/Pe/r.  cietalis  communicatione  solura  exstet  deforraior. 
II,  14).  Qoamobrem  rex  hujusmodimittat  duces  qui  Q"^  ^'^  clerum  ultro   appropiat  non   ideo  per  se 

puniantmalos:  honorentautembonos:!8!85  itemque  sid  cleri  gradusaccedere  praesumat ;  ad  teenimper- 
recogitansquodScripturatestante:«Rexiniquusom-  tinet,  si  ita  libet,  clerum  tibieligere;  in  clero  autem 
«  nesiDinistro3habetimpios))(Proi;.nxix,12).Undepa-  gradum  te  conscendere,  non  tui  est  officii,  sedalio- 
tetquodimperatoraequusisessenonpotest,quimini-  rum  :  ordinem  quippe  vivendi  sive  in  clero,  sive 
stros  impios  suo  stare  sinit  in  imperio.  Quare  cum  extra,  tui  juris  est  postulare  ;  in  clero  autem  posi- 
roge  David  dicat ;  «  Oculi  mei  ad  fideles  terrae  ut  se-  D  tum,  honorem  sibi  arripere  graduum,  prohibitum 
«  deantmecum,ambulansin  viaimmaculatahicmihi      est,dicenteApostolo:«  Nemosibi  sumithonorem,3ed 


ficiant  negolio,  communiter  ab  omnibus  tributa 
Bolvuntur.  Debentergosubditi  dominis  suistributa: 
doniini  vero  subditis  hostium  contra  incursum 
tutelam.  Ille  enim  injuriose  tributa  pxigit,  qui  ab 
injuria  tribularios  pro  posse  non  defendit.  Qui  tri- 
butis  serviunt,  imo  et  omnes  qui  sub  domiiio  suot, 
salva  fide  Christi,  fideles  se  dominis  suis  exhibeant. 
Pari  quoque  modo  doraini  subditis  se  obnoxios  no- 
verint.  Nam  et  qui  alii,  quod  jure  conditionis  de- 
bet,  subtrahit;  et  qui  propter  conditionem,  quod 
Deo  debet,  derelinquit,  uterque  abominabilis  est 
apud  Deura.  Quare  homo  ita  homini  faveat,  ut  ex 
favore  Deum  minime  offendat.  Agricola  insatiabili- 
tatem,  mercator  caveat  fraudem. 

CAPUT  X. 
De  eo  qui  ad  clerum  transire  cupit. 

Qui  de  laico  transire  cupit  ad  clerum  (hoc  enim 
in  optione  et  arbitrio  cujusque  est)  eum  liberum 
esse  oportet;  ne  si  servus  esl,  aut  injuria  domioo 
suo  tollatur;  aut  cum  rubore  cleri  (350)  ad  servi- 
tutem  relrahatur.  Quod  si  liber  est,  et  litteratus 
non  est,  noudum  clero  idoneus  est.  Hujusmodi 
quoque  voto  superbcdeudum  est,  militia  et  nego- 
tiatione  judiciisque  saecularibus,  quoniam  negotia- 
tor  clericus  turpe  lucrum  sectatur.  Clerico  nec  san- 
guinem  fundere,  nec  ut  fundatur  judicare  licet  : 
quoniam«  nemomilitansDeoimpiicat  se  negotiissae 
«  cularibus  »  (// 7tm.  ii,4).  Quisquis  autem  liberet 
litteratus  eis  renunlians  negotiis  quae  solis  con- 
gruunt  laicis,  tunc  tandem  clero  rite  admittitur, 
quando  nihil  tale  vita  continot,  quare  merito  repel- 
latur  (351).  Clericus  enim  laico  praecellere  debet, 
ita  morito  aicut  et  gradu,  ut  jure  sit  clericus,  id 
est  vel  Deum  vel  a  Deo  sortitus.  Hujusmodi  aptus 


«  ministrabat  ))(P5a/. c,6).Jadice3huju3modisiarege 

eligantur,  cum  judice  David  singuli  dicent  reipsa: 

«  Non  sedi  cum  concilio  vanitatis,  et  cum  iniqua 

«  gerentibus  non  introibo  «  {Psal,  xxv,  4). 

CAPUT  IX. 

De  militibus  et  iributis. 

Sub  rege  milites  sunt,  ul  si  opus  fuerit  propatria 

decertent,  aut  exteras   nationes  propulsando,  aut 

(349)  Mag.  supra. 

(350)  Leo  PP.,  ep.  l,  c  4  ;   Golus.   ep.  9,  c.  16  ; 
conc.  Aurel.  i,  c.  10  ;  Tolet.  iv,  c.  75.  Hhem.  o.  1, 


«  quivocaturaDeotanquam  Aaron»  (Weftr.  v,4).Unde 
a  Deo  per  episcopum  archidiaconi  instituti  sunt,ut 
a  Deo  per  ipsos  tales  in  clero  eligantur  qui  rite 
vocati  accedant  ordinandi,  quisque  prout  sibi  cora- 
petit  et  ministerio  Ecclesiae  opus  est.  Nam  qui 
se  intrudunt  ( ))Quoniam  nemosibi  sumithonorem)», 
repellendi  sunt  tanquam  praesumptuosi  autcu- 
pidi. 

De  servis  non  ordin.  extra  1.  i;  tit.  18. 

(351)  Hier.,  ep.  ad  Nepotian.  Ivo,  v,  p.  Decreti, 
c.  6. 
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(352)  Sed  qui  sub  titulo  cujuspiam  Ecclesiae  ad  A. 
ordines  vocantur,  eidem  Ecclesiae  ministraturi,nec 
inde  nisi  forte  ratio  cogat,  alio  transituri,  ordinen- 
tur.  Nam  qui  absque  titulo  ordinantur,  quomodo 
gradum  miiiisterii  preesumunt,  qui  locum  mini- 
strandi  non  susceperunt?  Ministri  doraus  226  Dei 
sunt,  sed  cujus  ?  nesciunt.  Et  quoniam  ministros 
Ecclesiae  se  profilentur,  Ecclesia  autem  nulla  eos 
suis  inscribit  ministris,  non  utique  sunt  ministri, 
sed  usurpatores  mini.^lerii.  Ministri  vere  forent,  si 
eos  Ecclesia  novisset.  Tales  ministri  Ecclesiae  nun- 
quam  fuerunt,  et  tamen  ministerium  susceperunt. 
Unde  patet  quod  absque  titulo  ordinari  non  licet  ; 
sed  tilulo  inscribi  et  aliudmachinari  quid  prodesl? 
Imoquamplurimum  obest :  tilulum  namque  indolo 
suscifiunt,  quoniam  sub  titulo  servire  nolunt.  g 
Nonne  doluin  facis  dum  titulum  ore  suscipis,corde 
abjicis  ?  Nonne,  quantum  in  te  est,  absque  titulo 
ordinaris,  dum  inscriptum  recusas,  et  alterum  non 
habes  ?  Nonne,  dum  publica  audientia  titulo  cujus- 
piam  Ecclesiae  lecto  assenlis,  ministrum  in  ordine 
euscepto  ejusdem  Ecclesiae  quasi  sub  voce  praeco- 
nis  futurum  te  profiteris  ?  Sed  cum  tanti  promissi 
pollicitatio  a  negligente  posiponitur.  quid  aliud 
quam  apostasiae  crimen  mente  sacrilega  perpe- 
tratur. 

CAPUT  XL 
Cur  citra   subdiaconatum  remanet  conjugium. 

Citra  subdiaconi  gradum  nuplias  celebrarelicet: 
postea  autem  id  fieri  censura  ecclesiastica  prohibet. 
Ideo  namque  postremi  tressacri  ordines  nuncupan-  « 
tur,  quia  quanto  altari  propinquant,  tanto  conti- 
nentiori  vilae  se  obligant.  Unde  eis  dicitur  :  «  Mun- 
«  daminiqui  fertis  vasa  Domini  »  [hai.  lii,!!).  Qui 
ergo  calicem  Domini  ex  officio  bajulant,  calicem 
daemoniorum  postponant,  imo  et  ab  amplexibus, 
aliis  permissis,  quiescant.  In  veteri  Jege  quoniam 
solam  leviticam  tribum  ministrare  in  templo  decre- 
tum  erat,  ministris  altaris  celebrare  connubiacon- 
veniebat.  Singuli  tamen  ministerii  sui  vice  caelibein 
vilam  agebant,  quatenus  liberius,  imo  et  dignius 
figuris  et  caeremoniarum  uinbris  deservirent.  Lex 
vetus  quoniam  metam  suam  contingit,  auctoritate 
finita,  sacerdotibus  gratiae  non  reducal  conjugium, 
nisi  reducat  figuras  caeremoniarum.  Qua  ratione 
sacerdotes  sibi  jura  connubii  intorqueant,  cum  lex 
nostra  laicorum  libere,  sacerdotum  nonnisi  (353)  ^ 
cum  mora  filios  ad  ordines  promoveat  ?  Antiqui 
quando  a  ministerio  templi  cessabant,  ad  uxores 
accedebant  :  nostros,  quoniam  sffipe  praesto  esse 
oportet,  nunquam  amplesibus  vacare  licet  f354). 
Illi,  dum  aniinalium  caraem  etaanguinembajulant, 
tactum  abhorrent  conjugum  ;  nostri  vel  ad  suum 
vel  ad  opus  aliorum,  ex  officio  habenl  carnem  Do- 
mini  et  sanguinem  quotidie  tractare,!icitosque  pu- 

(352)  Gonc.  Galchutiens.,   can.  6,  tom.  I ;  conc. 
Angl.  (saao  Ling.  in  canon.  tit.  ad  id  speciali. 
(353j  Extra  1.  i,  tit.  17,  De  filiis  praesbyt. 
(354)  Hieron.,  I.  i  contra  Jov.;  Chrys.  I.  vi  De 


tant  amplexus  etiam  meretricum.  Apud  nos  enim 
sacerdotinullacopulaturconjugio,quoniamquando- 
libeteamdimittere  licet.Praatereacopula  hujusmodi 
praevaricatrix  est ;  quoniam  generali  sanctione  in- 
terdicta  est.  Monachus  ipso  vitae  suae  habitu,  et 
clericus  sacri  ordinis  gradu,  uterque  absque  voce 
continentiam  reipsa  profitetur.  Clerici  in  choro, 
laici  sunt  extra.  Presbyterium  sacros  ordines  conti- 
net;  singuli  quantum  ab  aliis  loco  et  habitu  diffe- 
runt,  tantum  morura  honestate  pra^fulgent.  Praero- 
gativa  loci,  et  habitus,  quiddam  magnificum  polli- 
ceri  videtur.  Sibi  quisque  caveat,  ne  penes  se  falsa 
pollicitatio  fiat. 

GAPUT  XII. 
Quid  agendum  ut  in  suo  gradu  bene  quis  vivat  ? 
Quamobrem  quicunque  in  suo  gradu  conversa- 
tionem  inler  homines  quaerit  habere  bonam,  ia 
primoinvigiletnecontra  Deum  ascendat  ingradum. 
Nam:«  Qui  non  intratperostiurainovile  sedascen- 
«  ditaliunde,  fur  estetlatrO))(Joan.x,4).  Ostium  eat 
Christus,  quoniam  ipse  dicit:  «  Ego  sumostium  >> 
(ioid.).  Ovile  ovium,  conventus  est  Christianorum. 
MinistraturusergoinEccIesia,  introeatperChristum 
et  bene  ministrabit ;  male  autem,  si  aliunde  ascen- 
dit.  Qui  legitime  accedit,  per  Christum  intrat,  hic 
227  ex  introitu  jam  accepit  unde,  nisi  deficere 
mavult,in  persecutione  bene  agat.Qui  autem  digni- 
tatis  suae  gradum  usurpat,  utique  nihil  aliud  mere- 
tur,  nisi  ut  in  ea  inique  se  habeat,  et  si  aliterconti- 
git,  gratia  facit.  Quare  qui  intrat  per  ostium.pastor 
est  oviura  ;  qui  ascendilaliunde,  fur  est  et  latro.Si 
consideras  et  hinc  per  humilem  portam  introeun- 
tem,  et  inde  per  superbara  ascendentem,quid  aliud 
rite  de  utroque  sentiendum  est,  nisi  ut  alter  dealto 
corruat,  alter  ad  alta  conscendat :  hic  in  grege  Dei 
laudandus,  ille  perniciosas.  E  converso  nonnun- 
quam  fit,  sed  ab  initii  natura  dissentit.  Locutio  au- 
tera  nostra  qua  et  Dominusest  usus,  quod  nalurae 
est,  tanquam  notum  compleclitur  ;  quod  vero  con- 
tra  est,  quasi  insolituii  recusatur.  Quapropterqui- 
cunque  ordinatur,  aut  beneficium  quodlibetaccipit 
in  Ecclesia,  vel  etiam  praeficitur  in  ea  ;  caveat  sibi 
ne  ipse,  aut  per  se,  aut  per  alium  machinatione 
quadam  hoc  adipiscatur  (355).  Quod  si  preceacces- 
sit,  M  munuseslalingua:  si  quopiamgenereservitii 
adnisusesl,'*  manus  est  ab  officio.  »Si  veropecunia 
eo  spectans  intercessit,  «  munus  est  a  manu.  »Sed, 
«  Beatusestquiexculit  manussuasabomnimunere» 
(]sa.  XXXIII,  15).  Quare  acceptor  pariter  et  dator 
caveant  ne  dextra  eorum  repleta  sit  muneribus  ; 
alter  videat  ne  ita  ascendat  honore,  ut  corruat  am- 
bitione,  secundum  illud : «  Dejecisti  eos  dum  aileva- 
«  rentur  »(P5a/.  lxxii,  I8):si  per  se,aut  per  alterum 
rogando,  aut  obsequendo  id  molitur  ut  sublimetur, 
graviter  offensurus  ;  si  vero  per  pecuniam  id  obti- 

sacerd.  ;  Siricius  ad  Hiiner.,  c.  7et  12;  Tnnoc.  I  pd 
Victr'.,  c.  9,  etc. 

(355)  Greg.  ho.   4   in  Evang.;  i,   q.   1,  c.  «  Suut 
«  noanulli.  » 
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neat,  gravissime  mulclandus  ;  quoniam.  Nemo  sibi  ^  opus  :niniirum  pleraque  mundinpgotia  exerceri  li- 


sumil  honorem  {Hcbr.  v,  4),  et  gratis  accipiendum 
est.  Alteriterum  illud  procurel,  ut  cum  qui  se  in- 
trudit,  quasi  indignum  recuset. 

Quod  si  cujuspiam  meritis  admonitus,aut  ipsius 
amicis  persuasus,  illam  in  clero  promovet,  utique 
non  peccal ;  tantum  ineptum  nc  promoveat,  item 
itemque  diligenti  indagatione  vestigans  utrum  per- 
sona  sitprovehi  digna,  quam  cum  probaverit  ido- 
neam,  tamen  si  iila  de  causa  libentiusadmovetho- 
nori,  quoniam  aut  pro  eaestrogatus.aut  illi  ratio- 
nabili  e.\cau?a  est  astrictus,nonputo  id  male  fieri. 
Viruni  bonum,  quoniam  iili  obligatus  es.autquo- 
niam  de  eo  tibi  suasum  est  ab  honore  sibi  compe- 
tente  repelles  ?  Hinc  nimium  te  exhibebis  durum, 
inde  beneficii  ingratum. 

Sed  dicis  •.Ementes  el  vendentes  de  templo  Domi- 
nus  ejecit  {Matth.  xxi,  12),  imo  et  adhuc  dejicit. 
Noli  nimis  esse  justus,  ut  nullum  in  Ecclesiapro- 
vehas,  qui  tibicommodus  exstiteril,  ne  provectio- 
nem  vendas.Nam  quomodo  tu  vendis,cum  necille, 
ut  tu  conjicere  potes,  tibi  si,  obsecutus,  nec  tu 
ideo  obsequium  3usceperis,ut  illi  id  conferresquod 
gratis  dandum  est?  Fortasse  quod  bene  penes  te 
promeruit,tali  modo  rependis  :attamen  gratisdas, 
quoniam  ut  dares,  munus  non  accepisti ;  tantum 
personam  negotio  honestam  propter  Deum  promo* 
visli.  Neque  enira  debes  promovere  ineptum,neque 
aptum  ita  quod  non  propterDeum.Quod  aplurimis 
rogaris,  quod  ipsi  obligaris,  te  incitat  ad  promo- 
vendum  ;  non  tamen  ideo  racias,nisi  id  prius  pla- 
cere  Deo  cognoscas :  quod  utnoveris  non  divinam 
eam  tuae,  verum  tuam  ut  satisfacias  divincB,volun- 
tatem  imple,  quatenus  divinam  tuavoluntassequa- 
tur,  et  non  praecedat. 

Otnni  custodia  serva  cor  tuum  [Prov.  iv,  22),  ne 
culpa  dejiciaris  dum  allevaris  honore.  Unde  tibi 
acutius  intuendum  est  ne  prava  intentio  interim 
regnet  in  corde,  dum  tu  extra  sublimaris  honore, 
queni  jam  etsi  coram  hominibus  bene  obtineas,po- 
test  lamen  fieri  ut  anteDeumcordepravosaccedas* 
Sicut  plerumque  fit  ut  antistes  quempiam  bene  et 
rite  videatur  promovere,  male  tamen  et  non  recte 
ipsa  re  agat,  dum  in  actu  suo  terreaum  quodlibet 
considerat. 
Praesul  ergo  dum  diversaofficia  cumpossessione 


cet,  ut  substantia  hujus  mundis  alfluat,  tautum  id 
videtur,  nc  iniqueres  mundi  quaeralur,aut quajsita 
servetur,  vel  dispendatur.  Judicis  tamen  olficium 
cum  sit  quodammodo  sajculare  negotium,  nonnisi 
cum  periculo  animae  propter  lucra  adminislratur. 
Nam  districtio  justitiae  pro  correptione  malitiae,pro 
pace  Ecclesiae  inferenda  est ;  in  hooenim  quisivi- 
cem  Dei  supplens,  minister  Deiest  ;f/i  lioc  nonsine 
causa  gladium  portat(Rom.  xni,  H).  Clericus  ergo 
alia  ea  intentione  agat  ut  sibi  suisque  necessaria 
vitae  provideat,  officium  autem  in  clero  nec  susci- 
piat,nec  exerceat,  nisi  ut  animaj  commoda  inqui- 
rantur.  Utiquejuxta  Scripturam,  qui  altari  deser- 
viunt,  dealtari  vivant  (/  Cor.  ix,  13).  Sed  aliud  est 
g  quidpiam  agere  ideo  ut  inde  vivas,  aliud  quidpiam 
agere  unde  vivas.  Verum  aliud  intenile  quam  ut 
inde  vivas.  Quamobrem  in  Ecclesia  niinistrare  in- 
gressurus,  non  aliunde  ascendat  ;  per  ostium  ia- 
troeat,  cavens  praecipue  aut  inter  praecipua,  Simo- 
niam. 

CAPUT  XIII. 

Quod  spiritualispotestasnonsit  emenda  velvenden- 
da,  vel  ejus  possessio. 

(356)  Simon  Magus  Petro  pecuniam  ohluWt  {Act. 
VIII,  18),  ut  potestate  accepla,  et  famam  sibi  com- 
pararet  et  censum.  Quantum  ergo  in  se  erat,  pote- 
statem  emebatut  venderet.  Unde  oportet  ut  spiri- 
tualem  potestatem  neque  emas,  neque  vendas,  ne 
ex  utrolibet  Simoniacus  fias. 
^  Sed  dices  :  Dignitalem  qux  munere  sancti  Spi- 
ritus  provenit  non  qucero,  tantum  possessionemeccle- 
siasticarn  adipisci  laboro.Si  quam  in  rebus  Ecclesiae 
possessionem,  quam  sine  ministerio  spirituali  ha- 
bere  non  liceat,  per  pecuniam  venaris,  solo  conatu 
Simoniacus  es;non  quia  possessionem  emis,verum 
quod  cum  possessione  ad  id  quod  tali  via  haberi 
non  licet,  accedis  (357). Nam  juxta  antiquam  tradi- 
tionem,  quisquis  eorum  quae  separatim  haberenon 
est,  alterum  emit  ;  neulrum  inemptumderelinquit. 
Quamobrem  quidquid  apud  te  cogitaveris,  absque 
dubio  Simoniacus  es,  quotiesillud  emptione  obti- 
nes,  quod  ecclesiaslica  qualibet  absque  dignitale 
obtinere  non  vales.  Quod  si  Simon  Magus  male- 
diclione  damnatur  solam  propter   voluntatem,  tu 


ad  officia  pertinente,  ministerio  Gcclesiaedistribuit,  D  evades  Simoniacara   inquinatus  per  operationem  ? 


dumordinesetdedicationes.dumdeniquequidpiam 
spiritualis  industriae  celebrat,nihilaliudmeditetur. 
nisi  ut  illud  peromniatransigaturquod  inter  proxi- 
mos  fieri  debeat,  et  unde  gralus  Deo  existat,  ut 
nihil  avaritia,nihilvanagloriaaut  aliudhujusmodi, 
528  usurpet.  Pari  quoque  modo  qui  promovetur, 
nihil  aliud  mediletur  nisiut  quod  sibi  commissum 
est,  diligenti  circumspectione  exsequatur,  usque 
adeoutad  animae  salutem    et  intentio    spectet  et 


Petrus  namque  Mago  respondit  :Pecunia  lua  tecum 
sitin  perdiiionem{Act.  vin,  20);  quasi  diceret  :  Si 
eam  recepisscm,  mecum  et  tecum  in  perditione  essct. 
Nunc  autem  absque  me  solo,  tecura  sit  in  perditio- 
nem  :  nec  perditionem  tuamexopto,verura  merilis 
luis  condigna  denunlio,  ut  non  me  tecum,  imo  te 
solum  pecunia  a  te  male  oblala,  a  me  autem  bene 
repudiata  detrudat  ininfernum.  Ergo  cave,  dalor; 
imo  cave,  et  acceplor,  ne   pecunia   una  utrumque 


(356)  Mag.,  1.  IV,  d.  4  ;  Ivo,  p.  Decret.,  c.  85,  91,  95, 122,  208. 

(357)  Ivo,  11  Decret.,  c-  8i. 
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ad  gehennam    pertrabat ;  inferius  autem  te,  quem  A.  iter  rectitudinis  coepisse,et  Hnte  consummatum  de- 


opnrtuerat  ambobus  providere. 

Si  autem  in  oviie  Chrisli  minister  maleingressus 
es,  age  pcenilentiam,  ct  ministra;  nisi  forte  dete- 
stabilis  inlroitus  scanilalum  fpcerithaud  aliter  sa- 
pienduni,  nisi  quod  n)ale  ceperas  dimittere  vclis  ; 
cujusmodi  est  gradus  actu  Simoniae  habitus.  Scan- 
dalo  auiem  satisfactione  correcto,  ministrarelice- 
bit,  nisi  forte  res  adeo  sit  exaecrabiiis  ut  aut  vix, 
aut  nunquam  ministerio  admilti  oporteat;qualeest 
homicidium,  aut  proditio.raaxime  causa  dignilatis 
habendcB,  patrata.  Non  enim    fit  ut    homicida  aut 


ficere?  Quamobrem  sacerdotii  ad  dignitalem  prove- 
ctus,sive  curam  tabernaculi,sive  templi tibihabeas 
impositam,  morem  boni  pastoris  age.Et  quidestta- 
bernaculum,  nisi  mobile  habitaculum,  quales  sunt 
curiae?  Quid  item  templum,  nisi  quod  est  uno  in 
loco  fixum,  quales  sunl  parochi6e?Ergo,  sicut  anti- 
quitus  apud  Judaeoserantquiministrarenttaberna- 
culo,  et  postmodura  qui  deservirent  in  templo,  ita 
in  Ecclesia  quae  veteris  umbrae  veritatem  continet, 
cur  non  prssulum  cura,  sacerdolalis  provideatur 
cuslodia,  nihilominus  curiis  quarn    parochiis  ;  ita 


digamus  ;  raro  autem  fit  ut  publice  flagitiosus  in      tamen  ut  quoquo  se  curia  vertat,nunquumpraesen- 

Ecclesia  promoveatur,  aut  in    promotione  dimitta-      tis  parocbiae  jura  imrainual.Capellanus  fructus  cu- 

tur;  non  quod  post  veniam  peccati,  aut  digamiam       riae  sibi  commissae  metat;  quidquid  autemintra  pa- 

conjugii,  minus  pertineatad  salutem,verum  sacra-  t»  rochiae  fines  claudilur.  parochiano  derelinquat. 

mp.nti  dignitHtem.David  prohibilus  estne  templum 

Domino  aediflcaret,  quoniam   vir   sanguinum  erat 

(III  Reg.  V,  3):    Salomon    est    admissus,    quoniam 

pacificus  erat.  Bonus    uterque  fuit,    melior  tamen 

e?t220  repulsus  :  cur,    nisi   gratia  sacraraenti? 

Niinirum  vir  quietus,  et  paci  conciliandae  aptusis 

rite  spirituaii  a?dificio  quod  est  Ecclesia,est  praefi- 

ciendus.  Qui  autem  homicida  exstitit,aut  digaraiam 

contraxit,uterque  tantonpgotio  indignusrecusatur, 

quoniam  alter  templi  Dei  violalorem,  alter  simplex 

Christi  et  Ecclesiae    conjugium  non    declarat.   Qui 

autera  anteactae  vita?  infaraia  sorduit,  is  difficulter 

proraovetur,  aut  post  destitulionera  restituitur^nisi 

si  quando  religiosaatque  omnibus  grata  conversa- 

tio  id  persuaserit.  Et  licet  persecutio  Ecclesiae,  et 


CAPUTXVI. 

Qualis  sacerdos  debeat  esse  et  cur  talis  ? 

Sacerdos  doctrina  et  vita  pollere  debet,ut  subdi- 
tos  etverbo  erudiat,etad  id  quod  docuerit,exemplo 
trahat.  Nara  qui  dicit  et  contra  agil,aut  non  credi- 
tur  aul  conteranitur.  Hujusraodi  nec  docere,  nec 
ppccantem  castigare  licet.  Angustiae  sunt  undique: 
vae  illi  si  cessat,  quoniam  officium  habet  ut  agat : 
vae  si  non  cessat,  quoniam  indignus  est  ut  agat.Lo- 
qui  oportet  ex  officio,  et  minirae  id  decet  pro  pec- 
cato  :  Peccatori  namque  dicit  Deus  :  Quare  tu  enar- 
ras  justitias  meas  etassumis  teslamentum  meumper 
os  tuuml  {Psal.  xlix,  16.)  Nota  230  iniquo  nec 
lectionera  nec  orationemprohiberi  ;  sedtanium  ae 


Stepliani  occisio,  ut  apostoius  fieret,   Paulo    nihil  ^  ^'''^ '^S^™ '-'^' ^"^''''^*''  ""'^®  *  ™^°'^*'®'''°  ^*^"^^^'® 


obfuerint  ;  tamen  districtio  catholicae  institulionis 
negiigendanon  est,  quacura  saluti  nihil  depereat, 
cautelae  multum  accrescat. 

CAPUT  XIV. 

De  sacramento  semel  imposito,etsuspensione,et  de- 
grndatione. 

Notandum  autem  quod  sacramcntumsemelimpo- 
sifum,  cum  vita  permaneat  bono  utique  bonum, 
malo  autem  ad  maium.  Unde  rebaptizari  aut  reor- 
dinari  non  licet.  Fit  tamen  ordinatis  suspensio.fit 
etiam,  cnm  nimia  est  culpa,  degradatio.  Sed  illa 
metam  non  Qgit,  ista  facit;neutra  polestate  sacra- 
menli  privat,  utraque  abofficii  exercitio  alienat,sed 
ab  usu  semovet;  alteraminus,altera  diutius.Quem 


arcenturquicriminum  rei  convincuntur.Qui  trabem 
in  oculo  suo  habet,ex  oculo  fratrisfestucara  ejicere 
non  valet  [Luc.  vi,  42).Dominus  namque,cum,mu- 
liere  id  adulterio  deprehensa,  in  medio  staret,lege 
circumstantiura  lapidanda,  sentenliara  rogatus,ait; 
Qui  sine  peccato  est,  primus  in  eam  lapidem  mittat 
{Joan.  VIII,  7).  Qua  sententia  misericors  miserara 
liberaret,menlesque  fidelium  perstrueret,quatenu3 
is  qui  reum  judicat,  reatum  apud  se  nesciat.  Qui 
ergo  iniqnus  est  et  iniquos  sententia  judiciiferit,i3 
etinstitutum  Christi  transgreditur,  etdeterior  Ju- 
daeis,  qui  illud  exhorruerunt,  effiintur.  Doctor  ergo 
sive  judex,  aut  jusius,  si  id  nondum  est,  fiat,  et 
negotium  suura  asat  ;aut  si  talis  esse  non  vull,ne- 


Piim  rDc-Mn^;  <,.,);or„„4-      »  .•  .•  -,      n  gotium   deponat  :accumulat  enim  sibi  gehennam 

cum  resurai  satisfactio  atque  ratio    petil,  non  ideo  "       .       .    .    ^.  ..,  ,         •    ,    ,• 

^  quisquis  judicem  se  prolitotur,  si  gladium  non  exe- 

rit,  aut  exerto  indignus  ferit. 

CAPUT  XVII. 


sacramentum  ordinationis  iteratur  ;taotumautem 

intermissa    potestatis    operatio,    favente    praelato, 

exprcetur.  Dum  autem  sententia  suspensienis  aut 

degradationis  manet,quid  si  interim  officium  inter- 

diclumagalur?  utiquepropter  potestatem  quae  non 

aufertur,sicut  boni  ita  quoqueet  prohibili  videntur 

sua  uti  posse,  verum  malosuo  omnlumque  qui  in- 

tus  ita  sunt  ut  prohibitionem  contemnant. 

CAPUTXV. 

De  caveUano  e'  sacerdote  parochiano. 

Quip  ]uis  aulem  bonum  introitum  habet,  magno- 

peropravam  ex^ecutioneui  vitet.Quid  enim  prodeet 


De  doclrina  sacerdotis,  studio  et  baplismo. 

Doctrinasacerdotis  contineturin  duobus,idest,in 
fidei  puritate,  et  deinde  morum  honestate.Sacerdo- 
tis  ergo  sludium  in  eo  primum  invigilet,  ut  paro- 
chiamsuam(nonenim  deillo  nuncagitur  quiinler 
fratres  privato  utilur  aacerdotio)  mysterium  Trini- 
talis  et  sacramentum  Incarnationis  edoceat.  Edicat 
quoque  qnoniam  sine  lavacro  salus  non  esl,etpar- 
vulorum  astas  nimium  caduca  est,  quatenusad  Ec- 
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clesiambaptizandiquantociu3deferantur.(358}Qi]od  A  aut  ordinalione    sive  delicati    ne,    nisi    columbas 


side  viliidespef-atur^et  adeo  utdilatione  nuUaopus 
sil;  si  clericusdeest,laicussubveniat;  si  alius  nullus 
adesl,pater  succurTat;  si  nec  ipse  praestoPst,nemo 
assistensdubilel,quiii  potius  sacramentum  imponat 
quam  homo  pereat.  Nec  parentes  cura  necessitas 
extreraa  cogit  ea  causaa  succurremio  retardentur, 
quasi  societatein  tori  ex  hoc  illicilam  dissociari 
oporleat.  Nam,  sicut  quisquis  dissidium  conjugii 
quaerens.malodolo  ad  prolissuae  appropiat  regene- 
rationem,f'rustratur  propositio,  quoniam  nonsepa- 
rat  conjunctio;  ita  qui  saluti,  quae  aliter  deperiret 
consulens,  pio  animo  baplisma  natis  suiscelebrat 
is  pro  tali  causa  a  conjnge  separnri  non  debet  ne 
parvulum  malit  perire  quam    conjugem  araittere. 


vendere?  Quid  missaruin  solemniaconluitu  tempo- 
ralis  commodi  celebrare,  msi  cuin  Juda  Chrislum 
veadore,  tanto  nequius,  quanto  resurgendo  est  su- 
bliiriatus?  Quid  item  esl  locum  raorluis  debilura 
vendilare,  nisi  rem  alienam  usurpando,  de  morte 
IVatrum,  unde  potius  lu>,'endum  erat  exsultare  ? 
Quid  landem  est.quod  jure  ministerii,  causa  salu- 
tis  et  charitatis  a  clero  laicls  debelur,  pro  re  ter- 
rena  exercere,  nisi  in  templo  Dei  vendere  illud 
quod  rectius  debetur  quam  vendituri'  Sedvenden- 
tes  et  eraentes  in  templo,  Dominus  ejicere  non 
cessat. 

Veruntaraen  si  illud  sine    quo  aut  salus   abest, 
aut  scandalura  adest,ra!hi  atqueineisperpecuniam 


(359)  Lex  charitati    deserviens   id  sanxit  ut   nemo-  g  coraparo,  quod  etiam  morle  eraendumforet  siali- 


eani  ducat,  nec  cum  ea  dormiat  cujus  filiumautti- 
liamdetontebaptismisuscepit,reputanshujusmodi 
8USceptionem,quemadraoduraetcognationeinsimul 
cum  atfinitatesulficere  posse,ad  hoc  ut  ii  quitiliter 
sunt  cunjuncti,  sese  invicera  diligant.  Unde  decre- 
tum  est  ut  quos  hujusraodi  conjunctio  non  sociat, 
eos  connubii  copula  ad  invicem  vincial.  Quod  er^o 
charitas  adinvenil,contra  eara  non  railitet,  duinne 
conlra  hujusmodiinstitutaquid  agitur.salus  homi- 
nis  negligrttur.Itaque  cum  aliter  succurri  non  pos- 
sitjipse  tuam  sobolem  baptizes,  aut  ad  baplistam, 
si  ila  fieri  potest,deleras.Sed,ne  mors  acerbapar- 
vulum  praeripiat,aquaregenerandum  comitetur.Et 
si  non  sit  alius  ipse,  dura  baptizatur.sacerdotias- 


ter  haberi  non  posset;  non  uliqiie  in  templo  quid 
emo,  sed  templuraipsum  mihi  meisve  procuro.  Ve- 
rura  quotiessalutisnostrae  sacramenta  raoreeccle- 
siastico  adipisci  valeraus,  ea  utique  inhonoramus, 
si  institorura  ritu  ad  obtinenda  laboramus,  nos 
quiera  raale,  sedquid  venduutpessirae.Gleticiergo 
nihil  venalilatis  in  officio  sibi  commisso  exerceant 
cum  etiam  juribus  saeculi  negotiato  forensis  turpe 
lucrum  in  clero  reputetur.  Sed  etsi  clericus  jura 
sui  gradus  venditaverit,  laicus,  ne  siraul  pereat, 
eraere  non  praesumat;  nisi  tbrte  id  cogat  ratio  ne- 
cessitalis.Nam  si  sacerdotis  avaritia,  quod  absit  ! 
nonnisi  re  dataid  tibi  velit  conferre  quod  opusest 
in  religione,   ipse  potius  cura   pecunia  tua  pereat 


sistas;  nec  in  tanta  necessitate  usum  Ecclesiaequo  „  quam  tua  vita  sine  opere  sordescat 


parentes  a  templo  seraoventur,dura  inibi  baptizan- 
tur,  expavescas.  Non  enim  hic  usus  quod  necesse 
est  fieri,  prohibet,  verum  quodara,ut  arbitror,con- 
silio  errorem  praecavet,ne  dura  more  antiquo,  raa- 
xime  solemnitate  paschali,  parvuli  undique  ad  Ec- 
clesiam  baptizandi  deportantur,qui3quara  deceptus 
suum  quasi  alienum  de  lavacro  suscipiat.Parentes 


CAPUT  XVIII. 
Incipit  de  doctrina  morum. 
Edocta  fide,  restat    mores  docere.   In    doctrina 
morum  antecedit   resecalio  vitiorum,  subsequitur 
inforraatio  virtutum.  Dura  enira  vitiis  quisquis  in- 
tendil,nondum  virtutibus  aptus  est.Vitiorum  alque 
virtutura  vicissim  prosequenda  est  natura,progre3- 


ergo  universi  excluduntur,  ut  a  nuUo  error  susce-  sio,  atque  finis.  Doctor  ex  scientia  verbum  praedi- 

ptionisincurratur.Sed  cumnulluserroresse  potest,  cet,  ex  potestate  transgressum    flagellet.  Doctrina 

ad  quid  opus  est  foras  cogi  parentes,  nisi  forte  ut  naraque  sine  flagello,  et   flagellum  sine    doctrina 

consuetudo  vetus  ad  meraoriarareducatur:  praeser-  idem  fere  ;  nirairura  alterura    sine  altero  prodesse 

timcura  illofitinloco  ubinullajam  baptizandorum  raro  potest.  Plerumque  taraen  tiiuta  praevaricato- 

multitudo   convenire  solet;  quod    cura  antiquitus  rum  multitudo  aut    potentia  est  ut  sola   opus  sit 

morefieret,maxiraein  adultis  quibusdilatio  pericu-  exhortatione,quoniam  hujusmodi  ferire  non  opor- 

losa  non  erat  (quippe  in  fide  catechizatis,elad  ma-  tet,  ne  in  seditionem    (360)  versis  et  correctio  in- 

jus  Ecclesiae231gaudium  Deique  praeconiuin  erat  ^  ca^sura  fiat  et  quies  Ecclesiee  turbetur.  Quareratio 

quippesiraul  bapiizandis)modofierinon  solet,quo-  utilitatis  magistra  sit  disciplinae,  qua  dictante,alia 


niamsali  fere  pravuli  baptizantur,quorum  corpo- 
ris  vita,  nimium  incerta  ;  animaevero  morssinela- 
vacro  certissima.cogit  baptisma  maturari^singula- 
timque  regenerari, 

Regeneratione  autem  peracta,  sicut  post  confes- 
sionem,  oblatio  solet  fieri  Deo  ut  benecceptaperfi- 
ciantur.  Hujusmodi  a  fidelibus  decet  fieri,  non  ta- 
men  a  saceniotibus  extorqueri.  Quid  enim  esl  pe- 
cuniamexigere  pro  regeneratione,  aut  confessione, 

f358)  XXX,  q.  1,  per  totum. 
(359)  Ead.  q.  c.  Ad  limina. 


oportet  animadverti,  alia  dissimulari.  Apostolus 
cum  eo  qui  frater  nominatur,  si  criminosus  est  et 
incorrigibilis  (Z  Cor.  VI,  11),  prohibet  nec  cibum 
suraere,  judicare  praecipiens  illos  qui  intus  sunt, 
prohibens  eos  judicare  qui  foris  sunt.  Quasi  foris 
et  extra  Ecclesiam  sunl,inquo3  aut  potentiasaecu- 
lari,  aul  favore  multiludinis  fretos  animadversio 
ecclesiastica  fierinequit.Hos  more  gentium  attrahi, 
non  exasperari  oportet,  illos  autem  qui  inordinate 

(360)    Aug.,  ep.  50,    ante  flnem.    Et  contra  ep. 
Parmen.,  1.  iii,  c.  1;  Innoc.,  ep.  22,  c.  6 
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se  agunt,  ccedi  convenit,  si  intus,  id  est,  si  ad  Ec-  A 

clesiam  pertinentes.aut  nolunt,  aut  etiamsi  volue- 

rint,  non  possunt  decretis  obsistere  ecclesiasticis. 

CAPUT  XIX. 

De  prxlalis,  conlineniibus,  et  conjugatis. 

(361)  Tres  Ecciesiae  sunt  partes,  praelati,  conti 
nentes,  conjugati.  232  Hi  sunt  Noe,  Daniel,  Job, 
in  agro,  lecto.et  molendino.  Noe  arcam  regens  in 
diluvio,hi  sunt  praelati  Ecciesiam  gubernantes  in 
saeculo.Qui  etiam  in  agro  sunt,  dum  terram  men- 
tis  nostrae  aratro  doctrinae  suae  proscindunt,etpro- 
scindendo,  apte  semen  verbi  Dei,  unde  proferat 
fructum  bonoruio  operum,  credunt.  Continentes 
continens  Daniel  designat.  Hi  in  leclo  sunt,  quo- 
niam  taiibus  competit  quieta  vita  et  a  soilicitudine 
mundi  semota.  Job  quoniam  uxorem  habuit  uxo-  g 
ratos  insinuat.  (362)  His  quoniam  sollicitiido  do- 
mus  laborque  incumbit,  clamosa  molendini,et  in- 
quiela  inhabitatio  convenit.  Suo  igitur  studio  sin- 
guli  insistant.Noe  agrum  excolat  arcamque  regat, 
fugiatque  mulierum  amplexus  ;  qui  exlra  feraina- 
rum  contubernia  in  agro  ul  in  arca  mensionera 
suscepit.  Unde  Noe  noncura  uxore  in  arcam  (363 
introiit,ne(;  uxorem,  arcam  rngens  cognovit. 

Quid  est  ergo  quod  Apostolus  ait :  «Propterforni- 
«  cationem  unusquisquehabeatuxorem  suara(ICor» 
VII,  2).  Si  generale  decretum  est,  nonne  temerario 
ausu  quisquam  castimoniam  ampleclitur  ?  curipse 
dixit  el  non  feclt,  qui  testimonium  conlinentia^suae 
ponensait:  «Volo  omnes  esse  sicut  ego  sum?(tfttrf. 
(364)  Quomodo  vult  omnes  esse  castos  si  quemque 
iiiandat  suam  habere?Sedne  deEcclesia  continen-  ^ 
tiumordo  apostolicodepereat  decreto,intelligamus 
Apostolum,  ut  quisque  habeat  suam  non  praece- 
pisse,  sed  consuluisse  ;  nec  consilium  hoc  pro- 
Buisse  cuique  simpliciter ;  sed  cuique  cui  opussit, 
liceat  conjugio  cavere  fornicationem.  Ut  enim  ii 
quibus  divina  lex  connubiura  tollit  semoveantur, 
nonait,«concubinam,  sed  uxorem  suam  unusquis- 
qup  «habeat.  Ut  autem  ii  qui  continere  valent  pntius 
contineant,  propter  fornicationem  videlicet  vitan- 
dam,  incontinentes  uxorari  decrevit.  Nam  (365)  si 
sacerdotes  legis,  tempore  vicis  suas  ad  uxorum 
suarum  contubernia  minime  redibant,quo5  oonju- 
gari  oportebat.quoniam  de  sacerdotali  tribumini- 
slros  sacrificiorura.et  iii^urae  suraere  necesse  erat; 
quoraodo  sacerdotesgratiae,tempore  ministeriisui,  D 
quorum  semper  est  ut  aut  baptizent,  aut  infirmos 
cura  eucharistia  visitent,  aiit  aliquid  tale  agant, 
uxores  habebunt,  non  jara  umbram  figurae,  imo 
corpus  rei  designatae,  carnemque  Christi  atque 
sanguinem  tractaturi,et  de  qualibet  conditioneho- 
minum  suraendi,  prBesertim,cum  apud  nos  presby- 
teri  atque  feminae  nulla  ^it  copula,nisi  alterutrum 

(361)  Aug.,   I.  II  De  pec.  mer.  et  remiss.,  c.  •JO, 
in  pisal.  cxxxii,  et  alibi. 

(362)  Aug.,  in  psal.  cxxxii. 

(363)  Consule  notas. 

(364)  Locus  iDsigais  pro  coelibatu  D.  Pauli. 


cum  libuerit  separanda,  vel  quando  aliter  fiat,  Ec- 
clesia  irritum  putat  ?  Praedicator  ergo  continentiaj 
fornicationemcaveat,mulieruraqueabomineturam- 
plexus,  :  apudnosenim  sacerdotes,  si  contmentes 
non  sunt,fornicatorespulsa  ambiguitate  sunt.  For- 
nicatores  et  adulteros  judicabit  Deus  tanto  utique 
districtius  quanto  cujusque  superior  estgradus. 
CAPUT  XX. 
De  continenlibui,  st  conjugalis. 
(366)  Daniel  saeculi  curas  perosus  in  lecto  quie- 
scat,  castitatemque  conatu  toto  custodiat.  Caslilaa 
enim  in  saeculo  preticsa,  et  exutis  a  saeculo  perne- 
cessaria:  tales  enim  neo  formicatores  esse  possunt 
ne  gravius  pereant;nec  conjuges,  ne  aut  contra 
votum  faciant  cum  conjugio,aut  contra  conjugium 
cum  voto.  Connubium  enim  ad  saecularia  negotia 
trahit,  sed  illa  propositum  voti  interdicit.  Ui.de 
Dominicum  consiliura  illud:  «Si  vis  esseperfectus, 
«vade  et  vende  omnia  quae  habes  et  da  paupribus 
«(Matth.  xix,2i);»»nequaquam  ad  ccnjugatosdirigi- 

tur.Verum:«Quipotestcaperecapiat(i/>id.).))Namque 
ii  neque  possunt  sua  relinquere,  neque  propterre- 
gnum  Dei  se  castrare.«  Alligatu3esuxori?noli  quae- 
«rere  solutionem»  (/  Cor.  vii,27);  quoniam  autem 
uxorera  non  debes  dimittere,  nec  re  tua  poterisca- 
rere.  Ex  necessitate  ergo  divisus  es.  Nimirura  non 
te  potes  totum  impendere  Deo,  quoniain  ex  parte 
alligatus  es  mundo.Ad  te  ipsum  anima  tua  contur- 
bata  est,  propterea  memor  esto  Dei  de  terra  Jorda- 
nis  (Psal.  xu,  8)  ;videns  aerummas  quas  tibi  cura 
conjugii  et  labor  mundi  ingerunt,  233  conturba- 
ris,respirapaululum:  meraorestoDei,quoniamcon- 
jugiuinex  Deo  est,et  curafamiliae  conlra  Deum  non 
esl :  «Qui  enim  non  habet  curam  suorura  et  maxi- 
«me  doraesticorum,amisitfidem,et  infideli  delerior 
tesi»  {}IaUh.  v,  37).  Quare  ne  frustra  credideris, 
curara  impende  tuis,  nisi  forte  aut  tua  c  ura  non 
eguerint,aut  de  cura  mors  animae  certa  tibi  imni- 
neat.Unde  Dominu3:«Qui  diligit  patrem,  aut  ma- 
«trera.aut  cateraplusqunrame,non  est  me  dignus» 
(/  Tim.  V,  8).  Unde  oportet  ut  dum  in  iiiundo 
aifligeris,  memor  Dei,  consoleris.  Solalium  tibi 
nequaquam  deerit.si  memor  es  Dei  de  terraJorda- 
nis  et  Jderraoniira  a  raonte  modico:  si  afflictus  vis 
consolari  in  Deo,  esto  inons  eminentia  vitae  ;  modi- 
cus,  contra  tumorem  superbia;  mons  esse  poteris 
de  terra  Jordanis,  id  est  de  fructificatione  humilis 
descensus;quippe  fruclu  honorum  operum  surgise 
si  per  humilitatem  prius  descendis.Descendere  ex 
Hermoniimtest,posi  anatheraa  vitae  tuae  protractes 
(367)  Anathema  ergo  te  reddat  modicum,  indeque 
surgas  per  fructum.-atuueita  factus  naons.amonte 
modico  memor  esto  Dei.  Unde  reliquum  est  ut  qui 
sunl  inter  uxores,    sint   tanquam    non    habentes 

(365)  Vide  sup.  ad  c.  11,  ubi  cilavimus  qui  Pullo 
videntur  hicpraeluxisse. 

(366)  Aug.,  in  psal.  cxxxii. 

(367)  Aug.,  in  psal.  xli,  vers.  8. 
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(/Cor. vn,29);non  ut  nullam  curamillisimpendant,  \  merilifiateo  qui  in  potestate  constitutus  infimum 


sed  neullraquam  oportet  intendant ;  quippe  tempus 
resolutionis  nostrae  prope  est  (//  Tim.  iv,  6). 
CAPUT  XXL 
De  exceUeniia  prgelatorum. 

Sub  curapraelalorum  reliqui  duo  ordines  Ecclesiaj 
conlinentur,  conjugati  scilicet  et  continentes,  inde 
sortientes  quisque  suae  congrua  vitae  ;  inde  doclri- 
nara  habentes,  et  exempla  vivendi,  diluvio  saecula- 
ritatis  occupante  mundum.  Ubi  vita  Danieli  atque 
Job  nisi  in  arca  Eoclesiae?  Quomodo  in  arca  sunt, 
nisi  rectori  arcae,  ipsi  scilicet  Noe,  subjecti  sunt, 
principaliter  Christo  ;  secundo  utique  vicario  ?  Ita 
namque  ;  Dominus  fideles  suos  diluvium  inhabitare 
facit  et  sedebit  Dominus  rex  in  ajiernum  [Psal. 
X.XVI1I,  9). 

Quicunque  ergo  regi  usque  ad  visionem  Dei  desi- 
derat  a  Deo,  is  minime  dedignetur  subdi  vicario. 
Undenamque  in  lecto  aut  in  molendino  viveturnisi 
a  cultore  agri  suscipiatur  ?  Qualiscunque  agricola 
sit  quid  ad  le,  cum  ab  ejus  manu  (aisi  accipere 
neglexeris)  vita  tibi  sit  proventura?  si  pravus  fue- 
rit,sibi  uliijue  erit.  Quid  autem  inde  tibi  nocumenti 
surgit,  cum  adeo,  si  bonus  fueris,  etiam  per  mini- 
strum  malum  tibi,  quod  opus  animae  tuae  est,  pro- 
curetur?  Tu  quis  es  alienum  se7'vum,  imo  praelatura 
tuura  ut  judices?  Domino  stat  aut  cadit  {Rom.  xiv, 
4).  Ad  quem  nimirum  pertinet,  aut  stantem  mune- 
rare,  aut  cadentem  perdere  ?  Vide  autem  ne  eadem 
ejus  malitia,et  te  et  ipsum  ad  inferos  trahat ;  ipsum 
quoniam  eam   admisit,  te   quoniam   admittentem 


bene  regentium  oblinet  locum.  Facilius  tamen 
23  J  est  el  saepius  fit,  ut  qui  benc  regit,  bene  recto 
melior  sit,  sicut  qui  bene  inlelligit,  si  charilatem 
habet,plus  diligere  solet ;  quanquam  minussciens, 
opitulante  gratia,  plerumque  superiores  amando 
excedat. 

CAPUT   XXIL 

De  transitu  horum  locorum  ab  uno  ad  alterum. 

De  molendino  ad  lectum,  de  utroque  ad  agrum 
transitus  esse  potest ;  non  autem  de  agro  ad  le- 
ctum,  imo  de  neutro  ad  molendinum  redlre  licet. 
Cultores  enim  Dei  juxta  gradus  professionem  ascen- 
dere  decet,  descendere  non  licet.  Nimirura  conti- 
nens  conjugato  superior  est^atque  raerito  ;  uterque 
^  autera  in  utroque  inferior  est  praelrito.  Determinan- 


dum  tamen  est.per  hanc  qualiter  scalam  aut  opor- 
teat  ascendere,  aut  non  liceat  redire. 

(36S)  Qui  lege  conjugii  copulanlur  sibi,  legera 
continentiae  subire  non  valent,  nisi  prius  asseasu 
coMirauni  ab  usu  nuptiarura  uterque  cessare  velit : 
quippe  a  redditione  debiti,  si  ita  alterutrum  [forte. 
alterutri]  placeat.absolvi  possunt,eta  conjugionon 
possunt.  (369)  Continentia  suscepta  possunt  aut 
adhuc  domura  regere,  aut  lectura  intrare.  Quod  si 
praep^-opere  quis  consortia  subintroierit  continen- 
tium  atque  lectum  quiescentium,  quid  fiet?  Nisi 
uterque  continentiae  assensum  praebuerit.aut  laten- 
ter  fecerit,  si  remanens  in  saeculo  querimoniam 
facit,  parera  de  clauslro,  ut    sibi  debitura  reddat, 

recipiet  ;  tandem  vola  completurum,  si  post  com- 

elatior  Pharisaeo  conteranis.  Memoresto  Gham  ma-  ^  parem  superstes  fuerit.  Servus  aut  ad  ordines,  aut 
ledictione  reprobatura,quoniam  pudenda  Noepatris  in  conventu  fratrum  (370)  minus  providesusceplus, 
sui  detecta  publicavit  {Gen.  ix,  22)  ;  Sem  et  Japhet  an  in  inccepto  absque  Domini  sui  clamore  manebit ; 
benedictos,  ignorainiosa  patris  nuditate  cooperta.  aut  si  clamoso  silentium  jure  non  imponitur,  inju- 
Doctonim  ergo  luorum,nec  reprehensibilis  vita  fiat  riara  fieri  non  oportetPquidergo  ?  illumne  ex  gradu 
tibi  narratio  irrisoria.  depositum,  hunc   habitu  religionis  spoliatum,  do- 

Tu  vero.doctor.id  intellige  quoniambene  agendi      mino  suo,  cui  fraudulenter  illalum  est  daranum, 


duplex  libi  iQcumbit  necessitas  ;  tuam  enim  vitam 
et  in  te  opus  est  esse  sanctam,  et  ad  subjectos  cir- 
cumspectara  ;  quatenus  inobedientes  corripias,  in- 


decet  restitui  ?  tlujusmodi  enim  cum  licentia  de 
molendino  in  lectum  transire  oportuerat,  aut  in 
agrura.  Unde  qui,  inscia   uxore,  sacros  ad  ordines 


sipientes  trudiaSjSapientes  confirmes.  Sapientibus  applicatur,  postquam    rescitum    fuerit,    uxori,  ut 

et  insipientibus  debitor  es  :  in  te  uno  modum  vitae,  opinor,noo  propter  ordinem  auferetur,  ordo  potius 

et  exempla  sanctiraoniae  omnes  pariter  inveniant.In  quasi  non  esset,  suppriraetur. 

te  universi  agnoscant,  quid  in  se  bene  sedeat,  quid  Qui  autem  occupatus  est  cura  suorum  et  maxime 

vero  male  ;  habitum  oris  etoculorum,  omnium  de-  domesticorum,ne  amittat  fidera  et  infideli  deterior 
nique  merabrorum  tanta  venustas  disponat,  ut  te  D  sit  (/  Tim.  v,  8),  quietae  vitae  cupidus,  suos  tamen 

inspectoquisque  agnoscal,  quid  in  se  probet,  quid  non  deserat,  nisi  si  quando  eo  carere  possint,  aut 


vero  reprehendat.Si  te  ita  tuae  professionis  «mula- 
tor  bonus  habueris,  laurea  duplici  coronaberis, 
quoniam  nec  es  oblitus  tui,  et  bene  intendis  alii. 
Privatus  coronam  speret  unam,  quoniam  soli  in- 
tendit  sibi.  Esse  tamen  potest,  imo  nonnunquam 
est,  ut  privatus  multa  devotione  praeditua  majoris 

(368)  xxvii,  q.  2,  Agath. 

(369)  Aug.,  ep.  199  ad  Edic.  et  45  :  in  psal. 
cxLix,  et  super  Num.  q.  59  ;  1.  i  De  adult.  conjug., 
c.  2 ;  Greg.,  L  v,  ep.  49.  Hieron,,  in  ApoL  conira 
Jovin.,  etc. 


ejus  contra  salutem  sint.Sin  autem  id  aliter  conti- 
gerit,  quid  fiet  ?  Num  reducetur  ?  At  id  insolilum 
est.  Perituris  auferetur  ?  Id  vero  durum  est.  Quid 
igitur  hic  et  supra  dicendum  ?  Ignoro.  (371)  Num 
istud  :  Fratres  aut  provisorem  reddant,  aut  potius 
inopi  familiae  provideant.  Servus  quoque  reddatur 

(370)  Aug.,  ep.  ad  Bonifac.  CoraiL  ;  Conc.  ChaL, 
a.  15  •  Arelat.,  c.  3,  etapud  Ivon.  vii  p.  Decret.,  c. 
44.  Gelas.,  ep.  1,  c.  16.  etc. 

(371)  XXVII,  q.  2  ;  Mag.,  iv,  d.  27,  §  8.  Vide  ad 
tit.  De  conver.  conjugat.,  extra  L  iii. 
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domino,  aut  potius  redemptio  :  nam  si  uxor  viro,  A  atque    peregrini,    in     quacunque   parochia    siut, 


cur  non  servus  domino  similiter  restituatur  ?  Qui 
enim  uxorera  a  viro  non  discedere  statuit,  idem 
quee  sunt  Cssaris  Caesari  reddere  mandavit. 

Molendinum  inhabilantes  et  per  se  et  moniti  le- 
ctum  subire  possunt.  De  neutro  in  agrum  est  per 
tc  exeundum  ;  Ecclesia  tamen  vocante  es  cogen- 
dus.nequecogentsm  audias(372)nisi  fueris  idoneus. 
Sulilimatus  dignitate,  ad  privatura  non  redeas,  nisi 
ea  incumbat  necessitas,  quia  aut  contra  Deum  iii- 
gressus  fueris,  aut  post  ingressum  esse  nequeas 
utilis.  Neque  enim  lucerna  super  candelabrum  ac- 
censa,  sub  modio  est  occultanda,  neque  sal  infa- 
tuatum  ad  aliud  ultra  valet  nisi  ut  foras  ejicia- 
tur. 

(373)  Tres  tanlum  viri  noscuntur  salvandi,  Noe,  g 
Daniel  et  Job.  Hos  tres  simul  cum  perdendis,  tribus 
in  locis  Donjinus  esse  ostendit,  in  agro,  lecto  et 
inolendino  :  namque  horum  in  unoquoque  duo 
invenientur,  unus  assumetur  et  alter  relinquetur 
[Malth.  XXIV,  41).  Unde  quisquis  es,  ex  tui  securi- 


illius  magisterio  obsequantur.Bonum  tamen  est,et 
usus  Ecclesiae  habet,  ut  qui  peregre  proficisci  dis- 
ponunt,  consilio  illius  de  cujus  parochia  sunt,  pe- 
regrinentur,  nefwrte  quod  debetplacare  Dominum, 
exasperet.  Qui  enim  uxorem  habet,  peregrinari  non 
licet,  si  aut  illa  contradixerit.aut  praepropere  con- 
sentiens.debito  carere  nequit.  Illam  ergo  servet,  cui 
fidem  debet.  Similiter,  nec  servus  dominum,  nisi, 
eo  favente  ;  nec  praerogatus  subjectum,  si  fiat  pe- 
riculose,  peregrinaturus  autaliquid  aliud  facturus, 
derelinquat.  Mercatores  quoque  alque  discipuli  va- 
gantur,  qui  dum  proprio  in  loco  sunt,  proprios  ha- 
bent  animae  suae  consultores  ;  dum  extra  sunt,  sor* 
tiantur  temporales. 

CAPUT  XXIII. 

De  contemplaliva  et  activa  vita. 

Tres   Ecclesiae  ordines  duas   profitentur  vitas  : 

primam  activam  ;  secundam,  contemplativam  ;  hae 

suo  modo  et  apud  gentes.  Theorica  apud  philoso- 

phes,  practica  apud  caeteros  (374),  Activa  est  in  la- 


tate  loci  ne  torpeas,  inde  alter  assumetur,  et  alter      bore.contemplutiva  in  quiete.  Activa  in  bonis  ope- 


reliiiquetur.  Provide  tibi  potest  esse  ut  assumaris, 
potest  esse,  quod  tibi  vicinius  est,  ut  relmquaris. 
Sed  quomodo  perituri,  atque  beandi,  aeque  omnes, 
nonnisi  supradiotis  in  locis  commanent  ?  Quippe 
non  solum  conjugati,  verum  omnes  curis  mundi 
intendentes  sive  boni,  sive  235  mali  raolendinum 
inhabitant.  Qui  labores  saeculiet  voluplales  inquie- 
tas  mundi  aut  postponit,  aut  faciem  postponentis 
suscipit,  is  est  in  lecto.  Et  quis  inter  subditos,  imo  „ 
et  inler  universos,  qui  non  aut  quiescat,  aut  operi 
intendat,  praeter  parvulos,  quorum  teneritudo  ne- 
sciii,  utriqae  interim  inepla  est  ?  Inter  operosos  alii 
sunt  super  alios.  Quis  ergo  est  qui  non  quietam  aut 
laboriosam  agat  vitam  ?  Eliam  inter  gentes  philoso- 
phi  otium  maluerunt.  Quis  inter  activos,  nisi  aut 
ut  superiori  obediat,  aut  inferiori  provideat,  quod 
et  inler  gentes. 

Quare  autpraelatum  esse  oportet,aul  subditum  : 
nam  qui  praelalus  non  est,  si  nec  subditus  est,  ace- 


ribusinsistit:  contemplatio  ut  fidem  et  opera  noscat 
intendit.  Actio  colendo  Deum,  juvando  proximura 
promeretur  beatituJinem  :  contemplatio  supernae 
vitae  statum  rimando,  illius  praejiustat  slatus  dul- 
cedinem.  Haec  docet,  illa  exercet ;  illa  fatigat,  ista 
r^creat.  Ibi  tristitia  cura  taedio,  hic  contuita  Dei 
bonitale  respiratio.  Unde  delectabilis  est  contem- 
platio,  et  institutionis  sanctae  perita.IIaec  est  (375) 
Rachel  aspeclu  decora,  visu  clara,  quam  amplexa- 
tur  Jacob  (376).  Actio  aulcra  ipsa  est  fastidiosa  ;  et 
quoniam  multis  turbatur,minus  utilium  gnara :  haec 
est  Lia  (377)  quam  fastidit  Jacob,  oculis  lippa.  Lia 
prius  nubit  quam  Rachel,  quia  actio  antcire  debet 
contempIationem.Nimirum  actio  novitium  consue- 
facit  bono  et  promovet,  promotum  aulem  contem- 
platio  quadam  dulcedine  recreando  confortat.Nam 
qui  ante  quiescit  quam  agat,  potius  ex  otio  torpet 
animoque  vagatur  et  perit,  quam  contemplando, 
quippequod  nondumquid  sit  compertum  habet,se- 


phalus  est.Praelatus  in  agro  constituitur  ;  subditus  creta  inspiciat  et  dulcore  caplus  hilarescat.  Rachei 

aut  in  Ieclo,aut  iu  molendino.  Quanquam  etin  mo-  chara  est  ex  se  ;  placet  quoque  Lia,sed  ex  fecundi- 

lendino  alii  aliis,  sed  potestale  mundana,  praeferan-  tate  :  nam  contemplaiio  sui  merito  Israelem  dele- 

lur.Narn  qui  spiritualiter  praeest,  is  potius  ia  agro  ctat ;  Jacob  autem  taedia  actionum  non  ferret,  nisi 

est ;  sed  si  acephalus  in  vitio  est,multiceps  non  est.  laborum  utilitas  confortarel :  haec  enim  est  Martha, 
Unoin  loco  commorantcs  unius  capitis,  id  est  prae-  D  quae  sollicita   cst,  et  turbatur  erga  plurima  (378)  : 

lati,  esse  possunt.  Verum  quorum  vita  in  transitu  Domino  convivium   in  merabris   parat,  ut  quoquo 


est  constituta,  quod  capul  habent  nisi  cujusque 
loci  ubi  sunt,  caput  suscipiunt?  Nec  absurdum, 
iraonecessarium  est  hoc  modo  multamutarecapita. 
Quis  enim  est  qui  non  sub  uno  capite  Christo  multa 
habeal  capita,  presliyterum,  episcopum,3uperiores 
quoque  dignitates? 
Curiales   (nisi   in   curia   sorlili  sunt  praelatura) 

(372)  Chrysost. ,   I.  iv   De   sacer.  c.  1,  etc.  Vide 
in  notis. 

(373)  Aug,,  in  psal.  cxxxii. 

(374j  Aug.,  tract.  124  ia  Joaa.  posl  med. 


modo  aut  reficiat  hominem,  aut  hominis  mentem. 
236  Parat  utique,  quoniam  spiritus  promptus  est, 
sed  cum  soUicitudine,  quoniam  caro  inlirma  est  : 
de  apparatu  sollicitatur,  imo  et  de  exhibitu  turba- 
tur;  bene  vult,  nescit  quomodo  ;  nescit  unde,  et 
sollicitatur,  Quod  bene  voluit,  tandem  elficit ;  sed 
voluntati  minusrespondel  effectio,  et  turbalur.  Ma- 

(375)  Isid.,  I.   III   Sent.  c.  15.  et  1.  i  Diif.,  c.  29. 

(376)  Ivo,  ep.  17  et  25,  ad  Urban.  PP. 

(377)  Ibid, 

(378;  Aug.,  serm.  27.  De  verb.  Dom.,  et  sup.  26. 
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ria  autem  sedens  ad  pedes  ';Domini  audiebat   verbum  A 
itlius  [Luc.  X,  39).  Hae  dua3  illa  in  domo  sunt,    ubi 
Dominus  convivatur  ;  et  contemplatio    et  actio    in 
Ecclesia  sunlubiDominus  spiritaii  convivio  exhila- 
ralur. 

Deerat  aliquandiu  Lazarus  in  sepulcro  mortuus, 
sed  ambarum  intercessione  reviviscens,  intcrsoro- 
res  manet  sanus  ;  hic  est  quem  peccatum  occidit, 
sedsanctorum  interventu  interfratresprius  relictos 
jam  vivit.Mortuus  nullara  sui  curam  agebat,  revi- 
xit  tamen,  sed  vivenlium  prece  :  Multumenim  valet 
oratio  jusli  {Jac.w,  15).  (379)Martha  laborat  ut  Do- 
minum  pascat, Mariaquiescit  ut  a  Domino  pasca- 
tur.  Verum  quoniam  nemo  pasci  est  dignus  nisi  ve- 
stigiaDomini  fuerit  imitatus,  ideo  Maria  ad  pedes 
Domini  sedet,  dum  fidelis  quisque  a  curis  saeculi  n 
cossat,  quatenus  Dominicis  mundatis  intendat  im- 
plendis,  atque  verbum  Domini  audil,  dum  quid 
velit  Dominus  intelligit.Vis  intelligere  legem  IServa 
mandata  {Matlh.  xix,  i7) ;  et  item  :  Vacate  et  li- 
dete  quoniam  ego  sum  {Psal.  xlv,  11, )  etc.  Aotio  et 
contemplatio,  tanquam  sorores  et  amicas,  vicinas 
sibi  sunt  seseque  comilantur  modo.  Verum  prior 
nalu  cum  mundo  est  desitura  ;  minor  autem  post 
mundum  regnalura.  Nam  Maria  oplimam  partem 
clegit  qu;£  non  auferetur  ab  ea  {Luc.  x,  43)  ;  quasi 
diccret  :  Pars  Marthae  quae  sollicita  est  et  turbatur, 
lollenda  est,;et  ideo  se  Mirlha  in  inquietudine  con- 
soletur  ;  pars  autem  Mariffi  quae  Doraino  subjecta, 
illius  doctrina  fruitur,  hic  ulcunque  est,  vere  au- 
lem  in  futuro  manet.  Ibi  namque  eruntomnes  doci- 
biles  Dei  {Joan.  vi,  45)  :  modo  autem  conlemplatio  ^ 
juncta  est  actioni.  Unde  Jacob  simul  cum  Rachel 
Liain  habet  ;  actio  autem  fastidio  sui  diu  stare  non 
potcst,  nisi  si  quid  ad  confortandum  ex  dulcedine 
contemplationis  praegustet.'Unde  post  Liam  Rachel 
est  introducta,sed  dulcedo  haec  diu  durare  non  so- 
let  ;  quoniam,  sicut  serenitas,  causa  retributionis, 
futuro  debetur  saeculojita  praesenti  moIottia,meriti 
gratia :  Judicium  enim  incipit  a  domo  Dei  (I  Pelr. 
IV,  17),  tum  ut  vitiis  expurgelur,  tum  ut  merita 
cumulentur,  tandera  ne  exsilii  peregrinatione  dele- 
ctetur. 

Sed  ne  medicina  modum  excedat,  inter  densa 
acrium,  vel  sparsim  dulcia  carpuntur.  Unde  Apo- 
stolus  assiduo  malorum  usu  atlritus,secundo  coelis 
invehi  meruit  causa  solalii.  Quare  sicut  in  futuro  D 
sancta  voluptas  invenietur  perpetua,  ita  modo  bre- 
vis  est  et  horaria  ;  niolestia  vero  illa  continua  est, 
et  interrupta  raro.  Hoc  est,Lia  cito  nata,mori  tarda 
cst  ;  Rachel  autem  tardat  nasci,cito  recessura.  Ra- 
chel  enim  posterius  natam  historia  memorat,cujus 
ad  mortem  narrandam  festinat;  Liamvero  majorem 
natu  refert,  sed  referre  mortera  differt,  vel  potius 
non  refert. 

Quoties  autem  dum  agendo  laboratur,  sapor  qui- 
dam  sanctus  in  laboresentitur,  contemplatioactio- 
nem  ccnfortat ;  quando  autem  conlemplalioni  in- 

(379)  Aug.,  eerm.  27  De  verb.  Dom. 

Patrol.  GLXXXVI. 


tendis,  et  alicunde  nonnihil  molestiae  se  interserit, 
scias  Martham  quielem  Mariae  interrupisse.ul  quid- 
quidin  sollicitudineMarthae  te  secundum  Deura  de- 
Iectat,cooperatrix  Maria  largiatur.Quidquid  vero  te 
in  quiete  Mariae  interturbat,  de  vicinitate  Marthae 
ingeritur  ;  nimirum  quoniam  serenitas  nondura  est 
plena,irrurapuntnubila  nonnunquara,imo  persaepe. 
Item  quoniara  molestia  praesens  nonnihil  boni  ad- 
junctum  habet,ideo  inter  dura  consolantur  amoena, 
Activa  vita  ipsi  Job  in  molendino,  contcmplativa 
Danieli  in  lecto,  depulatur. 

CAPUT  XXIV. 
Qualis  praelatus  debeai  esse. 

(380)  Quae  est  ergo  pars  ipsius  Noe  in  agro,  qui 
ad  hoc  laborat  ut  utrumque  pascat?Quomodo  con- 
templativos  pascet  contemplationis  ignarus?  quo- 
modo  «ctivos  reficiet  237  actionis  iuconsuetus? 
Ergo  qui  praeesse  debet  debetquoque  utriusque  vitae 
experimenta  habere,  ne  ab  insultantibus,his  verbis 
illudatur  :  llic homo  crepit  geiificare  et  non  potuit  con- 
summare  (Luc.  xix,  30)  ?  Quaraobrem  praesumat 
nemo  de  molendino  ad  agrum  transmeare.nisi  forte 
si  non  habitu  vel  professione,  ipsa  vivendi  maturi- 
tate^amoena  lecti  gustaverit.De  lecto  autem  ad  prae- 
lationem  assumi  vix  est  aliquis  idoneus,  nisi  prius 
volutabililate  molai  fuerit  rotatus.  Non  enim  nos 
decet  habere  ponlificem  qui  non  possit  compati  in- 
firmitatibus  nostris,  sed  tentatum  per  omnia,qui  con- 
dolere'possit;iis  quiignorantet  errant:  quoniam  et  ipse 
cinnmdatus  est  infirmilate  {Hebr.  iv,  15).  Qui  enira 
experimento  tentationum  molestias  apud  se  persen- 
sit,  et  spiritu  fortitudinis  evicit ;  qui  ignorantiam 
perpendens  humanam,sff;pius  desudavitut  inveni- 
ret  verum  ;  infirmitati  nostrae,  ad  cadendum  pronae, 
saepennmero  obluctatus  ;  is  tandem  inopiae  nostrae 
consulere  sciet,  et  ex  corapassione  volet.  Qui  hoc 
ignorat,  fit  ex  iraperitia  errabundus,  ex  duritia  in 
subditos  sine  affectu  el  immanEuetus.  Quare  qui 
circa  molam  didicit  quietem,  et  in  lecto  expertus 
est  laborem,is  utroque  iu  statu  poterit  proficere. 
Unde  qui  erat  Jacob  iii  labore,  factus  est  Israel  ex 
visione  :  habet  Liam  et  Rachel.  Hic  tst  qui  merito 
vitae  bonae  contemplativus  in  tantum  c«teris  prae- 
rainet  tam  activis  quam  contemplativis,ut  quasi  vir 
uxorem,  subditam  rcgat  plebera. 
CAPUT  XXV. 

Contemplatio  et  aclio  qu3e  cui  sit  prasferenda. 

Sed  quae  cui  praeferenda  est :  utrum  aotio  contem- 
plationi  an  econtra?  Et  quidem  si  attendiraus  hinc 
Liam  et  Martham.inde  Rachelem  et  Mariam,  utra- 
que  apparebit  bona,  melior  lamen  contemplativa. 
Unde  bono  Jacob  melior  Israel  est.  Ad  hoc  etiam 
spectat,  quod  Maria  optimam  partem  etegit,  qux  non 
auferetvr  ab  ea  [Luc.  x,  43). 

Sed  Ghrlstus  imo  et  apostoli  ejus  in  labore  et 
anxietate  aclionura  malucrunt  exerceri,  nec  inter 
agendum  fructus  defuerant  conteraplativi :  verum- 
lamen  ex  actione  exstiterunt  et  mundo  utiliores  et 

(380)  Conc.  Aurel.,  c.  5. 
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Deo  gratiores.  Contemplando   solis  fere  prodessent  A  fomenta  confugiat  conlemplationis  ;  sicque   aiter- 


sibi  ;  agendo,  omnibus  profuerunt,  et  sibi.  Et  qui 
proximutn  diligit,  legem  implevit.Probalio  autem  di. 
lectionis  exhibitio  est  operis  (Rom.  xiii,  8).  Dominus 
noslerJe^us  qma factusestobediens  usque  admortem, 
tncrtem  autem  crucis,  proptereadatum  est  ei  nomem 
quod  est  super  omne  nomen  {P/iilip.  ii,  8).  Utique 
Dominus  noster  Jesus  super  omnes  homines  con- 
templdtivus  exslitit.non  tamen  inde,imo  exercilatus 
labore,Salvator  raundi  meruit  appellari.  Eadeni  de 
causa  ad  dexteram  Patris  sublimatus,omnibus  sub 
pedibus  ejus  subjectis,donatus  est  norainequod  est 
Buper  omnc  noraen.  Eadem  causa  martyres,  pra^ci- 
pue  autem  apostolos  et  Deo  arctius  conjunxit,  ct 
sanctis  etiam  contemplativis  superposuit.^Nimirum 


nando  modo,Liae  toleret  taedia,  modo  Racbel  ample- 
ctatur  amcena :  nunquam  immemor  suae  se  profes- 
sionis  debito  excellentissimis  activae  vitae  curis 
obligatum.  Provideat  ergo  saluti  animarum  ;  nec 
corporalem  tamen  negligat  administrationem  vica- 
rius  Christi.  Ipse  enim  missus  ed  adovcs  quseperie- 
runt  domus  Israel  [Mailh.  xv,  24),  [et  monita  salulis 
edocuit,  et  necessaria  carnis  exhibuit;  illud  est 
priraum,  hoc  secundum. 

CAPUT  XXVI. 

De  duabus  dilectionibus. 

Ergo    duse    sunt    vitae  ;    dilectiones  quoque  duae 

sunt.  Sed  haead  illas  quomodo  se  habent?  Non  enim 

bona  potest  esse  vita  quae  charitate  ornata  non  est. 


passiones  Christi  circumferentes.et  in  doctrina  pro  r>  Utraque  operari  videtur  in  utraque.Dilectio  namqne 

r^K-t^i^l c i- 1,-1 : i_i i>  •      .      .  ,i.-..    •  .,, 


Chrislo  legatione  fungentes.boni  aemulatores.quan- 
tum  in  te  similitudine.tantum  Domino  ac  MHgi.-^tro 
appropinquanl  et  merito.  Ipse  cujus  regnum  non 
erat  de  hoc  mundo.beue  fecit  et  docuit ;  et  inde  est 
sublimatus:  et  tu  licet  privatus,  si  saiu-te  vivis,  et 
cum  d^^cet,  proutque  dect-t  doces,  noii  es  tiubli- 
mandu.^? 

Durn  hfBC  pens^oiitiir,  iicliva  pra^rt  llpre  viilclur. 
Ulique  contert  platio  peiuper  esl  jiralior.et  si  lutiira 
Kpectamus.  lon^'e  invenitur  ri.flKir,  .icliva  niiriii|iie 
tiTiiiinata  tuMCtaniltTii  Sf  ori_'el  tcmieinplativa.  iier 
ultfiiu^  cessHbil^Mtqiie  ideii.  oj  lirn'  m  jiiriem  eleui^ 
Miirin,  qiiippe  (]u  iniam.  non  aulereturjih  e«.  Verum 
qnaMtum  ad  costruin  statum,sieut  acliva  s^aepi^sinie 
superalur.ita  quoque  nonnnnqir.iiTi  yuperal  eofftetn 


proximi,pleruraque  dilectio  Dei ;  praecipueest  causa 
contempl&tionisrnimirum  quia  proximos  diligimus, 
dulcedine  qiiadam  exhilaramur.dum  proipsid  desu- 
damus.Quoniaui  autem  Doihinum  diliginius',  et  ser- 
Vis  benefiicerelaetamur,et  ipbumorareeiqne  gratias 
iipeie  obsfquendo  quoqueillumjugiler  nifditari ju- 
cundimur;  jucunditas  autcnnstH  utroque  ex  amore 
apud  nos  r.ala.  c|uifi  est  nisi  qnied.  m  tutnra^  con- 
tfrapl.itionis,  iiique  leliciiatib  eomra  hujus  exs-ilii 
dura  prailibatiii  valeis  ad  r*  creandum  ?  Et  qiiidem 
voluptas  hiPC.  qnaeeuiii  opiTibus  hfibetur, ex  chari- 
late  nascilnr  el  cuntemplafioni  deputUur.  Opera 
auleni  i|.sa  qnoiiiip  exrliiectione  ut  bonu  siiit  prod- 
puntia,  sive  ut  colatur  Do.us.  .«ive  ut  juvetur  proxi- 
nius,  dnbium  non  esl  activam  perlinere  ad  vitam. 


plativaiii :  activa  nam!|iie  boni.s  privaliE vitiemoribus  C  Charitas  ergo  tota  sicutin  vita,  quid  agat,    invenit 


bujus  saeculi  locum  pr«parat  conlempl  itioni,  et  hoc 
quidem  comrouneest  sancii.^.Sunl  autem  ali  ui,  ii- 
cet  pauci,  qui  in  acliva  praeter  caetera  labnrant,  ut 
93S  sanctHS  Scripluras  addiscant,  quasdum  ine_ 
moriae  commendant.quasisanctaanimalia  pabula  in 
ventrem  recondunt  :  undepost  in  contemplatione, 
quae  labore  comparaverant  oblectando  ruminant; 
sicque  aptantur,  praelationi  et  activae  generali  profi- 
cui.  Actio  igitur  privata  merito  et  dignitate  subest 
contempliitioni ;  conlemplatio  autem  nostrae  morta. 
litatis,  meritis  est  inferior  fructibus  actuosae  praela- 
lionis,quae  summum  aDeo  speret  gradum  in  cceio: 
Nam  super  omnia  bona  sua  constituel  eos{Mntlh.xxiv, 
42),    ut    auctoritas  tradit,  non  quod  soli,  sed  quod 


conteniplativa ;  ita  quoque  et  in  activa. 
CAPUT  XXVII. 
De  diversis  hominum  gewribus. 
Non  est  vita  nisi  harum  duarum  altera  qua  possit 
homo  in  eo  quod  facit,  placere  Deo.  Quis-qnis   ergo 
quiescit  a  sajcui(i,nisi  ex  aitiore  reficilur  dulcedine, 
quomodocontemplativaeest  professionis?Qui  autcm 
in  sasculo  degit,  nisi  charitate  tractus  bene  facitet 
male  facere  refugit,  quomodo  est  activus  ?Ubispe- 
relsalutem?Quaraobreraquimalitiam,quammundus 
in  publico  habet,reformidans,.soIiludini  se  includit, 
quamvis  non  statim  cccpla   cum  religione   deliciis 
perfruatur  ;  nimirum  circa  exordium  :  Arcla  estvia 
quae  ducitad  vitam  (Matth.  xiv,  7),  in  progressu  au- 


prae  caeteris  habituri.Talis  est  progressio  Jacob  de  D  tem,  jugum  Christi  suave  est,et  onus  leve    (Matih.  xi, 


Liaad  Rachel,ut  inveniat  jucunditatem  ;  deRachel 
itemadLiam.ut  faciat  fecunditatem  ;  deLia  tandem 
ut   terminet    vicissitudinem    ad  Rachel,  jam  vere 
Israel. 

Exutissaeculocommoda est  conlemplatio; involu- 
tis,  concordat  actio  ;  praelato  autem  utraque  incum- 
bit,quatenu3  contemplando  addiscat  quid  in  subdi- 
tos  agat,  agendofatigalus  atque  ideo  recreandu8,ad 

(81)  Ita  Bern.  ad  haec  verba  :  Ecce  reliquimus 
omnia,  etc.  Ad  immortalem  sponsum  a  finibus 
terrae  clamat  Ecclesia :  Propter  verba  labiorum  tuo- 
rum  ego  custodivi  vias  duras.  Haec  nempe  eunt  verba 


30} ;  attamen  quia  propter  implenda  verba  (381)  la- 
biorum  Dei,  custodit  vias  duras,  duin  spiritus 
promptus  esl,  caro  autem  infirma  (Malth.  xxvi,  41)  ; 
utique  is  non  longe  est  a  conlemplatione,  quoniam 
et  locum  quietis  adiit,  etbonis  actibus  insistit.Hu- 
jusmodi  autem  magnopere  caveant  nein  vestimentis 
ovium  apparentes.intrinsecussint  lupirapaces;opus 
extra  obtendentesbonum,corintracelantespravum. 

quae  contemptum  mundi  in  universo  mundo.et  vo- 
luntariam  persuasere  hominibus  paupertatem.Hiec 
Bunt  quae  moQachis  claustra  replent,  deserta  ana- 
choretis. 
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239  vel  (quod   praicipue  vitundum  est)  in  publico  A  Qnoniam  unnsquhque  quodcunque  fecerit  bonum,  hoc 

justissiini,  in  secreto  autetn  quoque  actu  nclandi.  recipiet  n  Deo.  Quibus   juxta  Apostolum,  tanquam 

Ouidam  enim  quaerenlcs  quaB  sua  suntnonqufe  Je-  subj^cti  tributa  praestatis  quasi  reddiluris.Dumpu- 

su  Christi  ;  usurpative  aut  solilariam  vitam  ingre-  gnant,  pro  putria  »gunt,  judicia,  merito  praestatis. 

diuntur,  aut   ingress^am   servant ;  fessi  pleruni(|ue  Ministri  enim  Dei  sunt  in  hoc  ipsum  servientes  vohis 

Sfficulo,  carni  salis!acere  quaerunt  in  clauslro.  Qui  [llom.  xiii,  G),  scilicet  propter  tributa.  Reddile  ergo 

in  conversatione  saiculi  dinidit  exaltari,  reiigionis  omnibusdebita  :cui  tributum,  Iributum  ;  cui  vectigal. 

habitum  nonnunquam  invadit,  supprstitiose  ngens  vectigal  (i7)2rf.).  Tributum  est  quod  potestatibus  re- 

ut  possit  sublimari.    Alius  neque    frigidus,  neque  giones    soiuunt  :  vectigal,  quod  datur  quando  per 

calidus,  pecudum    more   consuetudinem  sequens,  patrias  vehountur  :  Reddite  ergo    qux  sunt  Cxsaris 


omnia  negligenter  facit.  Alii  superbia  laborantes, 
aut  invidia  aestuantes,  omnes  praeter  se,  pariter 
contemnunt :  beneetiam  gesta  sinistre  accipiunt. 
Quidam  pietatis  specie  decepti,  excessus  fratrum 
reprehendere  non  audent;  sedquod  longe  intolera- 


Csesari  {Matth.xxu,  17),  etc,  alterum  enim  sine  al- 
tero  non  sufficit. 

Sint  autem'pote8tate  sollicitag,  tanquam  Deo  pro 
conimissis  sibi  rationem  redditura;,vel  damnandae 
vel  salvandae,pro  officio  vel  bene  vel  male  admini- 


bilius  est,Hliquando  et  fovent  ignorantes,  quos  qui  g  strato.Insipientes  ergo  edoceant,male  agentes  cor- 


cum  possit  corripere  non  corripit.ipse  quoquecon- 
sentit.  Et  Apostolus  non  solum  facientibus,  sed 
etinm  consentientibus  reatum  ascribit^fiom.  i,  32). 

Sunt  aliqui  praepositis  suis  inobedientes,  contra 
Apostolum  dicentem  :  Omnis  anima  potesintibus  su- 
blimioribus  subdita  sit  {Rom.  xv,  1).  Anima  ita  non 
solum  corpore,  sed  etiam  voluntale  supponalur, 
non  in  his  quae  contra  rectum,  sed  tantum  in  t)o- 
mino  Nosseenimhomodebetnullisedebereobedien- 
tiam  coutra  Deum  :  Deus  enim  potestates  instituit 
non  coDtrase,  sedad  se.Itaque  omQis  anima  subdita 
sit  potestatibus,  non  quolibet  modo,  sed  sublimiori- 
bus,id  est,  in  his  in  quibus  eas  superposilas  sibi 
habet. 

Dum  potestas    quaeritur,    quantum  juste  potes, 


ripiant,  corri^i  negligenles  non  impune  ferant:A^o« 
enim  sine  caum  gladium  portant  {Rom.xiu,  4),Caesar 
corporalem,  Petrus  spiritalem.  Utrique  necessitas 
incumbit,  Gasssri  ut  feriat,  Petro  ut  doceat.  Docet 
et  Caesar,  sed  jura  mundi  ;  ferit  quoque  Petrus,  sed 
ense  spirituali.  Itaque  ubique  bene  vivit  qui  obe- 
dientiam  custodit,  a  saecularium  separatus  conver- 
satione.  Bonus  quidem  esl  sit  juxta  professio- 
nem  240  suam  benefacit,  perfici  aulem  tuncin- 
cipit  cum  ipsum  juste  vivere  dulcescit. 

Quem  saeculi  circumagit  mola,milessive  agricola, 
mercalorseu  cujuslibetconditionis.legitimae  tamen, 
professor  ;  aliter  salvari  non  potest  (cum  vitam  non 
teneat  contemplativam)  nisi  habuerit  'aclivam.  Uli 
enim  jam  dictum  est,tertia  vita  non  est,  qua  is  qui 


tere  nemala  statuatur  :  poslquam  autem  statuta  ^  utitur  ratione,  vitam  debcat  sperare 


eni 

est,  qualis  qualis  est,  ne  blasphemes,  ne  maledicas 
principi  {Exod.  xxii,  28) ;  tu  tantum  subditus  esto, 
non  solum  bonis  et  modestis.  sed  etiam  discolis.  Et 
hoc  ex  animo.  Quare  ?  Quia  Non  est  potestas  nisi  a 
Deo,  quare  ideo  ?  Quia  Qui  resifiil  potestati,  Dei 
ordinationi  r«i5ii/.Quid  inde  damni  ?  Audi  quid  se- 
quitur  ;  Qui  autem  resistunt,  ipsi  sibi  darnnalionem 
acquirunt  {Rom.  xni,  1).  Sed  quid  boni  bene  subje- 
ctis  erit,  et  qui  sunt  bene  subjecti  ?  Id  nos  doceat 
Apostolus  ita  servis  loquens  :  «  Servi,  obedite  do- 
«  minis  carnalibus  cum  timore  et  treraore,in  sim. 
«  plicitate  cordis  vestri,sicuti  Chrislo  :  non  ad  ocu- 
«  lum  servientes  quasi  hominibus  placentes,  sed  ut 
«  servi  Christi  facientes  voluntatem  Dei  ex  animo. 


Sed  quomodo  diversa  mundi  officia  sectantes 
sub  vita  degunt  activa  ?  Si  quaerunt  qux  sua  sunt, 
non  qux  Jesu  Christi  (Philip.  ii,  21)  ?  Si  quaerunt  in 
mundo  praevalere,  non  autem  Ghristo  placere  ?  Hu- 
jusmodi  ergo  aut  activi  nuUalenus  sunt,  aut  mo- 
lam  rolantes,  non  quod  ita  velint,  verum  propter 
eum  qui  eos  subjecit  in  spe,  vanilati  subjecti 
sunt,  ut  non  vanitas  mundanae  convereationis. 
aut  circumvolutatio  molaris  sit  grata  ;  verum  ut 
suo  quisquis  in  officio  a  Deo  sibi  praeordinato, 
ideo  demum  liberandus  laboret,  quatenus  interim 
suo  pro  statu  Domino  obsequium  praestet.  Qua- 
mobrem  cujuscunque  negotii  es,  in  ipso  te  pro 
mido  tuo  propter  Deura  exerce,  quatenus  legitirae 
«  cum  bona  volunlate  servientes  sicut   Domino  et  D  acquirns   iinde   legitime  vivas.    Unde   oblationem 


.'<  non  hominibus  :  scientes  quoniam  unusquisque 
«  quodcunquefecerit  bonum,hocrecipiet  aDomino, 
«  sive  servus  sive  liber  (Ephes.  vi,  8).  »  Obedien- 
dum  ergo  est  superioribus  etiam  malis,  in  simpli- 
citate,  ut  sicut  ostenditur  extra,  sic  sit  in  volun- 
tate  intra.  Obediendum  dico  sicut  Chrislo,  non 
quidem  ul  hominibus  placeamus,verum  utvolunla- 
tem  Dei  faciamus.  Est  enim  voluntas  Dei,  ut  cum 
voluntate  bona  prsepositis  nostris  serviaraus, 
ipsumque  obsequiura  csse  Dei  cultum  judicemus. 
QuHraobrem  potestatibus  is  secure  serviat,quisqui3 
eo  in  servitio  servire  se  Deo  non  ignorat,  sciens  : 
(382)  Aug.  1.  XXI  De  civit.,  c.  26,  etc. 


Deo,  proximo  praestes  juvaraen.  (382)  Res  raundi 
si  habes  propter  necessitatera  et  non  propter  vo- 
luptatem,  in  numero  es  illorum,  qui  super  fidei 
fundamentura  a^dificanl  aurum  et  argentum,  lapi- 
des  pretiosos  (/  Cor.  iii,  12) ;  qui  in  igne  aut  nihil 
ut  parum  patiuntur.  Hi  sunt  omnia  possidentes, 
tanquara  nihil  habentes  {II  Cor.  vi,  -iO).  Verum 
si  rem  tuain  cum  nonnullo  possides  amore  ; 
quod  probatur,  quando  eam  perdis  cum  aliquo 
dolore,  in  re  tamen  tua  Deum  ofTendere  nulla 
vis  ratione;  nondum  deatruis  fundamentum,  quo- 
niam  rem  minus  diligisquam  Deum,  imo  lignum, 
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fenum,stipulam  superaedificas  quae  in  igne  tantum  A 
patiuntur  laesionis,  quantum  tu  in  rebus  obtinuisti 
amorh.Fundamenlum  aliud  nemo  potest  ponere,prx- 
ter   id   quod  positum   est,    quod  est   Jesus  Ckristus 
(ICor.  III,  11). 

Deus  officio  doctorura  fundamentum  jacit;  unus- 
quisque  videat   quomodo  superasdificet.    Quidquid 
agis  quantumcunque  splendide  vivis,  si  devias  a 
fide,  vanum  est  quod  facis  ;  quia  Deo  templum  con- 
siruere  non  potes  extra  fundamentum.  Super  fun- 
damentum  ergo  aediflcandum  est,  aut  in  auro,  ar- 
gento,iapidibus  pretiosis;  autinligno,feno,stipula. 
Aurum  quod  pretiosus  est  inter  metalla,super  fun- 
damentum  collocas,  si  dilectione  Dei  praeeminente 
inter  dona,  in  fide  coruscas.  In   argento,  quod  se- 
cundam  obtinuit  dignitatem,   operaris,    si  diligis  t» 
proxiraum,  quod  secundum  est  mandatum.  Quan- 
tum  aurum  superest  argento,  tanto,  imo  amplius 
diligendus  est  jDeus  plusquam    proximus.  Ordine 
praecedit  aurum,   sequitur    argentum  ;  quta  prius 
diligitur    Deus  ;   sed   non   suflicit,    nisi    diligatur 
proximus.  Amor  Dei  causa  debet  esse  ut  et  homo 
ametur ;  ex  amore  proximicrescit  amorDei ;  si  amas 
proximum  aliter  quam  propter  mandalum  Dei,  aut 
naturalis  est  affectus,  quem  habent  et  jumenta,pro- 
pter  quem  sajpe  fiunt  etmala  ;  aut  plane  vitium  est, 
quod  in  his  quae  non    conveniunt  foederantur  inter 
se  homines  scelerati.Sed  quia  charilas  sine  fruclu 
esse  non  potest,  sequuntur  lapides  pretiosi.  Si  ea 
quae  ad  cultum  Dei,  aut  at  utilitatem  proximi  per- 
tinent,  absque   charitate   exeris,   lapides  pretiosos 
habes,sed  post  aurum,imo  in  auro  et  argento  non  ^ 
habes.  Lapides  ergo  pretiosos,ul  valeant  et  deceant, 
in  auro  coUocabis,  atque  in  argento  ordinabis.  Vir 
contemplativus  inaura,activus  inargento  gemmas 
sistit.Qui  taliter  vivunt,  aut  parum  autnihil  in  igne 
purgatorio  patientur, 

Sunt  nonnulli  qui  Deum  vidcre  quaerunt,  Deum 
superomniadiligunt,spiritu  quidem  prompti,carne 
tamen  inlirmi,  dum  in  rebus  saeculi  (contra  illud  • 
Deleclare  in  Domino  (Psal.  xxxvi,4) ;  et  iliud  ;  Milii 
autem  absit  gloriarinisi  in  cruce  Dumini  nostriJesu 
Christi  {Galat.  vi,  14)  ;  quodammodo  delectantur 
et  nonnihil  gloriantur.  Talesquantuminundo  amore 
inhaerescunt,  tantum  inhaerendo  inordinate  agunt  : 
amor  enim  sive  bonus  sive  malus,  ceiare  se  non 
241  valens,  qualis  quantusve  sil  certis  declarat  D 
argumentis.  Sed,  sicut  amor  sanctus.ita  et  incom- 
positus,  sui  sua;que  procreationis  recompensatio- 
nem  sperare  debet,  pius  minusve.Undesuper  fun- 
damentum  alius  construitstipulam,  quia  parum  : 
alius  fenum.quia  plus  ;  alius  lignum  qui  plurimum 
in  pcEua  patietur.Ii  boni  utique  sunt,  verum  simul 
cum  bono  aut  ante,  nonnuilacommiserunt  illiciia. 
Hi  juxta  Apostolum  :  Salvi  quidem  erunt,  si  tamen 
quasi  per  ignem  [l  Cor.  iii,  15),  qui  si  non  in  hoc 
saeculo,  exuruntur  in  futuro. 

Miratur  forsan  aliquid  quomodo  res  mundidebi- 
tas  necessitati  quaerat,  servet  utatur,  si  non  amat. 


Agricola  coacervat  stercora,  custodit,   per  agrum 
dissipat,  patitur  fetorem,  tolerat  laborem,  contem- 
platur  turpitudinem.    Omnia  sustinet  non  propter 
ipsa.sed  ut  agrura  fecundet  :  amat  non  propter  se 
amanda,sed  propter  utilitatem.Circa  res  mundi,tu 
le  similiter  habe  ;  ama  res  non  pro  se,  sed  prousu, 
alque  ita   usum   amas   rei  non   rem.  Rerum  ergo 
usum  quaere,  in  forma  rerum  non  delectare  ;  imo 
delectare  in  Domino  [Psal.  xxxvi,  4).  Dum  decorem 
mundi  admiraris.admiratiocreatur*  ad  auctorisin- 
flectatur   veneralionem.    Unde  ;   Benedicite    omnia 
opera  Domini  Domino  ;  laudate  et  superexaltate  eum 
in  scecula  (Dan.  iii,  57).  Inanimata  et  irralionabilia 
Deum  laudant,  dum  rationales,interius  considera- 
ta.ad  laudera  suscitant.  Unde  :  Omnis  spiritus  lau- 
det  Dominum  {Psal.  cl,  6). 

Carnales  ad  aliud  intendunl :  spirituales  ergoqui 
ad  id  digni  sunt.ipsi  Deum  laudent :  nihil  enim  in- 
teropera  Deo  adeo  parvura,ddeo  videtur  neglectum, 
quin  inde  glorificari  debeal  sine  flne.  Magnu  enim 
opera  Domini ;  exquisita  in  omnes  voluntales  ejus 
(Psal.  cx,  2).  Quamobrem  dum  de  creatis  Greator 
praedicatur,aut  de  bonis,  datori  gratia?  referuntur, 
de  rebus  mundiconfers  et  tibi  utilitatem  et  Domino 
honorem.Quare  tu  rebus  mundi  utere  et  gratulare, 
quas  si  contingatamittere,non  de  amissioneearum, 
quippe  quas  non  amasti,  sed  de  subtractione  usus 
quo  indiguisti,fortasse  conlristaberis;  sed  necinde, 
nisi  cum  modo.reminiscens  ita  placuisse  Deo.  Gir- 
ca  hujusmodi  sollicite,  non  tamen  inique  se  habet 
Martha^Mariaautemraelioribus  studiumimpendens 
magis  quieta.  Ha^  solaj  simul  sunt  cum  Ghristo,  al- 
tera  ab  ipso  pascenda,altera  ipsum  pastura.  Miser 
interim  Lazarus  extra  torpet,et  fetet  in  sepulco  ; 
sed  satagunt  sorores  apud  Dominum  ut  vitae  red- 
datur  qui  erat  mortuus.  Vita  ergo  Ghristiana  haec 
est,ut  secus  pedes  Domini  sedeas,ejus  vestigia  se- 
cuturus.et  ne  oberres,  doctrinae  illius  aurem  prae- 
beas,  et  prout  didiceris,  non  solum  tibi  et  Ghristo 
in  se  sollicitus  eris,  sed  et  Ghristo  in  membris  be- 
neficus  esse laborabis. 

Eos  autem  qui  membra  Ghristi  non  sunt,  studio 
tno  quantum  in  te  est,ad  hoc  nifi  debes  ut  in  cor- 
poreChristicoaptes  ;  ita  mortuos,  Deo  cooperanle, 
ad  vitam  reducens,vel  cerie  morluos  corpore,  alque 
ut  arbitramur,  detentos  pro  noxis  in  igne,  educi  ad 
requiem  enitamur,  nisi  forte  ad  inferos  descendisse 
sciamus.  Nam  de  his  decretun;  Dei  est,  ut  inde 
liberari  nostra  tempestate  nemo  queat.  Tales, 
id  est,  eos  quos  irapccnitentia  ad  inferiora  terrae, 
nostra  de  conversatione  trahit,  Dominus  nosler 
factus  fraier  non  redirait,  redimet  homo?  Pro  hu- 
jusmodi  nulla  placatio,nulla  praetii  redemptio  Deo 
dabitur,  laborabunt  in  aeternum  {Psal.  xlviii,  9), 
viventnec  babebunt  remedium. 

Divini  decreta  examinis  naturalibus  rerum  pro- 
gressibus  suum  distribuunl  cursum,singulis  homi- 
num  meritis  debitam  providentmercedem;verum- 
lamen  consuetudinem  quandoque  mutanl,  ut  cum 
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aliud  agatDeu3,  solita  rerum  sequens,aliud  quoquo  A 
probetur  posse,  insolita  plerumque  interserena. 
Inde  est,  quod  rairanda  qu.edara  mentibus  se  no- 
stris  objiciunt ;  et  inter  praecipua  est  quod  mortui 
resurgunt.  Operante  mirai)ili  Deo  in  sanctis  suis 
multi  mortui  resurrexerunf;  inter  quos  essc  potest, 
imo  et  credibile  est,  nonnullos  redditos  vitae  el  an- 
teacla  malitia  obnoxios  gehennffi  ;  non  enira  qui 
sancte  vixissent  mortui  qiiaesti  24!l  sunt,  verum 
indifferenler,  et  quoties  et  quotquot  opus  erat,  su- 
scitati  sunt.  Eos  autem  qui  in  peccato  suo  mortui 
sunt  post  mortem  redivivos  quis  audeatnegare,  si 
non  omnes,  saltem  aiiquos,  experto  circa  se  tanto 
Dei  beneficio  correctos  atque  eos  divina  prose- 
quente  gratia,  ad  finem  usque  conservatos.  Duplex 
ergo  factum  est  rairaculum,  utet  caro  reatituatur  g 
vitse,  et  anima,  contra  solitum,  tollatur    gehenna;. 

(383)Nemoopponat  quod  arbor  ad  quamcunque 
partem  ceciderit,  ibi  jacebit,id  esl,  sive  bonus,  sive 
maIusquismoritur,talispermanebit:etquodmm/er- 
nonullaest redemplio:  non  enim  exspectabuntquide- 
scenduntinlacumillum,ult'3riusDeutt<propitiandum 
sibi :  nemo  hujusmodi  objiciat:  quae  utique  itadi- 
ctasunt,  non  utquid  Deus  aliquando  potenter  agat, 
determinent;  verum  quid  ut  Deus  facere  consueve- 
rit,  declarent.  Sanctae  enim  Scriplurae,  quid  in  sin- 
gulisusu  contingat  prosequuntur;  quae  autem  raro 
et  contra  usum  fiant,  illa  quasi  infecta  prajtereunt, 
nisi  quia  nonnulla  nonnunquam  speciali  interse- 
runtsermone.  Nam  quod  generaliter  dicitur,  dici 
secundum  usum  solet.  ri 

CAPUT  XXVIII. 
Incipit  de  conjugio. 

(384)  Deusviro  uxorem,primoprimam,uniunam 
condidit  atque  dedit.  Quod  re  constituit,  verbo  fir- 
mavit:  ait  enim:  Erunt  duo  in  carne  una  {Gen.  ii, 
24).  Conjugium  una  est  caro,  non  solum  quod  de 
viro  mulier  sumpta  est,  verum  ideo  potissimum 
quod  opere  nuptiarumet  commistione  geuitalium 
quaedam  utriusqwe  corporis  naturalis  fit  unitio. 
Unde  Apostolus:  Qui  adhoeret  merelrici  unum  cor- 
pus  eflicitur  (/  Cor.  vi,  16).  Homines  si  non  peccas- 
sent,  et  in  paradiso  multiplicandi  perstitissent,lex 
ista  conjugii  binos  solum  sibi  indissolubiii  nexu 
copularet.  Non  enim,  sicut  modo,  rupta,  morte, 
copula,  necesse  foret  post  primam,  in  eadem  carne 
secundam  aut  tertiam  duorum  fieri  unionera:  neque  " 
unquam,sicut  nunccontingit,  nonnunquam  succe- 
denter  essent  tres  aut  plures  in  una  carne  . 

Eva  non  per  se  est  factJi,  verum  de  Adam  sum- 
pta,ut  viro  muliersubdenda  sciatur  conjugio.  Unde 
mulieri  dictum  est:  Sub  potestale  viri  erisetipsedo. 
minabilur  tui  {Gen,  iii,  6).  Ita  Abrahae  se  subjectam 
Sara  novit,  dominum  eum  vocans.  Namjuxta  Apo- 

(383)  Consule  notas. 

(384)  Mag.,  1.  IV,  d.  26. 

(385)  Mag.,  1.  IV.  d.  33. 

(386)  Aug.,  contra  Faustum  et  tract.  11  in  Joan  ; 
otc.  Ambr.,  1.  i  De  Abrah.,   c.   4.  Chryg.,  hom.  56 


stolura,  Caput  mulieris  estvir  (1  Cor.  xi,  3).  Mulieri 
ergo  peccatum  est,  ut  non  sit  subdita  viro  suo  ;  im- 
postura  est  ut  superponatur  servus  Domino,  uxor 
viro. 

(385)  Tenipore  patriarcharum  et  legis,  viro  uxo- 
res  uni  plures:  nam  et  Abr&ham  vir  sanctissimus 
Saram  habuit  uxorem,  Agar  concubinam.  Sed  jussu 
doniinae  hsesit  ancill»,  unde  illam  a  se  eadem  ju- 
bente  amovit.  Nepos  quoque  ejus  Jacob  duas  sorli- 
tus  est  uxores,  Liamatque  Rachelem;  duasquoque 
concubinas  uxorum  pedisscquas,  utens  famulabus 
ut  consentiret  dominabus.  Totus  mundus  idolola- 
tria?  deditus  tunc  erat,  sola  familia  Abrahffi  uni  et 
vero  Deo  cultum  exibebat;  Judaeos  atque  gentiles 
religio  atque  superstitio  disjungebat  usque  adeo, 
ut  ii  illos  ferre  jugi  discordia  belloque  infinito  in- 
sectari  non  cessarent;  illizelo  Dei  leges  paternas  de- 
fendentes,Deo  suos  militesprotegente,invincibiles, 
imo  quoque  victoree  perseverabant,  nisi  quod  ple- 
rumquecum  Deo  suo  cultum  debitum?detraxerunt, 
ab  hostibus  superari  contingebat,  quatenus  proba- 
rent  tam  quid  Deo  deberent,  quam  quid  ex  se  vale- 
rent.  Strages  ergo  plurima  atque  saepissima  de  Ju- 
daeis  facta  ita  exigebat  et  in  reliquis,  sicut  signifi- 
catio  mysterii  (:;86)  in  patriarchis,  uxorum  multi- 
plicitalem  propterfiliorum  fecunditatem.  Fiebater- 
gopenesunum  virummuItiplicatiouxorum,ut  mul- 
tiplicato  conceptu,homiuumconsequeretur  restau- 
ralio.  Unde  uni  uxori  simulplureshaberevirosnon 
licuil;  quoniam  non  ipsa  de  (387)  multis  polestcon- 
cipere,  sicut  vir  unus  in  multis  potest  mulieribus 
generare.  Uni  ergo  viro  tunclicebat  uxores  habere 
plnres,  nec  crimen  esse  poterat,  343  quod  in  po- 
pulo  suo  fieriDeus  permittebat. 

Uxorem  vir  raaxime  de  cogitatione  sua,  ne  con- 
fusio  ulla  tribuum  foret,  accipere  debat ;  alieni- 
genas  tamen  et  idololatras  nec  ducere,nec ductas  re- 
tinere  licebat,  ne  consortia  gentililatis  causa  fierent 
infidelitatis.  Lege  conjunctos,  legequoquedisjungi 
opus  erat.  Hic  est  libellus  repudii,  quovir  uxorem 
repudiatam  dimittebat  raultis  quidem  de  causis: 
quoties  videlicet  propter  aliquam  foeditatem  displi- 
cebat.  Ob  duritiem  cervis  in  illa  gente  concessum 
est,  ne  si  odiosas  cogerentur  tenere,  mallent  inter- 
ficere.  Antelegem  concubinis  ulebantur  patriarchae 
qui  ia  lege  prohibitae  sunl  ita  :  Non  msechaberis 
[Exod.  XX,  24  ;  Beut.  v,  18) :  per  partem  enim 
totum insinuatur, dum  per raoechiam  omnis  carnalis 
commistio,  excepto  fcedere  matrimonii,  [prohibe- 
tur  (388).  Hunc  usum  loquendi  Domious  quoque 
habuit  ita  :  Qui  viderit,mulierem  adconcupiscendum 
eam,  moechalus  est  in  corde  suo  {Matlh.  v,  28).  Pel- 
lices  ergo  ante  legem  patriarchis  quacunque  ex 
causa  suntconcessae  ;  posteaautem  prohibitae.Unde 

in  c.  XXX  Gen. 

(387)  Aug.,  De  bono  conjug.,  c.  17,  et  I.  iii  De 
doct.  Christ.,  C  12. 

(388)  Vide  Aug.  De  bono  conjug.,  c.  14  et  15. 
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in  Deuteronomio  prohibelur  nequa  sit  meretrix  in  A  gem  a  conjnge  244  non  discere  nisi  causa  for- 
populo  Israel,  ne  quis  scortator  (389) :  More  igitur  nicationis,  propter  quam  si  discesserit,  manere  in 
antiquonullam  habereconcubinamsub  legelicebat,      coulinentia,  aut  conjugi  reconciliari:  vivente  enim 


uxores  autem  plus  una  licebat. 

CAPUT  XXXI. 

De  mairimonio  genlium. 

(390)  Apud  gentes  erant  pelices,  erant  et  con- 

juges,  sed  quae  lege  gentiuin  poterant  dimitti.  Hac 

incopulaconiugiiquosdam  prsdicalio  Cbristi  inve- 

nit,  nec  ab  ea,  sedin  ea  ad  fidem  vocavit.  Malthaeus 

a  telonio,  Petrus  in   piscandi   officio  vocatus  est, 

unde  ad  piscationem  qujE  absque  maio  agi,  ad  telo- 

niura,  quod  legitimetraclari  nunquam  autvix  valet, 

redire  permissus  alter  est,  et  alter  non  est.  Sic  a 

fornicatiooe  omnique  inquinamento.    In   conjugio 


uriO  ligatus  est  alter.  Xam  quandiu  ambo  vivunt, 
conjugium  dissolvi  non  potest,  cohabitatio  potest. 
Quod  si  alter dormierit,  superstes  aut  contineat,  aut 
si  raaluerit,  cuivult  nubat  tantum  in  Domino{l  Cor. 
VII,  39). 

Dura  cohabitant  conjuges,  vir  mulieri,  tanquam 
caput  ejus,  necessariatam  anims  provideat  quam 
corpori,  ne  caro  deficiat  inedia,  spiritus  culpa ; 
quippe  peccatum  fuit  Adae  Evam  non  correxisse. 
Mulier  virosuo  sit  subdita,  cooperatrix  in  omnibus 
quaemuliebri  competunt  personae.In  aiiisvirpraeest, 
in  reddendo  debilo  uterque  (392)  par  est.Alterutrum 


autem  omnique  quae   rccte  administretur   vivendi  t>  crgosibidebitum  reddaut,  nisi  forte  ad  tempus  pari 

conditione,fides  Ghristihomines  vocat.lafidelitatem 

namque,  non  conditionem,  vitiumnon  etiam  offi- 

cium,  toUere  advenit.  Unde  Apostolus  illos  qui  ad 

fidem  Ghristi  in  conjugio  vocatisunt,  monetacon- 

jugibus  non  discedere.nisi  infidelesnolueriat  coha- 

bitare.Nam  siinfidelisdiscedit.fidelisquoquedisce- 

dat,  qui  ab  infideii  eliam  cohabitare  volcnli,   pro- 

pter  spiritualem  idolulatriae  foroicationem   libere 

poterat  discedere;  sed  habitare  consulilur,  ut  jugi 

admonitione  sanctificeturiiiQdelis  perfidelem.Qnod 

si  contigerit,iexmatrimonii  ab  infideiibusconlracta 

et  inchoata,  in  fide  Christiana  consumraatur,  con- 

jugiumquefitsecundutn  Chrislum,quodinilum  erat 

more  genlium.  Fideli  autem,  siautinfideleradimit- 

tit  aut  ab  eo  dimittitur,  peccatum  n^n  est,  si  sc  alii 


coasensu  continere  maluerint.  liebitum  enim  tori 
reddere  esigenti,  peccatum  nunquam  est ;  negare 
autem  inquirenti  bonum  esse  uon  potest.  Mandat 
namque  Apostolus  uxorem  viro  virumque  uxori  de- 
bita  reddere  propter  iucontinentiam  (I  Cor.  vii,  3), 
no  forte  lentet  eos  Satanas,  ruanlque  in  laqueum 
diaboli  furnicatione. 

Ergo  nisi  incontinentia  aliud  cogeret,  ab  opere 
nupliarum  ces=areparicum  consensu,  longe  melius 
foret;quoniam  et  ipsa  caslitatis  puritas  retribu- 
tionem  habet,  et  opus  nuptiarum  culpa  omnino  nou 
caret.  (393)  Unde  Apostolus,  volens  omnes  e?se 
sicut  se,  propter  iiinrmitdtem  lamei),  nuptiarum 
indulgetusum  ;  permittit  malum  (394)  condonabile, 
ne  fint  daranabiie ;  coitum  matriraonii,   ne  ccEtus 


copulaveril:  ratumenimnonpoteslesseconjugium,       fiat  stupri.Coitus  autem  matrimonii  fere  culpa  non 


si  praeter  Ecclesiae  iraditionem  fueril  susceptum  ; 
pariterenimetgenteset  Judaei  contracla  dissolvunt 
conjugia.  Impedimentum  quoque  fieret  fidei,  el  tar- 
ditas  quaedam  ingereretur  conversioni,  si  conjux 
conversus,  a  non  converso  dimissus,  continentiae 
cogeretur. 

Sed,  quidest  quod  lex  mandat  matrimonio  infidelcs 
nec  suscipi  necteneri  ?  Utique  lex  vitare  mandat  ido- 
lolatram,ne  idololatriaincurratur ;  Apostolu.s  monet 
tenere  idololatram  ul  idololatria  destruatur.  Nun- 
quam  fidelilicet  idololatram  ducere,ductam  autem 
tenere,  juxta  Apostoli  dispensationem  licet;  nimi- 
rum  de  illis  lex  non  agit  qui  infideles  matrimonio 
conveniunt,  sedqui  fideles  ante  existunt.  Aliud  ergo 
lex  prohibet,  aliud  Apostolus  monet. 

CAPUT  XXX. 
Unde divortium  et  quomodo  lir  se  habeatcum  uxore? 

(391)  Decreto  Christi  lex  prima  conjugii  quo- 
dammodo  redit,ut  una  sit  unius.  Prjecepto  namque 
Christi  et  expositione  Apostoliliquido  palet  conju- 

(389)  Consule  notas. 
(390;  Mag.,  1.  IV,  d.  39. 

(391)  Mag.,  1.  IV,  d.  35.  Aug.,  1.  i  De  adult. 
conjug.,  c.  8  et  9. 

(392)  Aug.,  De  bono  conjug.,  c.  6,  et  i.  xxxii 
contra  Faust. 

(393)  Mag.,  d.  26. 


putatur,  quoniam  non  imputatur.  Quod  cum  causa 
sobolis  coitur,  aut  utdebitum  reddalur,  aut  tandem 
ut  foraicatio  eviletur:  et  cum  nec  his  modis  con- 
nubiii  usus  culpam  prorsus  evadat ;  longe  tameu 
melius  e.st  ita  culpam  incurrere,  quam  se  ab  uxore 
subtrahere,  ita  quidem  ne  iibidine  exuratur,  aut 
uxor  debito  fraudetur,  aut  ne  soboles  non  nascatur. 
Melius  e?t  eriro  illud  in  malu:n,  cura  a  Deo  non  im- 
putatur,  incidere,ut  adjuncta  non  dimittanlur  bona 
atquenecessaria,  quamleveillud  effugere.gravesque 
inveuire  offensas. 

Qui  vero  propterexsaturaridam  libidinem  muluis 
se  fovent  amplexibus,   aut  invincibili   carnalitate 
trahuntur,  et  est  longe  gravius  quam  illud    prius, 
D  veniale  tamen;  aut  foedoappelitucontaminantur,  ct 
e?t  opus  lamentis  poeuitentiae  abstergendum. 
CAPUT  XXXI. 
De  concubitu,  d  naturalibus  illis  actibus. 
(305)  Sicut  comestio,   dormitio,   ambulatio,   ita 
guoque  concubilus,  actus  naturales  sunt,  nec  quid- 

(394)  Aug.,  1.  i  De  nupt.,  c.  14.  De  bono  conjug., 
c.  6,  7  et  10.  Enchir.  7v.  L.  v,  cont.  Jui.,  c.  8,  etc. 
Greg.  item  ad  August.  Angl.,  ep.  Hier.,  I.  i  cont. 
Juvin  ,  elc. 

(395)  Mag.,  1.  IV,  d.  26,  §  4  et  4.  Vide  Aug.  De 
bono  conjug.,  c.  16. 
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quam  mali  habent  exse.sed  ex  adjunctis  depravan-  A  ab  invicein  dissooiari  eiigant,viri  estidoneum  lo- 


tur;sicut  homo  et  angelus  exnatura  boni  sunt,sed 
ex  accidenti  mali  fiunt.  Unde  si  primi  homines 
perstitissenlquales  tacti  sunt;nec  ipsi  unquam  niali 
fuissent,  nec  actus  eorum  pravi.  Modo  autem  cor- 
ruptibile  quiddamethominibuset  hominumuctibus 
se  ingerit,  unde  et  utraque  corrumpunlur.  Sunt 
autem  quidam  actus  quos  sine  culpa  transigifacile 
est,ut  8es8io,ambulatio  ;  quidam  autem  difficuller 
a  reutu  defenduntur,  ut  comestio,  loculio  ;  quidam 
autem  nuliatenus  absque  culpa  fiunt.ut  concubitus. 
Hujusmodiin  nalura  sua  bona  sunt,aliunde  venit 
ut  decolorentur.  Unde  velle  irasci,  et  concupiscere 
licel  ;  haec  autem  illis  applicurequibus  non  decel, 
minime  convenit.  Fitautem   saepe  ut  verbi  cujus- 


cum  uxori  providere,  ubi  quod  opus  est,necanima9 
desit,  nec  corpori.  Quoniam  enim  eam  a  sua  ub- 
alienut  cura,itii  agendum  est  ut  possit  ipsa  esse  per 
se.Vir  8emper,quoniam  caput  est  uxoris,  quamvis 
malit  ipse  continentiam.quid  valeant  vires  mulieris 
cui  fidem  debet,  ilem  itemque  attendat,  nec  aliter 
eam  a  jure  tori,  aut  a  cura  sui  trahat,  nisi  id  ita 
fieri  posse  liquido  perpendat.  Nam  si.tradente  Do- 
imno, Relinguel  homo  patretn  etmalrem  et  ndhxre- 
bit  uxori  suie  (Mulih  xix,  5)  ;  quanla  diligentia  de- 
bct  esse  inter  conjnges,  propter  quam  relinquendi 
sunt  et  parentes  ?  Quod  erqo  Deus  conjunxil  homo 
non  separet{ibift.).i^e6  Deus  separat  cum  alterutrum 
ipseocciilit,  aut  cum    utrumque  conlinentia  insi« 


libel  prolatione  actio,non  ut  in  natura  suasehabei,  g  tjnit.  Sed  cura   msrs   intervenit,   superstes  cui  vuH 


sed  ut  in  vitio  male  se  habet,  depigneiur,  ul  cum 
quis  adulterasse  aut  rapuisse,  aut  blaspheniasse 
proiiuntialur.  Quid  enim  est  adiiUeraxsc,  nisi  con- 
juge  cum  alterius  concnbuisse?  Ipt^um  autem  con- 
cumliere,  hoc  inloco  non  accu.-etur,  nisi  (inl-i  alte- 
rius  conjugi  applit'aliir.BlHsph'Mi)ia  ^^st  deDeomala 
dict-re,  mala  diere  malutu  .on  est;vr'rum  nLi  fi(in 
opnriet,  miilurn  e.-t.  De  Deo  auitm  nefas  est.  Ntc 
facile  invj-nies  actum  qui  alitt^r  aceus(>lup  qu.im 
pro|)l(r  adiUrictudi  Nihil  ergo  245  cuIji.tr  t-st  hu- 
jusmo^i  acius  fact^re  aut  manlari',  nisi  si  ea  (JU<'E 
importune  comitanlur  nrquaquam  repellanturjb^ac 
rem,tolle  comitem.  non  peccasii. 
CAPUT  XXXIH 
De  voto  continenlix  ronjugii 
(  96)  Qui  lej;e  nuptiarum  convivunt  aut  ad  tem- 
pus.aut  semper  ut  melius  agant(nisi  forte  inconli- 
nentia  prohibeat)  continere  possunt.  Quod  si  per- 
petem  eligunt  continentiara,  id  aut  apud  se,  aut 
estimonio  Ecclesiae  constituent  :  quod  ubi  firraa 
ratione  fixaqne  sententia  statutum  est,mutari  nisi 
cura  periculo  aniraee  non  potest.  Vovete  et  reddite 
{Psal.  Lxxv,  12).  Verum  quod  occulte  decretumest 
81  aut  ib  utroque  aut  ab  alteroviolentiaminferente 
innoxio  infringatur,  Deus  qui  idnovitnon  Ecclesia 
qur-e  nihil  scit,  contemptorera  voti  judicabit.  Vota 
autem  ante  Ecclesiara  facta,  et  more  Ecclesiae  fir- 
mata,  illa  quae  distinxerunt  labia  viri,  sifrangun- 
tur,  ab  Ecclesia  judicantur,  Nam  quae  aut  levitate 
quadam,ant  conlra  rationera  proponuntur,Ecclesia 


copuletur,tu»liim  in  Domino  (/  Cor.  vii,  39)  ;  cum 
autem  coutinenlia  id  concessum  non  cet. 
CAPUT  XXXlIf. 
Qu'd  fossit  divtrti  propler  fornicaiionem. 
(307)  H')riiu  (iiioque  ijuod  I)'us  cunjunxil  sepa- 
r;c,  quotii^f  id  Kiruicando  eflicit,  quare  ii  qui,  ut 
ct;i  iicie  ^'s^t,  It^griujc  cinivcneruni,  jure  discedere 
a  s»^  possiuit.NiiiiKuii.  pi()pler  iornicutionem,  con- 
jug''(ij  di;iiiui  Dominurt  pormiitit^non  praRcipit.lla- 
qoe  l'(irnic<(nlem,  et  tcnere  et  dimittere  licet.  Ait 
l.«iii(m  Sciiptura:  Qni  tenel  nilulieram.  slul  us  rt  in- 
pius  est  {l>ror.  xxui.  23)  Et  quidem  de  adultero  id 
plnnum  estzsed  virum  in  hoclocotenere  adulleram 
ept,aut  cuin  po.ssit,  corripere  nolle,  aut  ruod  ejus 
p  est,  m  pecc^lo  fovere  ;  hono  talis  in  altero  est 
stultu:?,in  altero  impius  Verum  si  quis  Hdulterio 
non  consentit,  tenere  licet  ;  si  amplexu  opus  est, 
dimiltere  consilium  non  est  ;  potest  tamen,  nisi 
forle  et  ipse  eodem  contaminatur  crimine.  Nam  si 
uterque  adulter  est,  neuter  accusare  potest  ;  sin 
autem  alterest  mundus,ipse  adulterantemlibere,si 
vult  dimittet  ;  non  tamen  ex  suspicione,  ne  toties 
conjux  dimittatur  quoties  displicuerit  :  judicia 
enira  Ecclesiae(auctoritate  quorura  hujusmodi  tran- 
siguntur(neminemexcalumniadamnant,nisi  priua 
convictusfiat  aut  confessus. 

Quid  dimiserit,8icutet dimi8sa,continenter  vivat; 
aut  si  id  nolit  aut  non  possit,  juxta  Apostolum, 
uxori  reconcilietur  246  et  (398)  reducat  dimissam. 
Quod  cum  Apostolus  consulal,  plane  liquet  stulli 


improvidentiae  accusat,nec  tenere  mandat  ;  et  uti-  "  et  impii  non  esse  quolibet  modo  adulteram  tenere 


que  de  omni  voto  generaliter  id  est  tenendum,  ut 
quod  recte  et  firmata  mente  statutum  est,  nemo 
praetermiltat,  ne  fiat  reus  voti  aut  coram  Deo,  si 
id  latenter  factum  est,aut  si  patenter,etiam  coram 
Ecclesia. 

Conjuges  ergo  si  continere  malunt.id  autcohabi- 
tando,quod  periculosius  est  ;  aut  a  se  discedendo, 
quod  utique  securius  est.exsequi  possunt.  Si  com- 
manent,  sola  cranalis  commistio  fugiatur,  reliqua 
conjugio  debita  utrobique  observentur.  Sin  autem 

(396)  Mag.,  I.  IV..  d.  27, 
(497)  Mag.,  d.  55. 


Diraissara  reducat,  nisi  forte  aliquid  tale  interim 
contigerit,  quarereduci  non  debeat.  Ul  si  interim 
saecularem  deposuerit  habitum  :  quod  potius  pnto, 
quam  affirmo.In  arbitrio  dimittendis  estdimissam 
reducere,  quod  Apostolus  sensit,  dum  in  ejus  op- 
tione  reconciliationem  constiluit  ;  nam  qui  est  di« 
missus,  nisi  auclorilate  dimittentis  redire  non  po- 
lest ;  nimirum  qui  cum  nollet  coactus  est  abire, 
quomodo  etiam  cum  volet  poterit  redire? 
Sicut  vir  uxorem,ita  quoque  uxor  virumpropter 

(398)   Aug.   1.    11     De  aduller  conjug.]  fere   per 
totum. 
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fornicationem  dimittere  potest;alt6ri  copulae  dum  A  propler  Deum,nec  in  lege  molestiarum  aggravatio. 


compar  vivit  haerere  nullatenus  potest.  Nam  con- 
jugum  cohabitatione  separala,  conjugium  ipsum 
minime  separatur.Dominus  dissidium  proptcr  for- 
nicationem  permittit.quoniam  fornicatio,iilum  qui 
cum  conjuge  una  caro  esse  debel,  inde  separavit 
aliique  copulavit.Fornicatio  autem  se  desit,caelera; 
molestioelquod  utique  in  lege  Moysi  non  erat  (tole- 
randae  sunt  :  si  sit  leprosa,  si  sterilis,  si  fetida,  si 
male  raorigerata. 

GAPUT  XX.XIV. 

Propier  infidelitatem,  et  etiam  morum  inlolerantiam 

diverii  poiest. 

(399)  Notandum   tamen    quod    si  alteruter  con- 

jugatorum  usque  adeo  flagitiosam  agit  vitam,  aut 


nec  apud  nos  fornicationis   inquinatio,  societatem 
lori  tollit  accusanti.   Propter   Deuin  ergo  dimitlere 
conjugem  nonjubetur  aut  Judaeus  foedam,aut  Chri- 
stianus  fornicariam.  Verum  quisque  utrum  241 
malitjvideat  et  pro  libitu  agat.  Nara  quia  tibi  mce- 
chando  coiijux  injuriam  fecit,imo  suam  a  tua  car- 
nem  contra  fidem  conjiigii  disjunxit,et(quod  igno- 
miniosum  est)  iliicita    copula  deturpavit,  tu  tuam 
ab  illa  recte  potes  semovere  conversationem,  qua 
a  sua  tuam  periide  semovit  carnem. 
CAPUT  XXXV. 
Dequibusdam  conjugii  imy>edimenlis. 
(400)Notandumautemquod  postconjugiummulta 
de  quibus  jam  menlio  facta  est,contingunt,ut  con- 


cultu    daemonum,  aut   abominatione   morum,    ut  n  jugit  usus  starenonvaleat,conjugium  tamenipsum 


alterius  convictum  ferre  nolit  nisi  sibisuaeque  tur- 
pitudini  consentiat,  aut  si  id  minime  requirit  ille, 
non  tamen  iste  talem  potest  pati  conversationem, 
nisi  simulcumhominenequam  nequitiam  incurrat 
liberevinculum  omne  disrumpat,  ne  se  a  Deo  dis- 
jungat;lanto  namque  in  periculo  qui  non  dimittit 
patrem  et  matrem  atque  uxor8m,etc.,pro  Ghristo, 
non  est  dignus  eo.  Nam  si  carnalis  fornicatio  se-, 
parare  conjugatos  potest,  utique  propter  spirita- 
lem,  dissidum  fieri  necesse  est,  continentia  hic 
quoqueservata.  Nam  quoniam  lege  Christi  conve- 
nerunt,nunquam  conjugium  aliquando  conclusura 
disipare  possunt.  Tu  propter  fornicationem  corpo- 
ris.alter  propter  fornicationem  mentis,uxorem  di- 
mittere  disponis  ;  tu  retinere  potes,  ille  diraittere 
debet.  Tibi  uxorera  dimittere  licebit,  quamvis  illa 
corrigi  velit  ;  ille  uxorem  retinere  debet,  illa  si  er- 
roremrelinquere  volet.  Nam  fornicatio  carnis,  quae 
intemalum  actum  est,ipsafacta  estpropter  quam 
dimittere  concessum  estjfornicatio  autem  mentis, 
quaein  Deum  peccatum  est,  ipsa  absceasit,quae  fu- 
giebat  dum  uxorem  dirailtere  disponebat. 

Sed  «  quid  est  quod  Dominus  unam  solam  causam 
«  fornicationisexcepit,et  nosduas,usqueadeodiver- 
«  sa3fornicationes;consensum  quoque  continentiae 
«  communem,  unumquemque  causam  asserimus 
(I  quarematrimoniuiT.  separetur?Sednomineforni- 
cationis  utramque  forsan  intelligi  oportet;vel  potius 
exceptioDominisolam  carnisexclusit  fornicationem 
declarare  volens  non  quaecausa  propterDeum  verum 


esse  minime  desistat.Multaquoque  in  conjugio,aut 
ante,  esse  possunt,  quare  aut  conjugium  non  sit, 
aut  aliquando  esse  destiterit.  Cum  enim  utriusque 
consensus  utconjugium  fiat  necessarius  est,  si  aut 
altor  aut  ambo  malrimonio  contradicunt,  aut  prae 
ffilalis  teneritudine  consensum  adhibere  nondum 
sciunt,  hic  tandiu  connubiura  deest,  quandiu  par 
consensus  abesl.  Sed  etsi  utrinque  consensio  fiat, 
et  personM  tales  sint  quales  convenire  nuUatenus 
oporteat,  conjugium  ex  neutra  parte  est  si  utrique 
id  notum  est;aut  si  alter  solus  id  novit,  ex  altera 
solum  partematrimoniumfit.Sin  autem  neutrapara 
id  novit  neque  ex  culpa  esl  ut  ignoraverit,  conju- 
gium  plane  est;aut  semper,  si  semper  incognitum 
est,  aut  tandiu  quandiu  id  occultura  est.  Ex  quo 
enim  vitium  se  detexerit,si  lege  ecclesiaslica  fuerit 
comprobatum,nihil  aliud  restat  nisi  ut  iiquoscon- 
jungi  (si  id  rescitum  minime  fuisset)  oportuerat  ; 
postquam  resnotaest,ab  invicem  separentur,usque 
adeo  ut  uterque  alteri  possit  adhffirere,niai  quando 
dispensatio  Ecclesiae  sua  utitur  districtione.  Nam 
qui  ita  conveniunt  ut  nulla  omnino  intercedat  causa 
quare  utroque  vivente  copula  conjugii  debeat  an- 
nullari,  ii  solam  propter  fornicationem  societatem 
tori  separare  possunt;quippeDorainicadeconjugio 
sentenlia  ad  ita  toro  sociatos  lata  est. 

Verumtamen  Dominus,cujusmodi  personai  con- 
nubio  forent  aptaeaut  non  aptae,minirae  determina- 
vit  ;  deterrainandura  autem  Ecclesiaesuae  comisit  ; 
quaedam  docuit  ipse,   caetera  docenda   reservavit 


quae  propter  conjugem  separare  possit  conjunctos.  D  sponsae  suae.Ipse  docuitquae  aut  veleriaut  novalege 

id  est  Evangelio,  servanda  mandavit.  Hi  suut  duo 
denarii  quos  proferensstabulario  tradidit,inquiens: 
Et  si  quid  supro.  erogaveris,cum  rediero  reddam  libi 
{Luc.  X,  35).  Stabulario  namque,  id  est,  Ecclesiae 
praeIato(cui  jumenta  Domini,  juxta  iWyxA.Vt  jumen- 
lum  faclus  sum  apudle  {Psat.  lxxxii,  23),  simplicia 
animalia  oneribus  Christi  tota  devotione  subjecta, 
ad  cusiodiendura  credita  sunt;quatenus  slabulum 
Domini  jugicura  satagat  purgare,  paslione  verbiet 
exempli  reficere)  duos  denarios,  id  est  duo  testa- 
menta,  in  quibus  regis  imago  relucet,  commisit, 


Aiiis  in  locis  docetur  ab  omni  illa  conversationeesse 
recedendum,  ubi  periculum  salutis  cognosciiur;hic 
auterr.  nihil  aliud  dicitur  nisi  propter  quara  conjugis 
foeditatem  dimitti  rite  Novo  in  Testamento  queat. 
Veteri  namque  in  Testamentoraultas  propter  fcedi- 
tatum  causas  dimitti  poterat:utique  non  ideo  ne  si 
non  dimitteretur,  in  Deum  peccaretur;verum  idco 
quiaillaquae  dimittendaer8t,dimissuro  displicebat. 
Sed  in  lege  reservatur  fornicationis  turpitudo.pro- 
pter  quam  indifferenter.et  uxor  virum  et  vir  uxorem 
dimittere  potest,    si  cohabilatio  non  placet.  Nam 

(399)  Mag.,l.iv,  d.  39 


(400)  Mag.,  1.  IV,  dist.  29  et  seqq. 
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quatenua  amborum  per  notiliam  curam  in  anima  j^ 
vulnerati  agerel ;  et  sicubi  curando  Scriptura  minus 
sufficeret  ipse  studii  industria  suppleret  (401).Ergo 
gratia  Samaritani  duos  denario  habet:  verum  si 
quid  supra  erogandum  est,  exf^rcitio  ingenii  elubo- 
ret.  Inter  ea  supereroganda  est  fere  quidquid  Eccle- 
sia  in  conjugio  contrahendo  disponit.  Unde  juxta 
auctoritatemlegis quae  nonnisi  suae  religionis  conjugi 
sinit  copulari,  Apostolus,  mortuo  viro,  ait  de  uxore, 
Cui  vult  nuhal  ianiutn  in  Domino  {II  Cor.  vii,  39). 
Ut  ergo  in  Doraino  nubat,  viruin  Christianse_religio" 
niseligat ;  non  Judaeura,non  gentilem.  Quodsifiat, 
damnatio  aniraae  est ;  quoniam  connubium  nuUa  ra" 
tione  est.  Interillos  autera  quiChristiuno  censentur 
noraine,  conjugio  isassuraendusest,cujusconsortio 
vita  aniraae  non  periclitetur.  Id  taraen  negligentius 
si  flat,  non  ideo  copula  matrimonii  annihilabitur, 
sed  si  ita  est  opiis,  cohabitatio  dissolvetur, 
248  GAPUT  XXXVI. 
Quos  staluta  Ecclesim  a  conjugio  arceant. 

(402)  Statuta  Ecclesife  cos  a  conjugio  arcent,  quo- 
rum  aut  habitus,  ut  raonachi ;  aut  gradus,  ut  sub. 
diaconi ;  aul  votum  caslimoniiB  testimonio  acjudi- 
cio  Ecclesiae  confirmatum  continentiara  exigit.  Itom 
virum  atque  feminam,  eos  videlicel  quos  Ecclesia 
judicet  inter  se  cognatos  aut  affines  :  illos  quoque 
quos  hujusmodiconnexioligat,  utejusquibaptismo 
regeneratur,  alter  fit  secunduin  carnera  paren3,al- 
ter  baptista,  aut  baptizati  proiocutor,  seu  sponsor. 
Ecidem  quoque  connexio,  imo  major,  inter  iilum  qui 
mergit,  sive  de  mersione  suscipit,  et  eum  est  qui 
regenerando  jugum  Christi  subit.  Nimirum  arclius  C 
sibi  ralio  est  cohaerere  ministros  baptismi  ipsumque 
baptizatum,quam  baptizati  parentes  baptismatisque 
ministros  :  iila  namque  cohaeaio  prima  est,  quoniam 
ista  nonnisi  ex  illa  nata  est.  Baptizato  parentibus- 
que  8uis  uterque  obligatur,  et  qui  in  baptismo  inter- 
rogat,et  qui  interroganti  respondet ;  raaxirae  autem 
qui  interrogat.  Ipse  namque  sacrainentura  lavacri 
conficit  dura  in  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus 
sancti  tertio  mergit,xersum  quoquetertio  retrahit. 
Si  enim  noa  mergeret,  morteni  sepulturamque  Do- 
mini  negaret.  Si  quid  numero  detraheret,  triduanaa 
sepulturae  contradiceret,  sin  vero  mersum  minime 
tertio  retraheret,  et  resurrectioni  quae  triduum  se- 
cuta  est,  et  Trinitati  derogaret.  Sacerdos  ergo  quo- 
niam  plene  sacramentura  consuramat,  plusutique  J) 
canfert  loto  quara  qui  tantum  assistit,  et  illum  pro 
quo  spondet  contingit :  ille  enim  paterest,  iste  pa- 
trinus  nominatur. 

Vir  et  femina,  tametsi  non  sunt  cognali,  lamen 
possunt  affinitatequodammcdo  sibi  connecti  :quod 
est  quoties  aut  ille  cum  aliqua  hujus  cognata,  aut 
haec  cum  aliquo  ejus  cognatodorraierit.  Et  quidem 
affinitas  recte  est  inter  conjugera  et  uxoris  suae,  et 


inter  uxorera  et  conjugis  sui  cognationera.  Abusive 
tamen  et  in  slupro  nomen  affinitatis  assumi  potest. 
Ergo  qui  divinis  mancipati  obsequiis  arctiorem  cle- 
gerint  vilara,  ipsi  se  connubio  applicare  non  pole- 
runt. 

Qui  autem  Iriura  nliquo  supradictarum  sibi  co- 
haerent  vinculo  connexionuni,  ii  quidem  conjugari 
possunt ;  verum  non  inter  se,  nisi  sicubi  in  aliquo 
aliter  sensus  (403)  Ecclesiae  habuerit.  Et  hae  quidem 
causae  sunt  quare  personae  quaedam  raatrimotiio 
convenire  nequeant,  et  si  conveniunt,  judicatur 
omne  irritum  postquam  fuerit  compertura. 

(404)  Sin  autem  causae  haj  qua?  praeveniendo  con- 
jugium  fieri  non  sinunt,  posl  factum  accidunt,quid 
fiet  ?  num  licebit  utrique  conjugi  ab  invicera  sepa- 
rari,  et  cui  libuerit  postmodum  copulari?  Quod  si 
licet,  quid  aliud  restat  nisi  ut  quoties  displicuerit 
conjux,  hujusniodi  causa  obtendatur  ?  sed  sive  occa- 
sione  dissidii,  sive  (ortuitu  talia  fiaut  utconjugiura 
annullatura  judicelur,  omnino  absit  ut  cohabitatio 
disjungatur  ;  et  hoc  absit,  nisi  forte  causa  corre- 
ptionis  et  cautelae  rigor  dispensationis  ita  providerit, 
non  tamen  aliter  nisi  ut  fiat  utiliter 

Id  tamen  in  commune  adjiciendura  puto,  rata  et 

inconcussa  veteris  et  novae  legis  auctoritate  in  his 

quae  raatri  Ecclesiae  supereroganda  mandanlur,afilii3 

nihii  aliud  fieri  oportere  nisi  quod  sacrosancto  ma- 

ter  usu  venerandaque  sanxerit  traditione. 

CAPUT  XXXVII. 

De  sponsione  fide  fulta^  et  matrimonio  aliunde 

contraclo. 

(405)  Asserunt  etiam  nonnulli  quod  si  quis  media 
fide  alicui  conjugiura  promiserit^idqueprobari  pos- 
sit,  matrimonium  cum  alia  posl  fidera  datara  con- 
tractura  minime  servari  debere,  sed  ad  priorem  re- 
deundum  esse.  Alii  autem  autumant  consensum 
utriusque,  quoniam  is  est  conjugii  effector,  praeva- 
lere  sponsioni,quamvis  juramento  confirmalae.  249 
Utique  sponsio  talis  corapleri  debuit,  si  forte  legi- 
time  potuit ;  alioquin  pejerandura  potius  erat  quara 
contra  legem  quid  fieret:  pejerare  namqueid  quod 
contra  Deura  juratura  est,  id  utique  bonum  est :  sic- 
ut  enim  licita  jurare,  cura  ita  opus  est,  bonura  est, 
(quoniamabsquenecessitalejurandum  nonest.tunc 
potius  sint  verba  nostra  esl  est,  non  non  [Matth.  v, 
37] ;  pejerare  vero  nefas  est)  ;  ita  quod  aliter  fieri 
noa  potest  nisi  injuste,idjurareiraraanefacinusest; 
juratum  dimittere  (el  quod  utiqueperjurareest;  id 
judicium  deciinare  est,  quod  utique  bonum  est.  In- 
de  ergo  poeniteat  te  non  quod  jurasti,  sed  quod  ju« 
raraentum  non  servasti ;  hinc  autem  doleas  quod 
jurasti,  non  quod  jusjurandum  inexpletum  dimi- 
sisti. 

Tamen  si  id  quod  juratum  est  et  agere  estculpa 
et  dimittere  scandalura,  diligenti  inquisitione  exa- 


(401)  Concilium  Trid.,sess.  xxi,  c.  2;et  scss.xxiv,      trimonii  potest  di^pensare. 
c.  3  et  4.  -    -         _  .  - 

(402)  Mag.,  1.  IV,  dist.  35,  37  et  seq. 
(403)EccIe8iasuperquibu8damimpedimentis  ma- 


(404)  V.  Gonc.  Trid.,  sess.  24,  De  matrim.,   can. 
3et  4. 

(405)  Mag.,  1.  IV,  dist.  28,  §  2. 
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minandum  est  utrum  tolerabiliua  fieri  potest.  Nisi  A.  jugium,  quando  quidem  idfieri  nunquam  fuit  pro- 
forte  sit  verius  neminem  debere  suo  delicto  alterius      hibitum  ? 


cavere  scandalum  ;  neque  enim  debes  male  agere,ut 
alteri  sit  bene.  Quare  quoties  ex  te  aliis  scandalum 
nascitur,  bene  fac  ut  scandalum  tollatur.  Nam:  Vce 
homini  propler  quem  scandalum  venit  Matth.  xviii,7). 
Sin  autem  aliter  scandalo  mederi  non  potes,  nisi  te 
eorde  peccati  contamines,  damno  fratrum  ita  con- 
doleas,quatenus  iuterim  tibi  provideas ;  neque  enim 
Bcandalista  es,  si  te  innoxio  alter  scandalizatur.Ve_ 
rum  dum  quod  non  oportuit  jurasti  per  te  Id  effe- 
ctum  est,  unde  si  male  juratum  dimiseris,  infirmi 
fortasse  scandalizantur  :  ergo,  ul  dictutn  est,si  quod 
jurasti,  facis,  ulique  peccas,  quoniam  id  malum  est» 
sin  autem  dimittis.item  peccas,quoniHm  dimittendo 


CAPUT  XXXVIU. 

Qux  personx  possint  simul  esse  vel  separari  ? 

(407)  Et  haec  quidem  sunt  personse  quas  toro  mi- 
nime  oportet  convenire,  aul  postquam  convenerint, 
250  simul  remanere.  Sunt  aliae  quas  post  conju- 
gium,  et  simul  esse  non  nocet,  et  separari  culpa 
non  est.  Nam  si  qus  servo  quasi  libero  nupserit, 
postquam  rescierit,  aut,  si  cohabitare  malit,  malri- 
raonium  confirmat ;  aut,  si  prseelegerit  dissidium 
quod  dolo  faclum  est,  emendat  Ecclesia  ;  et  si  ita 
inslitutum  est,  solvit,  Soluta  ergo  a  lege  viri  :  Cui 
vuU  nubal  lantum  in  Domino. 

(408)  Si  alter  alteri   aut    maleficio  sortiariarum, 


Ecclesiam  scandalizas.  Quare  et  facere,  peccareest ;  r»  autdefectu  genitalium  nullo  valet  modoreddere  de- 


et  dimittere,  scandalizare  ,  dimitlere  tamen  malum, 
non  est  aliud  quam  bonum  :  sed  ex  bono  tuo  malum 
oritur  alterius,  nec  tu  absque  culpa  es ;  non  quia 
dimittis  malum,  verum  quia  juraveras  te  non  dimis- 
surum.  Quamobrem  ad  ipsam  stullitiam  juramenti 
tota  redit  macula  peccati.  Plane  ergo  libi  dnlendum 
est,  tum  quia  stolidum  prscessit  jusjurandum,tum 
quia  scandalum  vides  inde  secuturum.  Non  enim 
potes  adaugere  dolorem  male  jutati  rnala  exsecu- 
tione  rei  Unde  quotiescunque  agis  unde  scandalum 
facis,  si  aliler  scandalo  mederi  non  potes,  nisi  prius 
agcndo  contra  Deum,  animam  propriam  vulneres: 
quod  fratnbus  nocuisti,  dole  ;  nocumentum  autem 
non  ita  in  alio  resecare  studeas,  ul  libi  ipsi  vulnus 
aninia?  infligas.  Mementotarnen  utscandalizatisma- 
nifestes,  ideo  te  propositum,  licet  scandalizati  sint, 
mutasse,  quoniam  perseverare  in  eo  id  erat  Deum 
oCfendere,  nec  te  Deum  offendere  posse  ut  placeas 
hominibus. 

Sed  redeamus  ad  id  quod  aiunt,  sponsionem  con- 
jugii  fideautjuramento  fultam  oportere  ad  effectum 
duci.  Si  tamen  interim  aliunde  matrimoniura  con- 
trabatur,injuriam  sponsioni  faciendamarbitrantur; 
lex  conjugii  injuste  est  suscepta;  et  tamen  non  de- 
struenda.  Nimirum  multa  utique  fiunl,  et  tamen 
facta  immutari  nequeunt.  Et  ne  de  eadem  re  exea- 
mus,  si  coram  Ecclesia,  quse  ante  conjugium  fieri 
debent,  transigantur  omnia,  conjueio  autem  assen- 
Bus  non  praebeatur,  nonne  injuria  est  quod  pactio 
nuptiarum  conteranitur,major  autem  si  aliunde  nu 


bitum,  ubi  istud  diu  diligenterque  (ne  qua  fraudu- 
lentia  fiat  connubio)  fuerit  examinalum,  in  optione 
illorum  ponitur  (si  tamen  nunquam  debitnm  reddi- 
derunt),  autsimul  conlinenter  vivere,  aut  separatos 
novis  se  toris  copulare  ;  ita  tamen  ul  ii  qiiibus  vigor 
reddendidebiti  naturajdefectu  prorsusest  sublalus, 
a  conjugio  arceaniur. 

(409j  Sed  si  inter  hujusmodi  per^onas  conjugium 
exstitit,  hoc  prajserlim  lemporc,  quomodo  conju- 
gium  vptus  dissolvilur  novunnque  superinducilur? 
Sin  autem  conjugium  nullurn  fuit.cur  non  tanqu;im 
de  fornicalione  judicantur,  cum  sirnul  remanere 
nonnunquam  sinuntur  ?  Sed,bicut  Judjei  atque  gen- 
tes  connubia  habebant,  et  dissolvi  poterant ;  et  sic- 
ut  in  Ecclesiae  primordio  ir)ter  conversam  et  non 
conversum  matrimonium  in  paganismo  initum  stare 
non  prohibetur,  sed  neque  perseverare  cogitur 
(utrumque  enim  cum  ita  opus  est  et  esse  licet,  et 
nonesseoportet);ilaapud  nos  genera  quaedam  com- 
jugiorum  sunt,quai  etconjugia  aliquandiu  exislunt 
et  quibusdam  supervenientibus  causis  conjugia  esse 
desistunt.  Quidam  tamen  hujusmodi  guasicow;u(/ia 
polius  aiunl :  nam  vera,  nostro  prsesertim  lempore, 
viventibus  conjugatis  insolubilia  maaent,  vivente 
enim  viro  ligata  esl  mulier. 

Et  quidem  quas  personas  conjugari  oporteat. 
quidve  conjugio  facto  consequi  possit  quodcopula- 
tionem  disjungat,  perstrinximus.  Nam  plene  de  con- 
jugio  agere  sicut  nec  fere  de  ulla  re,  minime  nos 
sufficere  arbitramur,  ubi  una  quaestione  absoluta, 


pliae  contrahantur  ?  Et  tamen  copulam  matrimoni»  D  innumerae  usu  ipso  novae  suboriuntur. 


nemo  dissolvit. 

Inter  has  partium  contentiones,id  mihi  tenendum 
videtur  quod  ecclesiasticis  non  obviat  decretis.  Ca- 
tholicae  ergo  consulendaputo  Ecclesiajdecreta  quae 
si  responderint  nec  cognatos  debere  sociari,  nec 
fide  media  obligatos  posse  disjungi,  mos  Ecclesiae 
non  praetereatur.  (406)  Sin  autem  res  aliter  se  ha- 
beal,  quis  audeat  quod  factum  est  immutare  con- 

(406)  August.,  ut  habetur  xxvii,  quaest.  2,  cap 
Duobus  modit. 

(407)  Mag.,  1.  IV,  dist  36. 


CAPUT  XXXIX. 

Qhid  boni  malive  afferanl  nuptias. 
(410)  Nunc  autem  id  propalarc  nitor  quo  oculo 
nuptias  aistimem  subeundas  ;  quidve  secum  ferant 
boni,  quid  item  mali;  id  quoque  ex  parte.  Te  ergo 
coojugem  fieri  oportet  aut  ut  filiorum  generatione 
cultum  Dei  multiplices;  aut  ut  carnis  tuae  inconti- 
nentiam  modifices.  Nam  si  rerum  tuarumhaeredem 

(408)  XXXIII,  q.  1,  et  xxxii,  q.  7,  c.  Hii  qui. 

(409)  Magister,  dist.  34. 

(410)  Mag.,  1,  ivdist.  3\. 
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quferis,  quid  illud  ad  Deum  ?  si  voluptatibussatis-  A 
facere  cupis,  nonne  id  crit  contra  Deum  .-'  Possunt 
et  aliae  causcB  rationabiies  occurrere  :  item  quoquc 
alia3  nequaquam  approbandac,  ot  quae  aut  Deonihil 
placeant,  aut  per  valde  displiceant.  Verum  hiEqu<.e 
dictae  sunt  sajpiusculc  contingunt. 

Gonjugium  ex  Deo  esl ;  quod  aulera  est  ex  Deo, 
fieri  debet  propterDeum.  Tuvcro  uxoremducisad- 
mirans  nobilitatem  generis,  afTcetans  tutelam  pote- 
slatis,  nimia  illectus  pecunia,  propter  nammamin- 
flammatus  lascivia;  Deum  aul  omnino  obliviscerig, 
aut,  quod  fere  idem  est,  post  omnia  meditaris^ 
Quare  mirandum  nullatenus  est,  si  qui  ita  conve, 
niunt,  misere  convivunt.  Ouarnobrem  oculos  tuos 
crige  ad  Deum,  ejusque  inspectu  subito  conjugium. 
Neque  nocet ;  imo  ficri  oportet,  nt  postpriraara  con-  3 
sideralionem  minimeprcetermitlas  sequenlem;qua- 
tenus  tibi  sponsam  huju&modi  provideas  cujus  t'or- 
mic  intonto  minime  sit  opus  aiis  provocari.  Ratio 
quoque  est  talem  tibi  procurare  aflinitatem  unde  in 
sfeculo  habeas  delensioneni.  U/.de,  prout  opusfue- 
rit  suscipias  rem;  et  ne  minus  nobilis  ignobilitate 
anxieris,  unde  sumas  honoreni  ;  honorem  non  ut 
elalione  intumcscas,  verum  ut  iudign.itionemcx  af- 
finitatcnon  incurras.  Gumautetii  duae  sintpraecipuae 
matrimonii  causae,  susceptio  prolis,  et  vilatioforni- 
cationis  ;  fornicatio  tamen  251  prajcipue  viget, 
propler  quam  fugicndam  Aposiolu?  mandat  unum 
quemquc  suam  habere  uxorem  {I  Cor.  vii,  2).  Unde 
sterilcs  alque  senes  conveniunt  abique  spe  sobolis, 
causa  repellendce  fornicationis.  p 

(411)  Convenientes  auteiii,  simul  cum  connubio 
bona  connubii  suscipiunt  tr  ia  lieec,  fidem,  prolem> 
sacramentum.Fidem  ul  adulteiinoamplexu  nuptia- 
rum  puritas  non  foedetur  ;  prolem,  utreligio  Chri- 
stiana  augeatur,  ;  sacramentum,  ne  quo  divortio 
copula  disrumpatur.  Absque  Hde  et  sacramento 
conjugium  non  est ;  absque  prole  esse  saepius  po- 
test.  Nam,  ut  dictum  est,  inter  senes  ac  steriles 
procreatio  nulla  speralur.  Qui  enim  filiorum  geae- 
rationem  nolentes  maleficio  quolibet  id  mauhinari 
intendunt  nc  nasCf  ntur,  hi  neque  conjuges  conve- 
niunt,  neque  postmodum  subsistunt  nisi  fortecon- 
tingat,  ut  parricidium  hoc  ab  animo  cxcludant. 

Conjux  vero,  si  id  vere  vull  esse  quod  dicitur, 
quamvis  filios  suscipere  non  aestimet,  minime  ta- 
men  id  agat  quare  non  susfipiat ;  alioquin  quem-  D 
admodam  qui  ficlus  baptizalur,  habet  utique  ba- 
ptismum  perceptione,  sed  non  utilitate  ;  ita  haec 
sacramento  conjux  non  etiam  re.  Hujusmodi  ergo 
conjux  ex  bono  conjugii  minime  sibi  speret  excu- 
salionem  in  opere  nupliali.Talos  uxoribus  damna- 
biliter  heerent,  ct  tamen  inter  so  conjugiumhabent. 
Quis  enirn  eos  quasi  non  conjuges  ab  invicem  se- 
paret,  et  non  potius  ab  erratu  corripiendo  revoca- 
ret?  hujus  maleUcii  conjux  si  praecognita  fuisset, 
nullatenus  sano  a  capite  ducenda  foret. 


(4I2)Estfidesconjugiisinesacramento;3acraTnen- 
tum  item  nonnunquam  est  absque  fide  ;  quod  accidit 
quoties  conjugandi,  aut  lorum  inlcr  se  immacula» 
tum  sorvare  disponunt,  sese  tamen  relinquere  me- 
ditantur  ;  aut  conversari  simul  more  conjugii  vo- 
lunt,  nisi  quod  undique  fornicari  desiderant.  Qui 
animo  fali  conveniunl,  quoniam  a  ae  bonum  con- 
jugii  repellunt,  si  ambo  sunt  tales,  ambo  sunlinter 
se  scortatores.  Si  unus  solus  est  talis,  alter  solus 
eat  conjux.  Hujusmodi  conjuges  nunquam  erunt 
donec  viliis  quae  conjugium  fieri  non  sinunt  elimi- 
natis,  bona  conjugii  amplectantur.  Sed  si  inter 
hujusmodi  personas  conjugium  non  esl,  cur  non 
ab  invicem  dividuntur,  et  novis  copulis  libere  con- 
junguntur?  Quidquid  enim  in  animo  lateat,  dura- 
modo  coram  Ecclesia  quod  dignura  cst  conjugio 
fiat,  utique  conjugium  reputatur.  Licet  enimconju- 
gium  nondum  sit  utilitate,  est  lamen  sacramentura 
veritate.  Quod  conlra  conjugium  est,  cubat  in 
corde;quod  cum  conjuj^io  est,  sonat  in  ore.  Co- 
ram  Ecclesia,  quia  more  Ecclesiae  uxorem  ducit, 
quidquid  ineptiarum  corde  premat,  nihilindecon- 
jugio  derogabit.  Potest  utique  esse  ut  nihil  aut 
parum  prosit,  non  tamen  id  potest  esse  ut  conju- 
gium  non  sit. 

Sunt  ei  alia  phirima  propler  quae  si  conjugium 
suscipiatur,  conjugium  vere  sit,  et  nihil  aut  parum 
prosit.  In  conjugio  taracn  praedicta  raala  sunt  ma- 
xime  vitanda,  quorum  conlraria  sumraopere  ta?i- 
quara  bona  conjugii  sunt  appetenda.  Si  enim  serujo 
conjungendorura  hflec  bona  abdicaverit,  dispensalio 
Ecclesiae  conjunctioni  fornicariae  contradicit.  Sicul 
baptizandura  vetustati  nolentem  renuntiarenon  re- 
cipit,  sacramento  tamen  quoquD  modo  hinc  inde 
dato  debita  requirit.  Si  vero  in  conjugio  nihil  nisi 
divitias  aut  voluptatem  aut  hu jusmodi  aliquid  quas- 
ras,  idque  etiam  loquendo  prodas,  error  tuus  erit 
ab  Ecclesia  arguendus,  sed  non  ideo  videris  mihi 
a  nuptiis  arcendus  ;  melius  namque  est  vel  sic  con- 
venire,  quam  scandalo  Ecclesiae  passim  stuproin- 
servire. 

Sed  qui  ita  conveniunt,  num  bono  conjugii  a  vo- 
luptaletori  excusantur  ?Utiquequi  SiatutumChristi 
sequens  uxorem  ducit,  ne  contra  Dei  prohibilum 
fornicetur ;  aut  (si  ita  acciderit)  ut  sobolespropter 
Deum  educetur  tali  mente,  nullam  propler  mo- 
lesliam,  quod  Deus  conjunxit  homo  ipseseparet,  is 
per  bonum  conjugii  a  malo  tori  liberatur:  imo 
quoniam  ne  offendat  Deum,  et  uxorem  252  ducit, 
et  dimittere  non  quaerit,  non  consulens  carnem, 
sed  Dei  voluntatem,  procul  dubio  praemium  adipi- 
scitur.  Is,  si  cum  uxore  dormit  ut  filios  procreet, 
ut  fornicationem  evitet,  aut  ut  sociae  debilum  red- 
dat ;  vere  Domini  pro  nutu  se  habet,  malura  ardo- 
ris  qui  bonum  propositi  prosequitur  omnimo  con- 
donatur.  Sin  vero  vir  talis  (ut  nostra  est  fragilitas 
ad  amplexus  nonnunquam  voluntatedevius  fertur, 


(411)  Aug.,  1.  I  De  nupt.  etconc,  c.  10,  41,  21  ;  et  1.  vii  De  Genes.,  cap.  7  : 

(412)  Augustinua  supra. 
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hic  utique  Salvus  ent,  sw  tamen  quosi  per  ignem  A 
(/  Cor.  iii,  15).  Neque  enim  qui  secundurn  Deum 
uxorem  tenet  et  suscipit,  propter  voluptatem  tori 
perit :  Fornicatores  enim  el  adulteros  judicabit  Deus 
(Hebr.  XIII,  4).  Nam  vir  etiam  bonus  fragiiitate 
prdeventus,  voluntate  nonnunquam  trahitur,  sicut 
ad  cibum,  ita  quoque  ad  coitiim  ;  sed  nolit  Deus 
ul  propter  invincibilia  damnetur  peccata  vir  toto 
proposito  bonus. 

Verum  qui  bonis  conjugii  propter  sua  desideria, 

Dei   praetermissa    voluntate,    consentit ;    quoniam 

vere  bona  non  sunt,  quo  raodo  effectus  suos  ha- 

bere  possunt,  ut  apud   Deum  praemium   acquirant 

ex  se,  aut  veniam  de  ardore?  Veniam  aut  omnino 

condonet,  aut  (ne  ideo  anima  damnetur)  quomodo 

id  falsa  bona  efficerunt,  aut,  quod  verius  est,mala?  g 

Nonne  mala,  sunt  qiise  non  ideo  fiunt  ut  satisfiat 

rationi,  sed  libidini  ?  Maxima  Ecclesiae  bona,  sicut 

est  fides,   baptismus,  confessio,  jejunium   atque 

eleemosyna,  si  aliter  quam  ratio  exigit  se  habent, 

parum  vigent,  et  nonnunquara   pervalde   nocent. 

Unde  videtur  quod  quacunque  causa  uxorem  duxe- 

ris,  dum  ad  id  quod  Deo  placeat  non  intendis,  bona 

conjugii  suis  facios  carere  effectibus.   Nam  non 

propter  Deum,  sed   propter   tuum  afTectum  bona 

conjugii  suscipis,  quae,   ut   dictum   est,   nec   recte 

bona  dici  possunt,   tum   quia  propter   Deum  nori 

amantur,tum  quia  propter  libidinem  auttolerantur 

aut  appetuntur.  Quae   autem  talia  sunt  quomodo 

prodesse,  et  non  potius  nocere  possunt  ?  Nam  et 

(413)  Aug.,  super  ps.    lxxx,  et  1.  xxi   De  civ., 
cap.  26. 


bona  propter  malum,  et  mala  propter  bonumfacta, 
utraque  etiam  nocere  certum  est.  Quoties  ergo 
bona  conjugii  evanescunt,  voluptas  tori  nullatenus 
excusatur,  nisi  quod  ievior  damnatio  subsequitur; 
quoniam  ila  peccatur,  ut  Ecclesia  non  scanda- 
lizetur. 

Sed  de  illo  dicam  conjugio,  ubi  equidemlex  Dei 
atlenditur,  sed  nihilominus  (subsequenter  tamen) 
carnalis  impletio  voluntatis  affectatur  ;  hujusmodi 
nec  damnandum  judicare,  nec  a  pcena  audeo  ab- 
solvere  (413),  aedificantem  super  fundamentum, 
lignum,  fenum,  stipulam.  Qua  enim  ratione  iilum 
damnabo,quiquantumpotest,Deumquaerit,tamelsi 
fragilitas  Irahit,  non  ut  aliqualenus  fornicari,  sed 
ut  conjugio  delectari  desideret ;  quod  etiam  abhor- 
reret,  nisi  Deus  infirmis  permisisset ;  trahit  non 
ut  mundi  rem  aut  honorem,  contempto  Deo ;  sed 
sicul  concessum  est  infirrais  exoptet.  Verum  bonis 
mala  vicina  sunt,  ut,  opitulante  Deo,  solum  in  in- 
quisitione  rerum  falli  nequeas.  Dum  conjux  vivit 
quantumcunque  molestiae  ex  convicLu  consurgit, 
ferendum  (414)  utique  est  ;  verum  post  conjugis 
dn.cessum,  superstiti  liberum  sit  cui  voluerit  con- 
jugari  tantura  in  Domino.  Apostolus  nullam  exce- 
ptionem  fecit,  nec  Ecclesia  facit :  verum  cujusque 
in  libitu  situm  est  quoties  a  coo.jugio  solvitur,  aut 
continentem  manere,  aut  interim  nuptiis  inhae- 
rere  :  Beatius  tamen  erit  si  sic  Tpermanserit  (/  Cor. 
VII,  40). 


(414)  Hieroa.  in  Matth.  xix,  ad  illud  :  Si  ita  est 
causahomini,  etc. 


LIBER  OCTAVUS 


CAPUT  PRIMUM. 

(415)  Domino,  ut  per  slultitiara  fidei  salvos  face- 
ret  credentes  superbosque  confutaret,  placuit,  sicut 
per  lavacri  regenerationem,  ita  quoque  percorporis 
et  sanguinis  sui  refectionem  mundum  Patri  suo  re- 
conciliare.  Id  utique  aliter  fecisse  noverat,  verum 
ita  suis  humilitatem  inducere  malebat,  quatenus  id 
quod  humana  mens  fatuum  aestimat,  lldes  nihi!  Deo 
impossibile  sciens,  veram  salutis  viam  asserat. 

Manducationem  corporis  Christi,  manducatio 
mannae  praefigurabat.  llic  panis  de  coelo,  hicpanis 
angelorum  merito  dicatur  ;  quoniam  illum  designat 
qui  cum  sit  refectio  et  gaudium  angelorum,  de  coelo 
descendit  ut  carne  assumpta  fieret  et  hominum  pa- 
nis.  (416)  Quera  ergo  angeli,  utpote  fortiores,  man- 
ducantin  divinitate,  homo  infirmuseumdt-m  man- 
ducat  in  carne.  Moyses  ligno  petrarn  percussit,  ipsa 
aquam  fudit,  aqua  populum  sitientera  recreavit 
{Exod.  xvii,  6);  sic  Judaei  Christum  cruci  vulnera- 

(415)  Mag.,  I.  IV,  dist.  8  et  seqq. 

(416)  Aug.,  serm.  93.  de  temp.  et  tract,  26  in 
Joan. 
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tum  affixerunt ;  hoc  est  petram  (quae  auctore  Apo- 
stolo  est  Christus)  (/  Cor.  x,  4)  ligno  a  Moyse  per- 
cuti ;  petra  autem  aquam  fudit,  dum  ex  vulneribas 
Christi  cruor  fideles  potaturus  defluxit.  (417)  Sa- 
cramenta  igitur  corporis  et  sanguinis  Domini  ve- 
teri  in  populo  praecesserunt,  et  idem  credentibus, 
ut  auctores  fatentur,  valuerunt ;  non  quod  figura 
rei  vires  habere  possit,  sed  quoniam  Deus  quinihil 
non  potest,  quod  modo  conferre  placet  per  verita- 
tem,  tunc  darevolebatper  umbram,  et  hoc  estquod 
Apostolus  ait :  Oinnes  in  Moijse  baplixati  sunt  in 
nube  et  in  mari  ;  et  omnes  eamdem  escam  spiritua- 
lem  manducaverunt,  et  omnes  eumdem  potum  spiri- 
talem  hiberunt  [ibid.],  significantibus  significatorum 
notisimpositis.Ergonevulgidecreturahujusreicon- 
sideratione  confirmatur,  scilicetpanem  benedictum 
die  Dominica  libantibus  ;  vel  praeoccupatis  herbara 
saltem  quisi  eucharistiam  sumentibus,  idem  valere 
et  pro  eucharistia  esse  ?  Quis  hoc  absque  auctoritate 


(417)  August.,  tract.  26  in  Joan. 
93  De   temp. 


et  maxime  ser- 
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inducere  audeat?  Praesertim  cum  postquararesest,  A 
ipsam  ratio  sit  esse  per  se  ;  ante  autem  quam  sit, 
figuram  valere.  Nam  postquam  veritas  rei  accessit 
et  viget,  umbra  et  figura  cessare  debet.Supradicta 
ergo  cum  necsint  res  ips.mec  rei  figura.quomodo 
possunt  efficere,  quod  res  ipsa  cognoscitur  posse? 
Sed  et  figura  sive  baptismi  ut  nubes  et  mare,  sive 
corporis  et  sanguinis  ut  mana  et  aqua,  quomcdo 
idem  aestimatur  valuisse  quod  res,  cum  Apostolo 
auctore,  impossibilesit  sanguine  hircorumauttau- 
rorum  peccata  dimitti  ?  254  Nimirum  sacrificio 
veteris  hostiae,  sacrificium  figurabatur  novaj.Quod 
si  haec  figura  minime  id  vaUiit  quod  res  sua,  quo- 
modo  coeteraefigurae  idpossuntqiiod  res8uae?figurae, 
ut  dictum  est,  efficaciam  non  habent  figuralarum 
rerum,  sed  quod  figurae  est  impossibile,  Deo  in  g 
figura  est  possibile. 

Sed  verius  arbritror  id  officii  figuras  habere,ut  res 
suasinsinuent,  fidemautemin  figurislatentem  figu- 
ras  suscipientibus,  revelante  Deo,  detectamidcon- 
tulisse  per  spem,quod  modo  fidelibus  ex  signiflca- 
tis  confertur  perrem.Quod  ulique  videturvoluisse 
is  qui  de  figuris  id  sensit,  quod  idem  cum  re  value- 
rint  credentibus.  Nam  quomodo  idem  valuerunt 
credentibus  ?  Quid  est  idem  valent  credentibus  ? 
nisi  quod  futurae  rei  fidesidem  valuit  antiquis  quod 
conlemporaneis  valet  fides  rei  praesentis  ?  Et  quo- 
modo  idem,  nisi  quod  uterque  populus,ex  fidesu- 
scepit  idem  alter  indilate,  alter  post  dilationem  ? 
Namneque  figura  neque  res  quidquam  prodest  abs- 
que  fide,  fides  autem  fructu  carere  non  potest, 
quoniam  Justus  ex  fide  vivit  {Rom.  i  17  ;  Ha-  ^ 
bac.  II,  4). 

GAPUT  II. 
De  pane  et  vino  sacrificii. 

(418)  Alius  panis  quara  frumenti,  aliusve  liquor 
quam  vini  ad  mensam  Domini  non  admitlitur;forte 
ideo  quoniam  ipse  sese  vitem  nuncupavit,  grano- 
que  frumenti  comparavit  :  praecipue  quoniam  hu- 
jusmodi  panem  alqueliquorem  in  corpus  etsangui- 
nem  consccravit,  quatenus  rationalium  cibus  hoc 
inlelligatur  atque  potus,  non  autera  jumenti  more 
viventium.  Sacrificium  autem  hoc  corpore  et  san- 
guine  celebralur,ut  eo  participans  totus  vegetetur. 
Ad  hoc  sacrificium  diversa(4!9)grana  conveniunt, 
quoniam  diversis  Ecclesias  personis  praeparatur  ;  D 
multa  grana  unum  panem  conficiunt,  et  multaeper- 
sonae  quibus  refectio  haec  debetur,  una  Eoclesia 
sunt.  Alii  uamque  raors  est,  nisi  qui  verura  Eccle- 
siae  est  membrum.  Huic  pani  manducando  conjun- 
pimur,  quoniam  mysterio  digne  sumpto,  Domino 
noslro  conjungideberaus.  Unde  Apostolus  :  Panis 
qHem  frangimus,  nonne  participatio  corporis  Domini 
est  (]  Cor.x,  16) .?  Id  est,  quamdam  nos  facilhabere 
cum  vila  Doraini  per  corpus  coramunionera. 

Eadem  significatio  in  calice  est,  nisi  quod  san- 

(418)  Magist.,  1,  iv,  dist.  \0. 

(419)  Gypriaaus. 
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guis  quo  anima  nonnunquam  declaratur.e.i  refe- 
ctione  aniraam  indicat  recreandara  ;  corpus  vero 
carne,ut,  quoniam  corpore  et  anima  constamus,  in 
ulroque  virlute  coelestis  cibi  perficiamur  ;  et  sicut 
corporali  cibocorporaliter,  itaspirituali  spirituali- 
ter  confortemur.  IUura  sumimus  ut  vivamus  in 
mundo,  islum  autem  ut  in  Deo.  Et  sicut  ille  ideffi- 
cere  non  polest,  ul  vivaraus  secundum  Deum  ,  ita 
iste  non  facil  ut  vivatur  secundum  mundum.Uter- 
que  suam  et  diversam  tenet  viam  ;  alter  dum  ven- 
trem  onerat,  ventris  violentiara  deficit  ;  aller  dura 
naturam  solidat  in  integritate  sui  persistit.  Cibus 
iste  aliis  in  vitara,  aliis  sumitur  in  rnortem.  Nam, 
qui  manducnt  el  bibit  indigne,judicium  sibi  mandu- 
cat  et  bibit  {iCor.u,  29).  Etquid  est  judicium  man- 
ducare,nisiexraanducatione  daranabilem  existere.' 
Quantura  autem?  Quantum  is  quireus  est  corporis 
ot  saDguinis  Domini.  Et  quid  est :  Reus  est  corporis 
el  sanguinis  Domini  (ibid.) ,  n\s\  qui  mortis  Ghristi 
poenasdabit?Mortis  autem  Christi  pcenas  darequid 
est,  nisi  crucifixorum  in  tormento  poenas  habere? 
Illi  quem  nescieruut  Deum,  mortalem  contempse- 
runt;  ii  et  Deum  noverunt  et  immortalem  contem- 
nunt.  Nonnecontemnunt  (|uoties indigneaccedunt. 
Sed  dicis  :  Contemnere  se  nesciunt.  Quid  inde  ? 
Idne  scire  non  debent  .'  Ignorans  enim  ignorabitur 
{I  Cor.  XIV,  38).  Id  ignorasse  quod  Christus  fuis- 
set  Deus,  utique  Judaeis  culpa  fuit  ;  quoniam 
id  inter  eos  convcrsatus  effecit  ut  ignorasse  non 
oportuerit.  Id  ignorare  quod  ab  indignis  non 
est  communicandum,  intolerabilis  negligentia,  est 
prapsertim  Ghristianis,  qui  id  officii  habent  ut 
tanta  saltem  sacraraenta  indiscussa  non  dirait- 
tant.255Sed  quae  Ecclesia  est,  ubi  corpus  Ghristi 
non  praedicetur,  et  quod  praeparati  debent  esse 
accepturi;  Unde  Apnstolus  :  Probet  autem  se  ipsum 
homo  et  sic  de  pane  illo  edat  el  de  calice  bibat  (/  Cor. 
XI,  28).  Probet  igitur  se  homo  erratus  suos  discu- 
tieado,  et  inventos  corrigendo,  et  quantum  pro 
quiilitate  sceleris,  el  reverentia  mensae  Salvatoris 
decet,  a  tanto  cibo  abslineat  ;  ita  tamen  utsimors 
occurrerit,  viaticum  praBSumat;  hoc  namque  pran- 
dio  opus  est  ad  coelestem  migraturis  coenam.  Ta- 
men  :  Si  justus  morte  prgeoccupatus  fuerit,  in  refri- 
gerio  erit  (Sap.  iv,  7).  Nam  qui  cibum  hunc  habere 
potuit  et  neglexit  male  hac  de  vita  abit  :  Nisi  enim 
manducaveritis  carnem  Filii  hominis  et  biberiiis  ejus 
sanguinem  non  habebitis  vitam  in  vobis  (Joan.  vi, 
54).  Qui  ergo  non  raanducat,  vitam  non  habet;  qui 
autemindignemanducat,mortemhabet.  Malumest 
ut  vita  careas,  pessimura  autem  ut  mortem  incur- 
ras.Quideslergo  consulendum  ?  ut  vitam  corrigas, 
et  comraunices.  Sin  autem  nondum  vis  bonus 
esse,  rainus  mali  est  noa  coramunicare.  Bonus 
autem  es  (420)  malo  si  non  habes  mortifera,  ta- 
metsi  habes  quotidiana,  id  est  si  mens  in  affectu 
peccandi  non  sit. 

(420)  Hilarius  apud  Grat.  De  cons.,  distinct.  2. 
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(421)  Secure  ergo  ad  mensara  Domini  recumbe, 
quatenus  refectus,  et  contra  vitiu  fias  rcbustior,  et 
ad  bona  validior,  et  ad  utriusquerei  notitiam  per- 
spicacior.  Unde  vivit  magnus,  srangulatur  parvus. 
Cibu9  idte  magnorum  est  quem  usurpautes  parvi, 
quoniam  minus  capaces  sunt,  capiendo  deficiunt; 
quantumenimprodestdigniSjtantumnocetindignis. 
Nimirum  inderedeunt  boni  meliores,  mali  pejores, 
el  in  signura  interioris  morbi,qui  nunquam  indigne 
accedentibus  deest,  exterior  nonnunquam  morbus 
adjicitur,  ut  qui  in  sacrificium  et  salutem  Ecclesiae 
peccat,  de  bono  male  sumpto,  carnis  aut  aegriludi- 
nem,  aut  mortem  excipiat,  non  sdijudicans  corpus 
Domini,  dum  irreverenter  quasi  ad  corporalem  ci- 
bum,ruit  reus,  quamvis  non  propter  vitae  malitiam, 
exhocsolo  quod  tantae  rei  debitam  non  exhibet  di- 
ligentiam.  Id':'^,  ut  ait  Aposlolus  :  Inler  vos  mulli 
infirmi  et  imbeciUes,et  dormiunl  multi.  Quod  sinos- 
metipsos  dijudicaremus  non  ulique  jwlicaremur  (/ 
Cor  XI,  30).  Nam  si  pravitatem  emendavissemus, 
utiquepuaitinon  fuissemus  Sed  nec  poenainfertur 
nisi  ut  vita  corrigalur.  Unde  Apostolus  :  Dumju- 
dirainur,a  Domino  corripimur,ut  noii  cum  hoc  muu- 
do  damneifiur  (ibid.). 

CAPUT  in. 
Cur  aqua  immisceatur,  tt  quomodo  parlicipandum  ? 

(422)  GaliciaquHm  tradit  Ecclesia  immiscendam, 
quoniam  sanguls  cum  aqua  Dominico  proQuxit  ex 
latere.  Aqua  more  bcripturae  populum  designat 
(Apoc.  xvii,  1)  ;  sanguis  ergo  sine  aqua  non  est, 
quoniam  passio  propter  homines  est.  Dum  caro 
maaducalur(423\et  ori  sanguis  infunditur,  passio 
Domini  et  corpore  afflicti  et  sanguine  perfusi  insi- 
nuatur.  Unde  Uominus  discipulis  suis,  et  per  eos 
aliis  ait  :  Hoc  facictis  in  meam  commemorationem 
{Luc.  xxii,  19).  Quamobrem  quolies  sacramento 
participaraus,  significatae  rei  memorea  esse  debe- 
mus;  quare  enim  memores,  nisi  ut  quid  pro  nobis 
tulerit  attendamus,  quidve  rependi  oporteat.mini- 
me  praeterraittamus  ?  Quid  hoc  sit  audiamus.C/irj- 
sius  passus  est  pro  nobis,  vobis  relinquens  exemplum 
ut  sequamini  vestigia  ejus  (/  Peir.  ii,  21).  Etquidem 
Christus  discipulis,  et  per  discipulos  sacerdotibus 
reliquis,  qualiter  ab  ipsis  mensa  Domini  sit  partici- 
pauda  declaravit,  dicens  :  Accipite  et  comedile  :  Hoc 
esl  corpus  mtum  {ilalth.  xxvi,  26)  ;  et  post :  Bibite 
ex  hoc  omnes  ;  hic  est  sanguis  meus  {ibid.)  (424). 
Itaque  primo  corpu3,postsanguis  a  presbyteris  est 
quippe  decreti  sanctione  hoc  modo  firmata  :  Hoc 
facielis  in  meam  commemorationem.  Itaque  non 
aliud,  sed  hoc  fiat. 

Verum  qualiter  a  laicis  eucharistiasurai  deberet, 


A  sponsaj  suse  commisit  (425)  judicio,  cujus  consilio 
et  usu  pulchre  filut  caroChristi  laicisdistribuatur. 
Nimirum  periculose  fieret  256  ut  sanguis  sub  li- 
quidaspeciemultitudinifidelium  iuEcclesia  divide- 
retur;longe  periculiosus  infirmitatis  per  parochiam 
deferretur.  Nam  quia  caro  absquesanguinenonest, 
necsanguis  alibi  est,  nisi  in  carne;  quisquis  alter- 
utrumsumit,neutrurainsumptumderelinquit.Quod 
si  bene  credit,  non  lamense  beue  credere  ostendit, 
quisquis  dum  carnem  tribuit,  sanguine  intingit, 
quasi  autcaro  sanguine  careat,aut  sanguinisexlra 
carnem  exislat.  Libere  utique  et  secure  fatendum 
est,  alterum  absque  altero  suminon  posse,dubium- 
que  non  est  quin  si  cui,  ut  facilius  insumatur.per- 
valde  infirmato  sanguis  infunditur,  satisfactum  sit 

n  communioni.  Nam  panem  intinctum  quis  audeat 
porrigere,  cura  Dominus  per  sc  panem  (426),perse 
calicera  porrexerit  ?  Quis  audeat  conjungere  quae 
Dominus  maluit  separata  ministrare  ? 

Sed  dices  ;  Ab^que  exemplo  Domini  cur  non  prae- 
bearn  intincluin,cum  tu  pracbere  non  dubites  alterum 
sine  aliero'!  Dispensalio  Ecclesiee,  ne  quid  inconve- 
nientis  suboriatur  utrumque  circumlerre  non  con- 
suevit,  eademque  ralione  vitans  effusionera,  intin- 
gerepertimescit.  Intinctus  panis  intinctae  inquraa- 
t*que  mentis  viro  tradebatur  Judae.  Nihii  tale  ta- 
literque  fidelibus  exhibealur.  Tamen  pleraque  per 
loca  panis  intinctus  porrigitur,quatenu3  ut  aiunt, 
et  juxta  Evangelium  utrumque  distribuatur,  et  res 
ita  securius  atque  e.xpeditius  transigatur.Verum  et 
Christus  aliter  fecit,  et  id  mulari  auctoritas  (427) 

^  Romana  obnixe  interdicit. 

CAPUT  IV, 
Quale  corpus  Ch)'istus  discipulis  tradidit  nihil  inde 
passurum. 
(428)  Dominus  discipulis  suis  mortale  corpus, 
et  quod  plus  est  nroriturum  (unde  ait  :  Quod  pro 
vobis  Iradelur  ;  sicut  et  de  sanguine,  quipro  muUis 
ef[undetur{Matth.xx\i,  28),manducandum  exhibuit. 
Nam  quomodo  immortale  quod  nondum  erat,etnoa 
potius  quale  erat,lr.  diderit?]VIortale  utique  et  pas- 
eibile  exhibuit  comidendum.Sedneque  moriturum 
ex  comestione,  neque  passurum;  sicutenimmodo, 
ita  etiara  tunc  videbatur  et  frangi  et  conteri  cibus 
ille,  sed  neutrum  fiebat.  Sed  impassibile  corpus 
nihil  pati  nec  confringi  ratio  est.  Verum  passihile 

J)  manducarinec  conteri  quae  ratioest?  Rationemhu- 
manam  latet  quomodo  contingat  manducari  carnem 
absquecontritione,p:veraortaIem  siveimmortalem. 
Sed  Deus  id  facere  potest  quod  homo  intelligere 
non  potest.  Christusimmortalis  addiscipulosclau- 
sis  introivit  januis,  mortalis  idem  clauso  prodiit 
matris  utero.  Et  qui  quantitatem  infantilem  jam  ha- 


(421)  August..  tract.  26  in  Joan,  post  med.  De 
eccles.  dog.,  c.  53. 

(422)  Mag.,1.  IV.  dist.  11,  §7. 

(423)  Gregor.,  homil.  22,  in  Eu.  Grat.,  De  cons., 
d.  2,  tap.  Cum  frangitur. 

(424)  Magister.,  dist.  11,  6. 


("425)  Conc.   Trid.,   sess.  21,  c.  2,   el   canonib. 
ibid.  Conc.  Constant.,  sess.  13. 

(426)  Concil.  Brach.  iii,  canon.  1.  Vide  Nolas. 

(427)  Jul.  papa,  De  cons.,  d.  2,  c.  Cum  omne.  Et 
Pasch.  II,  in  ep.  ad  Cluniac. 

(428)  Mag.,  d.  1  1,§  uitimo. 


965 


SENTENTIARUM  LIBRI  OCTO-  —  LIB.  VIII. 


966 


bebat,  nullam  tamen  aperturam  exigebat.  Eadera  A  ait:  Hoc  est  corpus  meuin  {Matlh.  xxvi,  26);  simili 


virtute  factum  est  ul  adultus  quantitate,  fidelium 
continealur  in  ore,  ut  manducelur  el  tamen  non 
confringalur,  ul  totus  simul  diversis  sit  in  locis, 
idque  mirabiliter  fit  tam  ante  mortem  quam  post 
resurrectionem  suam.  Nt  utrum  videmus,  utruraque 
veneramur,  quoniam  (ides  non  habel  merilum,  cui 
humana  ratio  prxbet  experimentum  (429).  Quod  in 
Chriati  mortali  corpore  gerebatur  sacramenli  per- 
ceptione,  id  in  ipsius  consequenter  passione  com- 
pletum  est ;  quod  autem  modo  in  mensa  Christi  re- 
praesentatur,  in  praeterita  ejus  passione  agcbalur. 
llla  ergo  quod  adhuc  eral  futurum,  ista  autem  re- 
fectio  quod  jam  est  praeteritum  designat.  Ibi  in 
mortalicarne  passiofutura,hicinimmortali  praeter- 
ita  insinuatur  ;  unio  perceptionis  unionem  signifi-  B  naturam  arbitreris  benediccndo  vertendum.  Homo 


ter  acceptocalicepostgratiarumactionemsulyunxil: 
«  Hic  estsfinguismeus  »(i7>a/),quasidiceret:«  Quod 
subspecievinicernitis,sanguineme3se3ieurascialis; 
quodqueadhL:cpanisapparet,nemocorpusmeunr.e8EO 
dubitet. »  Etquoniamsicut  ante  benedictionem  panis 
fuerat,  ita  post  benedictionera  corpus  suum  aiebal ; 
etsicuivinum  ante  exstitil,  ita  post  gratias,  sangui- 
nem  suura  dixit.  Nemo  audeat  aliud  astruere,  quam 
quod  Dominum,verba  indicant,  voluisse.  Quare  nec 
panem  fieri  carnem  neges,  nec  aliud  fieri  putes. 
Vinum  post  gralias  sanguinem  factum  credas;  nec 
in  aliud  mutari  contendas. 

Itaque  neque  panemin  sanguinem,  neque  vinum 
in  carnem,  imo  neutrum  in  animam  aut  in  divinam 


cat  menlis;  quippe  dum  carnem  Christi  in  nobis 
suscipiraus,  quid  aliud  quam  templum  Christi  nos 
insinuamus  ?  Tunc  autem  Chnsti  templura  sumus, 
cum  tauto  inhabitatore  nioribus  atque  fide  pol- 
le^iius. 

Quod  si  tales  ad  men?am  Domini  sedemus,  Do- 
mino  ulique  not^tro  aihaeremus  :  Et  qui  adhxret 
I)fO  unus  Spiritut  est  (/  Cor.  vi,  17).  Sin  autem  a 
Deo  sijiritu  disjungimur,  roram  astantibus  251 
communicandomenlirnur;  cum  nonsimus  templum 
Dei,  idqne  nos  esse,  perceptione  sacramenti  polli- 
ceamur.  Mfnsa  ergo  Domini  non  solum  ipsius  pas- 
sionera.  imo  et  contormitatem,  et,  ut  dictum  est, 
Ecclesiae  designatunitatem  ;habet  charitatein  eteris 


natus  ex  Virgine  in  corpore  substantiae  tam  creatiici 
quam  creatae  personaliter  est  conjunctus,  et  in 
neutram  versus.  Quod  ergo  de  homine  nefas  est  cr> 
dere,idpaneetvinonemoprae3umataeslim.ire.Vinum 
tamen  efficilur  sanguis,  U  quidem  qui  per  carnem 
est  difTusus,  quia  alium  non  hahet  Chrislus.  Et 
quoniam  sanguis  non  est  nisi  in  carne,  sumi  nulla- 
tenus  potest  nisi  in  carne.  llaque  cum  acceperis 
s.inguinem,  accipis  etiam  carnem,  sed  nonnisi  per 
sanguinem  ;  <]ui  absque  carne  nonest ;  nam  si  esset, 
caro  simul  minime  sumeretur. 

Et  cum,  ut  cernere  est,  minimum  sumitur,  nihil 
tamen  sumendumrelinquitur.  Nam  absit,  ut  sicut  in 
macello  curnes  frustatim  laniantur  ;  ita  communi- 


hoc  vinculotam  capiti  conslriclns  quammembris.  Q  catio   corporis    et  sanguinis  Ghrisli   particulatim 

diminuatur,  praesertim  modo  cum  resurrexerit 
Christus  immortalis etimpassabilis^-Christusenim 
resurgensexmortui?jamnona:oritur;morsilli  ultra 
nondominabitur  » (Rom.vi,  9).HujusmodimanJuca- 
tionemabtiorrueruntilliquidixerunt: «  Durusesthic 
sermo,  quia  potesteum  audire  nUoan.  vi,  6l)?Huic 
errori  Dorainus  respondit,  dicens  :  «  Si  ergo  videritis 
Filium  hominis  ascendentem  ubi  erat  prius.'' »  Quasi 
diceret  :«Cum  Filius  hominis  integerin  coelos,  ubiet 
prius  secundura  divinitatem  fuit,  sil  ascensurus;  li- 
quet  quod  non  sicut  fallimini,  caro  mea  biiccel- 
latim  sit  corporalium  raore  ciborum  fidelibus  dis- 
tribuenda.  »  258  Corpusergo  Ghristi  videtur  fran- 
gi,  et  non  frangitur;  videtur  conteri  dentibus,  et 
non  conteritur ;  nimirum  contritio  et  fraclura  spe- 
ciem  comitantur  non  etiam  rem. 

(431)  Gum  autem  panis  in  carnem,  vinum  quoque 
virtute  Ghristi  vertatur  in  sanguinem,  subslantia 
utique  vini  et  panis  desinit  esse  quod  fuerat,idque 
fit  quod  prius  non  erat :  proprietatestamenambo- 
rum  Iranseuntium  manent^  unde  fit  ut  id  quinque 
sensus  nostri  post  consecrationem  inveniant,  quod 
anteconsecrationeminveniebant.Naravisusspeciem 
panis  vinique  colorem  cernit;  auditusin  pane  fra- 
ctionem,  in  vino  fusionem  aure  discernit ;  nares 
olfactu,  palatum  gustu,  utriusquenaturamperpen- 


Jureergo  praecipuum  Ecclesiaejudicatur  sacramen 
tum,  quod  tam  sacra  habet  insinuare,  imo  et  rite 
participantibus  conferre. 

C.APUT  V. 
De  conversione  panis  et  vini  in  corpus  et  sanguinem 

Chrisli. 
(430)Dominus  virtutebenedictionis  suae,et  per  se 
el  per  ministros  panem  in  corpus  suum,  vinumque 
in  sanguinem  suum  convertit,  ita  ut  neque  panis 
neque  vinum,  id  quodanteerat  remaneat,  verum  in 
alteram  transeat  naturam  ;  panis  in  carnem,  vinum 
in  sanguinecr.Nonutiqueinaliam,  nisiin  illamquam 
pro  nobis  coelis  invexit.  Neque  alius  est  sanguis  in 
quem  vinum  transit,  nisi  ille  qui  manavitde  latere, 
quique  adhucGhristi  manet  in  carne.  Deparvo  dicitur 
quod  fiet,  et  erit  senex;  ergo  et  de  sene  facto  jure 
pronuntiatur  quod  fuit  puer.  Gonsecrandoquoque  de 
pane  recte  dices,  quod  vertetur,  transibit  incorpus 
Christi  quodque  fietcorpusChristi.  Num  tamen  ideo 
postquam  ita  erit,  concludam  corpus  Ghristi  fuisse 
panem,  pastam,  farinam  ?  Non  enim  idanteconse- 
crationem  fuit;  quippe  quod  nunc  omnino  et  tunc 
exstitit,  nisi  quis  ridicule,imo  et  periculose  dicere 
audeat,  quod  idem  corpus,  sit  simul  caro  in  coelo, 
pasta  in  alveolo,  triticum  in  horreo?  Panis  transil 
in  corpus,  unde  Dominusaccepto  pane  etbenedicto 

(429)  Greg.,  hom.  26  in  Evang. 

(430)  Mag.,  d.  11,  §  ^  et  2. 


D 


(43^)Mag.,  dist.  12,  §1-3, 
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dunt ;  tangendo  autem  asperitas  sive  lenitas,  duritia 
sive  iTiOllities  noncolatur.  Transititaquesubstantia, 
sed  remanet  fornia  ;  neutrum  miraris,  sed  omnipo- 
tentem  contemplaris.  Quamobrem  non  est  sensuum 
delusio,  sed  vera  rei  comprshensio.quod  cum  Domi- 
nica  in  mensa  sit  solum  caro  et  sanguis,  nihilominus 
tamen  vini  naturapercipiatur  et  panis.  Non  tamen 
quod  caro  et  sanguis  hujusmodi  sint  qualitatis, 
verumquod,  post  mutationemutriusquesubstantiae, 
non  mutatur  qualitas  naturae.  Hsec  qualitas  tamen 
frangendo  et  conterendo  aliter  aliterque  variatur, 
res  ipsa  quae  sub  specielalet  nullo  modo  alleratur. 
Cum  enim  speciem  panis  variidivisionum  modi  dis- 
sipant,  ita  Christus  sub  unaquaque  speciei  portione 
integer  suscipitur,  sicut  sub  integra  speciesumeba- 
tur.  Nimirum  sicut  in  altera  specie,  et  nondum  sua, 
se  videndum  exbibuit,  assumpta  ad  tempusresur- 
rectionis  gloria,  adhuc  in  Transfiguratione  vetus 
horao  (secundum  possibilitatem  dico),  vetustate 
quoquepostmortem  depositajam  glorificatus,  sicut 
in  veteri  formadiscipulis  tolerabiii,  et  notaadhoram 
apparuit ;  ita  modo  species  panis  oculis  objicitur, 
sed  sub  specie  Salvator  mundi  tenetur.  Utrique  dua- 
rum  visionum  alia  species  quam  Ghrislus  tunc 
habuit  ostendebatur  (nisi  forte  ad  horam  talis  exi- 
stebat.qualemsevidendumobjiciebat?)  tertiaautem 
visio  quod  [aut  quam]  comprehendit,  nunquam 
Ghristus  in  forma  habuit.  Tres  autem  hae  species 
nihil  aliud  sub  se  videndura,  nihil  aliud  exibent 
tractandum,  nisi  corpus  Chri&ti,  imo  etChrislum. 
Nam  ut  in  eo,  unde  nobis  sermo  inchoatus  est,  im- 
moremur,  panis  transit  in  corpus  verum  ;  non 
exsangue  sedplenum  sanguine  ;  non  mortuum,  sed 
anima  vivificatura  Deoque  unitum. 

In  hujusmodi  corpus  panem  verti  oportet,  quo- 
niam  alterius  modi  [fort.  alterum  modum]  Chri- 
stus  non  habet.  In  ipsum  corpus  panem  vertiasseri. 
mus,  quoniam  corporis  verti  in  partem  dicere  non 
audemus  :  non  enim  ait  Dominus  ;  Accipite,  hoc  est 
portio  corporis  mei :  verum  accipite:  Hoc  est  corpus 
meum  [Matth.  xxvi,  26).  Si  enim  sicul  vinumin  san- 
guinem,  licel  in  homine  comprehensura,  ita  panis 
in  portionem,  licet  ambitu  corporis  inclusam  ver- 
teretur,ulique  oporteret  dici :  Hsecest  pars  corporis 
rnei,  sicut  dicitur  ://ic  est  sanguis  meus  (ibid.),  po- 
tius  quam  partem  nomine  corporis  censeri ;  quo- 
niara  nec  sanguis  nominehominiscensetur.  Itaque 
sicut  sanguisnomine  suoet  non  conlinentisdicitur; 
ita  quoque  si  in  partem  corporis  fieret  panis  conver- 
sio,  nom.ine  suo  et  non  conlinentis  diceretur.  Ita- 
que  quantulamcunque  qualemcuraquese  oculis  no- 
Btris  species  post  benedictionem  objecerit,  Cdes 
sub  speciei  integumento  non  solumcarnemetsan- 
guinem  ;  sed  Christi  integritatem  sine  quaneccaro 
Christi,  nec  sanguis  est,  debito  honore  veneretur  ; 
nihil  mirans,  si  manducandi  et  bibendi  verba  cum 

(432)  Mag.,  d.  13. 

(433)  August.,  contra  Donatist.,  et  1.  v,  c.  20. 

(434)  Aug.,  ser.  22  De  verbis  apost. 


A  speciepermanentet  forma.  Utiquesubutraque  spe- 
cie  totus  Christus  suscipitur  si  speciem,  speciei 
amica  verbaprosequuntur. 

259  CAPUT  VI. 

Quipossintconficere,etquomododeheantdistribuere7 

(432)  Non  ab  aliis  quam  sacerdolibus,  neque  ab 
ipsis  contra  statutum  Ecclesiae  accedentibus,  altaris 
sacramenta  conficiuntur,  Possunt  equidem  indigni 
vitaconficere  ;  sed  necesse  est  rilura  ecclesiasticum 
servare.  Indigni  namque,  licetdamno  suo,  attaraen 
conficiunt,  sed  nunquam  aliter  nisi  conficiendidi- 
sciplinara  aeraulentur.  Et  quidem  ita  raihi  videtur. 

(433)  Sacerdotum  autem  estcurare  quibuseucha- 
rislia  debcat  dari,  quibus  vero  negari.  Omnibus 

■p  publice  iniquam  et  fcedam  vitam  agentibus  negan- 
dum  est  (si  cura  pace  fieri  potest)  pro  sua  reveren- 
tia  tantum  sacramentum,  ne  si  talibus  tribuatur, 
tanquam  de  indigne  dato  infirrai  scandalizentur, 
ipsi  quoque  scelerati  tanquam  ccelesli  pane  honorali 
falsa  spe  deludantur;  sacerdos  autera  sicut  de  ira- 
providentia  dispensationisreus  habeatur.  El  quomo- 
do,  inquam  reus?  sicut  qui  sanctura  dat  canibns, 
irao  Sanctum  sanctorum.Unde  apud  Judaeos  secun- 
dum  pascha  erat  institutum,  quando  qui  propter 
immundiliam,  primum  pascha  celebrare  non  pote- 
rant  secundum  pascha  purificaticelebrabant  ;  sic 
quoque  nos  si  propter  peccata  cum  aliis  nostrum 
pascha  celebrarenonpossumus,  opus  estdilatione, 
quousque  purgati,  celebrare  possimus. 

Quiautem  flagitiosusquantumlibet,sed  occultus, 

C  occulte  praeraonealur,  ne  quod  debet  esse  saluti, 
praesuraat  perditioni.  Si  tamen  super  hoc  instat,  si- 
bique  fieri  quod  fidelibus  fit,  expostulat ;  necesse 
est  dare  communionem.ne  negando  prodas  iniqui- 
tatem,  aut  ne  videarisillum  odisse,  cui  vitalom  ci- 
bum  nolis  conferre.  Itaque,  ne  aut  illum  detegas 
indignura,aut  te  reddas  suspectum  ;  mortem  suam 
certissime  illi  dabis,  et  hac  sola  via  Ecclesiae  scan- 
dalum  vitabis;  si  negares,  utique  graviter  offende- 
res  ;  dura  das,  nihil  omninopeccas  :  Judicium,  enim 
sibi  manducat  et  bibit{l  Cor.  xi,  29),  utique  sibi, 
non  etiara  libi(434) :  si  tibi  solatium  quando  simul 
cum  bonis  distribuis  et  malis,  quod  Dominus  Jesus 
tibi  exemplo  idem  fecit,  cura  inter  apostolos  suos 
Judam    a   coena  sua  minime  fugavit  (435).  Coena 

J)  enim  hsc  radio  solis  purior,  sordida  percurrit,nec 
percurrendo  sordes  contrahit:  decora  illustrat,fceda 
propalal  ;  quippe  vir  bonus  post  coenam  fit  raelior, 
malus  autem  a  coena  redit  deformior. 

CAPUT  VII. 
Quoties  ad  minus  communicandum. 

(436)  Aliis  saepius,  aliis  rariusmosest  communi- 
cari.  Statuta  tamen  Patrum  sanciunt  ter  in  anno 
communicandum,  die  Natalis,  Paschae  et   Penteco- 

(435)  Augustinus,  1.  ni  De  bapt.,  c.  10. 

(436)  Concil.  ^Enhara.  in  Anglia. 
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Btes  (437).  Sacerdotes  tamen  frequcntius  opus  est  A.  clesia)  proficuis  intendens,  quasi  ex  itincre  oppor- 


confortari ;  laioos  autem  ter  saltem.  Familiares  re- 
gis  ad  mensam  sedent.et  ii  crebrius,  quia  propius 
(448).Verum  quisque  more  fideliumquos  intercon- 
versatur,  sive  ssepius  sive  rarius  id  obnixe  videat, 
quatenus  digne  accedat. 

CAPUT  vin. 

Quod    Domims  non  vitavit  horninum  cibos  \  neque 

malorum  consortia  sunt  vitanda. 

Dominus  Jesus  quoniam  inter  homines  conversari 

malebat,  humanae  conversationis  cibos  minime  re- 


tune  pulverem  trahis.  Quidquid  Jenim  ex  operibus 
chariLatisFragilitatc  humana  invincibililercontrahi- 
tur;  quoniam  universadelicta  operit  charitas  (/  Pelr. 
IV,  8);  fructu  operum  ejus  excusatur.  Ergo  propter 
maculam  pulveris,  ilineris  bona  vitabis?  propter 
parva,  et  venialia  mala,  magna  et  coelestia  bona  ? 
Ergo  nihil  boni  est  quod  aggredi  valeas,  quoniain 
semper  bonum  mala  sequuntur  quae  expavescas  ? 
Sicubi  autem  es,  aut  quid  agis,  unde  tibi  inlole- 
rabilia  insurgunt  peccata  ;  si  nulla   ratione  eo    in 


nuebat,id  apud  se  agens  quod  a  suis  actum  iri  de-  loco  aul  actu  mortem  animaj  efTugere  potes,  quan- 
creverat :  qui  juxta  Magistri  sui  mandatura  sicubi  tumcunque  locus  actusve  probetur,  periculum  tui 
hospitabantur,  edebant,et  bibebant  quae  apud  illos  omnino  devita,  et  quidquid  scandalizat  te,  id  ab- 
erant  {Luc.  x,  7).  Nam  qui  in  uno  et  privalo  com-  scide  et  projice  abs  te  {Matth.  v,  29).  Verumtamen 
morantur  loco,ii  solitariam.el,  ut  libet  (pro  ratione  g  acutius  pensandum  puto,  ne,  dum  per  speculum  in 
tamen)  ausleram,  Joannis  Baplist*,et  eremi  secta-      ronigmate  ambulamus,  species  nos  rerura  deludat, 


tores,  abstinentiae  260vitara  agant.  Qui  autem  de 
loco  in  locum  proficiscuntur,  aut  inter  multos  con- 
versantur,apo3toliceehilaritatisetmodestiae  mensam 
aemulentur,  si  nec  scandalizari,  nec  scandalizare 
volunt.scientes  quoniam  esca  et  potusnon  estreg- 
num  Dei  {Rom.  xiv,  17),  et  quod  majoris  meritiest 
libidinem  frenare  inabundantia,quam  abstinereex 
inediaf439).  Si  cui  tamen  gulainfesta  est,  copiam 
fugero  securius  est. 

Dominusnuptis  interfuit,convivas  non  abhorruit; 
insinuans  cupidilateia,non  obsonium  timendum  es- 
se.nullum  horainura  genus  cohabitanti,et  sancle  se 
habentinocere.Quod  minime  raurmurantium  delra- 
ctiopensabat,dum  Dorainum  quodpotum  cibumque 
indifferenter  sumebat  ;  quod  medicus  aegros  visila- 
bat,vini  accusabat  polatorem,  publicanorum  quo- 
que  et  meretricum  commessatorem  {Matth.xi,  19). 
Sed  quando  melius  est  cum  Doraino  vesci  fuvo  et 
pisce  (Lmc.  XXIV,  42),  quam  simul  cum  Esau  rufa 
lente?(Gfn.xxv,  34).  Exemplum  Domini  sequamur, 
neque  inler  malos  conversari,tanquam  ab  ipsisin- 
quinandi  indignemur.Nam,  si  inter  malos  legitime 
te  habes,  etverbo  et  exemplo  altendentibus  tibi  va- 
les  ;  non  te  ferraenlum  malorura  in  auam  vertit 
acredinem,verum  tu  illam  ab  illis  paulatira  extra- 

his. 

Qui  ergo  consortia  raalorum  fugis  cum  ex  te  ipsi 
meliores  fiant^tu  ex  ipais  deterior  non  sis  ?Grudeli.s 
utiquees;  non  vis,etprodessepotes.Ad  bonosprope- 


angelo  Satanae  transfigurato  in  angelum  lucis  (II 
Cor.xi,  14).  Gontra  quod  gratia  Dei  est  opus  ;  nec 
in  tuis  confidas  viribus,  sed  jacta  in  Domino  curam 
tuam  {Psal.  liv,  23).  Ut  autem  tibi  adsit,  vita  tua 
promereatur,  juxta  illud  :  Appropinquate  Deo,  et  ap' 
propinquabil  vobis  {Jac.  iv,  8). 

GAPUT  IX. 
De  cosna  Domini\  et  aliis  veteribus  non  reducendis. 
Dorainus  natus  ex  muliere,factu3  homo  sub  lege, 
veterem  coenam,  quae  agno  azyraisque  panibus  cele- 
brari  solebat  et  vino,suis  sumpsit  cum  discipulis. 
Sumpsitutfinemveteri  imponeret,novam  autemin- 
duceret.Postquamenim  discipuli  paraveruntpascha 
et  Dominus  discubuit,  ait :  Desiderio  desideravi  hoc 
pascha  manducare  vobiscum,  antequam  patiar  {Luc. 
XXII,  15).  Desiderat  namque  juxta  auctoritatem 
primo  typicum  manducare  pascha,  et  sicpassionis 
suae  raundo  mysteria  declarare,ut  et  antiquipaschae 
probator  existat,et  jam  adveniente  veritateumbram 
261  cessare  doceat.  Unde  subjungitur  :  Dico  enim 
vobis  quia  ex  hoc  non  manducabo  illud  donec  im  plea 
tur  in  regno  Dei.  Quasi  diceret:  NonuUra  Mosaiciim 
pascha  celebrabo,  donec  in  Ecclesia,  quaeest  regnum 
Dei,  spiritualiler  intellectum  compieatur.ln  hoc  regno 
usque  hodie  manducat  Christus,  cum  ea  quse  Moy- 
ses  rudi  populo  carnaliter  observanda  praecepit,  in 
membris  suis  spiritualiter  exercet.  Cesset  ergoum- 
bra,  quoniam  aiivenit  verilas  :  sicutdefecit  manna 
postquam  comederunl  filii  Israel  de  frugibus  terrae, 


rasquiteminimeegent;malos  derelinquis,quitecum  D  nec  usi  sunt  ultra  illocibo.  Sequilnv  -.El  accepto  ca- 


periculo  carent.Nimirumtestolidehabesaulinsolen- 
ter,3i  aut  peccatores  niraium  justus  abominaris,  aut 
cum  benetehabes  devicinia  malorum  inquinari  te 
credis.Quod  si  id  te  contristat  quod  inler  culpabiles 
culpa  non  cares,  discute  vitara  tuam,  et  iaquire 
utrum  inter  quotidiana  sint  illa  unde  quereris,  an 
inler  damnabilia.Si  quotidiana  sunt,  ubi  terrarum 
evitari  possunt?  Hujusmodi  quoniamassidua  sunt, 
assidue  gemas  ;  quoniam  vero  nihil  inde  est  dara- 
nationis  sanctis,  imo  consoiationis,  maxime  si  Ec- 

(437)  Aug.,  ep.  cxviii,  ad  Jan.  De  Eccies.  dogm. 
c.  53. 

Patrol.  GLXXXVI. 


lice  gralias  egit,  dicens:  Accipile  et  dividite  inier  vos. 
Hic  calix  ad  vetus  pascha  cui  finem  imponebat,per- 
tmet ;  quo  accepto,  gratias  agit.  Ideo  scilicet  quia 
vetera  Iransitura,  et  nova  omnia  erant  ventura.Se- 
quitur  :  Dico  enim  vobis  quod  non  bibam  de  genera- 
tione  vitis,  doncc  regnum  Dei  veniat.  Sicul  typicum 
esum  agni  panisque  azymi,  sic  etiam  typicum  pa- 
schae  potum  se  negat  bibiturum,  donec  ostensa  re- 
surrectionis  gloria  regnum  Dei,  id  est  fides  [lege 
finis]  mundi,adveniat,ut  per  horum  duorum  immu- 

(438)  Ambr.,  iv  De  sacr.,  c.  6. 

(439)  V.  HieroDym.Dictata  in  Reg.  monac,  t.  IX. 
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tationem  sacramentorum.quffi  prsecipua  judicantur  A  rcre.  Quoniam  non  solum262  hffiC,verum  el  om- 


caeteris,legi3  sacraraenta  ad  spiritualem  observan- 
tiam  doceat  transferenda.Antiquiergo  paschffi.tam 
cibo  raeta  ponitur  quam  potui,  in  coena  Domini. 

Coenam  ergo  Domini,  neque  in  vino  neque  in  azy- 
mis,  sicut  neque  in  esu  agni,  quoniarn  haec  Domi- 
nus  terrainavit,  nemo  reducat  ;  alioquin  judaizat. 
Extrema  pars  coeQaj  qus  ila^novo  debelur  homini 
quemadmodum  prima  veteri,  qua  Dominus  suis  sa- 
cramenta  corporis  et  sanguinis  distribuit,ipsa  sx- 


nia  hujusmodi  valent  ad  inlerilum,siquis  ab  hisab- 
stineat,  illis  utatur  ;  credens  inde  jusliQceri.Idem, 
inquit  :  Si  circumcidamini,  Chrislusvobis  mliilpro- 
derit  {Galat.  v,  2).  In  una  et  inter  magnas  prseci- 
pua  observantia.  Circuracisio  enim  et  pascha  inter 
figuralia  primatum  obtinent,manifestans  illum  ni- 
hil  utilitatis  accipere  ex  redemptione,quisquis  spera 
ponit  in  legis  observatione. 

Apostolus  ilem  Chrislum  commendans.et  legalia 


pius  est  repetenda,  auclore  Domino  qui  post  novae  vituperans  dicit  :  Propier  quem  omnia  detrimenlum 

coBnae,novique  paschae  distributionem  ait  apostolis,  feci,  etarbitrorut  stercora,  ut  Cliristum   lucrifaciam 

et  per  eos  aliis  :  Hoc  facite  in  meam  commemoraiio-  philip.  m,  8).  Non  dicil  aliqua,   sed  omnia  detri- 

n<?m  (Li(C.  XXII,  19).  Dominus  ergo  finitis  veleria  pa-  menlo  esse,    et>rbitranda   ut  stercora  ;  quoniam 

schae  solemniis  transit  ad  novum,  quod  in  suae  re-  omnia  si  qua  in   homine    bona   inveniuntur,    illi- 
demptionis  memoriara  Ecclesiam  frequentare  desi-  g  co  deerunt  et  annihilando  corrumpunt,  et  contre- 

derat,  ut  pro  carne  et  sanguine  Agni,suae  carniset  ctantem  fetore  proprio  inficiunt.  Hoc  Apostolusvi- 


sanguinis  sacraraentum  in  panis  et  vini  figura  sub- 

stituat«Surgit  quoque  Dominusacffinaetlavitpedes 

«  discipulorum,etcum  recubuissetiterum,dixiteis: 

«Si  egolavipedesvestrosDominusetMagister.etvos 

«debetisalteralteriuslavarepedes;  exemplum  enira 

«  dedi  vobis,ut  quemad mod um  feci  vobis itaet  vos  fa- 

•  ciatis)>(yoa«.xiii,15).Manu  videlicet  pedeslavando, 

vel  corde  alter  alteri  peccata  dimittendo,et  pro  in- 

vicem  orando,  nullus  error  esse  potest  intelligenti. 

Quid  fugiamus.quidve  sequamur,Dorainusedocet  : 

figura  enim  legis  paulatim  imrainuit.Unde  etlepro- 

sos  tangit,  Sabbata  infringit :  Lex  enim  et  prophelx 

usque  adJoannem  {Luc.  xvi,  16)  ;  tandem  verouni- 


tat  utChristum  lucrifaciat.Quare?  Nisiquodioejus- 
raodi  non  est  salus  PAtque  ideo  vir  zelodorausDei 
ardens,  toties  contra  legem  disputat,quatenus  quae 
nociva  sunt  radicitus  evellat.insinuens  a  cullu  ido- 
lolatriae  cultuan  legis  parum  distare.  Unde  Galatis 
ait ;  Nolite  iterum  jugo  servitutis  conlineri  {Galat. 
V,  l),CumJGalatae  nunquam>ntea  sub  lege  fuerint 
(eam  enim  jugum  servitutisappellat),quomodo  in- 
quit  :  Nolite  ilerum  jugo  servilutis  contineri  ?  Sed 
prius  sub  jugo  servitutis  exstitcrunt  dum  sub  onere 
deprimerentur  idololatriae  :  ad  quod  quodammodo 
recurrunt  dum  legi  qusjara  ei  comparatur,se  sub- 
dunt.Nimirumsacramentacaeremoniarumadhucob- 


versas  in  coena  terminat,  quid  sibi  displiceat,  quid  »  gcrvataquoniam  veritatem  gratiac.queejam  venil  ad- 


vero  placeat  pulsa  ambiguitate  declarans.dum  hinc 
ait :  Ex  hoc  non  manducabo  illud  ;  non  bibam  de  ge- 
neratione  vitis  ;  inde  addit :  Uoc  facilein  meam  com- 
memorationem  ;  e.xemplum  dedi  i'0^?5.Pharisaeis  apo- 
stolos  accu«antibus  quod  Sabbalisspicas  vulnerant 
et  ad  manducandura  confricaverant,  {Matth.  xii,l  ; 
Luc.  VI,  1 ;  Marc.  ii,  2.3;,  Dominus  ita  respondit : 
Si  sciretis  quid  est  "l  Misericordiamvolo  et  non  sacri- 
ficium,  nunquam  condemnavisselis  innocentes  {Maith. 
XII,  7).  Nimirum  disposuit  Deus  per  suae  gratiam 
misericordiae,nonautemperlegisobservantiasmun- 
dum  salvare.  Item,  ideo  non  sunt  arguendi  quasi 
diceret  Dominus  :  Discipuli  mei,  Dotninus  est  enim 
Filius  homims  etiamSabbatHLuc.M,  5).  Nimirum 
qui  Dominus  est  sicut  aliorum,  itaquoque  et  caere- 


huc  futuram  promittunt,  falsitati  jam  deserviunt. 
Umbra  namque  futurorum  lex  {Hebr.  x,  1),  si  adhuc 
tenetur.illud  mentiens  promiltitfuturum,quodactu 
rei  novimus  prsteritum.Sed  quid  a  cultu  falsorum 
distat  deorum  falsacolere  sacramenta.imo  in  sacra- 
mentis  neseio  quem  nHscilurumvenerariChrislum? 
SedPaulus  humiliat  se  legi  circumciso  Timotheo, 
ut  dolus  et  scandalum  Judseorura  cessaret,  qui  pa- 
rati  cranl  commoveretumultum  et  seditionem,si  il- 
lum  filium  Judeae  incircumcisum  su:ciperet,et  epi- 
scopum  ordinaret  {Acl.xvi,  3).  Et  ipse  qui  comam  ex 
volonutrivit,  ut  Nazarei,  in  Cenchris  ex  lege  caput 
totondil  {Act.  xvni,  18).Post  multaetiam  in  Jerusa- 
lem  consilio  Jacobi  et  presbylerorum  purificatus, 
secunduralegera  intravitintemplum,et  hostiam  ob- 


moniarum  ;  merito  cum  vult  stare,  cum  vult    facit  D  tuiit  {Acf.  xxi,  26).  Legera.Christus  finis  legis,  imo 
cessare.  Si  institulio  Christi  non   sufficit,   nimium 
justus  es  ;  si  praeteris,  prasvaricutor  es. 

Post  DominuraconsuleApostolum  :ipse  enimait: 
5t  spiritu  ducimini,  non  estis  sub  lege  {Calat.  v,  18). 
Unde  sequitur.quod  qui  sub  lege  ept,duce  Aposlo- 
locaret.Sub  lege  autem  est  qui  inlegalibus  confidit. 
Paulus  Colossenses  redarguit  quod,  more  Judaeo- 
rum,  ita  se  cominonerent :  Ne  tettgerilis,  ne  gusta- 
veritis,  quse  sunl  omnia  in  inieritu  ipso  usu  {Coloss. 
11,  21).  Displicet  enim  Aposlolo  more  Judaeorum  ta- 
ctura  ut  cadaveris  vitare,  gustum  ut  porci  abhor- 

(440)  Bernard  ,  ser.  66  in  Cantica. 


et  ipsa  lex,  cessare  instiluit,  et  Paulus  firmandam 
perdocuit,  inter  caetera  inquiens  :  Ego  enim  per  le- 
gem  legi  mortuus  sum,iit  Deo  vivam  (GalaC.  ii,  19)  ; 
quasi  diceret :  aucioritate  legis  legem  dirnitio  in  tan- 
(um  ut  ad  eam,  sicut  moriuus  essem,minime  accedam. 
Quare  ?  ul  Deo  vivam.  Quippc  solura  morluus  legi, 
vivit  Deo  et  ad  honorem  Dei.Num  igiturvas  electio- 
nis  adeodesipuit,  ut  et  contra  se  et  contra  legem, 
imo  quoque  et  contra  Deum  et  Dominum  suum 
judaizaret,    legemque  introducerel  ?absit ! 

(440)  Judaeus  a  mullis  cibis  judaizando  abstinet. 
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abstinet  ab  eisdem  aliquando  Chrislianus,scd  aut  A     Sedin  tali  manes  Ecclesia  iibi  futurus  es  scandalo, 
propter  continentiam,aut  quiasunt  contracorporis      nisi  more  Pauli  consentis  J udai sm o  ?Ad  horam,  ut 


salutem,  et  bene  facit  :Judapu8,  dum  Sabbatoferia- 
tur,  judaizat:Christianus  eodem  die  nonnunquam 
quicscit,sed  solemnitatemsuam  Sabbatovenientem 
servat,  et  Ghristiano  moro  se  habet  :sic  multucum 
Judaeis  agimus,  verum  non  uteorum  legem  serve- 
mus;ita  Apo3tolus,dum  legalibusassensum  praebuit, 
nuliam  legalibus  reverentiamexhibuitsed,utensdi- 
spensatione,  contra  scandalum  invenit  remedium. 
(iil)  In  hujusmodi  ergosicut  neque  dimissis,  ita 
neque  factis  ullum  omnino  est  periculu.m,si  in  eis 
quse  fiunt,  nec  ulla  spes  habetur,nec  ususassidui- 
tate  error  Judaismi  inducitur  :''sed  id  fit  quod  fieri 
ratio  poscit.  Nisi  enim  necessitasniraiacogat,  nihii 


periculum  propulselur,  legale  quid  suscipereratio 
videtur,  verumid  sine  inlermissione  quotannis  re- 
petere,  nonne  polius  est  errorem  inducere,  quam 
scandalum  sedare?Num  pro  scandalo  insipientium 
sine  fine  estjudaizandum  ?  Non  itanos  Christusdo- 
cuit,  non  ita  Apostolus  instruxit,  quorum  uterque 
mortem,  uterque  suscepit  persecutionem  ut  lex 
vetus  cessaret,'nova  autem  vigeret.  Id  ergo  tu  au- 
des  in  usum  ducere,propter  quodfiniendum,  vilam 
finire  Dominus  non  dubitavit  in  cruce^lSiquce  ercjo 
in  Christo  nova  creatura  est,  velera  transierunt,  et 
ecce  facta  sunt  omnia  nova  {11  Cor.  v,  il).  Ubi 
omnia  facta  sunt   nova,  nihil    vetustatis  remanere 


cum  Judaeis  agendum  est  tale  aut  tandiu,ut  de  no-  g  potest  :  In  Christo  enim  Jesu  neque  circumcisio  ali- 
straquasi  Judaizatione  gloriari  queant.  Caveamus  quidvalet,  nequeprxputium,  sed  fides  quse  per  dile* 
ergo  ne,  ut  aiunt,ccenam  Domini_usqueadeoimite-      clionem  operatur  [Galat.  v,  6). 


mur,  utjudaizemus. 

QusQ  ergoratio  exigit  ut  more,  Quadragesima  in- 
solito  die  passionem  Domini  antecedent,postpran- 
dium  quasi  Dominum  secuti,  263  coenemus,  et 
azymos  panes,  si  facultas  datur,  simul  cum  vino 
insumamus.  Qua3  necessitas  compellit(nam  absque 
necessitate  id  nefas  est)  jejunium  quadragesimale 
quadraginta  refectionibus  pro  nostra  fragilitate 
transigendura,eo  praesertim  tempore  quo  vivacius 
(442)  erat  abstinendura,  iahlngerefMoremEcclesix 
servandum  respondes,  hic  autera  mos  laicorum  aut 
nuUorum  est  apud  nos,  aut  paucorum^;  clericorum 
pars  maxima  morem  hunc  non  servanl,  conventus- 
quereligiosissimievitant.Quarenecessitudoconsue- 
tudinisnulla  videturpropter  quamraosisteservetur, 
nisi  forteccenara  Dominihujusraodicelebrationere- 
praesentari  oporteat.Gur  enim  hancccenam  Domini 
appeilant,nisi  ea  Dominicamcoenam  repraesentant? 
Sed  coena  Domini,  ut  praedictum  est,  partim  vetus 
exstitit,  partim  autem  nova;sed  novitatera  quisali- 
terrepraesentareaudebit  nisiquomodoDominusipse 
contradidit,  inquiens  :  Hoc  facite  in  meam  comme- 
morationeml  {Luc.  xxii,  19.)  Si  ergo  velustas  repe- 
titur,  cur  non  perfecte,  ut  et  agnus  azymis  atque 
vino  socielur  ?  Sed  esum,  carnium  in  jejuniis  sumi 
horres"}  El  ego  jejunaturus,  bis  in  dieedere  ratio- 
nem  non  puto.Sed  quod  carnemnon  comedis,usum 
sequeris  ;  (luod     Dominicam  celebras   ccenam,  a 


CAPUT  X. 
De  libertate  ciborum  sine  offendiculo  sumendorum. 
Dorainusdum  mundura  a  lege  liberavit,liberta- 
tem  quoque  ciborum  in  lege  prohibitumrestituit; 
ut  nihil  amplius  foret  jjimraundum  quod  jure  gen- 
tiura  esset  sumendura.  Unde  Dominus:  Non  quod 
intrat  in  os  coinquinat  hominem  [Malth.  xv,  1-1  , 
Marc.  VII,  15).  Nihil  enim  est  extra  hominem,  quod 
intrans  inquinet.  Unde  Apostolus  adRomanos:Scjo 
et  confido  in  Domino  Jesu,  quia  nihil  commune 
peripmm,  nisi  ei  qui  ceslimat  quid  commune  esse, 
illi  commune  est  (fiom. xiv,l 4). Haec  enim  est  immun- 
dumperipsum,  qui  postquam  venit,  absolvit  a 
lege.  Unde  Apostoluspaulo  post  ait :  Omnia  quidem 
munda  sunt,  sed  malum  est  homini  qui  per  offendi- 
culum  manducat.  Bonum  esl  homini  non  manducare 
carnem  it  non  bihere  vinum,  neque  inquo  frater  tuus 
offenditur  (ibid.).\Jn(ie  pauloante  TprderamUNolipro- 
pter  escam  destruere  opus Dei{ibid.).l\em  Nolicibotuo 
illum  perdere  pro  quo  Chrislus  mortuus  est  {ibid.). 
Itaque  quidquidraanducari  potest,manducarilicet, 
nisi  inde  scandalizentur  infirmi ;  et  qui  manducat 
contra  conscientiam  264  edat.  Cibos  enim  alias 
mundos,  teste  Apostolo,  qui  discernit,si  manduca- 
verit,  damnatus  est,  quia  non  est  ex  fide  :  Omne 
autem  quod  non  est  ex  fi.de,  peccatum  est  (Rom.  xiv, 
23),  id  est  quod  fitcontra  fidem  utcredatur  malum 


rcatu  soluti  te  defendit,  ut  putas,  jejunit.  Dominus  D  esse. 

qui  ultimam    et    novam  coenae   partera  tenendam  Quod  autem  cibos  etiam  idoloimmolatos  suaiere 

mandavit,ipsepriraam  et  antiquam  coenae  ejusdem-  liceat,  ita  tamen  ut  iade  fratres  scandalizari  non 

partem  lerminavit ;   quara  el  apostolica  prohibuit  oporteat,  Paulus  ad  Corinthios  scribens  indicavit, 

institulio  omnibus    cum  legalibus.  Quod  ergo  et  a  ait  enira  :De  escis   autem  quse  idolis  immolantur sci- 

Domino  finitum,  et  a  servo  ex  Domini  parte  prohi-  mus  {I  Cor.  viii,  I);quid?nisi  quod  licetcomedere, 

bitura,  quoraodo  tu  reducis.'' quod  autem  per  inju-  qnia  non  ab  idolo  contaminata:  tamen  :«Videtene 


riam  est  reductura,  quoraodo  a  reatu  te  soluti  ab- 
solvit  jejunii  ?  Dupliciter  itaque  praevaricatoremle 
con3tituis,dumnecpraecipuum  jejuniigenus  obser- 
vas,  Domini  imitator  injurius  judaizas. 


«fortehaeclicenliavestraofrendiculunaflatinfirmis:si 
«  enim quiseuraviderit,quihabetscientiam,inidolio 
«recunbentem^nonne  conscientiaejus  cumsitinfirma 
« gedificabitur  ad  manducandum  idolothyla,et  peribil 


(441)  V.  Petrum  Abaelard.,  1-  v  in  Ep.  ad  Rom. 

(442)  V.  De  consecration.,  dist.  3,  cip.  Non  liceat.  et  cap.  Non  oportef. 
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«infirmuaintua  scientiafraterpropterquem  Chris-  A  Quod  si  cor  neutro  mcdo  contaminatur,  nihilpec 

a _i 40/-*I,.'J\T  +  rt/-Ti-iai/4r»l/-i  +  }T\TlQinnrnpaAn-  p.afi    nrvmmiffTtn»».     niminnrr»    nnanrlnniViil      nriali    a 


«tusmortuusest^M^i/^zrfOItaqueidolothylainpraesen 
tiaidoli.quanto  magis  quoslibet  alibi  cibos  sumi 
licet,  nisi  scandalum  prohibet?  Idem  ad  eosdem  : 
((Omniamihi]icentsednonomniacediricant))(/Co?'.x, 
23)  ;quoniamjuxtaejusderalociexpositionem,(443)-, 
omnia  secundura  legem  naturae  licent,  quiaomnia 
munda;  de  cibisagitur  ■,licent,\d  est  nuUo  Domini 
praecepto  prohibeutur.sed  non  omniaaedificant  pro- 
ximos.  Et  quia  licitasunt,  et  tamen  non  esl  uten- 
dum  semper  eis  ;determinat  quomodo  liceat  edere 
vel  non  edere,inquiens:«  Omnequod  inmacellovoe- 
tnitmanducate,nihUinterroganlespropterconscien- 
«  tiam  »(Uid.  ).  Cujus^Astantisinfirmi.Manducate, 
quia  «Domini  est  terra  el  plenitudoejus  «(Pso/.xxni, 


cati  committitur  ;  nimirum  quando  nihil  mali  ex 
cordeprodit,  quod  intrat  in  os  coinquinarenon  po- 
terit.  Irao  nihil  fit  male  extrinsecus,nisi  forte  apud 
illos  dequibus  scriptum  est  :  Qui  sine  lege  pecca- 
verunt,  sine  legeperibunt  [Rom.  ii,  12).  Quod  si  li- 
centiam  ciborum  a  Domino  restilulam  consueta 
Ecclesise  prohibuissent,  ususque  ab  ea  ita  susce- 
pisset,  negligi  minime  oporteret  quod  Ecclesia  de- 
creto  sanxeril,  ususqoe  susceptione  roboraverit. 
Mullo  tamen  melius  se  habet  S65  res  quod  licen- 
lia  ore  Doministatuta,  Apostolisanctione  firmata  in 
perpetuum  perseveret^quam  a  quoquam  quasi  cor- 
rigendo  fiat  illiciia,  et  cum  judseisindiscretioneci- 
borum  et  potuum  habearaus  religionem,  cum  teste 


l).NonpnimpotestesseimmundumquodDominiest.  -n  Apostolo:«  Non  sit  regnum  Deipotus  etesca.etesca 


Ilem  :  «  Si  quis  vocat  vos  infideliura  ad  cmnam  el 
«  vullis  ire,omne  quod  vobisapponitur  mandncaie: 
«  Si  quis  autem  dixerit,  hoc  immolalum  est  idolis, 
«  nolitemanducarepropter  illura  qui  indicavit  et 
«  propter  conscientiam  ;  conscientiam  autem  dico 
«  non  tuam,  sed  alterius  (I  Cor.  x,  28). 

Itaque  morticina,  pr8ecipitio,aquis,  testiis  inte- 
rerapta.macellovaeneuntia  aut  raensae  apposita,su- 
mi  possunt  nihilominus,  imo  potius  quam  idolo- 
Ihyla.  Nam  si  allerutrum  esset  vitandum,vitaretur 

utiquedaemoniis  sacrificatum.  Itaque   nec  ea  quae 

comedi,  nec  quae  possunt  bibi  omnino  ulla  dimilti 

lexChristiana  mandat,nisi  forte  si  quidhujusmodi 

suboriatur  quare  quodlicitum  est  tanquam  illici- 

tum  fugere  conveniat.  Sicut  sexta  feria,   cum  Jeju-      ^^  ^^  ^^  '^^.^  jU^  scripsit(Joan.v,  46);  superficlem, 

nii  diebus,  carnes  edere  minime  jam  licet,quoniam      j^^j^  inspicienles  illicita(446i  nostro  tempore  mu  Ita 

id  abstinentia  Ecclesiae  prohibet.  excipiunt,etsuosensu  novaquasi  8acrosancta,reita- 

(444)  Est  quoque    cibus  ex    accidenti  aul  incon- 


((  nonnoscoramendet  Deo.Nequesi  non  manducave- 
(( rimusdeficiraus.nequesimanducaverimusabunda- 
«bimus»(/?om.xiv,n).))NemoapostolosApostoloqua- 
siconlrarios  objiciat,qui  dum  caetera  concesserunt, 
suffocatum  cum  sanguine  prohibuerunt,non  dccre- 
tum  (445)  sancientes,  verum  ut  opinor  aliquorum 
imbecillilati  condescendentes. 

Quidam  tamen  quibus  Moyses  potius  notus  est 
quam  Christus,  qui  magis  sectantur  litteram  quae 
occidit,  quara  Spiritum  qui  vivificat ;  quosvelamen 
Moysis  obum.brat,  etnonclara  facies  sub  velamine 
latens  illustrat,  ac  per  hoc  necMoysen  inteJligunt, 
nec  Christum  sincere  suscipiunt.  Unde  Dominus  : 
(( Si  enim,crederetis  Moysi  forsitan  crederetis  et  m ihi 


sueto  contemptibilis  :  potum  etiam,si  quae  contra 
decusincidunt,nauseatores  non  ferunt.hujusmodi 
Bum.ere  culpanon  est,  nisi  intuentibus  id  scandalo 
est  propter  quodminime  comedas  aut  inter  Fran- 
cos  bulyrum  aut  inter  alios  quosdara  allium.Unde 
Apostolus:((  Siesca  scandalizat  fratrem  meum,non 
«  manducabocarneminoeternum,nefratrem  meura 
«  scandalizem  (I  Cor.viii^-IS^.Est  quoque  escainsa- 
lubris  edenti  atque  ideo  cavenda  ;  unde  et  caseus 
jure  gentium  esuiconcessus,a  nonnuUis  fere  quasi 
pestis  vitatur;  hujusmodi    praecepto  mediciet  non 


men  veritate  vana  tradunt.  Hujusmodi  Apostolus 
novit((intendentesspiritibuserroris;))quiainillisma- 
jigni  spiritus  loquuntur,((etdoctrinisdaemoniorum, 
id  estdaemonia,habenlium,((  in  hypocrisiloquentium 
«  mendacium,))  id  estsimulata religione,ut magis  de- 
cipiant;((etcauteriatam,))idestadustametsignomen- 
dacii  operti  notabilem:«habentium  suam  conscien- 
« tiam,prohibentiumnubere))etpraecipientiuma/)5/j- 
nere acibis  qna.si  immundis,  non  causa  corporalis 
castigationis,  «  quosDeus  creavit  ad  percipiendum 
«cumgratiarumactione,fidelibu3  et  hisquicognove- 
«runt  veritatem;))hancscilicet,((quiaomniscrealura 


magistri  observantur.  „  l)eibonaest,etnihil  recipiendumquod  cumgratia 

Sed  si  contrahimus  offensam,  dum   comedentes  D  ^  ^^^  actionepercipilur:sanctificaturenira  perver- 

«  bum  Dei  orationem  (/  lim.  iv,l),»ne  diabolusqui 
per  cibum  tentat,per  cibum  noceat.  Haec  Apostolus 
ad  Timoth.scripsit. 


aut  bibenlee  aut  abstinentiae  contraimus,aut  apud 
infirmosscandalumgeneramus.aut  dcmum  gastri- 
raargiaenimiumservientes,nobispestemingeramus, 
quid  est,  quod  intrat  in  os,  hominem  non  coinqui- 
nare!  utique  non  quod  in  os  intrat  hominem  in- 
quinat?sed  juxta  3ententiamDomini,((quod  excorde 
«  proceA\in{Matth.  xv,  ll;il/arc.  vii,  15).  Dum  enim 
supradiclis  modis  offendimus,aut  contra  conscien- 
tiam  agimus,  aut  per  negligentiam  delinquimus. 

(443)  Glossa  ordin.  inhunc  locum. 

(444)  V.  Petrum  Abaelard.,    1.  v  in  Ep.    ad  Rom. 
pag.  705,  ubi  citat  D.  Ambr. 


Itaque  cum  sit  virtus  abstinentiae  causa,acibis 
temperare,  qu«  doctrina  est  sanctorum,  videsi non 
immanis  estvecordia  abstinere  a  cibis  quasi  im- 
tnundisquaeutiquedoctrinaestdaemoniorum.ftOmnia 
«  enimmundamundis,coinquinatisautemet  infide- 

(445)  V.  Aug.  1.  xxiu  cont.  Faut.,  c.  13. 

(446)  V.  Bernard.,  ser.  66  in  Gant. 
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libus  nihil  est  mundum,  sed  coinquinatae  [«/.  inqui-  A.  *»  nomine Patris  mei  et  non  accepistis  me  ;  si  alius 


natsej  sunl  el  mens  eorum  et  conscientia  [Til.  i,  15). 
Ulique  onania  munda  secundum  naluras.Unde  :  El 
erant  valde  bona  (Gen.  i,  31).  Secundum  significa- 
tiones  sunt  quaedam  immunda  Judoeis  ;  nec  nobis 
omnia  apla  sunt,  vel  propter  saiutem  corporum 
vel  propler  consuetudineni  huraanas  societatis.Om. 
nia  munda,  scd  quibus?  Utique  mundis  qui  bona 
fide  sumunt  et  justi  suiit ;  coinquiaatis  autem  per 
peccatum,  et  infidelibus  qui  non  credunt,  nihii 
mundum  (rt7.  i,  •IS^^quianoa  sunt  digni  donis 
Dei.Noa  tamen  ex  ciboest  inquinatio,  sed  ex  malo 
inteJlectu  et  conscientia  peccatorum.  Unde  sequi- 
tur  ;  <(  Sed  coinquinatae  sunt  et  mens  eorum  el 
«  conscientia.  Va)  illis  qui  dicunt  bonum  malumet 


veneril  in  nomine  suo  illum  accepielis  (Joan.  v,  45). 
Quod  autem  etiam  gentes  Antichristus  occupa- 
bit,  ct  quo  merito,  Prophetam  non  laluit.  Dicit 
enim  :  Conslilue,  Dotnine,  legislatorem  super  eos,  ut 
sciant  genles  quoniam  liomines  sunt  {Psal.  ix,  21). 
Ideo  enim  latorem  pravae  legis  (44G)  Antichristum 
suscipiunt,  quoniam  more  hominum  stolide  se  ha- 
buerunt.  Quemcunque  Antichristus  sibi  seduxerit, 
Ghristus  ut  aiunt  revocare  non  curabit :  nam,  cum 
pleniludo  gentium  inlroierit,  tunc  omnis  Isracl  salvus 
erit  (Rom.  xi,  2G) ;  quasi  diceret  :  Post  vocationem 
gentium  et  non  prius,  vocatio  erit  communiter  Ju' 
dxorum.El  quid  esi cum  plenitudo  gentiuminlroieril, 
tunc  omnis  Israel  salvus  erit,  nisi  quod  non  prius 


«  malum  bonum  »,  ebrietatem,   fornicationem,  et  g  Israel  plenarie    salvus  erit ;  sed  tunc  quando  com- 


alia  quaedam  exsecrabilia,  autquasi  naturee  debita 
laudant,  aut  fragilitate  humana  excusant ;  aut 
quod  non  sunt  damnabilia  prsedicant,  hi  subditos 
suos  hujusmodi  noxis  irretitos  aut  nulla  aut  mi- 
nima  quasi  propter  minimos  excessus  animadver- 
sione  feriunt.  Si  quid  aulem  contra  suas,  et  non 
Dei  traditiones  fiat,  id  intolerabile  malum  gravisJi 
mequemultandum  exclamant,mortificantes  anima 
quae  non  moriuntur,  vivificantes  illas  quae  non 
vivunt.  Hi  propter  traditiones  suas  irrita  fecerunt 
mandata  Dei. 

GAPUT  XI. 
De  allernatione  ^dei  Judxorum  et  gentium. 
Gum  gentilitas  torpebat  in  idololatria,  in  cullu 
Dei  vigebal  Judaea.Ex  quo  Judaea  desipuit,  genti- 
litas  ad  fidem  surrexit;  cum  demum  gentilitasde- 
ficiet.Judsea  fide  reviviscet.  0  altitudo  sapientige  et 
scienliss  Dei,  quam  incomprehensibiles  vix  ejus ! 
(Rom.  XI,  33.)  Ita  in  his  sicul  in  aliis,  266  quasi 
simul  utramque  gentem  salvare  non  posset,  salvat 
per  vices.  Faedilate  idololatriae  satis  humiliatas 
gentes  ad  se  vocat,  Judaeos  autem  cultu  Dei  in  na- 
tiones  elatos,  observatione  legis  in  Ghristum  su. 
perbos  recusat ;  tandem  diutina  captivitalis  altri- 
tione,et  male  vivendi  continuatione  satis  convicli, 
vocatione  Elise  et  Enoch  convertentur.  Gentes  au- 
tem  tam  fidei  quam  morum  erroribus  in  dics  de- 
pravatee,  Antichristo  dignaj  duce,  circumcisione 
vocata  subvertentur.  Nisi  quod  et  de  gentibus  qui- 
dam  praeclari  Antichristo  resistenl,  et  de  Judaeis 
nonnulli  ignobiles   obedient ;  utrique  pauci,  quia,  D  Dei  insistentes,credunlur  reducturi  corda  filiorura 


pleta  erit  vocatio  gentium  ?Itaquepo3t  vocationem 
pienariam  Judaeorum  nulla  restat  assumptio  gen- 
tium  ;  assumptio  quippe  gentium  suura  tempus  ha- 
bet  ante  assumptionem  Judaeorum.  Quod  si  nerao 
gentium  assumiturpostcommunem  vocationem  Ju- 
d»orum,cum  regnura  Antichristi  Judaeorum  voca- 
tionem  sit  secuturum,  nemo  eorum  quos  regnum 
Antichristi,de  gentibus  occupaverit  salutem  habe- 
bit.  Quod  si  sanclam  Scripturam,ubi  de  hujusmodi 
rebus  agitur,  consulimus,  neminem  omnino  de- 
ceplum  ab  Anlichristo,  rediturum  inveniemus. 

GAPUT  XII. 
De  Etia  et  Enoch. 

(449)  Elias  et  Enoch,  alter  post  diluviura,  alter 
ante,  in  paradisum  assumpti  sunt,  exspectantes, 
ut  quemadmodum  Joannes  Salvatoris  antecessit 
adventum  et  demonstravit ;  itaet  ipsi  Judicisadven- 
tum  suo  preeconatu  ante  finera  mundi  annuntient: 
quatenus  omnes  primo  contra  Antichrisli  confli- 
ctum,  postmodum,  contra  judicium  praeparari  fe- 
stinent.  Hi  duo  quoniara  absque  cibi  et  potus  su- 
stentatione  (cum  tamen  neque  esuriunt  neque  si- 
tiunt)  iraoquoniam  eos  nulla  oranino  molestia  at- 
tingit,  multo  raelius  creduntur  habere  quam  nos, 
rnultoque  minus  quam  habiluri  sunt.  Habent  nimi- 
rum  felicitatem  tanto  loco  condignam,  sed  sperant 
n  coelo  longe  pretiosiorera  (450).  Hi  juxta  praedica- 
tionem  Ghristi  triennio  pauloque  amplius,   verbo 


cum  plenitudo  gentium  introierit,  tunc  omnis  Israet 
salvus  eril  (Rom.u,  21).  Gum  enira  ad  fidem  fuerint 
assumpti  ex  gentibus  quot  pr.neordinati  sunt  ad  sa- 
lutem,  tunc  per  fidem,  quse  per  dilectionem  opera- 
tiir,e[.  plenitudo  Judaeorum  ad  salutem  assumetur, 
et  tamen  aliqui  eorum  adhosrebunt  (447)  Antichri- 
sto.  Unde  Dominus  Judaeis  loquens  ait ;  Ego  veni 

(447)  Ita  Ambrosius,  Ghrys.  et   ipse  Hieronym., 
q.  11  ad  Algasiara. 

(448)  Aug.,  ad  hunc  psal.  versum. 

(449)  Aug.,  XX  De  civ.,  c.  29  ;  I.  ix  De  Genes., 


6: 
3.' 


II  De  pecc.    orig.,  c.  25;i  De  pecc.   merit., 


ad  patres,  id  est  Judeeorura  ad  fidera  patriarcha- 
rum  ;  et  confirmaluri,  et  praemunituri  Ecclesiara 
Dei  contra  jam  jamque  venturara  mundi  immuta- 
tionera.Nimirumtunc  Judaeosposllongamcaptivita- 
tem  ab  undique  ad  terrara  suam  lraditio(45l)  estre- 
dituros  ,  ubi  verbum  fidei  audient,  atque  suscipient, 
ubi  ab  Antichristo  ibidem  sedem  regni  usurpaturo 

(450)  Aug.,  XX  De  civ.,  c.  pen.  83,  q.  48;  ix,  De 
Genes.,  c.  6,  etc. ;  1.  ii  Q.  Evang.,  q.  33  ;  ad  Dul- 
cit.,  q.  ult. 

(451)  V.  Tertul.  Deanima.,  lib.De  Antichr.  apud 
Aug.,  etc.  Aug.,  XX  De  civ.,  c.  29. 
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torraenta  tanquam  boni  alhletae  Chri&ti  forlitersus-  ^.  cessio  primura,ut  gentes  a  Rornanorura  discedant 


tinebunt.  Interim  aulem  mala  habebit  gens  illu 
misericordiam  tandem  consecutura.  Unde  Domi- 
nus  :  «  Erit  enim  pressura  magna  super  terram,et 
«  ira  huic  popuIo,et  cadent  in  ore  gladii,et  captivi 
«  ducenlur  in  oranes  gentes,  et  Jerusalem  267 
«  calcabitur  a  gentibus,  donec  impleantur  tempora 
«  nationum  (Luc.  xxi,  24)  ».  Hccc  utique  pressura 
et  ira  usque  hodie  populo  illi  per  omnes  genles 
disperso  durat ;  non  tamen  in  selernum  durabit. 
Unde  post  ordinera  pressurae,  de  misericordia  sub- 
jungitur,  Do7iec  impleanlur tempora  nationum,\d  est 
donec  plenitudo  gentium  intraverit,  ut  sic  omnis 
Israel  salvus  fiat,  et  quasi  ad  solium  propriee  nu- 
tivitatis  gavisurus  redeat. 


principum  imperio  ;  post  a  Dde,  atque  ita  a  spiri- 
tuali  Romanae  Ecclesife  imperio.  Hsec  discessio  si- 
gnum  erit  diei  Domini,  sed  praeveniet  Antichristi 
tempus.  Unde  Aposlolus,  illis  qui  limebant  quod 
dies  Domini  instaret,  tali  ordine  locutus  est :  «  Ne- 
«  quis  vos  seducat  uUo  modo,  quoniam  nisi  vene- 
«  rit  discessio  primum,  et  revelatus  fuerit  homo 
«  peccati,  filius  perditionis  qui  adversatur  et  extol- 
«  litur  supra  omne  quod  dicitur  Deus,aut  quodco- 
«  litur,  ita  utin  templo  Dei  sedeat  ostendens  se 
«  tanquam  sit  Deus  (ibid.,  3,  4)  ».  Nimirum  ante- 
quam  dies  Domini  adveniat,  suo  tempore  comple- 
ta  accessione,aderit  discessio  ;  qua  impieta,  aderit 
ille  iniquus  homo,  totus  peccali,  fllius  perditionis 


Quid  est  ergo  quod  in   Propheta  Judaei  de  Deo  n  vel  diaboii,qui  perdit  homines,  vel  quod  ipse  per- 


aiunt :  El  non  nos  cognoscet  amplius  ?  [Psal.  lxxiii, 
9.)Utiquenon  Judffios  regno  antiquo  restituet,  sed 
ut  Christiani  tiant,  reducet  (452).  Inter  primos  au- 
lem  Elias  et  Enoch,  peracto  officii  suicurriculo  ab 
Anlichristo  tauquam  rationibus  suis  incommodi, 
interficientur  et  in  plateis  jacentes  sepeliri  prohi- 
bebuntur,  ne  qua  fiducia  sit  resurrectionis  quam 
prajdicaverant,  neque  illorum  iraitatio  sit  aut  in 
doctrina  aut  invita,  quosmiscros  universicernant. 
Post  mortem  autem  illorum  (quae  futura  circa  ini- 
tium  existimalur  regni  Antichristi  in  sua  pace 
circa  tres  annos  et  dimidium,  subjugato  'sibi  prius 
variis  modis  mundo,  regnaturus  putatur.Quo  ergo 
nuraero  Christus  praedicavil,  eo  adventus  sui  prfR- 
cones  prandicare  voluit,eodcra  Antichristum  tyran- 


dendus,  et  alios  perdens  ;  qui  adversatur,  imo  An- 
tichristus  dicitur  et  extoUiturefTerendo  se  superom- 
nc  quod  dicitur  Deus,  ul  dii  gentium  vel  sancti,aut 
quod  colitur  sicut  Deus  Trinitas  ;  ita  ut  ostendens 
se  tanquam  sit  Deus,  Dei  sedeat  in  templo,  id  est 
in  (455)  Ecclesia,  vel  in  lemplo  a  Romanis  (456) 
destructo,  quod  tunc  Judagi  reagdificabunt.  Et  qui 
Judcei,  nisi  illi  quicirca  illud  tempus  Jerosolymam 
de  diversis  mundi  partibus  sunt  confluxuri  ? 

(457)  Hoc  ergo  reslat  tantum,  ut  «  qui  tenet, 
«  nunc  tcneat,  donec  de  medio  fiat  :  et  tunc  reve- 
«  labitur  ille  iniquus,  id  est  qui  tenet  nunc  fidem, 
« teneat,  donec  refrigescat ;  »  quod  erit  eam  de 
medio  fieri,  id  est  de  medio  mundi  tolli.  ye\,gui 
detinet  illum,  id  est  polestas  Romx  ad  quam  adhiic 


nidem  exercere  perraittet,  ut  quod  Christus  trien-  ^  ornnes  undique  quasiad  caput  conftuunt;  sive,acces- 


nio  adstruxit,  triennio  authenlicos  per  viros  affir- 
raet ;  triennio  quoque  pravilas  Antichristi,  sed 
frustra,  impugnet  (453).  Cribratio  namque  illa  du- 
plex,  quce  et  persequendo  et  falsis  miraculis,  sive 
mundi  bonis  blandiendo  atlrahit,  qualis  ab  origine 
nulla  fuit  (atque  ideo  qui  resistent  maxime  inter 
sanctos  futuri  sunt),purgamenta  foras  usque  excu- 
tiet;triticumaulemintustantura  concutiet.Sed  quo- 
niam,?2ist  breviarentur  dies  iUi,non  salva  fiereiomnis 
caro(Matth.  ixiv,  22);  persecutionis  onus  brevi- 
tate  tcmperatur.  Cito  enim  post  regnum  illum  Do- 
minusJesus  inlerficiet  spirilu  oris  sui  {II  Thes.  u, 
8),  id  est  potentia  ju.=  sionis  sus,  sive  per  se,  sive 
per  Michaelem  (454).  Occidetur  autem,  ut  doctores 


sio  qua;  noadum  completa  est,  detineat,  donec 
268  utaaque  lollalur  de  medio,  vel  donec  iniqui- 
tas,  quffi  modo  est  mystica  et  oculta  (nam  Mijste- 
rium  jani  operatur  iniquilatis  (^i^id.,  7)  fial  de  me- 
dio,  id  est,  quasi  aliquid  de  comraunibus,  ut  non 
erusbescat  horao  adulterari,  sicut  nec  arabulare  ; 
et  tunc  parata  sibi  sede,digno  se  raundo  revelabi- 
tur  ille  iniquus  ;  CMyus, testeApostolo  :  Est  advenlus 
secundum  operationem  Saianse  [ibid.) ;  quia  diabolo 
instigante  totum'^  faciet ;  non  tamen  sine  sensu  ut 
phrenetici,  qui,  ut  Doctores  aiunt,  culpam  non 
habent  de  raalis  (458).«  Secundum  quam  operatio- 
*  nera  Satana?,  in  omni  virlute  el  signis,et  prodi- 
«  giis  mendacibus,  et  in  orani  seductione  iniquita- 


tradunt,  in  monte  Oliveti  in  papilione  et  solio  suo,  D  «  tis,  his  qui  pereunt,  in  orani  virtute,  »  humanae 


illo  in  loco  contra  quem  Dorainus   ascendit  in  cce- 
lura. 

CAPUT  XIII. 

Quge  prflecedunt  Christi  adventum,et  de  doctrina 
Apostoli. 

Ante  hujus  nequissimi  adventum  praecedet  dis- 

(452)  Teriul.,  supra,  c.  .50. 

(453)  V.  librura  De  Antichristo  apud  Aug.  inter 
spuria  t.  IX. 

(454  Augustin.,  supra. 

(455)  Ita  Theodorel.  II  Thess.  ii,  el  Hieron.  ad 
Algas.,  q.  11. 


potestatis  et  divitiarura.  Unde  :  «  Omniura  inimi- 
«  corum  suorum  dominabitur  (Psa/.  x,  -15).  Signis 
«  el  prodigiis,  »  majoribus  et  minoribus  ;  menda- 
cibus,  quia  non  vera,  ut  videtur,  sed  per  magicam 
artem  phantastica,  vel  si  vera,  Dei  permissione  ad 
mendacium  trahunt,quiamendaciuraconfirmant,id 
est  eum  esse   Deum  ;  m  ornni  seductione,  quoniam 

(456)Ita  Iren.   Hippol.   et  Cyrill.    HierosoL   Da- 
masc.  1.  IV,  c.  28,  etc. 

(457)  Utrumque  proponit   Aug.,    xx  De  civit., 
c.  19. 

(458)  Aug.,  XX  De  civit.,  cap.  19. 
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minis,  blanditiis  et  onanibusmodis  ad  iniquitatem  A. 
seducet ;  Dixit  enim  in  corde  suo,non  movebor  a  ge- 
neralione  in  generalionem  sine  malo  (.59).  Quasi 
diceret :  Nonnisi  malas  per  artes  sublimari  possum 
super  omnes.  Secure  male  agit,  quoniam  :  Non  est 
Dens  in  conspeclu  ejus  {Psal.  x,  4).  Quare  non  est 
in  conspectu  eius  "i  Secundum  muUiludinem  irie  sux 
non  quxret.  Usque  adeo  turbati  erit  animi,  ut  non 
quaerat  in  quantis  exacerbavit  Dominum  peccator  ? 
Inquinalx  sunl  vioi  illius  in  omni  tempore,  vitaj  sci- 
licet  suae  :  hi  omni  tempore,  id  est  comparalione 
omnium  temporum,  nulium  unquam  est  tempus  in 
tantum  inquinatum,  ut  Antichristi  vitam  bene  per- 
spectam  non  arbitretur  fcediorem.  Et  tamen  :  Aufe- 
rentur  judicia  Dei  a  facie ;  aut  enim  non  altendet,aut 
non  credet.  Variis  in  eodem  psalmo  modis  varia  g 
illius  nequissimi  malitia  detegitur,illos  comprehen- 
sura,  et  sibi  iilectura  solos  qui  pereunt ;  salvandos 
modo  lenibus,  modo  asperis  aggressura.  In  neutro 
tamen  proficiet,  virtus  enim  divini  consilii  suos 
mavult  ab  illius  iniqui  faucibus  defendere,  quam 
delusos  inde  abstrahere. 

GAPUT  XIV. 
De  electis,  et  ministris  Antichristi. 
lllo  interfecto  non  statim  veniet  Christus  ;  sed, 
ut  ex  Daniele  intelligitur,  concedenter  eleclis  qui 
titubaverunt.non  autem  ceciderunt  in  persecutione 
illa,  dics  quadraginta  quinque  ad  pcenitentiam  ; 
quantum  post,  penitus  ignoratur.  Quod  si  omnis 
seductio  Antichristi  his  fit  qui  pereunt,  patetquod 
nulla  his  futura  est  qui  salvabuntur.  Item  si  solis  p 
electis  poenitendi  spatium  conceditur,  nulla  mini- 
stris  Anlichristi  venia  speretur,  qui  potius  in  vanis 
illis  gaudebunt  diebus,  ducenles  uxores  et  convi- 
vantes  :  Cumque  dixerint  pax  et  securitas,  tunc  re- 
pentinus  eis  superveniet  interitus  (/  Thess.  v,  3).  Et 
quis  nisi  ille  undePropheta  de  Doraino  loquens,ait : 
Ignis  ante  ipsum  prcecedet  ?  {Psal.  xcvi,  3).  Et  ite- 
rum  :  Ignis  in  conspeciu  ejus  exardescet  {Psal.  xlix, 
3),  qui  devorabit  terram  cum  germine  suo-,  montium 
quoque  fundamenta  comburel  {Deut.  xxxii,  27.)  Ni- 
mirum  et  antequam  Judex  appareat.  Quanquam 
nonnulli  locum  hunc  aliter  explicant.Ignis  Judicii, 
ut  putatur,  praecedet ;  et  postquam  apparuerit  in 
conspectu  praesentiaque  ejus,  idem  ignis  exarde- 
scet,  quo  universum  mundi  germen  et  universa 
terrae  sedificia  cum  animalibus  in  cinerera  conver- 
tentur.  Tunc  fluenta  aquarumjquEe  diversis  mundi 
partibus,  sive  hominum  usui,  sive  telluris  irriga- 
tioni  discurrunt,  quiescent  ;  unde  illud  :  Mare  jam 
■non  est  {Apoc.  xxi,  1).  (460)  Tunc  quoque  ignis  iste 
noster  nostris  subserviens  necessitatibus,  nullus 
erit,  unde  et  illud  :  Lux  lucernx  non  lucebit  tibi 
ampltus  {Ibid  xviii,  23).  Revera  tamen  ignis  rema- 
nebit,  verum  non  hoc  in  loco,  neque  hoc  in  officio. 
Ita  et  aqua  alibi,  et  ob  aliud. 

(459)  V.  Aug.  ad  hunc  psal.  ix. 

(460)  Aug.,  XX  De  civit.,  c.  16, 
'461)  August.,  XX  De  civit.,  c.  16  et  18. 


D 


Constal  aulem,exceptionehac  habita,  ignem  at- 
que  aquam  cxtremo  ardore  omnino,  juxta  Scriptu- 
ras,  269  dissolvendos  ;  reliqua  autem  in  meliorem 
esse  mutanda  formam.dicente  Scripturaore  Petri : 
Elementa  calore  solventur  {II  Petr.  iii,  10) ;  duo  ut 
melius  sint,  unde  :  Vidi  ccelum  novum  et  terramno- 
vam  {Apoc.  xxi,  1)  ;  duo  ut  omnino  non  sint,  ut 
ij^nis  et  aqua.  Quod  aqua  sit  abitura  et  ibi  aiunt 
contineri :  Prx  confusione  sonitus  maris  et  fluctuum 
{Luc.  XXI,  25),  mare  enim  cum  fluctibus  abiturura, 
sonum  efficiet  confusum  de  coelo.  Unde  aves  cccli 
non  dubium  quin  diluvio  perierint,  et  igne  per- 
iturae  sint.  Unde  tantum  aiunt  (461)  ignem  in  aere 
ascensurum,quantum  ascendit  diluvium.De  supe- 
rioribus  autem  cceli  coelorum,  quaestio  apud  (262) 
quosdam  est  an  igne  periluri?  sed  sive  igne  sive 
aliter,  perituri  videntur,  quoniam  de  ipsis  dixisse 
Propheta  videtur,  Ipsi  peribunt ;  praecedit  enim,  et 
in  principio,  Domine,  terram  fundasti,  et  opera  ma- 
nuum  tuarum  sunt  ca/i  (463).Qui  terram  immotam 
fundavit,  ipse  suis  manibus,  quasi  dignius  quid, 
coelos  est  operatus.  Et  qui  sunt  terra  digniores, 
nisi  superiores  ?  de  ipsis  tamen  sequitur,  Ipsiper' 
ibunt ;  quare  autem  peribunt  ?  Fortasse  quoniam  et 
ibiiniquitas  fuil,  et  lotum  in  melius  mundum  im- 
rautari  oportebat.  Mutabilis  orbis  mutabilem  pro- 
pter  hominera  creatus  est :  immutationem  quoque 
hominis  immutatio  sequitur  orbis  ;  usque  adeo  ut 
terra  et  aer,  sive  solus,  sive  cum  ccelo  pereat :  id 
est  formam  nobis  notam  amittat,juxta  illud  •,InHio 
tu,  Domine,  terram  fundasli,  et  opera  manuum  tua- 
rum  sunt  coeli;  ipsi  peribunt,  tandem  equidem  :  in- 
tcrim  autem  omnes  sicut  vestimentum  veterascent. 
Pereunt  itaque  secundum  formam,  terra  autem  in 
aeternum  slat  secundum  substantiam.  Sed  non 
tantum  secundum  vetustatem  pereunt,verum  et  in 
novitatem  transeunt  :  transeu7it,quon\am  Dominus 
ait :  Ccp.lum  et  terra  transibunt  {Malth.,  xxiv,  35) ;  in 
novitalem,  quoniam  scriptum  est :  Vidi  cceluyn  no- 
vum  et  lerram  novam  {Apoc.  xxi,  1).  Unde  Pro- 
pheta  ;  et  sicut  opertorium  mutabis  eos  {Psal.  ci, 
27)  ;  nimirum  opertorium  dum  mutatur,  innova- 
tur.  Sequitur,  Et  mutabunlur  {ibid.),  quoniam  mu- 
tata  nequaquam  denuo  mutabuntur.  Talis  autem 
erit  innovatio  mundi  qualis  innovato  congruat 
homini. 

GAPUT  XV. 

De  ullimo  igne  et  mortuorum  resurreclione. 

Ultimus  autem  ignis  tandiu  durabit  quandiu 
fidelium  purgationi  opus  erit.  Hoc  in  igne  vivi 
morientur,et  per  illum  qui  tunc  venturus  est  judi- 
care  vivos  et  mortuos,  mortui  resurgent,  juxta 
illud  :  Omnes  quidem  resurgemus  {I  Cor.  xv).  Qua- 
ies?audi  quod  paulo  post  sequitur  :  Mortui  resur- 
gent  incorrupti.   Omnes  quidem  resurgemus  {ibid.), 

(462)  Magisl.,  iv,  dist.  47. 

(463)  Aug.,  ad  hunc  versum  psal.  ci :  Ipsi  peri- 
bunt,  etc. 
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quoniam   et  qui  vivi  reperientur  (464),  in  igne  mo- A  niinibus.  Sed   membra   sua  minima   amittent  no- 


rientur,  et  post  uiortem  sicut  et  alii  mortui  resur 
gent.  Resurgent  autem  incorriipli  tam  boni  quam 
mali  ;  unde  sequitur  :  Et  nos  immutahimur,  quasi 
dicerel :  Incorruptio  communis  cst  ;  immulatio  au- 
iem  nostra,  id  est  sanctorum  est.  Sancti  ergo  per 
ee  immutantur  in  glorificationem  ;  pariler  cum 
malis  resurgunt,  in  corpoiis  integritatem  et  mem- 
brorum  plenam  restitutionem,  sive  enim  defectu 
naturae,  seu  qualibet  mundi  occasione,  quidpiara 
huraanas  defuerit  quantitati,  resuscitatoris  omni- 
potentia  totura  reslaurabit  (465). 

Duo  nimirum  faciet  resurrectio  :  quae  viventibus 
defuerant,  supplebit;  quae  post  mortem  quolibet 
modo  dissipata  sunt,  restiluet ;  ila  ut  oculus  ad 
oculura,  pes  ad  pedera,  singula  denique  membra 
quae  in  hocmortali  statu  existunt,  ad  se  tunc  red- 
eant,  eruntque  eodem  in  ordine,  et  eadera  par- 
tiura  suarura  absolutione.  Si  quid  tamen  viliosum 
in  membris  liic  est,  ibi  utique  corrigelur ;  quid- 
quid  vero  naturae  consonat,tunc  solidabitur  ;  quod 
vero  deforraitate  cujuspiam  merabri  aut  absentia, 
natura  deficiens  nunc  decolorat,  gratia  procul 
dubio  tunc  reformabit,  quod  deest  reparato,  aut 
ex  solitis  corporum  excrementis,  aut,  quod  stabi- 
lius  cerliusque  exislimo,  ex  adjunctis  ;  ut  qui  ora- 
nia  creavit  ex  nihilo  (neque  enim  vult  modo  cor- 
pora  nisi  ex  aliquo),  ipse  210  ex  membris  et  his 
vicinioribus  quee  sunt,  formet  ea  quae  non  sunt ; 
ita  sapienter  et  potenter,  ut  ex  eo  quod  erat,  id 
fiat  quod  non  erat,  et  tamen  post  factum,  id  unJe 


B 


raina  ;  Job  naraque  de  Deo  dicit :  Quem  visurus  sum 
ego  ipse,  et  non  alius,  et  oculi  mei  conspecluri  sunl 
{Job.  xix,  27).  Ego  ipse,  eadera  aniraa,  eodem  cor- 
pore.  Et  non  alius,  non  transpositione  raembro- 
rum,  non  confusione  diversus  ;  quod  in  parte 
ostendit  dum  subjungit :  Et  oculi  mei  conspecturi 
sunl.  Quid  est  oculi  mei  conspecturi  sunt,  nisi  ii 
quos  nunc  habeo  oculos,  tunc  conspicient  ?  Itaque 
quod  est  hic  oculus,  ibi  quoque  idem,  et  non 
aliud,  erit  oculus.  Unde  similitudinis  argumento 
consequitur,quod  reliqua  quoque  membra  propria 
resument  nomina. 

Si  Ciiristus  resurrexit  el  nos  resurgemus.  In 
certitudinem  nostrae  resurrectionis  Apostolus  Do- 
minicam  inducit  resurrectionem.  Itaque  sicut  ex 
illa  certi  sutnus  de  nostra,in  illa  scruteraur  quaiis 
erit  noslra.  Nimirura  sicut  apostolica  auctoritas 
certos  nos  facit  quod  si  Christus  resurrexit,  et  nos 
resurgeraus  (/  Cor.  xv),  ita  veritas  rei  asserere 
videtur  quod,  queraadraodura  Christus  resurrexit, 
et  nos  resurgemus  ;  ut  Christi  resurrectio  nostrae 
sit  non  causa  solum,  verum  quoque  et  exemplum. 
Nemo  est  qui  audeat  fateri  aliud  corpus  aliave 
membra,  seu  aliter  ordinata,  quara  ante  mortem 
Christura  suscepisse  per  resurrectionera.  Cruci- 
fixus  enim  obiit,  is  sepultus  est,  idera  resurrexit, 
eamdem  omnino  (quantum  ad  carnem)  resumens 
substantiam,  alteratam  autem  quanlura  ad  glo- 
riam.  Quis  neget  idem  futurum  in  his  quoque 
quos   in   igne    ultimo    constat    morituros,  et  ita, 


est  factum,  propriam  recuperet  quantitatera.  Ita  C  ut  (468)  aiunt,  ut,  dum  obviam  Christo  in  aera  ra- 


Dominus  post  subiatam  de  latere  Adae  costam,  re- 
plevit  carnem  pro  ea.  Sapiens  itaque  Deus,  non 
quasi  nescius,  cadaverum  minutias  quantumlibet 
dispersas  confuse  ac  sineordine  recolligens,  alias 
aliis  applicat  corporibus  atque  membris  ;  potens 
Deus,non  quasi  invalidus,  id  quod  hic  mutilum  de- 
forraeque  est,  tale  sinet  permanere.  Lingua  divitis 


picntur,  in  ipso  actu  moriantur  et  resurgant  ? 
Nonne  ergo  id  raaxime  decet,  ut  quod  irapletum 
est  incapite,  implendumque  speretur  in  non  mo- 
dica  parte  membrorum,  idera  omnibus  assignetur, 
ut  omnes  pariter  resurgant  alterati,  et  non  contra 
Job  alii  ? 

GAPUT  XVI. 


quae  hic  servierat  gulae,  comitique  ejus  loquacitati,      De  procreatione  et  incrementis  hominum  secundum 


in  inferno  cruciatur  incendio  flamrace.  Quamobrem, 
nisi  quia  quisque  eo  praecipue  in  membro  cru- 
ciandus  est  apud  inferos,  quo  praecipue  raerabro 
Deum  offendit  apud  superos  ?  Itaque  singula  mera- 
bra  quod  apud  nos  delinquunt,  id  eadem  in  inferno 
luunt.  E  contra  fortasse  sancti  (466)  qua  parle  sui 


diversos. 
Omniura  coraraunis  est  sententia,  quod  procrea- 
tio  filiorura  originera  trahat  ex  seraine  parentura, 
non  alterius  sed  amborura,  ut  sint  filii  horainum, 
non  sicut  Chrislus  filius  horainis,  suraentes  mate- 
riam  ex  utroque,  non  altero. 


niagi»  pro  Domino  laborant,  in  ea  a  Domino  raa-  j)      Plcrisque  placet,  sive  in  utero,  sive  inde  egressis. 


joreni  coronara  exspectant  (467).  Itaque  prima 
merces  estnientis,  secunda  corporis.  Absit  ergo  ut 
quod  modo  est  lingua,  in  fuluro  sit  oculus,  ne  al- 
ter  usurpet  debitum,  neulerque  quod  suura  est  ob- 
tineat !  Singula  igitur  merabra,aut  ad  sua  redibunt 
nomina,  aut  alienis,  in  prieraiura,  persolventur  no- 


incrementa  aliunde  venire.  In  utero,eihumoribu3 
uteri  ;  natis,  ex  alimonia,  ut  tantura  sit  increscenti- 
busaugraenti,quantum  excibisinhuraanamvertitur 
substanliara.Undeinhomine27t  totorainimaportio 
est  ex  parentibus,  rainiraa  quoque  ex  proprioribus, 
nuUaexremotioribus.NulIatenusenirafieripotestut 


(464)  Aug.,  1.  XX  De  civit.,  c.  20,  et  epist.  80. 
Sed  ambigit  in  resp.  ad  ni  qu.  Dulcitii.  Fulgent., 
De  fide,  c.  3. 

(465)  Aug.,  Enchirid.,  c.  91,  ser.  4  De  verbis 
Dora.ini. 

(466)  Aug.,  De   civit.,  ser.    22,  c.  20.  Enchirid,, 


c.  91. 

(467)  Arabros.,  in  xxiv  Lucae. 

(468)  Aug.,  sup.  init.  cap.  Hieron.  ad  Miner.  et 
Alex.  Fulgent.,  De  fide  ad  Petrum,  c.  3;  Ambr., 
super  I  Thess.,  iv,  Mag.,  iv,  d.  43,  §  5. 
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particiila}  a  corporibus  Adae  et  Eveb  gcnerando  sepa-  A. 
ralae  admodum  paucae  ac  parva3  oranibus  distribuan- 
tur  hominibus.ita  utinde  unusquisque  vel  atomum 
obtinuerit ;  praesertim  cum  juxta  hanc  sentenliaiu 
semen  humanum  in  sua  parvitate  permaneal,  taii- 
tumautem  sibi  aliena  quaedamassumens,  exassum- 
plis  quantitalem  compleat  hominibus  dcbitam.  IIo- 
minesergo  primi  dc  humo  facti  sunt,  posteriautem, 
sed  remotiores,  neque  cx  humo,  neque  ex  primis, 
sed  tantum  ex  cibis  facti  sunt. 

Alii  dicunt  (4G9)  quod  sicut  costa  Ada;,  res  nti- 
que  parva,  formata  est  in  integram  Evam,  rem  uti- 
que  l(>ngeque  majorem,  nullis  tamen  extrinsecus  ad- 
miniculis,  nullis  additamentis,  unde  magnum  quid 
fieret, assumptis;  itaquoqui^semenparentum  usque 
ad  virilem  adolescit  quantitatem,  virtute  ejus  id  yt 
agente  qui  omnia  creavit  ex  nihilo,  qui  paucospa- 
nesatque  pisciculosin  millium  satietatem  multipli- 
cavit ;  virtutetamcn  sola  exnihilo  omnia  :  mulier  ex 
costa  ;  virtute  autem  et  nalura  procreatio  Ct  hu- 
mana.  Haec  sententia  fomenta  pueritiae  dicit,  ignem, 
balnea,  vestes,cibumquoquealque  potum  ;  haec  in- 
tcrius,  illa  fovent  exterius.  Verumtamen,  sicut  nec 
illain  humanam  vertuntur  naturam,  ita  nequeisla; 
imo  juxta  Dominicam sententiara  omne  quod  intrat 
in  08,  in  ventrem  vadit,  et  per  gecessum  emittitur 
{Matth.  XV,  17).  Itaque,  sicuttotaEva  prius  in  costa 
coarclabatur,  itauniversapotestatis  copia  in  lumbis 
Abrahae,  in  lumbis  Adae  continebatur.  Parva  erat 
costa.et  tamen  transivit  in  magnitudinem  ;  parvum 
quoquesemen  parentum ,  et  tamen  propagando  tran' 
sivil  iii  multitudinem  filiorum.  Nihil  aliud  esl  Eva,  ^ 
nisi  quod  fuit  Adae  costa  ;  neque  aliud  est  univer- 
sitas  hominum,  nisi  quod  prscessit  primorum  in 
lumbia  parentum.  Haec  senlentia  gaudet  dicere,  ni- 
hilnisihumanam  substantiam  resurgere  ;alterami- 
nime  abhorret  porcinara  carnem  aut  ejusmodiali- 
moniam,  in  humanara  tamen  substantiara  conver- 
sam,  aut  solam  resurgere,  aut  ex  maxima  parte. 

CAPUT  XVII. 

Unum  esL  principium,  ct  cle  his  qui  remanent 

vel  recedunt. 

(470)  Sed  si  resurrectio  unicuique  sua  restiluet 
membra,  num  usque  adeo,  ut  Adara  redeat  costa.' 
Sed  jam  non  est  Eva,  ut  ad  parentes  redeat  eRusio  D 
seminum,  sed  jam  nuUi  existent  filii ;  el  erit  Adam 
in  resurrectiona  solus  ;  quod  absit  ?  Omnes  enim  re- 
surgemus  {I  Cor.  xv,  51).  Aut  secundum  alteram 
sententiam,  nihil  habebunt  filii  in  substantia  sua, 
quod  ante  habuerint  parentes  in  sua  quod  idem 
absit !  Nam,  sicut  juxta  Apostolum,  in  lumbis  Abra- 
hae  Levi  erat  quando  decimas  solvit  {Hebr.  vii,  5), 
ita  et  in  lumbis  Adae  omneserant  quando  peccavit. 
Unde,  ut  ita  dictum  sit,  sicut  Levi  in  Abrahara  ipsi 

(469,1  Hugo  Victor.  I.  i  De  sacr.,  part.   vi,  cap. 
pcnult.  ;  Lombardus,  ii  Sent.  dist.  30  et  dist.  18. 
(470)  Mag.,  sup. 


Melchisedech  decimasjuxta  Apostolum  exsolvit,  ita 
juxta  ipsum  in  Adam  omnes  pcccaverunt.  Univcrsi 
ergo  secundum  quemdam  modum  mortales  in  lum- 
bis  Adae  existerunt,  et  id  immortales  amissuri 
sunt?  Sed  Dominus  unum  hominem  fecit  et  ex  illo 
conjugem  formavit,  ut  (juicunque  nascendo  succe- 
derent  non  se  diversis,  sed  uni  tantum  principio  ob- 
noxios  attenderenf,  atque  ita,  in  sua  homines  na- 
tura  auctoritatem  unius  princlpii  atque  unitatem, 
schismate  procul  pulso,  discerent  venerari  diaboH 
rcspuentes  exemplum,  qui  schismate  inducto,  altc- 
rum  post  Deum  inducere  conatus  est  principium.  Si 
autem  Eva  non  ex  Adam,  verum  ex  altera  procreata 
essetmaleria,unitag  principii  minimeposteris  com- 
mendaretur.Si  item  sunt  nonnulli,  qui  ita  constent 
ex  maleriaescae,  ut  nihil  contineant  ex  Adam  atque 
Eva,  nonns  sic  quoque  diversitas,  imo  27!l  multi- 
plicitas  inducetur  principiorum,  ut  paucissimi  par- 
tira  ex  Adam  raateriam  contraxerint,  plures  omnino 
aliundo,alii  exaliis  cibi3,alii  ex  aliis  ?  Neque  (initn 
semenquodexprimis  prodiit  parentibus,  nisiamore 
costa;  augeatur,  ulla  poterit  ratione  omnes  difTundi 
per  homines.  Ilaque  ubi  seraen  defecil,  oinnino  ex 
aliena  homines  facti  sunt  materia,  peritque  lam 
raodo  quam  in  futuro  unitas  principii  a  Domino 
commendata. 

Multura  ergo  rationabilius  arbitrorparenturase- 
meu  ad  costae  imitalionem  sua  exse  per  Deuraadi- 
pisci  augmenta,  ut  neque  partim,  neque  prorsus, 
hominesconstent  aliade  materia  quam  parentura  ; 
et  ita  fuerint  omnes  omnino  in  lumbia  parentum 
primorum,  constetque  unum  principiura.  Sed  sive 
ita  sit,  give  aliter,  id  taraen  crediturquod  quaedam 
in  homine  sunt  ad  remanendura,  quaedam  vero  ad 
recedendum.  Adam  enira  costam  habuit  utinde  mu- 
iier  fieret,  non  ut  iterura  resumeret  :  Deus  enimpro 
eacarnem  coUocavit.  Item  ex  parentibus  semen  abs- 
cedit,  non  utique  ut  redeat,  verum  ut  inde  procrea- 
tio  filiorum  subsistat. 

Num  caetera  omnia  restituentur  quae  a  corporibus 
sanctorura  dilabuntur,  sive  sanguinem  fundendo, 
sive  capillos  vel  ungues  praescidendo,  seu  crebris 
aegritudinum  exhalationibus,  quae  corpus  validum 
soepius  invadunt,  tenueque  relinquunt?  Sed  exha- 
lando  partes  corporis  in  aera  languore  dilabuntur, 
si  convalesceodo  in  corpus  alimentaconvertuntur: 
alioquin  sicut  alimenta,  cum  adsunt,  id  efficiunl  ut 
corpus  nuUo  extrinsecusassurapto,verum  in  seipso 
augeatur  et  raaneat ;  ita  quoque  cum  fomenta  de- 
sunl,  causa  fortasse  sunt  quare  corpus  in  seipso 
tenetur  et  deficiat,  non  autem  quod  ab  eo  pars  ulla 
expellaiur  quae  alibi  existat. 

Aiunt(471lomnia  quae  abscedunt  reducenda,  non 
tamen  ita  ut  necesse  situnumquodque  ad  illarapar- 
tem  corporis  redire  in  qua  prius  fuit,  ne  sit  niraia 
criniura  unguiumve  densitas  aut  prolixitas,  simili- 

(471)  Aug.  praecipue  notat  Encb.,  c.  89elxxn  De 
civit.,  cap.  19. 
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terque  in  caeteris  quaedam  ex  nimietate  deiormitas  A.      (^75)  In  resurrectione,  ut    aiunt,  tantse   staturde 


contemplantibus  se  ingerat.  (472)  Unde  existimant 
quia  quod  in  corpore  mortalium  praecessit,  illudto- 
tum  ad  resurrectionem  occurrat ;  ita  taraen  utquid- 
quid  in  suolocoindecenter  se  haberet,  alicrura  sup- 
pleat  indigentiam  memhrorum.  Sed  tot  tantaque 
apud  quosdara  fiunt  excrementa,  ut  non  solum  id 
indefieri  queat,verum  etiam  plustolo  homine longe 
longeque.  Sed  si  in  consilio  Dci  est  nihil  humaui 
corporis  in  terra  remanere,  credibilius  (473)  putave- 
rim  ad  sua  unamquamque  rem  reduci,  ut  quidqiiid 
hic  quaelibet  pars  corporis  continuerit,ibi  receptura 
sit,  Deo  id  agente;  ut  mulla  et  nimia,  pauca  et  mi- 
nima  in  quemdam  reducanturmodum  resurrectioni 
commodum.  Ita  infantuli  resurgent  magni ;  nimii 


smguli  erunt,  quantatn  quisque  naturaliter,  autin 
aetaletrigintaannorumhabiturus  erat,si  prseventus 
est  morte,  aut  ea  aetate  habuit,  si  decrepitus  mor- 
tuus  est.  (476j  Erunt  ergo  homines  a!ii  aliisaequa- 
les,  majores  atque  minores,  aliter  atquealiter,  quo- 
modo  mundi  eos  decursus  protulit  dilferentes.  Unde 
Apostolus  de  resurrectione  agens,  ait :  Donec  occur- 
raryius  omnes  in  virum  perfeclum,  in  mensuram  xlalis 
plenitudinisChrisli[Ephes.  iv,  13)  :  omnes  enim,  non 
quidam  occurrent  salvandi  Domino  in  aera  ;  non 
utique  pueri,  sed  in  virum  perfectum  venturi,  ut  sit 
quisque  perfectus  numero  mefnbrorum  et  debita 
magnitudine.  Dum  in  virum  perfeclum  dicit,  mulie- 
bri  sexui    477)  non  contradicit ;  verum  de  viris  do- 


quoque  modificati.  Ita  qui  in  membris  suo  carent  n  cet,  quod  de  mulieribus  persiiniie  inlelligi  oportet. 
numero,  aut  modo,  a^quabilem  reperturi  sunt  nu-      (4T8)  Venturi  sumus  in  virilem  perfectionem,  illam 


merum  atquemodum.  Sed  opus  esse  non  videturut 

humana  substantia  qujeintegra  de  nobis  abiit,  su- 

perflua  sua  et  in  vita  abjecta  resumat.  Nonns  quod 

jugi  concubitu  nocturnisque  poUuendo  iilusionibus 

efQuit,satius  est  abesse  simul  cum  illo  semine  quod 

in  humanam  formatur  naluram?  Dentes  pueritice 

projectos,  nonne  vanumest  resumere  illis  qui  n:atu- 

rae  aetati  aptiores  sortiti  sunt  ?  Alia  quoque  singulos 

relinquent  viventes  quae  necessaria  his  minime  vi- 

dentur  qui  integri  hinc  abscedunt ;  praesertim  cum 

nemo  sitqui  id  affirmare  audeat,  quanquamneque 

quisquam  sit  qui  id  ipsum  negare  piEesumat,  Domi- 

num  videlicet  Jesum  plus  sumpsisse  corporis  resur- 

gendo  quam  deposuit  ia  cruce  moriendo,  nisi  forte 

illud  quod  circumcidendo  praeputatum  est.  Sed  prae- 

ter  id  credibile  est  more  humano  multa  quoque  alia 

Dominicoetiamacorporeseparala.Potestutiqueesse, 

si  ita  placet  Deo,  ul  Christo  el  suis  omnia  restituat; 

resurrectio   autem  nihil   plusquam  mortis  habuit 

tempus.  Verum  utrumlibet  sit,  nihil  resurrecluru?, 

aut  minushabebit,  quam  decet,  27$  autplus.Sed 

neutrum  affirrao,  tertium  potius  credo ;  videlicet 

quod  exomnibus  quae  mortalishic  status  humanpe 

substantiaesubtraxit  necessaria  sintresumenda,  su- 

perflua  autem  reliquenda,  qualenus  corpora  resur- 

gentium  id  totum  resumant|quod  prosit  plenitudini, 

id  lotum  relinquant  quod  minime  opus  sit  resumi. 

(474)  Verum  id,  quod  nec  capillus peribit,  exigere 

fortasse  videtur  ut  nihil   omnino  relinquatur;  ubi 


utique  quae  perducat  usque  in  mensuram  aetatis  plc- 
nitudinis  Christi ;  non  utique  in  mensuram  Christi, 
quoniam  erunt  eo  tam  majores  corpore  quam  mino- 
res.  (479)  Mlas  plenitudinis  Christi  triginta  anni 
sunt,  tunc  enim,  sicut  Chrislus,  ita  omnis  homo 
plenitudinemhumanae  sortilurnaturae.  IIujus  men- 
suram  tricenariae  aetatis  universis  resurrectio  res- 
tituet. 

CAPUT  XVIII. 
De  slatu  hominum  post  resurrectionem. 
Sed  hujusmodi  quantitas  cujusmodi  nanciscetur 
qualitatem  ?  Miseram  in  perfidis,  gloriosam  in  san* 
ctis.  Unde  Apostolus  ait  :  Salvatorem  exspectamus 
Dominum  nostrum  Jesum  Chrisium,  qui  reformavil 
corpus  humilitutis  noslrse  configuralum  corpori  clari- 
tatis  su3e  (Philip.  iii,  20).  Quae  ergo  est  sua  ut  in- 
notescat  nostra?  In  Transfiguratione  exemplum  fu- 
turae  clarilatis  praemonstravit.dum  resplenduitfacies 
ejus  sicui  sol,  vestimenia  aulem  ejus  facta  sunt  alba 
sicut  nix{Matlh.  xvii,  2).  Clarius  nitidiusque  exem- 
pium  resurrectionisinveniri  non  potuit.Vestimenta 
eunt  sancti,  quae  facta  sunt  albasiculnix,  cum  fa- 
cies  ejus  resplenduisset  sicut  sol.  Nam  quanto  sol 
splendore  et  decore  transccndit  nivem,tanto  Chri- 
stus  sanctis  omnibus  est  gloriosor,  Gloriosi  erunt 
sancti,  verumtamen  gloriosior  est  Christus  ;  saucti 
enim  sicut  nix,  Sanctus  sanctorum  sicutsol.  Nemo 
tamensanctosinrcsurrectionearbitreturvesliendos. 
Christus  quas  in  mundo  vestes  habuit,  in  mundo  di- 


sit  intelligendum  ita  sanclis  minime  defutura  ma-  D  misit.  Adam  ante  culpam  nudus  existit,  nunquam 


jora,  quibusnec  minora  deerunt.  Perit  oculus  ubi 
non  perit  capillus,  qualenus  capillos  resurrectio 
crediturhabitura,  non  tamen  capillorum  superflua: 
capilli  enim  omnes  numerati  sunt,  non  tamen  con- 
servati.  Quod  de  capillis  arbitramur  et  de  caeteris 
membris. 


vestiendus  si  nunquam  deiiquisset.  Unde  apparet 
quod  qui  in  paradiso  adhuc  animalisveste  minime 
indigebat.multominusfactusspiritualis  indumento 
indigeret  in  coelo.  Tanti  namque  decoris  existit 
servans  obedientiam,  futurus  longe  excellentioris 
post  peractam,  ut  si  indutus  fuisset,  potius  veste 


(472)  Mag.  IV,  d.  44,  §  2  et  seqq. 

(473)  Eadem  sentit  D.  Th.,  et   qui  post  eum  in 
Sententias  scripserunt. 

(474)  Aug.,  XXII  De  civit.,  cap.  19. 
475)  Mag.  IV,  d.  44,  §  1. 

(476)  Hasc  ex  Aug.  habet  Anselinus  sive  auctor 


Com.  in  Paul.  ad  Eph.  iv,  V.  Aug.,  xxii  De  civ.,  c. 
14-16,  etc. 

(477)  Au^.,  XXII  De  civit.,  c.  17. 

(478)  Fulgent.,  De  flde,  c,  3. 

(479)  Aug.,  ibid,,  Citp,  15. 
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contexerit  cernenda,  quam  celuverit  lurpia    bono-  A  «terrcnus,talesetterreni.))QuaIisAdaT),tale8abipso 


stas  ergo  et  sulTicientia  rcsurreclionis  indumenli 
haud  eget,  aut  occullalione  aut  dcfensione.  Nequo 
eniin  ideo  in  Transliguralione  Dominica  vcstimenta 
^acta  sunt  alba  sicut  nix,  ut  quidquam  tale  intelli- 
gatur  futurum  in  resurrectione;  verum  ideo  ut  can- 
dore  vestium  decori  insinuaretur  resurgenlium. 

(480)  Sicut  autem  inter  Chrislum  et  274  sanclos 
distantia  est  in  claritate,  ita  quoque  inter  sanctos 
alii  aliis  eruntin  resurrectione  praestantiores.  Unde 
Apostolus  :  «  Aliaclarilas  solis,  alia  claritas  lunffi,  et 
«  aliaclaritasstellarum:  stella  enim  astelladifrerlin 
«  clarilate;sicctrcsurrectiomorluorum.Senninalurin 
«  corruptione,surgetin  incorruplione:  scilicetetim- 
«  mortale  et  impassibile  seminatur  in  ignobilitate 


proficiscenteSjSi  tamon:«Siculportavimus  imaginem 
« terrcni.portemus  ctimaginem  co^lestis.»  Utsicutve- 
tercs  in  Adam  pra2cessimus,consequenter  inChristo 
innovemur. 

CAPUT  XIX. 
De  descensu  Domini,  et  iubu,  el  reswgeiitibus. 
(483)  Ignis  autem  inquo  omnium  resurrectio  fu- 
tura  est,  ut  dictum  est,  ante  advenlum  Judicis  vi- 
detur  venturus;  cujus  ardore,  omnibus  qui  vivi  rc- 
perientur  exanimatis,  tunc  tandem  tempus videlur 
ut  juxta  Apostolum  :  «  Ipse  Dominus  in  jussu  etin 
« voce  archangeli,et  in  tuba  Dei  descendat  de  coelo  {l 
Ihess.  IV,  15).  Quare  tunc  tandem?  constat  quod  in 
tuba  Dei  descendet  de  coelo.  Tuba  vero  tunc  (si  ta- 


«  surgetingloria;  seminaturininfirmitate,  surget  ia  g  men  videlurhabitura  locum)  quando  morsomnium 


«  virtute))(fCor.xv,4l);scilicetcuinihil  noceat.  «Se- 
«  minalur  corpus  animale,surgel  spirituale  (481).  » 
Non  dicit  spiritus.ut  corpus  vertatur  in  spiritum,quod 
tamen(482)quidam  putant.ContraquodDominuspost 
rcsurreclionemdiscipulisait:  Palpale  et  videte  quo- 
«  niamspirituscarnemetossanonhabet.sicutmevi- 
«  detishabere.))Non,inquam,dicit  Apostoius:  «Sur- 
«  getspiritus,  »  sed  «spirituale,  ))quiaspiritui  plene 
subdfctur,cecjam,'repugnabit.SurgetigiLurspirituale, 
ila  iransiens  in  naturam  spiritus,ut  fiat  agile,leve, 
cibis  aut  veste  non  egens  {Luc.  xxiv,  4).  Juxta  ex- 
terioris  gloriam  hominis,  gloria  quoque  dabitur,  et 
interiori,  utqui  plus  habet  in  corporis  decore,  plus 
quoque  habeat  in  Dei  visione  ;  et  qui  plus  de  Deo 


praeccsserit.  Quare  autem  tunc  ?  Quoniam  ideo  tuba 
intonabit,  ut  mortui  resurgant.  Unde  subjungitur: 
«Et  mortui  qui  in  Christo  sunt,  resurgent  primi  ; 
« deindenosquivivimusquirelinquimursimulrapie- 
«mur  curaillis  obviam  Christo  in  aera  etsic  semper 
«cumDominoerimus  {ibid.).  Mortui  qui  interim  se- 
cundumanimasinChristo  sunt,id  est  Christo  quies- 
cunt,licetincremati(quoniamdeillisdubiumessepo- 
terat)utmirabilior  sitresurrectio,«  Resurgentprimi, 
«quianosquiviv  mus,  qui  residui  sumusinadventu 
«Dominini,  non  praeveniemus  eos  qui  dormierunt; » 
sedpotius,  utdictum  est :  «Resurgent  primi,  deinde 
«  nosqui  vivimu3,qui  relinquimur,»  idestilli  de  vobis 
qui  vivi  erunt,et  residui  omnibus  praecedentibus  vel 


entit,  plus  quoque  in  notitia  rerum  capiat.  Unde  p  tormentis Autichristi,  unde  sunt  dignissimi,  et,  ut 


Apostolus:«Instructiincharitate,etinomnesdivitia3 
»  plenitudinis  intellectus,ia  agnitionemysterii  Dei 
«  Patris  JesuChristi.inquosuntomnes  thesauri  sa- 
«  pientiaeetscientiaj  absconditi»(Co/o5S.  ii,2).Nirai- 
ruminstructiin  agnilioneDei,perhocveniunt'inora- 
nes  divitias,  id  est  copiam;  intellectus  pleni,  ut  per- 
fectedehumanisetdivinishabeantintellecLum,utde 
anima  etdesupernisspiritibus.  «  Inagnitione  Dei,  » 
non  dico  quantura  ad  opera,  sed  myslerii  Dei,  ut 
sciatur  qu  id  est  secretum  et  a  paucis  cognitum  de 
essentia  Dei  Patris  Christi,  utsciatur  quod  alia  per- 
sona  sit  a  Filio,  quamvis  idem  in  substanlia  cum 
eo.  Ad  quam  agnitionem  quisquis  tendit,  ad  Chri- 
slum  tantum  recurrat.  Quanto  enim  quisque  in  fide 
appropriat  Gbristo,  tanto  magis  ex  Christi  ditatur 


aiunl,inpassionibus3imilesapostolis:2I5  «  Nos,  » 
inquam,  «  qui  vivimus,r8linquimur,simul  rapiemur 
«cumillis.»  Quid  estilli«resurgentprimi;deinden03 
«  simulcum  illis  rapiemur,  »nisiquiaillorum  resur- 
reclioprior,nostramposterioremexspectabit?Utique 
absquedifficiiltate;  quoniaa)(484)hoceritincendium 
mundi  sanct;s,quod  fuil  caminus  tribus  pueris.  Et 
demum  simul  rapiemur  cum  illis  in  nubibus. 

(485)  Quanta  resurgentium  levilas  corporum.qaEe 
in  nube  ascendent  de  diversis  mundi  partibus  ve- 
nientia  invicem  obviam  sibijObviar.i  quoqueChristo 
descendenti  in  aera  de  ccelo  !  Unde  posl  illud  : 
«  Ascendit  ad  coelos,  sedet  ad  dexteram  Patrisom- 
«nipotentis:  »3ubjungitur: « Indeventurus  judicare 
«  vivosetmortuos»  (486).Vivo3quosignisjudiciiin- 


Ihesauro.Quod  si  juxta  augmenta  fidei  notitia  au-  D  veniat,  vel  justos  mortuos  ante  ignem  vel  injustos. 
getur,quanto  magis  celsiores  specie,  celsiores  fient 
rerum  omnium  cognitione. 

Duplex  autem  resurgentium  claritas,  alteracor- 
poris,  altera  mentis,  aliorum  alia.  Hae  sunt  in  domo 
Palris  Christi  multae  mansiones.  Ibi  erunt,  «  Qualis 
«  et  ccelestis,  tales  et  coclestes  » (/  Cor.  xv,  48);  qualis 
Christus,  tales  Christiani,  sicut  hic  sunt :  «  Qualis 


(480)  Mag.,  IV,  d.  49,  §  1,  4,  n.  5. 

(481)  Aug.,  De  fide  et  Symbol.,  c.  6;  1.  xm  De 
civ.,  c,  20.  et  1.  XXII,  e.  21  et  91  ;  Ench.,  c.  91. 

(482)  V.  Hierony.  ep.  ad  Pammach,  contra  erro- 
res  Joan.  Uierosolymit. 


Itaque,  ut  Apostolus  ait,  ipse  Dorainus,  id  est  in 
propria  persona  descendet  decoelo,  non  humilis  ut 
prius,  sed  in  jussu;  id  est  jubens  voce  sui  ipsius 
archangeli,videlicetMichaelis,quae  faciet  resurgerc 
mortuos;  quae  dicitur  tuba,  quasi  manifesla,  vide- 
llcet  quia  sicut  tuba  in  bellis,  ila  tunc  inimicos 
debellabit.  Et  sicut  tubain  festis,amicos  ad  solem- 

(483)  Mag.  IV,  d.  43,  §  2. 

(484)  Haec  August.,  1.  xx,  cap.  18,  De  civit.,  sed 
aliis  verbis. 

(485)  Mag.,  dist.  47. 

(486)  Aug.,  Enchir-,  c.  55. 
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nitatem  eeternae  gloriae  invitavit.  Heec  eadem  vox 
potest  ita  dici  tuba.  Tuba  enim  erit  magna  vox  an- 
gelonim  :  qufleeadem  erit  luba  Dei,  quia  Christi; 
vel  quia  Deus  dabit  efficaciam.  Quam  efficaciam  ? 
(4S7)  Audi  Apostolum:  «  Ecce  mysteriumdicovobis, 
«omnesquidemresurgemusjsed  non  omnesimmu-- 
« tabimur.In  momento.in  ictu  oculi,in  novissima  tu 
«  ba;  canet  enim  tuba,  «  etc.  Omnes  ergo,  ut  dictum 
est,  tam  boni  quam  mali  resurgent;  sed  non  omnes 
in  immortalitatis  et  impassibilitatis  gloriam  immu- 
tabuntur.  Quae  ergo  mora  eritinresurgendo?  utique 
parva  ;  ut  enim  mirabilior  sit  resurrectio,  omnes 
resurgent  in  momento,  sed  quoniam  in  momento 
est  mora,  quasi  corrigendo  subdit,  «inictu  oculi.  » 
Id  est  quam  cito  erit  visa,  vel  percipitur  a  palpe- 
bra,  id  est  in  summa  celeritate. 

Sed  per  quid  fiet  resurrectio  adeo  festina?  Per 
tubam;  id  est  vocem  magnam  et  manifestam,  post 
quam  non  erit  alia.  Haec  (488)  tuba  est  clamor  , 
unde  dicitur:  « Clamor factus  est.Eccesponsus  venit » 
[Matlh.  XXV,  6).  Tubse  nomine  aliquod  evidens  et 
praeclarum  signum  dicitur,  quod  vos  archungeli  et 
luba  Dei  alibi  dicitur,  et  vox  Christi  in  Evangelio, 
quam  audient  mortui  et  procedent(489) :  undePro" 
pbeta  ad  Deum  loquens  ait :  «  De  ccelo  audilum 
«  fecisti  Judicium  n  [Psal.  cxxv,9);et  alibi :  «  Advc- 
«  cabit  ccelum  desursum  etterrara»  (Psa/. xlix,  5), 
id  est  Justos  qui  suntsuperiores,  et  peccatores.  Ad 
quidVtt  Discernere populum. suum  » [ibid., A).Qmd illa 
discretionefiet?((ExsuitabuntSanctiingIoria»(P5a/. 


quam  vivi,  sed  non  prius  ascendent  (49i).  Et  quo- 
niam  teste  Apostolo:  «Omnes  quidem  resurgemus, 
(/  Cor.  XV,  51),on)nes  quoquemoriemur.  Non  enim 
estresurrectio  nisi  amortuis.  Unde  ApostoIus,«  Sed 
«  dicet  aliquis;  QuomoJo  resurgent  mortui?  quali 
autem  corpore276 venient?»  (/  Co/-.xv, 35.)  Quasi 
diceret:  «Nonpatiturratio  utmortuusreviviscat,aut, 
«si  id  contingit,ratio.minimeest  ut  aliud  quam  prius 
«  fiat. »  Alicui  respondet  Aposlolus,etpriori  quaestio- 
ni  prius.«  Insipiens,tu  quod  seminas  non  vivificabitur 
«  nisi  prius moriatur  » {ibid.,3Q) .Quasi  dixisset:  Mor- 
tales  non  aliterimmortalitate  vivificanturnisiprius 
vioriardur.  Nimirumquasi  futurae  segetis  mortalitas 
semen  est  immorlalitatis. 

Quod  autem  resurrectio  alteriusestgloriae,nihilo- 
B  minustamen  ejusdem  substantiaeApostolusdeclara- 
vit  dum  subjunxit:  «  Et  quod  seininas,  non  corpus 
«quodfuturumestseminas,sednudum  granum;Deus 
«  autem  datillicorpussicut  vult,el  unicuique  semini 
«proprium  corpus.  »  {ibid).,  37.,  38).  Similiter 
utique  corpus  hujus  dejectionis  'longe  differt  et 
qnasi  nudum  est  a  decoretuturae  jvenustatis  [quara 
unicuique  dat  Deus  eicut  vull  ;  ut  quomodo  distat 
granum  ab  illo  quod  ex  se  crescit,  ita  differat  ho.; 
corpus  ab  illo  quod  resurgit;  differat  utique  in  glo- 
ria,non  tamen  in  substantia.  Siculenim  unicuique 
seminiproprium  daturcorpus,uttrilico  tritici,  hor- 
deo,  hordei;  ita  nobis  nostra  restitnentur  antiqua. 
Si  ergo  simul  cum  jam  resuscitatis  nondum  mor- 
tui  sursum  rapiuntur,  cum  omnes  sit  necesse   re- 


cxLix,5).Maliautem  quid?«Terratremuitetquievit»  r  surgere,  neque  sit  resurrectio  nisi  ex  morte;  me- 


{Psal.  Lxxv,  9).  Nimirum  terreni  pavebunt,  et  ab  his 
quae  hic  clara  habuerunt  quiescenl.' 

Sed  si  omnes  in  ictuocullsuntresurrecturi.quo- 
modo  alii  prius,  alii  resurgent  poslerius  ?  In  ictu 
oculi  singulorum  resurrectio  fiet :  non  tamen  ideo 
necesse  est  ut  posteriorum  atque  primorum  resur- 
rectio  simul  fiat.  Utraque  nimirum  inictu  oculi  fu- 
tura  est:  verum  altera  in  altero,  altera  fortasse  in 
altero.  Potest  quoquefieri  utpriores  et  posteriores, 
prius  atque  posterius  in  uno  eodemque  iclu  oculi 
resurgant.  Unus  atqueidem  oculi  ictusprius  habet 
et  posterius.  Asseverant  tamen  nonnulli  (490),  nec 
absurde  forsan,  primis  resuscitatis  et  sursura  ra- 
ptls,  reliquosadhuc  vivos  simul  cura  resuscitatis  in 


rito  dicitur  in  ipso  raptu  mortera  futurara  atque  re- 
surrectionem.  Neque  enim  id  differri  decel,  usque- 
quo  in  aere  consistanl  jam  cura  Christo.  Si  autem 
resurrectio  antiquoruni,vitam  invenietpraesentium, 
necesseest  circa  ipsa  ultimi  ignis  exordia  ipsam 
fieri  resurrectionem.Nam  si  quae  raora  fieret,  pri- 
morum  resurrectio  uUiraos  viventes  non  inveniret; 
mortalium  enira  vi(a  in  igne  non  diu  subsistcre 
valet.  Constat  autem  quod  resurrectio  non  prius 
erit,  quara  tuba  resurrectionera  factura  intonuerit. 
Id  vero,  quoniara  Dorainus  est  in  tuba  de  cceIo  de- 
scensurus,  uon  prius  erit  quara  Judex  advenerit. 
Dominus  ergo  neque  ante  ignem  neque  diu  posl 
isnem  videtur  de  coelo  descensurus.  Ideo  non  ante 


aera  rapiendos,  ipsoque  in  raptu  moriluros  et  re-  ^  ignera,  ne  tuba  in  qua  etcum  qua  descendet,  ante 
Burrecturos.Quod  fortasse  Apostolusinsinuabatdi-      igncra  sonet,  et  per  sonura  suscitatorera  mortuo- 


cens:  «MortuiquiinChristosunt  resurgent  prirai  ; 
«  deinde  nos  qui  vivimus  siraul  rapiemur  cum  illis 
(1  r/i«5.iv,i6).Quidestenim,  «deinde  nosquivivi- 
«mussimulrapierauroumillis,»nisiquod  illiresur- 
gent  Tpvimil  deinde,\d  esl  post  illorum  resurrectio- 
nem,id  est  adhuo  viventcs  simul  cum  resuscitatis 
sublevabimur  ut  jara  ressuscitati  etadhuc  raoritu- 
ri,  simul  ascendant.  Itaque  priusresurgentmortui 

(487)  Aug.,  ep.  -120.  De  gr.  Novi  Test.  cap.  34. 
Mag.,iv,  d.  43,  §2. 

(488)  Aug.,  Bupra  eodem  cap. 

489)  Aug.,  ad  hunc  cjusdem  psal.  versum 


rum  resurrectiofiat(contraomaium  opinionem)ante 
et  extra  ignem;  cum  potius  in  igne  resurrectionem 
fieri  sentiant :  quatenus  illaesi  per  ignem  transeant 
purgati,purgandivero,utauctorestradunt(492),tan- 
diu  in  igne  erunt,quandiu  in  eis  quid  purgandum 
erit.  UndeApostolus:  (( Uniuscujusqueopus  manifes- 
t  tum  erit,  dies  enlm  Domini  declarabit  quia  in  igne 
«revelabitur  ;  etuniuscujusqueopusquale  sit  ignis 

(490)  V.  Auctores  supra. 

(491)  V.  Hier.   ep.    ad  Minerium  et    Alexandr. 
Aug.,  XX  de  Civit.  cap.  29. 

(492)  V.  Aug.,  XXI  de  Civit.  c.  26,  circa  med. 
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,,.,„.      ,  _       .„;,  .,nn,i«nnprffidiri- A  aonitu  metaminhabiturus,  ideo  rilo  dcsccnsus  m 

«  probabit.Si  cuiusopusmansent.quoQSuperaeuiu    n.  .•  x      r  *      .„  <> 

■L  j  •   ,„f    c;  ,.„ina  nnnsarserit,       sonitu  pronuntiatur  futurus  ^ 

«  caverit  mercedem  accipiet.  bi  cujus  opus  diseii^.  i 


«  detrimentum  patietur.  Ipse  autenc  salvus  erit.sic 
«  tamen  quasi  perignem  »  (/  Cor.  iii,15).Qui  super 
fundamentum  Udei  virlutes  eedificant,  alii  purissi- 
mi  hinc  abeunl,  alii  cum  quibusdam  noxis  morti- 
feris  :  sed  cujusque  opus  pro  nutu  suo  nuncagen- 
ti8,dies  Doniini(quipost  mortemincipit)  secundum 
merita  judicantis,per  ignem  purgatorium,aut  inte- 
rim  aut  ultimum.quale  sit,  declarabit.Qui  cnim  cx 
opere  manserit  incrematusin  igne,hic  plene  bonus 
est,quoniam  mercedem  accipiet.Gujus  veroopuscst 
cremabiie,  detrimentum  patielur  in  igne  :  ipse  ta- 
men  salvus  erit,  sed  per  ignem.Dominus  ergo  non 
ante  ignem  videtur  descensurus. 
CAPUT  XX. 
De  iuba,  et  aivcntu  Domini,  et  igne. 
(493)  Sed  dicet  aliquis.tubam  non  anteignemso- 
nituratn,Dominum  veroantesonitum  descensurum. 
Sed  cum  descensus  Domini  ad  hoc  lendat,ut  primo 


.CAPUT  XXI. 
De  ullimo  igne  et  animabus  purgandis. 

Sed  constat  quod  ultimus  ignis  tandiu  durabit 
quamdiu  purgatio  fidelium  postulabit.  Quod  si  ex- 
tra  corpora  animoe  sicut  nunc,ita  quoque  lunc  sunt 
expurganda3,oportet  utique  ut  aut  resurrectio  dif- 
feratur  communiter  omnium,quousque  et  hae  tan- 
dem  expurgatae,  simul  cum  aliis  corpora  in  tuba 
Dei  diu  jarn  posl  inflammationem  mundi  sonante 
resumanl ;  aut  prius  resuscitati  moram  in  igne  fa- 
ciant  exspectando  resuscitandos,  vel  praeveniant 
ascendendo  nescio  quam  diu  post  ascensuros.  Sin 
autem  aliter  se  habueril  satisfactio  pcenitentium, 
B  quoniam  etaliter  se  jam  habebit  status  omnium  re- 
rum,scilicel  ut  in  ultimo  igne.animae  in  corporibus 
jamsuscitatorumluantquidquidincorporibusprius 
deliquerunt  mortalibus;  illud  utique  continget,  ut 
ex  resurreclione  jam  immortales,  non  diu  tamen 


resurgant  mortui,  postea  judicentur  ;  adquid  ante  ggj  tandem  [forl.  nondum]  futuri  impassibiles,  ad 

veniret  ?  Num  quia  venturus  pst  judicare.nonsolum  tempus,  more  damnabiliter  immortalium  tormenta 

vivos  et  mortuos,  sed  et  saeculum  per  ignem  ?  Sed  ferant.  Quod  si  erit,  qualiter  res  se  habebit?  Num 

quomodoconstal  quod  in  voce  Archangeli,et  intuba  jpg,  ^iu  ante  resurgent  quam  alii,  ut  in  igne  per- 


Dei  descendet  de  coelo,  videtur  descensus  simuj 
cum  27  7  tuba.  Sed  si  tuba  fit  cuni  advenlu, 
uirumque  autem  posl  ignem,  quoraodo  venturus 
est  judicare  vivos  et  mortuos  et  sfficulum  per  ignem? 
Si  ignisante  sseculum 'invaserit,  quomodo  Christus 
post  veniens,  saeculura  per  ignem  judicabit?  Num 
per,  pro  in,  praepositio  pro  praepositione  ponitur  ?  p 
quomodo  in  Apostolo  his  verbis :  «  Si  enim  credi- 


mundentur  ;quatenu3  tuba  bis  sonet?Sed  unde  hoc 
probabitur,  aut  sine  intermissione  a  poenitentium 
usque  ad  sanctorum  resurrectionem  ?  Sed  et  hoc 
ubi  invenitur?Nimirumsibi  invicem  conjnngendaa 
videntur  tuba  et  resurrectio. 

Sin  autem  resurrectiojamemundatorumetadhuc 
mundandorum,  simul  est  celebranda  ;  quid  potius 
est  tenendum  quam  utpurgati  moxobviamChristo 


«  mus  quod  Jesus  mortuus  esl  et  resurrcxit,ita  et      in  aera  rapiantur,  aliis  in  igne  usque  ad  peractam 


«  Deus  eos  quidormieruntper  Jesum  adducetcum 
«  eo  ?  per  Jesum  »  (/  Tliess.  iv,  13),  id  est  in  Jesu. 
Eos  namque  qui  dormierunt  in  Jesu,idesl,  mortui 
eunt  in  fide  Jesu,non  solura  suscitabit,verumetiam 
adducet  cum  eo  incoclum,ut  sintcum  eo  in  eadem 
beatitudine.  Vel  de  ccelo  corpore  nondum  descen- 
dens,  sententia  incendii  quodammodo  prneveniet 
judicare  saeculum  per  ignem. 

Placet  forlusse  cuipiam  Dominum  in  tubadecoelo 
descendentem,  tunc  et  non  prius  ignem  inducere 
mundo,  et  in  igne  mortuos  suscitare,  et  suscitatos 
simul  cum  vivis  sublevare,  quatenus  adventus  Do- 
mini  praecedat,  et  ex  advenientis  auctoritate  mox 


remanentibus  purgationem,  judice  utrique  parti 
quod  ea  dignum  est  distribuente  ?Et  quoniamnon 
estcredere  Christum.cum  parte  suorum  una  parte 
suorum  altera  relicta,  coelos  conscendere,  cum  po- 
tiusiturisunt  mali  prius  in  ignem  aeternum,etlan- 
dem  278  boni  in  vitam  aeternam  ;  ita  ut,  sicut 
mali  simul  omnes  in  ignem,ita  boni  simul  omnes  in 
vitam  :  fateri  oportet  ut  tandiu  cum  sanclis  suis 
Dorainus  in  aere  commoretur,  donec  dux  totum  ad 
se  congre^'averit  exercitum,  et  dux  fiat  convivator, 
miles  conviva:  quod  utique  credi  absonum  nequa- 
quam  est. 
Si  tamen  cuiquara  id  absurdum    aestimatur,  ut 


.XI. w.  f, , -- — -   _       ^.  ----, .   . 

incendium  succedat.tubarn  cum  incendio  strepen-      judex  ante  veniat  quam  judiciura  a^at,  quasi  non 


tem  resurreetio  mortuorum  repente  prosequatur, 
usque  adeo  festinanter  utadhuc  vivoshominesillius 
temporis  inveniat.  Et  quod  tubara  indilate  resur- 
rectio  sequatur,  videtur  exigere  ratio  causae  quam 
efficacissimam  negare  nefas  est.  Unde  Apostolus 
postquam  prajmisit  Canel  enim  iuba  (/  Cor.  xv, 
52),  indilate  subjunxit :  lit  mortui  resurgent.  Sed 
si  tuba  sit  cum  igne,  ignis  autem  post  adventum, 
quoniodo  per  advenlura  ?Ergo  Dominusprius  de- 
scendet,po3t  tubae  sonus  fiet.  Sed  quomodo  tunc  in 
tubae  sonitu  descendet  ?Num  quoniam  descensus  in 
(493)  Mag.,  4,  d.  43. 


sit  inchoatio  judicii,  mundum  incendere,  in  inccn- 
dio  mortuos  suscitare,  suscitatos  alios  tanquam 
reos  in  igne  cruciare,  juxla  illud  :  Inflammabil  in 
circuiiu  inimicos  ejus  {Psal.  xcvi,  3),  alio»  tanquam 
pcenitentes  purgare,alios  per  rogum  sanctitate  me- 
riti  illsesos  ad  se  sublevare  ;  et  quasi  tantum  id 
contineatjudicium  utistahinc,  illa  inde  proferatur 
sententia  :  he,  maledicti,  in  ignem  geternum  ;  ve- 
nile,  benedicli,  percipile  regnum  [Malth.  xxv,  41); 
si  cui,  inquam,  id  absurdum  videtur,  Dominum 
scilicet  universam  pxnitentium  moram  in  aere  ex- 
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Bpectare  quasi  usquam  slt  turpe  Deo  esse.et  quasi 
judex  omnipotenlis  misericordioe,  suos  ncqueat,  si 
ita  fieri  conveniat,quanlocius  expurgare,  quid  ipse 
de  adventu  judicis  dicet  ?  Num  quod  ignis  ante  eim 
prxcedet  {PsaL  xcvi,  3),  et  post  pragcedentem 
quantum  convenit,  tuba  succedet;  virtute  cujus 
facta  resurrectione  omnes  pariter  in  igne  commo- 
rpntur,  boni  sine  laesione,  mali  in  tortione,  pceni- 
tentes  vero,  ut,  sicut  dictum  est,  a  labe  peccati 
excoquantur,  mundatione  facta  tunc  tandera  judex 
adveniat.  Sed  obesse  videtur  quod  Dominus  ab 
Apostolo  iQ  tuba  descensurus  dicitur  et  cum  omni- 
bus  sanctis  ejus  adventurus  ;  ita  in  advenlu  Domini 
nostri  Jesu  Christi  cum  omnibus  sanctis.  Nisi  forle 
ita  inlelligi  debeat  quod  dictum  est :  In  tuba  descen- 
det,s.c  si  dicerelur:  1n  priecone  descendet.  Et  quid 
est:  Jn  prxcone  descendet,  nisi  praeconem,  descen- 
sus  sui  pra^mittet?  (494)  Itaque  fursan  dici  poterit 
in  tuba  descendet,  quia  tubam  descensionis  atque 
judicii  praenuntiam  ante  miltet, juxta  iilud  :  Deca^lo 
auditum  (ecisti  judicium  {Psal.  lxxv,  9),  et  illud  ; 
Mittet  angelos  suos  cum  tuba  et  voce  magna  {Matth. 
XXIV,  31).  Forte  enim  angelos  praemiltet  cum  tuba 
quse  auditum  fiat  judicium. 

Potestquoque  dici  Dorainuscum  omnibussanctis 
adventurus,  quoniam  ad  judicium  est  venturus  de 
coelo  cura  omnibus  sanctis,  id  est,  sicut  omnes 
sancli.  Illi  taraen  prius  ut  sonante  tuba,sua  mox 
recipiant  corpora,  et  tandem  advenlui  judicis  oc- 
currant.  Aut  cum  omnibus  sanctis,  id  est  sicut  om- 
nes  sancti  ad  judicium  adveniet  :  ipse  quidem  de 
ccelo  descendens,illi  autem  sumptis  corporibus  de 
terra  ascendenles,  Dominoque  descendenti  occur- 
rentes,  ut  interim  dum  judex  eritin  descendendo, 
sancti  neque  ante  ueque  post,  sed  tunc  contra  ve- 
nientem  ascendant :  quod  velle  videntur  verba  illa 
Apostoli  :  Deinde  nos  qui  vivimus  simul  rapiemur 
cum  illis  obviam  Christo  in  aera  (/  Thess.  iv, 
16)  (495).  Non  dixit  rapiemur  ad  Christum,  quasi 
alicubi  situm  ;  sed  abviam  Christo,  quasi  iter  fa- 
cienli.  Unde  alibi,  donec  occurramus  {Ephes.  iv,  13) 
nos,scilicet  de  diversis  partibus  venieates,  Christo 
venienti  de  ccelo. 

CAPUT  XXII. 
De  repentino  interitu  et  signis  judicii. 

Sed  quamvis  tempora  generalis  incendii  atque 
judicii  quod  per  ignem  venlurum  est,  lateant  ;  ^quo- 
niam  quando  in  futurum  sit,  hieme  an  aestate,  no- 
cte  an  die  ignoratur,et  licetmomentaquoquenemo 
noverit,quoniam  qua  hora  diei  an  noctis  id  sit,  il- 
lud  quoque  nescitur  :  unde  Apostolus  :  «  De  tem- 
«  poribus  autera  et  momentis,  fratres,  non  indige- 
«  tis,  utscribam  vobis  :  ipsi  enira  diligenter  scitis, 
«  quia  dies  Domini,  sicul  fur,  ita  in  nocte  veniet » 
(/  Ihess.  V,  1,  2).  Id  tamen  certissime  per  Aposfo" 
lum  constat,  quod  «  cum  dixerint  pax  et  secu- 
«  ritas,  tunc  repentinus  eis  superveniet  interitus 

(494)  Augustin.,  ep.  120,  cap.  34. 

(495)  Aug.,  XX  De  civil.,  c.  20.   Venienti 
ibitur  obviam,  non  manenti. 


A  «  sicut  dolor  in  utero  habenti,  et  non  effugient  » 
{ibid.,  3).  Post  mortem  namque  Antichristi  minis- 
tri  ejus  pacem  sibi  promittent  ^79  et  securita" 
tem  ;  et  teste  Domino,  «  Sicut  in  diebus  Noe  erit 
((  adventus  [Filii  hominis  ;  Sicut  enim  erant  in 
«  diebus  anle  diluvium,  comedentes  et  bibentes, 
«  nubentes  et  nuplui  tradentes  usque  ad  eumdiem 
«  quo  intravit  in  arcam  Noe,  et  non  cognoverunt 
«  donec  venit  diluvium  et  tulit  omnes ;  ita  erit  et 
«  adventus  Filii  hominis  »  {Matth.  xxiv,  37-39  ; 
Luc.  XVII,  26-28)  ;  ((uoniam  per  incendium  omni- 
bug  repentinum,  repentinus  eis  superveniel  inte- 
ritus.  Repentinus  ideo,  quoniam,ut  dictum  est,so- 
lum  suis  intendent  voluptatibus.  Non  tamen  sanc- 
tis,  quibus  Antichristi  adventus  iu  signum  erit.  Et 

g  hoc  quoque  quod  post  inchoatam  autfortasse  fini- 
tam,  «  statim  post  tribulationem  dierum  illorum, 
«  sol  obscurabitur  et  luna  non  dabit  lumen  suum, 
«  et  stellffi  cadent  deccclo»  {Matth.  xxiv,  29;  Luc. 
XXI, 25  ;  Maix.  xiii,  24) ;  ul  postquam  finita  erit  illa 
de  qua  Dominus  ait :  Tribulatio  magna  qualis  non 
fuil  ab  initio  mundi  usque  mudo,  neque  fiet  (cujus 
enira  non  concutietur  fides  cumpersecutor  pietatis 
sit  operator  virtutis?  Sed  persecutio  haec  diu  non 
stabit,  quoniam  tradente  Domino,  «  Nisi  breviati 
«  fuissent  dies  illi,non  fieret  salva  omniscaro,  sed 
«  propter  electos  breviabuntur  dies  \\li  »  {Malth. 
XXIV,  21,  22).Utique  breviabuntur,  nam  ut  tradunt 
(49G),  tanta  erunt  hseo  mala  tribus  annis  et  dimi- 
dio),  ut  inquam,poslquam  finitaerit  illa  tanta  tri- 

p  bulatio  brevi  subsecuta  pace  quae  sit  malis  ad  se- 
curitatera  fallaciae,  bonis  autem  ad  probationem ; 
statim  secundum  Matlhaeura,  sol  et  luna  et  stellae 
ad  tempus  suo  lumine  priventur.Quare?  Utsanctis 
vicinum  Domini  indicent  advenlum.  Sed  mundo 
innovalo  majus  lumen  recipient. 

(497)  Lucas,  imo  Dominus  secundum  Lucam  de 
eadem  re  ail  •.Etenmtsigna  insoleet  luna  {Luc.xxi, 
25),  etc.  Erunt  signa  in  sole  etluna  ;  nam  «sol  ver- 
«  telur  intenebrasetluna  in  sanguinem,antequam 
M  veniat  dies  Domini  raagnus  etmanifestus  »  {Joel. 
II,  31).  "  Et  in  terris  pressura  gentium»  {Luc.  xxi, 
25) ;  forte  tam  propter  coelestia,  quam  propter  ter- 
restria  signa.  Propter  quae  terrestria?  Prx  confu- 
sione  sonitus  maris  et  fluctuum  {idid.),  forte  de  medio 
abeuntiura.  Inde  aresccntibus  hominibus  prae  timore 

0  {ibid.,  26)  et  ex  insolitis  adventibus  exspectatione 
insolitorum  qux  supervenient  universo  orbi  {ibid.). 
Sed  si  exspectatio  antecedit,quoraodo,juxla  Apo- 
slolum,repentinus  interitus  erit?  Num  juxta  saecu- 
larium  mobilitatem,modo  visis  signis  expavescent, 
modosecuriores  voluptatibusacquiescentsecuritate 
insana  adinteritum  praeoccupandi  ?  An  quibus  sana 
mens  erit  soli  terrebuntursignis(quippeproplereos 
factisjaliis  tantum  admirantibus,et  tamen  scelerata 
vita  excaecatis  negligenter  agenlibus?  Velinsolitus, 
quia  horrendus,  maris  et  fluctuum  sonitus,appro- 

(496)  Aug..  XX  De  civit.,  cap.  8. 

(497)  Mag.,  IV,  d.  48,  §.  5. 
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pinquante,jamjamquetermino3uo,quasipaventium  A.  «  ma  ignis  danlis  vindictam  «  (IIThess.,i,  7).Domi- 


nus  enim  Jesus  de  ca;loveniet  cum  angelis  quorum 
minislerio  virtus  Dei  apparebit  dum  bonos  eligent, 
malos  foras  mittcnt.Venictautemqui  prius  incoelo 
abscondebatur  «  in  revelatione  in  flamma  ignis,  » 
id  est  ut  reveietur  in  llamma  ignis.  Non  autem  ita 
ut  sit  ipse  circumdalusignc,  quoniam  in  superio- 
ribus  ('quo  flamma  non  pertinget  ;  tanlum  enira 
creditur  (500)  ascensura  quantum  diluvii  ascendit 
unda)  aeris  partibus  cum  suis  erit.(50^)  Verum  ila 
ut  ipse  ultra  flammas  existens^inflamma  de  degen- 
tibus  appareat.Ubi  sivident  eum  mali  :  «  Videbunt 
«  enim  inquem  transfixerunt »  (yoan.xix,37),quanto 
magis  boni  ?  Ignis  iste,  ut  Apostolus  teslatur,  vin- 
dictam  dabit  his  qui  non  cognoverunt  Deum,idest 
Tw  fidem  non  receperunt  ;  et  qui  non  obediunt  Evan- 
gelio,  id  est,  non  exsequunturqua»  receperunt.Ve- 
rum  ne  tantum  ibi  quis  puniendos  credat,  adjun- 
gitur  :  (iQuipffinas  dabunt  ajternas  in  interitu  a 
«  facie  Domini  et  a  gloria  virtulis  ejus  »(//  Thess.  i, 
9).  Neque  enim  post  judicium  faciem  Domini 
sunt  visuri,nequegloriam  quam  virtus  illius  sanctis 
est  datura.  Quod  Apostolus  in  flamma  ignis  Domi- 
num  ait  revelandum,quid  aliud  inslnuare  videtur, 
nisi  quodante  mundi  inflammationem  minimesit 
videndus. 

CAPUT  xxrv. 

De  verbis  Domini  signa  sequenlibus. 


Verom  quandocunque  sit  revelandus,  qualem  se 
vidondum  exhibebit  ?  Audi  verba  Domini  (]Uce  post 
signa  solis,lunae  atquestellarumconsequuntur,ita: 
«  Et  tunc  parebit  signum  Filii  hominis  in  coelo,  et 
«  tunc  plangent  se  omnes  tribus  terrsB,et  videbunt 
«  Filium  hominis  venientem  in  nubibus  coeli  cum  vir- 
«  tute  magna  et  majestate.  Et  mittet  angelos  suos 
«  cumtubaetvocemugna  etcongregabunturelecti  a 
«  quatuor  ventis  "(lUa^^/i.  xxiv,30).Nimirum  post  si- 
gna,non  tamen  statim;quoniam  prius  videluroibis 
inflammandus.;<  Tuncparebit  signumFilii  hominis 
«  in  coelo,»  id  est  in  aere  signum(502)crucis,ut  vi- 
deant  in  quem  lransfixerunt,in   vexillum  victoriae 


cum  cseteris  elementis  et  nutantium,etin  igne  sta- 
tim  socuturo  immutandorum,  juxta  illud  :  «Ele- 
«  menta  calore  solvcniur  »  (//  P^/r.  iii,10),arofaciet 
homines  prae  timore  etexspcctatione,  eatinussecu- 
ros  et  dicentes,  «  pax  et  securitas  (/  Thess.v,  3)  ; 
jam  vero  supervenionte  repentino  interitu  ares- 
(•entes  (i98).Nccmiruin  si  in  exspeotatione  districti 
oxaminis,  qui  in  mundo  floruerunt  exarescent,  si 
fides,  quse  sine  opcribus  viruerat,  marcescel  ? 
«  Nam  virtutes  coclorum  raovebuntur  :  »  angelica; 
enim  polestates  tremunt  aspectum  judicis  (499). 
Ideo  dicit  Job  :  «  Columna;  cceli  contremiscunt  et 
«  pavent  adventum  ejus  {.lob  xxvi,  11) ;  trement 
angeli,  quanto  magishomines. 

CAPUTXxnr. 

Quando  veniet  ignis,et  de  resurrectione,    etascensu. 

Post  signa  autem,parva  aut  nuUa  futura  creditur 
mora  usque  ad  incendium.  Unde  apud  Matthaium 
posl  signa  indilale  sequitur  :  «  Et  tunc  parebit  si- 
«  gnum  Filii  hominis  in  coelo  ;  et  tunc  pjangent  se 
«  omnes  tribus  terrae.  Et  vidcbunt  Filium  hominis 
«  venientem  in  nubibus  cceli  cum  virtute  magna 
«  et  majestate  »  {Matlh.  xxiv,  30).  Lucas  autem 
postquam  arescere  homines,  viriutesque  ccclorum 
moveri  commemoravit,statim  subjunxit  :  «  El  tunc 
(1  videbunt  Filium  hominisvenientem  in  nubecum 
«  potestate  magna  et  majestate  »  {Luc.  xxi,  27). 
Unde  arbitrari  280  licet  finitis  signis,  contigue 
judicium,  quod  in  igne  fiet,venlurum.Hunc  ignem 
Domini  potentia  inducet,  dicentis  :«  Ignis  suc- 
«  census  est  in  furore  meo  »  {Deut.  xxxii,  22).  C 

Hoc  in  igne,  sive  maturius,  sive  post  morara,per 
tubam  resurrectio  fiet :  qua  facta  sive  statim,  sive 
post  aliquantum  teraporis,  vel  sancti  per  se,  vel  si- 
mul  omnes  sancti  et  poenitentes  ascendent  ad  Do- 
minum  Jesumin  aera,seu  ipsis  ascendentibus  Do- 
minus  tuncprimum  descendat,  seu  ante,  ut  sancti 
simul  cum  ipso  descenderint,  ipso  in  aere  exspec- 
tante,illis  usque  ad  corporatranseuntibus,ministe- 
rio  angelorum.Nubes  suscipiet  innovato3,ut  Cbris- 
tum  suscepit  :  unde  Apostolus  :  «  Simul  rapieraur 
«  cum  illis  in  nubibus  obviam  Christo  in  aera  » 
(/  Thess.iv,  16).  In  nubibus  enim  ab  angelis  siniul  triun^phanlis.EttuncpJangentseomnestribusterrse, 
rapienlur  immutati  et  a  consortio  malorum  sepa-  seroaccusanleconscienlia.Necroirumsiseplangent, 
rati.Qui,quoniam  «  iniquitas  sedet  super  talentum  quiavidebuntFiliurahominis  venientemadjudican- 
«  plumbi  {Malach.  v,  7),  pondere  scelerum  prtBgra-  D  dum  in  nubibuscoeli:quoniam«  sic  veniet  quemad- 
vati  in  ignis  tormento  residebunt.    Facultas  itaque      «  modura  vidistis  eum  euntera  in  coelum(/ld.i,ll). 


per  se  ascendendi  neque  defuit  Christo  neque  re- 
surrecturo  defutura  est  Christiano.  Verum  angeli 
gaudenl  obsequio,  sancti  honorificentia.  Nubesad- 
hibetur  non  in  argumentum  necessitatis,  sed  po- 
tentia?. 

Inipso  ignein  quoomnesresurgent,etboni  ascen- 
dent,  communiter  «  omnis  caro  videbit  salutareDei 
{Luc.  III,  6).  Unde  Apostolus  :  «  In  revelalione  Do- 
M  mini  Jesu  decoelocumangelisvirtulisejusinflam- 

t498).Mag.  IV,  d.  48,  §  5. 

(499)  Vide  ep.  80,  Aug.  ad  Hesyc.  et  ser.  130  De 
temp.  in  Append. 

(500)  Aug.,  XX  De  civit.,  cap.  16. 

(501)  Mag.,  IV,  d.  47,  §  4. 


Qui  primohumilisapparuit.secundo  venietcumvir- 
tute  magna  et  majestate.Etmittet.sive  postquamve- 
nerit,sivepotiusanle(alioquintubamissoruraresur- 
recturi,  non  videntur  visuri  Dominum  in  nubibus 
281  venientem,  sed  jam  ante  venisse);  mittet,  in- 
quam,  angelos  suos  cura  tuba  et  voce  magnatam 
aperla,et  tam  intensa  quse  ubique  araortuis  audie- 
tur,  quam  Apostolus  (603)  tubam  Dei  et  vocem  ar- 
changeli  ait.Cum  hac  voce  angelossuos  mittet,aut 

(502)  Aug.,  ser.  40  De  SS. ;  ser.  63  ad  fratres 
in  erem.,  ser.  130  De  temp.in  Append.qui  est  Ghry- 
sost.,  hom.  De  cruce  etlatrone. 

(503)  Vide  supraloca  August. 
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forlasse  illam  pcr  eos  efficiet :  unde  (504)  nonnuln  A 
eam  vocem  angeloruin  dicunt. 

Quid  vero  ministerio  angelorum,  qui  cumtuba 
mittendi  sunt,  fiet  ?  Congregabunlur  ad  judicium 
electi  a  quatuor  climatibus  mundi,  oriente,  occi- 
dente,  aquilone,  et  austro.  Unde  Propheta  ad  an- 
gelos  ait: «  Gongregate  illi  sanctos  ejus')  {Psal.XLix, 
5)  (505).  Offlcium  quoque  angelorum  in  judicio 
erit,  malos  in  infernum  congregare;unde  Dominus 
ait:«  In  consummationesaeculiexibuntangeli(Mflif/i. 
xin,  49).  Num  per  se,  an  jussu  Domini  ?  Imo:  «Mit- 
«  tet  Filiushominis  angelos  suos.  »  Ad  quid  mittet? 
«  Colligent  de  regno  ejus  orania  scandala.  »  Quid 
est  hoc  ?«Separabunt  malos  de  medio  Justorum.» 
Quid  amplius  ?  Quod  «  mittent  eos  in  caminum 
«  ignis.  »  Quid  passuros?  «  Ibi  erit  fletus  etstridor  „ 
«  dentium.  »  Perfletum  quidera  oculorum,et  stri- 
dorem  dentium  nota  veram  resurrectionem  cor- 
porum.  Dentes  strident  qui  hic  de  edacitate  gau- 
debant.  Oculi  flent  qui  per  concupiscenlias  vaga 
bantur.  Ergo  illis  in  membris  quisque  punieturub- 
deliquil,ut  per  quam  sui  partem  deliquil  ejusderai 
delicti  in  eadem  parte  pcenam  ferat.  Ergo  sic  quo- 
queconstatquod  membrorum  nullainresurrectione 
erit  transpositio.  Fletus  de  ardore,stridor  dentium 
de  frigore  solet  excitari,  quia  «  ibi  transibunt  ab 
«  aquis  nivium  ad  calorem  nimium»  {Jobxxiv,  19). 

CAPUT  XXV. 
Qui  prius  remunerandi,  honi  an  mali,  juxtamerita  ? 

Utrum  prius  erit,  an  malorum  ad  inferos  praeci- 
pitatio,  an  bonorum  in  coelos  introductio?  Audi  ^ 
ordinem  :  «  Ibuntii  insupplicium  aeternum,  jusli 
«  autem  in  vilam  arternam  »  {Malth.  xxv,  46).Decet 
enim  ut  prius  iniraicos  corara  omnibus  judex,auc- 
toritate  omnium  (506)  cooperante  sanctorum,quos 
cura  Domino  coustat  judicaturos,  plaga  perpetua, 
feriat,  et  postmodum  amicos  palatio  inducat. 

Sed  si  auctoritate  Christi  ituri  sunt  mali  in  sup- 
plicium  aeternum,  frustra  Origenes  (507)  spondet 
liberationem  post  multosannos  malis  hominibuset 
ipsis  daemonibus  ?  Ergo  sicut  sine  fine  damnabun- 
tur,  ila  ante  in  infernum  praecipitabuntur  quam 
sancti  cceIo  invehantur,  dicente  Domino  .«  In  tem- 
«  pore  messis  dicam  messoribus  :Colligite  primura 
«  zizania  et  alligate  ea  in  fasciculos  ad  comburen- 
«  dura  ;  triticum  autem  congregate  in  horreum  D 
«  meum  ^^{Malth.  xiii,30).Me8si8  dies  estjudicii.quo- 
niam  corarauniter  bonorura  ac  malorum  sublatio 
tunc  eritai:ostromundo,quasizizaniorumactritici 
in  messione,  ab  agro,  (508)  Tunc  enira  jussu 
Christi,  angeU  (quorura  officium  erit  malos  a 
bonis  semovere,  et  ulramque  partem  debitisin 
locis  constituere)  coUigent  primura  zizania, 
et  alligabunt  ea  in  fasciculos  ad  coraburendura  ; 
non    in   unum  fascera,    quia   pro   raodo  iniqui- 

(504  Mag.,iv.,  d.  43,  §2. 

(505)  Mag.,  IV,  d.  47.  §4. 

(506)  Mag.,  IV.  d.  47,  §  2. 

(507)  Aug.,  XXI  Decivil.,  cap  17. 


talis  suoB  unusquisque  punietur.,,  Triticura 
aulem  congregabunt  in  horreura  Christi,  id  est 
in  ccelestes  mansiones;nirairum  ministerioangelo- 
rum  et  raali  prius  ad  inferos,  et  boni  postraodum 
congregabunlur  ad  coelos,  ut  suscipiant  ii  in  do- 
mo  Patris  diversas  mansiones ;  illi  in  inferno, 
sicut  diversi  sunt  fasciculi,  diversas  poenas.  Tunc 
«justifulgebuntsicutsol»(27)id.),indecorissplendore 
et  absque  defectione.  Ibi  ergo  speciosi  erunt  filii 
hominum.  Verumtamen  Filius  hominis,«  speciosus 
«  forma  prae  filiis  hominum  >^{Psal. xliv,  3).Filiiho- 
minum  ibierunt  potentes,Filiu3  hominispotentior; 
quoniam  Dominus. 

In  judicio  omnes  aderunt  homines,et  unicuique 
reddatur  juxta  opera  sua.Aderunt  etangeli  omnes, 
quippe  testes  humanorum  uctuum,  sub  quorum 
custodia  bene  vel  male  egerunt.Unde  Dominus  ait: 
«Gum venerit  Filiushorainisin raajestate  sua,etora- 
«  nesangeli  cum  eo,tunc  29!l  sedebit  super  sedem 
«  majestatissuae,etcongregabunturanteeumomnes 
«  gentes,  et  separabit  eos  ab  invicem.et  statuet 
i<  oves  quidem  a  dextriSjhaedos  autem  a  sinistris  » 
(Matth.  XXV,  31).  Nimirum  qui  prirao  tanquam  ju 
dicandus  humilis  advenit,  secundo  tanquam  judi 
caturus  in  majestateredibit.  Et  omnes  angeli  cum 
eo  tanquam  ministri  cum  judice.  Tunc  sedebitsu- 
per  sedem  majestatis  suae,  id  est,  regnabit  super 
Ecclesiara  in  quatunc  apparebit  omnipotentiaejua, 
Et  prius  congregabuntur  ministerio  angelorum, 
omnis  generis,  oranis  teraporis,omnis  conditionis, 
omnis  sexus  horaines  ante  eura  :  non  utique  ideo 
utvideantur  ab  eo  qui  nihil  non  videt,verum  ut 
eura  corporeis  oculis  videant,quem  antea  autnullo 
modo  aut  non  oculis  raortalibus  viderant.  (509) 
Dignum  quippe  esl  ot  omnis  caro  videat  salutare 
Dei,  quatenus  qui  in  carne  aut  contemnunt,  aut 
venerantur^Salvatorem,ia  carne  quoque  intueantur 
majestate  conspicuum;et  aut  anxienturquod  talem, 
tantum  spreverunt,aut  jucundentur,quod  magnura 
magnifice  venerati  sunt. 

Constal  itaque  quod  congregabuntur  anteeum; 
sed  unde  et  quo  ?  Quisque  ab  illo,  ubi  corpore  fue- 
rit,  loco  ;  mari  suos,  terra  suos  dante  mortuos. 
Congregabitur  ad  Christum  utique  in  aerequisque 
qui  dignus  erit,  ut  tunc  demum  sedeat  super  sedem 
majestatis  suae.  De  indignis  autem  quid  dicara  ? 
Num  id  erit  eos  in  unum  congregari,  omnes  suis 
in  locis  pariter  judicem  videre?  Sed  quoniam.omne3 
sanctos  ministerio  angelorura,  ad  illum  locum  ubi 
Ghristus  in  aere  apparebit,constat  essecongregan- 
dos,nihil  verisimilius  opinor  quara  quod  mali  quo- 
que  in  unuraadunenlur  locum,  quandoquidemom- 
nes  gentes  sunt  congregandae,et  raaxime  illuc  ubi 
Ghristum  omnibus  cura  sanclis  super  se  cernant 
coUocatum. 

(508)  V-  Aug.,  ser.  39  De  sanctis. 

(509)  V.  Greg.,  hom.  20  in  Evang.  Bed.,  sup. 
III,  Luc.  Aug.,  conc.  i  in  psal.  xlviii,  et  ser.  o5 
De  divers. 
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De  loco  judicii  el  sepamtione  jndicandorum. 

(510)  Super  quara   vero  muntli  piirlem  Christus 
apparere  velit,  plane  nescio ;  dicit  enim  Dominus  in 
Evangelio:«  Non  venit  regnum  Dei  cum  observatione 
«  nequedicent:Ecce  hio,autecce  illic»  {Luc.  xvii,20), 
id  est,  neque  certum  est  tcmpus,neque  determina- 
tus  locus,  quando  vel  ubi  extremum  debeatagiju- 
dicium.  Arbitror  tamen  quoniam  sine  dubiosicve- 
niet    quemadmodum  eum  sui  vidcrunt  eunletn  in 
ccelum,    illum  aeris  regionem  quara  Ascensio  Do- 
mini  decoravit  illustratione  advenlus  honorandam 
ut  qui  totum  veniet  judicare  mundum,  medium  in 
mundo  teneat  locum,separaturus  eos  ab  invicem,ita 
ut  statuat  oves  quidem  a  dextris,  id  est  conlirmet 
simpiices  in  beatitudine,  haedos  autem  a  sinistris,  p 
id  est  petulcos  et  pravitate  olidos  in  aeterna  mise- 
ria.    Quo   merito   fiel    tanta  scparatio  ?  Quia  ii  in 
membris  Christum  esurientem  et  sitientem  refece- 
runt,  hospitem  collegerunt,  nudum  cooperuerunt, 
in   carcere    visitaverunt    {Malth.  xxv,  37).  Illi  vero 
hujusmodi   Facere  neglexerunt,id  est  alii  salvantur 
quia  opera  misericordia)   fecerunt,  alii  damnantur 
quoniam    talia  non  curaverant.  Quod  si  ii  pereunt 
qui  booa  indigenlibus   non  fecerunt,  quid  de  illis 
lietqui  magna  proximis  indesinenter  inferunt  ?  Et 
quidem  dc  his    qui  res  mundi  habcnt,  hujusmodi 
ratio  inquiritur,  ut  praBter  curam  propriaj  vitae,in- 
lendant  fralrum  indigentiaB.  Gommuniter  aulera  ab 
omnibusexigitur,  ut  juxta  spiritualium  copiam  fa- 
cultatum,  inopiam  suppleant  alii  aliorum,juxla  il- 
lud  :  Aller   aUerius  onera porlate  (Gulat.  vi,  2).  Ma-  ^ 
gnum  est  corporaliter  opprossoquolibet  modo  sub- 
vcnire,  lougemajus  est  spiritualibus  liberalem  esse 
necessitalibus.    Ibi  charitatis  est  inchoatio.bic  au- 
tem  consummatio.   Ergo    esuriens  et  sitiens  justi- 
tiam    pane   verbi  est  reficiendus,  potuque  sapien- 
tiae   refrigerandus,  283  errans  in  domum  matris 
Ecclesiae  revocandus  ;  irifirmum  in  (ide  assume{Hom. 
xiv);tribulationealiquaseucarceretristitia3oppresso 
subveni  compatiendo,  vel  consolando  ;  omnibusde- 
mum  modis  cuique  adnitendum  est  ut  pro  corape- 
tentiapersonaesuae  satagatconfratribus  inquo  valet, 
pToRcere.UnicuiqueenimdataestmanifestatioSpiritas 
adutihlalem  {lCor.  xii,  1) .P ietas namque ad omniauti- 
lis  est,promissionem  habens  vilse  qux  nuncest,et[ulu- 
rae  {l  Tim.  iv,  8).    Qui  enim  saluti  oranium  studet,  D 
inde  et  hicbonis  abundat  spiritualibus,etin  futuro 
ccelestibus ;  quippe  oranissumma  disciplinae nostrae 
in  misericordiaDeiest.quamsequens  silubricum  pa- 
titur,  vapulabit.    Si  quis  autem  nec  solura  exerci- 
tiura  corporis  habuerit,  perennes  poenas  patietur. 
Ergo  consilium  Apostoli  sequens  exerce  te  ipsumad 
pietalem.  Nam  corporalis  exercilalio  ad    modicum 
ulilis  est  {ibid.).    Vigilare    enim,  jejunare,operari, 
aliisve  modis  se  fatigare  (qua3  est  corporaiis  exerci- 
tatio),  ad  hoc  valet  tantummodo  ut  frenumlibidini 

(510)Mag.,iv,  d.  48,  ij  4. 

(511)  Ma^.,iv.  d.  43,  §  4. 
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imponatur,  peccatum  puniatur,  coronafutura,prout 
tantillum  rei  cxigit,  augeatur. 

CAPUT    XXVII. 
De  bonit  nt  malis  manifestandis. 

(511)  In  diejudiciiomniumorunt  manifeslamala 
et  bona,  omnibus,  (luatenus  generali  omnium  judi- 
cio  omnes  judicentur ;  sancti  ad  salutem,  mali  au- 
tem  ad  perditionem.  Unde  Dominus  :  Nihil  operlum 
quod  non  revelabitur,  et  occultum  quod  non  scietur 
{Luc.  xii,  2).  Gum  ergo  Dominus  judicabit  occulta 
hominum,  nequilia>  nihil  modo  apertum  est  quod 
lunc  non  discooperiatur,  justitiae  nihilmodo  estoc- 
cullum  quod  tunc  non  sciatur  ;sententia  enim  Do- 
mini,  nihil  quod  modo  latet,  latere  in  futuro  sinit. 
Num  id  usqup  adeo  universaliter  intelligendum  est, 
ut  sanclis  quibus  dabitur  notitia  Trinitatis  nihil 
prorsus  negeturnoscendum  in  creaturis  ;quatenu8 
comprehendant  rerum  omnium  tam  naturas  quana 
eventus  .'' Utique  facillimura  puto  post  notitiam  Dei 
possenotiliarahabere,  si  ita  opus  est,  cujusquerei. 
Quanquam  enira  interiraetiam  in  coelo  dum  minus 
habent,  rainusque  sciunl,  tandera  taraen  plene 
beandi,  plene  quoque  sperant  doceri. 

(512)  Constat  autera  omnium  operum  tam  bouo- 
rum  quam  malorum  omnibus,  ut  dictum  est>futu- 
ram  esse  reserationem.Utrura  autem  quorum  tectM 
sunt  peccata  per  pcBnitentiara,  et  quorura  bona 
opera  finali  malilia  decoloranlur  in  judicio  debeant 
sub  silentio,  sicut  caritura  mercede,  reticeri  ?  po- 
test  utique  recte  videri  vitia  sanctorum,  etiam  sa- 
tisfactione  deieta,  et  abipsis,  quibus  tunc  oblivio 
minirae  videlur  corapetere,  raeraoriter  recolenda,et 
ab  illis,  quibus  tunc  non  ora  sed  conscientia  om- 
nium  loquatur,  intelligenda.  Ut  enira  virtus  et  be- 
nignitasLiberatoris  liberatis,  imo  etaliis  ad  laudem 
Dei  gratiarumque  actionem  appareat,  ut  constet 
sanctos  vitia  debellasse,illecet)ra3  pravae  consuetu- 
dinis  dirupisse.ipsis  ad  dignitatem  ;  indignis,  quo- 
niam  similiter  non  eg.Tunt,  ad  accusationem  mi- 
nime  (513)  videtur  absonum  in  judicio  quoquecul- 
pas  sanctorura  intelligendas  ;  imo  nec  bona  malo- 
rura  gesta  in  judiciovidentur  celanda,ut  inexcusa- 
biles  sint  qui  in  eo  quod  bene  per  gratiam  Dei  COB- 
perant,  per  suae  imperseverantiam  culpae  defece- 
runt  ;  qui  per  bona  suscepta  non  pervenerunt  ad 
uUeriora,  non  superaverunt  mala. 

Viribus  acceptis  succubuere  malis. 
Ut  sanctigaudeanl,  quodexemplo  deficientium  mi- 
nime  defecerunt,  utDorainus  laudetur,  qui  dum  et 
perdenlis  gratiam  salutis  confert,  plane  viro  cor- 
dato  declarat,  quodaliundoet  non  ab  eo  causa  per- 
ditionis  eraanat.  Itaque  quae  modo  sunt  occulta, 
dies  judicii  reddet  manifesta.  Unde  et  Apostolus 
ait  :  Nolite  anle  tempus  judicare  quoadusque  veniat 
Dominus  qui  et  itluminahit  abscondita  tenebrarum, 
etmaniledahit  consilia  cordium  (/  Cor.  iv,  5).  Tem- 
pus  eninijudicii  tempus  erit  judicandi,  quandoDo- 

(512)  Mag..  IV,  d.  43. 

(513)  Gontra  Mag.  ibid,   qui  idco  notalur. 
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minus  judicare  veniet.  Qui  et  illumiaabit  abscon- 
dita  tenebrarum  ;  lUuminabit. qu\R  tunc  omnia  om- 
nibus  Doia,  et  per  boc  poterunt  ^84  de  se  et  aliis 
judic-dre :  abscoiidila lenebrarum.quom&va  tuncgesta 
et  cogitata  malorum  fient  aperta.  Consilia  quoque 
cordium,  id  est  cogitalioncs  bonas  sanctorum  ju- 
dex  manifestabit.  Eltunc  laus  erit  unicuique  a  Deo. 
Tunc  laus  bene  cogilanti  vel  agenti.  Hic  nescitur 
quis  sit  laude  digcns. 

CAPUT  XXVIII. 
Unius  conscienlia  omnium  capil  gr-sta. 

(51 1)  Sod  cum  mens  nostra  non  aliter  multa  ad- 
vertat,  nisi  cum  mora  et  succedenter,  quomodo  in 
judicii  unius  conscientia  oranium  capiet  gpsta?Num 
dies  illa  tandiu  durabit  quoad  omnia  nostro  more 
subeant  animo  succedenda  ?  Sed  innumera  anno- 
rum  lustra  vix  sufficere  videntur.  Sed  tunc  erunt 
milleanni  sicutdiesunus  mihi  enim  tunc  difficilius 
mens  nostra  facta  mille  annorumtranscurretquam 
unius  diei,  facta  omnium  quam  unius  ;  multa  quam 
pauca.  Mens  eninn  nostra  nobiscum  mirumin  mo- 
dum  mutanda  tantae  capacitatis  efficienda,  utim- 
mensitalem  uno  et  perpeluo  contempielur  intuitu 
divinam,  nihil  mirabitur  o-iinia,  ila  quod  integra 
singula  simul  et  interminate  coraplecti  posse  [f. 
possit.].  Et  quid  tantam  in  universis  animiampli- 
tudinem  merito  universilas  exspeclet  sanclorum. 
Iniquorum  quoque  cordaeatenus  dilatari  oportet, 
ut  mala  bonave  nenio  ignoret.  Quantum  autem  ul- 
tra  sitillis  sciendum,  dies  iila  non  sinet  incogni- 
tum. 

(.tI5)  Hujusmodi  cordiiim  propalatio  virtute  Tri- 

nitatis  prcveniet,  quae  etiaiu  unicuique  juxta  opera 

Bua  retribuet.  Nam  si  id  est  Fiiius  t'acturus,utvere 

est,  opera  autem  Trinitatis  sicut  et  voluntas  et  po- 

testas  in-Jivisa  sunt  ;  utique  quod  est  singulorum, 

est  communiter  trium  (516).  Paler  tamen  non  judi- 

cat   quemquam,    sed  omne  judicium  dedit  Filio  quia 

Filius  hominis  esl  {Joan.  v,  22).   Pater  non  judicat, 

ut  in  judicio   appareat.  Trinitas  namque  lota  solis 

mundis   cordibus  debetur  cernenda.  Sed  judicium 

dat    Filio,    non    quia  suo,  cum  quo  pariter  omnia 

habet,  sed  quia  est  Filiushominis.  Itaque  dat  Pater 

auctoritatem,et  potestatem  judicandi,et  in  judicia- 

ria  majestate  omnibus  pariter  apparendi  ;  non  Deo 

sed  servo  ;  non  Filio  Patris,sed  matris.  Non  tamen 

est  alius  et  alius,hic  et  ille,  sed  aliud  et  aliud.  Una 

enim  est  persono,  verumtamen  una  et  altera  sub- 

slantia. 

CAPUTXXIX. 

Quomodo  boni  et  mali  Deum  videbunl  ? 

(517)  Sed  si  omnes  visuri  suntChristi  in  judicio 

humanitatem,ejusdem  quid  dicendum  est  de  divini- 

tate  ?  ToUatur   (518)  impius  ne  videat   gloriam  Dei 

[Isa.  xvvi,  10).  Mali  tantum  videant  in  quemtrans- 


A.  fixerunt.  Quid  de  sanctis  dicetur  ?  Qui  in  coelo 
Deum  viderunt,  descendentes  ad  jud'cium  non  vi- 
debunt  ?  Animaesanctorumextra  corporaviderant, 
quareassumptiscorporibus(quippeglorificatis)non 
videant  ? 

Sed  dices  :  Locum  extra  coelum  vonesse  homini- 
hus  ad  videndum  Deum.  Angeli  nihilominus  tam 
extra  quam  intra  coelum  Deum  vident  ;  cur  non  et 
homines,praesertim  ii  qui  jam  gloria  resurrectionis 
videntur  angelis  parificati.  Dices  fortasse  eos  qui 
de  coilo  ad  judicium  veniunt,  propterea  meriloTri- 
nilatem  in  judicio  visuros,  quoniam  ante  quoque 
eam  in  coelo  manentes  viderunl.  Verunr.  alii,  licet 
boni,  e^spectahunt,  ut  aiunt,  donec  dejudicio  ad 
coelum  transiens  ministrabit  eis.  Sed  jam  omnino 

P  purgati  et  resurrecticnis  gloria  honorati,  cum 
Christoglorificatoglorificati  apparebunt  in  judicio. 
Quod  designabat  glorificatio  Christi,  Moysi  et  Eliae 
ad  horam  ostensa  in  Transflguratione.Quippe  Moy- 
ses  mortuus  jam  mortuos,  Elias  vivus  adbucvivos 
designant  venientes  judicio  reperiendos.  Ambovisi 
sunt  cum  Domino  in  majestate  ;  quoniam,quosin- 
sinuant,  vivendi  sunt  cum  judice  in  glorificatione, 
Quibas  autem  glorificatio  cum  aiiis  communicatur, 
quare  visio  Dei  siniul  cum  aliis  non  datur. 

^85Seddices:Celebrafamin  monte  Transfxguratio- 
nem,  potius  Chrisfiel  sanctorum  designasse  gloriosam 
in  ccelo  conjunctionem  :  fiat.  Sed  non  negabis.puto, 
itaomnes  salvanilos  curaDomino  cernendossursum, 
sicut  damnandosdeorsum.  Nonne  cum  Domiuo  om- 
nes  in  aere  erunt,  qui  cum  Domino  in  coelum  trans- 

C  ibunt?  Nonne  illos  decet  apparere  ia  gloria  sicut 
iniquos  in  raiseria  ?  Nam  quomodo  inter  gloriosos 
cumDomino  quis  poterit  esse  inglorius  PNonnepo- 
tius  :  Cum  Christus  apparueril  vita  nostra,  tunc  et 
vos  apparebitis  cum  ipso  in  gloria  ?  (Coloss.  iii,  4.) 
Apostolica  autem  sententiaColossensibus,et  per  ip- 
sosomnibus directaneminem nisi perdendum  exclu- 
derevidetar,  qui  aut  cuaiChristonon  sit,autabsque 
gloria  sil.  El  quan^io  id  erit  ?  Cum  Christus  appa- 
ruerit.Quando  autem  apparebit  nisi  cum  ab  occulto 
prodiensseinjUiliciocerneadumomnibus  praebebit? 
Qui  ergo  erunt  in  judicio  glorife  aliorum  participes, 
quomodo  visionis  Dei;quam  habebunt  reliqui,  fient 
expertes,  cum  ab  ea  solos  excludat  impios  Scri- 
plura,  dicens:  ToHaturimpius  ne  videatgtoriamDeit 

D  [ha.  XXVI,  \Q,  juxta  LXX.)  Ergo  commune  aliquid 
dicenduravidetur.  Et  quidpotius  quam  ut  ii  quiob- 
viam  Christoin  aera  rapiendi  sunt.ex  quo  ad  ipsum 
ventum  erit,  cum  ipso  pariter  clarescant  corpore, 
splendeant  mente  habentes  carnem  decore  sibi  de- 
bito  conspicuam,  spiritum  visione  Dei  illustrem. 
Oculi  enim  corporei  licet  sperentlonge  fieri  perspi- 
caciores  quamsint,  intra  corporeatamen  vim  suam 
obtinebunt,  jus  suum    spiritibus  relinquenles,  ut 


f5141  Mae     iv.  d    43,  S  3.  (517)  Mag.,  iv.  d.  48,  §  1,  2,  etc. 

515    Maf  '  IV    d.  48!  (518)    V     Aug.,  i   De  Trinit.,  c.  13.  Aug.,  contr. 

516i   Aug.'.    i    De   Trinit..    r.    3  ;  1.    iii,  contra  ser.    Arian,  c.  11.  et  ser.  13,  inter  17,  a  Paris.  ad- 

Maxim.,  c.  18.  ct  traot.  21  in  Joan.  ultra  med.  ditos.  (■  Tollatur  impius  ne  videat  clantatem  Uei.» 
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oculiscorporeissolum  corporea  paloscant.spirilua-  A.  statein  ;  tunc  ii   qui  omnibus    relictis  secuti  sunt 


libus  etiam  spiriLuaiia  manifesla  (iant.  Magni  ergo 
exteriores;verum  ut  nihil  ultra  finessuos  valentes; 
majores  intimi.quippe  Jus  suum  integre  et  nihilo- 
minus  alienum  occupantes.Ergo:K^/(^/>j7  omnis  caro 
salutare  Dei  (Luc.in,Q).  Verum  :  Beati  mundo  corde, 
quoniam  ipsi  Deum  videbunl  [Matth.  v,  8),  non  so- 
lum  in  coelOjVerum  et  prius  in  judicio.  Gui  contra- 
rium  illud  videlur  :  El  transiens  ministrabil  illis 
(Luc.x?i,37),  juxta  expositionem  quorumdam  asse- 
rentiura  quodpostjudicium  Christusjiidextransibit 
cum  a  cognilione  humanitatis  quae  in  judicio  vide- 


Ghristuin,  cum  ipsojudices  erunt.(520)  Per  duode- 
cim  sedes  universitas  judicantium  ;  per  duodecira 
tribus  universitas  judicandorum  intelligitur.  Qui 
vero  substantiarn  n)undi  pos3ideat,recleque,uti  vi- 
dentur,ii  saivabuntur;  sed  s.ilvatio  interim  occul- 
tatur.Ergo  salutem  illorurn  novimus  qui  omnia  pro 
Christo  reliquerunt,  et  iliorum  novimus  qui  sua 
reservaverunt.  Ita  tamen  ut  iilorum  saiutem  non 
semper,sed  frequentius  ;  istorum  autem  nonnun- 
quam,sed  rarius  intelligamus  .•  nimirum  pluresde 
islis  non  lamen  omnes;  pauciores  ex  illis  et  tamen 


bilur^adcognitionem  divinitatis  post  judiciumsuos  multiplices  debentur  perditioni.    Unde  Propheta  ; 

elevabit ;  quam  futuram,  ut  aiunt,  claritatem  vi.ie-  «  Cadenl  a  latere  tuo  mille  et  decem  millia  a  dex- 

bunt  justi,prius  siiblatis  imniis.Ergo  secundum  eos  «  tris  tuis(52l).Ad  latus  Dei  quasi  familiares  viden. 

transitus  erit  ministrantis,quasi  a  ferculoin  ferculi  n  tur  perlinere  ii  qui  omnibus  relictis,divinis  sema- 


rainisteriumtranseuntis.Nimirumferculumpiiserit 
magnum  gloriosne  revelatio  humanitatis;maximum, 
gloriosissimae  manifeslatio  divinilatis.  Illud  fiet  in 
judicio;istud  post  jadicium  aiunl  futurum  in  coelo. 

Polest  tamen,ut  puto,  melius  intelligi  non  mini- 
sterii  transitus,3ed  loci;dum  de  judicio  ad  regnum 
redienssua  claritate  (iileles.quod  etiBm  dici  solet, 
satiabit.  l)e  aere  ergo  in  coelura  transitus  erit,sed 
transiens  quoque  suis  ministrare  noncessabit.Etin 
quo  nisi  in  aeterncE  beatitudinis  epulo  ?  (n  judicio 
ergo  et  postmodum,soIus  toIlyturimpius,ne  videat 
gloriam  De\{fsa.  xxvi,  10,  ju.xta  LXX). 

Forlasse  tratisiens  suis  ministrabit,  dum  aliud 
alii,unicuique  videlicet  juxta  operasua  dabil.  Una 
utique  est  domus  Patris  ;  verum  :  In  domo  Patris 


cipaveruntobsequiis;addexteramvero,quialiquanto 
minus  domestici^illi  qui  licita  habentes  recteviden- 
tur  uti.Sed  et  de  hia  cadent  mille,  et  de  illis  decem 
millia,  quoniam  et  ex  his  multi,  et  ex  illis  plures 
defecturi  sunt. 

Sic  quoqueforsanlongemajornumerus  exhis  qui 
res  mundi  habent;quippelonge  pluribusdebetursa- 
luti,  quam  ex  illis  qui  omnia  relinquunl,  quoniara 
multo  pauciores  sunt.In  paucioribu.s  lamen  certior 
salutis  sententia  est;in  pluribus  incertior,quoniam 
illi  seDeo  magis(522)obligare  8olent;istiverorainu3. 
Et  propterea  eorum  qui  bene  agunt,  qui  omnia  re- 
linquit  suo  modo  jam  judicatus  est,  videlioet  ad 
salutem  ;  quiasua  reservat,  nondum  judicatus  est, 
quoniara  quod  de  iIlo,ut  in  hac  vita  potest,propter 


mansiones  multx  sunt  {Joan.  xiv,  12),  quoniam  una  ^  eminentem  vitam  cognoscitur,  hoc  de  altero  prop 


est  omnibusvisio   Dei,  sed  juxta  singulorum  aug- 

menta  meritorum  augetur  singulis  atque  variatur. 

CAPUT  X.XX. 

De  duplici  ordine  salvandorum  et  damnandortim. 

(519yTam  in  salvandis  quam  in  damnandis  duplex 
erit  ordo.Nam  filiorum  gehennae  alii  sunt  dequibus 
ia.m  d\c\iur:Qui  non  credit  jam  judieatus  est  {Joan. 
111,18).  Alii  quorum  judicium  usque  ad  finem  dif- 
ferlur,  de  quibus  dicetur  :  Ite,  maledicli,  in  ignem 
aeternum  {Mutlh.xx.v,  41).  Nimirura  alii  jam  praeco- 
gnili  sunt  ad  perditionem,alii  perdentur  utique;ve- 
ruratamen  id  ignoratur  usque  ad  examinationem. 
Quod  enim  interim  nonnullum  latet,  latere  tandem 
omninonullum  patet.Insanctisquoquequorumdam 


ter  saeculi  multiplicationes  ignoratur  ;  atque  ideo 
dicilur  quod  qui  relinquuot  omnia  et  sequuntur 
Dominum,ii  cum  Domino  judices  erunt;qui  vero  li- 
cita  habentes  recte  utunlur,judicabuntur.Illi3  pro- 
mittitquodcumDomino  judicabunt,quiapro  eoora- 
nia  reliquerunt.Istis  quod  regnura  percipient,  quia 
operamisericordiaejuxta  copiam  facultatum  impen- 
derunt.Pars  ergo  utraque  magna;verura  raajorpri- 
raa.Primajudicatura  jamscitur.altera  judicanda  et 
discutiendaanadsalutem  pertineatexspectatur.Unde 
Dominushisqui  proeoorania  reIiquerant,inpraBsenti 
dixit  quod  secum  judicarenl.Promisit  autera  quod 
in  diejudicii  aliis  diceret:«Venite,  benedicti  Patris 
«  mei:percipite  paratum  vobis  regnum  a  constitu- 


jam  salus  scitur,quorumdamautem  usquead  finem  D  «  tione  mundi.Esurivi  enim,  et  dedistis  mihi  raan- 


nescitur.fidei  enim  Christianae  professores  illorum 
salutem  jam  noviraus,  qui  omnia  pro  Christo  reli- 
querunt:!886  unde  Dominus  iilis  qui  eura  secuti 
oraniareIiqueruntait:«In  regeneralionecum  sederit 
«  Filius  hominisinsede  majestalissuse,  sedebitiset 
«vossupersede3Judicantes,etc.(il/n<//i.xix,28|.Quippe 
quando  ii  qui  hic  generanturad  niOrtalilatem,rege- 
nerabuntur  ad  immortaIitatem,cum  videlicet forma 
servi  quae  judicataesl.judiciariam  exercuer.t  pote- 

(319)  Macr.,  iv.  d.  47.  §  5.  V.  Aug.,  in  psal.  xux, 
Lxxxvi  et  cxxi,et  De  civit.,I.xx,  c.  5.  Greg.,  1.  xxvi, 
A/ora/.,c.20.Bed.hom.De  S.  Beuedict. 


«  ducare))etc.,iMa///i.,xxv,35).Certumergo  estsecum 
judicaturos,quibus  dixit  quod  secura  judicarent;de 
aliis  \gnordLiur,donecvenite,benedicti  audiatur.Ergo 
duplex,ut  dictuin  est^ordo  hominum  omniuraest:al- 
terjara  juJicatorum,alter  jam  judicandorum. 

Sed  siin  sanctis  quidam  judicabunl,quidam  jndi- 
cabuntur,quid  est,quod  omnium  communiter  san- 
ctorum,  divinain  insinuante  Scriptura,  extreraum 
videturesse  judiciumPAit  enim  :  Judicabunt  sancti 

(520)Aug.,sup. 

(.521)Aug.,sup.psal.xc,ad  hunc  verstjm. 
(522)Nota  votoruin  monasticorum  excellentiara. 
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nationes{Sap.  m:,  S).FA  item  ;  Dominabunlur  eorum 
justi  in  malulino  iPsal.  xlviii,  15).  Sancti  eoim  qui 
id  sunt,  quando  justi  sunt  judicabuni  usque  adeo 
quod  dominabuntureorum quosjudicabunt,scilicet 
eos  qui  nationes,id  est.  qnale?  nati  siint,  imo  per- 
saepe  deteriores  persistunt.Quando  erirojudicabunl? 
In  malutino.id  est  finita  (523)  hujus  ignorantis  et 
saeculi  culpabilis  nocte.Scriptura  neminem  sancto- 
rum  excipit,    quis  ergo  excipiet  ?  pnesertim  cum 
Propbetahic  de  judicio  gpneralitordicat:G<orja  kxc 
esl  omnibus  sanciis  cjus  {Psal.  cxlix,9).  Sancti  ergo 
si  omnes  judicabunt.  quomodo   aliqui,  imo  major 
pars  judicabuntur(51.'4)?Num  judicabunt,et  judica- 
buntur?Uliqueverum  alileratque  aliter.Judicabnnt 
enim  aucloritate  dominii  nationes;nihilominus  ta- 
menjudicabuntur,  quoniam   ad  ordinem  judicium 
[vel  judicii]     pertinere   tunc  scientur.    Nisi   forte 
quosdam  coelestis  aulfe  consortes  prcerogalivfeme- 
rito  aliis  praecellentes,nominp  sanctorum,  281  at- 
que  justorum  specialiter  censeri   conveniat,  atque 
hos  et  non  reliquos  ju'iices  cum  Domino  appellare 
(523  ;cui  ra.igis  evangelica,  quam  supra  posuimus, 
auctorilasconsentire  videtur. 


CAPUT  XXXI. 

Dejudicio  Domini  el  sanclorum. 

Sed  siveomnes,    sive    majores  judicaturi   sunt 

mundum,  ipsum  judicare  munduin  quid  est?El 

quidem  mortaliura  more  judicessunt,quorum  offi- 

ciura  est  aut  judiciariam  proferre  sentenliara,  aut 

illi  in  quem  prolala  est.manu  minislrorum  inferre 

poenam.Dominus  quoque  aeternse  eritprolator  sen- 

tentiae,  inquiens  his  ;  lle,  maledicti,  in  ignem  xler- 

vum  {Malth.  xxv,    41)  ;  et  illis  ;  Venite,    benedicti 

Palris  mei.  percipileregnum  {>.bid.)  Non  quod  opus 

sit  ^526}  strepitu    looutionis,  verura   quod    ita  fiet 

exauctoritate  judicis.  Utique  fiet  Domini  raandalo 

angelorumque    ministerio.  Dorainus  igitur  mento 

judex  vocaturqui  et  sententiani  judicii  profert,  et 

poDnam  sivp  prceraium  per  mioistros  intert.  Sancti 

cumDomino,irao  sub  Domino,  judices  erunl;G/nda 

enim  ancipites  in  manibus  eorum   {Psat.    cxlix,  6), 

quoniam  potestalem  verbi  Dei  accipientes.cum  Do- 

minojudicabuQt,  ad /'anenrfain  vindictam  in  nalio- 

nibus,increpaliones  in  popnlis  {ibid.).  Increpaliones, 

ut  cum  Dominoquisque  increpet  m;ilos,inquien3  : 

Ite,  maledicti,  in  ignem  xternum  (Malth.   xxv,  41). 

VindictamM  pauperes  quierant  derisui,  vindicent 

in  superbos  usque  adeo  quod  dominabuntur  eorum 

jusli  in  matutino    {Psal.    XLvni,    15).  Ad  alligandos 

reges  eorum  in  compedibus,et   nobileseorum  in  7na- 

nicis  ferreis.  {Psal.  cxlix,  8).  Quippe,  ligatis  mani- 

bus  et  pedibus,  projicienturin  tenebras  exleriores 

{Matlh.  XXII,  8).  Iiaque    sancti  judicum  more  cum 

principali  judice  et  judiciariam   proferent  senten- 


A.  tiara  et  ministerio  angelorum  inferent  pcenam  ;  re- 
cte  judices  appellandi,  qui  ex  officio,  quam  scient 
et  alii,  dattunt  ipsi  soli  capitalem  sententiam  ;  qui 
etiam  regumetnobiliura.  Pedes  etmanusquodam- 
modo  ligabunt;  quodara  itera  modo  projicient  in 
tenebras  exleriores,  dum  ex  eorura  auctoritate  de- 
creli,pristinos  pedum  atque  mrtnuum,  imo  quoque 
omnium  merabroruin  usus  amissuri,  ab  angelis  in 
tenebras  projicienturexteriores. 

Sed  notandum  est  quod  Dominus  et  bonos  judi- 
caturus  est,  et  malos,  tanquam  venturus  judicare 
vivcs  et  mortuos,  id  est,  utrique  parti  reddere 
juxta  opus  sunm.  Sancti  aulem  lantum  in  malos 
suum  exercebunt,  juxta  Scripturas  judicium,  hoo 
est,  judicium  conscnptum  (527i,  id  est,  a  Scriptu- 
„  ria  multis  tractatum.  Unde  Apostolus  :  NesciLis 
quod  angelos  judicabimus  {I  Cor.  vi,  3).  Hoc  ju- 
dicium  ne  quis  solis  altribueret  apostolis,  subjun- 
git  Propheta  :  Gloria  hgec  esl  omnihus  sanctis  ejus 
{Psal.  cxLix,  9). 

CAPUT  XXXII. 
De  statu  miserorum  et  bealorum  postjudicium. 

(528;Post  judicium  autem  maliia  supplicio  sine 
fine  permanebunt,   sicut    iu  voluptate  beata  boni. 
Perspicacem  autera  sanctorum  intuitum  latere  non 
poterit  inferorum    slatus,  ut   doceatur  ex  miseris 
quam  bene  factum  sitsanctis.  Miseri  quoque  san- 
ctorum  gloriam  scient,  non  tamen   cernent,  defi- 
cieate  visu,  ut  bona  nec   videant,  manente  sensu, 
ut  ex  non  habitis  doleant.    Utraque    autem  suum 
C  plene  pars  cognoscel  statum,  ut    nihil  desit  alteri 
ad    leelitiam,  alteri  vero   ad    mcestitiam.     Horum 
mala,  iljorura  autem  bona  plene  prosequi,  morta- 
lium  nequaquam  potest  esse  ingenii,  quoniam  no- 
stri  corporis    bona,  aut  mala  nimium,  imo  ultra 
sensum  noslrum  transcendunt  illa.  In  gehenna  ta- 
men  calor  miseris  erit   atque   frigus   ;   utrumque 
nimium,utruranue  infinitum.  Ibi  invidia,  superbia 
caeteraqueinferiori?  hominis  in  inquinamentaerunt 
quaecunque  super    terram    praecesserunt.    Qualis 
enim  quisque  in    fine   vitae  suae  invenitur,  talis  et 
post  vitam  perseverabit:arbor  enim   ad  quam  par- 
temcecideritibi  jacebit.  Unde  damnatis  a  Domino 
dicitur:Qui  operamini  iniquitatem   {Matth.  vii,  23), 
(529)  Nam  et  apud  inferos  mala  hic  exercitio  288 
y.  operum  facta  animo  indesinenter  fiunt.  Cum  enim 
ad  inferos  descenditur.habitusraentis  male  consti- 
lutae  pejoratur.sicut  habitusmentis  apud  nos  bene 
constitutae,  in  cceIo  melioratur.  Necesse  enim  est 
ab  inferno,  queraque    tam  fieri    deteriorem  quam 
miseriorem;sicut,econtra  in  coelis  tanto  meliorem 
quanto  beatiorem.Opera  quae  babitus  mentismem- 
brorurainstrumenlishicparturitaulbonaautprava, 

ibi  nonerunt.  (530)    Ergone  in  coelo  minus  erunt 


(523)Aug.,ibid.  :  «  Mane  apparebit  id  est  cum  sae- 
culi  huiusincerta  transierint.  » 

(524)  Ma?.  IV,  d.  47,  g  2.  V.  Richa,  a  S.  \ictore 
eequali'in  Pulli,l.De  judiciarid  potest. 

(525)lta  Mag.,iv,d.47,§3,  sub  fiu. 


(526)  Mag.,iv,  d.  46,  §1. 

(527)  August  ,  ad  hunc  psal.  cxlix  locum. 

(528)  Ma^'.,  IV,  d.  ult.,  §  5  et  7. 

(529)  Mag.,  IV,  d.  50,(5  1. 

(530)  Mag.,  IV,  d.  49,  §  5. 
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boni  quoniam   bonilatern   sine  bonitatis  operibus  ^^  inajores  assidue  fiunt  atque  iirraiores.  Gujus  rei  ad 

habebunl?  in   gebenna  rainns  mali,  quoniam  ma-  expressionem    Dominus  Jesus,    cui  nihil  est  diCfi- 

litiam  absque  mahtiae  operibus  oblinebunt  POpcra  ciies,pot^t  primi  suscitationem  mortui,rehquosqui- 

bona,  quoniam  sunt    laLoriosa  in  cmlo  non  erunt,  busdam  facultatibus  generalibus    suscitavit,   qui 

ne  quid  feiicitatis  imminuatur,et  quoniam  non  est  aliorum    pra-tcr  morem    hominum  tanta  bonitate 

opns  ut  ibi  meritum   augeatur.   Opera  ilem  mala,  adhuc  etiam  mortalis,    quoniam   idem   erat  Dcus, 

quoniam  sunt  malis    vohipluosa,    in    inferno  non  videtur  enituisse,  ut  quamvis  jugiter  bene  egcril, 

erunt,  ne    quo    miseria    lcniatur.    Habitus    lamen  bonitali  tamen  ejus  nihil  accreverit. 

raentis,  id  est  malitia  vel  bonitas  cordis,  quoniam  Mali  in  inferno  vivis  et  ignum  conlrarietate  cru- 

videtur  tunc  consumniandus,  nihil    minus  videtur  ciati,  i|uoniam  erit  teinpus  eorum   in  sxcula  [Psal. 

tunc  vigere,  quam  si  fieret  ut  opus  ;  quoniam  per-  lxxx,  16),   nullum   omnino   remediuin   sperabunt. 

fecta  voluntas  faciendi  reputatur  pro  opere  facti.  Et  Boni  quorum  incessanter  nrfme  (eslinant   tempora 

ilem  quoniam  Deus  usque  adeo  lionus  est  in  se  ut  [Deut.  xxxii,  35),    sicul    eorum  quorum    erit  pa/'- 

melior  fieri  nequeat  ex  operatione;  universi  quoque  ticipatio  in   niipsum  {Psal.  cxxi,  3),  nullum  time- 

lanti  in  luturo  videntur  in   suo  statu  futuri  ut  nihil  bunt  casum,  apud  quos  aliud  et  uliud  non  inveniet 
incrementi  videatur  dari  exsuperadditione  operan-  ^.  locum,quoniam  perseverabit  in  idipsum  ;  fuisse  et 

di.  Modo  aulem  merito  operum  bonorumaut  malo-  fulurum  esse  nemo  dubie  intereos  cog'tet,  sed  esse 

rum,  interior  bonitas,  aut  malilia  crescit  et  robo-  tanlum  adiniretur;  quoniam    ibi  nihil  praeteribit, 

ratur.  Habitus   enim  mentis  ex  se  opera  profert  et  nihil  venturum  eril.  Quod  enim  ibi  est,  semper  ita 

per  ea  hominem  usque  in    summum  provehit,  aut  esse  necesse  est.  Apud  inferos  temporum  varielas 

in  profundum  vitiorum  demetgit.Inde  est  quod  vi-  inlelligatur,  ubi  tormentorum   mutabilis   miseria 

tiis  et  virlutibus  dediti,  suo  quisque   in  proposilo  perseverabit. 
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AD  LIBRUM  PRIMUM. 

GAPUT  III.  _  C  gJtat  auctor  eara  Symboli  explanaticnem  quae  ha- 

«  Adam,testeAugustino,omnis  res  gignit  id  quod  ctenus  inter  opera  D.  Hieronymi  circumfertur  sub 

«  ipsaest:  equus  equum,    homo   horainem,   Deus  ticulo  explanationis  Symboli  ad  Daraasum  :  quam 

«  Deum.  »  Alludit  Pullus  adhunc  Augustini  locum,  merito  Marius  Victurinus  rejecit  in  angulum  inter 

tora.  X,  De  verbis  Domini  in  Evangel.Joannis  ser-  Hieronymi  notha.ln  ea  autem  sic  habeturad  men- 

mone  51,ubiprobat  eos  injuriam  inferre  Palriaetcr-  tem  292  auctoris.  «  Non  enira  nominitantummo- 

no,  qui  Filiumejus  consubstantialem  negant.  «  Si  «  do,  sed  nominum  etiam  proprielates,  id   esl  per- 

«  ergo  Filius  allerius    subslantiae  est  quam  Pater,  «  sonas  ;  vel,ut  Graeci   expriinunt,  hypostases,  hoc 

«  monstrum  generat  Pater.  Quyndo  enim  creatura,  «  esl  subsistenlias,  confilemur-  » 

«  id  est  muher,paril  quod  noncst  homo,monslrum  Verura  nec  a  Hieronynio  scriptam.nec  ad  Dama- 

«  diciiur.  Ut  autera  non  sit  monstrum,  hoc  est  qui  sum  missam,  hinc  salis  apparet,quod  Augustinus 

•  natus  est,    quod  est  ille  qui  genuit,  id  eslhomo  eam  aperle  tribuit  hseretico  Pelagio,  non  ad  Dama- 

«  el  bomo,  equus  et  equus,  columba   et  columba,  sum,sed  ad  Innocentium  papam  scribenti.Sic  enim, 

«  passer  et  passer.  »  Ita  etiam  Epiphanius  haeresi  cap.  30,  1.  De  gralia  Chr\sl\. Pelayius  et  litleras  nu- 

76,  num.  6.  «  Filium  omnino  genuit,  fieri  non  po-  per,el  libellum  Romam  fidei  suas  misit,  scribens  ad 

«  tesl  quin  Patri  sit  fequalis  ac  similis.  Quidquid  beatsc  memoriae  papambmoceniium   quem  dejunctum 

«  enim  gignit.sibi  simile  gignit  ;  nec  solum  simile,  esse  nesciebat.  Gap.  autem  32;  et  seq,quiedam  citat 

«  sed  ila  ajquale,  ul  sil  idom  ;  nam  homo  hominein  de  hoc  Pelagii  libello,  quo  de   verbo  ad  verbum  in 

«  generat,  Deus    Deum.  »  Simi'ia    prolert  ilerum  ea  logunlur  exposit.Crediderim  laroen  Piiilum  pu- 

Augusiinus,  homil.   43,  inter  50  :  vide  praeterea  J)  blico    sui   temj.oris  errore  delusura,    exislima?se 

libro  II  conlra  Maxiniin.,  c.  6;  Cyrillum,  I.  x  The-  hanc  fidci  paraphrasin  indubilaiumes!<e  Hieronymi 

sauri,  et  1.  ii  in  Joan.  fetumcui  jam  ante  Caroli  Magoi  tetatem  ascriptam 

Et  illud  in  Irinitate  authenticuni,   non  sjlum  no-  videas,  ui  cuusl.it  fx  illis   De  imaginibus  libris  qui 

mina,sed  et  nominum  proprielatet  confitemur.  iQdi-  prasdictoCarolo  tribuunlur.Inscriptam  etiam  Augu- 
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■tinrnornineapudGuillelmvim  Paripiensemleginans  A 
in  lib.  De  peccatis  et  vitiis,  cap.  10.  Sed  quamvis 
eam  nosset  Pullus,ut  a  Pelagio  scriptam,  iion  mi- 
nus  cilasset  ut  autheni.icam,cum  certum  sit  proba- 
tam  fuisse  a  Zolymo  papa,  iiiud  ipsomet  altestanle 
in  epistola  quarla  ad  Atricai)OS,quam  con?uleapud 
Baronium  in  Annalibus.  Sed  certum  est  auctorem 
in  Hieronymum  intendisse.  Non  oculatior  fuit  no- 
stri  synchronus,  Magister,  i,  disl..  25,  §  \\.  haec 
eadem  verba  simul  et  expositionem  integram  tri- 
buens  Elieronymo,  ut  el  plures  alii,  quos  inter  D. 
Thom.,  in  suppl.,  q.  13.  a.  1,  et  alibi  ;  et  ante 
ipsum  Petrus  Pictaviensis  noster  primae  partis  seu 
distinctionis  cap.  4,  qui  nominatim  etiam  laudat 
Hieronymum.  At  Coninbricenses,  ii,  De  aniriia,  q. 
3,a.2,  et  recentiorum  PiOn  paucos  in  hac  luce  cali- 
gasse,  quis  non  mirelur  ?  Advertat  lector  vitio  typo- 
graphi,mutilum  esse  apud  auctorem,superiusalla- 
tum  ex  eo  textum  hujus  explanationis  Symboli. 

CAPUT  IV.  B 

Sic  enim  clamat  auitoritas.  Quam  innuere  velit, 
non  facilis  conjectura  :  opinamur  con\munem  Pa- 
trum  Ecclesiae  sensum  divinse  siinplicitati  concla- 
mantium,  spectasse,  Hilarii,  vni,  De  Trinit  ;  Atha- 
na9ii,in  epist.ad  episcopos  Africa^  ;  B^isilii,  lxxx  et 
cxLi  ad  suos  Caesarienses  ;  Gregorii  Nysseni,  lib.  ad 
Ablavium,  in  fine  ;  Marii  Viclorini,  lib.  i  contra 
Arianos  ;  Cyrilli  Alexandrini,  lib.  (  Thesauri,  c.  8, 
et  lib.  XI,  c.  I ;  Leonis  epist.  ad  Thurihium,  c.  \ , 
etmaximeS;  Gregorii,  Jib.  xvi  Moral.,  c.  20  et 
21,etc.Sed  praecipue  inte.r  alios  auctori  jjraeluxisse 
videntur  Dionys.,  c.  i,  De  divin.  nominib.  et  Au- 
gust.,  V.  De  Tnnit.,  c.  11  :  ;<  Sicut  Trinitas  unus 
«  Deusdicilur,niagnus,bonus,aecernus,omnipotens, 
«  idemque  ipse;  sic  sua  dici  potest  Deitas,ipsesua 
«  magnitudo,  ipse  sua  bonitas  ;  »  et  1.  vi,  c.  4-7  : 
«  Hoc  esl  r>ei  esse,quodfortem  esse.autjustumesse, 
«  aut  sapientem  csse,etsi  quid  deilla  simplicimul- 
«  tiplicatione,  vel  multiplici  simplicitale  dixeris.  »  (] 
CAPUT   VI. 

Tres  praecipuas  difficullates  videtur  involvere 
praesens  caput.  1°  Patrem  et  Fiiium  diio  esso  prin- 
cipia  Spiritus  sancti.  2°  Eam  principii  ratioaem 
utrumque  sortiri  ex  eo  quod  sunt  pi^rsonaa,  non 
vero  quod  sint  unus  Deus  ;  seu  (si  magis  auctorem 
placeat  audire)  quia  ad  distinctionem  periinel,  haec 
ratio  principii,«  potius  in  ea  sunt  dua^quam  una; 
«  ut  Pater  et  Filius  non  unum  principium  sint.s^d 
«  duo  ;  itemqueFilius  et  Spiritus  sanctus  procediT;- 
«  tes  duo  sunt.  »  3"  Patrem  respectu  Filii,et  Filiuiii 
respectu  Spiritus  sancti  pari  etiam  ralione  et  mo- 
do  duo  esse  principia. 

Hanc  difficullatem  capitis  hujus  analysin  nc 
etiam  agnovit  vir  ecientiarum  el  virtutis  faiiiacla- 
rissimus  D.  de  Sainie-Benve  eminentissima^  donus 
regius  professor.quia  jure  a  meconsultus,  scriptis 
mihi  lilteris  293  hurnanitafe  plenissimus,  haeren- 
tem  diu  in  hujuscapitis  diagnosi  animuro,  veritali  ]j 
simul  et  Pullo  conciliavil. 

1°  Quantuni  igitur  iid  primam  difficultatem  atti- 
net.non  ea  maximi  momenli,  si  latentem  sub  vocis 
homomynia  Iraudem  detegas.Si  eiiim  vox  isla  princi- 
pium,  sumalur  adjeclive  (quo  sensu  Pullum  eam 
usurpasse  prodent  sequentia)  jure  nuUus  ibit  infi- 
oias,  non  minus  posse  dici  Patrem  et  Filium  duo 
principia  Spiritus  sancti,  quam  duos  spiranles  : 
quod  postremum  amplectitur  schola.  Et,  ut  monet 
Robertus  de  Mileduno,  ejusmodi  nomina  «  et  de 
«  singulis  personis  dicuntur  singulariter,  et  in 
((  summ.a  fr.rsitan  pluraliter,  sive  in  vi  norninum 
«  accipiantur  sive  in  vi  participii;  »  secus  vcro,  si 
substantive vox  haecefforatur.  At  priori  modousur- 
patarn  hic  ab  auctore  non  sumns  anxic  probaturi. 
Virtuteni  enim  spirativam  eamdem  esse  inPatreet 
Filio,  eosque  uno  et  indifferenti  modo  produrere 
Spiiilum  .sanctum.luculentissimcsignat  hoc  effato. 
«  Pater  et  Filius,  »  inquit  hoc  cap.,«uno  eodemque 


«  modo  uterque  Spiritus  sancli  principium  esse  vi- 
«  detur  ;  queiuadmorium  Spiritus  ipse  indiflerenter 
«  ab  ulroque  procedere  virielur.  »  Quo  stanie  arai- 
cae  veritalis  fundamonto,nihil  jam  dilficultatis,nisi 
verho  tenus,  super.-it  neces?e  est  :  nec  aigre  conce- 
denduni  auctori,  Patrem  et  Filium  duo  esseprinci- 
pia  Spiritus  sancti,  seu  duo  supposita  spirantia, 
dum  fatetur  eanidem  esse  rationem  formalem  spi- 
randi  :  quam  tamen  non  unicam  censeret,  nisi  ly 
principium  siimcret  adjective.  Ex  receplissimaenim 
apud  dialecticos  regula  :  «  Nomina  numeralia  ad- 
«  dita  suhstantivis,  non  supposita  tantum,  sed  et 
«  formas  multiplicant.  » 

Et  certe  praecipuus  hujus  difficultatis  scopus  in- 
tentus  ab  auclore,  is  est,  ut  probet  necessario  re- 
quiri  duo  suppositaPatris  et  Filii  ad  productionem 
Spiritus  sancti,  quia  procedit  ut  amor  el  nexus  am- 
borum.Licet  enim  virtus  spirativa  sit  cadem  utrius- 
que,  praesupponit  tamen  personas  realiter  a  se  dis- 
tinctas,  et  ipsam  Paternitatem  et  Filiationem  ut 
conditiones  necessarias  ad  hanc  productionem.Qua 
motus  olim  ratione  D.  Thon.asin  i,dist.  2,  dixerat 
Patrem  et  Filium  duosesse  spiratores:  cui  subscri- 
pserequidani  deschola  theolo,t;i,ut  Gabriel  et  Ocha- 
mns.qui  censent  ibi  posse  dici  unum  et  plura  prin- 
cipia  Spiritus  sancti.eed  diversis  respectibus.Ut  et 
Dur  nrlus  in  i,  dist.  29,  q.  2;  Si  nomen,  inquit, 
«  principii  accipiaiur  i^roeo  quod  agit,9ic  Pater  est 
«  unurn  principium  ;  Paler  autem  et  Filius  sunt 
«  duo  principia.  »  Ideoque  notant  quidam  theologi 
srcibeutes  post  concil.  Lugd  et  Florent.  nondixisse 
Patres  Spiriium  S.  procedere  ab  uno  principio,  sed 
tanquam  ab  urio.  Qute  [)articiila  diminutiva  est,  nec 
propositionem  latius  excurrere  sinit  quamad  men- 
tem  concilii  ;  cui,contendentibus  Graecis,  fore  ut  a 
duobus  forinaliter  principiis  prodiret  Spiritus  san- 
ctus,si  a  Filio  procoderet.satis  fuit  respondere  non 
aduobus,  sed  tanquam  ah  uno  produci,  id  est,  non 
quidom  negari  duo  principia,sed  dupli(:em  vimspi- 
randi  :  quom  explicundi  modum  Pullus  amplectitur, 
licet  anterior  illa  concilio  ;  et  apposita  do  Gemellis 
exemplo,  mire  illubtrat. 

At  quorsum,  inquies,  solus  deflexit  ab  orLita,  et 
rejecta,  quam  omnes  non  perfunctorie  asseruntj 
priiicipii  unitatp,dualitatem  tam  anxie  qua^ril,  pro- 
pugnal  tam  acrilor  ?  En  uti  conjicimus.Primi>(qui'd 
certe  inaximum  hujnsrei  monientum),cum  pluribus 
aiinis  pra'Cosserit  ditfiiiitiones  Patriuri  in  concilio 
LngiiHnoiisi  sub  Gregorii  X  ot  F^loromino  sub  Eu- 
genio  IV,  liar  regia  via  qua  nec  jam  ad  dexteram 
itur  nec  ad  sinislrym,unile  dirigi  non  potuit  iioster 
hic  Christianissiuiiis  doctor;  quibus  sane.  Patrum 
placitispaiuis-etlihenniibquam  plures  aliiTheologi 
prce.iictis  conciiiis  postor-iures.si  sibi,  ut  illis,  post 
eorum  tompora  scriberecontigisset.Hicquenotanda 
regula  Facundi,lib.  v  :  «  noii  idern  esse  modusde- 
«  bet  atque  ordo  qiiaerendi  post  diffinitirmem  con- 
«  rilii  tnlius  Eccbsia-  eonsensiope  firmMti ;  qui  fuit 
«  anle  dittinilionom.  »  A  qua  pi^rperain  ol  imperite 
deflectunt  qui  pra-coci  nimium  zelo  veritatis  erroris 
et  tomeritHtis  294  incu.cant  quiflquid  singulare 
suliodorantur  in  scheilulis  antiquorum,  aut  non  tia 
recentioris  scholae  placitis  convonions  ;  quorumta- 
nien  vcterum  nec  naevos  aspernandos  esse,  passim 
praedicant  eruditi. 

2°  Si  natam  de  nomine  quaestionem  submoveas, 
nihi  prnrsus  dissonum  habel  Pulbis  a  communi 
sententia,  ut  recle  censet  Miledunensis  alter  Ro- 
bertus. 

3»  Non  solus  extra  chnrum  sallavit,  siquidem 
sexcenus  fere  superior  arinis,  Husticus  S  Rom.  Ec- 
clesiae  cardinalis  in  dispul.adversus  Acephalos,qu8e 
exstat  lom.  IV  Biblioth.  Palrum,  fatetur  non  satis 
sibi  e?se  per>pectum,  num  eodem  niodo  procedat 
Spiritus  sancLusu  Filiout  a  l'atrc  ;  et  quosdamas- 
serit  contrarium  ducuisse.  Ut  taceam  recentiorum 
non  paucos  ;  qua  de  re  mox  videbimus. 
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Tandem  nondum  fcre  sopita  Latinos  inter  ctGrie-  A  connotaliiinc  in  suppositia,  ex  quo  sequitiir    aliler 


cos  fie  processione  Spiritus  eancti  Hiniciliima  tjuae- 
slione,  nura  a  Kiiio  procederet,  id  rfbus  fidei  tore 
consultius  existimavit  scriptor  Latinus,  si  saiva 
principii  formalis  seu  spirationis,  aclive  unilate  ; 
contra  Graecos  tueretur  non  Patrera  solum,  sed  et 
Filium  principium  esse  Spiritus  suncti  :  quod  ut  fa- 
cilius  03lenderet,eam  principii  notionem  non  exdi- 
vin.-B  nalurae  fontali  gremio.sed  ex  ipsa  discretiono 
personarumoriundam  dicerei,modo  superiusa  no- 
bis  expenso,  inquantum  scilicet  Spiritus  ipse  pro- 
cedit  ut  nationalis  amor  utriusque  ;sicque,  ut  ha- 
bitudiniMn  dicil  relativam  ex  vi  suaeprocessionis  et 
proprietatis  ad  Patrem  ei  Filium,  pcr  se  requirit 
utranique  personam  ad  sui  productionem;  quodin- 
dicat  Augustinus  vi  De  Trinitate,  cap.  5. 

Hicque  esl  secundus  hujuscapitis  scopulus,   et 

difficullatis  veluti    diaphragma,  scilicet  Patrem  et 

Filium  ex  vi  suae  distinctionis  personalis.hanc  prin- 

cipii  ratione  sortiri.Sed  recolenda  hic  etiam  altera 

regula  Facnndi  pro  deftmsione   trium  cap.,  lib.  ix, 

cap.  5  :  Solitum  esl  prudentix  acpieialis  (atholicas, 

ex  induhitatis  ufqueeuidentilms,  et  firmare  atnbigua, 

et  laten tia  declarare.  SiRixie  enim  superioris  asserti 

veritalequa  scribit  noster  Patreni  elFilium  unoet 

inditferentimodo  producere  Spiritum  S.,caelera  ve- 

niunt  ad  hancamussim  dirigenda,ul  cum  sic  dispu- 

tat  praesenli  cap.  6:  Convenit   enim  ut  personae  sint 

unuminomnieo  quod  ex  natura   divinilatis   sukci- 

piunl  et  nonsintunum  ineoquodexnaturadistinclio- 

nis  assumunt;  et  rursus:Cur  non  duw  personoe,  licet 

iltis  una  concedatur  personalis  convenire  proiinetast 

Attamen  quia  ad  distinctionem  pertinei,  potius  in  ea 

sunt    dux  quam  una  ;  ut  Pater  et   Filius  non   unum 

principium  sint,  sed  duo  ;  iiemque  Filius  et  Spiritus 

sanctus  proctdeates  duo  sunt,  et  caetera  hujusmodi, 

quibus  non  labefactari  principii  formalis  unitatem 

constantissimum  est  (cum  non  semel  asserat  spi- 

randi  virtutem,  quam  vocat  personalem  proprieta- 

tem,  utiquc  unicam  esse),  sed  solara  asseri  princi- 

pii,  Quod,  seu  suppositorum   pluralitatem  ;  quam 

sequi   personarum  distinctionem  perspicuum  est. 

Cum  ilem  sub  finem  capitis  constanter  ingerit.aii- 

ter  Patrem,  aliler  Filium  in  natura  prinripii  se  ha- 

berr\ve\  loquitur  de  natura  principiiut  est  in  Patre 

ad  Filium  generandum  et  in  Filio  ad  Spiritum  pro- 

ducendum  ;  vel  utest  in  utroque  ad   Spirilumsan- 

ctum  spirandum.  Prius   pronuntiatum   ad  terlium 

hujusexplanationismembrumremittimus.Posterius 

vero  integrum  purumque  iabis,sic  paucis  censemus. 

Gertur.")  est  spirationem  activam,  eadcm  sitlicet 

in  Patre  et  Fiiio,  connotare  aliquid   in    Patre  quod 

non  connotat  in  Filio,  et  vice  versa.Conveniunt  in- 

super  in  hoc  theologi  quod  Spiritus  S.    prodnctio 

utruraquepostulel  suppositum  Patris  etFilii.Unum 

disputant,concomitanter  tantum.nura  etiam  perse 

formaliter   id  praerequiratur  ;  nec  diffitentur  quin 
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Palrcm,  uliier  Filium  in  nalura  priucipii  sc  habrre, 
non  diversitite  principii  fdrinaliset  virlutis  produ- 
ctivae,  sed  diver>itate  principii  remoli  et  connotati. 
Suadet  hanc  Pulli  mentein  familiaris  Palribus.ma- 
xime  GriBcis,  hic  mns  loqiiendi,  dum  asserunt  Pa- 
trem  per  Filiuna  producers  Spirituiii  sanctum.  Pa- 
trem  principalius,  aut  imraedialius  Filium  hnjua- 
niodi  productionern  attingere,et  quaedam  alia  ejus 
dem  lermeschpmatis.lilud  idera  significavit  Augu- 
stinns  xv,  De  Trinit.,c.  17  :  Nim  frustra  inhncTri- 
niiale  non  dicitur  verbum  Dei,nisi  Fil>us;tiendonum 
Dei,  nisi  Spinius  sa)icius;nec  de  quogfnitum  est  ver^ 
bum,  nec  (le  quo  procclit   principaliler  Spiritus  san- 
cfus  nisi  Deus  Paler.ldeo  autem  addidi  princpaliler, 
quia  et  de  Filio  S//iritus  sanclus  procedere  reperitur ; 
sed  hoc  quoque  illi  Pater  dedil,  non  jam  existenfi  et 
nondum  habenti ;  sedquidijHui  uniijenito  Verbo  dedit, 
giqnendo  dedit.  Nec  vcrentur  dicere  Bonavent.^Sco- 
tus  et  Durandus  in  i  disl.  11,  q.  2  ;  Gabriel,  q.  3  ; 
Marsilina,    q.  -15,  a.2,   Spiritura    sanctum  a  Patre 
principalius  procedere.Sed  vitanda  comparativa  lo- 
cutio. 

Verumsirite  assequardifflcilem  satis.pro  more, 
mentem  auctoris,  dumfatetur  aliter  Pairem,  alUer 
Filii  in  nalura  princijiii  se  hiibere;bAnc.(\[ie  secoilige- 
reputat  non  minus  duo  dari  principia  in  divinis, 
quam  duos  procedentes  (qiio  tendil  ea  suppositio 
qua;  caput  concludit)  ad  priorem  videtur  transire 
quaestionis  statum,quem  insinuavi  superius  ;  e^m 
scilicet  usurpare  principii.notionem  qua  Pater  ad 
Filium.et  qua  Filius  ad  Soiritum  smctum  reterun- 
tur  ;  qui  lertius  hujus  capitis  nodus,  a  nobis  pau- 
cis  pariter  dissolvendus. 

Hanc  sic  delinpatam  acceptionem  principii,  ab 
auctore  potissimum  urgeri,inter  alia  persuadenl  ea 
quae  sub  medium  capitis  sic  proponit:«  Constat 
autera  quod Patremmime  convenit  principium  ideo 
quod  Deus  est ;  quia  Spiritus  sanctus  quoque  ipse 
est  Deus,principium(|ue  non  est.  Quare  quod  prin- 
cipium  est,  ex  aliqua  distinctione  personae  est ;  ul 
autem  distinctio  fiat  (siquidem  in  ea  communio 
nulla  est)  alilerPater,  aliter  Filius  principiuin  est, 
Pater  namque  et  Filii  etSpiritus  sancti  principium 
est  ;  Filius  vero  aolius  Spiritus  sancti.  Sed  aliter 
Filii,  aliter  Spiritue  sancti  principium  est  Paler  ; 
Filii  ut  a  se  nati ;  Spiritus  sancli,ut  a  se  proceden- 
tis^Pater  autem  et  Filiusuno  eodemquemodouter- 
que  Spiritus  sancti  principium  esse  videtur,  »  etc. 
Quibns  verbis,  ut  et  iis  quae  ex  vergente  ad  finera 
capite  protulimus  supra,  evidentissiine  prodit  se 
praefatara  expendere  principi;  notionem. 

Quae  certe  singula  nullo  veritatis  dispendio  pro- 
feruntur  ad  auctore. 

Primoenim  (idque  facilius)  expooi  possunt  de  ea 
ratione  iirincipii,(3«od,  seu  connotative  sumpti.Gui 
commoiie  famulanlur  ea  qua?  paulo  ante  scribit  in 


perselorraaliterpossitessealiquid  apluribussuppo-       hunn  modum  :  Sic  quoque  Pater  et  Filius  si  uterque 
sitis,  vel  ex  parte  termini  tantuin;vel  ex  parte  vir-  D  uno  solum  modo  principium  esse  concedalur,  in  per- 


tutis  productivae  tantum  ;  vel  ex  parte  termini  et 
virtutis  prnductivae  simul;et  utrobiqne  concedunt 
epirationem  295  activam  quaedam  in  Patre  conno- 
tare  qua  non  in  Filio,  et  vice  versa. 

Et  quidem  priori  modo,cum  certum  sit  Spiritum 
sanctum  procedere  ut  tertiam  personam,  supponit 
duas  aliasjara  dislinctas  et  priores  origine;  sicque 
procedit  per  virtutem  spirativam  ut  connotantemin 
Patre  rationem  primae  personae,  et  in  Filio,  ratio- 
nem  secnndae.  Deinde  procedit  per  virtutem  non 
communicatam  Palriet  communicatam  Filioperge- 
nerationem  :  quae  duo  sulficiunt  in  doctrina  Pulli, 
ut  possit  dicere  aliter  Palrem,  atiter  Filium  in  na- 
tura  principii  sehabere. 

Posteriori  modores  adhuc  evidentius  patel.Tneo 
enim  Spiritus  sanctus  per  se  formnliter  procedit  ex 
amore  muluo  Patris  et  Fiiii  ;  sed  muti;us  non  est 
per  actus  diversos  :  igitur  ex  diversa  virtutis  activae 


sona  tamen  a  se  differre  nuUatenus  negentur  ;duoque 
principia  sic  quoque  esse  posse  dicantur,  sicut  apud 
nos  sunt  quoedam  a  iedivirsa  et  separata  principia, 
quamvis  ase  diversael  diverse  non  producant.  Licet 
enim  palernitas  in  Patre.et  spiratio  activa  in  Filio 
non  realiter  296  distinguantur  inter  se,  certumest 
taraen  rationera  principii  non  sequi  naturam  sed 
personam,quod  Pullus  ostendit;  alioqum  ipseSpi- 
ritus  sanctus  essel  etiara  principium  ad  intra,  aut 
nonhaheretquidiiuid  in  recto  postulatdivinaessen- 
tia.  Et  in  eo  sensn  aliter  Patcr,  aliter  Filiusinna- 
tura  prmcipii  se  habet.  llle  Filii  ut  a  i^e  nati  :  iste 
Spiritus  sancti  ut  a  se  procedcntis. 

Praeterea  nullus  negaverit  paternitalem  et  spira- 
tiftneni  ac  ivarn  nt  ista  esl  in  Filio,  ad  minus  di- 
stingui  ratinne;quse  virlualis  distinclio  junctaplu- 
ralitati  rtuppobitorum.sullicienspraibet  fundamen- 
tum   ut  possit  dici  Pater  qua  Paler,et  Filius  qua 
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Bpirator,  duo  esse  principia;  quod  satis  est  a  sen-  A 
sum  Roberli  ut  aliter  hic,  aliter  illc  iri  natura  prin- 
cipii  se  h  ibeanl.  Fatentur  enim  theologi  (quod  certe 
pra^sontissimumest  iaujus  capitis  alexipharniacum) 
dum  dicunturPater  et  Filius  duoesse  principia,  si 
priucipium  sumalur  ut  (ormaliter  denominatur  a 
reiatione  posse  talera  propcsitionem  sustineri  nun 
minus  quam  dura  duo  esse  relata    pronuntiantur. 

Tandem  estonihil  prorsus  obiineant  a  pervic;ici 
animo  praemissa  haec  raiionum  firmamenta  non 
magis  erroris  incusandus  est  auctor,  quam  Duran- 
dus  et  Scotus,  quorum  prior  censet  spirationem 
activam  dislingui  realiter  a  paternitate  in  Patre,  et 
a  liliatione  in  Filio  ;  posterior  vero,  Sipiritum  san- 
ctum  fore  alterum  a  Filio,licet  ab  eo  non  procede- 
ret;  quia  generari,inquit,et  spirari  realitLr  distin- 
guunturiquae  taraennusqnam  asseruerit  Robertus. 
At  de  his  jam  satis,  sed  non  plus  plus  aeqno. 

I^isi  (orte  ovis  dicat,  non  suised  crealurarum  ;  sed 
eadem  ratione  Spiritu.s  sanclus  principium  est  de  p 
■principio ;  quod  si  rolio  habel,  usu  caret.  Vera  haic  " 
Pullina  phrasis,  cujus  is  csto  sensus.Filium  in  di- 
vinis  esse  principium  ad  intra  de  principiosui,non 
autem  principium  creaturarum  et  ad  extra  de  prin- 
cipio  sui ;  aloquin  Spiritus  sanctus  eo  pariter  sensu 
principium  esset  de  principio,quia  principium  est 
etiam  crealurr.rura  et  ad  exlra  de  principio  sui  ad 
intra.Tamen  Spiritum  sanclum  dici  principium  de 
principiojContra  usum  essemonetRobertus   noster. 

Kgregius  est  hac  derecommentarius  alterius  Ro- 
berli.scilicet  Miledunpnsis.nostri  quidem  synchro- 
nijSed  etiam  superstitis.Quem  anno  millesimo  cen- 
tesimo  sexagesimo  tertio,sed  jani  provectioris  »ta- 
tis,  ad  episcopatum  Herefordiensem  in  Anglia  su- 
assumptum  fuisse  scribit  Robertus  de  monle  in  Ap- 
pendice  ad  Sigebertum  anno  citato.  Is  auctor  sum- 
mam  theologia^  scripsit,  subtilem  quidem,  et  si 
quam  agitat  de  Gralia  medeoinali  quaestionem  spe- 
ctes,optatissimam,hoc  proesertim  sseculo  ;  sed  non  ^ 
ita  eruditionevaria  refertam,ut  isthae  quam  paucis  '-' 
ante  annis  PuUis  elaboraverat.Codicem  iilius  non- 
dum  excusum,  cursim  nacti  sumus  ex  bibliotheca 
Victorina,poslquam  ha?cscholia  jam  conleceramus; 
sed  rati  proluluram  nostris  adPullum  obsorvatio- 
nibus  auctoris  sibi  coa;laneidocirinam,i!lius  pauca 
desumpsimus,  ut  sequens  cap.  prajsenli  negotio 
subserviens. 

An  debeal  dici,  Spiritus  sanctus  est  principium 
de  principio  ? 

(Ex  Roberto  de  Mileduno  i  «  De  hac  igitur  trium 
personarum  distinctione  dilijieutius  disserendum 
esl,  et  illa  de  ea  proponenda  sunt,quae  fides  Ca- 
tholica:tenPl  sancta  Ecclesia  celebrat,  Patrum  au- 
ctoritas  confirmat.Nos  enimnoneam  doctrinamdi- 
stinctionistriuni  personaruro  hic  promittimus,quae 
agnoscatur  ut  in  luluro  cognoscenda  cst  :  sed  illam 
quae  et  fides  melius  dicatur.el  qn*;  verae  fiiiei  firmi- 
tate  roboretur.  Alia  namqueilla  cognitio  est,  qnae  L) 
fidei  primum  est;et  aiia  illa  quae  fidei  cognitioest. 
Illa  enimde  ipsaTrinitate  sinecreaturis  et  absque 
fide  habetur;ha3ccum  crealuris  in  praesenti  et  cnm 
fide  habetur,  Pater  itaqup^ut  SiTiptura  ait,  princi- 
piu»n  esl  non  f/e  principio  :  Filius  vcro  prin- 
cipium  207  de  prmcipio.  Quod  aulem  Spiritus 
sanctus  sit  principium  de  principio,  vel  non  de 
principio.aul  de  priticipiis,Scriptura  non  loquilur. 
Uuc  lauiii  non  tacet,  quia  unum  et  idem  est  prin- 
cipium  cun  Patre  et  Filio.  Verum  si  hoc  est  esse 
principium  d  //M'n(,7jiy20,a  Palre  esse  et  iiicm  princi- 
pium  cnm  V^  re  esse,  qiidiiiodo  negabimus  Spiri- 
tum  sanclun  esse  principiuiii  de  principio,eo  quod 
ipse  a  Patre  habet  esse,  sitque  idom  cum  Patre 
principium  ?  Neo  hoc  idcirco  negare  possumus, 
quia  Scrifilu  am  hoc  asserero  non  invenimus  :  non 
enim  omniH  n-  gat  quae  non  asserit.  In  his  tamen 
quB  ad  Trinitatis  spectant  distinctionem,  nihil  est 


nostrum  dicere  nisi  quod  dictum  invenimus,  vel 
jam  dicto  probare  possumus.  Unde  in  his  illa 
maxime  esse  cernimus,quae,  licet  causa  sit  ex  quo 
dicenda  esse  videri  possinl.  tacenda  lamen  sunt, 
quia  usus  dicti  eurum  non  invenitur.Hocergoet  si 
causam  habeat  ex  quo  dici  posse  videatur,dici  non 
debet,i)uia  usum  dicti  non  habet.Possumus  tamen 
dicere  Spiritum  sanctum  principium  de  principio 
non  esse,  id  est  Filium  non  esse.  llaec  vox  nam- 
que,  principium  de  principio,  personam  Filii  desi- 
gnat ;  sicut  ista,  principium  non  de  priiicipio,  per- 
sonam  Patris.ldeiu  enim  est  principium  de  princi- 
pio  esse,  el  esse  a  Patre  pcr  |;eneiationero,  quod 
soli  Filio  convenit.  Sicut  ergo  usus  dicti  non  inve- 
nitur,  ut  dicatur  Spiritus  sanctus  principium  de 
principio  ;  sic  et  causa  dicendi,  ne  dicalur  omnino, 
resistit,  eo  quod  non  a  soloPatre  habet  esseutFi- 
lius.  >)  Hsec  ad  nostri  cancellarii  mentem  Robertus 
de  Mileduno. 

Sin  auiem  aliter  et  aliter  (ut  credihilius  fortasse 
videlur)  Filius  est  ex  Palre,  Spirilus  ex  vtrai(jue,eic. 
Posscl  dici  his  verbis  Pullum  eam  adumbrare  sen- 
tentiara  quam  postea  tenuitScotus  utprobet  secun- 
dam  potius  quam  tertiam  Trinilatis  personam  Fi- 
liumappellari.Sedeadiiticultate  hicpraitermissa,id 
unum  monemus  nihil  iniausti  colligi  debere  toto 
hoc  Pulli.opere  ex  hac  quam  solito  Irequentiusin- 
seril  dubitandi  particula  Jorlusse,  qua  certe  fami- 
iiariter  utitur  in  rebusetiam  quas  certissime  tide- 
que  divina  credit,  ul  pra^tcr  citatum  hujus  cap. 
locum,  videre  est  cap.  nono  ii  partis,  col.2,lin.53, 
(oriasse  cuipiam  videatur  anima  in  corporibus  (ieri. 
Cap.  32  sextaj  partis,  pag.  211, col.  l,lin.2  :  Sed  (or- 
tasse,imo  certe.charitas  id  e(ficilut  peccalaadpxnam 
asternam  non  sint,  etc,  cap.  1.  vii  part. :  Aum  quae 
veniuliier  admiltuntur,  eo  fortasse,  non  eliam  alia, 
post  mortem  rcniam  consequuniur ,  et  in  pluribus 
aliis  locis.Idque  passim  usitatum  est  a  theologis 
disputationis  solum  gratia,  quod  vel  semcl  no- 
luisse  sufficiat. 

CAPUT  X. 

Stauiem  anima  humanse  machinse  regina,  etc.  Ex 
pbrasi  genioqueauctons  probabiliter  coniicimus  hic 
tacite  pungi  Aristotelem,  ob  ea  quae  chic.  7  libri 
demolu  animaliumsiTibit  his  verbis:  «  Aniraal  ita 
conslilutum  esse  judicare  deiemus,  ut  civitatem 
legibusbeneinsiructamet  teraperatam.In  haccnim 
poslquam  admini^trationis  ralio  semel  iuslilula  est, 
nihii  oporiet  absentem  principem  rebus  singulis 
qiid'  geruntur  interesse  ;  imo  vero  quisque  oiiicio 
fnngitur  suo.ut  mandalum  est ;  et  aliud  post  aliud 
IX  coiitueludine  admiuistraturet  instruitur.lu  ani- 
mantibu.^  iUiteiu  h(  c  ipsuin  por  natuiam  elficitur, 
quod  singula  qua-que  roembra  ita  constituantur  ul 
ad  munera  sua  exsequenda  probe  aliecla  sint.Qno- 
ciica  opusnou  estin  uno  quoque  membroaniuiam 
inesee,  sed  cum  in  certo  principio  consistat,  reli- 
quH  membra,  quod  illi  ad.jungantur,  vivunt  atque 
officia  obeunt  sua.>'Qu;e  piurimura  tavent  illi  com- 
mento  veterum  quorumdam  philosophorum,conlra 
quod  niox  Pullus  insurgit. 

296  An  dicelur  aliquum  in  (olo  particulam  ha- 
bere  amma  immobi!crii?Q[ii(]fim  enim  animamvelut 
excubiatricem  in  specula,  posuerunt  invertice,  ut 
Xeuocrates:  alii  :n  cerebro.ut  llippocrates;  Hero- 
philns  in  corobri  concavo,  seu  circa  cerebri  iunda- 
menlum,  ut  Tertullianus  adnotat  ;Slrato  et  Erasi- 
stiatusin  membranis.Ea  potlssimum  ratione  ducti 
quod  in  solo  capite,  tanquam  in  arce  exciibent  sen- 
sus  iuterni  exlernique,qui  rernrn  agendarum  ab 
anima,  velut  internunlii  sint  et  appariliores.Philo 
Jndaeus  libro  qui  inscribitur.()MO(/  deterius  potxori 
insidietur,  eam  affixit  cordi,  Sioicos  secuius.  Par- 
menides  el  J-Jpicurus  iu  Loto  pectore;  quidfiieiiam 
sub  omenio,cui  ne  niacesceret,  tam  riuxie  tin.ebat 
iste?  Credlderim  etiara  quosdam  alios  eam  locasse 
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in  orc,  quos  lepide  Robertusnoster  admonet ;  serio  A  hus  crediderim  fpost  plure?  alios)  non  Pullo  Magis- 


cavcantreliogionisergone  cumsputoeamexciitiant 
Qui  piuravolet,  properet  ad  nos^tros  lontes,  Tertul- 
lianuni,  lih.  Do  anima,  cap.  15  ;  Lactitnt.,  De  opili- 
cio  cap.  H) ;  Nvsscn.,  Oe  opit.  hoin.,  c  12;  ^^'.ce- 
ron.  in  Tuscul.,  etc.  Caelerum  excusanda  loto  hnc 
cap.  ctqnibusdam  aliis  huju?  operis.  indolesauoto- 
ris,  qui  nonunquam  obscuntati  plus  iequo  in- 
dulget. 


CAPUT  XI. 
Sicut  prxscil  ita  prcevult   qux  factiirus  esf. 


Qiii- 


bnsdam  facessivere  negotium  ha^c  verba,  opinan- 
tibus  hinc  potissimuin  pr.eter  alia  colligi,  Denm 
malos  etiam  pryedestinare  ad  poenam.  Sed  nihil  hic 
ab  Augustino  diversum,  qui  pluribus  in  locis,  iis 
prffisertim  quos  senex  edidit,  iieminae  prffideslina- 
tionis  dogma  constanter  docuit.  Et  ex  eo  sanctus 
Reniigius  et  Ecclesia  Lugdunensis,  lib.  De  3  epi- 
stolis;  Lupus  Servatus,  lib.  De  3  qq.  suo  tempore 
controversis  (quarum  secunda  est  de  gemina  prre- 
destinal)  el  Ferrariensis  alter  collectaneo  suo,  De  3 
qq.  ;  ubi,  varia  sanctorum  placita,  pra;sertim  Au- 
gustini.  Hicronymi,  Gregorii,  Fulgentii,  Isidori  et 
Beita;  Venerabilis,  in  hanc  rem  congessil.  Concilium 
item  Lingon.,  c.  3,  et  Vale»itinum,  c.  4  :  Fidenter 
falcmur  prx  deslinationern  electorum  ad  vitnm,  et 
pradeslinalionem  impiorum  ud  rnortem.  In  electione 
iamcn  salvandorum,  misericordiam  Dei  praecedere 
merifum  bonum.  In  damnaliom  autem  periturorum, 
maliim  meriium  pr.vcedere  juslum  Dei  judicium. 
Quibus  omnibus  adjunge  Ralramnum  Corbiensem 
monachum  duobus  illis  libris,  quos  jussu  regis  Ca- 
roli  Calvi  de  praedestinatione  composuit. 

Cajterum  haec  Pulli  doctrina  sensu  etpeneverbis 
cohaeret  cum  ea  reguia  quae  tertia  est  inter  illas 
eeptem  depra^destinatione,quas  per  Remigium  tra- 
didit  Ecclesia  Lugdunensis. 

Profecto  sieni.  piis  csetum,  et  impiis  infernumdesti-  i 
navil ;  ita  e  converso  fecisset,  nisi  quia  cui  vult  mi- 
serelur,et  quem  vulf.  mdftrai.  Spectabilissententia  et 
certe  notatu  digna  ab  iis  onjnibus  qui  verilati  simul 
et  Augustino  litanles,  praedestinationein  bonorum 
asseruut  antepraevisa  merita.  Nec  aliud  hic  docere 
potuit  quam  sui  saeculi  fidera  catholicus  Doctor  el 
in  Augustini  dnctrinaperpetuus  ;quam  itareligiose 
tenend^im  putavit  ejus  aequalis  et  indigena  Rober- 
tus  Miledunensis,  ul  nej/et  contrariuni  dcgmacitra 
suspicionem  haereseos  posse  defendi,  quae  tamen 
paulo  darius  dicta. 

Illud  aulem  Apostoli  (/iom.  ix,  18)  quod  profert 
Auctor  :  Cui  lult  miserelur  ,  ei  quem  vult  indnral, 
sic  intelligi  dcbet  ad  menlom  Augustini,  epist.  105: 
Merito  namcjue  pe<:cati  unicersa  massa  damnata  est, 
nec  ol>durat  impariiendn  maliiiam,  sed  non  imper- 
liemfo  misericordium.  Et  )ib.  i  ad  Simplicianum, 
q.  2:  hrgo cui  vull  miserelur,  et   quem   vultindurai. 


Irum,  sed  Magistro  Fullum  prailuxisse. 
CAPUTXIV. 

Num  fortasse  queant  vivenlium  mcritain  aliquo  per- 
dilorum  laxare  suppltcia,  si  lanien  {ut  quidam  opi- 
nando  pcrliibeut)  id  anteacta  vita  nteruent. 

Ad  hos  praisertim.Auguslinum  scilicel  et  Damas- 
cenum  alludere  vidctur;  quorum  primus  Enchiri- 
dii  r.  110,  etin  respons.  ad  2  Dulcitii  quaestioncm, 
ita  censuisse  visus  est  auctori.  Quibus  aulem  pro- 
sint  (prationes  fidelium)aut  ad  lioc  prosunt,  uf  si  plena 
remissio  •yuul  cerleut  lolerabilior  ftat  ipsa  daninalio. 
Et  paulo  ante  :  Eis  hoec  prosunt  qui  viverunl,  ut 
hxc  sibiposlea  prodessepossent,  meruerunl.  Alter  vero 
in  sermone  (luodam  pro  delunctis(ethabetur  etiam 
in  Vitis  Patrum,ut  scribit  D.  Thomas  in  supplem., 
q.  71,  a  5)  refert  damnatum  quemdam  tesialum 
fuisse  Mucario,  quod  nonnunquam  ipse  suique  so- 
jj  cii  in  inierno,ejus  precibus  juvarentur.  Non  tamen 
indubitatae  auctorit;itis  est  hic  sercno,  Damasceni 
nomine  inscriptus.  Hujus  iterum  opinionis  videtur 
fuisseAugust.  Enchiridii,  c.I12  :PcKHa5,inquit,dflm- 
naiorum  certis  temporum  intervatlis  exislimenl  [sic 
hoceis  ptucet)  aliquatenus  miiigari :  etiam  sic  qwppe 
int'Uigi  pot^st  manere  in  illis  ira  Dei,  hoc  est  i/isa 
danmaU.o.  Hoc  enim  vocalur  iru  Dei,  non  divini  anirni 
perturbaiio  :  ut  i>i  ira  sua,  hoc  est  rnanenle  ira  sua, 
7ion  tamen  con'.ineat  miseruliones  suas,  non  aeterno 
supplirio  fineni  dando,  sed  levamen  adhibendo  vci  in^ 
terponendo  cruciaiibus.  Cui  concinit  poeta  Chrislia- 
nus  Prudentius  in  hynmoquinto  xwv  xa6T)fi£iva)v  ad 
incensum  cerei  paschalis,  in  quo  docet  modicum 
quietis  indultum  daninatis  ea  nocte  qua  Chrislus 
ab  inferis  victor  ascendit. 

Sunt  el  spiritibus  ssepe  nocentibus 
Panarum  celebres  sub  slyge  ferise, 
llla  nocle  sacer  qua  rediit  Deus, 
T         Stngnis  ud  superos  ex  Acheronlicis 
Son  sicut,  etc. 

Marcent  suppliciis  Tartara  mitibus 
txsutlalquesui  carceris  otio 
Umbrarum  populus,  liber  ab  ignibus, 
Nec  jervent  solito  fulmina  sulphure. 

Mirum  quara  anceps  olim  et  varia  fueritveterum 
theologorum  schola  huc  de  re,ut  videre  est  apud  D. 
Thomam  in  supplemento  iii  partis,  q.  71,  a.  5, 
qui  contra  omnes  eorum  sententias  insurgit.  Ejus 
et  aliorum  apud  ipsum  placitis  descritiendis,  ideo 
pupprsedemus,quod  passimexstent  apudlheologos. 
Lepesis  pp.  Petri  Dam.  ad  Domin.  c.  5,  qui  plus 
aequo  videtur  aliis  credidisse.  Ad  calcem  lib.ii  Isi- 
doriDe  ecclesiast.  otficiis,  postremaduo  capila  vi- 
deniiir  nobis  aquodani  feriato  scriptore  supposita, 
in  quorum  altero  novam  auctor  il!e  de  reirigerio 
datnnatorum  sententiani  a.^^suit  his  verbis  :  Valent 
el    damnntis     suffra.aia   per   modum  diminutionis. 


nonerogetur. 


299  CAPUT  XII. 


Quod  si  Palri  Filitim  mori  placuit,  etc.  Hanc  ob- 
jectionem  quam  fuse  prosequiturauctor,iisdem  pro- 
pemodum  verbis  proponit  diluitque  Magister,  iib. 
i  Si^nt.,  dist.  48.  ^  C.  Nec  hic  solum  consona 
Pulli  et  Magistri  doctrina,  etiam  verbo  tenus,  sed 
pluribus  insuper  aliis  hujus  operis  locis,  ut  non- 
nun(]uam  ad  textus  marginem  insinuavimus,  aste- 
riscis  utrinque  adhibitis.  Id  luculenler  apoaret, 
cap.  -14  spq.,  ubi  videas  insignem  buno  locum  : 
Habef  enim  semper  utrumque;  verum  gerenda  quse- 
dam  producit  ab  una,  quH-ilam  abnitera  ;  alia  autem, 
ut  (iictum  est,ab  utraque,  iisdem  ferp,  verbis  exstare 
apud  Lombardum  iv,  dist.  46  si;b  linem  ;  cx  qui- 


cogitavit,  alluipns  ad  hunc  locum  auctoris  lib.  De 
tripl.  Hab.  apud  \uguslinum.  «  Cruciat  impios  et 
peccatoresvisio  hominum  damnatorurri  etdacmonum 
et  superomiiia,  ipsius  diaboli  »  Et  ad  Greg.,  300 
Hoai.40,  in  Evangel  :  Ul  peccatores  umpliusin  sup- 
plicio  punianlur,  de  illorum  eiiam  poena  torqueniur, 
quos  inulililer  umt/veruht.  Caeterum  praedicta  duo 
capila  supposititiu  dixiujus,  quia  in  illis  fit  mentio 
de  opere  oper;ilo  et  opere  operantis,  quod  Isidori 
saeculo  inauditum.  Deinde  quia  non  reperiuntur  in 
Elcncho  capitum  lib.  vi  Isidori  ;  etiam  in  codice  in 
quo  exstantilla  duo  capila,licet  reliquasedulo  prae- 
notentur. 

Id  et  neminem  perire,  non  utique  in  se,  sed,  ut  di- 
ctum  est,insuis.  Anxie  satis  inquirit  boc  cupite 
Pullus    seasum   hujus   Paulinae   sententia  (7    Ti- 


1019 


AD  ROBERTI  PULLI  SENTENTIAHUM  LIBROS 


1020 


tnoth.  II,  C.4):  QuivuUonwes  nomines>alvos^eri,e[c.  A 
Mirumque  cur  non  nierriinerit  hodierni  Uiiub  com- 
mentarii  qni  tam  acriter  oxercel  studia  parlium; 
quod  scilicet  De.us  innala  propriaque  voluiitate, 
quantum  in  se  cot,  velit  Srtluteiii  omnium  ipdiffe- 
renter  hominum,  nemme  excopto,  licet  ex  preevisa 
maloruin  finaii  nequitia  eos  solos  efficaciter  salvare 
disponai,  qui  revera  perseverabu.it  in  charitate : 
qua;,  inquam,  commnnis  exposilio  sibi  commoda 
fuisset.  Qua3rit  enim  an  deceat  sanctos  el  lideles 
Christianos  (quihus  optand  i  est  omnium  hominum 
salus)  divinse  dissentire  voluolati  quue  non  vult,  in 
86,  omnesj  indiscriminatim  salvari.  Et  respondet 
ideo  dissenlire,  quod  malorum  exitus  eos  iateat  .* 
imo  non  dissentire  omnimode,  cum  Deus  velit  ut 
sic  ab  ipso  dissentiamus.  Nam  si  eorum,  inquit, 
exilus  non  laleret,  divino  disaenhre  judicio  lundecc- 
rel ;  ner  omnimode  dissentimus.  cumipse  velit  ut  sic 
disseniiamus,  qui  vult  onines  hcmines  saivos  fiert  el 
n<minem perirc,noninse  [quia  quxciwinevoluH fccii)  B 
sedin  sanctis,  quos  itu  facit  velle,  A  quaditlicullate 
etrespon  sioncquae  Paulini  textussensum  litteralem 
minus  p^ae  se  lerre  videtur,  se  liberasset,  tacilique 
negotios^nctorum  voluntatem,  salutem  omniumin- 
dillerenfrhominum  optantium.divinae  conciliasset, 
si  proba^set  communem  et  hodiernam,  de  qua  su- 
pra,  eipositionem,  dicendo  Deum  velle  etiam, 
quantum  in  se  est,  salutem  oiiinium  hominum  ; 
proinde  sanctos  ab  eo  sic  volente  nullatenus  dis- 
sentire.  Sed  quidquid  fit  de  illo  commenlario,  iUis 
ad  hsesitexpositionibus  qnas  Augustino  peculiariler 
arrisisse  certo  novjt. 

Plures  autem  huic  luco  adhibuit  Augustinus,  ut 
ipse  fatetur,  lib.  De  corrept.  et  grat.  c.  14,  ubi 
duas  recenset :  Primam,quod  ex  omni  genere  homi- 
num  aliqui  salventur  ;  itaut  fiat  distributio  pro  ge- 
neribus  singulorum,  non  pro  singulis  generum,  ut 
docet  D.  ThoMias  i  part.,  (\.  19,  a.  6  ad  i.  Quem 
etiara  explicandi  modum  insignilertradit  inEnchi- 
rid.,  cap.  103.  Et  patresex  Africa  in  Sardiniura  de-  L 
portati,in  episl.  sua  synodica.  Auctor  lib.Ue  voca- 
tione  genlium,  lib.  l,  c.  12;  Fulgentius  De  Incarn. 
et  grat.,  c.  31  ;  Grea.,  in  I  Regum  lib.  v,  et  omnes 
infra  citandi  pro  2  explicandi  modo. 

Alterum  modum  quem  pecuiiariter  urget  Pullus, 
docet  Aufiust.seq  cap.l5:<(  Potest  etiam  sic  intelligi 
«quod  omneshomines  Deus  vultsaivosfieri.qnoniara 
«  nos  facit  vel]e;sicut  misitSpiritum  Filii  suiclaman- 
« tem :  Abba,Pater,id  est.nos  clamare  facientem,  et 
«  lib.xxii  De  civit.Dei.cap.primo  :«  Secundumhanc 
«voluntatemquara  Deusnperaturinhominibiis.etian: 
«  velle  diciturquod  ipsenon  vult,sed  suos  id  volen- 
«  les  facit  ;sicul  dicitur  cognovisse,quod  ut  cognos- 
•  ceretur,facitaquibusignorabatur.Secundura  hanc 
«  ergo  voluntalera  qua  Deura  velle  dicimus  quod 
-.<  alios  efficit  vplleaquibus  nesciuntur  (ntura^multa 
«  vult,nec  facit.»Et  cap.  seq,  statim  inchoato  (quo 
Puilum  collim.isse.opinamur).«  Mnlta,))inquit,«  vo- 
«  lunt  fieri  sancti  eju9,ab  illo  inspirata  sancta  vo  D 
«  luntate.nec  facit ;  sicul  orant  pro  quihusdam  pie 
«  sancteque,et  quod  orant  non  facit.»  Sic  etiam  ex 
eodem  Augustino  Rem'gius  archiepiscopua  cum 
6U0  clero  l-ugdunensi  I.  Ue  irib.ep.c.H  :«  Vei  certe 
«  itaintelligilurqui  vultoranes  hominessalvosfieri, 
«  quia  hoc  sanclos  suos  per  Spiritum  velie  facit,  id 
«  est  velle  eis  inspirat  ut  omnes  homines,sicutseip- 
m  sos,salvos  fieri  optent»  Simile  quid  habet  Lupus 
Servalus.quaest.  De  lib.arb.,  sub  finem. 

Tertium  explicandi  modum  omnes  301  citati 
proferunt,scilicet  ActaEcclesiaeLugdunensis.Lupus 
Moguntinus,  et  aiii.  Quem  sic  explicat  ex  eodera 
Augustino  Prudentius  episcopus  Tricassinusi  lib. 
De  praedestinat.  rontra  Scotum  Erigenam  cap.  2, 
seu  ipsemet  Augustinns  Enchiridii,  cap.  103  :  «  Qui 
«oranos  homines  vult  salvos  fieri;tanquam  dicerelur 
«nullum  hominem  fieri  salvum.nisi  qnem  salvnm  fie- 
«ri  ipse  voliicrit;  non  quod  nullus  sit  hominura,nisi 
«  quem  salvum  fieri  velit;  eed  quod  uullus  flat  nisi 


«  quera  velit.El  ideo  sitrogandus  ut  velit,quia  ne- 
«  cesse  est  fieri,si  voluerit,»  etc.  Quod  egregiecon- 
firmat  idem  Augustiniis,  lib.  iv  contra  Juhanum, 
cap.  8:t)e  praedestinat.sanctorum,  c  8,et  epi^t.107. 
Prosp.,epist.  ad  Hullinura,et  respous.  8.  ad  capit. 
Gallorum,  elc. 

In  quibus  tribus  inodis,  ut  raonet  Ecclesia  Lug- 
dunensis.  cap.i3,  lib.Ue  3  epist.«  nulla  al)surdilus, 
nulla  repngnantia  tidei  invenitur  :  quia  sive  omnes 
homines  quos  Deusvult  salvos  fieri,  omnia  genera 
hominum  accipiaiitur  ;  sive  oranes  hotuinps  salvos 
fieri,  Deuin  velle  iti  intelligatur,  quia  omnes  qui 
salvantur  nonnisi  ejus  voluntate  salvantur  :Sive  eo 
modo  dictum  credatur,omnes  homines  Ueum  velle 
sulvos  fieri  «  quia  in  sancli.*  su'8  ipse  hoc  vult,  qui 
«  eis  talem  volunlatem  inspirat.ul  omnes  homines 
«  velint  salvos  lieri  sicut  seipsos  :  in  his,  inqurira, 
omnibus,  et  vera  omninoet  salubris  intelligentia 
est.»  H;fic  autera  omnia  pro  rei  dignitate  etiugra- 
tiara  Pulli  lcu\  veritas  haec  cordi  fuil)  dict.t  sunto  ; 
nihil  temei-e  ex  nostro  sensu,qui  certe  tenuissimus 
est,  assertum  volenles. 

«  Piis  impioram,corporis  ad  tumuliim;animae  ad 
«  inrernum,prophetico  spirilu  saepius  patefacta  est 
«  ruina.  »  De  priori,  unus  inter  alios  legendus  Gre- 
gorius,  lib.  iv.  Dialog.,  cap.  51-54,  quibus  loLidem 
prolertin  hanc  rera  exempli. 

De  posteriori  ruina,  praeler  euradera  Greg.,  ibi- 
tera,  lejjendus  Severus  Siilpilius  in  Vita  D.  Mar- 
tini  ;  Greg.  Turon  ,  Hist.  Franc.  lib.  vni,  cap.  5, 
Vincentius  Bellovacens.,  lib.  xxv  Speculi,  cap.  85; 
Matth.  Paris.,  Hist.  Anglicanae,  anno  1072  ;  Petrus 
Diamiani,  epist  5,  c.  13  et  24  ,  Baronius  anno  507, 
716  eL  1054,  quibus  prolixius  citandis  prudens  su- 
persedeo. 

GAPUTXV. 

«  Quidquid  fit  in  terapore,  ante  tempus  vivebat 
in  ipsius  cognitione.»  In  signis  locus  et  mire  favpns 
sentenliae  quorumdam  Patrum  qui  ad  sapientiam, 
adeoque  divinura  VerOura  revocant  ideas  :  de  qui- 
bus  praeclare  Tertullianus  advers.  Praxeam.,  cap. 
5et  seq.  ;  Origenes  ad  i  Joan.  ;  auctor  libri  De 
Incarnat.  inter  notha  Augustini  lib.  ii,  cip.  8.  Sed 
omnium  uberius  ipse  Aui^nsl.  pluribus  in  locis  ut 
VI  De  Trinit.,  c,  10,  tract.  i  in  Joan.,  lib.  lxxxiii, 
qq.  49;  xii,  l)e  civit  ,  c.  20  ;  lib.  v  De  Genes.  ad 
litt.  c.  13-15,  et  niaxiine  tract.  in  psal.  Liv, 
quem  spectavit  Pullus.  Sensu  el  pene  verliis  huic 
expositioni  cohaerent  ea  quae  habel  Pelrus  Abaelar- 
dus,  lib.  1  Introd.,  c.  17,  aliquanto  post  me- 
dium. 

«  Liquet  ipsuranihil  posse  nisi  quod  verilas  ha- 
«  bet  providentiae  ;3ed  nihil  providit  nisi  quod  con- 
«  tingit  ;  nihil  i^itur  potest  nisi  quod  fit,imo  oihil 
«  potest  nisi  quod  vult  et  facit,»  etc.  Haec  aliaque 
complura  sibi  obj'cit  Robertus  noster  ex  aemuli  sui 
et  coaetanei  Aliaelardi  doctrina.iiuae  fere  de  verbo  ad 
verbuin  transcripsisse  videtur  ex  lib.  iii  Introduc- 
tionisejus  ad  theolog.,  cap.  5.pag.  1117,  etc.,quae- 
que  hir  ex  industria  relutai.  Sic  autera  Abaelard., 
pag.cilala  :«  Quantum  igilur  acstimo,cum  id  tantum 
«  Deus  facere  possit,quod  euin  facere  convenii,nec 
«  eum  facere  convenit,  quod  facere  praetermiltit, 
«  prolecto  id  solumeum  facere  posse  arbitror,quod 
«  quandoque  fiat.  Licet  haec  nostra  opinio  paucos 
«  aut  nuUoshabeat  assentatores,etplurimura  dictis 
«  sanctorura  et  aliquantulum  a  ratione  dissentire 
«  videatur.»  Cujus  frontera,hominis,alioqui  sibi  no- 
tissirai,  per  partes  et  ad  singula  ferrae  verba  quae 
momentura  aliqund  invehunt,  retundit  Pullus,  ad 
aras  aniicus.  Ea  302  solum  hic  notabimus  quaa 
praecipua  videbuntur,  ct  litis  deoisivu. 

«  Quod  quidem  secundum  id  quodtunc  providen- 
«  lia  se  haheret.bonum  et  rationabile  esset  ;verum 
«  secundum  id  quod  nunc  est,  malum  et  irratio- 
«  nrhiie  est.  » 

Hoc  verissimum  eilatum,ex  nuo  lilis  ii;omentum 
pendet,  Abselardum  non  lugit,  eed   hocce  paravit 
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effugium.  Sic  enim  pag.  ^114,  circa  medium  r-Sed 
«  forti(Ssis,inquies,(]uod  (531)  justum  est  aliud  l)o- 
«  nuni,sed  rationabileid  quod  niodo  facit.itabonum 
((  es8et,atque  ajqiiuni  bonum.siiilud  raceret.hocdi- 
«  millerel.»  Conlra  quod  sic  perperam  jaculum  in- 
torquet.«  Atqui  siillud  eecjue  boiium  essel  quoddi- 
«  misit  t'acere,quando  istud  eiegit ;  nulhi  ralio  pro- 
(I  fficto  luit  cur  illu'idimilteret,alquei!^tud  eligi^ret. 
Scd  sibirursuscbjicitralionem  Pulli,licel  aliis  con- 
ceptam  verbis.  «  Fuit  autem,inquies,quia  cum  non 
«  utrumque  (ieri  oporteret,et  aequehocvel  illud  (ieri 
«  bonuni  esset,quodcunque  eorum  (ieret,ralionabi- 
«  liter  faclum  est.n  Gui  ralioni  lucem  plunbus  af- 
fundit  Pullus  ;quiB  lector  in  textu  videal  lcclu  di- 
gnissima,taliaque  quae  palinodiamNannetens-ilorte 
persuaserint. 

«  Quoe  enim  gralia,qua;ve  justitia.dum  vel  dispo- 
«  nitjvel  dispositum  elticit,  cum  neutra  ex  parto 
«  quidquam  mutare  possit  ?»  Id  non  latuit  ALaelar- 
durn  :  sic  eniui  pag.  116:«  Alioquin  nequaquam 
«  deiis  quae  (iunt,  grates  ei  referendaj  essent,  cum 
»  ea  quae  dimittere  non  potest,  necessilate  magis 
«  quadam  proprisenaturae  coiiipulsus,quam  gratui- 
«ta  voiuntatead  haec  faciendainduclus,agat.»Quod 
tamen  solitis  eludit  argutiis,eoquemodoquem  nunc 
Pullus  proponit. 

«  Sed  dices  ;  agendum  tibi  gratias  est,quia  licet. 
«  aliud  non  possit,at  quodpotest  non  invitusfacit.» 
Hftc,  inquam,  ipsa  Abaelardi  responsio,  png.  1121, 
lin.  V  :«  Quod  aulem  novissimeopponehatur,nullas 
«  scilicet  grates  Deo  referendas  esse  pio  eis  quae 
«  facit,  cum  eanequaquam  dimittere  possil.et  qua- 
«  dam  necessitaie  id  polius  agat  quam  voluntate; 
«  omnino  frivolum  est.  Hic  enim  quaidam  naturae 
«  vel  honitatis  ejus  necessitas  ab  ejus  voluntate 
«  non  estspparata;  nec  coactio  dicenda  esl,  qua 
«  etiam  nolens  id  facere  coijatur.nam,  etc. 

((  Aut  igilur  hominum  nulla  culpa  est  ;aut  si  qua 
«  eat,  in  Condiiorem  retundenda  est.  »  Hoc  sibi 
quidem  argumentuin  opposuit  adversarius,sed  non 
solvit.  Sic  enira  alteram  partem  fulsit  imprudens, 
pag.dliS:  ((  Si  enim  hic  damnandus  omnino  sal- 
«  vari  non  pos9et,nec  ea  (acere  perqure  a  Deo  sal- 
«  varetur.utiquo  arguendus  non  esset,  nec  reus 
«  cohstituendus,  quod  ea  non  facerel  qu*  lacere 
«  non  posset.))Sed  censetcausam  in  Deum  refunden- 
dam.  Cum  utrumque,  inquit,  nonnisiper  [humcon- 
tingere  queat.  Contra  quem  fusiusintextu  Rohertue. 

«  Potest  ergo  parvulus  ille  et  in  irnocentia  perse- 
«veraro,etvitam aeternain  possidere.velitnolitDcus.» 
Quae  consequuntur  ex  iis  quaeimmediate  attulerat 
Hjpc  sunt  absurda  qufe  manant  ex  Abaeiardi  do- 
ctriiia,  jeiune  nimis  de  divina  oinnipotentia  sen- 
tientis.  Cum  enim  paa;.  11 15,  oljjecisset  sibi  '.((Quis 
«  enim  nesciat  hunc  horainem  qui  damnan^lus  est 
«  possesalvari  ;  aut  hunc  hoininem  qui  bonus  est 
«  posse  mcliorem  (ieri  quanj  uoqutm  fulurussit  » 
Sic  respondet.  pag.  1119:  «  Gum  dicimus  Deum  il- 
«  luiu  [losse  salvare  qui  minime  Siilvandus  est,  ad 
«  ipsam  divinitatis  n  ituram  possibililalem  reduci- 
«  muj,  ut  videlicet  nalurae  Dei  non  repugnet  quin 
«  eura  salvet ;  quod  omnino  falsissimuin  est.»  Su- 
perius  enim  concedit  eum  quidem  posse  saivari  a 
Deo,  sed  solum  ad  facilitatem  humanae  naturae, 
possibililatem  reducit.Et  pag.ll20,sic  ait  :<(  Quam- 
«  vis  idem  sit  aliquem  salvari  a  Deo,  et  Deum  sal- 
«  vare  eum  ;  mirandum  non  est,  si  cum  hoc  possi- 
«  bile  sit,  illud  nequaqiiam  possibile  esseconceda- 
((  tur.»  Quo  certerommentario.seu  potius  commen- 
to,  nihil  absurdius  ;  ut  illinc  ea  Pullus  eruat  qui- 
bus.miserum  explodit  lancinatque  Abaelardum. 

«  Si  autetn.utdictum  est.necpraescientia  nec  proe- 
■  ?cita  valent  alio  deflecti,Dpus  nec  aliter  quam  In- 
K  carnatione,»etc.  Alterum  hoc  est  ofFpndiculum  in 
doctrina  Abaelardi,  et  scopulus  in  303  quem  im- 


A  ppgit,  pag.  I12I  :  Quihusdam  tamen  videtur  nonnul- 
la  ipsum  farere  )'0,sse  (ilio  moilo  quam  faciat;s''il.  eum 
tamen  semper  eligere  eummodum  [acietidi  (juicimve- 
nienlior  sit  ;  quod  ctiam  penitus  a  ratvme  di^sidet. 
Contra  (luem  cgregie  suo  more,Pullus.  Hunc  eti;im 
errorem  notavit  Hugo  Victorinus  lib.  i  De  sacra- 
ment.  p.  i,  c.  22,  forte  etiam  digitum  intendon.s  in 
ipsura  Abif-lardiim,  sibi  pariter  aequalem.  Sed  Hu- 
gonis  ratiocinationi  istud  addcn(ium  censemus  : 
Non  solum  melinra  posse  Deum.sed  id  etiam  qiiod 
simpliciter  moliua  non  est,  pro  innata  scilicet  li- 
bertate,  qiia  quidquid  velit  pxspquatur:  quod  dum 
eligit,  qiiodcuiii[ue  sit  tandem,  malum  csse  non 
possit;imo  ea  ratione  quod  Dco  sic  placeat,  raajori 
bono  saepius  antepimendum  videatur,  ut  Catholica 
fides,  ci^rtique  ratio  persuadent.  Patrum  aucto- 
ritatos  illuii  airatim  probaturas,  aliis  relin((ui- 
mus. 
Exhibifurum  sihi  pro  duodecim    apostolis,   dnode- 

]}  cim  legiones  angelorum.Woc  officax  argurnentnm  ab 
auctoritate  sacrapelitum.miseretorquet  Ab.-nlardus 
pag.  11 16  et  se  |.  :  Condilionaliter  magis  quarn  ab- 
solute  idsm  Domini  dictum  accipiendum  est  ;  non 
guod  videlicet  rogare  poterat  vel  impetrare,  sed  quod 
impetraret  si  rogaret,  cum  scilicetejus  orafio  nulla- 
trnus  cassa  fieri  possef,  etc.  Haec  sophista  Brilo  : 
sed  parum  cequo  in  veritatem  animo,  cum  nihil 
certe  tam  possibile  sit,  quam  quod  ipsa  veritas 
evenlurum,  si  sibi  lubedl,  pollicetur.  Conditionalis 
enim  propositio  rei  alicujus  faciendae,qualis  est  illa 
Christi  Domini,possibi]ilalera  objecti  sui  non  facit, 
sed  supponitjSolamque  reituturitionem,ut  loquun- 
tur.  designat,  modo  conditio  taiis  apponatur 

Pro  hujus  disputationis  coronide.legendum  quod 
in  hanc  rern  elaboravit  ex  professo  Petrus  Damia- 
ni;spd  qnia  paulo  longius  excurrit,nec  jam  qiiaesi- 
tu  liber  ditticilis,  lectorem  remittimusad  opusculi 
XXXVI,  cap.  1. 

r  Caeterum  Abselardo  plurima  dese  jactanti  ambi- 
tioso  vanitatis  eloquio.id  donandum  nolumus.quod 
juvenis  olim  extulerat,  sed  maturescente,  dumver- 
gerel  in  senium,  sapienlia,  gemebundus  correxit  ; 
scilicet  se  unicum  aut  primum  hujus  insanae  opi- 
nimis  (quam  excussimus)  patronum.  Certe  coecu- 
tienti  adhucin  palestrie  piilvere,  ccrnere  non  licuil 
alios  se  anteriores  simili  fitrina  conapersos,  quibus 
veritatis  radiiim  affudere  pnfiter  alios,  Heronym., 
Augustinus,  Petrus  Damiani,  etc.  Quos  inter,  llie- 
ronymus  cornmemorat  Diodorum  cuni  Chrysippo 
contendpntem,  in  dialog.  piimo  contra  Pelag.  Hoo 
etiam  virus  ore  sacrilego  sparsit  Plotinus  "emime- 
rat.  V,  lib.  v,  c.  12  etenumerat.  vi,  1.  viii,c.  21. 

At  tandcm  Abaelardiis  ex  Dionysiano  tactus  mo- 
nachus  Cluniacensis,  logice.s  peitiesus  argutias,vi- 
lequ':"  rationis  raancipium  cxosus  ;ubi  primum  seli- 
dei  radius  liberaliter  ostendl',  concoptara  animo 
pcenitenti  apolo^iam,eruditorura  omninm  votis  fac- 

r»  lurus  saiis.ediilit,  obsletricante  cura  pioque  studio 
Venerabilis  Clunidcensium  abbatis.Irj  qua  sicdivi- 
nse  omnipotenliffl,sic  veritati;  sio  ordini  siiodeEc- 
clesia  et  litteris  meritissimo,  sic  tandem  su.ie  saluti 
fama?que  consulnit.  Deum  ea  solunimodo  posse  face- 
re  credo  qnse  ipsum  facere  convenii,  et  quod  mulla  fa- 
cere  potesl  quse  nunquam  facit. 

CAPUTXVI. 

Ut  jnxlu  auctoritalem,  omnia  Deo  .sinf  prxsevtia, 
non  aclu  ext.^tcndi.  verum  ■perspicacitale  nosccndi. 
Notaviraus  in  margine  texlus,  Augustinum.qui  pro 
more  videtur  auctori  praBliixisse  in  hac  sentenlia, 
cu.jus  contrariam  acriter  propugnanl  Thomistae,ju- 
rantes  iii  vorba  Magistri  i  p.  q.  14,  a.  13,  in  corp. 
quibus  PuUus,  centum  ad  minusanterior  annis,le- 
pide  insultat. 


(531)  Sic   mihi  videtur   legendum  «  quod  siout  justum    est  aliud    bonum,  ssd  rationabile,  »  etc. 
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Verum  ubi  prafsens  ipsum,  ordinanle  Deo,jam  est, 
vel  prxleriit  ;  Ueum  nego  Iwc  in  praesenii  ad  uctum 
perducere  posse  quidquam  eorum  quse  ad  idnn  pne- 
sensnon  ;;er<mum«<  Tacilo  304  nomine  perstrin- 
git  Petrum  Dimiani,  qiii  toio  opusculo  xxxvi  con- 
trarium  acritertuetur.ibique  tam  uberem  in  om.nes 
a"no!-cit  divinae  omnipotentiae  manuin,  ut  asserut 
Deum  corruptam  virgiriem  posse  ilorum  suscitare, 
non  juxta  meritorum  pleniludinem  solum,sed  quo  id 
eliam  carnis  integntatem  ;  parumque  ai)est  ■luiii 
Hieron.vmo  suceenseat  secus  docenti,  celeberrima 
hac  sentenlia(prout  eam  expressit  Petrus  Uamiani): 
Audader  loquor,  inquit  Hieronymus,  cuin  omnia 
possil  Deus,  suscitare  vtrginem  non  poiest  poit  rui- 
nam.  Valet  quidem  liberare  apcena,  sed  non  valet 
coronare  corruptam.  Haec  ad  Euslochium  Hierony- 
mus.  Aiii  tamen  aliler  legunt.   In  eum    autem  sic 


A  levat  stomachum  Petrus,  ilii.  Hxc  fnteor  nunquam 
poiuit  mihi  placcre  scnlenlia  ;  non  enim  a  quo  dica- 
tur,  spd  quid  dicaiiir,  attemio,  elc.  Nec  ffivo  Pulli 
sopitam  adhuc  tuii^se  coulroversiam,  pr<Eter  uiia, 
patet  ex  Roberto  (Je  Mileduno  in  Summa  ms.  qui 
speciali  titulo  qnaerit.  Quomodo  intelligendum  quod 
dicil  Hieronymus,  cum  omnia  possil  Deus,  virginei-i 
post  lapsum  suscUare  non  poieU.  Ubi,  sed  tacitis 
noMiinibus,  alludere  videtur  ad  celcbrem  illaiu  dis- 
putationem  quam  de  hac  re  habueruntPeirus  Da- 
miani,et  Desideriusabbas  Cassinensis.Aliter  tamen 
Hieronymum  explicat  Desiderius,  aliterPulius  Ille 
negat  Deum  posse  suscitare  virginem  postla|)sum, 
quia  non  vull  ;  ampla  Petro  (iispulamli  seges.  Iste 
vero  pressius  inhserens  menti  Hieronymi,ideo  iiegat 
quod  impossibile  sit  utid  quod  factum  est  iactum 

g  non  sit. 
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CAPUT  PRIMUM. 

Animx  vero  omnes  primis  illis  similes.  Haec  Pulli 
)pinio,  Lesbia  videbitur  regula  iis  omnibus  qui 
juoad  ^qualitatem  vel  inaequalitalem  auimarum, 
veritatem  pro  sludio  tantum  partium  tuentur.  Ce- 
eberrimo  enim  conllictu  pugnalum  inter  theolo- 
gorum  itpices,  num  omnes  ab  origine  sint  aequales 
animae.Verum  iis  omnibus  missisquaestudiose  col- 
legeramus,  utrique  problemalis  parti  facturi  salis; 
»ed  tantumauctoritati  Parisiensis  academiaeconsul- 
tum  volentes,  censemus  de  sola  specifica  sirnilitu- 
dine  Pullum  esse  locutum.Sic  enim  Parisienses  in 
quodam  articulo,  cujusmeminit  Durandus  u.  dist. 
32.  q.  b:Si  quis  dicit  omnesanimas  ab  origine  esse 
sequales  errat  ;  quoniam  alias  anima  ChriUi  non 
esset  perfeclior  quam  anima  Juiac.  Quo  fulmine  ab 
arce  veritatis  vibrato,  damnamios  eos  censeremus, 
qui  eam  censuram  flocci  faciunt,  uti  non  semel  le- 
"jimus. 

Vel  certe  omnia  creavil  simul,  quia  informem  cor- 
porum  materiam,  et  Adw  animam,  omnemque  in 
coelo  angelicam  naturam  in  creatione  conjunxil. 
llujus  videtur  opinionis  meminisse,  quae  dudum 
cxpiosa  est,sed  olim  problematice  disputala,  ani- 
mam  scilicetAdimiangelicaecrealioni  coaevam  fuis- 
se.Anceps  ea  de  re  fuerat  Augustinus.ut  iiquetexc. 
24  et  25  lib.  vii  De  Genes.  ad  litteram  et  lib.  xii 
De  civit.,  23.Dubitanti  pariler  adhaesere  Hugo  Vic- 
torinuSjPetrus  Coinestor  seu  auclor  Historiae  scho- 
lasticae.et  mag'.ster  hic,  qui  scrupulosam  asserit 
esse  quaestionem.Pauloliberius  indulsit  suo  sensui 
Phiiasirius  qui  in  haeresi  49  notam  haereseos  inurit 
iis  qui  dicunt  creationem  animae  protoplasti  non 
praecessisse  formationem  corporis  ejus.  Sed  jure 
notatur  ab  Auguslino,  lib.  Ve  haeresib.,  quod  inulta 
recensuerit  inter  hspreses,quaetamen  genuinam  sa- 
piunt  doctrinam.  Et  inter  ea  temere  talsoque  sa- 
specla,  Sixlus  Senens.,  lib.  v  Biblioth.,  adnot.  27, 
commemorat  eamopinionemdespiraculo  vitae,quod 
tinimara  rationen:  nec  esse,  nec  adumbrare,  voluit 
Philastrius.  Quod  attinetad  auctorem,communem 
propugnat  senlent.  cap.  9  scquenli. 

305  CAPUT  II. 

Angelum  mox  cum  ccelo  et  in  ccelo  condidit.  Sci- 
inus  celeberrimos  auclores  et  quidem  antiquitate 
ct  numero  lonire  potiores,  contrariae  sententiae  cal- 
culum  dedisse.  Verum  auctor  Augustino  deditis- 
Eimus,  dubitanti  quidem  lib.  imperfecto  (>e  Ge- 
uesi,  c.  3,  et  utrinque  disputanti  ;  at  libro  xxii 
contra  Fau3tum,c.  10,  ct  serm.  251,  et  lib.  n  De 
civit.,  c.  19  in  eans  quam  tuetur,  partem  propen- 
denti,ronplanler  adh«sit.  SecuLus  etiam  E[)iphan., 
haeresi  65  ;  Basilium  Pcltuciens.,  oret.,  1;  Juni- 
liura  Africanum,  lib.  ii,  c.  2.  Decretalem    autem 


InnocentiiIIIetsynodiLateranensi>,necquidquam 
nocere,nec  ulli  opinantiumparti  determinate  certo- 
que  favere,forsan  alias  probabimus. 

Stal  ergo  firmuwenlum  non  tamen  stantibus  steliis. 
ut  sit  habitatio  icLonea  sanctis.  Qui  ciiriopa  sectan- 
tur  ambitioso  magis  novitatis  supercilio,  quam 
studio  conquirendae  penitius  veiilatis  in  schedulis 
antiquorum,  hic  succenserunt  auctori,qui  (si  coe- 
lum,  quod  vocant  empyraeum,  excipias)  unicum 
aut  alterura  tanlum  admisisse  videtur.  Sed  opero- 
sam  illara  coelestium  orbium  seriem  nuraerumque 
(quos  ad  ii  usque,  solo  fereconsensu  lyc«i  schoia 
recepit)  nullus.quem  legerim,veterum  Patrumain- 
plexus  est  ;  quin  potius  ex  illis  quidara,  erroris 
iucusant  eos,  qui  supra  binarium,  ulteriorem  nu- 
merum  comminiscuntur.  Inler  quos  sic  Theodo- 
retus,  q.  n  in  Genesim  :  Qui  non  oedit  secundum 
n  ccelum  esse,  rectam  semttam  t^unsgreditur  :  qnivero 
^  plures  nominare  conalur.adhaeret  fubulis,  postposita 
divini  Spiiitus  doctrina.  Nam  Moses  duos  tantum 
coelos  nominat,aUerum  jactum  ante  lucem,  alterum 
facfum  post  lucem,  ex  natura  aquarum.  Nec  secius 
Chrysosiomus  tum  in  psal.  cxlviii,  lura  homil.  4in 
Genes.  anle  medium  ;  eosque  sic  coclos  multipli- 
cantes,  ait  (iivinarum  litterarum  auctoritali  repu- 
gnare.  Sic  Gregor.  Nyssen.,  lib.  i  coiitra  Euno- 
miura.  ;  Ambros  ,  lib,  u  Hexara.,  c.  2  ;Daraascen., 
lib.  II  De  fide  c.G.Quibus  adjungira.us  Severianum 
Gabalitanum,cujus  opera  quaedara  exstant  tom.VII 
operura  Chrysost.,  edit.  Angelicanae  ;  quorura  pla- 
citis  securrissimus  adhssit  Pullus,  sed  sensu  satis 
perplexo  ;  quem  evolveremus,  nisi  philosophica 
haec  essent,  et  ab  institulo  nostro  ferealiena. 

Unum  estta>Tien,cui  supersedere  ingratumesset, 
qui  scilicet  fieri  possit  secundum  aliatum  iiuctoris 
textum,  ut,  stanle  firmamento,  moveantur  sidera? 
Missis  superfluis  omnibus  planeque  curiosis,  quae 
D  laraen  calaniura  alias  tenuerunt,  verisirailius  arbi- 
tror,  dum  isthiirc  sibi  Pullus  objiceret,  quorura- 
dam  opinionem  speclasse,qui  licet  unicum  coelum 
nobis  conspicuum  adraitlerent,  ralione  tamen  di- 
versorum  raoiuura  quos  errantiura  stellarum  per- 
suadet  tumultuaria  series,  quosdam  orbes  (quos 
deferentes  vocant)  superadderent,  in  quibus  volve- 
rentur  astra,  ita  ul  unicum  illud  coelum.  quoddam 
essel  systema  orbiura  rautuis  araplexibus  in  se  in- 
vicera  insertorura.  Cujus  opinionis  vestigium  repe- 
ries  apudBasiliura  lib.  iii  Hexamer.  et  Arabros., 
lib.  n,  c,  2.  Sed  adhuc  supposita  lali  senlentia  et 
aspectaliilisillius  coeliimmobilitate,dicendumesset 
hos  orbes  sic  colligatos,  et  stellas  eis  infixas.  a 
quibusdain  intelligentiis  debere  raoveri;vel  in  Pla- 
tonis  opinionera  concedendun;,qui  planetasmoveri 
crcdidit  eo  nintu  quem  circumyyralionis  oicunt, 
quo  Yidclicetsccuadumseipsosveiluutur  ingyrum. 
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Qui  molus  Aristoleli  non  pla-tuit   iil)ro  ii  De  ccbIo,  A 
textu  48. 

Familiarius  ad  mentem  auctoris,  qui  plurimum 
coluit  Aupustinum,  potest  responrieri,  allusis-^e  ad 
insignem  locum  I.  ii  De  Genes.  ad  iitter.  ,c.  10.  in 
quo  asserit  Augustinus  hianc  controversiam  suo 
le:npore  viguisse,  et  ex  IVatribus  quosdam  ab  ipso 
Eciscilatns  esse  quid  ea  de  re  senliret  ipse  }  «  De 
motu  coeii,  inquit,  nonnuUi  (ratres  qnrrslionem 
movent,  utrum  stet,  an  nioveatur  ?  Quia  si  306  mo- 
VHtur,iniiuiunt,qiiomodo  firmamentumest?Siuutera 
stat,  quomodo  sideraquaein  illo  fixa  credualurab 
oriimle  usque  in  occidentem  circum(Hint,  septen- 
triotiibu'i  tireviores  gyros  juxta  ordinem  peragenti- 
bus,  utcoelum,  si  e^t  alius  nobis  occultus  cardo,  ex 
alio  vertice,  sicut  sph.ncra  ;  si  autem  nullus  alius 
cardo  est,  velut  discus  rotari  videatur.  »  Ei  paucis 
interjeclis  sic  respondet  :  «  Uoc  sane  noverint,  nec 
noinen  (irmamenti  cogere  ut  stire  coelum  pute- 
mus  :  firmamentum  enim  non  propler  stationcm,  g 
sed  propter  firmitatem,  aut  propler  intransgressi- 
bilem  terfiiinum  superiorumetinleriorum  aquarum, 
vocatum  inteilij^ere  licet.  Nec  si  vcritas  stare  coe- 
lutn  persuaserit,  impediri  nos  circuitu  siderum,  ne 
hoc  intelligere  possimus.  El  ab  ipsis  quippequi  hoc 
curiosissime  et  otiosissirac  qugesierunt,  inventum 
est,i(  etiam  c(e1o  non  moto  sisola  sidera  verterentur, 
«  fieri  potuisseomniaqucein  ipsis  siderumconversio- 
(.  nibusanimadversantqupcomprehensasutit  »  Haec 
Augustinus,  et  ex  eo  Rubertus,  qui,  praeter  hoc  co^- 
lum,  aliud  insuper,  quod  sit  sedes  beatorum,  agno- 
vit,  ut  patet  tum  ex  hoe  oapite,  lum  ex  superiori  ; 
et  ex  eo  maxime  quod  dicat  angelum  in  ccelo  et 
cum  cceIo  conditum  ;  cujus  tamen  creationem  ante- 
cessisse  scribit  formationem  rerum  omnium  visi» 
bilium,et  proiridrefirmameati.quod  postera  tantum 
luce  creatum  est. 

CAPUT  V.  p 

«  Ut  juxta  aliquem  auctorum,  eum  qui  Creatorem 
«  no8cat,in  creaturis  nil  lateat.»  Is  estGregorius  papa 
(prope  cujus  sacratissiinum  caput  quod  in  hocce  D. 
Petri  Vivi  Senonensis  cuenobio  ab  octingentis  annis 
summa  religione,  fideque  certissima  servatur  et 
colitur,  ista  scribimus  praesenti  anno  millesimo 
sexi:entesimo  quinquagesimo  primo)qui  lib.  ii  Dia- 
Igorum,  cap.  35,  tum  ex  allatis  verbis,  tum  ex 
aliis  ibidem,  docetbeatum  Benedictum  adhuc  mor- 
talera,  beatilico  lumine  perlusum  tuisse,  et  ad  in- 
tuitivau!  Dei  visionem  elevatum.  Quod  autem  huic 
auiicae  veritati  subscripserit  Pullus,  nec  aliterintel- 
lexent  Gregorii  verba,  quam  de  beatitica  Dei  cogni- 
tionc,  ex  eo  ceitissimecolligitur,  quod  illis  utatur, 
ut  eam  suadeat  opinionem  quam  hic  expendit,  an- 
gelos  scilicet  statim  a  coiidilu  suo  Deuin  clara  et 
intuitive  cognovisse.  hunc  enim  esse  statum  quae- 
stionissicostendit;"  Veritas  autem  hoc  Joco  raaxime 
«intelligenda  videlur  cognitio  veritatis  illiusquaede  ^ 
«  se  dicit  :  «  Ego  suin  via,  veritas  et  vita.  »  Nam  " 
«  sicut  hac  parsmuadi  interior,  credentibuscogno- 
«  scitur  deputata  ;  ita  illa  superior  (quam  vocant  cce- 
«  lum)  vidi>ntibus  potius  videturascribenda.)>Qaibu5 
poslerioribus  verbis,  cognitionem  illam  angelorum 
de  quadisputat,  opponit  nostrae  qua3  fit  per  fidem 
seu  per  speculunn  in  aenigmate.  Et  statim  subjungit: 
«  Spiritusergo  rationaliset  abonerecarnis  liber,  et  a 
«sordesceleris,utpotebeneconditus,etadintuendum 
«  Conditorem  destinatus,  utquidex  quo  exstitit,  cer- 
«  nere  Deumnon  debuit?Aul  si  mox  nnvit,  nonne  et 
«  inferiora  novisseoportuit  ;ut,juxta aliquem  aucto- 
«  rum,  eum  qui  Creatorem  noscat,  ia  creaturis  nii 
«  lateat?  » 

Locus  autem  Gre^orii  sanclo  Benedicto  eara  ia- 
tuitivam  Dei  cogtiicionem  tribuentis,  is  est  citato 
loco.  «  Fixum  tene,  Petre,  quod  loquor,  quia 
aniraae  videnti  Creatorem  angusta  est  omnis  crea- 
tura  ;  quamlibet   eaim   parum  de  luce  Creatoris 


aspexerit,breve  ei  (it  omne  quod  creatum  est,  quia 
ipsa  luce  visionis,  intimae  menlis  lax-itur  sinus  ; 
tantumque  expanditur  in  Deo,  ut  supeiior  exist.it 
mundo.  Kit  vero  ipsa  videnlis  anima  etiam  super 
semet!psam:cumque  in  Dei  lumine  rapitur  super 
se,in  interioribus  ampliatur  ;  et  dum  se  conspicit 
exallata.comprehendit  quam  breve  sit  quod  cora- 
prehendere  huiniliata  non  poterat,eic.  Quod  autem 
mundus  coUectus  anleejus  oculos  d;citur,non  cce- 
lum  et  terra  contracta  est,  sed  videntis  animus  di- 
latatus,307  qui  in  Deo  raptus  videresine  difficul- 
tate  potuit,omne  quod  infra  Deum  est.  » 

Ex  quibus  apparet  nullatenus  dubitasse  Pullum 
(propter  D.  Greg.  auctoritatem)  hoc  beatifico  lu- 
mine  coIlustratumBenedicti  animura.ad  intuitivam 
Creatoris  notitiam  assurexisse.cum  allata  sanciis- 
simi  doctoris  verlia  ad  eumdem  plane  sensum  retu- 
lerit.Qiiod  vel  eatenus  admitamur.hincque  veritati 
gratulaniJiim  credimus,quod  nulla  ordinis  suadela, 
nullo  habitus  prtejudicio,  liber  ab  oroni  monastica 
reli^'ionescri|Uor,  nec  aliasindole  sua  sponle  faci- 
lis.solo  veri  ductu,  in  eam  sententiara  inclinarit  ; 
utjam  merilo  debeat  inler  alios  celeberriraoshujus 
sentenliae  propugnatores  ascribi.Quos  inter  recen- 
semus  Bernard.in  serra.  super  illud  :  Audiam  quid 
loqucilur  in  me  Dominus.  Rupertum  Tuitiens.,  Iib. 
XII  l)e  glor.  Filii  hominis  ;  Boiiavent.,  lib.  Ue  lu- 
minaribus  Ecclesiae,  serm.  20  ;  Dionys.  Carthus., 
serm.De  B.  Benedicto  ;  Benedictum  Ilaeltenum  ad 
citatum  Grei^.locum,  in  suis  disquisit.monasticis  ; 
Thomam  a  Jesu  Ciirmelitam,  lib.  vi  De  contempL 
divin.i  ;  Maximilian.  Sandaeum  in  theologia  varia 
libro  III.,  comment.  40,  exercit.  2  ;  Valliaoletanos 
item,  et  Patres  coUegii  S.  Vincentii  Salmaticeos. 
qui  celebri  sacramento(ut  quidam  referunt)  jurant 
in  hffic  Gregorii  verba. 

Quibus  adjungere  non  pigebit  (quandoquidem 
qui  S.  Benedicto  dotem  hanc  concessam  negant, 
plerumque  velintaliis  etiam  negatam)  omnes  eoa 
Patres  qui  non  perfunctorie  asserunt  quosdamex 
antiquis  hac  Dei  eTricpavEta  et  germano  aspectu  poti- 
tos  fuisse,  ut  de  Mose  et  Elia  ;  Hilar.,  iib.  i  De 
Trinit.,  c.  3,  et  iib.  viii,  c.  2.  De  Mose;Augustin., 
De  Genes.  ad  litt.,  c.  27  et  epist.  112  ;  Basilium, 
hom.  1,  Hexam.  et  Ambros.  homilia  item  prima  : 
«  Non  in  visione,  neque  in  somniis,  sed  ore  ad  os 
«  Deo  locutu?;neque  in  8pecie,neque  per  aenigmata, 
«  sed  clara  atque  perspicua  divinae  praesentiae  co- 
«  gnitione  di^natus.  » 

Cliristus  coelos  etiam  conscendens,  quosdam  illo- 
rum  /fj^ui^etcscilicet  angelorum.Paucis  hac  aetate 
Pulii  sententia  placebit  ;  sed  veteri  theologiae  Pa- 
trum  deditissimus.eurumvestigiispressiusadhaesit. 
Si(^uidem  antiquissimus  ex  illis  Diony?.,  lib.  vii 
coelest.  Hieraren,quosilam  anuelorum  inducit :  Ad 
ipsum  Jesu  aspectum  hcesilantes,  divinique  ejus  pro 
nobis  suscepii  operis  scientiam  dicentes  ;  Jesumque 
ipsum  eos  per  se  docenlem,  ac  primum  eis  suam  in 
homines  henignitatem  apenenlem.  Sic  etiam  Maxi- 
raus  Scholiastes  ad  praedictum  cap.  6  Dionysii  ; 
Justinus  in  dialogo  cum  Triph.,  Hieronym.  ad  c. 
Lxiii.  Isaiae  et  prcecipue  Ambros.,  lib.  iv  De  ini- 
tiand.,  c.  7. 

Id  etiam  praeter  alios  docuere  (sed  forte  plus 
cequo)  Anastasius  Sinaita,  in  primo  anagogicarum 
Contemplat.,  ad  Hexam.,  tom  [  Biblioth.  PP.,  et 
Theodoretus,  ad  psal.  xxii.  Quibus  adjungi  pos- 
sent  ii  omnes,maxime  Graeci,qui  testantur  angelos 
Filium  Dei  nondum  vidisse,nisi  dum  hominem  ia- 
duit  ;  rati  divinitatera  ne  ab  ipsis  quidem  videri 
posse.  Ita  Athanas.  sub  finem  lib.  ultimi  contra 
Arianos  ;  Chrysost.  hom.  ii  prioris  ad  Timoth.  ad 
Cd,'p.in: Angelos  nobiscum  videre  ccepisse  Filium  Dei, 
cnm  anteanon  viderent.ThcodorQ\,\is,'\n  dial.  primo 
qui  kzozTzii^o  dicitur;Gelas.  Cysicen.,  in  praefatioae 
Jibri  De  actis  NicaBnae  syaodi,  edit,  Graeco  Lat. 
anni  1599  :  Neque  ab  angelis  conspici  poterat  in  do~ 
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vinita/is  xub.<;tanfia,nisi  esse  incamatus.  Quae  tamen  A  tus  diabolus.justitiam  recusavit.  Cui  sententiae,  ut 


hic  explicandH  torent,  nisi  hac  in  parle  dissentiret 
ab  iis  Roberlus. 

"  Namquos  apudinfernasiinulcum  impiis,calore 
«  credim':9  simui  et  frigore,«etc.,')peracto  judicio, 
«  mox,  licel  incorporeos,  corporeis  tamen  pcenis 
«  plectendos.  »  Plirasis  haec  iterum  recentioribus 
invisa;exquo  praeserlim  D.  Thomas(qui  scholae  lu- 
bricum  lecit)  p.,  q.  6i,  a.  4  ad  3  docuit  oppositum, 
scilicet  non  minus  daemones  quam  animas  damna- 
torum,  jam  ultricibus  flammis  macerari.  Patribus 
tamentum  Graecis  tum  Latinis  dogma  Pullinum 
arrisit  ;  sed  brevitatis  gratia  sufficiat  30S  ad  eos 
digitum  intendisse. 

Ex  Grascis  :  Ongenes,  hom.  8  in  Exodum,  c.  6  ; 
lib.  De  principiis,  et  1.  v  in  epist.  ad  Romanos  ; 
Nemes.,  lib.De  nntura  hominis,  c.  l;Theodoretus, 
Iib.  V  contra  haeres.,  c.  9  ;  Justin.,  ''n  utraque 
Apolog.  ;  Damascen.,  lib.  etcap.  extremis  l)e  fidc  ; 


Augustinus  dicit  ii  t)e  civit.  Dei  [cap.  13)  quis- 
quis  acquiescit.  non  cum  lilis  haereticis  sapit,  id 
est  Manichjeis.qui  dicuut  quod  diabolus  habetna- 
turam  mali.  8ed  quia  haec  opinio  auctoritati  Scri- 
pturas  contradicit,  dicitur  enim,  etc,  ideo  a  nia- 
gistris  haec  opinio  tanquam  erronea  rationabiliter 
reprobata  est.wHaBC  D.Thomas. 

CAPUT  VI. 

Si  ergo  diabolum,  ut  venus  est,  malum  d'cis, 
quomodo  substanliam  ejus  aut  naluram  bonam  asse- 
rjA?Et  paucis  interjeclis  :  Jam  nec  sub^tantia  ejus 
bona,nec  Dei  creatura.  Ne  forie  ad  hunc  scopulum 
ofTendant  incauti,  facem  praeterel  e  littore,  proba- 
tissimae  docLrinae  et  solidioris  theologiae  vir,  inultis 
a  uie  titu.is  commendandus,  309  sed  sua  salis  se 
luce  signans.  Ipse  est  Joannes  De  Launoy,  Parisi- 
ensis  iheoloyius,  qui    scnptis  ad   me  litteris  erudi- 


Tatianus,  orat.  contra    Graecos    (Parisiis   impress.  g  tionis  variae  plenis.quod  aegre  suspicabar  inauclore 
j     r^  1  .  „..  offendiculum.sponte  repressit.Cujus  verba,  ne  sim 

ingratus,  etin  leciorern  pnrum  aequus,  hic  debent 
exscribi.  t^ic  igitur  ille  :«Theologorum  schola  nunc 
in  eam  concessit  opinionem.ut  existimet  in  daemo- 
nibus  integram  inansisse  substantiam.nec  eos  uUa 
privatos   esse  dote  qus  ad  naturam  pertineat.  Sed 
opinionem  certis  Ecclesiae  dogmatibus  non  accen- 
set.  Non  eniin  qiiaevis    in  scholasticis  institutioni- 
bus  falsitas  est   ejusmodi,  quas   in    Christianie  fide 
jacturam  redundet.Et  vero  ante  quadringentos  an- 
nos  fuisse  qui  huic   opinioni    contrarium    impune 
senserint,Guillelmus  Anlis^iodorensis  inquit  lib.ii 
Summ3P,tract.26,  ubi  de  malis  angelis  quaestionera 
agxldiL Dictum  ej^,inquit,  cap.  3,  ({uod  peccalum  cor- 
rumpit  bona  nfl<«ra/iu,eic.,quaepro  jureopinantisre- 
fellit  postmodum,  sed  nullam  erroris  notam  inurit. 
«  Praeterea  hujusquaestionismonumentum  eiiam 
pendet  ex  ea  opinione  qua3  nullum  inter  subst^n- 
tiam  creatam  et  illius  tacultates  discrimen  consti- 
tuit.    Hoc  docet  Joannes   Scotus   seu  Erigena,  qui 
Garolo  Galvo  rege  vixit  in  Gailia,id  est  multo  ante- 
quam  Robertus  Pullus  nasceretur.Scoti  verba  sunt 
haec  lib.De  prasdest.,  c.8:«Longe  namque  remotum 
«  est,et  in  pr.tfundae    intelligentiae  secrelo  sinu  re- 
«  positum,quid  distet  inter  liberam  hominis  volun- 
«  tiitemquae  ex  natur;iest,et  liberum  eius  arbitiium 
H  quod  proculdubio  donum    Creatoris  esse  mani- 
festum  e3t.»Et  post  aliaicHominem  sic  fecil,essen- 
«  tiam  profeclo,  volunlatera,  scienti^m  :  quae  tria 
«  unum  sunt.  Non  enim  aliud    est    ralionali  vitae, 
«  esse  et  velle;nec  aliud  velle  et  scire;sed  esseejus, 
«  volunlas  scieos;et  voluntas  ejus,es3entia  sciens  ; 
«  et  scientia  ejus,  volens   essentia  est.   Haec  igitur 
«  tria  unura  sunt  et  una  natura;tota  deinde  animae 
«  natura,  voluntas  est.    »  Hanc  sententiam  quae  a 
substantia  creata  lacultatem    non   distinguit,  post 


1618)  ;  Isidor.  de  Pelusio,  1.  ii,  ep.  90  ;  Didy- 
mus,  tract.  in  Manich.,  tom.  IV  Bib.  PP.  eara- 
dcm  cum  Pullo  sententiam  habent,  nondum  dae- 
mones  gehennalibus  flammis  in  inferno  manci- 
patos. 

Ex  Latinis  .  Minutius  Felixin  Octavio  ;  Lactan- 
tius,  lib.  postrem.  Inst.,  c.  26;Amt»ros.  in  c.  xii 
Lucae;Hieronym.ad  c.  xxv  Isai«  ;  Augustin.,  epist. 
49  ;  lib.  De  nat.  boni  contra  Manich.,  c.  33;  lib. 
De  civit.  sub  finem,  et  pluribus  in  lib.  xxi  ; 
Greg.,  IV  Dialog.,  c.  29  et  iv.  Moral.,  c.  10  ;  Pul- 
gentius,c.  8.  UeTrinit.^Chrysolog.  serm.  52,  el  au- 
ctorioaequalis  Bernardusserm.De  obitu  sanctiMala- 
chiae,ubi  definitara  quidem  indaemonesait,sed  non- 
dum  proraulgatamsententiam.Favetque  Scriplurall 
Petri  II,  ut  ail  August.  Citaio  loco  De  natura  boni, 
etc.Irao  nec  nullum  io  sacris  paginis,aut  in  conci- 
liis  exstat  vestigium  quod  huic  sententiae  possit 
officere.  Licet  enim  synodus  Florent.  Pulli  aetate 
posterior,  id  de  dainnatis  animabus  definierit,  si  ■ 
luit  tamen  de  daemonibus  ;  ut  proinde  a  suorum 
parlibus  defecerit  hac  in  re  Cajetanus  ad  caput  II 
Petri  II. 

Uli  noii  prius  sortili  sunt  esse,    quam   mile  esse  ; 
esse  ex  auntore,male  aliunde.  Verba  caute  legenda, 

'  pura  labis  ;  quorura  sensum  Augustino  debet. 


sed 


c.  23,  lib.  II  De  Genes.  ad  litteram  (quem  locum 
verbitim  transcripsit.c.  48  sextae  parti3,cui  tamen 
non  adhaeret,  ut  hinc  conjicias  hanc  non  esse  sta- 
bilem  mentem  auctoris),  ubi  sic  praeit  Augustinus 
loquens  de  diabolo:«Iile  autem  continuo  impius, 
«  consequenter  et  mente  ccecus,  non  ex  eo  quod 
«  acceperat,  cecidit,  sed  ex  eo  quod  acciperet,  si 
«  subdi  voluissel  Deo,»etc.Et  sub  finem  c.  19ejupd. 
libri.-  «  Non  sine  causa  putavi  dici  posse  diabolura 
«ab  ipso  Creitore,  hoc  estab  ipso  vel  temporis  vel 
«  suae  conditionis    inilio  cecidisse,  nec    aliquando 


Roberti  Pulliaetatera  araplexi  sunt  Nominale3,secta 
«  in  veritate  stetisse.  Sensus  igitur  verborum  Pulli  ri  philosopborum  nobilissiraa.  Quare  si  natura  et  il- 
est,strttim  ab  initio  sui  condiius,  seu  post  primura       lius  facultal 


post  pi 
instans,refugos  angelos  cecidisse:quae  ipsa  est  sen- 
tenlia  D  Tliomae  a.  6,  q.  63,  de  qua  sic  loquitur  : 
n  Probabilior  et  sanctorum  dictis  magis  consonans 
«  est,  quod  statim  post  primum  instans  suae  crea- 
«  tionis  diabolus  peccaverit.i)Quod  instans  ad  mi- 
nus  requirit  Pullus  hoc  capite,  qui  anjrelos  oranes 
fidein  accepisse  dicit  in  sua  creatione,  el  cum  ea 
potuisse  mereri.  Ex  qiio  duo  collii.'imu3  in  ejus 
sententia,conditum  scilicet  in  gratia  (sine  qua  non 
est  meritu:n)  et  moram  in  ea. 

Fatemurtamen  ex  allatis  aucloris  verbis,  quibus 
nor.  suo  scnsui  si^.d  aliorum  indulget,  eara  suaderi 
opiiiionera,  cujus  meminit  Magister.  ii,  dist.  3,§E, 
et  quam  D.  Thomas,  a,  5  citatae.  q.  63.  reprobat  et 
feril  hoc  anathemate  :  a  Quidam  posnerunl  quod 
statim  daemoaes  in  prirao  instanti  suae  creationis, 
mali  fuerunt,  non  quidera  per  naturam,  sed  per 
peccatum  propriae  voluntatis  ;  quia  exquo  est  fac- 


Itates  una  sunt  eaderaque  res,  et  PuUus 
id  senserit  per  peccatum  corruptam  esseda^monum 
naturam,  non  lara  inconsequenler  Kffirmaret.Libe- 
rura  autem  arbitrium  ad  diligendum  Deum,  primi 
peccati  granditate  perdidimus,  ut  August.  Lradil 
episl.  107.  Arausicana  quoque  ii  synodus  totum 
hominem,  id  est  secundum  corpus  et  animam  fa- 
ctum,per  assensionem  Adae.corriptioni  obnoxium, 
infirmatum,  quin  etiam  amissum  liberum  hominis 
arbilrium,  decrevit.lsta  quidem  loca  varie  a  variis 
inteliiguntur  auctoribus.sed  illa  intelligentium  va- 
rietas  Pullura  includet.et  iramunem  ab  errore  iheo- 
logico  cooservabit.  »HaecJoannes  de  Launoy. 

Nec  ita  invisam  Augustino  phrasim  Pullinamvi- 
deo,  quin  etiam  usurpet  illam,  non  uno  in  loco, 
asserens  daemonis  naturara,  ut  priraura  peccavit, 
ejus  mala  voluntate  perversam.  Quod  corte  docet 
apertius  initio  cap.  16,  lib.  xi  de  Genesi  :  Quomodo 
ergo  dejecerit  superbia  diaboLum,   ut  naturam  suam 
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«  bonam  prava  voluntate  sua  perverterenl.Soriplu-  A  /"'tart. Notissiiiia  hipc  poetarum  comnienta,quorum 

merninit  Vir^iliua  vi  ^neid.  ;  Lucanus,  lib.  viii  ; 
Oviil.  I  Tristiuin,  elegia  7.  Hincque  naturn  iiiud 
Hieronyini  X>50^;  uEOioji.  obiivionis  campus,  acilicet 
a  Lethe  lluvio  AlVicdin  aiiuente  circa  Syrticum  ex- 
tremum  cornu,  ubi  aita  Berenice.  A/^Orj;  autem  obli* 
vionem  8ignincal,a  quo  tbrsan  prodiit  tabula. 

CAPUT  X. 

Anima  el  caro  unus  eil  homo  ;  conventu  quidem 
naturarum,non  pariium.  Brevitati  potius  quam  phi- 
losophifE  consullum  volentes,piura tacemusquibus 
dissenlienlem  a  communi  phiiosophorum  piacito 
IlobertumSll  Pullum,  raodernis  conciiiare,  forte 
non  ingratum  fbret.Certe  non  aliam  in  homine,ul- 
timite  completo,  compositionem  ver.im  agnoscere 
videtur  quam  personaiem.  Gujus  opinionis  nullum 
apud  recenliores  vesligium  reperire  potuimus,prae- 
ter  ea  ijuae  profert  in  haoc  rem  Domiaicus  a  Soto  in 


«  ra  non  dioit ;  ante  tamen  factum  tuisse  et  ex  hoc 
«  euin  homini  iavidi3se,ratio  rnanifesta  declarat.  « 
El  lib.  XII  Ue  civit.,  c.  3  :  «  neque  hac  ob  aliuddi- 
«  cilur  vitium,  nisi  quia  corrumpil  in  eis  nalurae 
«  bonum.  »  Et  inlra  :  «  Nam  quid  eis  naturisnocen- 
«  do  faciunt,nisiadimunt  integritatem.  pulchritudi- 
«  nem,  salutein,  virlutem,et  quidijuid  boni  naturae 
«  per  vitiuin  detrahi,  sive  minui  consuevit?  » 

Quid  tumen  hac  in  re  cilra  scrupuiumomnr^m  te- 
nendumsil,docei  ideni  Auguslin.  1. 1  contra  Julian., 
c.  8  :  «  Si  qu.eratur  qualis  sit  a.^gelus,  vel  homo 
«  maliB  voluntati3,reciissime  respondctur,  malus  : 
«  magis  arripi-ins  qualiiatis  nomen  ex  voluntate 
«  mala,quam  ex  nalura  bona  ;  quiiniam  natura  est 
«  ipsa  substantiaetbonitatis  el  maliliiC  capax.SlO 
«  BouilaLis  capax  esl  pa.-Licipatione  boni  a  quo  fac- 
«  la  est ;  malitiain  vero  capit,  non  parLicipatione 
«  mali.sed  privatione  boiii ;  id  est.non  immiscelur 


«  naturae  quffi  aliquid  inalum  est,  quia  natura  ia-  g  sua  logica  ad  praedicamentum  substanliae,quaestione 


«  quanium  natura  est,  malum  est.  »  Vide  etiam 
Enchiridii  cap.  14,  quod  noruinatim  intendit  hoc 
cap.  Pullus,  eo  loci  quo  laudat  Auguslinum. 

Eruditionisgratia  uiiu:naddemus;scilicet  Philas- 
trium,cap.  59,  cujusdam  opinionis  meminisse,  quae 
asseril  ddeaiones  posl  peccatuin  naluram  euain  et 
subslanliam  quodammodo  mutasse.  Quam  recen- 
tiores  quidam  Graeci  amplexi  sunt,palainque  docue- 
runt  in  synodo  F.orentina.  Concil.  Libb.  t.  Xlll, 
col  29  :  "Oxt  6  5'.aooXo;,  xai  o\  auv  auTtf)  EXTrsjovToi;  1/. 
TTi<;  86^rji;  to'j  0iO'j,  Trapa  [JiiKpov  sXaSov  uapxa, 
xal  oi  bvTS?  auXu)?  [j.£0'.xu);  uXixcoTO^^l^Jav.  Ata  touto  yap 
xal  Ttpo?  Ta  uXi/ci  uuiix-xzx  -pi^ouj'..  xai  avaTiauovTai 
Iv  ToT;  (jco[jiajiv,  w^  t6  'kiyo^j,  «El  exSaXXet.;  ■^[J-a?  xypis 
liTiTpsiliov  r)(JLTv  aiTiXOcIv  el;  ttjV  aY^Xriv.Ka'.  lirsTpsij/ev 
auToT^  xat  wp[JirjJiv  I,  ayiXr)  xaxi  tou  xprj [jlvou.  »  Ata 
TOUTO  xal  Iv  acofji-xjiv  avOpwKtvo'.;  opiyovTat  xaTotxelv. 
'AvaTta'jQVTat  yip  £v  auToT;.  '|Sou  cb<;  Ix  [Jiipou?  aapxt- 
xo£  etat  xat  [jtiXXcjat  xoXa^saOat,  xat  ttjv  uXr^v,  i\y  p 
^Xaoov,  (jtiXXouat  xaTaxotstv  sv  itupt  atiovtC}».  id  est  : 
«  Diaboius  et  qui  cum  ipso  exciderunt  gloria  Dei, 
«  carnem  propemodum  acceperunl ;  et  qui  materiae 
«  erant  expertes.ex  parte  materiales  facti  sunl.Nam 
«  idcirco  et  ad  raaterialiacurrunt  corpora,et  in  cor- 
«  poribus  acquiescunt,  cujusinodi  erat  ille  qui  di- 
«  xit  ;  Si  ejicis  oos,Domine,permiUe  intrare  ingre- 
«  gem  porcorum.  Et  periuisit  ipsis  ;  el  irruiL  grex 
«  in  praecipitium  »  (Matth.  viii,  30).  «  .\c  propterea 
«  et  in  humanis  corporibus  hobitare  cupiunt.  In 
«  ipsis  enim  requiescunl.  Ecce  quomodo  ex  parte 
«  carnales  sunt,  pl  supplicio  sunt  afficiendi.el  ma- 
M  teria  quam  acceperunl  in  igne  concreraabitur  in 
»  aeternuu:.  » 

GAPUT  Vll. 
Ut  jam  per  se  subsishit  exanime,  quod  prius 
ipsam  continebat  in  corpore.  Semen  aniinari  atque 
vivere  (quod  jam  ingratum  omnibus  fere)  quidam 
veteres  iiiter  philosophos.nec  inQmae  notae,  docue-  D 
runt.  Ut  Plato  in  Timaeo  ;  Galenus  in  lib.  de  Ma- 
rasm.,  c.  5,  Themislius,  i  De  anima.  c.  31.  El  in- 
ter  Recentiores,  Theoph.  Zimara,  lib.  ii  De  anima, 
textu  43  ;  Peramatus  in  lib.  De  semine  ;  Valesius, 
lib.  II  Gontrovers.  cap.  9.  7,  etc. 

CAPUT  VIII. 

Nisi  quia  auctorilate  tesle.  Farailiarem  sibi  Au- 
gnstiuuiii  et  Bedam  indicat.quorum  primus,  tract. 
2  in  Joan  ,aiter  vero  ad  eumdem  Evangelii  locum. 
qui  non  ex  sanguinibus, \rAerpreAdintur  :  Maris  et  fe- 
minae.  Augustinus  :  Ex  sanguinibus  enim  homines 
nascunlur,  maris  et  feminx. 

Non   pauca  capitis  hujus   desumpsisse    videtur 
auctor  ex  libro  Quaestionum  Veteris  et  Novi  Testa- 
menti,secutus  suisaeculi  fiilem^in  quoplerique  pu- 
tarunt  genuinum  eum  esse  partum  Augustini. 
GAPUT  IX. 

Lelhea  potione  animas  ad  oblivionem  priorum  ine- 


prima.  Negare  tanien  non  videntur  hi  auctores,  si 
bene  intelliganLur,realem  aliquam  et  substantialem 
unionem  corporis  el  aoimascum  in  Christo  Domino, 
tum  in  oaeterishominibus;sed  tantum  ex  eis  sicjun- 
ctis,  terti.im  aliquam  exsurgere  substantiam,  i|Uda 
nec  sit  corpus  nec  spiritus,  sed  aliquid  ulriusque. 
Ideoquedicuntcarnemet  animaraconvenirequidem 
ut  naturas  quae  mutuum  ad  invicem  ordinem  ha- 
beant,  non  ut  partes  quae  commisceantur  ut  ex  eis 
tertium  quid  generetur  :  sicque  unionem  quidem 
admiLtere,  sed  contusionem  excludere  videntur. 
Plura  suppeditabit  inhanc  rera  (sed  pauloliberius) 
Petrus  Pictaviensis  noster  sub  finera  iv  partis  seu 
distinctionisSenlentiarura  ;  Robertus  etiam  deMile- 
duno  tractatu  suo  De  incarnatione,  cujus  operis,ut 
nondum  editi,quiHdam  selegimushuic  expendendaB 
difficult.iti  necessaria,  quae  lecLorem  nescire  nolu- 
mus,cum  saeculo  duodecimo  ea  fueritinler  schola- 
sticos  celeberrima  quaestio  .  sic  ergo  ille  ; 

Anima  ergo  Petri  et  dum  in  corporefuit,per3ona 
fuit.etc,  corpore  recedens,  persona  eadem  reraan- 
sit  quae  ipsa  in  corporefuit.Verum  dum  in  corpore 
fuit,persona  Pelri  ex  anima  et  carne  conslare  dice- 
batur,et  quoddam  compositum  ex  anima  et  carne, 
quod  essedesiil  quando  a  corpore  migravit,  nec  ta- 
men  aliquid  quod  fuit ;  esse  desiit,  quia  composilio 
illa  non  fuit  parlium,  sed  unio  quasdam  naturarum 
diversaruin.  Quo  factum  est  quod  anima  Petri  et 
corpus  una  persona  fuerunt,  non  tamen  una  sub- 
stantia.  Et  ideo  quia  persona  Petri  nulla  substantia 
fuit  ex  anima  et  carne  Petri  composita;  nihil  per- 
sona.  quae  Pelrus  fuit,  esse  desiit  quando  compo- 
situm  ex  anima  et  cirne  Petri  esse  desiit.  Sicut 
eniin  in  Deo  plures  personae  una  subslantia  sunt  ; 
sic  et  in  horaine  plurcs  substantiaeuna  persona  esse 
possunt  el  sunt.  Per  quod  etiara  docetiirquod  Deus 
et  horao  una  persona  esse  potuerunt.  Hcec  Miledu- 
nens.  ms. 

Quibus  verbis  eam  etiain  docet,  quam  et  PuUus, 
sententiam,  scilicet  et  totam  rationem  personae  esso 
penes  animara,etiam  separatam  ;  ubi  probattitulo 
ad  id  speciali-  Quibus  consentiunt  illius  aeLaLis  no- 
biliss.  scriptores,  Petrus  Abnelardus  in  expositione 
Symboli  apostolorura,pag.375  circamediura  :  «  Si 
ergo  in  singulis  hominibus  duae  sunt  naLurae,cor- 
porea  scilicetalque  incorporea,sed  una  tantum  per- 
sona  ;  sic  oL  in  Ghristo  duas  sunt  naturas.divina  sci- 
licet  atque  humana,  sed  una  solummodo  persona. 
Persona  quippe  quasi  per  se  una  dicitur,  hoc  est, 
substantia  quaelinet  rationalis,ita  per  se  ab  aliis  ro- 
bus  disjuncia,  ut  ipsa  subfctantiam  cum  aliiiua  re 
non  constituat.Quandiu  ergoanima  huinana  in  cor- 
pore  est,  persona  dici  non  potest,  quia  carni  oon- 
juncla,unam  hominis  personam,atque  unam  ratio- 
nalcm  substantiam  cumea  constituit.»PelrusLom- 
bardus  iii,  diat.  5,^  ultimo,Petru3  alter  Pictaviens. 
ejus  discipulus  supra  citatus,  de  quo  forsan  alias. 
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Huso  Victorinus,  tract.  1  :  Suraraae  sent  ,  c 


15 


Eilnamqne  unima  perxoua,  Hcid  angeliis.  Legalur 
etiam  ejusdera  aucloris  Apolo^ia  pro  Verbo  incar- 
nato,  coDlra  eos  qui  dicunt  Christum  ut  hominera 
non  esse  aliquid.  Et  Pelrus  Abaeiardus  citato  loco, 
et  pag.    83  et  1128. 

CAPUT  XIV. 

Affirmalfortassequidpiam  a  tramite  devians  ancfo- 
ritan<.  Ad  quera  allud.it,  nescimus.  Uujus  erroris 
notatum  e>se  Platonem  a  D.Thoma  ii  conlra  Gen- 
tes,  c.  84,  certum  est.  Veruui  312  Bessarion,  1.  ii 
contra  caluiuniatores  PUtonis,  cap.7,  inustarailli 
temere  notara  eluit ;  euraque  docuisse  contrarium 
in  Tim3eo,nec  alibi  desipuisse  fatetur. 
CAPUT  XVL 

yascentibns  tanium  illis,  qni  modo  pi-xstant,  filiis 
luris,  etc.  Et  quviam  imiiatione  digni  autumant. 
Quos  potissimum  inouerevelit,Gregorium  arbitra 


luur  lib.  IV  Morn 

mam  hic,  cap  36),  et  Anselmum.  lib.  i,  Ciir  Deus 
homo,  c.  IS.Citat  pro  ealem  sententia  Gilbertum 
quemdam  Hugo  Victorinus.tract.  Summae  sent.,  c. 
12  :  «  Nisi  horao  peccasset,  nullus  damnandorum 
«  nasceretur ,  sed  quia  peccavit,  simul  damnandi 
k  cum  saivandis  nascuntur.  Salvandi,  loco  eorum 
<  qui  tunc  nascerentur  ;  damnandi.auUorura  loco, 
«  sed  ad  exercitium  et  coronara  bonorum.  »  Acu- 
jus  .sensu  non  videtur  Hugo  dissentire.Legatur  Au- 
gust.  XIV  De  civit.,  c.  10.  Et  ad  iiberiorera  capitis 
hujus  inteliigenliam  legi  possunt  auctor  quaestio- 
num  ad  Antiochum  inleropera  Athanasii ;  isidor., 
lib.  I  Sent.,  c.  12;  Moses  Barcepha  parte  primali- 
bri  De  paradiso;  Guillel.  Parisiens.  in  i  p.secund. 
partis  De  universo.  c.  18.  Iterum  .Augustinus,  x.\ii, 
De  civit.,  c.  1,  et  Enchiridii,c.  29  ;  Anselmus,  lib. 
citato  c.  16  el  17,  etc. 

GAPUT  XVII. 

Maler  vero  sicnt  tanla  fecunditale  decorata,  elc. 
Locus  corruptus,  ut  praeter  alia,  defectu?  constru- 
clionis  litteralis  ostendit.  Exislimamus  loco  parti- 
c\i\9i  sicut  legendum  esse,  Szon.ut  sit  sensus  genui- 
nus,  plenaque  litierae  consiructiu.  Ilaec  enim  verba 
referenda  sunt  ad  illam  sanctaui  Sion,de  qua  supra, 
Ecclesiam  scilicet,cui  peccatum  Adae  proluisse,  vel 
ex  eo  probat,  quod  Ghristo  Jesu  et  eJLS  maire  coe- 
leslibus  his  luminaribus,  velut  sole  et  luna  irra- 
dietur  :  qiiorum  tamen  aspectu  non  beanda  loret, 
si  non  peccasset  Adamus.  Eo  enira  non  peccante, 
censet  Roberlus  cura  saniori  Pntrum  et  theologo- 
rurn  sententia,  coelestem  medicum  non  luisse  ven- 
turura. 

CAPUT  XXV. 

Constat  ab  ira  plasmaloris  profluxisse.  Permis- 
sive  ;  in  quantum  pertnisit  lales  in  pudendis  enor- 
mes  metus  a  natura  per  peccatum  corrupta  pro- 
fluxisse. 

Yitia  coaleseere.  Nun  mora!ia,sed  naturalia. 

CAPUT  XXVIIL 

Hujus  capitis  contextus  in  quo  sunt  difficuliates 
vel  ipsi  Aiigustino  insolubiles  (ut  ipse  fatetur  lib.  i 
De  morib.  Ecclesiae,c.  22  el  ep.  29  ad  Hieronym.) 
prudenlera  el  attentura  requirit  leclorem,  ne  prae- 
ceps  offendat  ;  aot  quaadam  pulet  assertive  dici  ab 
auctore,  quae  certum  est  ab  eo  mere  tantum  objici, 
jureque  tandem  refutari.  Hoc  in  gratiam  rndiorum 
lantum  praenolato,  sententiam  Pulli  de  traductione 
peccati  originalis  paucis  aperimus,  eamque  (qiiod 
nosiri  muneris  est)  conciliamus  cum  veteri  iheo- 
logia  pl  nostrate. 

lUius  igitur  opinionis  videtur  esse  Pullus,  quam 
passim  onines  tribuunt  ejus  aequali.  Magistro  ii, 
dist.  31,qui  quamdamin  semine  proliticomorbidam 
qualitatem  aenoscit,  ex  cujus  contagione  vitioque 
anima  inaculelur,  ••ibique  labem  originis  inurat. 
«  Caro  ipsa,  »  ioquit  «  quae  concipitur,  in  vitiosa 


A.  «  concupiscentia  poliuitur  et  corrumpitur  :  ex  cujus 
«  contactu.  anima,cum  infundiiur.mnculam  trahit, 
«  qua  polluituret  lit  rea,id  est  vitiumconcupiscen- 
«  tiae.quod  est  originale  peccatura. »  Gujus  senten- 
tiee  suddelam  uterque  desumpsisse  videlur  ex  alio 
principio.apud  auctoresillius  aetatis,ipsi^queetian), 
satis  peculiari;  nihil  scilicet  extriiisecum  in  veri- 
tatem  humanie  313  naturae  transire,  sed  quidquid 
naturaliter  est  in  humanis  corporis,materiaIiter  in 
Adam  praeexsiilisse,  quod  ab  eo  via  seminalideci- 
sum,  auctum  sit  in  semetipso  et  multiplicatum, 
nullo  penitus  extrinseco  in  se  taanseunte  ;  eo  fere 
modo  quo  formatam  Evam  ex  Adami  costa  fuisse 
sine  ulla  penitus  exlernae  rei  compositiooe,  scribit 
idem  Mdgister  ii,dist.  18.  Quam  sententi,im  tuetur 
iile  libro  citato,  dist.  30. §  N.  Nosier  vero  pluribus 
eam  docet,c.  \~  postremae  partis.Qua  stame  doctri- 
na,  non  difficile  fuerit  utrique,  primigenice  labis 
propagationem  ostendere:  sciiicet  ex  corruptopro- 


1.,  0.  28    (perperam  apud  D.  Tho-  g  toplasti  semine,  c«tera  ab  eodem  decisa,  ei  ad  nos 
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usque  materialitertransfusa,pariter  esse  corrupta  ; 
sicque  vitiatis  corporibus  ipsa  parentali  macula, 
eorum  lue  animas  tandem  infici,non  secus  acpre- 
tiosus  corrumpitur  liquor  in  vase  prius  fcedato. 

Paucis  admodum  arridet.hac  aetate,talis  senten- 
tia;  et  quod    mireris,   erroris  a  quibusdam  notata 
est,  fultis  auctoritate  .Anseimi   (qui   paucis    annis 
auctorem  antevertit)   libro   De   conspectu  Virgin., 
cap.,  7,  ubi  contrariae   partis  sic  se  prodit  defenso- 
rem  :  «  Etsi  ex vitiosaconcupiscentiaseminegeretur 
0  infans;  non    tamen    raagis  est  in  semiue  culpa, 
«  qnam  est  in  sputo  vel  in  sanguine,  si  quis  mala 
«  vulunlate  exspuit,  aut  de   sanguine    suo  aliquid 
«  emittil  :  non  enim  sputum  aut  saoguis.sed  mala 
«  voluntas  culpatur.  »  Haec   Anselmus.  Pro  cujus 
defensione  mediocriter  excanduit  in  Pullum  etejus 
sequaces,scriptor  quidam  anonymus  studiosus  An- 
selmi,qui  vixisse  videtur  non  procul  ab  a?taie  Ber- 
nardi  ei  Pulli,ut  patet  ex  ejus,quae  exstat,  lucubra- 
tiuncula  inter  opera  Anselmi ;   in   qua  asserit  suo 
tempore  exstitisse  qui   docerent  in    ipso   semine 
queindam  esse   fomitem  peccati   et  corruptionem 
humanae  naturae.indeque  contrahi  naevum  originis. 
Contra  quos  acriter   invehitur  in  gratiam  Anselmi. 
Verum  pace  scriptoris  hujus  dictura  sit,  et  caele- 
roruin  eliam,a  nostro  dissidentium  ;  studuit  Augu- 
stino  Pullus,  pro  more,  uon   An'=elmo  ;  et  satuerit 
vindicandae  ejus  doctrinae^prseuntem  sibi  pluribus 
in  locis  ducem,  digito  monstrasse  ;  maxime  lib.  ii 
De  nupt.et  concup.,  c.  8  :  «  Neque  nunc  agitur  de 
«  natura  seminis  humani.sed  de  vitio  :  illa  quippe 
«  habet  auctorem   Deum  ;  ex  isto   autem   trahitur 
«  originale  peccatum.  Nam  si  semen  ipsum  nullum 
«  habet  vitium,   quid   est  quod  dictum  est,  »  etc. 
Clarius,  lib.  vi,  contra  Juiian.,  c.  7,  circa  med.  : 
«  lloc  vero  vitium    originis  quod  non  est  corpus, 
«  sed  accidens,  cum  indulirenlia  sit  remissum  ;  in 
«  semine  non  potuisse  residere.a  quovis  cailidissi- 
«  mo  dici  non  potest,cum  auctoritafe  divina  supe- 
«  retur.qua  ipsa  par  corporis  ob  hoc  jussa  est  am- 
(.  putari  ut  hoc  vilium  purgaretur  :  quod  nisi  esset 
«  in  semine,  ad  parvulos  quibus  circumcisione  illa 
u  corporis  auferendumest,  nuHatenus  perveniret.  » 
Et  lib.  III  De  peccat.  meritis  el  remiss.,  c.  9:  «Fi- 
:<  deles  infidelilatem  in  posterostrajiciunl.quodnoa 
«  est  jam  illorum  per  Spiritum  regeneratorum.sed, 
(I  quo  in   carne    generati    sunt,    mortalis    seminis 
«  vitiuin.  >)  Leganiur  etiaiii  cap.  23,  23  et24.lib.  i. 
De  nupt.,  et  c.  4,  lib.  v,  contra  Julianura,  ad  quod 
certe  collimasse   noster  videmr  :  «  Ut  ergo  anima 
«  et  caro  pariterutrumqne  puniatur.nisiquod  nasci- 
«  tur renascendo  emendeturprofecto  aut  utrumque 
«  vitiatum  ex  homine  trahitur  ;  aul   allerum  in  al- 
«  tero  lanquam  in  vase  vitiato  corrumpitur,  »  etc. 
Nec  aliter  auctor  comment.   in  Epist.   ad   Roman. 
inter  opera  Arabro3ii,adcap.  7,prout  etiam  citatur 
a  Lanfranco  ibi.et  apud  Mag.,  ii,  dist.  31,  §  D. 
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Cui  sententise  paritersubscripsereGuibertusab-  \ 
bas,  lib.  I  contra  Juda-os,  c.5,el  opuscul.de  Virg., 
c.  7  anle  med.,  Pelrus  Pictaviensis,  dist.  2,  c.  19  : 
«  luest  (iuiditui  alius  detectus  hurnanae  nalurae  post 
(i  peccaium  ;  scilicet  quiBdaiii  lce^iitas,  quaedarn  la- 
•  bes  proveniens  e.K  terventi  coiiu  parentum  ;  qus 
«  causa  origiuilis  pcccati.  et  etiain  ori^inale  pec- 
«  catum.  »  Soilicet  causaliler,  non  (\>rmalilcr,  ut 
postea  probat.  lanocentius  III  in  e.Kposit.  psalmi  l. 
«  Ex  seminibus  foedatis  et  corrupiis  concipitur 
«  corpus  corruptum  pariier  et  foedalum  ;  cui  anima 
«  tandera  intusa  corrumpitur  et  loedatur,  non  ab 
«  integritate  314  vel  munditia  quarn  habuil,  sed 
'<  ab  ea  quam  haberet,  si  non  unirotur  f(jedato  cor- 
«  pori  ei  corruplo  ;  quoniam  et  creando  infundi- 
«  tur,  et  infundendo  creatur.  »  Nec  aliter  Albertus 
Magnus,  ii,  dist.  30,  a.  i,  elc,  ot  dist.  31,  a.  2,  ubi 
pluribus  huic  opinioni  sulTragatur,  quam  suo  tem- 
pore  tuisse  communera,  asserit  aiiique  non  pauci. 
Eam  disertis  verbis  docuerat  eti.»m  nostri  syn-  g 
chronus  Hugo  Viclorinus  lib.  i  De  saoram.,  part. 
VII,  c.  2i,  25,  28,  31,  35  et  ultimo. 

Tandem  ex  recentioribus  etiam  comitem  adjun- 
gimus  Pullo,  spectabilis  doctrinae  celebprrimurii vi- 
rum  Guillel.  Estium,  qui  redivivo  liberioris  theolo- 
giae  splendore,  Pullinae  doctrinae  gratissimam  lucera 
afTundit  coinmentariis  suis  ad  dist.  30,  31  et  32, 
Jib.  11  SenL  (juid  porro  de  hac  priraigeniae  labis 
traduce,  sentiaraus  ipsi,  hic  relerre  non  nostra 
iDCumbit. 

C.\PUT  XXXI. 

Ne  iterum  in  lubriconutet  lecloris  aniraus  in  hoc 
cap.juverit  udnolare  duobus  hic  modis  PuUum  ac- 
cepisse  peccatuip  originis;  scilicel  cau!iulner,\i\.\a- 
quiunt,  et  lormalitcr;sen  ul  in  Adaino  prius  exstitit, 
ipsumque  postca,  licet  non  idem  numero,inomne8 
homines  pertransiit.Ueinde  ut  inest  unicuiquepro- 
prium.etinternunr.Quod  postrpmuiri,ipsam  essedicit  n 
concupiscentiam,  ut  paulo  post  vidiibimus.In  priori 
signilicatione  locuti  videntur  Patres  concilii  Arau- 
sicani  ii,  c.  2  verbis  ex  Augustino  desumplis,  lib. 
IV  contra  2  epist.  Peiag.,  c.  4,  et  Trident.,  sess.  5, 
can.  3.  In  posteriori  vero  loquitur  Augustinus  plu- 
ribus  in  locis  mox  citandis.  In  quibus  licet  agnoscat 
ipsam  Adae  Iransgressionem.causam  fuisse  peccati 
origioalis,  ipsamtamen  concupiscentiam  mHCulam 
esse  originalem,  non  ambigit.  Duplicem  hanc  pec- 
cati  primordialis  acceptionem  usurpavitHugo  Victo- 
rinus  ubi  supra,  c.  26.  His  ex  industria  noiatis,  si 
qui  sint  obices  in  textu  aucloris,  jara  facile  remo- 
vendi. 

Dura  enim  sicloquitur  :  Sicinfansforsan  peccator 
non  ex  eo  quod  adsit,  sed  quod  in  Adam  pnecessit, 
jure  vocitulur,  id  de  parentali  labe  secunduin  prio- 
rera  aci^eptionera  dictum  esse,  nemo  non  videl.Quo 
sonsu  negat  ipsam  actualera  Adae  transgressionera 
ita  nascentibus  obrepere,  ut  eis  actuinhaereal,cura  n 
falsura  sit  na^vura illura  sic  traductitium  esse  ut  sit 
quid  actuale  quod  oinnibus  sitcommune;  sitque 
certum  aiiunde.peccatum  ipsum  Adae  per  pceniten- 
tiamejus  fuisse  sublatum.  Ergo,  ut  scribil  Pullus, 
licet  peccatum  non  habeat  aciu,  habet  tamen  reatu. 


Aliud  porro  peccatum  originale  agnoscit  inter- 
num  et  ira  radicituasingulis  inhierens.ut  perbapti- 
smum.  in(|uit,  excusari  queat,  lolli  nequeat.  Sed 
hin  locus  jam  fxpendendus. 

TaHs  ulique  culfjn  exquirenda  eat,  qux  nut  bnpti- 
smn,  nut  pfenitentia  exrusari  queat,  lolli  nequeat. 
Stipposita  Pulli  pententia  quod  peccatum  originale 
sii  ipsa  concupiscentia  ;  nihil  difficullalis  in  verbis 
•illatis.  quorum  hic  inteliectus.  Concupi9centia,pe- 
nes  qnam  nrimitiv.ne  sordis  ratio  attenditur,8ecun- 
dum  qiiid  tollitur  per  baptismum  ;  secundum  quid 
vero  remanet.  Tollitur  ab  ea  quidquid  veram  habet 
rationem  peccati  :  Quando,  inquit  Estius,  §  2,  in 
dist.  32,  lib,  ii.  Sent.,  dominiiim  concupiscentise 
tolliiur,  ut  jnm  voluntati  non  placeat,  neque  eam  ad 
iUicita  desideria  perlrahat.  Sic  enim  August..lib.  I. 
De  nupt.  et  concup.,c.  26  et  27  ;  lib.  ii.  De  peccat. 
meritis,  c.  39,  etc.  Remanet  vero  foraes  peccati  : 
quem  in  renatispeccatum  non  esse,  sed  ad  agonena 
relinqui  pluribus  locis  scribit  Augustinus  ut  lib.ii. 
De  peccat.  merit.,  c.  4  ;  I.  ii  De  Genes.  contra  Ma- 
nioh.,  c.  14  ;  Iib.  i  contra  2  epist.  Pelag.  c.  13  et 
14  ;  lib.  11  contra  Julian.,  c.  3.  8,  9  et  10,  et  lib.  i. 
De  civit.,  c,  18,  etc.  Idque  verbis  expressis  docet 
Trident.  conc,  sess  5,  can.  5. 

Cum  Inmen  pnrvuli  originaliter  tJicuntur  rei  ;  con- 
cupiscentitt,  aut  sola,  nut  rnnxime  viHelur  incusunda. 
Qiise  rcpetit  c.  sequenti.  385  Palam  hicdocetRo- 
bertus  peccatum  orig.  interdum  et  proprie  sump- 
tura  ipsam  esse  concupiscentiam.  Quam  sententia 
Pullisseculo  fuisse  comtnunem,  imo  fere  omnmm, 
scribit  Petrus  Pictavinus  Parisiensis  cancellarius, 
loco  mox  cit^ndo. 

Hujus  opinionis  fidelissimus  propugnator  fuit 
Augustinus,  lib.  ide  peccal.  merit.,  c.  9.  10  et  I9;et 
lib.  II,  c.  4  ;  lib.  1,  contra  Jul.,  c.  3,  5,  9et  10  ; 
et  lib.  V,  c.  3 ;  et  lib.  vi,  c.  6,  7  et  8  ;  lib.  i.  de 
Nupt.,  c.  23,  24  et  25,  etc  Quem  secuti  sunt  Hugo 
a  S.  Victore,parte  vii  De  sacram.,  ut  jarn  vidimug, 
Magister,  ii.  dist.  30,  §  G.  Prcepositivus  (qiiem  in 
velustis  exaralum  raeinbranis  asservamus  in  biblio- 
theca  S.  Germani  a  Pratis)  iii  Summa  sua,  titul. 
De  peccato  originali,  Petrus  Pictaviensis,  dist.  2, 
cap.  19  :  Puhliram,  inquit,  slratam  sequenies,  dici' 
mus  roncupisdbitilatem,  non  ignornntwm,  esse  ori- 
ginale  peccatum  ;  et  saeculo  nostro  Guiliel.  Estius, 
ad  dist.  30,  j!  8,  qui,  discursu  ab  auctoritate  Con- 
cilii  Trident.  petito,  suam  egregie  sententiam  pro- 
bat. 

Hujus  autem  concupiscentiae  nomine  non  eam 
solum  intelligitPullusquus  nefasto  libidinis  pruritu 
Veneremciet  ;  eam  enimtantum  esse  partem  origi- 
nalis  concupiscenli.-p  inonet  Auguslinus  lib.vicon- 
tra  Julian.,  c.  7  ;  sed  eam  quae  "agalur  circa  ea 
omnia  quae  malc  et  inordinate  ab  homiue  expeti 
possunt,  etquae  inclinant  ad  omne  genus  peccati, 
sive  carnale  illud  sit,  sive  spiriluale,  secundum 
enumerationemPauliadGalatasv.Idque  suflicienter 
colligitur  ex  hujus  cap.  contextu,  in  quo  spectasse 
videtur  August.  lib.  xiv  De  civit.,  c  2,  3  et  4,  et 
Euchirid.,  c.  45. 


AD  LIBRUM  TERTIUM. 


CAPUT  III. 

«  Sed  dices,  utiquf;  rcus  non  est  circuracisionis  fu- 
((  turae,  sed  praevaricationis  antiquts  ;  et  quoniam 
((  non  accepit   remediura,  nec  ovadet  cruciatura.  » 

Hic  lapis  ofTensionis  in  iiuem  impegit  Magister,iv, 
dist.  l.ijultimo,  earatiocinatione,Bedaeque testimo- 
nio  perperam  intelU^cto,  convictus,ut  assereret  aut 
praeveniendum  circuracisionis  octavum  diem  in  in- 
fantibus  desperatae  valetudinis,  aut  iacircumcisos 

Patrol.  CLXXXVI. 


raorientes  damnari.Cujus  sententiara  a  schola  Pari- 
siensi  rejectam,  damnat  hic  etiam  Pullus,et  egregie 
Hugo  monachus  Victorinus,  lib.i  Desacram.,part. 
XII,  cap.  2. 

CAPUT IX. 

Ergo  dum  sanguis  iihi  infundiiur  ti'.  cah'ce,memi- 

neris  pro  fe  sanguinem  Chrisium  /■(ui/sse.Illum  spe- 

ctasse    locum    videtur  quem  ex  libro  senteni iarum 

Prosperi  laudat   Gratianus  De  consecrat.,  dist.  2, 

33 
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cap.  :  Cum  frangitur  :  «  Gnrn  sanguis  de  calice  in 
«  ora  li.ielium  lunditur.quni  aliud  quuiii  Dominici 
«  corporis  in  rruce  inimolaiio,  ejnsque  sanuuinis 
«  (ie  hilere  effu?i<)  designatur  ?  »  Cui  aliine  est 
Gregori..num  illud  iiomil  22  in  Evang,  :  «  Pro  no- 
«  l.is  iterura  in  hoc  hi.vsutio  iuoritur  ;  ejus  quippe 
•  ibi  corpus  sumilur  ;  ejus  caro  irf  populi  salulem 
«  patitur,  ejus  sanjiuis  nonj;im  in  manus  inlide- 
«  lium,  sedin  oralidelium  funditur.  »  V.  eumdem 
Greg.,'iv,  Uialog.,  cap.  58. 

His  autem  verbis,  post  cilatos  auctores,  exprimit 
Pullus  morem  antiquum  Ecclesiae,quo  diaconus  in 
matutina  populorum  synaxi,  Dominici-msanguinem 
communicantitius  propinaliat  e  calice  Cujus  ritus 
(quem  potissimum  habet  Cypnanus)  tam  trequens 
apud  auctores  memona,  ut  pluribus,  quas  dicenda 
Jorent,  uliro  supersedeamus.Unum  in  graiiamanti- 
quitatis  attexemus,  quod  morem  ilium  abunde 
commendet.  Kxcerptum  est  ex  historia  ms.  vilae  S. 
Amatoris,episcof)iAntissioiloren..qnamcircaannum 
59()scribebalStephanusAtricanus.ln  qua  adannum 
380.velcirciter,  sicrefert :  "  Erat  quidam  Heraclius 
316  nomine,  ex  civitate  Eduense,  excellentissimo 
germineprogenitus;cujusuxortratnominePalladia, 
moribusacgenerevirosequiparans,necnonetopibu9 
copiosis  opulentior.  Haec  enim  a  culturis  dsemonio- 
rum  abscedens,  verfle  se  religionis  fidei  tiadiderat, 
atque  dogmatibus  et  religionis  lavacro,  virosuo  in 
prii-tinis  erronbus  remanenle  [al.  commoranle]. 
Libuil  aulem  poslconsummationem  sacri  baptisma- 
tis,  in  Anti^siodorensem  civitatem  pergere,in  cujus 
vicinitate  patrinonium  possidebat.Posita  autem  ea 
in  buburbio.Paschalis  diesadvenit.  Ipso  autetn  Do- 
minicae  Resurreclionis,  utpote  neophyta.  ad  san- 
ctam  ecclesiamlampiliciisornamentisobsitaproces- 
sit.  Ita  enim  diverso  gemmarum  spiendore  prsefata 
Pallrtdia  perlucebat.ut  nitorem  solis  oboubilaret.et 
lucom  rliei  pretiosis  ornainentis  absconderet.Perfe- 
cto  itaque  sacrificio.dum  eui  haristiae  libamine,san- 
guinisquoqueUominici  haustu  conrirmari  voluisset, 
accessit  ad  B.  Amatorem  lunc  diaconum,  qui  san- 
clissimumcaliceminvitamaeternampopulixporrigebat. 
Quam  illecernenspomposis  cultibus  exornatam,ita 
aggressusest: «  De  hoccalice  sanguinis  Jesu  Christi 
Domini  non  gustabis,nisi  a  le  onus  ornamenti  pro- 
jeceris.Soelusenimhacnocte  poliutionis  exercuisti, 
et  oportet  telngubri  cultu  indui,  el  profluvio  lacry- 
maruin  nocturnumfacinusabluere.etsictesanctissi- 
mis  epniis  applicare.  »  tiisc  Stephanus.  Obiter  ta- 
men  adnotandum  srelus  illud  etnocturnutn  facinus, 
quod  sanctissimus  diaconus  objecit  inulieri,  solum 
fuisse  nuptiarumopus  et  cum  marito  commercium; 
non  enim  aliter  illud  indicasset  viro,apud  qneni  sic 
conquesta  est  :  «  Nisi  vestimenta  simul  curn  orna- 
«  mentis  deposuissem,  et  poenitentiam  admissi 
«  nocturni  suppliciter  peregissem,  nullatenuscom- 
«  municarern.  » 

Caelerum  licel  aevo  Roberli  passim  negareturpo- 
pulo  calicis  U3US.  ut  innuit  ipae  postrema  parle, 
cap.  3  :  plures  taraen  ex  allato  lococolligi  volunt, 
ejus  etiara  state  morem  contrarium  in  plerisque 
locis  viguisse,  laicos  sub  utrnque  speciecommuni- 
candi  ;  sicutsuotpmpore  nnndura  universim  pxslin- 
ctam  coinmunionemsub  intinctopane,  multuscon- 
queritur,  hancqueconsueludinera  insinualam  ab  eo 
volunt  hoc  capite. 

Certe  si  ffiquales  ejus  adire  liceal.aut  eo  paucis 
anteriores.  imo  et  suppares,  id  nullus  ibit  inficias. 
Siquidem  IIu^^o  toto  cap.  6,  tract.  3  Summae  senten- 
tiarum,  id  innuerevidetur,  ut  etiam  colligiturex  c. 
4,1.  II.  l>e  s.icram.,  parte  ni  ubi  loquiiur  de  inona- 
chis.  In  Rpgnla  clericorum  Petri  de  Honestis  (qui 
obiit  anno  H19),  lib.  n,  c.  22  l)e  aegrotantibus  et 
morientibus  sic  habetur  :  Qnod  si  languor  niagis 
mugisque  injrevent,  per  ]ircshytcros  nqua  benedicta 
aspersi,  oleo  sancto  perunganlur,  el  Chrisli  corporis 
el  sanguinis  perceplione  i/iunianfur.  Sugerius  noster 
Dionysianus  abbas,  loquens  de  Ludovico  YI  :  Cum 


A.  autem,  inquit,  cunctis  admirnnlibus,  facta  primum 
peccalorum  confessiune.  corpori  et  sanyuini  Jesu 
Ckhixti  cowmunicasset  Hogo  Kothomag.  fpiscopus 
et  monachus  Chiniaceiisis,  in  epist.  ad  Innocent.ll 
pii[)am,  in  qua  eum  inslrut  de  morle  Henrici  I 
AnglicC  regis  :  Sub  isla,  inqnit,  promisswne,  pro 
nostro  offirio,  terlio  eum  et  ptr  tri>luum  absolvii^us. 
Crucem  Doniini  adoravit;corpusel  sanyuincm  Dumini 
(levnte  suscepit.  Legendus  Ivo  Carnutens.,  e()ist.  28 
et  63  ;  Rupertus  Tuitiensis,  lib.  n  De  olficiis,  c.9  ; 
et  Lantrancus  Anglia?  priraas,  iib.  De  corpore  et 
sanguineDomini,  c.  15,  expensis  verbis  qufeBeren- 
gariusproduxerat  in  niedium  ex  epist.  Augustini  ad 
IJonilacium,  haec  addit  :  In  sacrumento  tamen  quod 
in  hujus  rei  memoriim  frequentat  Ecctesia,  carv  Do- 
mini  quolidie  immolatur,  dividitur,  comediiur  ;  et 
sanyuis  ejus  et  culice,  fiittimm  o>e  potatur.  Sirnilia 
protert  ppisl.  33  ad  Uomnalilurn,  quara  cum  aliis 
illusiravilD.  Lucas  Dacherius  notis  eruditione  varia 

p  refertis  ;  qui  tamen  ad  ha^c  verba,  brevitati  studens, 
haereie  noluit.  Laculentiusadhuc  hune  ritum  com- 
raendat  canon  seu  decretum  concilii  317  Claro- 
montani  sub  Urbano  II  et  aetate  Pulli,  sed  uondum 
praetextam  pxuti,sancitum  his  verbis  :  Nequiscom- 
mumcetde  allari,nisicorpus  separatim,et  sanywnem 
stmiliter sumai  nisiper nfcessitatem el cantclam .Uly^WQ 
statulum  a  Palribusdicit  Baronius(adannumChristi 
1095)  in  odium  et  condemnationpm  haeresisBeren- 
garianae,  qna?  sutficienter  impleri  figuram  dicebat 
per  unius  Syraboli  sumptionem.  Plura  suppedila- 
bimusad  cap.  3  postremce  partis,ubi  decommunioue 
sut)  inlincto  pane. 

Non  aevo  solura  Roberti  (quod  unicum  indicare 
voluimus)  sed  etiam  multos  post  annos,  morem 
hunc  perseverasse,  ut  communicandi  laici  utraque 
symbola  sumerent,  testis  est  omniexceptione  major 
D.  Thomas  iii  p.  q.  80,  a  12,  per  totum.  Iino  vi- 
guisse   adhuc  in    quibusdam  Ecclesiis  anno  1337, 

p  perhibet  qui  tunc  vivebat  Paiudanus  iv  Se'rti.,dist. 
II,  q.  1,  a.  1,  couclusione  2.  Ibi  enim.praeter  Grae- 
corurasynaxeSjin  quibusdam  occidentalibusid  tieri 
solitum  citra  privilegium  omne,  sic  scribit  :  G?'xci 
communicant  carni  et  sanguim  ;  et  in  quihusdam  EC' 
clesiis  est  consueiudo  quod  communicant  sub  uiraque 
specie,  nec  est  p«ccatum;  quia,  qunndo  mos  erat,cri- 
men  non  erat ;  et  ita  caute  in  Ecclesiis  sive  monasle- 
riis  faciunt,  qw^d  nihii  cffundunt.  Verum  ista  non 
passira  tunc  lemporis  apud  omnes  obtinuisse  ;  sed 
ab  aliis  eliam  frequenlari  solitura  contrarium  usum, 
monet  Pullus,utvidimus,ut  certum  sit  quodcontra 
novatores  urgent  theologi,nusquam  ita  viguisse  ri- 
tum  communionis  sub  utraque  specie,  quin  etiam 
libprum  fuerit  unicuique  sacris  non  incumbenti;  a 
pretiosi  sumptione  sanguinis  abstinere.  Si  modo 
tbrsan  exceperis  tempora  Leonis  et  Gelasii  pontiQ- 
cum  Romanorum.quibus,  Krassante  manichaeorum 
haeresi,qui  nefariam  el  impiam  censebant  vini  sum- 
ptionera,   ne  quis  suspicionem  sui  generaret  aliis, 

D  sub  utraque  specie  singuli  fideles  commnnicabant. 
Non  erit  exlra  chorum  saltus.si  hic  etiamadno- 
temusquoeinvetuslisconstitutionibus  An^dicislegi- 
mus  ;  qiiasinunum voluraen  redegit  Guilielmusde 
Limluvode  Ei^clesiae  Cantuariensis  officiaiis.  Sic  ad 
titulum  desumraa  Trinitate  :Solis  celebrantibussan- 
guinem  suh  specie  vini  consecrati  sumerein  hujusmodi 
minoribus  ecclesiis  est  concessum.  Hincque  colligit 
idem  Guillelraus,  a  contrario  sensu  quod  est  in  jure 
forlissiinura  lib.  i  £f.  de  officio  ejus  cui  etc.,in  ca- 
thedralibus  et  raajoribus  ecclesiis  imlultum  fuisse 
aliis  Dominici  sanguinis  potutn.A7 /loc  6e«e^w<arem, 
inquit.  sullem  quoad  minislrantes  sacerdoti  celebran- 
ti,  qui  sccundum  consuetudinem  diversarum  Eiclcsia- 
rum,  ipsi  sacerdoti  communirant,rccipiendocorpuset 
sanyuiiiem.  Et  sic  solel  observari  dum  papa  celebrat 
solemniter.  Num  postquam  pajia  per  caUimum  pariem 
sanguinis  hauserit,  residuum  tradit  diacono  haurien- 
rfum.  Imo  non  solis  ministris  sacris,sed  et  aliis, 
praesertim  monachis  idconcessum  fui66e,ut  canna 
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haurirent  pretiosum  Dotnini  sanguinera  e  calice,  A 
testalur  Rhenanus  ad  lib.Tertulliuni  De  corona  nfii- 
IhiSfUlpatetyinquit,  ex  eruto  non  ila  ))ri(iem  libro 
signoruni,  qui  jrequens  est  apud  benedictinos.  Et  in 
pnmis  cuiislitutioiiihus  PP.  Carthusianorum,  quas 
vivente  Pullo  constat  eraersisse,  prohibetur  ;  «  Ne 
«  quidquaiii  pretiosorum  vasorum  possideaiit  pnjcter 
«  calicemarf^enteum,et(i3lulam.qualaici  IJominicum 
"  sanguinam  exsorbeaiit.»Quod  ctiain  apud  Cister- 
ciensestuutitatum,etaliosquosdara  testaturliinucent. 
lli,cap.ea'  parleiie  cetebr.iuiss.et  Guillelmussupra; 
«  l''ratres,')inquit,«cotnmunicant  in  couventu;sacor- 
«  dos  qui  teiiet  calicem  cum  3anguine,videns  quod 
(1  quantitassanguinis  nonsutliceret  oranibus  Iratri- 
«  bus,  ponit  ibi  raodicura  de  vino;»contbrraiter  ad 
ea  quae  habeuturcap.53,libri  cui  titulu3:«Exordium 
«  Cisterciensis  coenobii.  Dum  autem  fratres  perci- 
«  piuiits(inguinem,inl'undalurvinum  adiacono.cum 
«  opus  fuerit.Si  quid  autem  residuuiii  lueritdeipso 
«  s.in!iuine,bibat  illudcumcalice.pustquam  (istulara  B 
«  reddiderit  subdiacono;quam  fistuiain  antequatn 
«  rcildal.in  qu  mtura  poterit,ab  utraquepartcsugen- 
«  do,desanguineDoniini318evacuet.»Fistuiaautem 
de  qua  hic  mentio,  ab  aliis  vocatur  f;anna  ;  ab  aliis 
pugdlari^i^nt  Crequenter  apud  auctorem  libri  de  or- 
dine  Rotnano. 

Cujusconsuetudinisusum  jarapridemantiquatura 
retinent  ex  p.irtehodie  celeberrima  duo  Gallice  mo- 
nasteria  Benedicii  ordinis  ;  Cluni.icense  scilicet  in 
dioecesi  Matisconensi  nostra,  et  Sdndiouysianum 
prope  Parisios^congrejiationis  Sancti  Mauri.In  qui- 
bus,  singulis  diebus  Dorainicis,et  testis  Paulo  so- 
lemnioribus,  solent  (in  primo  quidem,  diaconus, 
subdiaconus  etministri  minores  altaris,quos  cero- 
ferarios  vocant;in  altero  verosoli  diaconus  et  sub- 
diaconus)  peraciacommunione,celebrantis  calicem 
deferre  super  m.ensam  ex  industria  paratam  et  al- 
fari  vicinam,ibique  cum  tubo  seu  argenlea  fistula 
residuum  pretiosi  sanguinisalternatim  sugere.Quod  Q 
pluries  ego,diiin  moiiachus  Cluniaci  de^erem,  sed 
vix  puberlatis  annos  assecutus,egisse  memeraini  ; 
iteruraque  Sandionysiopoli  toto  biennio,  sed  jam 
sacris  ordinil)us  initiatus. 

CAPP,  XV,  XVI,  XIX  et  XX 
De  Verbi  divini  incarnalione. 

Succensebunt  quidam,  ridebunt  forsan  alii,  mi- 
rabuntur  omnes,cur  ab  orbita  communi,et  unanimi 
fero  Cathol'corum  omniuin  sensu  deflexerit  noster 
hic  Christianissimus  docior;et  repudiata  veterum 
sententia  de  prirai  dispensatione  mysterii,  novam, 
studio  penitius  indagandffi  veritatis  adinvenerit;et 
qu*  paucis.siioqiiesfficuln  tantiim  placuerit.ut  scri- 
bitcoaevus  sibi  Robi^rtus  de  Mileduno,  tracta'u  De 
Incarnatione,  capiie  illoquod  intei^rum  infra  pro- 
ducimus.HdCtcnus  enim  communis  Ecclesiae  sensus 
circa  Verbi  divini  conceplionem  is  fusrat  (uti  nunc  i\ 
esl)ut  non  carni  prius,  aut  animae  prius  sed  parti- 
bus  illis  simul  adunatiseteo  temporismompntoquo 
perfectura  homincm  (si  creatam  subsistentiam  se- 
moveas)  compouebant.  umtus  fuoiit  Filius  IJei.  At 
pressius  inhaerens  Pullus  litter.np  tum  Scripturae  el 
conciliorum.tum  etiam  quorumdara  placitis  Patrura 
pr8esertimAugustini;velsimavis,logicesargutiisquae 
plurimuin  apud  ejus  ajvi  theologos  obtinebant,plus 
sequo  indulgens;docet  sic  peractura  Incarnationis 
mysteriiim,ut  ipsi  humanitatissem??ian'o  qnod  sub- 
ministravit  Vir<ro  Deipara.primo  personaliter  fuerit 
unitum  Dei  Verbum;  deinde  carni  animatae,  sicul 
exanimatae  in  sepulcro  personaliter  adbaesit.  Qua 
stante  doctrina,  non  instantanea  fuerit  conceptio 
Christi.sei  quodammodo  suceessiva  ;  nec  naturam 
tantum  ration'-iiem  Verbum  assumpserit,sed  irratio- 
nalem  etiam,  imo  et  inanimatam  ;  quale  est  semen 
aut  incojtus  ille  sanguis,vel  quid  hujusmodi,  fetui 
formando  subserviens. 

Hanc  seminarii(uti  nominal)  seu  inanimatae  car- 


nis  assumptionem.hincsuadere  nititur.Priinoquod 
inSyinboio  Constuntinopolitano  divisira  asserant 
P&tves-.lu  incarnatus  esl  de  Spirilu  sancto;  dciude  ; 
Et  liumo  factus  esi  :  ita  ut  pnmum  hu.jus  perieopes 
raembrura,  dc  solius  carnis  assumptione  dictum 
velil;  allerum  vero  de  tota  humanilate.seu  de  carne 
jain  aniiiiata.  iV^mznim, inquit.c.  16,  prius  cstconci- 
piendo  incarnulus-.posl,  liomo  factus.  Deinde  id  sua- 
detex  eo  quod  luiri  rainus  repugnare  velit  Verbum 
uiiitum  esse  cariii  iionduin  animata),  quamexami- 
nata3;si'(i  illud  exstitit  in  sepulcro,  cur  non  et  istud 
in  Virginis  utero?«Fortas3e,»inquilibidem,«mirabe- 
«  ris  unam  substitisse  jjersonam  ex  Filii  majestate 
«  et  huinanitatis  semine;sed  mirari  desiste^recogi- 
«  tans  post  separationem  corporis  ab  invicera  et 
«  aniraae,haud  secus  ac  prius,  divinitatem  unitam 
«  utrique.  » 

Tertio  iilud  probant  Pullus  et  sequaces  ejus(utex 
RobertoI\Iileduneusi  coUigitur  auclorilate  D.Augu- 
stini;qua?  licet  ab  aliis  aliter  explicetur,  commoda 
taraen  Pulli  senlenticB,  ab  eo  liheraliter  excepta 
est.AliudautemAugustinusiv  Ue  319  Trinit.,c.5. 
et  lib.Lxxxiii.Cuuist.56,  ud  illud  Joanuis  u.  «  Qua- 
«dragintaelsex  annisffidificatumest  Teinplum  hoc. 
Quem  locura  (utetiam  Glossa  ibidem)  Christi  con- 
ceptioni  coaptat  ;  illumque  nuraerum  annorura  de 
46  diebus  hominumperrecta3Conceptioni  et  lorma- 
lioni  requisitis  exponit  hoc  modo,citato  cap.  Dici- 
tur  autem  conceptio  humana  sic  procedereet  perfi- 
ci,  utprimis  sex  diebus  quasi  laclis  habeat  siraili- 
tudinc'ra;sei^uentibus  novem  diebus  convertatur  in 
sanguinem;deindeduodecim  diebus  solidetur  :  re- 
liquis  decem  et  octo  diebus  formetur  usque  ad  pe- 
fecta  lineamenta  oranium  membrorum;et  hincjara 
reliquo  tempore,usque  ad  terapus  partus,  magnilu- 
dine  augeatur.Quadragiuta  ergo  diebus  additouno, 
elc.,qui  computantur  ab  octavo  Kal.April.,  quo  die 
conceptus  Dominus  credilur(quia  eodem  die  etiam 
passus  est  (usque  ad  oclavum  Kal.  Januar.  qua  die 
natus  est.Non  ergoabsurde  quadrai^inta  sex  aniiis 
dicetur  fabricatum  esse  templum  quod  corpusejus 
signilicabat  ;  ut  quot  anni  fuerunt  in  fabricatione 
templi  tot  dies  fuerintincorporisDominioiperfectione. 
Haec  Auguslinus,quibus  dubioprocul  praeivissePu- 
lo  videtur. 

Hancaulem  successivam  Christi  corporis  forma- 
tionem,ex  qua  consequenter   colligit  Auctor.  Ver- 
bum  carni  nondum  animatai  unilum  fuisse.non  so- 
lus  docuit  Augustinus,  sed  et  alii  apud  Theofdiyla- 
ctum.a  quibus  ipse  dissentire  non  videtur,scribens 
in  primutn  cap.  Lucae  :"aXXo<;    Oi-ck;  tu)(^6v  iptl  6'ti 
wjTTip  6  l^ioypi'fO!;  irpwxov  axti^st,  Eixa  xiXeiov  xpoj[Ji«- 
xoupYit,  ovixo)    xa!    6    Kuptoc    aijxo?  sauxtj)  xt,v  aapxa 
Or, |jttoupv(I)v,  y.cLi  xr,v  s'xova  xou  avOpiOTrou  StauAaxxfov 
•jtpwxov  £(Tx'affe  xajxr^v  ev  xt,  li-ri^^pci.  x-f^;  TiapOevou,  coc 
xtov  ac(jiaxajv  xt,c   (iifTtapOivou   aapxa    au(jiTr7^fa<;,  eTxa 
y.ax'  oXtyov  nop'jixnoii  auxr^v.  'AXXi  xouxoa[jiq5t6oXov.Ol 
jjilv  yap  'ki'(o-j'jr/  oxt  a;jta  xw  xov  Ku'^tov  sTTLffy.taaat  x?i 
[jf/^xpqt  zr^z  TtapOivou,  svOoc  xiXetov  rjv  x6  ppscpo^.Ot  81 
ou  TTapaOiy_ovxat  xouxo.  ''Axoui  yap  xt  or,<n.  Ato  xai  xo 
Y£v6jJi£vov  aytov,  xouxiaxt,  x6    xaxa[jiipoc  iv  xri  (Jtrixpqc 
aou  auiav6|jLE.vov,  xat    oux    evQo?    xiXEtov   uitao^av.  Id 
est  :  0  Alius  autem  quispiam   furtasse  dicet,  quod 
sicut  pictor  primum  delineat  et  umbras  inducit,  et 
deinde  perfectum  colorem  adrlit:Itaet  Dominusipse 
sibi  carnem  condens.et  imaginem  hominis  formans, 
primum  delineavit  iliam  in  utero  Virginis,  cnmpa- 
cta  exviscerihussemperVirginiscarne.qnam  deinde 
paulatim  fitruravit.Sed  hoc  dubium.  Sunt  enimqui 
dicunt  quod  ubi  Dominus  obumbravit  uterum  Vir- 
ginis,  statim  perfectus   fuit  infans.  Alii  autem  hoc 
non  rccipiunt.    Audi  enim  quid  dicat.  Ideo  et  quod 
nascetur  sanclvm,hncest,q\}0(\  particnln.iim  in  utero 
|"crescit,et  non  statim  perfectum  existit.  Oiiibus  sal- 
tem  innuere  videtur,  suo   tempore  non  fuisse  con- 
stantissimum  illud  dogmaapudorthodoxosscripto- 
res,  quod  momentaaea  fuerit  Ghristi  conceptio,  et 
eo  modo  peracta  qui  communiter  ab  omnibus  reci- 


1039 


AD  ROBERTI  PULLI  SENTENTIARUM  LIBROS 


1040 


nitar  Florpba' Theopbylaclus antioi070,Pullus  vero  A  retur.An  vero  carnis  assumptio.  ejus  animationem 
pitur.MorPDa.  ineupuj  nrff.rftsserit.  npcnp.nusau..m  in  c  .ncilMs  .iednitum 


1130,  etullra. 

Et  qiiidem  si  mens  conciliorura  et  Palrum  libera- 
liordociru.apeniausinsi.iciauturabn.omn.busqm 
citra  nra?itidiciumquud.-isrerumomniuinmoiiienta 
librare  .-ulent,nihil  certe  Pullus  «sseruent  quod  vel 
dpcretis  conoiliorum,vel  ei  Patrum  doctrinae  quara 
neruse  satis  et  anxie  dicutabant,  otlicere  videalur. 
Imo  quod  potissimum  urgebnnt  Patres,vel  inunum 
ditlinientes.velsolitarie  scribentes  circa  Verbi  Ui- 
vini6ixovo'Ji-.av,hacip3a  Hoberti  doctrinacerlum  est 
luculentiirsime  prob.Uum  iri:scilicet  non  priusVer- 
bum  unitum  animae,  quam  carui;nec  pnus  conce- 
ptam  Christi  carnom  luisse.quam  assumplam  :  il- 
luflqne  priniumpeculiariteruigebantadversusOn- 
eenistas.qui  tingebunt  animam  Chnsti  Verbo  uni- 
lam,niultotemporepraeexstitisseejusincarnationi,ut 

culligitur  ex  ipso  Drigene  lib.  n.  -r.zpi  apytov,  c.b, 
exepi-t  Sophronii  inconcillo   Gonstantinopolitano  ^ 
VI   actione  11,  exconcilio  Brach.irensi,  cap.  6,  etc. 
Hunc  auiemluissescopumronciliorumqufficirca 
pnoritatem  a^sun^ptarum  a  Vtrbo  partiuin,  aliquid 
videnlurdefi:iivissp;necquaestionemillamquamhinc 
Pullus  aeitat,  320  ullatenus  traclasse,  p,itet  tum 
ex  quinta  et  sexta  Synodis,tum  ex  is  prssertim  lo- 
cis  quae  commuQiter  opponunt  auctores  PuUo  con- 
trarii  ;  videlicet  canones  primum  et  secundum  sy- 
nodiquintae  Constantinop.,  prout  relerentur  a  Ni- 
cephorolib.xvii,c.28.quorurii  is  pnmus:«Si  quis  dici 
»autsentitanimaml)ominipraee.Kstitisse,unUam.|ue 
«  esse  DeoVerbo  anteincarnaliunem  et  nativitatem 
«  ex  Virgine,anathemasit.»Altervero;<<!Mquisdicit 
.  aut  sentit  prius   formatum    e.-se   corpus  Domini 
«  nostri  Jesu  Christi    in  utero   Virgmis  sanctae,  et 
«  deincpps  unitum  ei    esse  Deura   Verbum,  atque 
«  animam  quae  prius  exstitent,ann,thenna  sit.  »  Si- 
qui.le;n  pnori  hnathemale  solum  ferit  Ongenistas, 
po^^teriori  vero  in  eos  tantum  ainmadvertit  qui  lor-  p 
mationem   corporis    Chnsti    praecessisse  volebant 
eiusassumptionera  a  Verbo.Dum  vero  addit,  atque 
animam  quse  ijrius  cxstitenl,non  negat  Verburn  uni- 
tum  animffi    fuisse  post  unionem    e.iusdcra   Verbi 
cum  corpore;sed  solum  negat  unitum    illi  animae 
qua»  multo  tempore  formationem  sui  corpons  ante- 
cessis£et,ut  perperam  opinabantur  Ongenistae. 

Cui  duplici  canoni  cautura  esse  volens  Robe-tus 
docet  non  praefactae  carni,non  animffl  praecxistenti, 
sedipsihumanitatisserainHriounitumUeiVprbum; 
dein  rarni  animatffi:SapxoyTai  yo-jv  inqint  in  sexta 


xaO'  a-JT.5  TroouTTOcr-avxt  iroTi  Trpoa-AE/.o.asvo;  G<oaaT-. 
^  itpoUTiOJTaJT»  ^y/r,  a'jvT-.Oi.a^-vo;.^aA_Xa  TOX£  touxo-. 
uaoaYEvouivois'  r.?o\  u7ia'.t..v,  bxs  auxoi^  o  Xoyo;  auxo 
y.a-  eUc    <J-jv£x;0£xo    cpucr-.xw;    aJYX'.ovov    £-/_ovxa  x- 


praecesserit,  npcnP.nusqu.Hm  in  c  -ncihis  liefinitum 
legpris:aut  si  quidpiam  proleruntqund  in  h  ncrem 
essp  videatur,  nulln  id  ranone  aut  filiijuo  dpcreto 
sancitum;spd  en  modo  dictum  rpperies,  siciit  ple- 
raque  alia.quae  licet  in  conciliis  exstent.certum  est 
tamen  inter  fidei  dogmata  non  recenseri. 

lieduobus  canonihus  apud  Niceiihprum(si  qnam 
habeant  8uctoritatem\iam,  ostensum  supra  puerili- 
ter  satis  contra  PuUunii  uri:eri;cum  potius  e.ius  sen- 
tentiam  ultro  suadeant.  [)\x\m\}S,  si  quutn  hnbmnl 
auctoritnlem,  tum  quia  vncillat  in  plerisqne  Nice- 
phori  fides;tum  quia  certum  est  ex  Gregorio  pap_a 
quintam  synodum  nullam  de  fide  qua^slionem  agi- 
tasse.Exslant  quidam  ad  calcem  hujussynodi  qua- 
tuordecira  anathematisrai,  sed  ab  eorura  nullo,ne 
quidem  quartn,Pullus  feritur. 

Quod  ex  Ephesina  synodo,  sed  potius  exepistola 
Cyrilli  ad  Npstorium  prnfertur,non  ita  clareet  dis- 
tinctp  sententi.m  auctoris  impugnat,  ut  tanqnanci 
aliquod  fidei  dogma  eam  lahefartare  videalur.(Fal- 
luntur  graviter  qui    epistolam  illam  inter  analhe- 
matisraos  Cvrilli  reponuntnum.13  Pejus  quiyocatit 
eam  1.3  canonem  Ephesinum.ut  Suarez  et  alii.)  Li- 
cet  enim  ibi  Verbum    dicatur  «  Crtrnem  animatam 
«  anima  rationali  sibi  copiilasse,))et  sub  finem:<'Sed 
"  quod  ex  ea.»B.Virgine.  «  natura  sit  sacrunri  illud 
«  corpus  animatum  aniraa  rationali,321  cnisubs- 
«  tantialiter  adunatiini  Hei  Verbum.carnaliter  na- 
«  tunipsse  dicitur.oNihil  aliud  his  verbis  insinua- 
tur,  quam  quod  etiam    auctor    sincerissime  fate- 
tur;videl'cet  Verbum  univisse  sibi  carnem  aniraa- 
tain  anima  rationali,  cura    ad  verilatem   humanae 
naturae  principaliter  per  se  requiratur.   An  autem 
eo  prorsus  mompnto  temporis  vpI  naturae  animam 
assurapserit.qiio  carnemfqni  Pullina;  disputationis 
scopusjtacpntomnimodeCyrillus.Ephesinasynodus 
Sophronius  in  spxta    synodo,  aliique    qui  eatenus 
solum  inculcantVerbumDpiunitt-.mcarni  animatae 
Spiritu  ralionali,    quatenus   contra     Apollinarem, 
Arium,  Eunomiura  ei  id  genus  segreges,  dorerent 
divinitatem  in  Christo  vices  anirafe  non  supplevis- 
se.sed  more  caeterorum  hominnra  vera  et  intellec- 
tuali  aniraa  prsditum  fuisse.  Nec  ea  erat    Cyrillo 
cum  Nestorio  disputandi  causa,  aut  in  eum  praefa- 
tos  anathematismos  condendi.sed  declarandi  solum 
duplicem  inChristo   non  esse  personam  ;  nec  pum 
prius  hominem  fuisse.deindeDpo  unitum;aut  unio- 
nem  illam  mere  accidentalera  fuisse.nnn  suhslantia- 
lem  et  hypostalicam  :  quod  primum  subdole  cnm- 
mentabatur  Nestorius.  Quare  profert  haec    ibidem 
Cyrillus:<.Ncc  enira  primum  natus  est  homo  rom- 
«  munis  de  s^ncta  Virgine,  et  tunc  demum  inhnbi- 
«  tavit  in  eo  Verhum  ;  sed  in  ipsa   vulva  uterrique 
«  virginali  secum  carnem  coniiinxit,ptPUstinuitge- 
«  neratinnpm  carnalpm  carniasuae  nativitatem  fa- 
ciens.»  Etiterum  scribens  ad  Nestorium.dirit^-^Ideo 


ffUUl6a!T£'.  xf.V  UTtap^lV,  -^ai  'J^r.  .,.....,,  .-„.-,  .. 
dctOaXuoO  oir.7,  xa-jxf,v  Ttpoxspeuouaav  £y,ovxa.  Id  est : 
•  'incarnatur  ergo  Verbum  neus,quod  nostrum  est, 
«  non  pr»factKcarnicopuIatuspra?tormatove  atque 
«  in  sese  praesubsistenti  aliquando  corpori  cotilini- 
«  tusral.cDuniius.];vel  animffipraeexistenticon]imc- 
«  tu«-sed  tunc  his  ad  subsistendum[al.existendum 
«  venientibus.  quando  eis  ipsum  Verbum  et  Deus 
«  copulatusest;naturaliter  ponteraporalem  habens 
«  unionem  atque  subsis»entiam,et  non  ante  venssi- 
«  mum  ipsHisVerbi  conventum.in  seipsis  unquam 
«  rxstiterunt,vel  cujuspiara  secuiidum  nos  aljenus 
.  hominis  penitus  exstiterunt.sed  cum  Verhi  ipsius 
«  naturali  conventu  subsistentiam(al.  existentiam) 
«  habilura  concurrerunt,  et  nec  quanlum  in  ictu 
«  oculibancquam  illam  priorem  habentia.  » 

Satis  igitur  erat  Patribus  illis  docuisse  non  prius 
animara  absumi.tam  lui^se  q_uara  curpus;nec  pnus 


tis  suadent. 

Et  quidem  notandum,  dnm  Patretn  aut  concilio- 
rum  teslimonia  proferuntur  in  medium,  non  ad 
eum  plerumque  sensura  intelligenda  esse,quem  ex- 
hibet  ipso  dictionum  series.mutila  praecisaqueffre- 
quens  apud  8cholasticos,praesertim  rudiores,  lapis 
ofTensionis)  nec  ad  eas  scholastices  argiitias  dedu- 
cenda.quibus  plerique  subjicerevolunt  sacraetheo- 
remata  doclrinae.et  ipsa  sincenefideidogmata.quae- 
luhricffi  rationis  discrimina  nescit;sed  ipsoruni  in- 
telligentiam  desnmendam  esse  ex  in^e.TO  rapitum 
conlextu,  et  px  rerum  quae  tunc  tractahantur.  na- 
tura  et  modo:investis:andam  insuper  conciliorura 
Patrumque  mentera,  causam  scribendi.  et  in  quas 
potissiraura  haereses  stylum  intorquerenl.  Pntrium 
plus  aiquo  facilius  obtinetur  solis  auctorum  indici- 
bus  et  tabulis  ;  alterum  nonniai  seria  diutinaque 
lectione;quae  cum   rara    fuerit  apud  q^uosdam,  qui 


exstitirse  carnem  Tua^^^  personaliter  uni-      de  rebus  theologicisdisseruere,nonmirum  si  plera- 
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que  clauserintintra  lid^^-i  cancellos,  qiio)  soio  adhue 
opinfidiimu  jiire  niUinlur:  aliis  veru  not;un  hniva- 
8803  inusdcrint  aut  erroris,  "iti  de  l'hilaslrio  eon- 
queslurn  ol  m  Auguslinum  jam  vidimus.  Nec  porro 
quidiiuid  in  conciliis  aut  apiid  Palres  liberaiius 
scnpium  repcreris,  id  lidei  oraculum,  aul  iinmobilis 
veritatis  et  auctnntatis  as^erium  credendum  esl ; 
sed  e.i  solum,  quae  rei,  quc-e  discutiebalur.  momenta 
coniinent,  aut  qope  canonibus  vel  unanimi  Fatrurn 
omuium  sensu  (irmanlur.  Aiioijuin  quamvis  Palres 
septiiraesynofliprobaverintdialof^umgtMililem  intcrel 
JoannemThe8salonicensem,quioontendebatpingen- 
dos  esse  angelos,  eo  qiiod  e^sen!  corporei,  dicendum 
esset  sanctaiii  ei  cecumenifjam  synodum  crcfiidis,>»e 
angelos  esse  corporeos.  Li:et  item  a  Fairibus  con- 
ciliiChaloednnensislaudato  tuissetepistolaqnaedam 
quae  sub  noinine  Ibaj  ad  Marim  Per.-am  circumtere- 
batur;  lamen  in  quinui  synodo  durius  eam  exce- 
plam  tuisse,  nerao  non  novil  intereruditos.  Ut  liinc 
videas  non  ca  semper  quaj  placenl,  aut  quae  pro- 
banturin  conciliis,  et  ipso  firlei  penu  proilire,  aut 
fore  seuiper  iminoljilis  juris.  Nec  proinde  quidquid 
in  ftis  depreheaderis  prima  tronle  Pullo  contrarium, 
suliiciens  esse  ul  hajreseos  aut  erroris  notetur  ujus 
opinio:  cum  de  hujusmorii  propositionibus  nle  pro- 
nuntiuverit  Angustinus,  1.  i  De  Genesi  ad  litleram, 
cap.  19  :  Tandiu  non  est  conira  fidem  doaec  ventate 
certissima  refellalur. 

S°2*l  Postremo,  quoi  profertur  tanquam  litis  to- 
tius  decisivura.et  velut  aulhenlicumfidei  oraculum, 
celeberrima  scilicet  illa  periodus,  ex  epistola  So- 
phronii  in  sexla  synodo  decisa  :  Simul  quippe  ciro, 
simul  Dei  Verbicaro.  Simul  caro  animnia  ralionalis, 
simul  Dei  Verbi  caro  aniirtutarationalis-.qnnm  etiam 
spectasse  videtur  Damascenus,  lib.  m  De  li  le,  c.  2 
nullum  struit  obicem  Pullo;  quin  potiusnon  temere 
conjici  posset  illum  ex  ea  sua)  sententiae  robnr  mu- 
tuatum  esse.  Hujus  enim  ailaii  textus  intplligentia 
haec  est :  Ul  primum  exsHlil  Christi  caro,  tunc  eliam 
fuit  Verbi  curo  :  et  ut  primum  caro  illa  proeditri  fuit 
anima  rationali,  statim  etiam  fuit  unita  Dei  Verbo. 
Quod  utrumque  votis  ouinibus  amplexatur  auctor. 
Nusquam  autem,  nisi  plane  divinus,  inde  collegeris 
non  prius  assumptam  carnem  a  Verbo,  quam  esset 
animala.  Idipsum  confirmat  lexius  Graecus  cum 
commatibus  et  interpunctionibus  quae  cernunlur  in 
editione  Biniana  et  Regia,  quas  solas  penes  me  ha- 
beo  :  "A[xa  Y^p  <J^??.  i^^^^i  ©ioO  \o^(0'j  crio^.  "AfJta  1'jj.ij/u- 
fo^  Xo^{r/.r\,  OL[XCt  Qto-j  Xovoo  trap^  'i^<\)Ujoi   Xoyix'/]. 

A'l  reliquiim  hujus  epistolae  contextura  ji^ctorem 
remitlimus,  ex  quo  plura  colliget  Pulli  sententiae 
protutura,  aut  saltem  non  incommoda.  Ut  illud  : 
Tempus  exptevit  legiUmi  fjuerperii,el  per  singutana- 
turalia  et  peccatum  non  trahenlia,  noDis  hominibus 
itwi/ix/aciits.  i'jt  in  eadem  epistola,  recensens  hujus 
conceptionis  et  nativitatis  prodigia,  tacet  pcrpetuo 
factam  illam  in  instanti  partium  assumptionem, 
quam  tamen  inier  praecipua  x-i^pommn%. Admirando- 
rum,  inquit,  operum  prolatio,  quse  erant  inseminafa 
conceptio,  Joannis  inlra  ulerum  exsultaiio,  partus 
ipse  incorruptihilis;  illibata  virQinilas,  quge  ante  par- 
tum,  et  in  partu,  et  post  jjartum  est  intemerahilis  ; 
pastorum  cdelestisinstruoio.  eic.  Quod  argumentum 
licetsit  ab  auctoritate  negativa,  in  jure  tairien  lor- 
tissimum  est,dum  quis  proponens  quidpiamabenu- 
meratione  partiura  demonstrare,  ea  tamen  tacet, 
quae  si  vera  essent  et  prodirent  in  medium,  rem  in- 
signiter  illustrarent. 

Imo  contrariura  a  Sophonio  suaderi,  ex  eo  quis 
conjicere  posset,  quou  non  serael  asseratin  eadem 
epistola,  quod  quoeque  humilia atque  huwana  sunt,  ea 
sponte  simul,  et  naturaliler  manens  etiam  in  his 
Deus,  demonsiraOat. 

Praeterea  non  erat  mens  concilii,  dum  lecta  et 
probata  fuit  epistola  SoplT-onii,  declarare  modum 
et  circumstaniias  mvsierii  Im^fiiMationis  ;  nec  ad 
eum  finem  fuit  approbata,  sec  ut  tantum  osteade- 


A  rent  Palres  duas  esse  in  Christo  volunlates  et  ope- 
rationcs  :  qui  scupus  eral  concilii.  iNec  certe  pro- 
ducu  tuisset,  si  j^olam  exidanasset  Christi  cnncep- 
tionem,  siluisset  vero  de  dogmate  tunc  controverso. 
Tandem  explicanrla  haec  particula  simul  in  verbis 
Sophionii,  qiiam  varie  intelligi,  probant  theologi, 
duin  expenilunt  hunc  tecripturye  locum  :  Qui  vivic  in 
cBtrenum,  creaoit  omnia  simut. 

Quod  attinet  ad  Paires.  ultro  fatemur  apud  eos 
plura  legi  quae  Pulli  mentem  singularem  etliciant, 
nec  proinde  in  re  tam  anlua  recipiendam  temere  : 
hacque  sincera  conlessione,  explicandis  eorum  auc- 
torilatibus  Pulloque  conciliandis,  multi  supersede- 
mus.  Veriim,  ut  |am  praetali  sumus,  mens  eorum 
inspiciimda,  causa  indolesque  scribenili  ;  sicque 
constabit  eos  hai;  animorum  consensione,  non  lidci 
consuluisse,  sed  dec-^ntiae  cuidam  et  congruentiae, 
qua  maxime  dncebat  ut  Verbum  non  seminario  aut 
inanimalae  carni  copularetur  (licet  extra  cimlrover- 

B  siam  id  tieri  posset,sed  tantum  corpori  debita  par- 
tium  suarum  dispositione  formato  et  Xoytxo);  ani- 
mato.  Ut  enim  monet  Hiiarius,  lib.  iv  De  Trinit. 
circa  medium.  Intelligentia  ilictorum  ex  causis  est 
assumcnda  dicendi;  quia  non  sermoni  res,  sed  rei 
sermo  suhjectus  est.  Et  quidem  hodie  non  dissimi- 
libus  argumentis,adecentia  et  a  congruitate  petitis, 
pprsuasi  tideies.immaculatum  et  labisoriginalis  im- 
munem  Virginis  Dniparaj  conceptum  pie  credunt, 
et  melionbus,quain  quidam  alii,votis  amplexantur. 
At  sicui  ex  hac  Ecclesiae.  generali  consensione  in  il- 
lam  Virginis  matns  323  dotem,  quam  etiam.jure 
proponitcelebralque.nen:o  illamdixeritindubitatum 
esse  fidei  do^ma,  aut  erroris  inciisandos  qni  contra- 
dixerint  ;  parem  etiam  esse  rationem  de  illaquam 
Pullus  agital,qu8esttone,suspicari  quis  po^^set.  cum 
nusquaindistinctppronuntiavpril  contrarium  Eccle- 
sia ;  nec  desint  plures  (ut  ex  Roberto  iMiledunensi 
EtThcoph.vlacto  discimus)  qui  Pulli  partestueantur. 

C  Constatinsuperintertheologos,poslTertullianuro, 
Grcgorium  Nyssenum,  August.  et  alios,  res  inani- 
matas  et  insensibiles  a  Verbo  divino  potuisse  as- 
sumi  ;  parvique  faciendam  esse  rationemillam  con- 
gruitutis  et  decenlisin  hoc  Incarnationis  mysterio, 
cum  certum  sit  ex  Gregorio  Nysseno  orat.  catech., 
c.  27,  omnes  naturas  ejusdem  esse  rationis  quoad 
assumptionem  earum  a  Verbo.  Vide  etiam  Au^-ust., 
iib.  De  vera  relig.c.  -16  ;  D.  Thomam  et  ejiis  sequa- 
ces  in  iii.  dist.  2,  q,  I.  a.  1  ;  Scolum,  q.  i.  §  ad  2 
articul.  ;  Durand.et  Paludanum,  q.  1  ;  AValentia, 
disp.  1,  q.  4,  puncto  l  el  alios,  maxime  recentio- 
res.  Quamvis  contrariura  doceat  Bonaventura  in 
lib,  IV  adversus  Marcion.,  cap.  21,  dist.  2,  q.  1, 
sed  obsolam  indecentiara,  ^uzrr,  inqiiit,  facere  unio- 
nem  quod  asinus  fieret  Deus,  vel  aliquod  aliud  bru- 
tum;  potius  dedeceret  divinam  sapientium  et  poten- 
tiam,qunm  commeiidaret.  Quara  tamen  rationem 
egregierefutaveratTertullianuslib.  DecarneChristi, 

rj  cap.  4,  pluribus  ostendens  nauci  faciendas  esse 
congruentias  illas  in  mysleria  Incarnationis,  quae 
carnis  assumptaeverilatem  labetactenf  potius  quam 
astruant.  Quiconfusus,  inquitde  Chnslo,  meifuerit, 
et  ego  confundar  ejus^  quando  nec  confusinms  maie- 
ria  conveniat  nisi  Christo  meo  ;  cujus  ordo  magiz  pu- 
dendus,  ut  etiam  hseretirorum  convitiis  pateat,  om- 
nem  nalivitatis  et  edw.ationis  foeiilatem,  et  ipsius 
etiam  curnis  indiqnitalem  quanla  amaritudine  possunt 
perorantibus.  Cxterum  quomodo  ille  erit  obnoxius 
confusionrs,  qui  eam  non  capit  ?  Non  vulva,  licet  Vir- 
ginis,  tamen  feminas  coagulatus ;  et  si  non  semine, 
tamen  ex  lege  subsiantix  rorporalis ;  ex  feminae  hu- 
more ;  non  caro  hahitus  ante  formam  ;  non  pecus  di- 
clus  post  figuram;  non  decemmensum  cruciatu  deli- 
beratus\non  subita  dolorum  concussione  cum  ianti- 
corporis  cxno  ner  corporis  cloacam  effususad  terram, 
nec  suitim  lurem  lacrymis  auspicatus.  et  primo  reli- 
naculi  sui  vulnere ;  nec  mullum  ablulus,  nec  sale  ei 
melte  medicatut ;  nec  pannisjam  sepuUurx  involu- 
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crum   initialm ;  nec  exinde  per  immundilias  i/?<e;- A  et  decenlia  petitis ;  quibus  etiam  standum  non  esse 

sinus  volutalus;  molesius  ubenbus,  dm  inians^vix  _—:-:..... 

puf  r,  tarde  liomo  :  -H-d  de  ccy.Lo  ex}>osilus,  semtl  gran- 

dis.  sem-il  toius,  .slaiun   Chns/us,  Si>irttus  el  vinus, 

et  neus  tantum,  elc.  Quibus  posirf  mis  verljis^,  ut  el 

sequerilibus,  Marcionem  sugUiat.  Et  libroDe  carne 

Christi,  c.  i  :  Ab   ipfu  quideni,  ioquit  exort>us  nnti- 

vilule  fieroru^uye  jain,  siiurcilias  geniuUiuni  in  utero 

elementorum  ;  liumoris  et  sanguinis    fcela    coagula, 

carnis  ex  todcm  coeno  alendse  per  novem  mcnses,  de- 

srribe  utirum  de  die  insolesceniem,  gravcm,nnxium, 

ncc  somno    tutum,  incertum    lilndinibus    laslidii  et 

gulx.  Invkere  jam  el  in  ipsum  nmlieris  enitentis  pu- 

dorem  vel  pro  periculo  honorondum,  vel  pro  nalura 

relig'osum.Hur>es   utique  et  infantem  cum  suis    im- 

pedimends  profusum  utique  et  otditum.  Dediguaberis 

(juod  pnnnis  dirigilur ;   guod    unciwnibus  formatur, 

quod  blunditii  dendetur.  llanc  veneralioncm  naturx, 

Marcton,  despuis,  el  quomodo  naius  es?  etc.  Et  post 

aliqua  :   Quid   enim  indignius  Ueo,  quid  magis  eru-  g 

bescendum,  nasci,  an  morit  Ca^nem  gestare,  an  cru- 

cem''  Circumodi,    an  .^ulfiyi  ?  Educuri,  an  sejelin? 

]n  prasepe  deponi,  an  in  nionumenio    recondi"}  Su- 

pieniior  eris  si  nec  ista  crednieris ;  sed  non  eris  sa- 

piens,  niii    slultus  m   sseculo  lueris,  Dei  siuUa  cre- 

dendo.  Quam  Terluliani  disputationem  proxime  se- 

culus  llieronymus  libro  adversus  Helvidium,  miillo 

ante    lincm    sic    TpeTorant :  Jurige.  si  libet,  el  alias 

naturse  conlumelias;  novem    mensibus    uterum  inso- 

lescentcm,  fastidia,  partum,  sanguinem,  yannos.  Jpse 

tibi  descnbaiur  infans  tegminc  membranarum   solito 

convolutus;  ingeraniur   dura  prxsepia,  vagitus  par- 

vuli,  octavi  diei  circumcisio    iempus   purgationis  ut 

probetur  immundus;  non  erubescimus,  non  silemus. 

Quanlo  suni  humiliora  qux  pro  me  324  passus  esc, 

tanto  plus  illi  debeo  :  et  cum  omnia  replicaveris,  ni- 

hil  cruce  contumeliosius  proferes.  Simile  quid  inlor- 

quebat  in  Judaeos  venerab.  abbas  Guibertus  ;  qui- 

bus  inter  alia  sic  respondet  cap.  3  libri  primi  :  Ne  ^ 
corrupiionem  carnis  et  uleri  felores  attendas;  non  ^ 

oestimes  Deo  quidpiam  prgeler  peccata  fetere.  Piura 
legesi3  in  libro  peculiari  De  nativitatc  Christi  quem 

Ratramnus,  Corbeicnsis    nionachus,  edidit  conlra 

quosdam  sui  temporis  Novantes.qui  negabant  Chri- 

stumperiramaculatcB  Virginismatris  vuivam  natuno 

et  egressum.  Qupmlihrnni,  cum  pluribus  aliis  pu- 

blici  juris  facit  Lu  cas  Dacherius  noster.  Non  igitur 

ita  pluribus  decentiis  et  con^ruitatibus  (dc  quibus 

tamen  nihil  pror  sus  dilfinire  volumus)  conccden- 

dum  cpt  in  hoc  mysterio,  ut  in  ejus  veritatera  pro- 

pier  hoc  insnltent  h.Tieiici,  vel  hsreant  orlbodoxi. 

Undc   Ronienon  iu;  pridera.  scilicet  circa  annura 

1490  suinnnis   poniifex   piobatum  roluit  quod  in 

nonpentis  ]  ropositionil  us   asserucial   P'cus  a  f.li- 

randuia  :   bcdurcm  irialunaUm  a  Verbo  divino  non 

posse  assumi,  \\\Li'e  pcluit  assertura   illud  nb  er- 

rore  vindicare  in  Apoio^iu  sua,  cap.  4  licel  iis  mo- 

verelur   instantiis  Picus,  propter  quae   alii    Pullo 

forte  succensebunt.  Videat  leclor  cur  in  illa  thesi, 

alioqui  nt)n  ingloria  Christo,  tnm  rigidus  fuerit  S. 

pontitex,  et  excanduerit  in  virum  de  litteris  meri- 

lissimum,  cui  cerle  ob  id  iibentius  pepercisset  (cum 

non  alitpr  impugnare.  potuisset  circumstantias  my- 

sterii  carnis  Christi;  nisi    con.-^taret  pUira  Verbum 

assumpsisse  animae  experti,;,  aut  saltem  sine  uilo 

respectu  ad  eoriim  inlormationem  ab  anima  ratio- 

nali,  ut  sanguinem  el  reliquos  humores,  ungues, 

dente.s,  etc,  quaj  certe  quampHrum  distentabau- 

ctoris  scntentia,  iiemo  non  videt.  Quara  ob  ratio- 

nem  Clemens  VI  (ul  est  in  directorio  inquisitorum 

partc  H,  q.  10,  relractari  jussil    ut  haereticam  opi- 

nionera  cu.ju^dam  qui  Barcinone  coram  assrruerat, 

effusuui  Chrisii  sanguinem  Verbo   unituni  non  re- 

mansis?n  in  triduo  mnrtis. 
Quamvis  igitnr  plurimi  Patrura  oppositam    Pul- 

lins,  sententiam  edoceant,  quia  tamen  non  aliis  ra- 

tionibus  innituntur  quam  ex  quadam    congruilate 


.sempcr,  non  invili  tatentur  eoruin   plenque,  ut  ex 
Terlulliano,  Hieronytno,  Nysseno  et  Guiberto  supra 
viilimus,  lit  ut  consensus  ille  noiam  erroris  inurere 
lion  debeat  auctori  ;  sicut  nec  ea  nolatos  labe  quis 
dicet  ;sCilicet  (Jlementeiii  Altxaiidrinum.iu  Paidag., 
cap.  1  et  stromat.  primo,  terlio  ct  sexlo  ;  Ongenem, 
lib.  VI,  conlra  Celsum  ;  Tertullianum  libro  De  pa- 
tientia;  Iraerieum    lib.  i,  ad  hajrosim   Carpocratia- 
norum.  Epiphan.  libro  i,  De  eadem  hapresi  ;  Cjril- 
luui  lib.  I ,  Glaphyr.  in  Exoduiu  ad  illa  verba  psalmi 
XLiv  :  Specioi^us   forma,  etc. ;    August.  in   eumdem 
psal.  et  in  cxvui  etcxxvii.  Qui  putant  Christura  in- 
ter  caeteros  naturtt  defectus,  ctiam  detormitatem 
vullus  assumpsis^e,  quamvis  omnesad  unum  reli- 
qui  Patres,  ul  et  Ecclesiae  communis  sensus,  serio 
reluctentur ;  et   de   illius   pulchritudine  corporali 
litteraliler  exponant  prffidicta  Psalmographi  verba  : 
Spcciosus  forma   prse  filiis  hominum.  Quam   amabo 
plura  apud  illos  otfendcs  quiB   singularera  prorsus 
raentem  redolent  ;  quae  tamen,  quia  iiondum  alful- 
serat  fidei  radius,  aut  Ecclesia*  detinilio,  nemo  nisi 
teniere  culpaverit,  licet  defleclant  ab  orbita  com- 
rauni,  et  in  fide  periculosa  nonnunquam  videantur. 
Num   quidam  apud   Augustinum   obices.  raaxime 
circacreationem  et  trariucrra  aniraarum^Num  quae- 
dam  apud  Hieronymum  sinpulariter  riirta  de  puni- 
tione  Sodomitarum  ?  elc.  Num    apud  Bernardum 
Pulli  saeculo  scribentem,  quaeriam  obscure  el  dimi- 
nute  satis    inserta,  de   sanctis  et  justis  aniroabus 
nondum  ad  intuitivam  Dei  cognitionera  accitis  ?  At 
eodera   tempore  in  contrarias  parles  universi  pene 
concesserant  nec  lamen  communis  ille  sensus,  aliis 
quibusdam  secus  opinantibus,  iabem  erroris  affun- 
debat.  Quoninm,  ut  nu.net  episcopus  Hermianensis 
conlra  Mutianum  scribens,  hanc  revertnnam  325 
semper   Ecclesia  detuiit  in  grfmio  pacis   sunb  atque 
honore  defunciis,ut  non  soluum  eos  qui  fortc  in  talibus 
quarstiohibus  per  ignorantiam  hnmanse  in/irmiialis 
errassent ;  verum  nec  ipsa  eorum  diciu,  snul  hxreti- 
corum,  conlcmnoret.  Haerelicum  enim  non  humanx 
infirmilalis  ignoraniia,sed  pervicacia  facit. 

Quodad  recentiores  theologos  spectat,  actnm  pro- 
fectodePulli  causa,nis:i  judiccntcequir.res,quaedam 
antiquitati  condonanda,  et  jam    liberum  non    esse 
prisris  auctoribus.nuperae  academiae  mores  genium- 
que  prae  se  ferre.  PluribuF,  fatemur,  subt'lilat.ibus, 
distipctionibu3,8rgumentis,maximecircamysterium 
istud,  personaptlheologorum  bodiernaescholae.quae 
potissimam  stndiorum  partem  depopulantur,  quae 
tanien  antiquis  incognita  fuere  aul  invisa.  Nec  cerle 
apud  Pullum.  Al  aelardum,Porrelanum,  Richardum 
et  Hugonem  Lothai iensera  Victorinrs.  Lombardum, 
Pctrum  Pictaviensem,  Roberlum  de  Mileduno,  Pe- 
IrumCantorem,  caeteroFque  noslri  apquales  aut  sup- 
pares.siivam  illam  dilficullalum  ctqncsi  onum  re- 
peries,quce  nostratem  tbeologiam  variis  iltro  citro- 
que  vliscriminibus  miscent.  et  ad  ras  non  ralo  an- 
D  giiftias  adigunt.  ut  plura  vel  invitiflngere  dcbeant. 
Et  nesallemus  cxtra  chorum,  qua  vai  la,  (inam  ditfi- 
cilis  illa  quaestionum  tcxtura:  An  Vcrbum  assumyse- 
rit  inlellecluml  An  pr.Tier  nnionem   ad  partes  livnm- 
nitatis,  sil  alia  dislincia  Verbi   ad  hnmainiatcm^l  An 
partes  assumptx  fuerint  accidenlilns  ivformutsel  An 
conqreqalw  srwfiuinis  ud  locum  generationis,  et  orqa- 
nisatio  corporis  Chrlsfi  fada  sit  in  inslanli  per  mo- 
tum   localeml  Quo    ordine  congruitatis  et  dign^ifutis 
pa?-ics    as^umiitce 'i  An   unimn   medinnte  spintu'!  An 
sanyuis  immedinie  assumplus  ?  Vt  plura  hujusmodi 
quibus  utcuuque   stabiliendis  lota  insndat  scbola- 
stice.  Nec  tuto  adhuc  optatis  potiri  valet,  nisi    ad 
priorilatts  natur;E    (insuetam  antiquis   riialeutum) 
supplex    recurrat.  et    in  uno    tcmporis,  plura    na- 
turre  partialur  instantia.  ecclesinsiicam   simplicita- 
iem,  ut  de  similibus  profert  Hieronymus  lib.  primo 
adversn<5  Pelngianos.  inier  philosophorum.  spineta  ron  ■ 
r/tt(it?is.  Iterumquequasipremeretviammultisadhu 
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scrupnlis  inaequalem.cpleberrimamhancinvexitdis- A  ^ur,  ordine  exsccutionis  et  pxistentife  prius  natura 


tinclionf-m  inlerordineniinlenlionis,pl(XMTuliunis; 
hoc  prius  assumplam  a  Vt^rbo  Ciirnnij  ;    iilu   prius 
aniniiim  ipsi  unilam,  demonstrans:  quod  ipsiim,sed 
eine  uliis  verboruin  inNolucns,  concedens   Puilus, 
corpus  priusassumptuni  faletur:  uniajam  josterius. 
Non  igitur  ad  novae  scholastices  aniuss-im  vctus 
dirif;endb;  a]io(|uin  pleriirque  in  locis  insuUandum 
esset  doclrinae  quorumdain,  quos  tamen  inter  theo- 
Jngorum  apices  meri(o  recen.-emus.  Exeniplo   sint 
Alberlus  Magnus,qui  de  transubstantiatione  eucha- 
ristifa  ioqupiis  &\i:  SiUvu  meliori  judicio^mihi  vide- 
tur  quod  nihil  rcmaneL  de  substariun    panis  et    vini  : 
el  Pftrusde  Aliaco  cardin;ilis,qui  illum  idem  dogma, 
ut  nuiic  a  theologis  explicalur,  inler  opiniones  ma- 
gis  probabiles  censet:  at  opinio,  habitus  est  cui  non 
reintgnat  »ube-^se  fulsum.Quisiawen  illis  aequus  suc- 
censeat  ob  modum  loquendi,  quem  alii  (quiasic  le- 
rebat  a;Las,  rebustheologicis  nondum  plene  detaeca- 
tisj  ultro  condonant.   Mullo   magis  peccaverinl  illi 
hodiernae  theologiae  professores,  viri  certe  percele- 
bres  qui  proposilionem,  Pullinaeoppositam,  dicnnt 
cssedelide,licetnulluraScripturffi  locum  proleranl  ; 
nullos  conciliorum  canones.nisi  duos  illos  apud  Ni- 
cephorum,  superius  expensos.quosPullo  liberalius 
favere  certura  esl;  ut  et  epistol.   Sophronii,  locum 
Fulgentii  de  fidead  Petrum,  cap,  18,etGrf  gorii  xviii 
AJorul.  cap.  27,  quos  pariler  atlerunt,  sed    in    con- 
trarium  firorsus  sensum  distortos;  si  praesertim  de 
canonibus  illis  fiat  mentio. 

Siquidcm  NIcoIhus  Ysambertus  in  tractatu  de  In- 
carnatione  ad  quaest.  6,  art.  i  quaerens  :  Ulrum  curo 
prius  tempore  fuerit  Qssumpta  quam  anima;  vel  econ- 
tra:  An  vcro  ulraqiie simul  juerit  assumiita'^.  Respon- 
del  in  prima  propositione  :  «  Anima  326  Chiisti 
Domini  non  luit  prius  tempore  assumpta  a  Verbo 
quam  caro  ;  aut  econtra  :  sed  anima  el  caro  simul 
et  eodem  lemporeassumpta  tuerunt  a  Verbo  Divino. 
Tota  pro|.ositio  est  de  fide:  eani  enim  haliemusde 


carni  m  tiii^pe  assumf  tam,  quam  esset  animat;i  ani- 
ma  ratioiiali:  quod  Pulius  simpliciter  tatciurnullo 
habiio  respectu  ad  ordinem  exsecutionis,  antinlen- 
tionis,  incognitiim  aut  intuetam,  ut  jam  diximus, 
aniiquis  dialectum. 

Ysamberto  mulc  pra^iveratSuarez^doclissimo  viro 

lapis  ollensionis,  qui  pariter  allerani  sua  concUisio- 

nispartem  docel  etse  de  fidp,scilicelntccor7/«s  prius 

assumiilam  quam  anima;  unilunr.  dispul.  ^6,  qua-st. 

G,  art.  4,  se('tionc  3,  conclus.  prima.  Curautem  de 

lide?Kespondel  Suurcz:  l^Quiadi^linitain  (|uirita  sy- 

n(  doapiid  Niccph.  S(>d  conlrarium  |irobantallali  ca- 

norii's  ex  Nicephoro,  et  dubiae  sunl  aucloiitatis.  2° 

Dcfinita,  inquit^msexlasj^nodo  in  epist.  Snphronii ; 

sed  num  Sopbronius  arbiter  fidei?  Num  iilius  epi.^t. 

germanus  est  sensub  a  Suare  infentus?  num  ad  id 

probandum  leclapl  probata  ejus  epistola?  et  caetera 

ut  supra.  3o  Definifa,  inquit.in  consilio  Ephi  sino  in 

jj  canone  IS.Sed  nullushujus  concilii  decimus  tertius 

canon;  duodecim    enim  tantum  leguntur  :  et  forte 

non  adverlit  Suarez,  eum  quem  .spectavil  locum,ex 

epistolu  Cynlli  ad  Nestorium    desumplum  esse.  At 

quosensu  intplligenriussit  superius  est  insinuiitum. 

Sed  quis  non  miietur  in  h;ic  etiam  luce  ralipasse 

Guilleliiium  Esfium  in  iii.dist.2,  §6  solum  objiciens 

conlr;)  Pulium  Nicephorifinos  canones.et  locum  Ful- 

genfii  De  fide,  c.l8,  qui  prorsus  impertinentes  sunt, 

De  canonibusillijam  abunderlictum.En  lorum  Ful- 

gentii:  «Firmissime  tene  et  nullatenus  dubites  non 

carnem  Chribti  sine  divinifaie  concepfam  in  utero 

Virginis    priuequam    suscijeretur  a   Verbo  ;    sed 

ipsum  Verbuni  Deum  suae  car-nis  arceptione  «127 

conceptum,  ipsamque  carnem   Vcrbi   incarnatione 

concpptam.  »  Quae  singula  cuuj  in  ipsisetiam  ter- 

minis  laieatur  Pullus,  num  serio  conlra  ipsura  po- 

tuerunt  urgeri?  Sumpto  enim  ab  eo,  carvis  nomine 

in    propria    signilicatione    (uti     sumendum    esse 

confendit)   num    luculentius    sufTragari    potuisset 
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finitam  in  sexta  sy  nodo.  Nam  undecima  ejus  actione '^  Fulfientius?  ut  et   lib.  De  Incarnat.,  cap.    3:   Ipsa 


epistola  Sophro  nii  est  perlecta,  ei  decima  tertia  ac 
tione  approbata,  in  quH  habetur  expres^e,  nec  ani- 
mam  Chnsti  D.imini,nec  ejuscarnem  praeexstilisse 
unioni  ad  Verbura.  .SjTOu/,  ibi  inquit  Sophronius, 
quippe  caro,  simul  Dei  Verhi  coro.  Simul  caro  ani- 
mata  rationaUs,  simul  Dei  Verbi  cjroaviniataratio- 
nalis.  Et  apud  Nicephorum,  1.  xviiHist.,  c.  28,  se- 
cun  lus  iste  canon  quinlai  synodi  refertur  :  Si  quis 
dicil  aut  senlitanimamDnmini  pr h exstitisse ,uniLum- 
que  esse  Dei  Verbo  anie  Iiicaniationem,etnativii.afem 
ex  Virgiiie,  anathema  sit.»  Haec  Ysarabertus;  nihil- 
que  aliud  ulterius  profert  aut  ex  Scriptura,  aut  ex 
conciliis;  quo  probetfofam  suam  propositionem  esse 
de  lide.  At  qnis  non  videat  iis  duobus  locis,cum  So- 
phronii,  tum  Nicepbori.seuquintae  synodi  (si  poste- 
rior  isto,suppositifiusnon  est)  solum  agi  conlra  Ori- 
genem,  qui  putabat  animam  Christi  Domini  multo 
tempore  pragpxstifisse  unioni  ejus  ad  Verbum.Prae- 


ucceptio  cnrnis,  fuit  ronceplio  virginulis.  Et  in- 
fra  :  Neccaro  sine  Verbi  Dei  uniiione  potuit  alii/ua- 
lenus,nullius  viri  coifu  seminata,  in  iniimo  vulvx 
virginalis  innasri.  ISon  e^t  igitur  uliquod  lemporis 
intervallum  xstimandum  inter  conceptif  carnis  ini- 
tium,  et  concipiendiB  Mafestatis  advenlum.  Quae 
ceite  si  discrepent  auctoris  sensu,  fateantur  alii 
lucem  a  sole  discretam.  Unum  adhuc  prolert  Gre- 
gorii  locum  dS.  Moral.,  cap  27,  anfe  finem  (male 
apud  eum  capite  35,  alias  36),  sed  ijuo  magis  sua- 
detur  Pulli  sententia,  ul  certe  mirandum  non  sit  si 
in  adversarios  suoscommodum  illud  Deuteronomii 
vibret:  lnimicinostrisuntjudic.es.  Siquidem  contra 
Nestorium  agens  eo  loci  Gregorius,  eamdem  qu;im 
auctor,  quffislionem  versat,  docelque  nihil  hominis 
in  Christo  fuisse  quin  statim  Vc^bo  Deo  personali- 
ter  iinireiur,  qui  perpetuus  Pullinai  disputationig 
scopus.   Non  purus  homo,   inquit   Gregorius,   con- 


terea  ex  epistola  Sophronii   nibil  aliud    concludi,  D  ceplus  atque  editus,  }>ost  per  merilum,  ut  Deus  es.set, 


quam  animara  et  carnem  non  priu?  exstitisse  quam 
unirentur  Verbo  Dei?  Nec  ad  aliud  probandura, 
eamcitavit  Ysambertua,  dum  sic  ait:  In  qua  expresse 
h'ibetiir,nec  animam  Chri^iti  Domini,  necejus  carnem 
prxexstitisse  unioni  ad  f^erbum.  Quod  ipsum  ultro 
fatetur  Pullus  abunde  surfragatus  tum  Sophronio, 
tumquint;e  3ynodo,dumcontraOrigieneratenet,Don 
animam  prius.nec  corpus  prius  exstitisse  in  seipsis 
quam  Verbounirentur,sed  ipsumcarni  priusunitura 
fuisse  quam  animae;  nec  carni  solum,  sed  etipsius 
carnis  seminario  Debuisset  ergo  Ysambertus  pri- 
mHm  tantuin  suae  propositionis  parlemasserere  esse 
de  fidecontra  0rigenera,8cilicetanimam  Christi  non 
fuisse  prius  terapore  assnmptam  a  Verbo  quara  car- 
nein;  non  autem  secundam,  quae  de  prioritate  as- 
siimptionis  carnis  loqintur;cum  eaomniaquae  pro- 
fert,illamtantumprohent;deista  vero  nihil  penilus 
a3erat  toto  eo  capite.  Imo  art.  9  sequeiui  ultrofate- 


aecepif;  sed  nuntiante  angelo  et  adveniente  Spirilu, 
mo.v  Verhum  in  utero.mox  intra  uterum  Verbum  caro. 
Haec  ibi  Gregorius  nihilque  praeterea.  Num  ab  his 
dissentitauctor.Num  eadem  constanter  non  ingeril? 
Nonne  tam  amicus  Gregorio  Pullus.  quam  uterque 
Nesforio  infensus?  Num  igitur  erroris,  haereseos, 
blasphemiee  damnandaejussentenlia,cum,olheo]ogi. 
opposiiam  illius  asserilis  ut  de  fide,  nec  probatis  ? 
Taceo  Canizium,  Vasquesiura  iVI;Hratium  et  plures 
alios  qui  theologicum  istud  placitum  (quod  tamen 
verissimum  puto)  inter  fidei  dogmata  recensuere, 
in  priorum  upinionem  gregatim  euntes. 

EtquidemanimffiquioresinPullumhocan.f65l, 
vidimus  theoloizos  Parisienses  tura  erainentissimae 
domus.tum  regi.-c  Navarrac.quibus  hanc  ejus  docfri- 
nam  probe  nactis  et  assecutis,  nihil  dignum  obelo, 
aut  inferiori  anchora  visum  est.  si  depresso  tan- 
tiaper  novilatis  aupercilio,  depositoque  quo  tumet 
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schola,  vocum  pr^KJudicio,  cuncta  benignius  expli-  A  Deum  concipi,  quam  incarnari  ?  Tgiturincarcari  ni- 


centur,  ut  decel  in  antiquis  aiictoribus  illis  rrae- 
sertim  qui  de  litteris  et  Ecclessa  (quaiis  inter  pras- 
cipuos  sui  saeculi  PulliiS,neminereclaraante)  optime 
meruerunt.  Quamvis  tateanlur,  et  nos  cum  iliis, 
conimuuem  non  esse  iilius  doctrinam,  cui  superse- 
dere  satius  fuissot. 

Nec  illud  Drtetermittendum,  quod  si  quamdam 
errorissuspicionemingenerassetbaec  Pullidoctrina, 
licet  singularis;  noQ  detuissenl  tuuc  temporis  theo- 
logi,  maxime  Farisiis,  ubi  diu  docuit,  qui  verilalis 
azvfiia  noluissent  infici  mendacii  termenlo.  Aucto- 
rem  certe  notas?ent,  errori  insultassent,  pertina- 
cem  convicissent,  suoque  damr.assent  anathemate 
vel  Romano.  At  in  eum  hactenus  ne  mutire  quidem 
ausus  est  nemo:  imo  doctrinae  fima  Romam  evoca- 
tum  (qiio  tempore  liiris  in  Ab*lardum  cuncta  per- 
sonabant)  omnes  excipiunt,  gratulantur  tanquani 
alteri  musarum  Apollini;    ipseque   sumraus  ponti- 


hil  aliud  est  quam  aliquam  nalurarr,  carncm  fieri, 
cum  prius  caro  non  esset.  Quod  in  Pulli  sentcntia 
dici  nequit  et  deVerbo,ni>i  prius  uniatur  illi  oaturae 
quae  cum  caro  non  essei  nisi  imperfecte  (puta  se- 
men,  vel  congregatus  sanguis,  aut  quid  ejusmo.ii) 
Ct  caro  perfecla:  eoque  discursu  persuasura  Ro- 
bertum  faciie  credinjus,  ob  ea  qu.^  in  h;inc  rem 
raultus  edisserit  cap.  16,  post  raediura. 

Ne  vero  cuiquara  facessat  negotium  quod  noa 
serael  Pullus  asserit,  scil'cet  Gbristum  ex  semine 
B.  Virginis  cunceptum  fuisse  (quod  non  raedioeriter 
alias  displicuittbeologo  cuidam  Lovaniensij:  scien- 
dum  e&t  illud  a  Beda  distincte  pronuntiatura  esse, 
eoque  Pulium  spectasse.  Sic  enira  lib.  iv,  cap.  49 
in  Lucae  xi :  Sed  si  caro  Verbi  Dei  nascentis  secun- 
dnm  carnem,  a  carne  Virginis  muiris  pra^nuutialur 
extranea  :  sine  causa  venter  qui  eam  porlasset.  et 
ubt-raquae  lactassent,  bealificurentur.Quse  enim  con- 


fex,  suprcm.-E,  Palres  inter   purpuratos,    d)p,n\Vd\.i^seqiientiautejuslnctecreduiurnutritus,cu}usserriine 


meriiissimuin  praeficit.  Non  prolecto  pepercisset 
nuntius  ventatis  ales  (Bernardum  intelligoi  a  quo 
paulo  durius  impeiilus  noster  Atiaelardus  exsulare 
pene  cogitur  ab  ipso  fidei  sacrario. 

Mec  secius  in  ilhim  siluissent  ;tlii,  quibus  vel  m'- 
nima  erroris  umbella  quem  in  Mngisiri  Sententiis 
suspicabatitur,satis  tuii  ut  in  eura  pluramolirentur, 
coizerentque  papam  Alesandrum  faratC  l.orabardi 
con-ulere  et  doctrinae. 

Scriptum  insuper  legimus  librum  a  Galttro  de 
S.Viclnre  contra  quaiuor  Galliae  latiyrinthos  (ut  no- 
niinal)  Pctrura  Ab«lardu'ii:  Giloertura  PurreiHDum, 
Petrum  Lombardum,  el  Petrura  Pictaviensem  ;  in 
quorura  libris  quid'iiu  eminent  obices  328,  et  in- 
cautos  reraorantur.  At  de  Roberti  erroribus,  ma- 
gnuin  apud  nmnes  silentium.  Scimus  quirlemejus 
opinionera  (sed  lacito  nomine)  notasse  Robertum 
de  Mileduno  ;  at  nec  haeresis,  nec  erroris,  eara 
suslinentes  insimulat,  hoc  uno  contentus  repudio: 
Sic  ergo  Verbum  Dei  prius  carnem  assumpsisse.quam 
animam.  dicuni:  Quod  nec  auclorilas  habet,  nec  ra- 
tio,  nec  Ecclestx  (Ommunis  asserlio.  De  fide  Ecclesiae, 
et  auctoritate,  jam  satis  diclum;  rationi  paucis  sa- 
tisfaciamus. 

Non  ea  destitutum  fuisse  Pullum  cum  opinatur 
humanitatis  seminario  personaliter  unitum  fuisse 
Dei  Verbum,  prudens  lector  adverlet,si  ex  receptis- 
sima  apud  omnes  theologos  regula  meminent, 
omnes  actiones,  passiones,  caeterasque  daenoraina- 
tiones  quae  Christo  quidein  competunt,  sed  non  ra- 
tione  divinitatis;  eatenus  tantum  attribui  Verbodi- 
vino  q;iat"rus  p^-ius  unitura  est  naturae  illi  cujus 
sunt  bninsTndi  rienomimtiooes;  videlicet  concipi. 
generari,  na^^ri.  pati,  sryliri,  etc.,qi;ae  de  Veiu 
tantura  dicnlurpropter  communicationeni  idioma- 
fom.  Qnare  cun  !y  gevernri  et  covci^i,  quod  de 
Deo  frequenter  enuntiart  concilia  ct  Patres,  non  ei 
conveniatrationedivina?  n-turfe  ;  exislimavit  auctor 


nt-gifur  e^se  conceptus  ?  cum    et    unius  ejusdemque 
fonlis  origine  secundum  physicos,  uierque  hquorcma- 
nare  prol>eiur  ?  potuit  ergu  ex  ejus  semine  concipi, 
cujus  poluit  lactf  nutriri,  eic.    Quera   Beda?   locum 
cum  aliis  erudite  simul  et  acritcrintorquet  in  eemu- 
iura  suum  Joannes  Ro\ardus  Minorita  inApolugia 
sna  coiitra  Zelotem,  qai   similem    iliius     proposi- 
tionem:  Beatissima  Virgo  conapit  fxlmm  suun,  Chri- 
sluin  ex  suo  Sfj7jme,ungne  notandum  sic  censuerat: 
Ipsa  pr  ■positio.  non  esi  hseretica;  sed  opinio  pere- 
grina ;  imo  puio  eam  c-se  impuram  et  indignam  qux 
prgediceiur  jiltbecuLe.  Sed  iraperitam  eara  esse.  en- 
suram  probnt  Koyardus  ;  cujus    lucuhratiunculara 
praelo  coHimissain  ideo  praeterimns.  El  qui.lemno- 
tatur  a  plerisque,  ut  nimium  singularis,  nec  susti- 
nenda  prorsus  opinio  Joanni?  Ekii  in  suis  h"miliis 
Dominicalibus,  ubi  docet   Christum  de  329  san- 
guine  cordis  Virginis   Deiparae   conceptum   fuifse. 
Certum  est  enim  materiam  illam  quam  alnia  Virgo 
subministravit.  similis  naturae  fuissecura  itla  quam 
aliae  rsatres  proli  forraandas  suppeditant,sive  semen, 
sivesanguis  illa  vocetur.  Unde  praeclare  Bernardus 
serm.  De  sepiiformi  Spiritu,  expendens  illuii  Isaiae: 
Et  flos  de  rufiice  ejus  ascendel :  Si  nova  Christi  caro 
in  Virgine  creuia  ess/^t   ex    nih'lo  {quod  mslimavere 
nonnuili)  non  de  radice  flos  dici  pi.>terat  afcendisse. 
Nunc  autem  qui  prodiilde  radice,sine  dnbio  communi 
ab  0''igine  communem  probatur  habuisse  materiam. 
Casterum    quaravis   ista   sappiant  Pullo  ;    in    re 
tamen  hujus  moraenti,  pianeque  dilficili,  citra  con- 
tentionem,  omnemetanimi  pervicaciam  captivavit 
se  in  obsequium  fidei  Catholicus  doctor.qui   libe- 
rali  in  fidem  indole,     sic  incipit,    cap.    :^0  :    Dixi 
Deum  carni  unifum  anfe  animam,    nec   solum   dixi, 
verum,et  rafiuncutas  adduxi ;  auctorifaie  iiuoque  id 
arguere  conatus  sum  :  sed  raiio  mole  carnis   gravaise 
plerumque  fallitur  :  auctoritas  in  $e  rfcln,  non  recte 
intellxgilur  ;  ideoq^te  nisi  quod  ex  /xde.  ccrin  auctori- 


necessarium  fore,  ut  Verbun;  prius  uniretur  parti-  D  taie  habetur,  et  prgecipue  in  eis  qu3e  ad  fxdem  perii 
bus  illis  quarum  unio  est  generatio,  ad  hoc  ui  rite 
dici  popsei  generari,  et  B.  Virgo  vere  Qio-ny.o^  ap- 
pellari. 

Pdri  ratione,  cum  concipi,  non  dicatur  de  Verbo 
qua  Verbum  el  Deus  est,  se'1  lantum  ratione  illius 
natnrae  qu.ne  proprieet  imneiiate  cnncipitur:  conse- 
quenter  etiam  docuit,  illi  Verbum  prius  ct  irame- 
diate  uniri.ut  vere  coiicipi  diceretur,  et  verum  es- 
set  B.  Virginem  illud  concepisse. 

Superest  tantum  ut  inlelligatur  quid  sit  conci}ii\ 
et  qucTe  sit  natura  illa  «luae  iraraediate  concipitur. 
Semen,  aut  huxnaniialis  seminarium.  a  Pullo  voca- 
tur.  Qnid  vero  sit  DcMm  roncipi?  sic  explicat  16, 
cap  :  Quil  csi  homintm  concijn-re  nisi  srminarium 
humanttntis  susciper»!  Quir/  ergo  esl  Deumconciperc. 
nisi  seminario  personalilcr  imituxn  Dcum  susripere, 
etc'?  Et  quibusdam  interjecfis:  Qnando  concipieba- 
tur,  nisi  cum  inrarnabatur  ?  quid  enim  aliud  est 


vtnt,  timide,  ac  mngis  per  s^^limationem  U^nuendum 
futn ;  np  quod  esse  poteral  per  ignorantiani  veniale, 
pervi(acia  reidat  irretnissiOile.  Incarnationem  ergo 
Verbi  obni.xe  affirmamus,  tempxis  auiem  hnarnalio- 
nis,  aut,  ui  raiio  cinando  objecimus,  simul  cum  con- 
cepiione  e.cstitif  \  aut  si  hoc  minime  cportuit  (licet 
opoTtuisse  vidcaiur)  tunc  profecio  Verbum  caro  fa- 
ctumest,  cum  caro  ipsa  hcmo  facia  est.  Haec  Pullus 
ipse  s'bi  rigidus  censor  et  aristarchus.  Quem  in 
hoc  sequiraur  ct  nos  ;  licet  enira  factam  in  inslanti 
Chrisli  humanationem  lihere  fateamur  ;  si  qu'd  ta- 
men  in  his  aucloris  vindic'is  durum  aut  male  sa- 
num  irrc;;?it.  quod  Deus  avertat  sponte  recusimus, 
et  S.  matris  Ecclesiae  ac  doctorum  ju  tirio.  cum  re- 
liquis  omnibus  nostri  hujus  utcunque  op-ris,  sin- 
cere  submittimus  Si  quis  post  hasc.  iraperifus  cen- 
sor  accedat,har.c  quaesn  recolat  sententiam  Grego- 
rii  Nyziaiizeni  in  Apologet.  :  Omnes  ex  hoc  docti  et 
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Calholici  volumus  videri,  si  alios  reprehendimus,  et 
iwiiios  judiremus.  Et  illam  FacunrJi  lil>.  x.  |»ro  de- 
flens  irium  capitulorumconciliiChalcedon. :///oram 
deridemns  crudelilatein  qui  ud  defendendum  suus 
ignavi,  ad  condemnundum  vero  festini,  de  re/.reken- 
swne  majornm,  ignominiosam  el  hxreticis  commu- 
nem  gloriam  caplant.  Jain  ut  steinus  promissis,  et 
ut  opposila  sibi  magis  elucescanl,  dainus  hic  inte- 
gruin  ca^ut  ex  iracl.  De  Incarnalione  Roberli  de 
Mileduno  nondum  in  lucemedili. 

An  simiil  carnem  cl.  aniniam  Ycrbum  assumpserit. 

«  Quaeri  solet  an  simui  carnem  et    animam  Ver- 

bum  assumpsent  ;an  pr^us  carnem  qnam  animnm, 

quod  fitin  aliorum  hominum  conceplioneet  iorma- 

tione?  Prius  enim  semen  in  utero  mulieris   conci- 

pitur,aiqne  formalur  in  hominis  figuram  ;  demum 

post    quadraginta   dies    et  sex,   corpori    lormato, 

anima  per  soiius  Dei  operationem  intunditur  ;quod 

et  physica  ratio  habet    et  auctoritnte  divina  confir- 

malur.  Ait  enim  B.  Augustinus   (532)    super  illud 

Joan.  :  Quaitruginla  el  sex  anms  sedificalum  estlem- 

plum  hoc,  etc,  hoc  numero  dierum  corpns  hominis 

lormari,  eique  formato  animam  sociari.Quod  etiam 

videtur  velle  in  hoinine  Christolactum  esse,  id  est 

quod  hoc  dierum  numern  corpusejus  inuteroVir- 

gini:*  sit  formatum,  et  anima  postmodum    sociata. 

Nisi  enim    ita  esset,   xit  quibu^diim   plaret,    veritas 

humanse  nalurae  in  conre^tione  hominis  illius  mi- 

nin>e  servarelur  :  qund  observaro  debi:it  qui  totam 

humannm    naturam  in   veritale    assumpsil.   Licet 

bfpe,  iiiquiunt,  Verbum  sine  anima  in    illacarnis 

subslantia  esse  potuit  ;  quia  in  ea  in  triduo  mortis 

ejus  sine  anima  luit.   Sic  ergo  Verburn    hei  prius 

carnem  assumpfisi^e  quam  aniir^am.  dicunt.  Quod 

nec  auctorilas  hnhet  nec  ratio,  nec    Ecclesiae  com- 

n)unip  assertio.  Quod  enim  Auguslinus  dicit  illum 

quadrHgenarium  330  numerum,Dominici  corporis 

pertecnoni  convemre.de  corporisChristi  formatione 

intelligit,  etnon  de  tempore  animationis   ejus.  Li- 

neamentaris  enim    compositio,   atque    efligies  hu- 

nianae  nalurae  non  adeo  exstabat  et  visibilis  appa- 

rebat,  ut  discerni  posset  et  distingni.  Quod  vero  de 

veritate  humanfe  naturae  inconceptioneobservanda 

praetendit ;  nibil  est.  Non    enim  quia  anima   prae- 

dicto  dierum  nuraero  corpori    con.jungitur,  vel  non 

conjungitur  ad  intcgritatem    pertinet  humanae  na- 

turffi  :  nam  sive  citius,    sive    tardius  conjungatur, 

nnn  minus  fiet  homo  habens  integritatem  hnmanae 

naturae.  llenr.  Nonne  maL'is  spectat  ad  integritatem 

humanae  naturae  de  maris  et  femii:ae  conjunctione 

nasci,  quam  quod  animatali  dierum  numero  cor- 

pori  societur?   Licet  enim     tali    spatio    lemporis 

aptumfiat  humanum  corpus  adinimam  snscipien- 

dam  et  retinendam  ;  in  illo  tamen  modo  numerus 

ille  non  adeo  necessarius  est  sicut  ipsa  generatio : 

ipsa  enim  generatio  materiam  dat   in  qua  hominis 

formatur  substantia,  et  est  causa  materialis.  Spa- 

tium  vero  quadraginta  dierum,  si  aliqua  causa  est 

quare  corpus  aptum  reddaturad  animam  suscipien- 

dam,  extrinseca  tantum  est  causa.    Causa,  non  de 

quo  fit,  sed  sine  qua  forsitan  non  fit.  Si  ergo  Chri- 

stufl  totum  habuit  quod  naturae  humanae  fuit  ;  licet 

ejus  humanae  generatinnis,cnpulatio  maris  etlemi- 

nffi,  nulla  exbtiterit  causa  ;  multo  minus  licet  cor- 

pus  ipsius  non  sit  eo  lenore  et  lei^e  aique  numero 

dierum  animatum  quoca?terorum  hominum  corpora 

animantur  impedire  potuit  ipsum  integritatem  hu- 

manitatis  habuisse  et totumquod  hominisestnatu- 

rale. 

«  Quod  autem  dicunl  bene  Verbum  in  carne 
Christi  (uisse  sine  anima,  quia  sic  in  triduo  illo 
fuit,  quo  in  sppulcro  jacuit,  nihil  est.  Dicit  enim 
beatus  Augustinus  quod  anima  vinculufn  fuit  inter 
Verbum  et  carnem.  quia  ea  mediante  Verbum  est 
unitum  carni.Si  autem  quaeris  quomodo  animase- 


A  parafa  mansit  cum  carne  Verbum,  dicimus  quod 
multa  sunt  hujusmndi  quaj  nullo  modo,nisiali(]iio 
mediante,conjungi  po8sunt;quo  poslmodum  sepa- 
rato,  illa  remanent  conjuiictt  :  quod  in  artificiali- 
biis  saepe  lit,etin  spiritualibus  praecipuefieri  potest. 
Saepissime  enirn  terlio  mediante,  duo  veniunt  in 
amorem  et  etficiuntur  unaniuies  ;  quo  tamen  ab 
utroqiie  separato,  duo  illi  remanent  toederati.Quod 
autem  scriptum  esl  :  Verbum  caro  faclum  est  {Joan. 
I,  14),  nomine  carnis  totum  designat  hominein.sic- 
utibi:  Videbit  omnis  caro  saluiare  Dei  [Luc.  iii, 
6);  sicut  etiam  B.  Augustinus  exponit,  qiiia  vo- 
luisse  videtur  quod  totum  hominem  simul  assum- 
psit.  Quippe  stalim  exquo  Verbum  incarnatumest, 
et  homo  fuit  :  quod  in  omnium  concessione  est, 
quod  minime  verum  esset  si  tantum  cum  carne 
Verbum  communionem  haberet.Nam  in  triduoquo 
caro  in  sepulcro  jacuit,  Verbum  cum  utraqiie,  uiii- 
tum  fuit,   hoc    est  cum   anirna  et  carne  :    it  imo 

B  [forte,  nec  ideo]  tunc  Verbum  homo  fuit.  Pro  carne 
enlm  sola,  vel  aniraa  sola  Verbum  homo  dici  non 
potuit ;  quia  in  utroque  sola  hnminis  nituraconsi- 
stit.  Si  ergo  Verbum  homo  erat  statim  postquam 
fuit  incarnalum,  constat  quod  non  prius  carnem 
quam  animam,sed  simul  animam  et  carnem  assum- 
psit.Non  enim  pro  sola  carne  ad  Mariam  Virginem 
dictum  est  :  Sidiitus  sanrtus  supervtniet  in  te.  et 
virtus  Altissimi  obumhrubit  tibi  (Luc.  i,  35). 
Obumbratione  enim  virtutis  Alli^^simi  plenitudo  do- 
norum  Spiritus  sancti  designatur,  quae  in  homine 
assumptofuit  Verbum  namquea  Spiritu  sancto 
dona  suscipere  non  potuit,  quia  hoc  est  in  Trini- 
tale  unam  persnnam  aliquid  ab  alia  arcipere,quod 
ab  ea  esse.  Imn  Verhum  a  Spiritu  sancto  nihil  ha- 
bere  potest,  a  quo  e^se  non  habet.  Secundum  ergo 
animara  ;  3311  bonorum  plenitudo  in  homineas- 
snmpto  fuit,  aut  nulln  modo  in  eo  fuit.Quare  si  in 
ipsa  Incarnatione  Verbi,  prornissio   angeli  est  ad- 

C  impleta;id  est  qnnd  virtus  Altissimi  et  obnmhra- 
verit,Verbum  simul  animam  et  carnem  assumpsit. 
«  Item  universa  canit  Ecclesia.  Creatorem  gene- 
ris  humani  animatum  corpussun  psissede  Virjiine, 
quod  nulla  ratione  verum  est,  si  quando  illud  as- 
sumpsil,  inanimatura  fuit,  el  etinm  assumptum, 
quadraginla  diebus  inanimatum  permansit.  Tale 
enimtunc  assumpsit,  quale  cum  assumeretur.fuit, 
Si  enim  primo  dicatur  animatumcorpusassumpsis- 
se,  quia  pnst  assumptionem  tnt  evolutis  diebusani- 
matum  factum  est ;  diralur  quia  el  hominem  de- 
cem  annorum  assumpsit,  quia  postea  talis  fuit. 
Verbum,  inquil  Hiernnymus.  hominem  quf  m  semel 
assunipsit.  nunquam  deposuit;  sed  quando  semel 
eum  assumpsit,non  quando  carnem,  quia  necper- 
fectus,nec  verus  homo  tunc  vere  dici  potuit  ;  nec 
quando  animam,quia  tunc  partem  tanlum  hominis, 
non  hominem  perfeclum  vel  verum  assumpsit.fVi- 
delur  addenda    particula  AVc.l    Prins    incarnatum 

n  fuit  quam  homineraassumps't.Fatendum  est  profe- 
ctoChristum  CRrnem  simuletanimam  assumpsisse; 
etverura  horainem  atque  perfectum  fuisse,  et  ex 
anima  rationali  et  humana  carne  statira  post  as- 
sumptionem  consiitisee.  »  Haec  Roberlus  Miledu- 
nensis,  cujus  tniTien  rationibus  respondore,  et 
forte  satisfacere.  nec  ingratura  foret,  nec  difficile, 
sinostra  esset,  PuUi  sententia. 

CAPUT  XVIII. 

In  trihus  substantiis  unitas  fiersonce  perseverat ; 
consuerit  tamen  Avgustinus  duarum.  potius  dicere 
personam  substanliarvm.  Majoris  olim  momenti, 
quam  sithodie,  fuit  haec  quaestio.  Num  dicendus 
esset  Christus  subsistere  in  duabus  tantura  naturis 
aut  pubstanliis,  an  vero  in  tribus  :  nec  leviter  eam 
hic  Pulliis  wgitat  ;  in  cujus  gratiam  pauca  proferi- 
mus.Certum  est  posteriorem  kifjuendimodum  plu- 


(532)  V.  August.,  lib.  Lxxxin,  qu.  lvi  et  ivdeTrin.,  c.  5. 
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ribusinter  antiqiios  Patres  arrisissp,  scilicet  in  tri- A  cremen/a  ce/ft«w,  per  vagitus  et  infantiam  pro^cere 


CAPUT  XXIII. 

«Duas  sententiassibi  objacentesde  infantiaSalva- 
«  tnris,  praedictas,  viri  illustres  singuli  singulas  sibi 
«defendunt.  Alii  ignoranliam  ;  alii  plenana  sapien- 
«  tiam  Hetc.Priorissententiae  propugnalnres  videtur, 
praster  alios,  indi^itare  Ambros..  iib.  De  Incarnat. 
Dominirae  sacramentn  cap.  7,  et  lib.  v  De  fide,  cap. 
itein  7;  Epiphanium,  hcTre?i77..Cyrillum  Alexand., 
in  paschaii  oratione  17;  Vigilium,  lib.  v  adversus 
Monnphysitas.  t.  IV.  Bibliolh.  Palrem;  Eustathium 
Antiochenum  lib.  contra  Arianos,  laudatum  a  Gela- 
gio  papa  in  lib.  contra  F.ntych.  et  Nestorium,  qui 
exstat  tomo  eodem  Biblioth.  Patrum  ;  Cyrillum 
item.  I.  iT  De  fide,  c.  3  ;  Proclum.  in  epist  ad  Ar- 
menos  ;  Fulgentium,  libro  i  ad  Trasimundum  cap. 
7;  el  in  iii,  cap  18;  Rupertum,  lib  i  in  Genesim, 
cap.  21,  et  Richardum  a  S.  Victore,  lib,  i  De  Em- 
manuele,  c.  15  et  16. 

Posterioris  vero  (cjuam  tuetur)  Hieronymum  'n 

illi!d  Isaia;  vn:  Buiyrum  clmd  ^nmedei;el  in  illud 

Jereuiije  \i.x.i:Mulier  circumdabii  cirum:  Jaxla  in- 
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bus  snb-tantiis  Christii:.i  subsistere:  quos  ideo  se 
quitur  auctor;  ut  Justinura  in  Apoiogia  priori  ; 
Theodoretum  iib.  v,haereticarum  fabul  ;  Ferrandum 
diaconutn  in  epii^t.  ad  Severum  :  Gelasium  papam 
circa  finem  lil>ri  De  duabus  naturis  ;  Leonein  pa- 
pam  epistnla  11;  Isidorum  Hispalens.,Iib.  i  De  dif- 
ferenliis;  Etherium  el  Beatum,  lib.  i  contra  Eli- 
pandum;  Bernarduni;  lib.  v  De  considerat.,  cap. 
9  et  10,  et  in  serm.  3  Vigil.  Naliv.  Domini  ;  Ste- 
phanum  /Eduensem  in  lib.  I)e  SHcramenlo  altaris, 
cap.  17.  F,t  maxime  pra^sules  llispaniae  sub  Carolo 
Magno,  cuiii  sporsim  scribeutes,  luni  in  .synodo  To- 
lelana  xi  et  xv  congregatos.  Quorum  iHmen  placi- 
tum  ingratum  habens  Bonedictus  II  papa,  contra- 
rium  suadere  nilebatur.  Sed  non  id  teraere  se  difli- 
nivisse  rescribunt  Hispani  ad  Serjjium  summum 
ponlificem.  Ostendimus  etiam  in  margine  textus 
Pullini,  non  contrarium  auctori  Augustinum,  qui 
non  semelgeminamlocutionem  usurpavitut  lib.  xiii 
l)e  Trinit.,  cap.  17,  etc.  At  o  diverso,  contra  prae- 
sules  Hispanos  acriter  pugnalum  ab  episcopis  Ita- 
liae,  Galliae  et  Germaniae  in  concilio  Francoford  sub 
Carolo  Migno  anno  794.  Siquidora  It>ili  in  libello 
contra  Elipandura.  concilii  decreto  misso  ad  praela- 
tos  Hispaniae,  haechabent:  «  Sunt  enim  plerique 
qui  a-<truunt  ex  tribus  substantiis  unam  mediatoris 
personam,  Verbi,  carnis,  etanimae;  cuin  in  causa 
fidei  non  videatur  necessarium  sophistica  disputa- 
tione  sa^cularium  litterarum  calculos  syllogisiica 
spargpremanu.Sufficeret  enim  juxta  praecedentium 
Catholicorum  Patrum  saluberrimae  promulgationis 
doctrinam,  sincera  simplicitatis  voce  ex  utraque 
natura  unam  perscnam  confiteii  vpri  Dei  verique 
horainis  332  Chrisli,  etc.  «  Galli  vero  etGermani 
anlistites  insynodica  epistolaejusdemconcilii,  plu- 
ribus  probant  duas  tantura  in  Christo  dpbere  dici 
substantias  aut  naturas.  Quod  allatis  ex  Augustino, 
Arabrosio,  Gassiodoro,  etc,  testiraoniisconfirmant,  r 
Quibus  adjungimus  Damascenum  lib,  iii  De  fide; 
cap,  16;  Kuslicum  diaconum  contra  Acpphalos, 
Paulinura  Aquileiensem  in  libello  Saorosyllabo.  qui 
laudatusestinconcilioFrancofordiens.,  etLeontiura 
contra  Nestorium  etEutychet.,  lib.  i. 

Utraque  tamen  sen'entia  tuia  in  fide,  et  suo  qute- 
que  tempore  necessaria  fuil.  Dum  enim  quidam  hae- 
retici  npg^rent  Verbumassuiiipsisse  aniraamHut  ve- 
ram  carnem,  tunc  consultissimum  habebant  Patres 
dicpre  Chrisiura  ex  tribus  substantiis,  Deo  scilicet, 
carne  et  anima  componi.  At  cum  haec  germana  lo- 
cutiocausam  allispraebuitdubilandi,  num  inChristo 
caro  et  anima  naturaliter  invicem  unirenlur;  arbi- 
trati  su!  t  tulius  lore,  duas  tantum  naturas  praedi- 
Ccire,  divinamethumanam.Sed  dehisnullajarainter 
theologos  disputandi  causa. 


vidfbatur  sa}i>enlia  et  (rlute;  sed  perfectus  vir  in 
ventre  femineo  solHis  mensibus  contwebatur.  Augu- 
stinum,  lib.  ii  De  peccatorum  meritis  et  remiss., 
c.  29,  quo  loci  potissimum  coilimavit  superiori  cap. 
21,  ubi  eumdem  nominatun  expressit:  Damasce- 
nuiii,  lib.  III  De  lide,  cap.  22,  et  plures  alios. 

Non  diftitebitur  tamen  audor  Christura  D.  ha- 
buisse  a  principio  siiae  conceptionis  humanam  eam 
cognitionem,  quaiii  experimentalera  dicunt:qua3in 
rerum  usu  et  experientia  consistil:  ac  proinde  in 
ea  protecisse,  ita  ut  ad  ejus  acquisitionem  species 
quasdam  inlelligibiles  de  novo  habuerit,  quas  ab 
inilio  non  recepisset:  quod  certe  placitum  veteri 
theologiae  et  modernae  plurimuin  arridet. 

CAPUT  XXX. 


Ex  epislola  Guillelmi  de  Maurilania,  quam  hic  ma- 
nuscriptam  habemus  cum  quibusdam  aliis,  patet 
Hugonem  Sancii  Victoris  prope  Parisios  ccenohi- 
tam  et  priurem,  cuntraiiarn  Pulli  sententne  do- 
cuisse  de  scientin  animx  Cliristi  Domini.  ISobilis- 
simum  antiquitatis  fraymentum,  erudilorum  votis 
facturi  salis,  ultro  producimus. 

EpistolaGuillelmi  de  Mauritania  ad  Hugonem  prio- 
rem  S.  Vicloris. 

HuGONi.  S.  Victoris  priori,  Guillelmus  salutem. 

DomiiiusArnulphus,bagiensisaichidiacoiius,nar- 
ravit  nobis  quod  de  quadam  quaestione  apud  nos 
ante  ventilata  vobiscum  333  iractaverat.  Est  au- 
tein  haec;  Utrum  anima  quam  in  persona  Christi 
assumpsit  Divinitas,tantain  penitushabetscientiam 
et  sapientiam,  quautam  habet  Divinitas.  Dixitque 
vos  respondisse  quod  anima  Christi  tantam  habeat 
de  omnibus  oiiinino  notitiam,quantam  habet  Uivi- 
nilas.Adjecitque  vus  responsionem  vestram  aucto- 
ritatibus  et  argumentis  subtilibus,  satis  ingeniose 
contirmasse. 

figo  autem  (si  fas  esset  a  prudentia  vestra  di- 
screpare)  contrariam  senlentiara  potius  eligerem. 
Arbitror  enim  animam  illam,  quamvis  omnium 
creaturarum  dignissimam,  tamen  ad  aequalitatem 
divinae  sapienliai  nullatenus  pervenire  ;  quod  tali 
ratione  videtur  coiiiprobari.  Chnstus  loquens  ad 
Patrem,  '.ait :  Vita  xterna  est  cognascere  te  unum 
Deum,  et  quem  misisti  Jesum  Clirisium  [Joan.  iii, 
17j.  Liquet  igitur  vitam  aeternam,  id  est  summam 
beatilui1inem,n)axime  constarein  notitiaTrinitatis. 
Apparet  etiam  quod  aequalem  habet  anima  Christi 
cum  divinitate  bealitudinem.si  aequalem  haberetde 
sancla  Trinitate  nolitiam.Si  enimaequalem  haberet 
notitiam,  nnn  esset  ratio  cur  non  aequalem  haberet 
charitatem,  et  caetera,  in  quibus  beatitudo  consi- 
slit,  agqualia  :  quod  etiam  vos  lortasse  conceditis. 
Quis  autem  aud' at  dicere,  animam  illam,  ex  quo 
fuil,  aequalem  cum  Deo  hahere  beatitudinem,  cum 
in  Deo  nulla  possit  oranino[/(i/'^e  esse]  eadera  mise- 
D  ria  Cura  animailla  raultiset  magnis  miseriis  tuerit 
implicita.  De  miseriis  enimhumanae  naturaequam 
assumpsit  divinilas,  sic  ait  }'rophela  :Ego  sum  ver- 
mis  et  non  komo,  op})robrium  hominum  el  abjedio 
plebis  {Psul.  XXI,  7).  Et  alibi  :  Tritulntio  proxima 
est,  et  von  est  qui  adjuvet  [ibid.,  12).  Item  :  Impro- 
peria  im}irope)  anlium  milii  ceciderunt  super  me 
{Psul.  Lxvui,  10)  :  Ipse  qiuique  Christus  :  Turbaia 
estanima  mea,  et  quid  dlcaml  (/'sol.  vi,  4).  Item  : 
Tristis  est  anima  mea  usque  ad  mortem  (Matth.  xxvi, 
38).  Cum  igitur  constet  animam  Christi  ante  pas- 
sionem  fuisse  miseram,  impossibile  fuitquod  ipsa 
tunc  haberet  aequalem  cum  Deo  beatitudinem.  Non 
enira  possibileesset  in  erniiem  anima  srimulesseml- 
seriara  et  si. mmam  Oei  bcatitudinem.  qnac  ncqi.it 
augcii  vel  rainui.  Non  igilur  verum  esl  aiiimam 
Christi  ajqualem  ciim  Deo  hab'^re  sanctae  Trinilatis 
iiniitiam  et  caetera  in  quibus  b-^atitudo  consistit. 

llem,  hac  alia  ratione  liquet  animam  Christimi- 
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norom  habere  sapientiam  quani  divinitatem,  cnm 
sapientia  sit  tnagnum  et  spirituale  honum  :tunctii 
amma  habet  aequalem  cum  Dpo  8apientia't',lalsum 
eril  Ueum  mi  omni  Ijono  hubere  majoreiu  siitlicien- 
tiamquutn  ejus  creaturam  .•hoc  aulein  non  concor- 
dal  rali(ini.  Sicul  enim  crcalura  aiquari  non  po- 
test  GrH.atori,ita  nec  Lioiium  unms,  l»otio  allerius  ; 
nec  siifncicntia  unius,  suKicienlia}  aiierius  polest 
aequari. 

Non  polum  autcin  his  rationibusconfirmatur.sed 
et  auclorilale  Apostoli  qui  aii  :  Quis  eriirn  scH  qux 
sunl  iDrninis,  niu  spirilus  hominis  qni  in  ipso  rsl  ? 
Ita  et  qnx  Dei  sunt  nerno  novit  ni.si  Spiritus  Dei  (1 
Cor.  II.  II).  Nec  tnoveant qiiidquam  quajdam  verbu 
Ambrosii  dicentis  anitnam  Chrisli  habere  per  jrra- 
tiam  omnia  quae  Deus  habet  per  naluram  :  Non 
enim  hoc  adeo  generaliter  cxponendum  esl,  ut  di- 
cant  animffiChristi  jam  esse  prorsus  omnia  aequalia 
per  graiiam.quaj  Df^oconveniunt  per  naturam  ;  hoc 
enim  talsumesse  nemo  ignurat.cum  Deus  sil  eeter- 
nu9,carens  princifdiiet  fiiie;  anima  vero  exordium 
habeat  ex  tempore.Haec  igiiur  Ambrosius  intellexit 
iilis  verbis  atdrmare,  quod  sicut  in  Deo  est  sufti- 
cientia  bonorum  omnium,  ita  tere  omnia  eadem 
bona  sunt  in  anima  Christi,  et  abundanl  in  ea  prae 
caeleris  crealuris  ;  nec  lamen  abundant  in  eaetin 
Deoaequaliter.Similegenumlocutionis  alibi  reperi- 
tur,  quale  est  illud  ;  Qui  illuminat  omnem  hominem 


^  venientem  in  hunc  mundum  [Joan .\ ,  9)  Et  illud  Apo- 
stoli:  Omiiia  rnihi  liC':nl,  sed  non  urnnia  ex})eni;nit 
(I  Cor.  VI,  12). 

Si  autem  contra  hoc  quod  assero.animam  nnino- 
rem  haberf  sapienti  im,et  Deum,  majorem,  >>ppo- 
nal  qui>,  dicers  ox  his  seijiii  quod  persona  Gtirisli 
duaH  hal)eat  scienlias?  334  Respondeo,  qiiod  non 
solum  duas,  sed  omnetn  scienliam  habet,  contes- 
tan'e  Apoi^lolo  :  In  eo  omnes  sapientix  et  scientix 
thesauri  sunt  ubscondili  {(  oloss.  ii,  3). 

Ul aulem  super  his  de  quibus  ago.sensurn  meum 
vobis  breviter  aperiam.aitirtnoquod  sicut  Ghrislus 
aequalis  esiPatri  seciindum  divinam  nalurain,  ita 
secundum  eamdem  nat.uram  omnia  habet,qua;con- 
que  Pater  habet,  et  omnia  eodem  modo  ul  Pater. 
Sicul  vero  secundum  hominem  minor  Patre  est,ita 
secundum  hominom,  minorem  haliet  sapientiam, 
sicut  ei  minorem  pott-ntiam.  Nam  secundum  as- 
sumptum  hominem,  nec  creator  est,   nec  omnipo- 

n  tens.  Nam  cum  Chrislus  secundum  divinanr.  natu- 
ratn  sit  Greator,  dicente  Joanne:  Per  ipsum  omnia 
fucfa  siint  {Joan.  i,  3,  ipse  secundum  homioeni  la- 
clus  est  ex  tempore,  dicente  Apostolo:  Qui  (actus 
est  ex  semine  David  secundum  carnem  {fiorn.  i,  3). 
Hactenus  ea  intentione  sola  scripsi  vobis,  ut  si 
quid  in  eo  quod  ita  senlio,  vobis  displicet,  rationi- 
bu3  et  auctoritalibus  me  instruendo,  rescribatis, 
Vale. 


Al)  IIBUUM  QUAHTUM. 


CAPUT  1- 


Unde  arbitrantur  nonnulli,  etc.  Impeccabilitatera 
Ghrisii  Domini,  Pullum  cognovisse,  neiiio  ibitinfi- 
cias.At  ne  jejuna  nimis  in  hoc  asserendo  dogmate 
videatur  hujus  capitis  doctrina,  hucaccersere  non 
pigebit  ea  (juae  prima  parte  cap,  15,  proCert,  huic 
negoiio  profutura:  ubi  disoussis  et  asserLis  oinni- 
potentiae  divina;  juribus,  quid  landem  iila  secun-  q 
dum  omnimodam  suae  facultatis  vim  possil,  hnc 
edicil  suppositione. .(4 urf(iciu.5  dixerim  ethodie  Dcum 
pos.se  diabolo  compunctionem  injundcre,  et  poenitenfi 
veniam  dare.  Audacis$imeiidjecerim,in  una  persona, 
quae  est  Chrislus,  divinitalem  ab  humanilate  posse  se 
disjutigere,  et  aisjunct<r  graliam  suam  relruhere;  ut 
jam  purus  howo  sine  Deo  rual  in  vitium,  de  vitio  in 
injernum. Qaibus  verbisimpeccabilitatem  Ghristieo 
prorsus  modo  explicat,  (|uem  apud  theologos  fre- 
quentiorem  legimus'qui  proximara  hancimpecca- 
bilitatis  ejus  causam  assignant,  unionem  scilicet 
Verbi  cum  humanitate.et  specialem  quamdam  gra- 
tiara  et  protectionera  qua  Deusitaeara  t(uhernat,ut 
non  possit  labi  in  peccatum. 

Quod  autem  supponere  videatur  potentiara  pec- 
candi  inter  libertatis  munia  nuraerandam  esse  ; 
ideoque  non  ea  caruisse  Ghristum  verae  libertalis 
dotibus  instructnm  ;  id  solum  verum  est  de  ea  fa- 
cultate  peccandi,  qua  parte  dicit  ipsam  volunlatem  rv 
polentem  in  actu  primo  se  fiectore  ad  utrumlibet 
(beneficiocujus  possitrevera  pro  libitu  in  peccatum 
ruero,  si  sibi  ipsi  sola  relinqueretur  in  puris  natu- 
ralibus);non  autem,  ut  dicit.quamdam  et  proxime 
aptairi  adpeccandum  facultatem.prout  est  in  nobis. 
Voreetenim  adnolasse  mihi  videlur  D  Thomas  in- 
ter  Quastiones  disput.,  q.  22,  a.  6,  quod  :  Vetle 
maluin  non  est  lihertas,  nec  /ars  libirlatis.  quumvis 
sit  quoddam  signumlibertafis  ;sed  posse  velle  malum 
habet  se  per  occidens  nd  ralionem  libertatis  :  arguit 
enim  naturae  defectum  quem  ipsa  non  inlendit,  ut 
erudite  non  minus  quam  anxie  propugnaverat  ante 
Thcmam  Robertus  de  Mileduno  in  Surama  sua  ms. 
Cujus  sentpntiam,naturam  liberlatis  universim  ex- 
plicantem,  hic  legere  non  pigebit, 

«  Non  ita,  utqu^dam  putant,  liberum  arbitrium 


est  diffiniendum  ;  Pnlestas  etad  b:)num  et  ad  matum 
sc  flectendi  Si  enira  hcecsit  sulficieiis  liberi  arbitrii 
delinitio,  nec  spiritus  conlirraati,  nec  spirilus  dam- 
nati  habentliberuin  arbitrium:quod  falsum  est.Esi; 
enim  nalurale  bonumcreationis,quo  nullum  privat 
gratiae  confirmatio,  nec  malitiae  obstinatio.Nec  illi 
ergo  per  raalitiam,  nec  isti  per  gratiam,  arbitrii  li- 
bertate  privati  sunt.  lili  tamen  secunduin  liberum 
arbitriumad  malum  tantum  tlecti  possunt;  istivero 
tantumadboiium.335Un(Ie  patei  liberuiiiarbitriura 
non  esse  potestatem  se  Decteiidi  ad  allerutrum:et 
licet  ad  malum  so  flectere  non  possit,  non  ideo  ta- 
men  rainus  esl  liberum;sed  quanto  ud  malum  mi- 
nus  converti  potest,tanto  cst  liberius,  Ex  quo  ap- 
parei  quod  posse  malum  ;  liberi  arbitrii  pars  non 
est,  licet  ex  libertate  arbitrii  malum  fieri  possit.  » 
Haec  ille, 

CAPUT  IV 

Ad  uberiorem  difficultatis  illius  intelligentiam, 
quam  in  hoc  cap.  subtiliter  pro  more  Pullus  enu- 
cleat,ut  quae  suo  suo  tempore  inter scholasticosau- 
ctores  celeberrima  erat.  Num  sc'licet  in  divinis 
Palrem  esae,  au'  gignere  Fitium,  quamitara  dicat 
operationpm;8ubJ!cimus  etiam  sentontiam  alterius 
Roberti  8uram*  prffidicfae  folio  32,altora  pagina. 

«  Dicunt  quidam  nulla  ratione  vprura  esse,  Pa- 
trera  aliquid  posse  quodno'i  possit  Kiiius,licet  Pa- 
ter  possit  gignerp  Filium;  Filius  vero,  non.  Quod 
pnim  dicitup,  Multa  potest  Paler.  qux  non  possil 
Filiits,  operri  pfitenliae  Patris  subjecta  inlrlligi  asse- 
runt  :  nihi!  quippe  polest  operuri.quod  Filius  non 
possit  facere;  quod  verum  est  ex  iis  quae  fuerunt, 
el  sunt  et  lutuia  sunt.Sed  quod  Pater  potest,  quia 
Filium  potest  ijignere;  nullura  eorum  est  qujp  opera 
Patris  esso  possibileest;eoquod  s\  gignere  Filium, 
esset  opus  Patri8,aliquod  ejusopus  essel  ei  coaeler- 
num.quod  ex  tali  operatione  proveniret;  aut  nihil ; 
antFiliuseliara  Patrisopusesset.quod  inconveniens 
est :  scilicet  quodaliquod  opussit  Patri  coaeternum 
aut  quod  Filius  sit  Patrisopus;  aut  quod  nihil  ex 
tali  operatione  fiat.  Non  ei^l  ergo  vorum,  Patrem 
posse  aliquid  facere  quod  Filius  non  poPsit,scilicet 
gignere  Filium.  «  At,  inquit  aliquis,  quando  Pater 
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dicitur  posse  gignere  Fiiium,atiquid  dicitur  posse  A.  Quando  autetn  dicitur:  Paulus  potest  prgedicare  Ro- 


facfre  quod  pote^t  taoere,  vel  aliquid  quod  iion 
potest  tacere.Qtiod  si  veraciterdiciluraliquid  ()Osse, 
quod  facere  non  potest:  venimerit  Patrein  aliquid 
poss^equod  facere  non  potest.  Lui  an  aliqua  mens 
rationalis  possil  acquiescere,  valde  dubiio.Si  ergo 
gignere  FLlium.aUqutii  est  quod  Deum  Patrem  posse 
verumest;el(/i^we''<?Fj/eMmaliquidessevideturquod 
Deus  Pater  tacere  potest  ;iino  quod  tecit  et  lacit:ge- 
nuit  enim  etgignit  Patcr  Filium.Quod  si  preedictum 
posse,  actus  habet  ctrectum.jam  Fllius,  absque  du- 
bio,opus  Patris  erit  Unum  ergo  illorom  Filiuserit, 
qiiae  sunt  opera  Patris;  sic  quoque  non  tsntumge- 
nttus  erit,  sed  1'actus :  sui  et  Patris  opus,cum  nitiil 
tit  opus  unius,  quod  non  sit   opus  alterius. 

«  Quoiiiam  autem  haec  palato  Fidei  sane  non  sa- 
piunt.  id  est  quod  gignere  Filium  eritaliquid  quod 
Pater  lacere  possit,  et  quod  Filius  sit  factumiconsi- 
derandum  est  quid  Pater  dicitur  posse,  quandodi 


manis,  aliquid  posse  ostenditur,  quod  ab  eo  potest 
fieri  vel  non  fieri  :  et  illud  est  eorum  quae  ejus  po- 
tentiae  subjecta  sunl. 

»  Kx  istis  facile  solvitur  id  cujus  causa  hajcin- 
ducta  sunl,id  est  Deum  Patrem  nihil  omnino  posse 
quod  Filius   non    possit:eo  qiiod  Kiliura  potest  tji- 
gnere,  Filiusvero,  non.  Nam  per  pos.fc  gignere  Fi- 
lium, non  demonstratur  nisi  Patrem  posseessePa- 
trem  :  eo  quod  omnino  idem  est  Palrem  gignere  Fi- 
lium  et  PaLrem   e^isc  Patrem.    Et  ideo    sicul  Pater 
nihil  est  quod    Filius  non  sit,    ijuia  Palerest,  licet 
alia  per.-^ona  sit  quam  Filius:ita  nec  verura   esl  Pa- 
trem  aliquid  posse  quod  Filiusnon  possit.quia  po- 
test  gignere  Filium,quod  Filius  non  potest.  Posse 
enim  gignere   Filium,    pers  mam  Patris  discernit, 
cujus  solius  est  gignereFilium.Etideo  quia  hoc  est 
proprium  Patris,non  ejus  polentiam  designatquam 
cum  Patre  [patre m/Mwda/]  et  Filio  Spirituque  saa- 


citurposse  gignere  Filiura  Ad  cu.jus  intellif^entiam  g  cto  habet  communem  ;  sed  singularemejus  relatio- 


inquirendum  esl  an  ista  vox  po-<se,  eodem  modo  in 
istis  locutionibus  accipiatur:  Deus  Pater  potest  gi- 
gnere  Filium,  et :  Deas  Paler  poLesl  mundum  creare: 
Si  veroin  eade  n  significationein  utroque  accipitur. 
et  Filio.significatio  quam  habel  in  ulroque,  conve- 
nire  potost.  Unde  siverumest  Patrem  nihil  posse, 
quod  Filius  non  possit;  'juia  potest  munduracreare; 
ita  nec  aliquid  possevidebitur  quod  Filiusnon  pos- 
sil,  quia  Filius  potest  gignere.Nara  non  secundum 
quid  dicitur  I) 'usaliquid,posse,quod  nonsitverum 
cum  siaipliciler  posse ;  unde  si  nihili  dicitur  Pater 
posse,quando  diiitur  poss.;  gignere  Filium,  quod 
nun  sit  verum  eura  posse:gignere  Filium  est  unum 
eorum  quod  Deus  Pater  potest.Sed  quia  nihil  polest 
Pater  quod  non  possit  Filius  ;  eadera  ratione,  gi- 
gnere  Filium,  unum  eorura  est  quod  Filius  potest. 
Hoc  autem  quia  falsum  est;  et  illud  unde  hoc  se- 
quitur.falsum  esse  necesse    est:  scilicet  quod  gi 


nis  proprietatem.Ex  quo  non  sequilur  Patrera  ali- 
quid  posse  quod  non  possit  Filius.)>llaecMiledunen- 
sis  Robertus,  non  Pulli  solum,  sed  et  Petri 
Pictaviensis  nostri  doctrinae  apprirae  commoda. 

CAPUT   VIII. 

Qui  fo}'tasse  esf  reverenLiu,  etc.  Ad  hunc  lapidem 
graviter  offenderat  Petrus  Abselardus,  qui  nuilura 
timorem  luturura  in  Christo  et  beatis,  perperam 
ex^joj^itavit,  donec,  arguente  Beniardo  et  meliora 
suadenle,  ul  pat<it  ex  ejus  epistola  190  ad  Innoc.il, 
hoc  Chiistianae  veritatis  tesiimoniura  posuit  in 
Apoiogia  sua,  sensu  et  pene  verbis  cum  ista  PuUi 
doctrina  cohaerens.  «  Multa  de  Ghristo  dicun- 
tur,  qu5e  non  tam  secundum  caput,  quam  se- 
cundum  corpiis,  ipsius,  quod  esl  Ecclesia.sunt  ac- 
cipienda;  JJ37  ut  ille  spiritus  timoris  (quod  est 
initium  sapientiae)  qufra  videlicet  tiraorem  perfecta 


gnere  336  Fi/nnnsit  aliquid  quodDeus  Pater  pos-  (j  charitas  foras  mitlil.Hujus  ergo    timoris  spiritum 


sit.  Quia  ergo  ad  Patrem  posse  gignere  Filium,  non 
spquitur  Patrera  aliquid  possequod  non  possit  Fi- 
lius  :  gignere  Filium,non  videturaliquid  esse  quod 
Pater  possit. 

«  Unde  non  videtur,pos,?e,eodem  modo  accipicum 
dicitur  Pater  pusse  gignere  Fili.um,  quomodo  acci- 
pitur  cum  dicitur  posse  creare  mundum.  Nara  ad 
Patrem  posse  creare  mundum,  sequitur  Patrem  ali- 
quid  posse  quod  possil  Filius  :  et  ideo  ad  Deum  Pa- 
trem  pnsse  creare  mundum,  sequitur  eum  aliquid 
possf.Quod  qiiia  ad  Dcum  Patrem  posse  gignere  Fi- 
lium  non  sequitur  :  aut,  posse,  alilor  accipitur;aut 
qignere  FiUum  non  est  aliquid  quod  Pater  possit, 
Sed  posse  {ui  in  eo  habet  exislimatio)  uon  eodem 
modo  accipitur  ;  quae  differenlia  licet  veroexplicari 
non  fossit.ex  his  quae  inde  sequuntur  facile  potest 
intelligi  .Nam  ad  Pa'rem  posae  gignere  Filium,  se- 
quitur  Filiumde  suhstantia  Patris  posse  esse;imo 


in  anima  Ghristi,  qui  perfectissirriam  habui  chari- 
tatein,  nunqu.un  fuisse  credendum  est:  qui  lamen 
in  interioritius  membris  non  deest.  Tantae  quippe 
perfectionis,  et  lantae  securilatis  animailla  exstitii 
per  ipsam  Verbi  unionem,  ut  sciret  nil  ouinino  se 
comiiiiltere  posse,unde  posnas  incurreret  vel  Deum 
offenderet.Caslurri  verotimorem  insaeculum  saeculi 
permanentem,  qui  priipriereverentia  charitatis  di- 
citur,  tam  ipsi  unimae  Ghristi,  quam  eleclis  angelis 
et  hominibus  inesse  semper  recognosco  :  unde  etde 
ipsis  supernis  spiritibus  scriptum  est :  Adorani  co- 
minalioites,  iremunl  poleslales.  Uaec  Abaelardus. 

CAPUT   X. 

Aut  sirulpro  persecutoribus  orabal,  unde  postmo- 
dum  veniam  sunlconsecati.  Non  est  mens  auctoris, 
Augustinidoctrinaededistissimi,Christumproomni- 
bus  indiscriminatim  crucitixoribus  suis  orasse,   et 


ipsa  Filii  generatio.  id  est  Filius  est  de  substdntia  n  eos  omnes  veniam  consecutosesse:  SM  pro  his  so- 
-      •  ••  ..„    .  ■"  /um  (ut  explicat  B.  Thom.  III,  q.  21,  a.  4,  ad  2)  ^at 

erantprxdesLinati  ut  per  ipsumvitam  consequerentur 
xternam.  Quod  ex  Augustini  verbis  in  tract.31  in 
Joan.  collegisse  videtur;  ubi  divinae  grHtiae  praeco 
sic  habet;«  Videbat  quosdam  suos  intermultosalie- 
nos  ;  illis  jam  petebatveniam.a  quibus  adhucacci- 
piebat  injuriam.Non  enim  attendebat  quod  nb  ipsis 
n)oriebatur;sed  quia  pro  ipsis  moriebatur.Multum 
est  quod  illis  concessum  est  et  ab  ipsis  et  pro  ipsis; 
ut  nemo  de  sui  peccati  dimissione  desperet,quando 
iili  veniam  meruerunt,quiChristum  occiderunt.nEt 
beatus  Thomas  citato  loco  -.Dominus  non  oravil  pro 
omnibus  crucifixoribus.  ufque  eliam  pro  omnibusqui 
erant  rredituri  in  fum  ;  srd  pro  his  solum  qui  erant 
prxdesiinali,e\.c.  Huncqne  sensum  esse  Pullinajlo 
cutioiiis,  sequentia  probant ;  quibus  eoderi".  modo 
Christum  asserit  compassum  essecivitali  Ilierusa- 
lera,duiii  flevitsuoerillam;quodpro  persecutoribus 
orabal  in  cruce.  Ideo    autem    civilati  compatitur  : 


Palris  per  generationem.  Ad  Putrem,  vero,  posse 
wundum  crmre,sequitur  Patrem  posse  facere  quod 
in  tempore  fieri  est  necesse:cujus  potentiae  creatio 
mundi  est  subjeota. 

«  Similiter,  cum  dicilur,  Deus  Pater  potest  esse 
Deus,potest  esse  ingenilus,  polest  esse  Paler;  non 
illa  potentia  diciturha?c  posse  Deus  qua  potestom- 
nia.  Quod  si  esset,  haec  de  illis  esse  crederentur  t 
hocautem  essenon  potest  nisi  et  Filius  ea  posset, 
60  quod  aeque  potens  est  el  Filius  sicul  et  Pater. 
Unde  de  his  non  sunt  quae  divina  claudit  potentia. 
F.x  qno  ccrtum  est,  posse-,  aliter  accipi  quando  di- 
citur  Deus  isla  popse:  et  alitercumdicitur  ea  posse 
qua^  in  te  npnre  fiunt. 

«  Eadem  rlifferentia  acceptionis  hujus  voc)S.po.ssc 
circa  creaturas  invenitur:  ut  cum  dicilur  Paulus 
potest  essp  li(0:/7O,nih'l  Paulup  posse  ostenditiir  quod 
ab  eo  possit  fieri  vel  non  fieri;  qnianihil  tunc  posso 
ostentliiur    quod    sub   ejus  polenlia   contincutur 
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Quoniam,  inquit,  malis  intereranl  fuluri  boni,  quo- 
rum  malu  merito  deplanyebul.  Imo  ipsos  esso  pro 
quibus  or.ibat  Dominus  in  cruce  pendens,  scribit 
Auguslinus  cilalo  ioco.  Inter  cuju^  operu  exslat  \i\ 
Appendice  tonii  X.  bermo  49  Joan.  Ghrysosl.  in- 
scriptus.  Ubi  sinjile  hujus  loci  commenlarium  re- 
peries. 

CAPUT  XIII. 

Quippe  diabolus  in  homine,  quem  malo  dolo  dcce- 
perut,  niliil  juiis  hubeba'  tanquam  alienum  in  servum 
invasioncmjaricns  me>iio  spoliandus,  itno  eliam  cx 
invasione  judicandus ;  ac  per  hoc  niUil  erut  neccsse 
fieri,  quare  jus  quc  i  in  homine  riullum  erul  (Dio  ta- 
men  permiltenle  hominem  opprimi ;  quoniam  creiidil 
oppressori)  ratir^nubiliierumitteret. Movn^ioavdcham 
Bernardo  fere  siniilis  apud  Abcfilardum  opinio  ; 
quam  tamen.  ut  jucet  in  verbis  auctoris,  non  ila 
notasset  Doctor  voritatis,  nisi  conspersam  aliquo 
lermento  vidisset  in  aemulo  suo  :  qui  licel  hacde  re 
quaeiiaiu  inlegra  puraque  labiis  prolulisse  videatur; 
alia  tamen  temere  satis  immiscuit  quorum  lue  infe- 
cerilea,  quae  alioquin  munda  viderentor.  Consulat 
lec  or  Bernarduin  epistola  190  ad  Innocent.  Sed  me- 
mineril  repudiatum  esse  ab  AbaeUrdo,  ut  supposi- 
tum  sibi  fetum,  librum  eum  Sententiar'jm,quein  ut 
officinam  mendacii  ineum  potissimum  urget  ahbas 
Claraevallensis.  Gaelera  enim  quae  in  Epist.  ad  Ro- 
manos  cxposilionecommentaturcircaconlroversum 
hoc  ,jus  d.emonis  in  hoinines(modo  tamen  ea  semo- 
veas  33S  quae  postmodum  parum  aequussubiniert) 
non  mihi  digna  censentur  ungue  Bernardi.  Quae 
cum  nec  sensu,  nec  fere  vcrhis  discrepent  ab  hac 
Pulli  doctrina,  non  inutile  fuerit  jrenuinura  ejus 
sensum  paucis  aperire  ;  praeserlim  cum  sciam  non 
eam  solum  displicuisse  Bernardo  sed  et  Parisien- 
sium  doctorum  censura  sic  notatam  : 

Censet  Abaclardus  dgentonem  nullum  jus  in  homi- 
nem  quem  seduxif,  acquisiisse ;  cum  tumen  ifquissi- 
mo  jure  homo  per  peccutum  poenae  asternir,  ct  tor- 
quenti  dijemoni  obnoxiu^  fiat.  Quare  Abselardus  rem 
acrius  perscrutatus  ;  Christum  morte  sku  hominem  a 
jugo  diaboli  liberasse,  in  Apologia  profitetur. 

Certum  quidemesl  hominem  per  peccatum  poenis 
jeternis  addictum  esse,  et  daemoni,  velut  tortori, 
niancipatum,  ut  perhibentParisienses ;  idque  merilo 
non  negaverit  auctor,  nec  ipse  diffitebitur  Abaelar- 
dus,  qui  iu  expositione  Epistolae  ad  Rominos,pag. 

550  et  seq.  id  ultro  concedil  :  Quod  etiam  jus  in 
possidendo  hominem  diabolus  hahere  poterat,  nisi 
forte  quia  r.um  DO'inno  permittente  aut  eliam  iradente 
ndtorquendum,  ipsumsusceperal?  Etsubmed.,  pag. 

551  :  His  itaque  raliombus  convinci  videfur  quod  dia- 
bolus  in  hominem  quem  seduxit,  nullum  jus  sedu- 
cendo  acquisivil;  ntsi  forte,  ut  diximus,  quanlum  ad 
permissionem  Domini  pertincbat,  qtii  eum  illi  quasi 
carcerario  vel  tortori  suo  ad  puniendum  tradidcrat. 
Cum  quibus  verbis  non  aegre  cohoerent  ea  quae  ex 
auctore  supra  retuliinus  :  Deo  tamen  permittente, 
hominem  opprimi  quoniam  credidil  oppressori. 

Al  licet  ista  sapiantvoritatem,  spirentque  genui- 
num  fidei  dogma  :  nun  tamenrepudiaripoterit  Pulli 
sententia,quinegatjus  ullum  jegitimaedominationis 
in  homines  da^monem  habuisse  ;  sed  meram  usur- 
passetyrHDnidem,  necduin  adhuo  futuram  stabilem, 
nisi  divino  fulciretur  imperio  aut  x)u\.u.  QuippeAn- 
quit.  Qui  invusionem  tanquam  in  alienum  servum  fe- 
cerat,  meriio  spoliandus  erat ;  imo  etiam  ex  invasione 
judicandus.  Quce  ratio  non  ingrata  plerisque  Patrum 
qui  hinc  tyrannidem  daemonis  hom^nes  misere  di- 
vexantis,  agnoscunt.  nusquam  autemjuHtaB  domi- 
nationis  ei  tribuunt  facultatem  :  licetfateanlur juste 
homines  torqueri  ;  sedjure  in  Deum  velut  in  legi- 
timum  doininiim,  servum  fugitivum  multantem,  re- 
fuso,  non  in  daeraonum  vices  tantum  carcerarii  aut 


A  tortoris  exsequentem.  Id  inter  alios  eruditc  probat 
li.  Thomas  iii.  q.  48,  art.  4,  per  totum,  ubi  tolnm 
capitis  hujus  et  ^equi^nlis  doclritiam  exhibet ;  ct  rei 
ventate  (ii-.cussa,  sic  objectun)  principale  ililuit  : 
«  Qiiantum  ad  poeiiain,  principaliler  homo  crui  Deo 
obhgatus,  sit;ut  tumuio  Judici  ;  diabolo  autem  tan- 
quaiii  torlori,  secundum  illud  Malth.  v  ;  Ne  forte 
tradat  te  adversanus  tuus  jud'ci,  et  jutex  tradat  le 
mrnistro;  id  est  angeio  poenarum  cruiieli,  ut  Chry- 
sost.  (533)  dicit.  Quamvis  igitur  diabolus  injusie, 
quuntum  in  ipso  erat,  hominem  sua  fraude  decep- 
tum,  sub  servitule  teneret,et  quanlum  ad  cul|»am  et 
quanlum  ad  poenam,  juslum  tamen  erat  hoc  ho- 
minem  pati,  Deo  permittenle  hocquantum  ad  cul- 
pam,  et  ordinante  quantum  ad  pcenam.  Et  ideo  per 
respectum  ad  Deum.justitia  exigebatquod  homore- 
dimeretur  ;  non  aidem,  per  respectum  ad  diabolum.  » 
Haec  B.  Thomas,  quibus  nihil  aptius  ad  menlem  au- 
cloris  ;  et  in  hoc  insuper  conveniuntquod  uterque 

B  dicat,  Chrisium  non  diabolo,  sed  soii  Deo  Patri 
prelium  exsolvisse.  Idque  etiam  verbis  expressia 
asserit  Petrus  Pictaviensis  in  parte  iv,  cap.  19. 

Sed,  quod  mireris,  idipsum  Bernardus  epistola 
superius  citata,  licet  forte  nolens,  concedil  Abae- 
lardo.  «  Gffiternm,  inquit,  etsi  justam  dicimus  dia- 
boli  potestatem,  non  tamen  et  voluntatem.  Undenon 
diubolus  qui  invasit;  non  homo  iiui  meruit,  sed 
justus  Dominus  qui  exposuit.  Non  enim  a  potestale, 
sed  a  voluntate  justus  injustusve  quis  dicitur.  Hoc 
ergo  diaboli  quoddamin  hominem  jus.etsi  non  jure 
acquisitum  ;  sed  nequiter  339  usurpatunri,  juste 
tamen  permissum.  »  Quod  ergo,  doctor  optime,  jus 
daemoiiis  in  homines,  si  nonjure  acquisitum,sedne- 
quiter  usurpatum,  nisi  Deo  permitiente  opprimi,quo- 
niam  credvlit  oppressori'}  Quod  ipsum  certe  faletur 
Fiillus,  et  cum  eo  Aba^lardus,  ut  vidlmus  supra. 
Hanc  dilficultatem  non  mediocriter  illustravit 
Robertus  de  Mileduno,  titulo  ad  id  speciali  :  De  hoc 

C  quod  quiiim  dicunt.  quoddiabolus  hom.inem  nonjus- 
te  tenebat;  homo  tamen  a  diabolo  juste  tenebatur. 
Ubi  licet  in  gratiam  Bernardi,  ejus  senientiae  palro- 
cinium  suscepisse  videatur ;  alteri  tamenconsultum 
esse  sic  voluit.  Potest  etiam  vere  dici  quodjuste  dia- 
bolus  hominem  tenebat.  Qui  tamen  hoc  negant  frau- 
dulentam  diaboli  deceptionem,  iniquam  voluntatem, 
ut  mihi  videtur,  comiderant.  Fraudulenter  enim  ac- 
quisita.  injuste  possideri  dicuntur. 

Haec  in  gratiam  auctoris  dicta  sufficianl,  quem  a 
Bernardi  et  Parisiensium  doctorum  censura,  sos- 
pitem  reducere,  nosirum  fuisse  nemo  non  dixerit. 

CAPUT  XVI. 

Tanquarr  culpis  nondum  veniam  consecuti.  Hane 
auctoris  sententiam  de  patriarchis  ii  inferno  de- 
tenlis,  quidam  inferiori  anchora  notandam  cen- 
suerat,  ut  quae  suaderet  explosam  jam  ab  omnibus 
eorum  opinionem  qui  a^serebant  charitatemconsis- 
D  tere  posse  cum  reatu  poenae  aeiernae  Sed  quidquid 
sit  de  illa  sententia  (qua  i.  quibusdam  veterum  ar- 
risisse  non  inficior,  de  qua  forte  dicemus  in  sexta 
parte)  immunem  prorsus  ab  hujus  dogmatis  sus- 
picione  Pullum  egregie  produnt  proxime  sequen- 
tia  capita  duo,  quibus  rem  uherius  tractat  et  ad 
mentem  Ecclesiae  :  ideo  scilicet  patriarchas  Cifte- 
rosque  illius  temporis  jusios  nondum  plenam  ve- 
niam  consecutos  ante  adventum  Christi,  eo  qiiod 
nihil  consequi  possent  nisi  ex  meritis  Christi, 
et  morte  ipsius  :  quae  si  non  contigisset,  nihil 
penitus  obtinuissent.  Quamobrem,  inquit  Pullus, 
dum  merces  negatur,  semiplenum  merilum  gestima- 
lur. 

Paulo  durius  hanc  veritatem  explicuit  Richurdus 
a  Sancto  Victure,  cap.  19  libri  quem  inscripsil  De 
potestate  ligandi  et  solvendi,  ubi  conseqnenter  satis 
ad  ca  quae  superius   di\erat,  peccatorem  scilicet, 
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per  Deum  a  culpa  solvi,  el  ministerio  sacerdotura  a 
realu  poenae,  propter  enlcaciam  sacraraenti,  cujus 
sunt  adininiftri  ;  sic  de  pairiarchis  censebat  : 
«  Alif=que  ulla  dubitatione  palriarchae  ct  propbeiae 
chHritatem  habuere  ;  ei  tamfn  tenebantur  debito 
dainnaii')nis  sternje  :  alioqui  nec  ad  inten.a  desceo- 
di=seiit,  necChristi  murte.  nec  ullaredemutionee^e- 
rent.  Abjque  ulla  igiiur  ainbiguitate  tenebantur  de- 
bito  daraiiationis  aeternee  ;  non  quod  eis  feterna  fue- 
rit,  ?ed  quod  eis  aelerni  fuisset,  nisi  mors  Christi 
eos  ab  hoc  debito  absolveret.  »  Quae  tamen  ab  er- 
rore  vindicat  Bellarminus  lib.  ii  De  poenit.,  cap.  14. 
CAPUr  XX. 

Mordendo  pars  assumilur.  Aliudit  ad  hunc  Gre- 
gorii  looum  ia  homil.  22,  in  Evaogelia,  quaj  in  .Ap- 
pendice  tomi  X  Augustini  reperitur,  estque  sermo 
52  De  diversis.  u  Omnia  elenim  traxit  qui  de  electis 
suis  apud  inferos  nullum  reliquil.  Omnia  abstuiit, 
utique  electa.  Netjue  eaim  infideles  quousque  et  pro 
s.iis  crirainibus,  seleruis  suppiiciisdeditos,  Dominus 
ad  veniam  resurgendo  reparavit ;  sed  illos  ex  in- 
lerni  claustris  rapuit,  quos  suos  in  UJe  et  aciibus 
recogoovit.  linde  recte  eliam  per  Osee  dicitur  :  Ero 
mors  iua,o  mors  ;  ero  morsiis  luus,  inferiie{Oseexiu, 
14).  Id  naraque  quod  occidimus,  agimus  ut  penilus 
non  sit.  Ex  eo  auiem  quod  mordemus,  pariem  abs- 
trahiraus,  partemque  relinquimus,  etc.  »  Anceps 
340  diificultatem  hanc  versavit  Auguslinus,  non- 
dum  suo  ^aeculo  peiiilus  expediiam  :  quara  videas 
epistola  99,  ad  Evodium,  ubi  aliam  etiam  attiogit 
mBjoris  momenti  de  sinu  Abrahae,an  m  inferno  tue- 
rit,  an  vero  (ut  ibi  put.it)  ab  eo  longe  remotissimus  ? 
Ad  quam  Augustini  disserlationem  spectasse  Pul- 
lum  in  sequentibus,  tacile  perspicies,  ()uamvis  ei 
maluerit  adna*rere  oppositara  sententiam  tenenti 
lib.xx  De  civitale.  cap.  15,  el  tract.  in  psal.LXxxv, 
ubi  communem  Ecclesiae  sensura  secutus,  docet 
limbum  Patrum  in  inferiio  tuisse,  sed  distantem  a 
locis  supplicio  damnatorum  depulatis. 
CaPUT  XXUI. 

yisi  si  quis  eos  exlra  ccelum  quielis  m  locis  ponat, 
diceiis  panitentiam  in  carne,  tuwquam  hco  suo  ex- 
acmm,  lanium  posse  ut  sU  diyna  vistone  Dei ;  pcBnilen- 
tiam  trero  post  corpus,  tanquam  in  alieno  actam,  id 
minime  mereriante  resurrc-tionem.  llujus  opinionis 
quam  relutat  auctor,  nullum  hactenus  vestigium 
assequi  poLuimus  apud  auctores  Pullo  superiores 
aut  coaetaneos.  Licet  cnim  quidam  Patrurain  eam 
concessisse  videanlur  sententiam  (^altem.  verbote- 
nus),  quod  anims  sanotorum  nondum  intuiiivam 
Dei  visionem  sint  as^ecuiae  ;  ea  solum  post  gpnera- 
lem  corporum  resurreciionem  potiturae  :  qund  pla- 
citum,  aetate  Pulli,  nondum  darrinaverat  Ecclesia  ; 
illud  lanien  rujus  ineniinit)  discrimen  interanimas 
ccelo  bear.'ias,  aut  jam  beatas,  illas  videlicet  ob  di- 
latam  in  altera  vita  pro  peccalis  sati>factionem, 
has  vero  ob  hic  expleiam  plene  serioque  compen- 
fcationf-m,  nullus  comra-^morat. 

Atline  lamcn  huic  opinioni  videtur  illud  tradi- 
lum  a  Beda  lib.  v  Uist.,  cap.  13,  cui  non  dissentit 
ipse  prudilissimus  doctor  :  ostensum,  scilicet  fuisse 
cuidara  animaj  scparatse,  sed  in  carnem  pnstmo- 
dum  regressos,  quartura  quemdam  lucurn  prster 
ccElum,  purgalorium  et  iniernura,  ad  in?tar  amoe- 
nissimi  prati,  in  quo  drgebant  animae,  omnis  dn- 
loris  expertes,  sed  nondnm  ccbIo  idoneae.  Plura  id 
jrenu?  cnngps^it  Dionys.  Carthusianus  in  Dialog.  de 
judicio  particu'ari,  aVticulo  31.  Et  quod  mireris, 
nupera?  theologiae  viri  percelebres  huic  lacile  opi- 
nioni  pufTragium  dedere. 

Dum  jam  hoc  Pullinumopus  praelo  succumberei, 
venil  in  manu:^libellus  quidara  editus  a  Thoma  An- 
glo,  ex  Albiis  East-Saxonum,  qui  inscribitur  :  Vil- 
licaliunis  sux  de  meiio  animnrum  stniu  ralio.  la 
quo  contendit  covus  is  scriptor,  medium  quidem 
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A  esse  locum  seu  statura,  defunctorum  animabus  de- 
putatuin,  illis  scilicetgloriae  coelestiscandidatis.cu- 
jus  tamen  non  potieniur,  nisi  post  generalem  mun- 
rii  conQagrationem,  quiaex  hac  vitavel  cuin  venia- 
litjus  peccatisvel  cum  obligatione  pceuae  temporalis 
subeundae,  decesserunt  :  sed  trusna  iocum  illum, 
purgutorium  proprie  loquendo,  dici,  quianulla  fiet 
animarum  purgationisi  in  die  judicii  :  fruslra  item 
credi  animas  inibi  commoraiitesquid  incommodum 
perpeli,  aut  ab  igne,  aut  ab  aliquo  aiio  externo 
agente  :  proinde  operose  satis  el  anxie  probat  ac 
tuetur,  nullum,  qui  cum  moritur,  ccelo  slatim  ido- 
neus  noM  est,  ex  illo  medio  statu,  ad  cielestem  evo- 
candum  esse  ante  diem  judicii,  quidqui  j  pro  eo  aut 
hujusmodi  oret  Ecclesia,  quidquid  obnixe  flagitet  et 
piis  suis  operibus  imjiendat.  Cujus  suffr.sgia.  preces, 
missass,  eleemosynas  caeteraque  maternif  pietatis  of- 
ficia  eatenus  tantum  protutura  scribif,  quaieuus 
Chrislum  Judicem  raovent,  ut  adventura  suum  ac- 

n  celeret,  supremumque  judicii  diem,  iu  cujus  orae- 
Judio  tantum,  fore  purgandas  animas  opinatur. 
Quas  certe  singuia  ideo  ccmniemoravimus,  quod 
oppido  belle  conveniant  cum  ailuis  supra  cx  auc- 
tore  nostro  verbis,  licet  ille  communem  Ecclesiae 
scnsum  dc  igne  purgatorio  et  animabus  poenas  341 
ad  jurie  apices  ibi  luentibus,  ubique  sui  operis  con- 
stanfer  doceat. 

Porro  quidquid  sit  de  hac  recentioris  illius  opi- 
tione,  cujus  censuram,  aliis,  abunde  uobis  doctio- 
ribus,  sponte  rellnquiinus  :  certum  est  plura  apud 
eum  iegi  quae  comnuinem  E:clesiae  praxim  iabefa- 
clent ;  piissimum  in  defunctorum  animas  obse- 
quium  remorentur  ;  plura  Scripturae  loca  etconci- 
liorum  canones  in  singularein  sensum  distorqueant, 
et  ad  minus,  plurimis,  saltem  rudioribus,  gene- 
rent  scandalum.  Ut  taceam  quod  jam  praeceps  et 
lubricus  ad  vitia  callis,  segnior  ad  virlutein  acces- 
sus,  si  communis  illa  pcenarum  in  purgatono  ter- 

p  ribiliter   luendarum  tides,  quae  vel  ipsis  sanctiori- 

bus  viris,  borrorem  incutit,  tara  leviter  evanescat. 

CaPUT  XXIV. 

t  Ita  quoque  in  inferno  in  unum  habitabant;  poe- 

«  na  et  quiete  distabant,  quod  utique  plurimis  la- 

«  cet.  »  Inler  alios  potissimum  ejus  aequal:  Roberto 

Miledunensi  cap.  penultimo  Summx  ms.  Sed  quia  de 

sinu  Abrahaevideiuralitersentirequamalii,postremo 

cap.,  ejus  sententiam  nunc  primum  in  lucpm  damus. 

<>  Quid  per  sinum  Abrahae  intelligendum  sit,  ct 

«  quomodo  esse  potuit  quod   animae  justorum  in 

«  inierno  essent,  et  in  requie?» 

«  Sinus  autem,  secretum  solet  dici  magnae  am- 
pliludinis;  unde  Charitatem  mulioties  designal  : 
cujusmodi  sinus  sunt  in  vestibus  ad  ministerium 
altaris  praeparatis  et  consecratis.  Per  sinum  ergo 
Abrahae  nullus  mihi  vidctur  locus  designari ;  sed 
praemium  quod  pro  merito  lidei  datur,  quae  in  Abra- 
ham  (elsi  in  primis  tuerit)  praecipue  tamen  Plfulsit. 

„  Oranes  erim  quiAbraham  imitati  sunt  in  fide(quaB 

D  in  ipso  prscipue  commendatur,  quia  in  spem  con- 
tra  spem  credidii),  merito  in  sinum  ejus  recipiun- 
tur,  et  ei  in  beaiitudine  sociantur.  Nulla  enim  ra- 
tione  videtur  concpdendum  quod  infernus  vel  ali- 
quis  in  inferno  locus  fuerit  sinus  Ahrahae,  in  quo 
Lazarus  cum  aiiis  justis  consolabitur  :  licet  ante 
adventum  Christi  in  inierno  tenerentor.  et  in  sinu 
Abrahae  consolarentur.  Npc  enim  per  raortem  Chri- 
sli  animaejustEe  de  sinu  Abrahae  ereptae  sunt.  qiiasi 
modo  ibi  non  sint  post  resurrectionem  Christi. 
Ecclesia  enim  in  obsequiis  defunctorum  sepelien- 
dorum  etiam  hoc  quotidie  oral.  ul  ab  angelis  in  si- 
num  AbrahfE  deducantur.  Beatus  enim  Martinus  in 
ohitu  puo,  diabolo  prope  astanti  scribitur  dixisse  : 
«  Nihil  in  me  funeste  reperies,  sed  sinus  Abrahae 
«  me  sujcipiet.  » 

Praemium  autem  hocquod  pro  fidei  merito  datur, 
quia  amplum  est  et  secretum,  merito  sinus  appel- 
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'atur,  Amplum  e^t.quia  omnes  capit  quot  et  coelum  ^ 
capit  :  stoetwn  e3t,  quui  lurea  illuc  non  ijppro- 
p:ant.ii'^c  aliqui  1  iniie  tnranlur.  ^'C/-d/M'n  est,  quia 
nec  oculus  vniit,  nec  duris  auiiivit,  neo  in  cor  ho- 
niini^  ascHnilit.qii  e  pr,e,)aravit  Dous  dili^tMitibus  se 
(/  Cor.  ii.9).ld'io  aiiletn  Ahrahye  dictus  est  sinua  iste 
ut  qui  h.ibuit  in  mento  lid-ii  ()rincipaluia,hal)c;at  ct 
in  pr;emio.  Erat  sinus  isle  anto  aHvenLum  Ghristi 
siniis  consolationis  ;  nunc  gaudii.  Uipie  de  piieinio 
Lazari  ante  a^iventum  Chriati.ipse  Abrahain  diviti 
respondet  :  Nanc  auicin  hic  consnlalur,  lu  vcro  cru- 
ciaris  {Luc.  xvi,  25).  Non  ait  :  Bealila.line  fruilur, 
sed  consoiitur,  quia  pro  merilo  friei  requiem  ha- 
buit  con9olationis,in  spe  participalioiiis  beatitudi- 
nis  aeternffl  qu-im  modo  habt^t  in  re.  Sed  quia  ipsa 
exspectatio  moram  magnaia  habuit ;  dilatio  praemii 
futuri,  ejus  ut  credo,  pcsna  fuisse  potest  dici  ;  ha- 
bita  relaiione  comparaLionis  ud  aeternam  beatiiu- 
dinis  aelern.c  sufliinenlia  plena  nec  haberi  nec  ha- 
bere  polest.Quam  qnia  non  habueruiit  34*J  sancti  g 
praecedentes  ;idvenlum  ChrisLi  ;  aliquid  voluerunt 
habere  quod  non  habnerunL.et  aliquid  non  habere 
quod  habiierunt.  Quod  ubi  est,  id  est  quod  deside- 
rant  adesse  quod  abest,etabessequod  adest;  poena 
sine  dubio  qualiscuoque  ibi  est,  quoniam  ubi  hoc 
est.nec  plenum  gaudium  est,  nec  pertecia  satietas, 
sed  esuries  ei  sitis  quaedam,etimperfecta  voluntas. 
Unde  et  illi  qui  beatiluiiine  visionis  aeternae  fruun- 
tur.perfecte  beati  siint,eoquod  nihil  volunt  habere 
quod  non  habeant.et  nullo  carerequod  habeant.Qua 
de  re  smcti  omnes  prfecedentes  adventum  Christi, 
quandiu  hac  caruerunt  bealitudinis  plenitudine.in 

pr<Emio,   dicuntur  fuiase  (534) sicut  et  in  te- 

nebris,  quaiidiu   luce  illa   aelerna  caruerunt.   Esse 


igitur  potuit  ut  ininrernoe3senl,et  in  sinuAbrahae, 
hoo  est  extra  visionem  aeterna;  cliritalis,  et  in  re- 
quie  consolatinnis,  qu«  re^ldiLa  erat  eis  pro  merito 
(idi'i  quae  enituit.  in  Abraham 

De  ani  iiabus  autem  qiiaenunc  sunl  in  fioenis  pur- 
galorii,  licet  gravissimus,  concedi  non  debet  quod 
sint  in  inlerno,  quainvis  sint  extra  visionem  clari- 
talis  ielernae.  Hocenun  signiiicaretur  quod  reserata 
non  esset  eis  janua  paradisi  :  quod  falsum  esJ. 
Nam  aperta  est  eis,  sed  nondum  ip>>i  digni  sunt 
inlrare.  »  H.fic  Kober'us,  qui  plurimum  coucedit 
illi  opinioni  Augustini,de  qua  supra. 

GAPUT    XXV. 

Desideratum  in  codice  ms.  hujus  capitis  titulura 
de  nostro  sic  restituimu3.(^//td  t/e  purgandis  jaclum 
sit,  cum  Clirislus  descendil  ?  (juos  capite  sequenti, 
eductos  ab  ipso,  et  ccelesti  gloria  liberaliler  dona- 
tos  non  sine  sensu  quodam  pietatis  concedit.  Qu» 
quidem  sentenLia  licet  B.  Thomae  displiceat  iii,  q. 
5i,  art.  8,  et  pluribus  post  ipsum  theologis  ;  eara 
tamen  Auguslinum  docuisse  testantur  ea  quae  pro- 
fert  lib.  xii.  De  Genesi  ad  iilt.cap.  33  ;  «  Et  Ghristi 
«  quidem  animam  venisse  usque  ad  ea  luca  in  qui- 
»  bus  pccoatores  cruciantur,  uteos  solveret  ator- 
«  meniis,  quosessesalvandus,occulta  nobissuajus- 
«  titia  indioabat,  non  immerilo  creditur,»  etc.  Quae 
cum  de  damnatis  perperam  intelligerentur ;  id  de 
dctentis  in  purgatorio.  dictum  esse  necessum  est. 
Illud  iterum  suadere  videtur  epistolam  99  ad  Evo- 
dium,  et  lib.  xvii  De  civiLate,  cap.  il,  auctor  item 
Elucidarii  apud  Anselmum.Uttaceam  recentiorum 
non  paucos,  passim  obvios  apud  omnes. 


AD  LIBRUM  QUINTUM. 


GAPUT  n.  C 

Vnde  credibilius  est  solum  Ckristum  in  gloriam  re- 
surrexisse.^on  nova  haec  et  levis  controversiaqiiam 
in  veterum  Patrum  scriptis  utrinque  legimus  atiita- 
tam,  et  partis  utriusque  celeberrimos  defensores. 
Num  scilicet  solus  Christus  geminam  nunc  stolam 
potiatur.  Partem  negantem  amplexantur  recentio- 
rum  plurimi  cumOrigene  inexpositione  primicapi- 
tis  Epistolae  ad  llomanos;  Ambrosio,  enarrat  in 
psalmum  i,  sub  finera  :  Sphronio,  in  epistola  syno- 
dali,  Epiphanio,  haeresi  75,  non  longe  a  fine.  Cle- 
mente  Alfxandrino  lih.  vi.  Stromat.  post  inilium. 
Et,  ne  quid  dissimulum,  pluribus  certe  nititur  Pa- 
trum  sutlrag  is  haec  sententia,  quam  altera  ;  quae 
tamen  majori  fuleitur  rationum  lirmamento,magi3' 
que  Scripturae  cohaeret.qiiam  praecedens. 

Hanc  ultimam  docuit  Augustinus  epis-tolam  99, et 
potisi-imam  Pullo  rationem  suppeditavit,  quam  hic 
ilerum  scriptarn  nolim.  Item.  cap.  22,  lib.  ii  De 
peccat.  meriiis  et  remiss.  343  Hieronymus,  ppist.  D 
150  ad  Hedidiam  ;  Ghrysostoaius,  homil.  89,  in 
Matth.  cum  ejus  sequacibus  Theophylacto  et  Eu- 
thymio  ;  et  D.  Thomas,  qui  libratis  utrinque  ratio- 
num  et  auctoritaium  momeniis,  sic  litem  dirimit, 
qu.53.art.  3  ad  2  :  Rnliones  lamen  Auguslini  niulto 
efficnclores  videntur.P<inG  omiserara  Justinum,  quae- 
stio  85,  ad  orlhodoxos. 

Non  ita  tampu  hanc  carnis  ad  immortalitera  as- 
suraptae  dotem  Ghristo  peculiarem  censet  auctor,  ul 
eam  Virgini  matri  nciratam  velit.  Licet  enim  illud 
inconcussum  non  sit  fidei  dogma  ;  etcommunisEc- 
clesise  sensus  in  eam  partem  consentit :  a  qu)  (dum 
iii  aliquid  universim  conspirat),  vel  minimum  de- 
f[cctere,piaculum  esse  Pullus  alllrmal  hujus  operis 
parte  septima,  et  expressus  parte  vi,  cap.  51,  ubi 
ecclesiaslicx  consueliidini  refragari,  fas  non  esse  do- 

(534J  Fort.  in  sinu  Abrahae,  vel  in  inferno. 


cet  :  praeterea  id  a  celeberrimis  sibique  coeelaneis 
auctoribus  pie  credebatur,ut  a  Richardo  Viclorino 
in  Gantica  canticorura  c.  42  ;  Bernardo  pluribus 
in  locia  ;  Hugone  itera  a  S.  Victore,  Iib.  iii.  Erudi- 
tionis  theolog.,  cap.  127  ;  et  Petro  Pictaviensi  in  iv 
parte,c.  I9.^aam  incurne  glorificatarn,  credimus  in 
coelos  ascenuisse  :  et  in  sanciis  dormienlibus  qui  cutn 
eo  surrexerunt .  Id  etiam  paulo  anle  docuerant  An- 
selraus,  c.  8.  De  excellentia  Virginis  ;  Rupertus, 
lib.  VI  in  Canlica,  e  t  Novigentinus  abbas  Guibertus 
lib.  I  De  pignoribus  Sanctorum,  cap.  3.  ''ujus 
opera  in  lucem  prodiere  hoc  anno,  obstetricante 
manu  et  studio  domni  Lucae  d'Acliery,  qui  ea  notis 
eruditione  varia  refertis,  illustravit. 

Singulare  quidpiam  videtur  hac  de  re  scripsisse 
Galterus  ad  Lutetiam  coenobita  Victorinus  libro  pe- 
culiari  ms. Conlra  quatuor  Gatlix  lcbyrin/hos,  etc, 
ubi  folio  70  alteram  paginara,  de  Assumptione  B. 
Virginis  sic  loquitur  :  «  Gonslat  ergo  ex  praemissis 
illam  quae  nec  priraam  similera  visa  est  haberenec 
sequentem,  singulari  merito  vilam  absque  peccato 
duxisse;  nec  soium  per  35  annos  post  conceptum, 
sed  anie,ut  Ipgitur.per  15quisimussunt  vitaeillius 
anni  circiter  50.  Talibus  namque,  ait  Uieronymus, 
decebat  Virginem  oppignoratam  muneribus.  quae 
dedit  coelo  gloriam,  terris  Deurn,  fidem  gentibus, 
finem  vitiis,  vitae  ordinem,  moribus  disciplinara. 
Quippe  Spiritu  sancto  adhuc  ex  ulero  matris  suae 
singulariter  repleta.non  solum  Elisabelh  de  bene- 
diclionis  suas  pleniiudinereplevit ;  veruraet  in  utero 
ejus  exfuitare  corapulit  Spiritu  sancto  et  Joanncra 
quos  inler  natos  mulierum  non  surrexit  rcajor.  Ex 
hac  ergo  plenitudine,  angelo  revelante,  ut  lesitur, 
post  assumptionem  sanctissimae  animaj,etiam  sanc- 
tissimum  corpus.ut  a  peccato,  ita  et  a  corruplione 
intactuiu  manens  in  sepulcro  40  dio,  hoc  e?t  ix 
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Kalend.  Octobris  conforme  jam  claritati  illius  cor-  \ 
poris  quoii  deipso  Dsus  sumpsit.et  m  coelumleva- 
vit.  Nec  nos,  inquit  bealus  Hieronymus,  de  beata 
Mina  faciu  n  atjnijimu^,  ii  est  noa  n-^garaas  quod 
mulli  doctorum  et  senserunt.eliam  et  in  suis  reii- 
querunt  scriptis.  »  Hdec  Walterus  seu  Gaiierus. 

Non  igitur  tol  vias  ducibus,  tot  circumquaque 
comitibus  stipatus,  solus  deflexisset  ab  orbila  Ful- 
lus.  Sed  quid  moror  ?  Non  is  hujus  oapitis  scopus  ; 
eos  spectat  solum  qui  Dominicce  Kesurrectionis  tes- 
tes  apparuere  :  pianeque  divinus  toret  qui  veliet 
Pulium  tunc  temporis  et  eo  loci  in  Deiparam  inten- 
disse.Sed  eo  adhuc  concesso.nibil  tainen  inauctore 
calpandum,  qui  mentem  solum,  citraque  pertina- 
ciam  omnem  sequus  admodum  affert. 

GAPUT  III. 
Quibusdam  hoc  tcmpore  singularis  videbitur  ca 
pitis  hujus   doctrina,  qu;i   pie   tidelium  crrdulitatt 
suflVagium  ne-rat  suuiii  noster  cardinalis.Plures  ta- 
men  exhibet  344  iiiodes  quibus  crebrae  aJmodum  B 
hujusceiuo  1i  appariliones  tuto  ordi   possint  absque 
reali  hoc  Christi  et  sanctorum  in  terras  descensu  : 
quos  recentiori  th(>ologiae  non  ingratos  es.se,  testa- 
tiiin  videas  apud  scholasticos  scriptores  ad  q.  .58.iii 
partis  D.  Ttiomae.licet  illi  visiunum   et  apparitio- 
num  hujusmodi  fidem  lucumque  iongius  propaga- 
rint. 

Favent  autem  auctori  plures  Scripturae  loci,quos 
ad  ejus  sensum  interpretari  videntur  Beda  in  Re- 
tractiitione  in  «  Acta.  Hoc  est  quod  eidem  Doinino 
«  Jesu  Christo  a  Deo  Patre  dictum  Psalmista  tes- 
«  tatur;  Sede  a  dextris  meis,donec  poiiarn  inimicos 
«  tuos  scabellum  pedum  tuorum  [Pml.  »  cix,  1). 
M  Assumptus  nanique  est  in  coelum.et  sednt  a  dex- 
0  tris  Dei  ;  in  qua  nimirum  sedep  iti-rnaemajn-statis 
«  seraper  divinitus  raanbt.  »  Chrysost.,  llom.9,  iti- 
dom  in  o  Acta  :  Necesse  est  usque  ad  tempora  res- 
«  titutionis  omnium  Christum  in  ccelo  pennanere.» 
Et  August,expendens  particulara  hanc,rf()'iec,supe-  C 
riores  psal mi, (io/i6"C  sjecutum,  ait  /iniatur,sursuin  est 
Dominus. 

Quibusdam  taraen  aliis  Scripturae  locis  in  contra- 
rium,  cautum  esse  voliiit  Pullus.  omnem  a  sensu 
suo  pervicaciam  excludens.  Siquidem  incominoda 
sitis  foret  ejn.s  sentenlia,pr;esertiin  locis  Actorum\.yi, 
XXII  et  XXVI,  et  I  Cor.  ix  et  xv.  De  aliis  aatem,  quae 
passim  circuraferuntur,  apparitionibus  Christi  et 
sanctorum,non  conteranenda  videiurejus  doctrina, 
qiii  in  hac  certe  materia,ut  in  plerisque  aliissapuit 
ad  sobrietatem.  Cujus  seatenti-e  paucis  sulfragaiur 
Robertus  de  Mileduno,  Summx  ms.,  fol.  63  : 
Quarum  inquit,  animirum,  vel  ipaorum  mortuorum, 
si  aliquando  dicuntur  fieri  apparitiones,eas  u  spiriti- 
bus  ^eri  dubium  non  est. 

GAPDT  V. 
Illa>7i  quasi  ovum  parentes  pep^rissent.   Spectasse 


caput  3Tertiilliani  lib.De  carne  Chrlsli,etc.Sedhaec 
missa  fiant,  scrupuiose  Patres  inter  et  theologo3 
agitata. 

Docirina  se^iuenti  capite  octavo  tradita,  atten- 
tura  postulat  lectorem  ;  quam  tamen  capite  nono. 
Christiano  sale  condit  ac  temperat  ;  praeter  ea  quae 
habet  aleganter  dicta  de  raeritu  cap.  36  hujus 
partis,el  cap.  poslremo  partis  ultimae,  etc. 

CAPUT    X. 

«  Ita  filii  ejus  per  fidem ;  ex  fide  priusjustiQcan- 
«  tur  :  post  sicramentura  ablutionis  in  signuiu  m- 
«  terioris  jam  perceptae  assuraunt.  » 

Quam  hic  objicere  videtur  erroris  umbellam  ;  ad 
caput  sequens  13  (ubi  de  Baptismo  totus  est),com- 
rao  Jius  PXCutiemus.Caeleruin  totam  terecapitis  hu- 
jus  doctrinaraAiigustino  debet  in  libroQuaestonum 
super  Leviticum,  quest.  8^.  Ad  quam  studio  bre- 
vitatis,  lectorem  remittimus. 

345  CAPUT  XIII. 
Plura  leguntur  in  hoc  capite,  quae  nonnihil  ne- 
gotii  facessere  potuerunt  rudioribus,  aut  veteris 
Iheclogiae  nonduin  indolem  nactis,  msi  prius  edo- 
ceat.tur  quae  fuerit  veterum  scriptorum  (maxime 
qui  duodecimo  saecuio  floruere)  sententia  de  vi 
et  ellicacia  sacramenlorum  novae  legis.  praeser- 
tim  de  poenitentia,  et  de  baptismo  ab  adultis  aus- 
cepto. 

Sciendum  igitureo  saeculo    (in  quod  scholasticae 
theologiae  cunis    re,icimu3)  plures  fuisse  qui,  ne- 
glecto  solidioris  et  sarrations   doclrinie  penu,  soli 
fere  genio  rationis  indulsere:et   ut  est  spinarutn 
ferax  incultus  ager,  alienam  pertaesi   raanura,  nec 
fructibus  delectati  nisi  sponte  nascentibus,non  ini- 
rura  si  pleraque  dederint  aut  agrestia,  aut  languidi 
succi  nec  bene  probi.Turaque  potii-siraum  eo  novi- 
tatis  ferraento  azyma  ventatis  infeceruiil,  cuin  sa- 
crae  theoremata  doctrinae  adaraussira  lycaei  et  loj<i- 
ces  ar^utias  de  luxere  :  uti  de  coaetancs  suis  con- 
queritur  (lalteru;    libro  qui    supia,    conlru  qualuor 
Gallix  labiiri'i'hos,  etc,  scnbens  eos  uno  Ari^ioie- 
lico  sftiritus  afflilos  fuisse.Quod  enim  hactenus  ve- 
nerandi  Patrum  canities    suae  sanxerat  auctoritatis 
firmam-into  ;  non  quidem  repudiatum  ab  eis,sed  in 
tot  tuit  partes  distractura,  tolque  licessitum  ralio- 
nis  aeraulae  dictis.aut  novis  adinventionibu3(iit  raro 
quiescunl  ingenia  raortalium)ita  pernistuinconfu- 
suinve,  ut   ex  eo  spurio   fulgore   nativus    ventatis 
splendor  obtenebrescerel,  aut  evane-ceret  penitus. 
Hinc  nat.E  scholarum  disc  irdiae  ;  hinc  contentiones 
aniinorum  uUro   cilroijue  ;  et  quod   mireris,  in  iis 
praesertira  rebus  ex  quibus  salus  unice  pendeat,  et 
quas  h  ictenus  tides,  (|uae  rationis  discrimina  nescit, 
citra  discursura  oranem,  facilique   neg  itio  in  ora- 
nium  animos  insinuaverat. 

Nunquara  autem  pugnatura  tara  acriter  aut  inuti- 

liter.quara  in  e  lisserenda  sacramentorum  etficacia  ; 

ri-  T\  quira  tot  anliquorura  sententiis  adumbralam  vide- 

stiano  :   Non  enirn  et  .'ol-tmba    ilta  de  ovo  nata  est,       bis,  ut  plane  nescias  quis    rem    acu    tetigerit,  aut 


potuit  lociira  hunc  Augustini,  c.  21,  De  agoiie  Ghri- 


aiunt,el  lampn  oculis  hominispoluit  apparere  ;queai 
sibi  objicit  August.tenens  verara  fuisse  colurabam 
quae  capiti  Christi  baptismura  suscipienlis  insedit. 
Quo  persuasus  auctore  D.  Thomas  iii,  qu.  39, 
art.7  eidem  subsoripti  placito.Verum  aliler  sentire 
videtur  Augustinus  ipseepistola  402,  ad  Evodiura, 
ad  quam  coIlima=se  Pullum.multus  opinor  ;ut  et  ad 
caput  .T,  lib.  iii  De  rairabilibus  sacrae  Scripturae 
(quem  putavit  geniiinum  essc  soriptum  Augustini) 
ubi  non  de  avibus  Chrislum  sumpsisse  columbara. 
sed  ex  aere  tantiim,asserit  auctor.Quod  idem  repe- 
tit  vprus  Augustinus,ii  de  Trinit.,  cap.  5,  scribens 
factam  esse  :  «  Quamdam  creaturae  speciem  ex 
«  ternpore,  iii  qua  visibiliter  ostenderetur  Siiiritus 
i<  sanctus  ;  sivc  cum  in  ipsum  Dominum  corporali 
0  specie  velut  columba  de.scendit;  sive  cum  di^cem 
«  diebus  pcractis  post  Ascensionem,  die  Penlecos- 
«  tes,  »etc.Plura  suppeditabuntalii,ut  Pamelius  ad 


quis  ab  ea  longius  aberrarit.Foret  nirais  operosura, 
et  ab  inslituto  alienura,hic  singulas  recenserequas 
in  eorura  schedulis  legere  mihi  olim  concessum, 
dum  anliquas  bibliolhecas  frequentarum  .•  cum 
praesertim  earum  quaedara  jam  in  lucem  prodie- 
rinlcumsuis  auctoribus  ;  aliae  vero,  suppresso  pa- 
rentura  noraine,  indigilentur  a  recenliorura  non 
paucis. 

Sed  quae  potissiraum  invaluit;  el  ad  usque  pr»- 
posilivi  tempora  perseverasse  videtur,  ea  ost  cui 
maxime  lubricura  fecit  Hugo  Lothariensis  in  Sum- 
ma  senlent.  tractalu  6,  cap.  U,  et  lib.  ii  De  sacra- 
raent..  partexiv,c.  8,  et  ejus  symraysta  Richardus 
tr-vctatu  soeciali  De  potestate  Ugandi  el  snlvendi, 
fere  per  totuin,  sed  maxiine  c.  19,  scilicet  in  ho- 
mine  peccatore  (de  adultis  hic  tanlum  sermo)  du- 
plicem  respectu  baptismi ;  et  in  poenitente  post  ba- 
ptismum  triplicem   nasci  obligationem  ;  quarum 
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prima  respiciat  reatum  culpa3,secunda  reatumdam- 
nuiionis  seu  poenoe  aslernae,  terlia  vero,  pcen.E  iliius 
quamdam  coiupensationem  seu  salistactionem.cum 
a  conledsoriis  inJLingendam,tum  abipso  Ueo.quam 
exsequi  lenealur  reus.  1'riuia,  intjuiunt,  tollitur 
ante  omncm  sacramentorura  collationera.  Doo  solo 
culpas  rcmitlcnte  dum  sinceram  pccnitentis  conlri- 
tionetn  advertil:qnam  ideo  sacramentorum  snsco- 
ptioni  prKmittendam  non  semel  innuunt  hi  aucto- 
res,  cura  alfirmalive  respr>ndent  huic  quccslioni  : 
Aa  lililis  confessio  ad  salatem,  fieri  debeat  in 
chantate  ?  Quod  etiam  de  baplisnio  non  aliter 
diccndum  esse,  sufficienter  innuit  auctor  hoc  ca- 
pite. 

Secunda  tollitur  per  ipsam  actualem  sacrainenti 
susceptionem  in  charitate  factam;in  quo  etiam  vi- 
detur  posse  dici,  cx  eorum  verbis,  duplicem  fieri 
absolulionem  quaj  ralionera  habeat  sacramenli  : 
unam,  qure  sit  dcclaraliva  tanium  primaria^  ijlius 
absolutionis  quam  solus  S46  Deus  largitur  dum 
culpam  remittil;alteram  vero  qufe  insuper  sit  efTe- 
ctiva,  qua  Deus  simul  et  saccrdos  rcatum  pocnai 
asterna!  condonant. 

A  tcrtia  vero,  qua3  solis  post  baptismurd  pojni- 
tcntibus  peculi;!ris  est,  ct  qiia;  satisfactionem  sa- 
crainenlalem  importat,solusDeus,propriG  loqiiendo 
videtur  solvere  ;  licet  enim  reus  eam  hic,  aut  in 
purgatorio  subire  leneatur  (nisi  forsan  aliundo 
compensetur,  ut  ex  intensissimo  charitatis  actu) ; 
quia  tamen  nescitsaceidos  an  condignam  injunxe- 
rit,  aut  quoad  usque  protendi  debeat  ;  id  solius 
Dei  scientiae  relinqiiatur,  necessum  est.  Quod  lu- 
culcnter  his  perhibet  verbis  Pullus  postremo  ca- 
pite  sexlffi  parlis.  Ihijusmodi  absohUionem  homo 
non  facit,quia  quando  eam  fwri  conveniat,nemo  no- 
vif,  etc. 

In  hac  igitur  sententia  solus  Deus  culpamremit- 
tit  ;  reatum  vero  poena3  Deus,  et  homo  sacraraenti 
minister;Deus  nonnisi  sub  conditione  pajnam  con- 
donai,quod  scilicet  reus,  si  facultas  non  desit,  ad 
sacrameiitum  legitime  dispositus  accedet.  At  sa- 
cerdos  eam  absolute  remittit,  dum  sacramentum 
absolutionis  impendit^non  nescius  poenitentemsuo 
jam  muneri,legiquo  aDco  latae  fecisse  satis. 

IIujus  igitur  opinionis(cujus  celeberrimos  patro- 
nos  commcmoravimus  supra)  videtnr  fuisse  Pullus 
nec  eam  pertunctorie  docuit  lum  hoc  capite  de  ba- 
ptismo,  et  27,  hujus  partis  ;  tura  eliam  in  scxta  et 
septima  parte,  ubi  latius  de  confessione,  maxime 
capp.  59,  60,  Gl  sextse  partis,  et  primo  scpti- 
m;c  :  et  si  confcrantur  inter  se  caput  hoc  13  et 
59  partis  sextae,  plane  constabit  de  mente  aucto- 
ri3,non  aliam  fuissequaai  ut  est  a  nobis  ruox  insi- 
nuata. 

Omnium  aulem  enucleatius,licet  nou  melius.to- 
tura  hoc  sacramcntalis  roconciliationis  negotium 
expendisse  videtur  Piichardu3,cit,Hto  cap.  19  :  «  Ad 
ea  quae  superius  dicta  s\ini,i'iquit,  quidam  quidem 
opponunt  et  dicunt:Qui  vcraciter  de  suis  crimini- 
bus  poenitent,  pro  certo  jam  charitatem  habent  ; 
alioqui  quod  scnbitur,  quomodo  in  eis  recte  intel- 
ligitur  :  Quacunque  fiora  prccator  ingemuerit,salvus 
enff^&mo  enira  qui  charitatis  capax  est  sine  cha- 
ritate  salvari  potest.  Sed,  ut  putant,  qui  charita- 
tom  habet,  debito  damnationis  aeterna3  teneri  non 
valet.  Quo;iiodo  ergo  saccrdos  cum  ab  hujusmodi 
debito  absolvit  si  ante  sacerdotalem  absolntionem, 
charitate  inLerveniente,  absolvi  jam  meruit  ?  Sed 
absque  ulla  dubitalione  patriarchae  et  prophetae 
charitatem  habuere,  et  tamen  lenebantur  vinculo 
damnationis  aeterna;  ;  alioqui  nec  ad  infcrna  dcs- 
cenderent.nec  uUa  redemplione  egerent.  ;>  Ex  qui- 
busconcludit  inpocnitenlibns  contritionem  culpam 
excludere  et  charitatem  introducere^absolutionem 
vero  sacerdotis,  debltum  damnationis  ajternae,  pe- 
nitus  abolere.  Sed  evidentius  cap.  7,  sic  praemise- 
rat  :  «  Ecce  ex  his   qua3  jam  diximus,   manifeste 
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A.  intclligere  poterimus  in  rosolutione  poccatorum 
quid  Uominus  taciat  per  seractipsum;qu)d  por  n)i- 
nistrum  suum  ;  quid  vero  per  se  simul  ct  officio 
rainistrorum.Per  semetipsuin  sane  solvitvinculum 
obdurationis  ;  pcr  se  sitnul  ct  niinistrura  suum, 
dcbitura  aptcrnje  damnationi3;pcr  minist.rum  vero, 
dobitum  Iutura3  purgationis.  »  Petrus  Abailardus, 
vel  potius  auctor  libri  adversus  haerescs  inter  ejus 
opera,  cap.  13,  pag.  479,  non  aliter  intollpxit  hu- 
jus  sacr.iiiicnti  dispensatioiiera,  ('1110  dicit  :  Post- 
quam  Chrislus  Lazarum  suscitavit,  ail  discipulis  : 
Solvite  eura  ;  voltiit  Dominus,  ut  qucn  suscitaverat, 
ipsi  solverent,  et  solutum  ostcndcrent.  Quara  solu- 
tionein  explicans  pag.  scq  :  Ap/iaret,  inquit,  quod 
solus  Dcus  dimiltU  peccaia  vivificando  iiilus  per 
(jratiam  ;  et  quod  saccrdos  dimittit  non  intus  vivifi- 
canilo,  scd  a  debito  aeternx  pcenx  absolvendo  pcr 
eam  quam  injungit  satisfactiouem. 

Ineodera  nutavit  lubrico  Pctrus  Lombardus,  ip- 

13  seque  aliis  casui  vicinior,  ut  mihi  videtur.  Licet 
enim  optime  senserit  non  posse  sejungi  S47  rea- 
ti.un  poinic  .'etcnie  a  dimissione  cu!pa3  cujus  utrius- 
(jue  solutionein  soli  Den  ascribit,  utpatet  exdist, 
17  et  18,  lib.  IV  Sent.,  in  alium  tamen  lapidem 
gravius  olTendit,  dum  de  potestate  clavium  jejune 
nimis  disseruil.  Nam  §  6,  dist.  18  nudum  el  sim- 
plexlanlum  minislerium  declarandi  factara  a  Deo 
absolutioncm,  concedit  sacerdotibus  nova3  legis. 
Non  autem  hoc  sacerdotibus  concessit,  quibus  la- 
mcn  trihuil  pofestalcm  ligandi  et  solvendi,  id  esi 
osif-ndeiidi  Itomines  lifjulos  vel  solu'os.  Nec  porro 
miijorem  cis  quam  legalibus  sacerdotibus  ad  hoc 
ipsuni  facultatem  impertitur.  In  solvendis  ergo, 
inquit,  culpis  vel  rctinendis,  ita  operatur  saccrdos 
evangelicuset  judicat ;  sitmt  olim  Irgalis,  in  illis  qui 
contaminati  er.int  lepra,  qux  /jcccatum  signat,  ctc. 
Cui  immobiliter  adhyesit  prascipuus  ejus  discipulus 
Petrus  Pictaviensi3,cap.l6  dist.tertia3. 

Q  Auctores  vero  prioris  sententia3,  quamvis  minus 
sapiant  ad  sobrietatem,  non  ita  tanien  diminuunt 
clavium  potestatem,  quin  solutionem  a  reatu  pocnai 
aeternae,  cum  Deo  pariter  illis  ascribant.  Imo  nihil 
prorsusin  hoc  justificationis  negotio  peractum  vo- 
lunt,  nisi  in  ordine  ad  claves,  dum  earum  uti  mi- 
nisterio  facultas  dalur:quod  frequenter  asseril  au- 
ctor,  ut  cap.  51  vi  partis,  non  longe  ab  initio,  et 
sub  finetxi.  Plane  sciens,  inquit,  pwnitenliam  cordis 
absque  confessione  orisnunquam  valere  ;  confessio- 
neni  autem  absque  painitentia  semper  infructuosam 
esse.  Elcap.  59  ejusdem  partis  :  Opus  quoqne  est 
confessione,  qnonuim  in  ipsa  digne  celebrata,  pecca- 
torum  est  absolulio. 

Ex  quibus  verbis  et  aliis  mox  citandis  (ut  jam 
paucis  auctori  studeanius.  et  ejus  soquacibus)  erui 
posse  mihi  videntur  qua?dam  arguTienta  quae  sen- 
tentiam  hanc  nonnihil  cmolliant,  facileque  conci- 
lient  Eoclesia5  sensui  et  placitis  Patrum. 

p.       Priiuum  quod  subodoranTur,nec  sola  fultum  con- 

^  jectura,  ut  citati  perhibent  tcxtus,  illud  est,  quod 
ut  pra3senlissimura  alexiphannaoum,  omnes  ad 
unura  recentiores  aiihibent  utsimilihus  medeantur 
morbis,quos  in  auctoribus  aevi  Pulliiii,et  inscriptis 
etiara  superioniin  cetatum  nonnunquain  deprchcn- 
dunt;scilicet,  ita  bcnclicio  contritionis,  sacramen- 
torum  susceptionem  antecedentis,reatumculpaepoQ- 
na3que  dimitti^ut  tamcn  in  ea  votum,saltem  impli- 
citum,  suscipiendi  sacramenlum  includatur  ;  quia 
sacramentum  istnd  ita  fuit  a  (jhristo  Domino  insti- 
tutum,  utojus  susceptio  perfectam  elficiat  disposi- 
tionem  et  satisfactionem  cx  partenostra  requisitam 
ad  remissionera  peccati.  Hinc  enirn  sequitur,  ut, 
quamvis  remitlatur  peccatum  ad  solius  perfectae 
contritionis  pra2sentiam,id  tamen  semper  fiatcum 
votoconfessionis  etin  ordine  ad  clavesEcclesia3,uti 
declarat  Trident.,ses3.  14,  cap.  4.  Et  cerle  nihil  in 
auctore  reperiet  vel  ipse  rigiius  aristarchus,  quod 
huic  explicationi  vel  mininr.um  officiat;quin  potius 
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eam  pluribus  per3uadet,ut  delibaviraus  supra;et  eo  A 
prcesertim  quod  cap.primo  seplim.e  partissic  habet: 
Deus  ertjo  noHras  oOUvi^^citur  ofjciisa-^,  dum  com- 
puiictione  couvtrsos  non  reimiat  pinUnere  ad  gehen- 
nam.  Idem  illi  qui  se apud  .sacerdotem  accusare  pro- 
ponit,  remiliit  non  sotum  pecca  um,  verumeliam  pec- 
cati  impictatjm,  il  est  quod  pcccavit,  ct  quod  toties, 
taliijue  le/fipore,  talique  loco,  olc. 

SecuaduiQ,quod  iaois  suspicionem  eximat  ahau- 
ctore,  (juodque  vix  in  aliis  scriptoribus  coffilaneis 
advertas,  illud  est  quod  aliquarn  sanctificantisgra- 
ti.e  coliationem  tribuat  sacramcnlo.etiaiii  ab  adui- 
tis  suscepto,  dum  ad  illud  vere  contrili  accedunt. 
Quasuppositii  veritale,  nihiltere  discrepat  ab  mul- 
torum  recentiuruiii  placito,  quisecundum  probabi- 
liorem  elquaiii  tutiorem  creiimus,  sentfntiiim.de 
priBiniLtenda  necessario  contriliune  ad  susceptio- 
nem  sacramentorum  baplismi  ei  poenitenliie,  sutli- 
cientem  esse  censenl  eorum  eflicaciam(quanlum  ad 
elfectum  principalem)  si  gratiae  sanclilicantis  aug- 
meiitum  oonter.mt. 

Ilunc  igitur  uberioris  gratiae  influxum  inipsa 
reali  SRcramoiitorum  3-48participatione  luculenter 
agaoscit  Puilus  in  hujus  operis  (iecnrriu.pr<-psertim 
cap.  seq.  14,  ubi  tilulo  speciali  quairit  :<(  Quid  bap- 
(( tisnus  quid  Spiritus  sanctus  elficit?  »  Sibiijue 
respondet  :  «  Recte  ergo  in  remissionem  peccato- 
((  rum  baplisma  sumitur,  quod  a  [iccna  |  eccili  sol- 
«  vit.et  absoiutum  insinuat,  etvitauiHX  fideniitam 
((  confortal.  Qui  ergo  Spirilum  sanctum  recipitpcr 
(t  fidem,eum  magis  oblinetin  regeneratione,  >:  etc. 
Et  paucis  interiecti«:"Qui  ergo  ex  sanguiniljus,  id 
II  est  |iarenlibus  n;ili  sunt  ad  culpam.denuoin  aqua 
<(  per  S(jii-.tum  a  Deo  ren;iscunturad  vilam:iiasi'un- 
<(  tur  veiernp.id  est,filii  irw^ienascentur  novi,id  est 
((  fiiii  Doi.  Regeneiatio  tarnen  inchoata  fide,  aqiia 
«  promovetur.cumulHiula  confirmatiofie.))Idem  de 
conlessione  f^acramenlali  j'j(licium  csto.  Cui  pr<«te- 
rea  solutionem  a  culpa  conceilit  seq.  cap  27. 

Tertiuin  quo  leniri  dcbet  Pulli  sentenlia,  ea  est 
judicialis  pulestasquam  in  .caceidulibusnovae  legis 
agnoscit,  ut  pluribus  lucis  ofrendes  in  sext  i  parte, 
maximc  cap.jiostremo  statira  postnipdium.  Id  in- 
super  persuadent  ea  quibus  constanter  asseritsa- 
cerdott-s,ut  verosjudices  areatu  pieniE  ceterniEsem- 
persolvere;imo  culpisobnoxios  nonnunquam  iigare 
ut  capitc  mox  C'lato.((Sacerdos  ergo  ]i};at  poena',  li- 
('  gat  culp;£,dum  illum  pro  delictis  usque,ad  ten:- 
(I  nus  post  confessionem  onerat,istum  uutemama- 
((  Jo  cessare  noleiitem;non  posse  veniam  consequi 
((  denuntirtt:  et  sic  relinet  peccata,  retenta  quoque 
«  a[iud  Deum:sicut  econtra,  cess;mti  et  conlilenti, 
«  abiolvendo  reinittit peccatarcmissa  quoqueapud 
«  Deum,  ))  etc. 

Hoc  se  tutabatur  umbone  Richardus  Victorinus 
(qui  in  eamdem  cum  auctore  sententiam  concesfit 
plane  sugillansMugistrum  adversi  dogm;itis  dcfen- 
sorera,  ut  [.'atet  ex  libro  De  potesfale  ligandi  el  sol- 
yendi,  cap.    12   (mendose   apud  alios,  21).   Exstat, 
inquit,  quorumdam  senientia,  iam  frivola  ut  ridenda 
potiiis  quam  refellenda  videatur-  puiant  cnim  sacer- 
dolesnim  kahcre  poteslalem  solvendi  scd  osli-ndendi 
solutos.Kec  disparibus  armis  in  eumdein  egii.tmu- 
lumejus  symmysta  Hugo,  supra   laudatus.  Plures 
tamen  curn  Magistro    sensere,  ut   Bonaventura  in 
eamdem  ejus  distinct.art.  2,  qu.  I  ;  Gabriel.  qu.  1, 
art.  2  ;  Major,  qa<T3st.  1,    et  c.  ii,  qu.  2  ;  Medina, 
tract.2,  quiTestione  peculiari  De  effectibus  p^nit.et 
plures  alii ;  ut  verum  sil  (quod  hujus  observalionis 
initio  pr;emisi)  in  plures  tricas  et  ambages,  etim- 
peditissimossolitariae  ralioniseuripos  ingeniadeve- 
nisse,  cum  quisque  in  suo  sensu  voluit  abundaro, 
etproprio  lumine    scrulari  dogmatafidei,  quae  la- 
nien  tenebras  ponit  latibulum  suum. 

Haec  de  doctrinaaucloriscircasacramentorum  in 
poenitentes  influxum,pauca  sufTecerinl^ad  quas  sat 
erit  digitum  intendisse,  dum  de  confessione,  quam 
sub  finem  sextae  partis  expcn(iit,nonnihiI  dicemus, 
sed  citra  controversionis  etlitie  ambages. 


Quidquid  irrinonis  cwiuslihelve  erroris  in  menfe 
versalur.^i  paulo  post  :  Imerior  error,  nec  alienus, 
sed  proprius  jure  nixeai .  H;ec  et  similia  cum  hoc 
capite,tum  antecedeuti,  vk^va  sunto,  modo  non  de- 
sit,  in  ministro  inientio  saltem  faciendi  quod  facit 
Ecclesia;qu;e,  licet  interior  sil,  eam  [ue  nun  expri- 
mat  iuictur  dum  sic  subd(t:Sic  si  e.xlerius  in  aclione 
sairamenii  errarur,  tunc  demnin  sacramentum  ipsum 
p^riclitafur.  Et  iiiilio  capitis  :  Sacrwticnlum  ergo 
baplifmi  quoi  lolum  '•xirinsccus  ai/i'ur.  Kam  tamen 
sutficienter  intelli^it  hoc  proiiuntia  o  :  Tuntum  cryo 
lunc  ncget  hapli:,a'o>i,quando  quod  suum  et  proiirium 
esl  baplismi,  id  prcelentur.  Et  pra^cedenl.i  cnpite  : 
Cum  laiiiea  regulam  baplizmdi  non  cx  cdil.  Qiuim 
exi-ederet  si  ppeter  aut  contra  menleui  Eoclesice 
a,L'eret  minister. 

Cujusin  designalione  bujitismali  solet  igr<is  inter- 
esse.  ililum  hunc  expriinunt  Tjregorius  Nazntnze- 
nus,  orat.  in  sancta  luiiiina;Gregurius  Tur.moiis,. 
lib.  v,  cap.  11  ;  Nicephorus  Gallistus,  lib.  iii  Hist,. 
c^p.  ultimo  ;    Honorius   349   Auiiuslodunen.^-is  in 
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Gemma  a:iima3  lih.  v,  De  Sabbito  Pisch.  .\ugu- 
stinus  aulem  aliam  ab  auctoie,  ccereiiioniae  hu|U3 
rationern  [iroponit  tract.in  psal.LXv  ad  h;pc  verba  : 
Iransivimus  prr  itjnem  ct  aquam.  l'ropterca  ct  in 
sacramenlis  et  in  calet  liizan  lo  et  in  exorcnando 
aiihibctur  prius  iyins.yam  uivie  jderumqut;  iminuudi 
spinius  cla>n  mt,  ardm,  si  ille  ignis  non  est  '7  ptist 
ig  lem  aulem  exorcismijienitur  ad  btiptismum,  ui  ab 
iyne  'd  aqunm,  ab  uqua  ad  refrigeriiim,  etc.  Giiati 
tamen  auclores.praGserlim  HDnonus,  loquunlur  de 
cereo  accenso  baptizntis  dito  in  sigiiiiiii  fiiei,  et 
grtiti;E  Spiritus  sancu  tunc  potissirnum  inhabitan- 
tis.Qui  plura  volet,  consulat  Tertullianum  dc  bap- 
tisiii(!,Cyj)rianuni  in  e()istiilis,pr;i-serlim  i.^/Augns- 
tinum  passiin,  ,\lcuiiinm,  Bunhardnm,  R.ibiinum, 
Gratianum  De  consccratioiie,  Amidarmm,  Ivonem 
Garnoteiis..  tractatu  in  hanc  rem  pecuiiari;  P.ime- 
liumjJoseph.vicecomil.,clc. 

GAPUT  XXH. 

Ipse  quoque  de  confirmatione  parvulorum  decrelum 

poneiis  «u:Sinite  parvulos  ad  me    venire.  Inter  ve- 

teres  pauci  sunt  qui  pronuntiatum  islud  ChristiDo- 

mini,    ad  sacramentum    confirmationis  reilucant  ; 

CUJU3   iiislitutionem   in  Goena  potius  factam   asse- 

runt.ldquesibi  traditum  a  (_.rae'ieoe3soribus  scribit 

Fabianus  papa,  et  ex  eo  !Melchiades  in  epistola  ad 

episcopos  Hispaniae  ;  (sed  decretales  illas  epistolas 

summorum  pontificum  ad  biricium    usque,    suspe- 

ctae  fidei  esse  apud  eradilos,  ja n  alias  notavimus, 

hincque  forsan  ortuin  commentum  illud  hujusajvi 

haerelicorum.  qui  non   a  Ghristo,  sed  a  Melchiade, 

aut  etiam  a  Patribus  concilii  Meldensis  suh  Carolo 

Magno.  institutum  chrismatis  sacramentum  fabu- 

lanlur.  Liberalis  tamen  nec  ingrata  Pulli  sentenlia, 

illo   pricsertim    tempore  quo  scimus    non  omnes 

(etiam  inler  orthodoxos)  ita  catholice   sensissc    de 

hujus  sacramenti  inslitutione  ;  quos  inter  notantur 

Alensis  iv  qu.  24,   nu.  -1,  et  Bonaventura  in  dist. 

7,  artic.  1.  Quamvis  etiam  opinari  liceat  auctorera 

credidisse,  non  quidem  institutum,  sed  simpliciler 

adumbratum  etdesignalum  hoccesacramenlum  per 

eam  manuum  Ghristiinpuerosimposi tionera.de qua 

Matlh,  XIX,  et    Marci  x,    fit   mentio.    In  concilio 

Senonensi  legimus   quosdara  eamdcra   cura  Pullo 

tenuisse  sententiara,et  eumdera  Marci  locum  ad  id 

probandum  attulisse. 

CAPUT  XXXI. 

Quamobrem  quisquis  dum  poenilet,  solum  iimore 
anyilur  ;  nondum  per  poenitenliam  veniam  merefur. 
Verum  qui  largitur  timorem  ut  ex  timore  poenitendi 
necessitalem  incutiat,  is  cum  poenitentia  largietur 
amorem,  ut  sil  posnilens  venia  dignus.  De  timore 
gehennae  et  cruciatuum   inferni  loquitur  auctor:sic 
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cnim  pr.eraisil:  SeU  pueiiueniuim  /jlerumquc  ■parit  ^ 
liinur  in  iUo  qui  fimet  ardere,  non  peccare.  Kuid 
purro  limortMii  dorju.n  esse  Dei  el  iiiilium  qiioildam 
s.ilutis,non  solum  infra  lucuienter  piodit,  se  l  eliam 
cap.  4y  sexi83  partis,  uJji  bona  a  Ueo  collala  Irifa- 
ruim  parlilns,  ea  sic  enumerat:  «  Ueuseniin  bona 
hoc  m  b^cecuicj  largitur,  aut  lerrena  quae  abundan- 
lius  coiiliiigunt  perditis;  aut  altera,  inter  quiE  est 
tiinop  gi^heun.e,  quibus  peccator  comiiiulatur  a  via 
sua  piiva  aut  tcrlia,  quibus  vir  jam  jiisius  diyius 
fidt  corona.  l>riiiia  dautur  ut  ind-;  in  lerra  vivatur  ; 
.sccuniJa  sup|iiicationes  et  {|uaeda!ii  via  suut,  ut  ad 
illa  qiise  ri-munerabiiia  sunt  ijt^rlinj^atur,  eic.  » 

Veruui  hiinc  gehennui  tormidiinMn,  lici-t  a  Deo 
lii-eraliteriiiiiiii^3^aiii,  qnaiii  qu  ilduxiUi rUu)iiem  no- 
minaiit,nec  ail  ju^tilicationem  condui'ere  nisi  reiiioto 
tMnium,  n^-c  (sic  solilariesumpt;im)  geiiuiuam  vera; 
350  poenitenlia}  partem  esse,  tuetur  Roberlus;  sed 
nicraiu  d  sposiLio.ieui,  qua  veluli  pcajvio  niotu  slre- 
pituque  poccatorem  exiriiat  Deus,  ut  ea  pcemruni  n 
imernalium,  ciuas  justi.-sime  meictur,  imagine  ler- 
ritus,  ad  |  ocnilentia?  ianienta  contugial.  Ueus  enim, 
ut  m^inet  uctor,  luryitur  iitnorem,  ut  ex  timore, 
pcenUendt  neCi-ssUaiem  incuti  li.  Eo  igitur  solo  ti- 
niore  perculsus,  niindum  verf!  poeniiet,  sed,  ut  su 
penus  su;igerit.  Vir  cerle  esl  m^iluf ;  (juoniam  vir 
b  nus  plui  liorret  culpam  quam  ijihennam.  Le.'ito 
reliquum  capitis  contexlum  iu  quo  pliiriljus  iii  locis 
spectavit  Augustinum,  seil  prcE.^ertim  senn.  19  Ue 
verbis  Apostoli  circa  linem:  Etiamsilimore  ijehennx 
non  facis  inaluinjiondum  cs  perfeclus  ;  nudeo  dicere, 
si  limore  yehennx  non  faas  mnlum,  csl  quidfm  in  lc 
fide>  quia  credis  juluruni  Dei  judicmm  yaudeo  fidei 
luge,  sed  adhuc  timeo  maliiiie  tux. 

Ex  h:s  verbis  aucloris,  et  ex  aliis  ad  cap.  13 
supra  relatis,  liquido  couslat  altritionem  ex  solo 
gehennaemeluconceptam  (de  ea  eniinsic  delineata 
hic  tanlum  lcquimur)  ut  verain  sacramenli  partem, 
nec  voce  tenus,  nec  signilicato  veteribus  et  Pullo  p 
coaetaneis  auctoribus  innotuisse:  ut  merilo  scripse- 
rit  Lopez  in  Instructorio  eonscientiffl  priroa  parte 
cap.  9,  iliius  opinionis  parentes  fuisse  Melchiorem 
Canum,  et  Henncuin  quemdam  Salmaticensis  aca- 
demiJB  doctorem.  Qui  pulant  doiorem  illum  quo, 
solo  metu  interni,  pecoatnr  conciiiitur,  etiam  sic 
cognitum,  nec  altius  elevatum,  suFlicienlem  esse 
dispositionemulaccedentesacramentojustificantem 
gratiam  consequatur.  Sed  ut  uova  haec  opinio,  sic 
ppnculosa,  et  tantum  Scripturae  sacrai  detrahens, 
qumtum  sacramento  concedere  putat. 

A'oi'6i  quidem,  cum  certum  sit  eam  tantum  post 
Trtdentinum  concilium  emersisse:/;e/7Vw/o5a  etiam, 
et,  quod  o^ireris,  iis  sponte  fatentibus  quos  in  eam 
ex  parteroncessisse  lpgimus,qui  haud  dubii  contri- 
tionem  et  amorem  Dei  super  omnia  praeceptum  esse 
divinum,  cui  sallem  semel  optem[)erare  ijuis  debeat: 
et  insuper  neminem  in  iis  quae  priinario  conterunt 
ad  salutera,eadebere  prasferre  quae  rainus  sunt  pro-  r. 
babilia,  nec  alio  fulciuntur  quain  opinantium  jure; 
eensenl  consuluatque  contrilioni  potius  lidendum 
quam  attriiioni  cumsacramento  conjunctae,  maxime 
cum  quis  ad  eas  adigitur  angustins  ut  sihi  mors  im- 
minere  videatur.  Nihil  enim  hactenus  clare  el  ex- 
plicite  super  hac  rc  conslitutum  ab  Ecclesia,  quod 
sutficit  ut  Gani  placitum  non  temere  suspectuni  ha- 
beantomnes  quiin  re  ardua.et  ubi  agitur  desumma 
rerum,  dubiis  omnibus  valere  jussis,  iis  solis  mor- 
dicus  boerent,  quae  nobis  fidei  traduce,  aut  sancita 
unanimi  Pitrum  consensu  in  aianus  devenere. 

Idsuadetinter  alios  Sanchez  in  Sumraa  i  p.  lib.  i, 
cap.  9.  Ibi  enim  ostendeus  solum  attrito  posse  be- 
neficium  absolutionis  impendi.  sic  tamen  sibi  et  le- 
ctori  cavet.  «  Hoc  tamen  intelligere.m  nisi  pcenitens 
in  mortis  esset  articulo,  atque  habere  po.-set  contri- 
tionem:  tunc  enim  esset  mortale  et  recipere  et  ei 
eacramentum  poenitentitECum  solaattritionecognita 
rainislrare,  propter  grave  damnationis  ajternae  peri- 


culum,  cui  ille  exponeretur,  si  forte  h.uc  senlentia 
noii  ess^*t  vera,  cuin  lamon  gralia  Uuiadju.us  pus- 
sel  bccurum  cuntritionis  remedium  assequi.  » 

Hoo  idein  (Jhnslianae  sinceiilatis  testimonium  ve- 
rilaselicuit  a  Doininico  Soto,  qui  licet  atLrilionem 
ut  sic  prubo  ("ogniiam  noiit  snllicere  cum  sacra- 
n  eiilo,  sed  tanluin  cum  bona  lido  ()ut  itur  conlntio, 
lilic  lainen  standum  non  nsse  securitatis  ergo,.jure 
nioiiel  diat.  18,  (|.  3  art.  2  :  Uoctruiu  hsec  de  attri- 
luine  qn.x  in  sacrainenlo  fxt  coniruio,  lu:et  sH  veru, 
7ioi:  estlamen  ila  inuitam  veius.  faire.s  einm  aiil'q  li 
soliiiii  cwitrilhinem  iiynmicbant  7ieci SHtruim  nd  lun- 
fesstuni-.m.  Rtveraentm  qni  milti  dtretel,  inni  se pifni- 
l  le  proiiirr  Iji-uin,  absolvfre  h(»'i  nuli-nun.  Siiijiiia 
le,g.',siN  upiid  Siiiinzium  in  iu  p.,  q.  9,  arL  4  disput. 
15;  li.!C.inuin  ii.uie  u.  tract  i,  cap  4,  et  plurds  alio3 
receiitiores  35  I  qui  novilati  p:u3  ae qiio  vi.lenlur 
in.lulsisse. 

Quo.i  tand.;in  po  migis  Sjriptur.e  ddtrahat  h;ec 
stMilentia  Melchioris  et  Henrici,  ijuo  pius  iiiduljiel 
ellicaciae  sacramenli,testalur  niiiiieroaa  illalcxiuum 
e  sacris  luteris  congeru>s  apu  1  liellanniiiuiii  et  alios 
qui  de  puenitenlia  scripsere  qui  non  ud  al'uiij  quain 
ad  contritionis  dolorem  ex  smcera  Uiii  super  ouinia 
dileciione  pro.ieiintem  poenitenies  adhdrtanlur.  Nec 
diceiiduiii,  hincmale  .■onsuliu  I)  iri  saciamenioruin 
virtiiti.si  coiitritionis  pr<Eviye  neces:-it  «s  adiuit  atur. 
Pr.i-sto  enim  est  ui  respondeutur,  pnmuin  quod 
supposita  sacramenti  poenitentiae  instituiiune  vim 
suaiii  adiequatam  oblineat  conLriLio  ex  voLo  sacra- 
meriti,  cui  nusqnain  supersedendum  velit  cuinillius 
copia  tirti.  Uemde  iicet  conLraio  seu  doior  ex  Dei 
ofTensa  praece  lere  debeat;  non  is  seraper  ita  probe 
purus  et  idtensus,  aut  ardentissima  ch^riiaLe  in- 
flammalus,  ut  vitionnn  ruDiginem  detergat  per  se 
soliianus  extra  sacrainenLum.  Kt  de  ea  conLritione 
sic  imperfecta,  quae  videlicet  amorem  includit,  sed 
qiii  non  ita  ferveat  ut  in  Deum  super  omnia  diliu^en- 
dum  feralu",  lucuti  vidt^ntur  PaLres  Trid-mLini  ci- 
talae  sessionis  cap.  4.  Tertio  cum  ad  eum  ardoris 
grudjm  aspirante  numine,''haritas  perven^rit^quod 
tamensaepuis  continm're  corruptio  naLunE  nonsmiL) 
nondum  sacrnnenlum  suo  caret  i.ifluxu,  ob  incre- 
mentum  Gr ttiae  quod  omnes  ei  concedunt, dum  pri- 
mam  illius  productionem  reapse  non  attigit.  Quo 
postremo  pliilosophemate  omnes  passim  veteres, 
gratiae  per  s  icramenta  Genesim  inff^llexere,  nec  ali- 
ler,  ipsis  etiam  adversariis,  opinari  licet,  dum  pri- 
mas  contritioni  tribuunt.Tandem  quod  non  solum 
sacramento  nihil  dispereat,  sed  plurimum  accedat 
ex  praevio  motu  contritionis  ;  vel  ipsi  taten'ur  oppo- 
sitae  partis  doctores,qui  nobiliorem  justificandi  mo- 
duin  per  contritionem,  dicunt  quam  per  atlritio- 
nem  :  iibcraiior  enim  venia,  et  uberior  gratiae  cu- 
inulus  contritio  ceditquam  altrito;  uti  ad  Dcura  via 
promptior  est  per  amorcm  quam  per  timorem. 

Caeterum  hanc  ingeniose  fingendi  larv;im  mace- 
scentis  adeo  et  jejunae  atlritionis,quae  solis  pascitur 
gehennalibus  flammis,  occasionem  praebuisse  vide- 
tur  sed  male,  caput  4  praedictae  sessionis  14  conci- 
lii  Tridentini,  in  quo  Patres,  praevios  ad  justificatio- 
nem  doloris  motus  exprimentes,  eos  probanlqui  ex 
gehennae  et  poenarum  metu  communit  concipiun- 
tur,  quos  ad  gratiam  in  feacrametito  poenitentia?  rc- 
cipiendamdisponere  scribunt  Hincque  prodiit  Cani 
corameninra  in  suis  Releciionibus  de  poenitentia  : 
Attritionera  ex  solo  inferni  horrore  formatatn  sulfi- 
cere  cuin  sacramento  ut  quis  gratiam  remissivara 
peccatorum  obtineat. 

Verum  pace  Cani  dixerim  et  eorura  qui  hoc  efTato 
coramuniter  utunlur;  eos  mentem  consilii  vel  non 
secutos  psse,  vel  non  assecutos.  Mens  enira  Patrum 
eo  capitis  est  os  loquentium  iniqua  claudere  qui 
tales  dolnris  aut  potius  timoris  mo^.us  incusabant, 
qnasi  vel  cierent  hypocrisin,  vel  peccatura  augercnt. 
Contra  quos  docer-l  eos  imprimi  a  Dcd,  et  iinpulsus 
esse  Spiritus  sancti,  non  quidem  inhabilantis,  sed 
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Eolum  extra  moventis;  imo  disposiliones  esse  ad 
gratiam  cumsacrameuto  impetrandam.At  quis,nisi 
piane  divinus,  hinc  iulerre  audeat  de  prox  ina  et 
imraediatadisposilione  locutum  concilium,  aut  ser- 
vili  tincori  eas  concessisse  doles,quas  soli  filiali  jure 
ascribil  ilio  capite  ■?  Ut  enim  ait  tamosissimus  gra- 
tisevindex  Augustuius,  epist.  lii:  InimicusjusiUix 
est  qui  pxnx  iimor e  non  pcccalA)<i'\aAQ  e,s,\.o  declara- 
rit  conciiium  eam  impertectam  coatritionem  (quara 
attntionem  nomiQantj  nonnunquura  propius  acce- 
dere  ad  gratia)  cunas  :  at  eam  uuluit  solo  igne  in- 
ierni  ardere,  sed  nonnihil  charitas  (qu.-c  sola  vi- 
rum  bouum  parit)  admislum  voluit,  dum  ei  velut 
comites  adsciscit,  exciusionemodiumque  pecciti.et 
353  ^pem  venia^,  qua3  ueminem  sine  diieclione  Dei 
conciliare  sibi  posse,  concesserint  omnes. 

Praetercaqui  sufficicnlice  altritionispatrocinant^ir 
ubcrius,  non  aliler  loquendum  volunt  de  Jusiilica- 
ti(me  adulli  per  baplisnium,  quam  juslilicaiione 
impii  iii  pGenileiitiiO  saLramenlu.idque  poli.'-simuni 
propter  auctoritatem  concilii  Tridenlini;  sed  parem 
utroLiiquc  ralionem  esse,  ut  interaJios  doctissimus 
Kicolaus  Isaniberlus  ad  qu.  G8  de  bapiismo,  disp.  6, 
arl.  4  uon  semel  concedit.  At  evideutissime  consta- 
bitsynodum  illem  lcgeiiti  sess.  0,  cap.  6  ct7  (ubi 
dispo5.itionum  ad  juttiiicalioncm  seriem  lexuit)  ve- 
ram  Dei  dilectionem,  utpr;evit,m  ad  sacramentuin 
dispositionem  semper  voluisse.  Sed  ut  evidentius 
mensconcilii  paieat  exipsomet,  dura  prsedicio  ca- 
pite  4,  sess.  14dolorem  cx  mttu  gehenna;  conce- 
plura,  ut  utilcm  cu:.-!  siicramenlo  disf  osiiioncm  as- 
Eumit  ad  peccaiorem  justiiicandum,  dici  debcl  eo 
modo  ibi  esse  locutum  quo  de  eodcm  disserlt  in  jiroe- 
senti  c.  6,  sess.  6  in  quo  de  condilionibus  ad  jusli- 
ficalionem  requisitis  traclat  ex  professo  Ubi  certc 
nihil  lali  limori  vidclur  afruigore:  nisi  ut  eo  pccca- 
tor  concutiatur,  sicque  terrilus,  ad  veras  pceniiop.- 
tise  partes,  spem  venia;,  odium  peccali  el  diicclio- 
nem  Dei  sese  disponat  elevetque;  non  vcro  ut  in 
ipsamjustificaiionem  proximeet  immediate  influat, 
multo  minus  pcr  se  solitarius  cum  sacramento.  Sed 
sensum  Palrum  conciiii  propriis  expressum  verbis 
liceat  inspicere  ciiata  sess.  6,  cap.  6.  «  Disponuniur 
auiem  ad  ipsam  justitiam,  dum  excilati  divina  gra- 
tia  et  adjuli,  fidera  cx  audiiu  concipienie?,  libere 
movenlur  in  Deum,  credentcsvera  essc  qua;  divini- 
tus  rcvelaia  et  promissa  sunt :  a'que  illud  in  pri- 
mis,  a  Deo  juslificari  impium  per  gratiam  ejus  ;  per 
redemplionem  qus  estin  Chrisio  Jesu,  etdum  pec- 
cat  ircs  se  eese  intelligenlcs  a  divinx  juslUiu.'  limorc 
quo  lUiiiler  conculiunlur,  ad  considerandam  Dei  mi- 
Ecricordiara  se  converlendo  in  spem  eriguntur,  fi- 
dcntcs  Deum  sibi  propter  Christura  propitium  forc, 
illumque  tanquum  omnis  juslilix  funtcm  diligere  in- 
cipiunL,  ac  proplerea  moventur  adversus  pecccata 
per  odium  aliquod  et  detesiationem.  »  Ex  quibus 
patet  juttificationis  negolio  hac  seri9  deservire.  1» 
Fidem  in  Deura  ut  jusiincantem.  2"  Timorera  exdi- 
vina;  ejus  justitics  apprehensione  conccptum.  S^Fi- 
duciam  et  spera  veniae  consequendnB  4»  Sincorara 
Dci  dilectionem.  5"  Odium  ei  detesiationem  peccaii. 
Postremo  realem,  aut  in  voto  sacramenti  susceplio- 
nem. 

Hac  sic  delineata  dispositionum  serie,  quis  jam 
a^quus  dixerit,  mentem  concilii  fuisse,  ut  seraolis 
aliis  vicinioribus,  solus  timor,  qui  fere  omnium 
remotissimus  est,  in  justificationem  influere  posset 
cum  sacramenio?  Num  fiducia  de  obtinenda  venia 
una  est  ex  requisitis  a  concilio  dispositionibus.  et 
(ut  verbis  ular  ex  citaio  cap.  4,  sess.  14,  qjro  sunt 
unicum  adversffi  sententiiE  firmamentum);  Qux  pcc- 
calorem  ad  Dei  gratiam  in  sacramento  panitenlist 
impelrandam  disponall  Ouis  t;imen  assorat  solam 
per  se,  cum  sacramento.  remissioncm  nc.^oliari ; 
quin  potius  temperatam  vclit  eo  timore  quoconci- 
piraus  spiritum  salutis,  ut  transeuntes  perignem  et 


A.  quara,  inquil  Augustinus  in  psal.  lxv  educamur  in 
refrigcrium  ? 

Non  i^itur  ex  co  quod  timorera  ex  pcenarum  in- 
ferni  cousideratione  natum,ad  jusiificationis  nego- 
tiuin  elevaverint  Patres  Tridentini,  censenduni  esl 
eos  slatuisse  ut  ijer  se  solus  sulticeret  cum  sacra- 
mento,  ex^ulanie  charitatis  aciu,  caeierisque  comi- 
tibus;  sed  solum  declarasse  conira  hajreticos,  non 
euiii  paenilentiae  larv.im  esse,  .«ed  geiiuinam,  'luam- 
vis  rerautam,  ad  cam  disposiiionem.  N.hilque  toto 
capilis  illiu3  quarti  coniexlu,  aut  alibi,  pruJcnsle 
ctor  advertet,  quod  huic  nostro  commenlario  vel 
miniraum  obsi9terequeat,niodo  (quod  effla  jilainus) 
seposito  ianiisper  parlium  sludio  et  pia?judicii  va- 
cuup,  altenlius  librot  litis  hujus  momenta. 

S53  Al  vero  supernataralem  actum  amoris 
Dei,  cui  proxime  aihffireat  odium  pecccaii,  semper 
iu  jusiilicatione  impii  primas  oblinere,  nec  un- 
quam  abesse  debere,  non  semel  docuit  idem  con- 

j]  ciliuro.  ut  cilato  illo  ssepiusque  nocanlato  capite  4, 
scss.  14,  ubi  dclineata  contritionis,  quara  ut  ncces- 
sari:im  hic  suademus,  indole  naturaqu",  cjus  nc- 
cessitaiem  sic  edicit  :  Fuit  uutcm  quovis  lempore 
ad  impetrandam  vcniam  peccatorum,  hic,conlritwnis 
motus  necessarius.  At  poiissimum  amore  Dci  super 
omnia  viget  conlritio.  Ejusdem  aclus  amoris,  ut 
proximoe  dispositionis  ad  giatiam,  superius  memi- 
nerat  cap.  6,  sess.  6,  ul  jain  vidiraus  ;  et  canon.  3 
ejusdtm  sessionis  eamdem  [)ei  dileclionem  ut  nc- 
cessariura  justificaiionis  prffiambulum  signat  hoc 
anathcu.ialismo.  Si  quis  di.verit  sine  prxvenicnlis 
Spiritus  suncti  impiralione  a'que  ejus  adinlorio. 
hominem  cndere.  spcrarc,  diligere  aut  pcenitere 
posse  siciit  oaortct,  ul  ci  juslificutionis  graiia  con- 
fenilur,  aiuUliema  sil. 

Haec  quidem  pluribus,  scd  non  ad  saturam  mibi 
novitatem  semper  exoso  :  idqueconccdendum  tura 
languen  i  slomacho  crudum   omne  necbcne    pro- 

p  bum  aspernanli;  tum  in  gratiam  auctoris.  quera 
amicae  veritati  litanlem,  plaouit  etiam  Tridcniinis 
Patribus,  apud  quos  prfficl.irissime  audiit  ilia  con- 
ciliare.  Haec  tiracn  sic  dicta  sunlo,  ut  plane  nolim 
cnntritionem  perfeciam  sacraraento  pr.erequiri  ut 
absolute  necessariam.  Eam  enim  iraperlectam  su!'- 
ficere,  sed  quee  araorem  Dci  non  excludat,  constans 
agnosco  post  concil.  Trident.  de  ea  solum  locuius 
quae  nullum  aoioris  gradum  admitleret. 

CAPUT  XXXVII. 

Fons  est  in  jjuo  alienus  non  communirat.  O.nnes 
auctorisaequales  similiter  citant.ut  llugo  Lotharien- 
sis,  Petrus  Lombardus,  Richardus,   Robertus  Mi- 
]edunensi?,Petrus  Pictavinus,etc.  Alludunt  ad  hunc 
locura  Proverb.  v,  15:  Dcnvenlur  funtex  tuiforas,ct 
in  plaieis  aquas  tuas  divide;  liabelo  eas  solus,  necsint 
alieni  parlicipes  iui.^&cnW  sunttamen  Angustinum 
contra  Crescon.,  cap.  14,  qui  licet  locum  hunc  de 
baptismo  inlelligat,  similiter  citat. 
D      lllius  autem  charilalis  maturx  nomine,   de  qua 
hoc  capite  Pullus,  nihil  aliud  ab  eo  inlelligi  credi- 
mus  quam  ipsaiii  praedestinationis  gratiam.  bene- 
ficio  cujus,  licet  jusli  nonnunquam  cadant,  finaliter 
tamen  resurgunt,  ut  s ub  finem  c.  39  innuit.  Cujus 
etiam  capilis  initio  aliam  sug_erit,charitalis  iliius 
quae  nunquara  excidit,  acceptionem,quam  nos  ron- 
firmalionis  yratiam  dicimus.   ///i,    inquit.    rcrpau- 
corum  esl,  elforlasse  inler  rcligiosiores  religiosissi- 
vwrurn. 

CAPUT  XXXIX. 

Undc  Dtvid  alque  Salomoncm,  Pelrum  quoque, 
qiios  jam  illum  charitatis  gradum  apprelicndi<se  nefas 
crcdere  non  est ;  sed  nec  fas  indubttanter  affirmare, 
consial  viros  opfimos  pessiw.c  deliquisse.  Anceps 
variaque  potest  esse  loci  luijus  intelli;ientia,  licet 
certum  sit  auclorem  iis  omnibus  verbis,  de  iis  tri- 
bus  loqui,  ut  in  via  adhuc  consistentibus.  Videtur 
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autem  eo  loci  salutom  Salomonis  nec  asiruore,  nec 
rleslruere,  non  nescius  diversas  hac  rie  re  fuisso 
Patruin  sententias,  ([uas  quidMn  nunc  a^i  niaiiutn 
hahemus  non  tumulUiario  laborc  cougoslas  :  scd, 
ne  superfluis  immoremur,  eas  hic  pcrstringcre  sut- 
liciat. 

Damnationi  Salomonis  subscribunt  Terluliianus, 
1.  II,  ccntra  Marcionem,  cap.  2:^  ;  de  priEscript., 
cap.  S,  lib.  III,  adversus  eumdcm  Marc,  cap.  20 
(si'd  ibi  flnalem  pocnitent.  non  excludit)  ;  Cypiian., 
epist.  7  ad  Rngatian.  ;  August.,  lib.  xvii  De  civit., 
c  20  ;  Hic  bonis  iniliis  malos  exilus  halndl  ;  et 
lib.  XXII,  contra  Faustum,  cap,  81,  et  inaxime, 
cap.  88  ;  Chrvsost.,  hoin.  06,  ad  pop.  Anlioche- 
num.  ;  Cyrill.,  lib.  vii,  conlra  Juiiaiium,  Beda  in 
lib.  30,  354  quiTstionum  in  Reg.,  et  Glossa,  ibi- 
dein  ad  caput  undeciinum,  lib.  iii. 

Al  vero  poenitentem  fuisse  et  salntem  consecu- 
tum  (ut  taccam  auctorcs  mediai  et  recentioris  ;rta- 
ti?)  scribunl  nominatissimi  Patres  Ambrosius  et 
Hieronymus.  [Ile  in  proefatione  super  Lucam.  ubi 
sanctum  eum  esse  asserit.  In  Apologia  David, 
c-ip.  3,  eadem  repetit:  Quid  de  David  dii'am,ct  quid 
de  Satomone  sancto  loquar  ?  Isle  vero  pluribus  in 
locis  poenitentiam  ejus  commendat,  ut  in  explana- 
tione  super  iicclesiasten,  cap.  2  ;  et  in  ep.  ad  Sal- 
vinom  de  morte  Nebridii  ;  et  in  Ezochicl  sffipius. 
In  H  Machab.  cap.  4,  ista  profcrt  notatu  digna. 
«  Asserunt  iibri  Hebra2orura  Salomonem  quiriquies 
tractum  fuisse  per  plateas  Hierusalem,  causa  poeni- 
tentias,  et  in  tenipluni  quod  fecerat,  dicunt  illum 
venisse  cum  quinque  virgis.de  quibus  quatuor  de- 
dit  iegisperitis  ut  verberaretiir  ai)  iilis  ;  qui  coni- 
muni  consilio  dixerunt,  quod  in  unctum  Domini 
maiium  non  mitterent,  unde  a  scipso  vcrberatus 
est.  »  Haic  S.  Hieronymus,quibus  subscribere  vide- 
tur  S.  Thom<!S  lib.  iii  J)e  rogiininc  princip.,  c.  8. 
Ad  Cffiteros  properent  curiosi. 


A  CAPUT  xr. 

Uvcc  mors  esl  iadonio, clc.  Allusionom  hanc  triuin 
peccali  (iifforentiarum,  scilicet  cordis,  opcris  el 
conpuetudinis,  ad  tria  genera  morluorum  quos  Do- 
minus  suscitavit,  quam  copioso  Verboruin  et  sen- 
tontiarum  apparatu  1'iillus  instruit,Augustino  debel 
serin.  4i  Do  verbis  Domini  ;  et  lib.  i  De  ser.  Do- 
inini  in  mnntc,  cap.  12  (male  23  apud  Gratian., 
cajj.  21,  dist.  2  l)e  pcenit.)  A  (|uo  ct  cam  mutuatus 
iiuctor,  lib.  Do  vcra  et  falsa  pounit.,  c,  II,  vcl  a 
Greg.  papa  lib.  iv  MoraL,  c.  25  sub  (inom.  Quod 
cgrogie  suo  more  prosoquilur  Abaclardus,  ser.  2  in 
Ramis  palmarum,  ul)i  inlor  alia  sicexporiit  :  « I^uella 
(jui  leramorlua,qua!  adhucimlomo  tcnebatur  clausa 
(jiiando  est  suscitata,  illos  sigiuficat  poccatorca 
quorum  peccata  mente  taiitum  concopta,  nondum 
per  operationem  exlerius  sunt  progres.'--a.  Juvenis 
autem  exlra  portam  dclatus  eos  significat  quorum 
peccata  jam  in  eifectum  proruperunt,  ut  vidcrijam 

B  ab  omnibus  possint.  Lazarus  vero  non  solum  sepui- 
tup,  vcrum  otiam  quatriduanus,  ens  significat  qui 
longa  consuctudine  peccandi,  magna  peccatorum 
mole  [iremuntur,  el  diulinis  consurtudinis  exemplo, 
alios  etiam  corrumpunt,  unde  et  feteie  dicuntur. 
Tres  itaque  rnortes  aninne,  tros  isti  mortui,  ul  di- 
ximus,  (Jcsignant  ;  peccatum  scilicct  cogitationis, 
hoc  ost  contemptum  Dei  adhuc  in  mente  latenlem, 
nonduni  progrossum  in  opcralionem  ;  et  pcccatum 
operationis,  hocest  Jam  pcr  operationem  apparens  ; 
atque  peccaturo  consuetudinis,  et  jamdudum  ia 
operatione  babitum,  etc.  »  Non  alilcr  Hugo  a  S. 
Victore  in  Miscellaneis  secundi  codicis  lib.  iv,  ti- 
tulo  33  ;  Magister  sent.,dist.  16,  libro  quarto  ;  Pe- 
trus  Pictaviensis,  iii  part.,  cap.  4,  et  plures  alii, 
quibus  pr.T;ire  delDebat  Jonas  Aurelianensis  lib.  i  De 
instilut.  laicorum,  cap.  17.  Cui  operi  nondum  edito 
lucem  moditatur  D.  Lucas  d'Acherius,r.2i  lilterarite 
bono  deditissimus. 


AD  LIBRUM  SEXTUM. 


GAPUT  XHI. 

Sieul  et  resnrrectio  tradilori  in  suspendium.  Vi- 
(ietur  hic  Pulius  plus  a;quo  detulisse  auctori  Quse- 
slionum  Veteris  ac  Novi  reslatnt^nti,  qui  tota  qua?- 
siione94  persuadere  nitilup  non  prius  suspendio 
Judam  necatum  quam  Cliristi  resurroctio  nuntia- 
rctor.  Crodiderim  opintum  serio  Puilum,  libru  u 
hunc  gerrn.nniim  e?sc  parlum  Aiigustini.cum  et.  re- 
ceniiori'3  S55  non  pnuci  doctrina  conspicui  (quos 
inter  Baronius  anno  Christi  34,  num.  74)  Augustino 
inscribant.  Sed  indgnam  po  parente  sobolem  schol  i 
Lovaniensis  rejecit  in  an^ulum,  Hioronymum  se- 
cula,  qui  hujus,  ni  fallor,  operis  quisquilwis  exosus, 
auciorcm  ojus  imporilura  fuisse  sermone  et  scion- 
tia.  scribit  ad  Evagrium.  Conjectant  non  pauci 
scriptum  esse  a  qnodam  Hilario  diacono  Romano, 
qiii  Luciforianos  impense  coluit. 

Hanc  autem  opinionem  de  suspendio  Juda  post 
resurrectionem,  scribit  Maldonatus  aliquos  tonuis- 
se.  An  alios  pr;Bter  hiinc  Hilarium  legerit,  ignora- 
mus.  Cujns  contrariam  docet  verus  AuL'ustinus  in 
psal.  cviii  :  Dies  cjus  di.xit  dies  aposfolatus  cjus  qui 
pauci.fuerunt,  quoniam  anlcpassionem  Dotnini,  ine- 
lere  ipsiusel  morte  consumpfi  sunt. 

CAPUT  XXI. 

Quem  a  conatu  arcet  forma  crucis  (Bmiila.  Tau 
fronti  impressa.  Spectabilis  iocus,  de  quo  Exodi 
XIII,  24,  et  Ezechiel.  ix,  4  :  Transi  per  m'-diam  Ci- 
vitatem  in  mcdio  Jerusnlcm.,  ct  aigna  Tau  sxper 
fronlc  virorum  getnentium.  Hanc  autem  liLleram  in- 
tcrHebrasorum  antiquas  extremam,  crucis  aemulam 
esse  non  pauci  ex  veteribus  adnotarunl,  ut  Teriul- 


C  lianus  adver.sus  Jud«03  cap.  H,  et  lib.iii  adversus 
Marcionem  .  «  Ipsa  est  enimlittera  Graecorura  Tau, 
«  nostra  autem  T,  species  cruci.?,  quam  praetende- 
«  bat  futurara  in  frontibus  nostris  apud  verain  et 
«  catholic  im  Hierusalem.  «Cyprianus  ad  Deraelria- 
nurn,  et  lib.  ii  testim.  adversus  Jud;eos  cap,  22; 
((  Quod  in  hoc  si,L'no  crucis,  salus  sit  omnibus  qui 
((  in  frontibus  notentur,  apud  Ezechiolem  dicit 
((  Deus  :  »  Transi  mediara  Hierusalem  et  notabis 
signum  «upor  fronles,etc.Kieronymus  in  comment. 
auclor.,  libri  Do  altercatione  Ecclesiae  etSynagcga? 
circa  medium,  apud  Augustinum  inter  spuria  tomi 
VI,  otc. 

In  pervetustis  etiam  Missalibus  non  raro  reperi- 
mus  (uti  apud  Gluniacenses)  loco  initialis  litterse 
canonis  Te  icjiiur,  etc.  exaratam  ab  anliquis  cru- 
cis,  figuram.  Alphabetum  etiara  Samaritanorum 
(qui  veteres  LIebra:orum  characteres  retinueie) 
hiijusmodi  crucis    scheraate    poslreraara   litterara 

J)  adumbrat. 

((  Utique  ministerio  angelorum  somper  sanctas 
«  animae  transferuntur  in  quietein  •  minislerio  dae- 
«  nionura  iniquae  ad  gchonnam.  »  Hioronymus  in 
cap.  7  ;  Daniol  et  Amhirosius,  epist.  21  libri  vii, 
utrumque  ministerio  d.'Emonum  peragi  rcntur.Ve- 
rura  pars  numerosior  Patrum  et  theologorum,  et 
preces  in  Ritualibus  ecclesiasticis  descriptje,  Pulli 
sententia}  favont :  et  interalios  Clemens  Alexandri- 
nus  IV  Slroraat.  a  quo  vocantur  angcli  t-^  atooto 
£cf£(Txa)xe;,  id  est  ascensui  animarjm  praepositi. 
CAPUT  XXIV. 
Ita  et  omnia  rcgna  cvsfodiis  angelorum  mancipata 
crediinlur. Omniumkre  Patrutnin  hancsentenliam, 
vota  conspirant,  eo,  quo  Pullus,  Mosis  testimonio 
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persiiasi.  Videatur  in  primis  Dionysius.  cnp.  9  cae-  A  tione  colligpre  possumus.  quod   praeter  rationes  et 

le^lis  Hicrarchiae  ;  Orig»-nes,  piunbus  in  iocis,  sed  o[iiniones  superius  posilas,  s|jiriLiis    illi   inr.mundi 

insigniler  homil.  35  in  Lucam  et  lib.  vconlra  Cel-  dicantur  principatiis  aut  [)olestates,etc    »  lla^c  il|p, 

sum  ;  liusebiu^,  IV  De  demonstratione  evungelica,  cap.  13,  eo  plane    modo  sentiens   de  gubernatione 

c.  6;  Chrysoj-toiii.,  homilia  de  archangelis  ;  Theo-  regnorum  per  angolos,  ac  de  custodia  uniuscujus- 

doretus,  in  cap.  X    Danielis  ;    Isid)rus    a    Pelusio,  que  hominis,  cui  cafj.  17  Hjusdem  coliat.  duolicpm 

epist.    8'S  ;   GUMDcns    vi    Stromat  :  Per  naiione^  ac  assignat    angelum  ei    depulalum,   uiium    bonum, 

civildles    disiribulas    e.sse    atigelorum  pr^fecturas ;  alium  malum. 

Epiphanius  haeresi  51    et  Basiiius,   iii   contru   Eu-  Videndi  etiam  Origenes,  homiL  9  in  Genesin,  si 

nomium.  Hieronym.  ad  cap.  xxv  Isaia',  qui  in    eam  propen- 

Astipuiantur  ex  Latinis  non  pauci,  LXX  p.Hriter  det  sententiara,  ut  vclit  memoratos  principes  apud 

Interpretes  secuti  ut  auctor  Recognitionum  lib.ii  ;  Uanielem.eos  esse  qui  non  servaverunt  suum  prin- 

Hieronymus,  ad    vii  D.inielis  :  Ruifinus,    in   Sym-  ci|)atum,  etc. 

bolum    apostolorum  ;    Gregorius,    lib.  xvii  Moral.  «  Visitabosuper  reg^s  etprincipes  tprrtie,rectore3 

cap.  8per  totum;  Isidorus,  lib.  i  l)e  summo  bono,  «  tenebrarum  istarum    et  spiritualia   nequitiae  in 

capite  12  el  7  ;  Orig.,    cap.    5  :  Unde    apparel,  in-  «  ccelestibus.  De  quibus   principibus    diversis  prn- 

quit,  nullum  esse  locnm  ciii  angcli  non  pneslid.  Le-  «  vinciis  prajsidcntibuset  in  Daniele  scriptum  357 

gendus  Aureolu?  in  Floribus  titulo  33,  §  6.  «  est  :  Exiii  in  occursum  mihi  prinoeps  regni  Fer- 

Ecclesiis    ciam,  onitoriis,    et  sacris    35G  reli-  «  srfrum,  et  princeps  regni    Medoruni.  et  princeps 
giosorum  tum  ccctibus  tum  aedibus,  adesse  angeios  g  «  regni  Graecorum.  »  Quidam  alii,sed  Roberto  pos- 

antistites,  tam  trequens  est  mentio  apud  Palres  et  leriores,  huic  opinioni   subscripsere  ;    quos    ideo 

ecclesiasticaa    historiae   scriptores,  ut  jam  passim  praeterimus. 

obvia,  hic  referre  pigeat.Consule  eumdem  AureoL,  Alio  taraen    defleclunt  caeterorum  sententiae  Pa- 

titulo  34,  cap.  3.  sessione  1,  2  el  3.  trum:  qui  quo  sensu  velitaliones    et  pu^nas  invi- 

Unde  Moyses  juxLa   aliam   translalionem.  Versio-  cem  exerceant  beatissinii  spiritus,apte  describunt, 

nem  Septuaginta  intel]igit."0x£5i£fji£pE^£v  6  TiJ/taxo;  pluribusque  exprimunt.Quos  inter  videas  Isidorum 

i'Qv7),  wq  S'.£cni£ip£vu'iou;'A8a[JL'£7-crj(7£vopia£6v(Lv  y.ata  a  Pelusio  epist.  85,  libri  ii;Gregor.,in  Moral.,  lib. 

api0jj:6v  ayYEXojv  0cou.  Statiiit  terminosgenlium  juxta  xvii,  cap.  8,  et  Chrysost.  ;  sed  quo   loci,  nunc  noa 

nwnerum  angelorum  Dei.  Groecis  admodum  placuit  occurrit, 

haec  lectio  ;   quamvis  etiam   alterius   meminerinl.  CaPUT  XXX. 

Nec  paucos  reperimus  Latinos  inter,  quibus  pariter  Quanquam  nonnuUi  autumant  alios  circumire  mi- 

arrisit.  Ul  Hieronymo   ad  citat.   cap.   vii  Danieiis,  nisirando,  aiios  assisiere   contemplando.   Non  ievis 

Gregor.,  hom.34  in  Evang.,  Victorino  Petabionensi  inter  antiqaos    quastio    raovebatur  :  Num   omnes 

in  opere  suo  in  Apocal.,  etc.  Obiter  hic  juveril  ad-  indiscriminatira  angelici   spiritus  a  Deo  mitleren- 

notasse  potissimam  eorum  partem,  quibus   h.c  ad  tur  ;  an  solis  rainoribus  id  compeleret,  aut  saltem 

saturam  Pullus,  deberi  Gregor.et  Lsidoro   locis  ci-  quidam  assisterent,  alii  vero  hac  illac  di>curreront, 

tatis  :  Cassiano  Collatione  8  et  (qui  facem  omnibus  studio  procurandre  hnminum  salutis  ?  Sancius  Dio- 

praetulit)  Dionysio,  De  coelesti  hierarchia,  etc.  nysius,  cap.  8  et  13,  calestis    hierarch.  supreraos 

n  spirilusad  haecinferioranullatenusdemitticonslan- 

CAPIIT   XXV  ter  asserit.Sicenim  :  «  Superiora  illaagminaabinti- 

«  raisnunquam  receduot,  quoniamexquo  praBemi- 
«  nent,  usum  exterioris  officii  nunquam  habent.  » 

Tradit  namque   Josephus,  etc.    Libro  vi  ,  cap.  12  Quem  etiam  laudatum  spquitur  Gregorius,hom  34 

De  bello  Judaico  :    «  Ante  solis  occasum  visi  sunt  in  EvangeL,  et  t;indem  alii  plures  aetalis  raediae  et 

per  inane  ferri  currus  totis  regionibus,  et  armatae  posti'cmae  iheologi  ;  nominatim  Hervaeus  Buru;ido- 

acies  tranantes  nubila  et  civitati  circumfusae.Festo  lensis  inter  opera  sancti  Anselmi,  ad  cap.  i  Epist. 

autem  die,  quem  Pentecosten    vocant,    nocte    sa-  ad  Hebrajos,  et  Divus  Thoraas  i  p.quaest.l  12.art.  2 

ceriiotos   intiraum   templum  more  suo  ad  divinas  et  seqq.  Qui  quinque   pnstremos  ordines  nonnun- 

res  celebrand-is  ingressi  priinum    quidem  metum,  quam  mitti  concedit,at  domin;itiones,tresqup  alios 

quemdamquestrepitum  senserunt ;  postea  vero  su-  prim.H,  seu  superioris  hierarchiae,  vei  rainimum  di- 

bitam  vocem  audire.quae  diceret:  Migremus  fiinc.  »  gredi  et  in  his   inferioribus   deservire    negat  :  sed 

Cujus  meminitetiam  Hegesippus.lib.  vExcidiiHie-  quam  parum  ajquo  in  antiquitalem  animo  (si  Dio- 

rosolymitini,  cap.  44  ;   Tacitus,    lib.    v  Ilistoriae  ;  nysium  excipias)  hinc  constal  quod    inter  veteres 

Eusebius  in  Historia.    lib.  ii,  cap.  8  ;  ol  S.  Hiero-  qui  de  angelis  accuratius    disseruere,  nullum  fere 

nym.   ad    Paulam  et  Eustochium  scribens.  Hanc  reperire  sil  qui  non  opposita;    sententiaj  calculum 

autem  vocem  tempore  Penlecostes  auditam  et  cia-  admovcrit :  ut  ex  hoc   vidoas    Pullum  vcnerandaj 

dis  urbis  prapnuntiam  fuisse,scribit  Josephus  ;  cui  Patrum  antiquitati  deditissimum  in  eorum  placita 
non  assentil  Hieronymus  epistola  17,  docens  eam  rv  jure  concessisse. 

passionis  Dominicae  lugubrem  planclum  fuisse.An  Ut  enim  expluribus  paucos  seligamus,  si  auctor 

ea  rollimarit  Hilarius,dum  scribit  canone  postremo  Qnaestionum  ad   orthodoxos,    inter    opera  Justini, 

in  Matthaeura,veli  per  mediura  scissionem  porten-  quaest.  30  ;  Euscbius,  lib.  vii    De    Evang.  praepara- 

disseabscessura  Angelorum  tempii  custodum,nesci-  tione,  cap.  6  :  «  Virtutes,  igitur    ministrantes,    et 

mus.  Veii,  inquit,  Itonor   cum  custodia  angeli  pro-  spiriius.qui  ad  ministerium  mittuntur.proptereos 

tegentis  aufertur.  Non  semel    hanc  emisisse  vocera  qui  aeternaeconsecuturi  sunt  vitee  hsreditatem,san- 

angelos    in  templo    Hierosolymilano,  existimavit  ctos  dico  angelos  Dci,  divina  luoe    Irui,  ac  idcirco 

Spondanus     illustr.     Appamiarum   cpiscopus    ad  luminaribus  coeli  conferri,  docti  a  Scriptura  credi- 

annum  Domini  34,  numero  3S  Epitomes  suae  Baro-  mus;  a  qiiibus  perversi  quidam    spirilus  cum  sua 

nianaj,  cui  non  asgre  subscribimus.  nequitia  divinam  lucem  suscipere  nequiverint,  te- 

Sentiunt  iamen    nonnulli,  angelos  gentibus,  malos  nebrae  factae  sunt.Quorurr  primura,etc.  »  Athanas., 

matiSfprincipes  co)?5<2i«?.Ipseinter  AliosCassianus,  orat.  2,  4  et  5  contra  Arianos,  pluribus  ad  mentora 

collat.  8  :  «  Liquido  constal  quod    contrari;e  pote-  auctoris    probans    Filii     divinitatem,    angelorura 

states  contra  se  invicem   exerceant  discordias,  et  omniura  hac  in  torras   allegatione.  Et  oratiorie3: 

confliclus  ac  simultates,  quas   ex  earura    institra-  «  Multi  sunt  archangeli,  raulti  troni  et  dominatio- 

tionc  j;entes  interse  perunt,  et  de  victoria  suarum  «  nos,  et  pntestates  ;  millies    millia  et  rlecios  cen- 

gentium  laetentur,ct  de  earum  quoquediminutione  «  tona  millia    ministrorum    assisiunt  et  apparont 

cruciontur  ;  atque  nb  hoc  non  valeant  inter  se  esse  «  qui  se   promptos    offerunt   ut    mittantur  »  Nec 

concordes,  dum  unusquisque  eorum  inquieta  sera-  minus  diserte  hoc  eodem   argumento   probat   Di- 

per  aemulatione   contendit,  pro  his  quibus  praeest,  dymus  sancli    Spiritus    divinitatem   primo    hujus 

contra  praesidem  gentis  alterius.  Unde  evidenti  ra-  inscriptionis     libro,     ubi      locum      Apostoli     ad 
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Hpbrajos  cxpendens,sic  interalia  luciilenter  cfTatur : 
Pronuiilidiis  de  omnibua  invixibilibus  creaturis,  ail 
cns  rssf  wiminislrato^es  spiriiu-' ;  propler  quod  sub- 
jieiit.:  ISoane  omnes,  cAc.  Lire(  enrm  non  omnes  sin- 
gillaiim  invisibiles  creaturx  missa'  sint,  tiimen  quia 
ejusdem  generis  et  honoris  alix  missoi  suid,  quoilam- 
inodo   et   ipsu   possihuilate   sunt   missx,  mis.uirum 
consorles   xqualisque  snbslantiOB.   Eoriem    spcctant 
Ambrosius,  i,  i  de  Spirilu  saucto,  cap.  tO;  Clirys., 
hom.  8  in  Gi^nosin,  et  ad  Hebrajos  ibidem  ;  Pseudo- 
Ambrosius  ad  eumdcm  locum  ;Gropj.  Niazanz.,orat. 
3'i  siib   finom  ;  Hieronyinus,   epist.   142;    Gregor. 
N.^ssenus  primo  conlr-i  Eunnmium,  et  omnium  enu- 
cleatiius,  magi^que  ad  mentem  Pulli,  Primasius  in 
sua  ad  pr;E  iiclum  Apostoli  ad  H"brieos  locum  ex- 
positiimo  :    metninit  enim    ipsorum    assislenlium 
»658  Spirituum,  quos  ad  minishirium  nonnunquam 
foras  erumpere,   contendit  cum   auctore.  Exstant 
quredam  ejus  operatom.  I,  Bilioth.  Patrnm.  lslha?c 
puulo  fusius  dicta,  tum  pro  rei  dignitate,  tum  in 
grutiam  Pulli  cui  piurimum  arrisit  hajc  sentenlia, 
innito    pniipsimum    co  Pauli    argiiniento  1  ad  He- 
braeos :   Nonne  omnes  adminislralorii   sunt  siiiriius, 
ttc,  qiio  ex  generali  omuium  coele^tium  spirituum 
in  terras  deputatinne,  proplereos  qui  haerediiatem 
capiunl  salutis,  pffieacissiine  prol>at  apnstolus  Chri- 
stum  illis  omnibus  proeierendum  :  qui  Pnuli  discur- 
sus  loret  diininutus,  si  inter  angplos  qnidain   per- 
pftiio  feriHrentur,  seii,  ut  dicunt,  immnbililer  a«si- 
st^-rent.Cujus  vim  argumenti  nnn  satisadvertit  Rad- 
berlus  Corbeien>iis,  et  post  ipsum  receniiores  plu- 
imi.  qiii  sms  ad  hunc  locum  comraentariis,  veri- 
tati  pra3Judiciui!i  inveliunt. 

GAPUT  XXXII. 

Sed  venerabii'sviri  tradilio  csl.ut  aiunt,  Dionysii. 
Id  ()luribus  docct  libro  Dc  ccclesti  Hierarchia,  pr;p.- 
serlim  cap.  13.  qui,  cum  premi  se  cerneret  auctori- 
tttp  Seripturae  Isaiaj  vi,  quae  testatur  ex  seraphim 
unum  labia  propheia;  purgaturnm,  pcoolo  vpnisse  : 
eam  sic  pxplicatam  voiuit,  ut  non  supremi  illius  or- 
dinis  quispiam,  sed  inferioris  hierarchise  alter,  id 
muneris  ex^eqiierctur  ;  et  quidem  phrasi  a  genio 
Scriplnr;e  nnn  abhonentp,  qu<-B  nomen  etiam  Dei 
iis  angelis  affingit  qui  jiissa  iibus  circa  non  per- 
asunt.  Laudavimus  supra  Greirorium  hoc  se  pariter 
Dinnysii  rommentario  tulantem. 

Sed  pressius  inh.erons  iiltorjB  cancellarius  Pari- 
siensis  Gerson  in  Trilogio  negat  citra  su-picioneni 
hiprpseos  posse  dici  :  ^on  omnes  angelos  administra- 
torios  esse  Spirilus,  in  minisferium  pro  hoyninibu.f 
qui  h:rredi'atem  adepiuri  sunt  salutis  dalos.  Hcec 
paulodarius  Gsrson  ;  liberali  tamen  in  Puiii  senten- 
tiam  manu.  Cui  non  rn;ile  coh.-Eront  ea  quiP  Hiero- 
nymussupracitatusad  Damasum  scribens.cum  suo 
tunp  aliorum  nominesicedicit ;  ■(  Quidnin  GrcDcoru.n 
in  Scripturis  apprime  erudilus,  seraphim  virtutes 
qu  isdam  in  coilo  esse  exposuit,  qu:r>  ante  tribunal 
l)n  assistpntes,  la^^dent  eum,  ct  in  diversa  ministe- 
ria  mittantur  maximpque  ad  eos  qui  purgatione 
indigent,  et  ob  pristina  peccata,  aliqua  ex  parte 
suppliciis  purgari  nicrentur.  » 

C.^PUT  XXXVIII. 

Virlntes  sunt  quorum  mimsterio  miracida  fiunt. 

Aliter  citatu  Dionyi^ius  Tr^v  81  twv  aytwv  Suvajjtswv 
dooevOTTOv  viva*  xa;  a/caTa(7i'.(i-ov  avSpsiav  £•?  Tzi-yy.^ 
xax'  auTfov  OsouoeTc  lv£OY£''a;  tcooc  fjir(0£[ji(av  u-ooo/.TiV 
■cwv  avot5o[jiivtov  ayxri  ^za.pyj.y,wi  £XXa[ji']/cWV  aopavtoc 
efaOsvojjav  8jvaTa);£riTa0sojj.'[JLr,TaavaYa,ui£vT,v,q(]asi 
diceret  :  Hacvirtutum  nomenclatura  significari  viri- 
Ifm  qunmdam,  mascnlam  et  inroncusmm  fortiludi- 
nem,  qua  in  omnibus  suis  muniis  obeundis  prxdilpe, 
ad  nulias  divinas  illuminationes  capiendas  invalidx 
ignavopque  sint.  Gregorius  tamen,  Isidoriis,  et  Ber- 
nardus,  ab  eis  miracula  fieri,  scribunt  cum  auctore 
Sic  enim  iste  lib.  v  De  consid.,  cap.  4:  PutemiiS 


A.  super  istos  archangelos  virtutef  esse,  quarum,  nutu 
vel  opere  signa  et  prodigm  in  eletnentis,  sive  ex  ele- 
mentis  farta,  apparent  ad  commdniiionem  morla- 
lium,  elc  Et  Petrus  Aba;lardus,  lib.  iii  Expositionis 
Epist.  ad  Homan.,  pag.  643:  Virlutes  vocanlur  ilii 
per  qnos  signa  et  mirucula  frequenlius  funt. 

Aiunt  siincli  sacramenlo  missx  anyelos  adesse.  Ex 
hcc  loco  Tertulliani  de  oralione,  c.  12:  Angclo  ad- 
huc  oralionis  aslanie,  ait  P;tinelius  SS.  Patros  Am- 
brosium,  Auguslinum  et  Chrysostomuni  coUigere 
sacrificio  nostru  Chrislinno  frequcntiam  angelorum 
intoresse  ;  bincque  confirmuri  partem  illam  cano- 
nis  :  Supplices  te  rogamus,  omnipotins  Deus,  jube 
li.TC  perferri  ]>er  manus  sancti  angeli,  etc.  Et  auctor 
liturgiicquajsubJarohi  no'iiinecircumlertur:C/o7's^(5 
Deus  nosUr  progrcdil ur  351>  ut  immoletur,  et  de- 
tur  in  cibnm  fidelibus.  Ipsum  aulem  anleccdunt  an- 
gelorum  choricum  onini  principatu  et  polestate  ;  che- 
rubiin  multi    ocnii,  et  sera/ihim  scx  alarum,  facies 

T\  velanha,  eic. '^\\u3  mon:!chus  Constantinopolit.  et 
aiiditorChrysostomi,  refertin  epist.  ad  Anast;isium, 
dum  in  Ecclesia  prrcepl.or  facerot,  consuevisse  fa- 
miliaref  sibi  an^elos  adosscet  altari  pronos  circum- 
stare.  Similem  angelorum,  sacris  myslerii  abtan* 
tium,  frequontiam  porliiliet  Canulus  Angl.  rox,  cap. 
4  legum  ecclesiasticarum.  Sed  de  his  apud  alios 
plura. 

CAPUTXLII. 

Quanquam  tradant  Judaii.et  in  hoc  consentiant  plu- 
7'imi,  huncMlchaelem  /msse.  Hieronynium  interalios 
spectasse  videtur,qui  in  cap.  viii.  Danielis,  Juda3o- 
rum  hac  in  re  placito  suscribit :  «  "Virum  islum 
qui  praecepitGahrieli.  ut  Danielem  faciat  intelligere 
visionem,Judiei  Miohaelemautumant.Consequenler 
autem,  quia  visio  de  pra;liis  erat,  regumque  certa- 
minibus,imo  regnarum  succepsionibus,Gabriel  qui 
preepositus  est  pra?liis,  huic  otficio  mancipatiir,  etc. 
Porro  ubi  populo  prospera  promittuntur.et  IXaff^jLot;, 
C  (quod  nos  Dei  propitiationem  velexpialionem  possu- 
nius  dicere)  necessarius  est,  Michael  dirigitur,  qui 
interpretatur  Quiss'cut  Deus,  ut  scilicet  intelligatur 
quia  propitiationem  vel  expiationem  nullus  potest 
oirerre  [al.  efficere]  nisi  Deus.  »  Quem  locum  videas 
in  glossa  ibidi^m,  et  apud  alios  Hiernnymum  secu- 
tos.  Theodoretus  tamen  et  Isidorns  Clarius  ad  eum- 
dem  locum.  probabilius  putant,non  angelum  quem- 
piam,  sed  ipsnm  Dnminum  fuisse.  Ex  iis  quse  dicta 
sunl,  inquit  Theodoretus,  conjici  polest  Dominum 
juisse.  Et  Isidorus  :  Significutur  secundum  llebrxos 
angelns  quidam  magnus,  cujus  notnen  erat  mirabile 
et  abscondilum.  Is  est  Christus,  angeloruni  ctiamma- 
gister.  Verum  proestat  Hieronymi  sensus. 

CaPUT  XLVIII. 

Unde  rcclius  jnxla  cherub.  computabitur.  Hujus 
opinionis  videtur  fuisse  Athanasius  in  epistola  ad 
Sprapionem  :  Sed  enim  diabolus  qui  in  medio  cheru- 
D  bim  cl  signaculum  similitudinis  fuil,  decidil  e  ccelo 
tanquam  fulgur.  Et  Cyrillus,  1.  i  Glaphyr.  exeomet 
te^^timonio  quod  expen  lit  Muctor,  ciijus  ad  illudre- 
sponsionen  amplexus  esl  D.  ThomJis  i  p.,  q.  63,  a 
7adl. 

Nec  sit  maxinius  qui  corruit.  More  suo  seqnitur 
Pullus  Augustinurn  academico  modo  h;ic  deredis- 
putantem  lib.  ii  De  Genosi  ad  litt.  cap.  18  et  seq. 
Properulel  tamen  in  eam  problematis  partem  quae 
negat  suprpmuin  intpromnes  angeloscecidisse:  quaj 
licet  pluribus  vetoruin  ingrata  fuerit,  nec  vel  unum 
hodie,  quod  sciam,  defensorem  habeat;  non  sinam 
tamen  qnod  mei  muneris  est  auctorem  solitarium 
excurrere;  et  comitem  in  primis  adjungam  Dama- 
scenum  1.  ii  De  fide,  cap.  4,  qui  cum  scribat  e.x  cce- 
lestium  virtutum  numero  eas  exsulasse  quse  terre- 
stri  ordini  pr.-serant,  velut  antistites,  censet  non  o.n- 
nium  Spirituum  principem  defecisse.  Eo;  iis  angeli- 
cis  virtutibus,  ea  qux  prxerut  ierreslri  ordiui,  et  cui 
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a  Deo  ierrx  cunloilia   commUsa  fmt,  etc,  el  prima  A.  functoriedocet.Et  lib.  I)e  natura  et  gratia  contraPe- 


proUipsaa  bono,  in  malo  constiiuln.  Ita  etiam  Diony- 
sii  s-choliasles  maximusad  cap.-li  De  co^lesli  hierar- 
chia  ;  et  Gregor.  Nyssenus  oratione  catechetica,  etc. 
quorum  sensui  consullum  volens  D.  Thomas  cita- 
tus,opinionen)  illam  nullo  ferit  analhemate  Theolo- 
gico. 

Alii  vcro,  etc.  Ista  ad  finem  usque  capitis  exscri- 
psit  auclor  de  verbo  ad  verbum  ex  Auguslini  libro 
II  De  Genesi  ad  litteram  cap.  23  et  24. 

360  GAPUT  XLIX. 

Gemiva  lcediiaie  mrtrH/a/.Genuinumdogma  et  ve- 
luti  aniidotum  maliillius  virulenti  quod  eo  tempore 
tumebat  in  aemulo  Roberti  Petro  Abaelardo,  qui  nei?a- 
batgravioreinforepeccati  malitiam  exadjunctoope- 
re  externo  ;  et  cxemplo  dabat  comestionem  cibi  ali- 
cu.jus  vetiti,  qua;  nihii  prorsus  elficeretroali.jam  ex 
se  lalem  ad  cibum  determinate  propenso.  Sic  enim 
sub  finem  golutionisad  vigesimum  quarlum  Helois-  g  exclusa  tentatione  daemonis  ut  causa  movonte,  sic 


lagian.,cap.o7:oCum  veroubiqucsit  pra^sensquiiiiul 
tis  modis  percrenturam  sibiiDoaiino  servienlem  aver- 
sum  vocet,doceatcredentem,  consoletur  sperantem, 
diligentcm  adhurletur,  conantem  adjuvel,  exaudiat 
361  deprccantem,  non  sibi  deputatnr  ad  culpam 
quud  invitus  ignoras,  sed  quod  negligis  quaereie 
quod  ignoras;  neque  illud  quod  vulnerata  menibra 
non  colliiiis,  sedqiicdvoluntalem  sunare  confcmnis.n 
Non  minuseam  PuUi  mentemsuadent  ea  quae  idom 
Aui:ustii;us  hal)Ct  lib.  xii  De  civit.,  cnp.  G,  ubi  sic 
proponens  et  inquircns:  «  Si  aliqui  duo  aGqualiler 
alTecli  animo  ct  corporevideantuniuscor[ioris  pul- 
chriludini  m  ;  qua  visa  unus  eoium  ad  illiciteper- 
fruendum  moveatur;  aller  in  voluntate  pudica  sta- 
bilis  perseveret ;  quid  putamus  esse  causae,  ut  in 
illo  fiat,  in  illo  non  fiat  voluntas  mala,  qua^  illam 
res  fecit  in  quo  fdctaest?))  Et  allatis  quae  posscnl 
utrinquc,  sed   pcrpeiam,    responderi  ;   in;o   eliam 


sae  problema  :  Ciivi  aliquid  manducandum  male  su- 
mimus,quia  kocnobis  illiciiumcredimus  ;n€quaquam 
cibits  ille  qui  in  os  intrat,animam  poiliiit ;  sediiocjam 
fcceral  prsecedens  conscieniia  nostra:  nec  quidquam 
ad  peccaium  referi  quodnunc  ore  sumimus;  scd  quod 
ad  manducdndum  conspmimu.%.  Quod  egregie  refu- 
tat  hoc  capite  Pullus.  Nec  illud  prajtereundum  cen- 
suit  academia  Parisiensisquaenaevum  hunc  Abajlar- 
di  hoc  pumice  tersit :  «  Gontendit  Aba^lardus  nihil 
quidquam  ad  peccatum  spectare  quod  cibum  veti- 
tum  ore  sumarnus;  verum  hoc  pacto  majorem  pec- 
rati  gravitatem  ex  adjunctu  opere  externo  prorsus 
coUit.  »  Non  ex  hoc  tamen  simpliciter  damnandus 
videretur  Abuelardus,  nisi  alteri  principio  id  asse- 
rens  niteretur.  Plura  forsan  in  notis  ad  Petrum  Pi- 
ctaviensem.  Plura  debet  Augustino  PuUus  hoc  ca- 
pite. 

Quidquid  beneagif,  morluumreddit.  Id  est  gratia 


ad  rem  respondet:Nam  uthocqnoque  impedim  en 
tum  ab  hac  qua^stione  tollalur  ; si  eadem  tentalione 
ambo  tententur,  et  unusei  cedat  atquo  consentiat, 
alter  idem  qui  fneratperseveret,quid  aliudapparet, 
nisi  unum  voluisse,  alterum  noluisse  a  caslilale 
deOcere?  Unde  nisi  propria  voluntate,  ubi  eadem 
fuerat  in  utroquo  corporis  et  animae  alfeclio,»  etc. 
Htec  Augustinus,  qua;  certe  coramode  intelligenda 
veniuntde  impulsu  voluntatisad  tunc  eliciendum 
perfectaj  continentiae  actum,  et  proinde  ad  bonum 
aliquod  pium  et  salutis,  indigens  auxilio  superna- 
turaii;non  autem  de  solatenlatione  ad  malum  (|ua8 
sine  {jratia  superari  possit  ;  ut  quidam  ad  hune 
locum  gratis  commentatur.  Augustinum  etiamse- 
quitur  auctor  lib.  De  vocat.  gentium,  lib.  ii,  cap. 
26,  De  opitulatione  Dei  :  Quod  a  muitis  rcfuiatur, 
ipsorumest  ncquitix^&ic.W?,  omn\hn?>  addi  possunt 
ca  quffi  D.  Thomas  ad  hunc  locum  cap.  xii    Epist. 


seuch:iritatedestitutum,quodqueju3nullum  habeat  Q  ad  Hebra;os:  Contempluntes  ne  quid  dcsit  gratiicdei; 


ad  vitam  aeternam  ;  licet  taraen  his  operibus  super- 
sedendumnon  esse,  nullusambigat.  Primocum  sint 
impetrativa  gratiaj,  et  justificationis  negotio  pluri- 
mum  inserviant.  Deindequod  lapsum  jam  hominem 
remorentur,  ne  in  vitiorum  piaeceps  ruat  ulterius  ; 
ct  ut  ea  peragat  munia  quorum  omissio  sibi  jterum 
lethaie  vulnus  inffigeret.  Juvant  tertio  ne  si  torpeat 
otio  suffi  salutis  peccator  incurius,  pereanl  aut  debi- 
litentur  habitus  ipsi  qui  virlutis  adipiscer^daj  gratia, 
voluntati  obsequuntur.  Quare  merito  dixerit  Augu- 
stiniis  in  psal  cxvii  :  Cum  per  timoremgehennse  con- 
tinet  se  homo  a  peccato,fit  consuetudo  justitix,  et  in- 
ci]iii  quod  durum  erat  amari,  ct  incipitexcludi  timor  a 
charitaie,et  succedii  iimor  castus  quo  limemus  ne  tar- 
det  sponsus.  Alia  videas  hujusgeneris  incentiva,  qui- 
bus  plerumqiie  Patresabutuntur.ut  peccatores  non- 
(lum  justitiae redditos,adbonum  impeilant  ;pra^eun- 
le  tamcn  et  efficaciter  movente  semper  gratia  Dei. 

CAPUT  L. 

Quippe  qnoties  gratix  id  placet  ut  se  cuipiam  offe- 
ral,  is  ulrnmiibet,  aui  grali:e  cooperans  agit,  aut  ea 
spreta  male  agerenon  desistit.  Cuni  autcm,  graiiasus- 
ccpla,  bene  vivitur,  aiius  Felici  in  proposito  perse- 
verat,  alius  pravilate  consueia  resorplus  pedem  re- 
vocat.  Sed  quod  iste  recidit,  ideo  fit  quod  graiire,  sine 
quununquum  bene  viviiur,  non  cousendt.  Ne  singu- 
laris  audiat  auctor  (nisi  aUler  intelligatur)  in  iis 
quae  de  gratiae  interioris  repudio  scribit.  Ducem 
pro  more  Auguslinum  paucisostendimus  ;  qui  libro 
De  spiritu  et  littera,  cap.  34  de  extcrna  et  interna 
Dei  vocatione  pluribus  agens,  sic  auctori  praeit : 
Consetitire  vei  disseniire,  proprise  voluntatis  est.  El 
paucis  interjectis :  Profecto  et  ipsum  vclle  credere 
Deus  operaiur  in  licmine  ;  et  in  omnibus  misericordia 
ejus  prxveriitnos.  Consenlire  autem  vocationi  Dei,  vel 
ab  ea  disfeniire,  sicut  dixi,  proprix  voluntatis  est. 
Quibusaddequreproximepraecedenticapitenon  per- 


profert  in  hunc  mundum  in  lectione  3  :  Gratia  Dci 
nulli  dcest,  scd  quaniun:  in  se  est  sc  coinmunicat ; 
sicut  nec  sol  dccsi  oculis  cxcis.  Qum  tamen  gratia 
ssepissine  repulsam  patitur.  Et  Patres  Tridentini, 
sess.  G,  cap.  5  :  Neque  liomo  ipse  nihil  omnino  agai 
inspiraiionem  iilam  recipicns,  quippe  qui  iiinm  abji- 
cere  potest.  Et  concilium  Senonense  anni  1528;cap. 
15  :  Nec  deuiqne  talc,  sit  ejusmodi  truhcidis  Dei  au- 
xilium,  cui  resisti  non  possit. 

Pliira  suppeditabunt  alii,  et  ii  prjesertim  qui  tan- 
tum  studio  partium  (a  quo  nos  remotissimi)  veri- 
tali  suffragium  meditantur. 

Si  reversu-,  ad  vomilum,  paclum  refulat,  is  dimis- 
sis  jam  flagiiiis  dcnuo  se  obligat.  Ilunc  spectavit 
Augustini  locum  1. 1  De  baptismo  contra  Donati- 
stas,  cap.  12:  Redire  di^nissa  peccata,  ubi  fraterna 
charitus  uon  est,  apcrtissime  Dominus  in  Evangeho 
docel  de  illo  servo  quem  cum  invcni^sel  dcbiiorem, 
n  etcQuaj  verba  pluribusolim  facessivere  negotium, 
ut  Ilugoni  a  S.  Victore,  cap.  poslremo  lib.  ii  De 
sacrarnent.,  parte  xiv,  et  Guillelmo  Parisiensi  sub 
finem  libclli  Dcsacramenlis  :  licet  prior  aliter  etiam 
scnscrit  in  Summa  sent.,  tract.  6,  c.  •13 

Hujus  opinionis  meminit  Magister  iv,  dist.  22, 
pluresque  celeberrimns  scriptores  eam  tenuissedo- 
cet.  Ea  (iropter  censet  cam  probabilem,  nec  temere 
proscribendam  ;  quamvis  oppositam  amplcctatur. 
Utrique  parii  probati  favent  doctores.  Ideoque  alicui 
parli  non  prxjudicans ,  lectori  judicium  relinquo  ; 
addens  mihi  futnm  fore  ac  saluii  propinquum  sub 
mensa  dominorum  micas  edere.  Hiec  Petrus  sapicns 
ad  sobrietatera.  A  quo  lamen  dissentit  discipulus 
ejus  Petrus  alter  Pictaviensis  parteiii,  cap.  12,  ubi 
utriusque  opinionis  pariler  meminit. 

Scio  tamen  eam  hodie  nauci  floccique  factam  a 
thcologorum  scholisexsulare.nec  tuto  recipiendarn 
ex  quo  damnata  est  a  D.  Thoma  iii  p.,  qu.88,arti- 
culo  praescrtim   primo  et  tertio,    ubi  dissentientes 
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ratriiin  uuclorllales  suo  more  conciliat.  Nec  alitcr  A. 
pro  auclore  responclendum  cnt  (si  vocandus  ad 
rccensionum  ca^lra)  quain  ea  soiulionc  quaj  D.Tiio- 
mas  diluit  ob.iecla.quamque  mutuatus  est  a  Matii- 
stro  citala  dist  ,  {5  53  :  Ideo  dicunlur  dimissa  3«'i 
vMtre  ct  iiii}iuUiri,qina  proptcr  ingr<iliLuduicm  illa 
reus  et  peccutor  cotialituilur,  ut  anle  fuerat.  Sic 
enim  quod  dimissum  (uerat  dicitiir  exigi,quia  rcmis- 
sionis  pcrceidai  ingratus,  ila  reus  fit  ut  anic  fuerat. 

CAPUT  LI. 


Sed  cGnfessionum  unam  licet  fieri  coxqualibus. 
Eam  scilicet,  ut  niox  subjicit,  qua»  fit  de  peccalis 
(jnotidianis,  et  sine  quihus  non  vivilur,  inquil  Au- 
gustinus  pluribr.s  in  locis.Primus  onmium  Venera- 
bilis  Beda  (ad  (|ueni  inlnt  PuUus  alludit)  hoc  pro 
peccatis  venialibus  rcmedium  dicitur  innuisse  : 
licct  enim  .Vugustinus  de  eorum  expialione  saipc 
loquatur,  ut  serm.  41  De  s^nclis,  el  119  De  tcm- 
pore  ;  lib.  i,  cap.  7  DeSymbolo  ad  cutechumcnos  ; 
Enchiridii  cap.  71  ;  lib.  i,  cap.  33,J)e  nupt.  et  con- 
cup. ;  hom.  19  inter  50  et  27  et  ultuna,  cap.  3, 
quam  citat  Gratianus  De  pocnit.,  dist.  i,  cap.  Trcs 
suni  ;  nusquaui  tamen  aperte  meminithujusmutuffi 
conlessionis  coaequalibus  facienda?,  qus  culpis 
veniaiibus  cluondis  su!ficeret. 

Locus  autem  Btda?  quem  ppcctavit  auctor,  is  est 
ad  cap.  V  Episl  Jacobind  ha  c  verba  :  ConfUemini 
allcrulrum,e[c.  «  In  bac  autem  sentenlia  illadebet 
esse  di£crctio,ut  quotidiana  lcviaque  peccata  alter- 
utrum  coffqualibus  confiteaniur  :  eorumque  quoti- 
diana  credamus  oratione  salvari.  Porro  gravioris 
JeprK  immunditi<«m,  juxta  ]egem,saccrdoli  panda- 
miis,  atque  ad  ejus  arbitrium  quotics  ct  quanto 
tempore  ,jusserit,purificare  cureuius.  «  Quae  verba, 
sed  tantisper  immut,;ta,  transcripsit  Strabus  ad 
hunc  locum,  et  ex  eo  Pullus. 

Ad  ca  simililer  intendere  quotqnot  similem  pec- 
catorum  fpvium  conlcseioncm  docucrunt,ut  auclo-  p 
ris  ffivo  Hugo  monachus  a  S.  Victore.de  quo  infra. 
Magister  sent.,  lib.  iv,  dist.  17,  §  E.,  et  qui  ei 
peculiariter  adha3sil,  Pctrus  Pictavinus  Jibro  seu 
disiinct.  3,  capite  13  ;  Pclrus  item  altcr,  cantor  Pa- 
risienais  in  Summa  de  animaj  consiliis,quem  cum 
priori,  manuscriptum  habemus.  Sed  medio  sfficulo 
Roberto  posterior  fuit.  Modos  igitur  reccnsens  lc- 
vioribus  culpis  cmundandis  utiles,  hcecaddit  ;  Si- 
mililer  oralio  Dcminica,  et  tunsio  pecloris,  cum 
gemrnli  confessione  qux  fU  coiequalibus  de  cjusmodi 
levibus  qux  ex  ohrcptione  aliqua  emergnnt  .Narn  a'e 
fjruvioribus  confitendnm  cst  sacerdolibus  ct  majori- 
bus. 

Huncrilum  mutuae  confcssionis  iludum  anliqua- 
tum.non  tamon  ex  omni  parle  sinit  elabi  Benedicti- 
nus  ordo,  veterum  Eccicsice  consuetudinem  tena- 
cissiiuus  ;  in  cujus  monasteriis  observantia^regjlari 
restitutis,mos  est  monachis  bis  in  qualibet  hebdo- 
mada  loviores  culpas  omnibns  coram  alternatim  _ 
pandere.Quod  piuries  olim  ab  antiquioribus  facti-  ^ 
tatum  legimus,  imo  quotidie,  ut  scribit  Jonas 
episcopus  Aurelianensis  libro  i  De  institutione 
laicorum,  cap  16  :  Moris  est  Ecrlesias  cle  graviorihus 
pcccatis,  sacerdoiihus,  per  quoi  homines  Deo  recon- 
cUiinlur,  confessionem  facere.  De  quolidianis  vero 
el  levihus  quihusque,  sunt  qui  invicem  confcssionem 
faciant;  exceplis  monachis  qui  id  quolidie  faciunl. 
Quod  vero  de  levibus  ei  quotidianispcccalis  con/essio 
mulua  fieri  dcbeat,  sequentia  manifcstant,  etc.  Flo- 
rebat  hic  auctor  anno  818,  sub  Ludovico  Pio.  A 
quo.ut  nondum  in  lucem  edendo  (quod  cpinabar) 
plura  desumpseram  his  observationitius  profutura  ; 
sed  languentibus  toto  biennio  nostris  hisce  in  Pul- 
lum  commentariis  (quorsum  vero  hic  referre  non 
interost)  :  aller. praeter  opinionem,  festinanti  prclo 
coinmittitnr,  studio  et  labore  domni  Lucas  d'A- 
cheiii,  ut  pioindc  plura  deleverim,quod  jam  editu 
sint. 


Nec  monachis  solum  familiaris  crat  quotidiana 
illa  iiiutuaque  lcvioruiu  culparum  confcssio  ;  sed 
ipsis  etiaiii  calhedralibus  canonicis  (multo  magis 
ciericis  illis  qui  canonici  regulares,  phrasi  non 
jfijuna,  poslea  dicti  sunt),  ut  exprct^sum  habe- 
tur  in  eorum  rcgula,  cnjus  auctor  Crodegangus 
363  scu  Crodcgandus  episcopus  Metensis.Sicenim 
incap.  18  :  «  Gonvenientes  clerici  ad  Primam  ca- 
nendam  in  ecclesia  com[deto  ollicio  ipso,  antepsal- 
mum  quinquagesimum,  fionciit  conlcssiones  suas 
vicissim,  diccntes  :  Confleor  Domino,  et  tihi,  fraler, 
quoit  peccavi  in  cogitalione,el  locutione,  el  opire. 
Proplerea  precor  te,ora  pro  me.  El  ille  respondet  : 
Misercalur  lui  omnipolens  Deus,  et  indulf/eat  tibi 
omnia  peccata  taa,  tihcret  te  ub  omni  mato,  conser- 
vet  le  in  omni  hono,  et  ■j.erducal  te  ad  vilam  xternam. 
Et  ille  dicit  :  Amen.  Supplici  corde  ccrtatim  pro  se 
oranles,  hoc  sibi  faciunt.  Hoc  explelo,  convenianl 
ad  capiiuUim  quolidie.  »  Quibns  adunalis  in  co : 
1]  ((  Qui  culpabilis  est,  postulct  veniam,  et  secundum 
modum  culpee,  judicium  recipiat.  Quisquis  vero 
veniam  postulat  pro  culpa,quantum  sc  plus  humi- 
liat.et  se  culpabilem  as?erit,tantum  misericorditer 
ac  levius  a  priore  judicetur  :  necesse  est  enim  ut 
onmf^s  nostrffi  negligentiae,  id  est  cogitationum, 
linguffi  vel  operis  in  prffisenti  vita  per  verameonfes- 
sionem  ct  humilitatem  semper  judicentur,  ut  non 
post  mortcm  reos  nos  raciant.))Quemlocuin  spectan- 
tes  Patres  concilii  Aquisgr.  Ludovico  Pio,  saluber- 
rimarn  hanc  pra.\im  iisdem  canonicis  cathedralibus 
hocmodo  indicunt :  QuoLidie  ud  collationem  veniant, 
ubi  cl  har.c  insiitutioncm,  et  aliarum  Scripturarum 
sanclarum  lectiones  perlegant;eL  prondmissis  veniam 
postulent,  etscnteiUiam  pro  quaiitale  udmissi  susci- 
piant,  etc. 

Vcrum  ha^c  aliaque  regularis  vita?  exercitia  quae 
in  eodem  capite  preedictis  eanonicia  prasscribuntur, 
et  in  quibus,  si  forsan  habitum  excipias,  dispares 
p  non  eratit  monachis,  communi  reruin  mortalium 
fato,in  desuetudinem  abiere.Cumque  antea  convic- 
tores,  coinmensales,  ipsoque  loco,  habilatione,  et 
claustralibus  exercitiis,  monasticem  ipsam  spira- 
rent;  nunc  choro  lenus,  etcapitularibusnegotiisojs'. 
i^oj-£p'.xw;;aYovoT£(;,  adunantur. 

Cailerum  confessionem  hanc  non  uniformiter  fieri 
solitum,sufficienter  colligitur  ex  citatis  auctoribus. 
Alii  enim  sin^ulas  pecc.itorum  atomos  snbjiciebant 
oculis.  Alii  vero  sentiebant  satislactum  essc  confes- 
sioni,  si  gfneralirn  falerentur  se  natunc  fragili  ni- 
mium  indulsisse.Ut  v.g.  linguaBpetulanlioristuisse; 
gulaiincibos  propensioris;  visus  persin^ula  discur- 
rentis.et  plurium  hujusmodi  qua3suppedilabitve!e- 
rum  lectio.PuIlus  vero,ut  inlravidebimu9,sulficien- 
tem  ad  hoc  censet  eam  confessionen  quam  huc 
usqne  retinuit  Ecclesia  in  introilu  nissa;,ct  quasibi 
vicissim  sacerdos  etchorus  conlitentur  ad  Primam 
et  Completorium. 

Alicra  vero,nisi  extrema  urgeut  nceessitas,debetur 
sacerdotihus.  Ea  scilicet  qua?  sacramentalis  est,  et 
quae  lethalia  peccata  involvit  ut  necessariam  mate- 
riam  confessionis.Hinc  autem  coUigi  videtur,non  ab 
orbita  auctorem  deflexisse,  sed  commune  sui  saeculi 
do^ma  doculsse,quod  nccdum  constanter  satis  re- 
pudiaverat  theolognrum  scholarecentior  ante  conf/1- 
lium  Tridentinum  ;  scilicel  dum  iustat  mortis  peri- 
culum,  confessionem  laico  faciendam  esse,si  legiti- 
morum  sacramenti  ministrorum  copiadesit ;  modo 
fiat  semper  cum  voto,  ipsis  sacerdotibus,si  accur- 
rerent,  confitendi. 

Hujus  autem  opinionis  primordia  rcjiciunt  omnes 
(qui  August.  peculiariter  student)  in  famosissimum 
illud  caput  decimumlibri  de  veraet  falsa  Poenitcn- 
tia,persuasi  genuinam  esse  illius  docirinam  (f^uam 
tamen  supposiiitiam  luculenter  oslendit  caput  17, 
ejusdem  libri)  illud  eniu!  capnt  citant  Gratianus  De 
Poenitent.disl.  i,  cap.  Quem  pcenitet ;  Magister.dist. 
n,  lib.  IV  Sent.,   §E;    Petrus    cantor    Parisienais 
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(erlitus  quidemliber.sed  mihi  tanlum  ms.)  qui  ea- 
dem  auctoritale  c  lata  sicsiibin!ert :  Ex  liac  aiiclori- 
tale  habemw^  quod  in  necef^silale  covfiteiidutn  sit  taico, 
si  sacerlos  debil ;  <t  non  solum  veniulia,  sed  etiam 
'morialia.  Scd  en  locnm  Pseudo-Auguptin. 

«  Tantaitaquevi?e?t  conte?sionis.364  utsideest 
sacerrios,  conliteatur  proximo.Sc-Epe  en  in  coniingit 
quod  poenitens  ron  potest  confiteri  coramsacerdote, 
quem  desideranti  nec  locus  nec  tenipus  oirerl.  Et  si 
ille  cui  conritei.ilur.polcptalem  solvenrii  nonhabetj 
fit  tamen  di^'nus  venia  ex  riesiderio  sacerdotis  qui 
socio  confitetur  turpitudinem  criminlr-.  Mundati 
enim  sum  leprosi.  dum  irent  ostendere  ora  sacer- 
dotibop,  aniequam  ad  eos  pervenirent.  Unde  patet 
Dominum  ad  cor  rcspicere,dum  ex  necessitate  pro- 
hibentur  ad  saceniotes  pervenire.Saepe  quideni  eos 
quffirunt  sani  et  lati.sed  dum  quEerunt,  antequam 
perveni^int  ad  eo.«,  moriuntur  Sed  Dei  misericurdia 
pstubique  qui  el  ju?tis  ncvit  parcere.  et  si  non  Inm 
cito,sicut  si  solverentur  a  sacerdole.  Qui  igitur  om- 
nino  confiletur  sacerdoti,  meliori  quam  potest  con- 
fitpatur.  )>  Sunt  qui  haisc  praxim  lunc  temporis  usi- 
tatam  probant  ullerius  aurtoritate  veri  Augustiniad 
FortunHtum  scribpntis;  cujusverbarefertGralianus 
De  conspcrat..  di^t.  4,  cap.  Snnrlum  est. 

Id  auteni  munerisin  absentias^cerdotis.etincasu 
nefcssilatis,  diaconis  peculiariter cessisse  in  Eccle- 
sia  Latina  fnam  hic  mos  Graecis  non  placuit)  testis 
est  inter  alios  Cyprianus  in  epist.  13,  nisi  Pamelio 
concpden  ium.ilii  de  sola  absolutione  ab  excommu- 
nicalione  li^qui  Cyprianum  :  quod  tamcn  ,^urerevo- 
cari  pos.«ot  in  dubium.Id  insupprpatet  ex  cap. Fures 
cxlra  de  furtis  ;  ex  Stephano  .Eduensi,  cap.  8  De 
di'irnn(irum  or.linatione  agente  ;  ex  Burcardo,  lib. 
XIX  Decretorum,  cnp.  153,  etc.  Et  inler  constilu- 
t  ones  Aniilicanas  titulo.  De  fcenit.  et  remiss.  Sic 
Edmundus  archiepiscopus  :  De  jc^nitcntia  prcVcijn- 
inus  qvod  diaconi yaniievti<nn  dure  non  j-rsesumant, 
7Tin  in  his  casibus,  cvm  sacerdos  nvn  potest,  vel  ab- 
senK  eft,vel  slulie  vel  indiscrelenonvult ;  etmorsim- 
minet  a^r/rnlo.  Qu\  canon  repetilur  titulo  De  bap- 
tismo  etejus  ef\eclu.  Id  tandem  (innumera  prope- 
raodum  tacen?  hujus  rei  pronuntiata)  non  obscure 
cilligo  ex  lioci ysiii-o  metricfe  SumniuliB  RHyinundi, 
quarn  vetustiori  rhaf-act^^re  PxarMtam,penes  me  ha- 
beo.  Sic  ad  liiulum  Dc  oflxcio  diaconorum. 

Nullo  jire^bytpro  vrxsrnte  diaconorum  segris 

Dei  rorinis  Donnni ;  •rimrn  simuliiudit  eorum. 

Porn.  B  Lanfrancus  Canluaripns.archiepiscopus, 
in  libelloDe  celanda  confpssione.  sic  munus  islud 
con'pssiones  poenitpntium  audiendi  inabsentiasa- 
cprdotiim.  viris  ccdesiasticis  compctere  scribit,  ut 
velit  ir!tcr  eos  ordinem  servari  secundum  gradua 
quos  in  Efclpsia  tenent ;  ut  diaconi  subdiaconis, 
subiiaconi  acolythis.  isti  exorcistisetsicdpreli'iuis, 
ad  id  oflicii  prffiferentur.Deinde  sic  concludit:  J"  hoc 
cogjiofcimus.  quin  de  occuhis  omni  ecclesinstico 
ordini  confileri  debemus  ;  de  aperlis  vero,solisconvenit 
saccrdotibus,  per  quos  Ecclesia.  quse  publice  novit, 
cl  solvil  et  li  jat.  Sin  nec  in  ordinibus  ecclesiasticis 
sui  ciinfifearis,  invenis;  vir  mundus  {^^)i]  ubicunque 
Sit.  requiralur,  elc. 

llac  autem  prngrogaliva  donandos  etiam  laicos, 
dociiit  omnium  expressius  D.  Thomas  ad  dist.  17, 
L  IV  Se.n-ent..  ea  certe  suadela  ductus,  qufim  in  aliis 
superioris  setatis  auctoribus  Irgimus  ;  quod  prilicpt 
ut  par  pst  sacramentorum  baptismi  et  Pcenitentiae 
necessitas  ;  parem  etiam  velint  esse  ratif.nf.m 
utriusque  ministri  ;  juroque  in  casu  necessitatis 
acciri  laicos,  ut  pcenitentiaj  ministros ;  quos  in 
tali  casn  a  baptismi  ministerio  canones  non 
excludiint.  lino  nec  huic  confcssioni  penitus  negan- 
dam  e?se  rationem  sacramenli.docel  in  responsione 
ad  I  arg..  a.  3.  q.  3  citnt.iR  distinctonis.  Mhilo- 
minus  confessio    laico  ex  d>'Siderio  sacerdoiis  facla, 

(535)  [Vir  mundus,  id  esl  fideiis  laicus.] 


A  sacramenta'is  est  quodammodo.quamvisnon  sitsaaa- 
mentum  jierfcciuin.  elc,  cujus  detectuin  vult  a 
summo  sacerdote  suppleri,  id  est  a  Christo. 

Consultius  tamen,  et  ad  montemi  hujustnodi  au- 
ctorum  dicenduni  puto,  lales  confessiones,  ab  aliis 
quam  a  sacerdotibusexceptas.non inter  vera  sacra- 
D^enta,  sed  intcr  ea  soiumquce  Sacrumentulia  voci- 
tanl  nostrates.  365  ecs  reposuisse.  Quod  quidem 
dePullo  certo  credimus  ;  nec  diffitebuntur  qui  ejus 
cpcris  sequentia  legerint,  ubi  potostatem  clavium 
solis  sacerd>itibus  concessam  scribit. 

Unum  addemus,quod  maxime  morem  hunc  cora- 
mendet,scilicet  tanta  cum  religione  veteres  servasse, 
utetiam  piis  mulieribus,si  depssentalii,confitendum 
esse  existimareiit.  Anceps  quidem  hac  in  re  fuit 
Petrus  cantnr,qui  scribebat  sub  finem  Sceculi  duo- 
decimi.  Posse  tamen  id  fieri.si  scandali  periculum 
absit,  tanJem  consentit;  imo  etiara  et  Judro  ac 
h£Eretico:«  Anet  similiter  rnulieriquaenon  scandaH- 
g  zetur  per  hujusmoiii  confesjionein  ?  Item  si  (idelis 
serviens  Judseo  moriatur  in  via,  domino  pra^sente 
solo  suo,  non  habcns  peccata  aliaua  in  quibus  Ju- 
da?us  ille  velit  vel  pnssit  detrahere  confitenti,  vel 
Ecclesiae.  et  ille  prinsquam  moriatur,  conliieatur 
Judseo  illi.et  eum  adjurct  perDeum,et  fidpmqiiam. 
ei  d(  bet,  ut  poenitenliam  et  confessionem  suam  pro- 
testetur  Ecclesia^.  An  credelur  ei  poslmodufn  hoc 
protestanti?iionneromniendabitEcclesiaetampncon- 
tesFionem,cum  nullum  ex  ea  sequatur  periculum? 
Pipspondpo  (inquit  Petrusi  :Credoquod  Domi"usqui 
dat  in  tali  casu  pTnilenti  contritionem,ipsum  f^uid 
agere  debpat  docebit  per  internani  inspirHtiunem. 
Potest  enim,ut  credo.propter  tantnm  necefsitatem, 
cliam  hoc  JuHieo  vel  h.neretico  confitcri.PotPst  etiara 
ccrr.raendabiliterabstinrre.ne  t^ilibus  conflleatur  si 
dictet  ei  conscientia. »  Sod  minus  anxie  nodum 
hnnc  solvit  Albertus  Magnussibi  .-pqualis,  qui  hanc 
difficulfatem  expendens  in  iv,  di^t.  17.  a.  58.  sic 
Q  concliidit  :  Hanc  potestutem  habet  laicus  in  articulo 
necessitutis,  et  mulier  simil\te>\  Sed  ei  nullaienus 
condonandum  quod  tandem  subinferl  articulo  se- 
quenti,con'essionora  illara,  el  adbibitarailii  absolu- 
tionem  sacramenlales  e=se.  non  minus  quam  bap- 
lismum  a  iaicis  collatum.  Qu  'm  doclrinMmnon  du- 
bium  qu'n  a  pr.TPcepiore  hauserit  0.  Thomas,  ut 
supra  vidiraus.quam  tamen  sale  Chrislianotempe- 
rat.  Non  aliter  cecinit  Raymundus,  in  illius  enim 
Sumranla  melrica.  de  qua  cnl.  proxime  superiori, 
versu  pngina  S'C  lusit  pnpta  dplnsus  : 

Preshifterum  infirmus.  abseme  svo,  petat  omncra 

Quem  pnleril :  si  presbijlerum  cvi  confitealur. 

yon  habeaf,  laicus  ci,nle.^sor  vel  mulier  sit. 

Ad  ba]'ti:iandum,  vel  cordis  probra  fatendum, 
Mortis  in  articuio  sufficit  omnis  homo. 

Yerissimam  tam.en  credimus  s^ntentiam  Scoti  in 
praBfatam  Magistri  distinctionera  scribentis.nec  ne- 
cessarias  esse  nec  plerumqne  utiles  hiijuscemodi 
n  confessiones  laicis  factas  ;  imo  forte  non  licitas, 
multo  minus  sacramentales.Plura  majt;ris  pond^^ris 
videas  in  nof'S  D.  Lucae  d"Acherii  ad  libellum  B. 
Lanfranci  De  celanda  conlessione. 

Quo  more  prrsbijieri  usitatc  el  qitotidte  indiffcren- 
ter^ circum.^tanfibus covfilentur.Hcdanda.  hic  doctrina 
allerius  Petri  Piclaviensis.monachi  Victorini.  dist. 
20  libri  sui  pocnitentialis.duplicem  e?se  confessio- 
nom.  generalem  et  speciislPin.  Scilicrt  est  specialis, 
inquit.fn  qua  omnia  cxprimuntur  peccaia  ;et  genern- 
lis  in  qua  qeneraliter  confiteiur  J-^cclesia  bis  in  die, 
scilicei  VI  Prima  ct  Completorio,  qux  fit  pro  veniali- 
bus  et  CJiminalibus  qwv  suntoblivioni  irarlita.  (juod 
idein  priiis  docuerat  Hugo  ejusdem  Asceterii  mona- 
chus.  lib.  Ti  De  sacram.  cap.  I,  parte  xiv,  sed  de 
solislevibusel  quotidianisculpipmentionerc  lacipn-;, 
ut  ct  Pictaviensis  noster.  dist.  3,  cap.  13  :  Cmfite- 
mini  allerntrum  peccata   vcstra  ;  quod  tamen  credi- 
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miindictuni  (iiisxe  de  covfeanove  venialivni  qvj^fit  bis 
ind'e,  ct  in  Conijite/OJ  lo.  E|uslariicn  Mn^i«t(T,(1ist. 
21.  §  K.genenili  illi  conlcs.^-ioni  qna-  fil  iii  Ecclei-ia, 
piirgationpm  Hscribit  cuipariim,non  venialium  tan- 
tum,  st'(i  et  lelhalium  qiup  dtileclu  nicmoria' incul- 
[labiliter  exciderunt.  Hic  in.<inu<ilur  quod  (j  ricralis 
confessio  etiam  mortalia  delcl,  quururn  intetligeniia 
non  hiil)e'.ur. 

366  De  h  icpolipsiinumconfcpsiono  lorutum  esse 
Pullum  arbiiranuir,  dum  supfrius  vull  quolidiana 
lcviaquecoosqualibuscsse  promp,n(ia;ilerum(|ii(;earn 
speclasse  dum  pauio  posl  subdil:iV(/  coiijesswnfm 
si  non  sigiltalim,qvoniam  id  prir  midtitudine  raro 
fieri  polesl,('[c.  At  sallcm  gcncraiim  ct  id  sx\iiuscule 
fieri  ulilissimum  cst.  Licet  noo  diiliteaniur  verbis 
illis  etiam  Cxprimi  conressionem  illam  delictorum 
quffi  lit  soli  l)eo,  de  qua  plerumqueChrysoslomiis; 
quajque  familiaris  admoiium  ertjt  regio  panilenti, 
uti  patet  ex  ps.ilmis. 

Non  pra3tereundum  quosdam  in  Anfjlia,  Pulli 
gente,  tam  rudcs  et  sponle  credulos  luisse,  ntoxi- 
stimnrent  selcthaliiim  criminum  rcosconsciosque, 
suflicienter  pxoncrari  gonerali  illaconfessione  quae 
recitaiur  initio  missae.  Cui  malo  jam  lale  serpcnti, 
sic  cautum  voluerePatres  Anplicani  in  constitutio- 
nibiis,  ad  titilum  :  Dr  crb  brationemisiarum .Pr ohi- 
bemus  quoque  ne  vllus  sacerdos  laijsus  in  peccatum 
mortate,  ad  allaie  prsesuniat  accedcre  celcbraturus, 
antequom  confilealur.  Picc  pulet,ut  quidum  erratdes 
cre(lunt,quod  mortaiia  deleanfurperconfes^^ionemge- 
ncralrm.  Scilicet  qum  fit  in  introitu  missa?,  vel  ad 
horam  Primam,  aut  ad  Complelorium,  ut  adiiotat 
ibi  Guillelmus  I.induvode  ;  qui  aliam  poneralpm 
agnoscit,  eamque  sacramentalem.  (J^a^ /?/  qvavdo- 
(jue  in  secretis  quoad  Vfniatia  in  gcvcrali ;  evnmera- 
tis  in  sjiccie  aliqvibvs  gravionbus  pecratis.  Ufraque 
autem  venialiadeieri  asserit.pluresque  citat  inhanc 
rem  a  uctores. 

Aliaerat  eonfe^sio  ppneraiis  pcEnitonlium,  sed 
Fchemfile  paulo  prolixiori,Paque  ppcratorum  serie 
quge  vix  sci  leratissirni  patrare  quirent.  Alia  non 
muitum  abhorrensab  ista,quDe  irsiructionisf.Tntia, 
roram  fiehal  a  parochis  in  Feclesia.  Pt  quam  feria 
quintain  Cocna  Diiniiri  sequehaiur  al  Folutiogene- 
ralis  per  manus  ppiscopi  in  eathedralihus  eeclesiis; 
et  per  ribbale.«  ;iut  alios,  in  illis  Brnedicliniordinis 
ahbaliis  qua>  csibedoejur.buset  privilepiisgnudent, 
ut  pluries  vidimus,  et  praeserlim  in  regali  ecelesia 
Sancti  hirnysii  prope  Lntetiam.Aliademum prat,gp- 
nerilisitcm,pliire'-"quovitiorumspeciesron:plPctens, 
quam  vel  ipsi  eiiam  prohatissimcie  vits  antislites 
ra^teriqup  subfinem  vita3  publice  proniebant.humi- 
litatis  et  devolionis  ergo:cn]us  oxempla  supppdita- 
bit  vir  quondam  mihi  duplici  titulocommenclatissi- 
miis  Hugo  M:'nardus,  suis  ad  Parramcntarium 
Gregorianum  observaiionibus,  p.  224,  225  et  f^qq. 

Vice  coronidis  hic  altexemus  formulam  nondum 
excusam  confossionis  illius  generalis  ad  missam, 
qua  Pulli  aelate  religiose  admoium  utebantur  Clu- 
niacenses,  in  quorurn  primariis  consliiulionibus 
(quas  sub  sancto  Hugone  abtiale  scribehat  lidus  il- 
jius  discipulus  sanctus  Uldaricus;  quarum  manu- 
Bcripliim  expmplar  hic  habemus)  cautumesl  neilli 
formulae  vel  minimuTi  verbum  addatur.Cnnstitulio- 
num  illarum,  p.70,iibi  de  ritibus  majorissacri^sic 
habetur  :  Simititer  inclinans ilicit  confessionem:  cu- 
jus  etiam  forma  ita  est  prsescrivta,ul  nec  ad  niissam, 
nec  ad  lioras  quibus  est  diccnda,  verbis  amplioribus 
dicnlur.  quam  est  Iwjusmodi. 

Confiteor  Deo  et  omnibus  sanctis  eius,et  vobis,  Pa- 
ter,  quia  pecravi  in  cogitatione,in  locutione,  etopere. 
Mcn  cutpa.  Prec.orvos  orare  pro  me.  Cui  similis  est 
illa  qua  clerici  rogularos  (saneti  Augustini  pos'ea 
dictij.et  canonici  cathedrales  utohantur.dum  more 
mnnachorum.  cuIpHS  suas  altprnatim  dicerent;  ut 
habetur  in  regula  Crodegangi,  cap.  18,  de  quo 
supra. 


A  Aul  corjioruli  csesione  vexandtis  ;  quod  fiehat  ubi 
Paiilus  SiiiinhV  tradcbat.  Tradere  linjusmodi  .Scitame 
iri  intcriium  carnis,  utSjiiriius  salvus  sit  m  die  Do- 
viini  nostri  Jrsn  Christi  (l  Cor.  \).  Aiictor  com- 
mentarii  in  Kpist.  Pauli  ((jiii  Ilicronymo  inscribi- 
tur)  pradiixisse  viddur  auclori  ad  Iiu  ic  lociiin.  ilt 
accipicndi  illivn  corponditer  habeat  jiotcstutcm.Quod 
dum  viilerit  se  nec  carnis  hic,  nec.  in  fulurn  siiiritus 
requicm  biibiturum,  de  facto  pceniteat  u>  367  snlve- 
tur.  Qiiam  expositionein  doc^t  otlain  Anibmsiusli- 
bro  primo  Dc  poenite(itia,cap.  12  et  seq.,  illumcfir- 
nis  interiium  intelligcns  carnis  casligationcm,  non 
illius  intcrnecionpm.  Npc  aliter  Pacianus  in  epl- 
stola  3  ad  Spmpronianiim.  Prim;isiu3  inCommen- 
tario,  Haymo  et  Cajelanusad  eumdem  locum  Quaa 
sententia  Graecis  universim  arrisit  docenle  illarn 
Chrvsni-lomo  pluribus  inlocis.Aneeps  autem  in  hac 
re  luit  Aiiguslinus  ;  nam  lib.  i  de  scrm.one  Domini 
in  monle.cap.  20, et  eontra  Epistolam  Parmeniani, 

B  lib.  III,  cap.  1,  sic  loquilur,  nihil  tainen  certuraaut 
determinatum  aftirmans  :  Quid  ergo  agebnt  Aporto- 
lus,  nisi  ut  per  iTilcritum  curiiis,  sulmi  spirilali  cori' 
snteret,u'  sive  aliqua  paina,vet  morte  corporali,  sicut 
Ananias  et  uxor  ejus  ante  pedes  apostoli  Petri  ceci- 
derunt ;  sive  per  paenitcntiam,  plc. 

Pars  tamen  numerosior  Patrum  locum  huncali- 
ter  intelligit ;  scilicel  de  ejecLione  ac  separatione 
snla  hominis  illius  a  consorlio  fidelium  ;qiiam  nos 
excommunicationem  majnrem  dicimus.Nec  diffite- 
tur  Augustinus,qui  citato  libro  cnntra  Parmoniani 
Epislolam,  cap.  2,  punilionem  illam  ab  Apnstolo 
inflictam  vocat  anathema.  Favctqiie  Chrysostonnus 
ipse,  tractans  illud  I  Timolh.  i:  Quos  tra^lidi  Sa- 
tanx;  quem  cum  isto  [  Cor  v  conforens.  sic  ha- 
bet :  Ejlciehatnr  (peccator  ille)  n  commnni  fidelhnn 
coelu  ;  ahscindehaiur  agrege.  fiebnt  nudus ;  atque  ita 
destitutus  Ivpis  patebal  et  prodebaturincursibus,  elc. 

CAPUT  LH. 

Considerans  quid  cvjusque  vira  valcnt,qvid  ferre 
rccusrnt  ;  qvid  culpx  jure  dcbeatur  [ut  ita  rrushu- 
milirtur)  ostrndat :  qvod  tanien  tolcrari  possit,  im- 
ponat.  Eo  collimnnt  quas  scribit  ilerum  parte  sc- 
quenli,  cap.  3.  Digna  certe  notatu  sententia  quae 
jamusitatum  Ecclesiac  morem  apte  commendet,et 
illiiis  veluii  ouras  indigitet;  cum  cerluni  sit  non 
ante  sa?culi  diiodpcimi  primnniia  rolaxatam  esse 
communiter  infligendaB  severioris  et  canonicrepoe- 
nilpniiae  riisciplinam  :  quam  adhuc  snhundeeimi  fi- 
nem  sedulo  persevorassp,  reluct;intibiis  tamen  nnn 
paucis.  losliinlur  oa  quffi  passim  aptid  Petruin  Da- 
miani  ofTpndps,  lotoquc  libro  quiCJomorrhianusin- 
scribitur  ;  ubi  pluribus  praxis  hujiis  avitamrelifiin- 
nem  persuadet  l.enni  IX, a  qiio  consentientem  votis 
senlenliam  aposlolieam  oblinuit.  Ncc  ex  po  c[uod 
probat  Damianus,  quasdam  quai.jam  pridcm  emer- 
serant  pcEnilentiari;m  redemptionps  (ut  videlicet 
quidam  aere  solverent.quod  plerumque  subeundum 
Ij  essel  in  cufp)  uti  demonstrat  libri  qiiinti  pfiistola 
octava  ;  hinc  concludendum  pst  prosoriphim  suo 
tempore  fuisse  canonum  soverilatpm,  aut  in  pluri- 
hus  lemporatam:  quin  potiusilhbalum  porum  rigo- 
rem  conjectarp  lieeal  ;  cui  ciim  impares  se  plerique 
crederent,  ad  pra^lafas  redemptionis,  quasjjim  a 
quadringpntis  annis  ante  Petrum  recepprat  Eccle- 
sia,  ut  confessorii  recurrerent,  obnixe  rogabant. 
Deinde  id  m.oris  p;iucos  lantiim  laieos  speclabat, 
eosque  divilcs,  quodjamnon  impune  ferendum.eo 
fere  sa^culo  censehant  Patres  Anglicani,  quo  tales 
redpmptionps  prodire  cceperunt,  scilicot  sub  me- 
dium  sa^culi  octavi,  in  concilio  gonerali  Angliae, 
prapsidenteCuibertoCantuaripnsi  ppiseopo.Sic  enim 
Paires  CloveshoniiE  congre^'ati  anno  747  contra  di- 
vitps  quosdam  (jui  eropatis  ppcuniis  canones  mili- 
gabant  cdicunt  :  «  De  hoc  prolixius  disputandum 
est.ideo  quia  nuper  quidam  dives  secundum  hnc 
sseculum,  pelens  reconciliationem  promagnoquo- 
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dam  facinoresuo  sibi  ciUus  d;iri,affirmans  in  lilte-  \ 
ris  suis  idcm  nefas  juxta  multarum  promissa  in 
tanlum  ess^ecxpiatum.ut  si  deinceps  vivere  possit, 
trecenloruin  annorum,pro  oo  plene  jejuniumsatis- 
faciionum  modis;pcr  ulioruin  scilicet  psalmodiam 
cl  jejunium  et  eieemosynas  persolutum  esset,  ex- 
ceptu  i!!ius  ji^junio  ;  et  (luamvis  ipse  utcunque  vel 
parum  jejunaret.  S68  Ergo  si  itapor  alios  piacari 
potest  (iivina  juslitia,cur  divites  (o  stulti  promis--o- 
ros)qui  pro  suisflagiliis  alioruminnumera  possunt 
praiuiiis  je.junia  redimere,diflicilius,voce  Veritatis, 
re,i:auui  intrarc  cojlorum,  quara  per  foramen  acus 
camelum  transire  dicuntur.  »  I.egeetiam  canones 
datos  sub  Edgaro  rege,  circaannum  967. 

Hujus  itemritussenescentis  quidem,sednondum 
emorlui  sfficulo  pradicto,  alia  suppetunt  exempla 
tum  ex  Gregorio  VII,  qui  in  falsas  pocnitentias,  hoc 
est  ab  exactacanonumpoenitentialiumobservatione 
defleclcntes,  styium  acriter  intorsit,  tum  ex  variis 
conciliiset  poenitentialibus  libriseo  lempore  datis:  n 
in  quibus  serio  semper  et  ad  juris  apices  legimus 
in  poenitentes  animadversum. 

Verum  ssculo  sequenti,  quo  Pullus  scribebal, 
jam  cceptam  tantisper  hujus  sacramentaiis  disci- 
plinae  relaxationem  (convenientiora  sempcr  pro- 
viiJente  Kcclesia)  non  solum  indicio  sunt  ea  qn;e 
multis  ingcrit  in  hac  Parte  et  in  sequenti  ;  sed  id 
insuper  produnt  qua?  legiraus  apud  Petrum  Ble- 
sensem  tract.  de  Poenitentia,  et  alios  quosdam.Sed 
oranium  iniluL'entior  fuit,qui  postea  vixit  Guiiliel- 
mus  Parisiensis  ;  licet  enira  canonura  poenitentia- 
lium  scienti.im  sacerdoti  necessariam  esse  scribat, 
theoreticam  tamen,  non  praclicam  voluit  ;  seil  ai- 
tenta  cnjuslibet  poenitentis  indole,  et  pro  ralione 
circumstantiarura,  qu;E  rei  plerumque  discrimina 
iaciunt,  aut  minuendam,  aut  ad  juris  libellam.in- 
jungendam  satislactionem.  ta  tamen  ratione(quod 
jam  ferebat  aetas)  ut  Jiira  cedercnl  sacerdoiis  arbi- 
Irio.  Plura  id  j^enus  largitur  allero  tractatu  quem  p 
edidit  De  pccnitcntia;  et  cap.  13.  Dc  sacramento 
ordinis  sic  ad  propositum.  Cupis  poteslas  est  poeni' 
tcutiiiles  salisfiictionrs  injiingere,  ejusdcni  est  cas  au- 
(jere,minuere  ct  mutare,  prout  ai  Dri  honorificcn- 
iiam,  et  animarum  salutem,  et  ad  puhlicam  et  specia- 
leniutililatcm  vidcrii  expedire.Qaodeodcm  tcmpore 
poela  no3ter,qui  supra,versibuscxpressit  foliol2i: 

SU  circuraspectus  dum  crimina  presbyter  audit 
Circa  pcrsonus  :  qux  paupcr,  dehilis,el  qu,v 

Sana  v/l  in(\rma,  locuplfs  Vid  in  ordine  sacro 
Forlis  vel  frugilis  in  corpore  :  qnx  pereyrina, 
Qu3?  sit  divotii;qux  sil  viinus  apta  fncndo 
Pa:nam  pro  viliis ;  tolum  moderelur  inipsis 

Presbyter  accurrens  vitiis  ;  medicamina  conlra 
hnponcns  et  eo^^  an  purgatoria  millens, 
Si  nequit  utilius,  ei  ad  ultcriora  rcducat, 
Crimina  non  celet  plebis  jyiunifcsta  sacerdos 
Donec  pa^rdteat,  ct  ut  est  dignum,  luat  ipsa.  pv 

Presbyter  ostendat  vullum  mverantis,  ei  istis 
Leviri  proponat,  si  di^pemat.  aliisque 
Dulcia  proponat  quibus  est  lcve  forlia  ferre. 

Denique  Raymundus  qui  florebatcirca  annum  Ghri- 
sli  1225, hanc  poenarum  canonicarum  remissionem 
(ut  taciliorura  est  semper  appetens,  indulgens  sibi 
natiir.)pa=sim  jam  apud  oranes  obtiniiisse.profite- 
tur  libro  iiiSummse,  capite  De  pcenil.  et  remiss  ; 
Alii  dicunl  indislincte  omnes  pnsnitcntias  arbiirarius; 
etlianc  uUininm  opinionem  videiur  amplecii  consue- 
tudn,  prima  tamen  esi  tutior,  licet  difficilior. 

^Egre  cnim  ferebat  vir  pius,  antiiiuitatiset  sacro- 
rum  canonum  lenacissimus,  hanc  sev(^rioris  disci- 
plina;  nauseamrcorlus  siquidem  non  parumperpro- 
futurmn  illius  vigorem,  si  cum  prudenliadispensa- 
rctur,  Quo  sanf  scmper  al)  Eccles^ia  collimalurasci- 
mus,  licpt  benignissima  mater  plura  Hliis  indul- 
f,'endi  pro varietiite  temporum  et  circumstantiarum, 
tam  certe  optime,  quara  pie  multum,decreverit. 


Ista  taraen  de  peccatis  tantum  occuUis,licetnon- 
nunquiim  gravioribus  dicla  sunio.  Nec  enim  alia 
mens  fuitauctorisutsubfinem  S69  cap.57  sequen- 
tis  sullicieoler  docef,  dum  crimina  parlitusin  pu- 
blica  et  privata,  sic  prioribus  esse  m.edendurn  pu- 
tat.  Sicuicigo  prcesul  manijesta  manifestis  curai  fla- 
giiiu  fiagellis,  iia  latentes  presbyler  of^ensas,  latenti~ 
bus  satagat  sanare  rcmcdiis.  Huncque  niorera  in 
peccata  gravia  publicaque  serioanimadverlendi,re- 
ligiose  in  Ecclesia  custoilitum  fuisse,pluribusoslen- 
dere  non  pigeret,nisi  brevitali  consulendum  e.cset. 
Id  unura  altexenius  quod  in  lianc  rem  egregie  lusit 
pueta  cilatus,qui  de  mulierera  poenitentiascribens, 
([uae  propter  peccala  non  solum  publica,  sed  ctiain 
occultaquaigraviiatem  quamdam  secumiiivehebant, 
fieri  soleret,  nihil  plane  remittit  de  poenis  canoni- 
cis,  si  peregrinationes  excipias,  quae  tunc  temporis 
virio  a(lmodura  farailiares  erant,  sed  feminis  ad 
cautelamjure  negatae.  Sic  fol,  125: 

Talis  adulferium  si  fecit  non  manifestum, 
Ne  suspecta  viro  sit.  non  lual  hoc  manifeste. 
Unn%  po^t  mortem  tuat  iltud  sufficienter. 
Malronre  juvenes  possunt  explera  carenas 
In  domibus  firoprits,  licet  ttx  non  egredianiur. 
Jejuiient,  orent,  jaceant  in  slramine,  nudis 
Jncedanl  pedihus,  ei  vadant  ciliciatce. 
Proeterea  plures  sunt  emendando  labores, 
lllis  utantur  ;  est  Ins  via  talis  lionesta. 

Ilujusmodi  pocnitentes.  tanluni  scelera  sua  depo- 
nint,  daninationi  non  ohligo.  Perpb.^xa  mihi  senten- 
tia,  et  ex  verbis  sequentibus  auctoris,  nccessario 
concilianda,  ut  scilicet  punitentes  illi,  proprium 
saccrdotem  fugientes.  ab  eo  liccntiam  habeant  al- 
teri  confiten(ii,nisi  ad  superiores  fiat  recursus,  ita 
ut  cop.fessio  semper  fiat  sacerduti  jurisdictionem 
ordinariam  aut  delegatam  habenti,  Licet  enim  Ec- 
clesiarum  parochi  ac  religiosi  a  summo  pontifice 
delegati,  peregrinanlibus  possint  beneliciura  abso- 
lutiouis  impendere:  juro  tamen  negant  aucfores  id 
gratiffi  eos  promereri  qui  tali  tantura  oe  causa  pere- 
grinantur,  ut  proprii  parochi  jurisilictionera  elu- 
dant ;  censenlque  in  tali  casu  validain  non  esse 
ab-^olutionem.  Bonacina,  disput.  5,  quaest.  7,  pun- 
cto  2,  iu  proposil.  4,num.  6:  «  Hoc  famen  limita, 
modoiter  agant  bona  fide,  id  esl  niodo  iter  non 
faciant,  in  fraudem  legis,  ea  solum  de  causa  ut 
possint  aliis  conliteri.  It  que  qui  solum  ad  liunc 
finem  itcr  agit,  ut  evitet  proprium  parochum,  el 
altcri  confiteatur  ;noQ  polest  valide  confileri  coram 
parocho  seu  saccr.iole  Iijci  illius  ad  quem  pervenit; 
ut  bene  observat  Coiiinchus  loco  cilati  ;  Vasquez, 
loco  citato,  n.  G;  Suarez,  disp,  25,  scct,  2,  n,  9; 
I\e^'inald.,  lib.  i,  num.80,  et  alii  rt:c.;uliore3,))  etc. 
Ilffic  Bonacina,  cui  taraen  respondebunt  forsan  ii 
omnes  qui  privilegio  gaudent  r.bique  onfessio  ncs 
audicndi. 

Hanc  aulem  esse  mentem  auctoris,  et  praece- 
dentia  monent  et  consequenlia.  Prajmisit  enim  sa- 
cerdotem  nec  Ii^'are  nec  solvere  deberc  alienas 
oves.nisidum  ratio  cogit  aut  necessitas,  quas 
in  casu  praedicto  negat  adesse.  Deinde  requirit  in 
co  qui  legitime  putat  a  proprio  saccrdote  rece- 
dendum  ob  defectum  sufficlentis  in  eo  scientiae, 
ul  cura  ejus  scientia  alium  provideat  sibi  magis 
idoneum  ;  quod  a  forliori  deraonstrat  licitam  non 
esse  a  proprio  saccrdote  subdolam  hujiiscemodi 
fugam,  qu.Tp  delectum  arguit  sufficientis  in  pceni- 
tentc  contritionis  et  dispositionis  ;  quae  tatnen  si 
aliunde  adsit,  nec  desit  minister  requisitis  dotibus 
instructus,  ditfinire  non  audet  Pullus,  num  talis 
verecundia  qu.^e  plcruraque  fugain  illam  suggeril, 
sacramenti  integritati  sil  obfutura,  Sic  censobat 
etiam  poeta  nosler,  folio  133, 

Si  tuus  indoctus  esi  preshyter,  ejus  adibis. 

Consensu  rcli(/uum,quisit  supientior  illo. 

Si  non  consenlit,  majorem  quare  super  se. 
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Nntanda  tamen  tiiloque  recipiondasenlentia  Ber- 
nardi,tiui  serm.  3  Ue  o.Androa,  studio  cnnquiren- 
die  penilius  humiiitalis.ncc  ab  indociis  pasl')ribu3 
et  praelatis  reccdenduin  putat.  «  Neo  te  moveat, 
inquit,  si  illiteralus  sit  vel  mdiscretus,  370  quia 
hoc  ipsum,  signum  humiiitatis  esl,  qua3  generat 
cunictfsionem.  iMemento  quia  non  est  poleslas  nisi 
a  Deo.  Super  cathedram,  inquit,  Moysis,  scdent 
Scribae  etPharisffii.  Ei  attende  non  seilenlem,  sed 
sedem,  cathedram,  non  personam.  Quid  si  Ibrte  li- 
centia  ejus  ad  alium  Iransfugcre  permiltatur  ?  Tu 
aulein  [irius  revelcs  ei  lui  cordis  arcauum,  quia 
non  est  plena  salus,si  ille  lugitur  aut  contemnitur, 
cni  adhaerere  aut  hoiiorarcdebueras.Quid  si  minus 
sulficiens  libi  viden!ur  ejus  instructio  ?  piitet  ad 
libertatein  vij,ut  corain  alio  litterato  atquediserto 
effundas  cor  tuum,rescrvato  illi  privile^do  suo,  cui 
tu  luam  animam  commendasti.  »  Quam  amicissi- 
niain  veritateiii  passim  apud  omnes  obtinere  satuis 
esset,  quara  illas,  hujus  ajvi,  nundinas  auimarum 
queis  nihil  usquain  minus  quam  earuiii  salus  ac- 
quiritur.  Ut  taceam  eociesiastica>  dispeudium  pacis, 
quam  tumullarius  ille  pacnitentiuin  excursusqua- 
iibet,  proprii  plerumque  pastoris  contemptu,peri- 
clitari  cogit,  ne  dicam  eraori.  Hic  tamen  intactam 
volumus  regulariuiii  praxim(modo  servanda  serven- 
tur)  quos  ut  auxiliur.'s  copias  in  castra  Domini 
priraa  sedes  direxit. 

Quomodo  iile  juxta  auctoricalem, Gic.  GregoriiHo- 
mil.  2o  in  Evang.  ante  med.  :  Sccpc  agilur  ul  vel 
damnet  immeritos,vel  atios  ipse  ligalus  solvat.  Scepe 
in  solvendis  ac  lirjandis  subdilis,  suce  voluntads  mo- 
lus,non  uutem  causarum  merila  sequitur.Unde  fiL  ut 
ipsa  hac  ligandi  potestale  se  privef ,  qui  hunc  prosuif^ 
voluntalibus,et  non  pro  subjcctorum  moribus  excrcet. 
Legatur  etiam  Hieronymus  inMatth.  c.xvi;Augusli- 
nus  in  psal.  xxxvii  ;  Hugo  Victorinus  tractatu  6  De 
sacramentis,c.l4. 

CAPUT  LIII. 

Sic  Sodomitas,  sic  mari  Rubro  submersos,  sic  de- 
nique  in  deserto  proslratos  punivil  iii  prccsenii,  ne 
puniret  in  celernum.  Locus  dilOcilis,  ut  plerisque 
visum  est  saniora  semper  amantibus.  Qui  pressius 
vellel  inhajrere  litterce,  paucis  ditticultatem  effuge- 
ret  hoc  commentario,  diceny  mentem  auctoris  his 
vcrbis  non  esse,Sodomitas  aliosque  pr3edietos,Deo 
vindice,  subita  moiie  praioccupatos,  ea  temporali 
nece  asternam  ellugisse  :  sed  solum  eis  a  Deo  in- 
flictain  eo  anirao,  utsi  ea  voluissenl  ad  salutom 
uli,  et  rite  poenitere,  inlerni  procnl  dubio  pcenas 
evasissent  suis  debitas  peccatis.  Illudque  suadet 
hu.jus  capilis  scopus  a  Pnllo  intentus,  ut  scilicet 
qui  reos  capitis  damnatos  pie  juvanl,  ecs  doceanl 
lubenti  anirao  et  vere  poenitenli  raortem  suLiire  ; 
quia  Deus  nonnunquam  illa  satisfactione  placatur, 
et  pcenam  in  altera  vita  luendam.commuSat  intem- 
poralera  patieuti  et  conlrito  animo  surceptam.Qu3s 
poenitentia  si  desit,  illodetnciet,  utnon  solum  in- 
flictam  a  terreno  judice  puenam  subeant,  sed  in- 
super  ultricibus  flHminis,quibnsDau3  addicit,aiter- 
nura  puniantur.  Quo  sensu  diclum  iliud  ab  Isidoro 
libro  primo  o.  30  :  Qaibusiani  hic  vir.hoat  damua- 
tio,  nl  iilic  pcrftcla  sp^^rctur  perditio.  Nec  tunc 
censeri  debet  iJeus  judicare  his  in  idipsum,  semel 
enimin  daranalos  animadvertit,  ssd  supplicio  hic 
inchoato,nec  usquam  post  istud  sa>culum  finiendo; 
ut  idem  egrogie  dicit  Isidorus  lib.  iii  Sent.,c.  2, 
sent.  3,  7  et  8. 

Verum  licet  ista  genuinam  sapiant  doctrinara, 
nec  alius  fere  possit  huic  illustrandge  periodo  veri- 
tatis  radius  a(l"ii]gere;incommodura  laracn  videtur, 
quod  eam  ab  Hieronymo  (licet  suppresso  nominp, 
ut  sibi  moris  est)mutuatus  sit  auctor. 

Tractans  enira  locum  hunc  Nahuin  i.  9,  secu,i- 
dum  versionem  LXX   :  Non  vindicabit  Dominus  bis 


^  inidipsum  in  iribulatione. ViderQ  censetur  Sodomi- 
tas,eto.,hoc  in  sa  culo  poeuam  omncm  suis  dibitain 
peccatis  exsolvisse,  quid  Deus  non  judicat  bis  ia 
idipsiim.  Sic  eniiu  exponit  Hieronymus  :  <<  Quod  si 
vobis  vidctur  crudeli.^,rigidus  et  orupntus  quod  in 
diluviogi'nusdolcvit371humanam:supciSu.lo;uaai 
et  Gomorrhum  ignem  et  sulphurom  pluit;/E^'yptio3 
submersit  fluotibusjsraelitarum  cadavera  prustra- 
vit  in  eremo  :  scilote  euiii  idco  ad  pr^esens  rcddi- 
disse  supi)licia,  ne  in  ajtcrnum  puniret.  Certe  aut 
vera  sunt  qu;e  loquuntur  prophct.e,  aut  falsa.  Si 
vera  sunt  qua3  de  sovoritate  ejus  vidcntur  dicere, 
ipsi  dixerunt:iVo?j  vindicabit  Daminus  bisin  idipsum 
in  iribulutwne  {.Wihum  i,  9,  secunflum  LXX).  Sin 
aulera  lalsa  suiit,  falsumest  hoc  quod  dicitur(jYtt- 
hum  I,  9,  sccundum  Vulgat.).  I\'on  consuryct  duplcx 
Iribulatio.  Falsa  est  ergo  et  credulitas  qua;  in  lege 
descripta  est.Quod  si  vcrum  est  (ut  negarenon  po- 
terunt,  dicente  propheta  ;  ISon  vindicabil  Dominus 
g  bis  in  idipsum  in  tribulatione  :  ergo  qui  puniti  sunt 
postea  non  punientur.  Sin  aulem  illi  postea  pu- 
nientur,Scriptura  iiientitur,  quod  dicerencfas  est. 
Receperunt  ergo  et  qui  in  diluvio  perierunt,et  So- 
domiti,  et  iEgyptii,  et  Israelit;e  in  solitudine, 
mala  sua  in  vita  sua.  »  llinc  Ilieronymus.Qua;  qui- 
dcm  ditficilcm  satis  sensum  prs  selerunt,nec  plu- 
ribusutriusque  Testuinentilucissatisaccommodum 
ut  II  Pelri  H,  6  ;  JudiC  unioo  v  7,  et  inaxime 
Matth.  x,15  :  Tolcrabilius  erit  lerrx  Soilomorum  et 
Gomorrhxorum  in  diejudicii,  quam  illi  civuali. Qui- 
bus  verbis  indical  Ghristus,etiam  in  futurosaeculo, 
Sodomitas,  quamvis  mitius,  puniendos.  Gonciliari 
tamen  cum  vero  possunt.etex  ipsiusHieronyiiii  vcr- 
bis  nonnihil  eraolliri  ;  quod  jam  prsstare  non  ope- 
rosum  foret,imo  pro  PuUi  tutela  necessariura,  nisi 
vindicandaj  ab  erroreHieronyini  doctrinae  studuis- 
set  noslri  coaetaneus  Magister,  iv  Sent.,  dist.  15. 
§  A  et  B. 
n  Judicem  pro  sacerdote  habet,cjuoniam  ipsi  occulla 
scelerum  pandere  oportet.  Loquitur  de  reo  capitis 
daiiinato,  ad  quem  negat  sacerdotera  acccdere  dc- 
bere,  ministraturum  ei  sacramenta  Pcenitentiae  et 
Eucharistiae. 

Non  mirum  si  religionis  ergo  et  observandae  se- 
verioris  disciplina^causa.consuetudini  sui  teraporis 
adha3serit  auctor;cum  posterioribus  etiam  saeculis 
(quibus  nonnihil  rcmissum  ecclesiastica;  censuraj 
ri^orem  scimusjvix  mos  contr.irius  obtiuere  potue- 
rit,ut  reia  morte  pleclendis.poenitentiae  saltem  sa- 
cramentura  ministraretur.  Id  olim  gratia;  ncgatura 
in  Ecclesia,iis  omnibus  qui,dum  desperatas  valetu- 
diuis  cssent,  post  crimina  su^pius  itcrata  et  tidem 
ojuratara,  jamjam  morituri  poenitentiain  primuiu 
flagit;ibant,  testantur  inter  alios.Paires  prirai  con- 
cilii  Arelatensis  canon.  ult.,  el  Cyp^ianus  in  epist. 
ad  Autonianura.  Idcirco,  fraer  cha/i^iime,  poeni- 
(entiam  non  aycntcs,nec  dolorcm  dclictorum  suorum 
j.  lolo  corde  et  manifesta  lamentationis  sua  prufessione 
^  tcstantes,  piohibcndos  omnino  censuimus  a  spe  com- 
tnunicationis  et  pacis.si  in  infirmilate  atque  in  peri- 
culo  cwperint  drprecari.  Quia  rogare  illos  non  delicti 
pcenitentiu,  scd  mortis  nrgentis  ndinonitio  compeltit  : 
ncc  fliynus  est  in  mnrte  accipcrc  solatium  qui  se  non 
cogitavit  esse  moritnrnm.  Similia  coUigi  possunt  ex 
coacilio  Elibcritano,c.-ii),ct  cxlnnoccntio  princo  in 
Epist.ai  Exuperium  Tolosanum,c.2. 

Sed  quod  spectat  ad  rcos  morli  addictos,nondura 
indultum  illis  fuisse  pcenitentiaj  sacramentalis  sola- 
tiura  anno  1396,  probal  Caroli  sexti  regis  edictum 
Parisiis,  datum  iv,  Nonas  Februar.  ejusdem  anni, 
quod  cxstat  in  libro  Ordinationum  antiquarura, 
fol.  124.  in  nostro  codice.  Quo  rcx  Ghristianissi- 
mus  edicit  adraittendos  esse  sontes,mortis  reos,  ad 
sacramentum  poenitenlio3;idque  factum  intuitu  de- 
creti  Clcracntis  V,  in  concilio  Viennensi,  rinod  ha- 
betur  lib.  v  Clomenlin.,  tit.  9,  c.  i  :  Cum  secun- 
dum  statuta  canonica  ultimo  deputandis  supplicio,ne- 
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giiri,si  pelnnt,  non  debeatpcenitealice  sacramentum  ; 
uOiiyuni.  dnmnaljilem  in  quibusdum  parnbus  coittra 
hoc  inlrodnctum,  nbvleri  omnino  volentes,justHiarios 
omnes  et  dommos  tcmporates,  ut  <ib  /nijusmodi  desi- 
slunt  abu.su, Iwriamur  in  Domino,e(c. 

Nihilommiis  pristinum  morem  adhiic  perseve- 
ratse,  gaiteri)  iri  Galiia,  iinno  1515,  satis  coiligitur 
ex  Actis  syiioddlitjiis  «IT*-J  Sie|jhaiii  de  Poncher, 
anno  cilato  In  quibus  sic  habelur  ad  titulum  de  sa- 
cramento  jiaiiiiloilioe:  «  Item  juxta  concilium  Vien- 
nense,  sub  poena  excominunicationis  moneatisJu- 
dices  locoium  volrorum  ordmarios,  quatcnus 
dainnatis  ad  mortem,  taciunt,  antequam  patiamur, 
poBiii tentiae  sacrameiitiiiii  per  pert-onam  iduufam 
administrari  ;  cunirariaiii  «;oni^ueludinem  nbolen- 
tes;nec  nnn  Euehari^tiae  s.icramentuin  vere  |iOCiii- 
tentibus  denCLMri  noluiims  (yi  petierint)  eisriein.  » 
Haec  synodus  Parisiensis,  quam  coasvis  characleri- 
bus  imprcssam.hic  haberiius. 

Quod  in  Gallia  vix  potuit  aboleri.licet  prsEcessis- 
sent  concilii  decretum,  et  regis  editum  ;  non  ini 
rum  si  pari  diflicultale  contigeril  eti.im  in  Anglia 
postleges  sancitas  ab  regibus  Alvredo,  Eduanlo  et 
Canito,  qiiibus  p:iriter  cautaiii  erat  ne  quis  arceret 
a  poeiiitenliaj  Sacrainento  reos  ulliiiio  su()plit;io 
dainnandos.Siceniiii  iuler  legi^s  ab  Alvredn  M.  rege 
Anglorum,  et  Gulharno  rego  Anglo-Danoruiii  san- 
ciIhs  in  couciiioin  quo  lcedus  inlerunt,  lege  8,  ha- 
beui  r:^z' ^uii"  rcus  niurtir,  profiteri  dcauierr.t  .sdcerdoti 
nunquam  negatur  ei.  Et  iege  8  Eduardi  Senioris  : 
Si  quis  rei  cajiilulis  damnatus,  sua  ingcnue  sacerdoli 
pcccafa  coiifileri  cupiverii ,id  ci  conceditor .Omnes  au- 
leia  studio.iC  ac  scdid-iju!  a  omnia  divinajirovehunlo; 
ita  uli  dicinam  misfricontiam  consequantur,  atqne 
hus  a  sapieniibus  irrogaios  somit.us  yosnas  declinent. 
Quas  igitur  sapientes  vjri  pccna  sontibus  irrogave- 
ranl(quod  consuetudini  luliricnm  tecit},scilicet  ne- 
galam  reis  licentiam  confitendi,ut  ea  severitatetene- 
renlur  ne  in  vitiorum  praiceps  ruerent  ulterius;rex 
benignissimus  remittit.Et  ne  forle  quidam  judices 
in  contrarium  obsislerenUul  (iebat  in  GaHia,Canu- 
tus  poenas  apponit  :  Si  quis  rei  capitatis  dum/iatus 
sua  ingenue  peccata  confileri  cupiverit,  id  ei  conced.i- 
tor.Si  quu  aulem  deneyarit,  numerato  regi  centum 
vigiidi  solidos.  aut  saVem  adjunctis  viris  quinque  se 
culpa  /^/'('ni/o.Quamvis  aliter  intelligatmultam  hanc 
Scriptor  quidam  hac  astateceleberrimus^et  certe  in 
gratiam  Pulli,  ut  constal  ex  e]uslilteris  ad  me  su- 
per  hac  re  directis.  Censet  enim  temppratam  a  Ca- 
nulo  iegem  Eduardi.  lyam,  inquit,  uti  reis  licentia 
conftfcndi  negetur,  permiitit.  duubus  apposHus  condi- 
iionibus  ;  vcl  uf  regi  numei  et  cenium  viginti  sotidos  ; 
aut  ut  ail\uncli')  sihi  viris  quinque,st'  culpam  liberet. 

Certum  tamen  est  has  legesautusu  communinon 
acceptas,aut  aevo  Pulh  in  desuetudinem  abiisse,mo- 
ribus  anliijuis  postiiminio  reversis  ;  sicutin  Gallia 
factum  fuisse  legimus,  sed  sub  tertia  regum  nos- 
trorum  dynastia.  Nam  sub  secunda,  morem  inva- 
luissc  sonles  publicos  morte  proxime  plectendos  ad 
sacram  exoinologeseos  pr-jxiai  admittendi,  constal 
ex  c.  27cnncilii  Mnguntini.  anno^^lS  ;  ex  Worma- 
tiensi,c.80.  el  Triliuriensi,  c.  31.  De  hoc  item  con- 
questus  est  apud  Anglos  Bonilacius  Cantuariensis 
archiepiscopus  in  constitutionibns  Anglicanis  ad 
titul.  De  pcenitent.  et  reniissionibus  ;  ubi  cadem  sta- 
tuensq  uae  Clemens  V  in  conc.  Viennensi  sic  effa- 
tur  :  «  Quod  potissime  propter  incarceratos  sua- 
detur,quibushujusmodi  sacramentum  s^cpiusinhu- 
maniter,  ne  dicamus  infideliter,  denegatur.  Et  si 
interdum  confitendi  spatium  reisdalur,hoceis  ita 
breveet  importuno  conceditur,  quod  cedat  potius 
miserisin  desolationis  ac  desperationia  periculutn 
quiim  in  consolationis  gaudium  spirilalis.  » 

Quod  autem  Pullus  ait :  Reum  Judicem  pro  sa- 
cerdnle  habere,quoniam  ipsi  ocrutta  scelerum  pandere 
oportet ;  non  mediocriter  rnnrem  illum  commendat 
tunc  teraporis  usitatum,elde  quo  superiusegimus, 


\  scilicet  laicosin  arliculo  necessitalis  et  in  sacerdo- 
tum  absentia,  beneficium  abiNOlutiunis  impemlere. 
QiKid  polissiiiium  erga  reos  morti  addictos  obrier- 
vatnm  e8.<e,testatur  Scotus;quiE  tnmen  praxis  non 
mediocriter  ei  displiccbal,  ut  patet  ex  iisquBe  pro- 
(ert  in  iv,dist.17,  art,3.  Hodie  taiiien  apud  no.'~,  ut 
cominuniter  333  reis  capitis  accersitis  denegatur 
euch  iri!-tia,sic  us  ubiijue  pocnitentise  sacrtimeutum 
administralur.Quid  tandein  hac  de  re  Hen^ent  poe- 
ta  noster  in  Summula  Haymundi  tol.  39  en  paucis 
accipe  : 

('onfeisor  licile  sis  luribus  cl  scelerntis, 
llis  quos  ddmnavit  sinlentia  juiicis  xqua, 
El  quos  cumpelibu»  cu^l  dia  publica  vincit. 
Lat>onum  moitem,jurum  siispei<diii,ci<tde$ 
QinUescunque  cave  ne  consprcia-,quia  jure 
Missum  canlundi  ibi  loUilur  inde  polestas. 

Eucharistiam  reis  etiara  negandam  esse,  multis 
g  persuadere  niliiur  auctor,aui  si  id  minime  placeat, 
judices  hortalur  ne  mori  cogant  qiius  coelesti  vita, 
quce  iialuralem  longe  supei  at,non  Hidignosjudicaie. 
Dignam  porro  Christianissimo  dnctore  senteiitiam; 
scd  cujus  praxim(qu;intum  ad  ultimam  periodi  par- 
lem  aLlmet)  nusquam  legiinus  a[)ud  eus  quilius 
mos  est  sucrurn  viaticum  concedere  reis  exlremo 
supplicio  puniendis. 

Religiosius  duxit  Gallia  nusquam  eis  minislran- 
dam  esse  coinmunionem.quam  m  dedecus  Christi, 
eum  carnitici  tradere  perimendum  qui  cibo  vitiili 
recrentus  esset.  Quera  licet  obnixe  postulaverit  a 
Ludovico  XI  Francorum  regecomesa  S.Paulo  con- 
nestabulus  Franci8e,inipeirare  non  poluit,ut  n-l^-rt 
Gaguinus  lib.  x,  Citp.  20  :  Confessione  more  Chri- 
stino  explela,  orat  viaticum  cor/,ons  Chrisii  sibi  mi- 
nislrari,  quod  non  obiinuit.  Res  lamen  divinu,  quam 
Missam  appeUanius,  coram  xllo  /'ucia  est,  et  pa- 
nis  benelictus  aliatus,  quem  reiigio-^e  manduca- 
r  vit.  Tamen  contra  hanc  consuetudinem  recia- 
masse  nonnuquain  episcopos,certumesl;etcontra- 
riam  inln  duceie  conaiO'-  esse  sat  perhibent  eaquiE 
snpra  retulimus,  acta  s.ynodi  Parisiensis  sub  Ste- 
phano  de  Fonchcr.  Quam  et  conlirmavit  Pius  V, 
7nolu  proprio  edilo  anno  <569,  et  regio  diplomate 
roboratum  recepit  Uispama^ut  non  ita  pridemGer- 
manicB,etc.,urbes.statuente  sic  Carolo  V  GiEsare,ut 
patet  ex  articulo  79  constitutionum  eju'-',  moilo  ta- 
men,  inquit  imperatur,  reoruin  in  id  vota  conspi- 
renl.Sicque  cautum  voluit  pravae  quorumdam  con- 
suetudmi,qui  ductiquoiiam  commiserationis  afFec- 
tu,reis  merum  ad  saturam  propinabant,  ut  sopitis 
sensibus,  minus  cruciatibus  subjacerent.  Sed  ista 
sunl  novi  juris,  nec  asvo  Pulli  mos  ille  vigebat,  imo 
nec  ab  annoChristi  nati  millesimn. 

Sed  qui  marlijrio  torquendi  sunt,a  sacramenlo  cor- 
poriset  sanguims  r7on;>ro/(?7»eH/Mr.Notis&imahaecna- 
scentis  simul  et  patientis  Ecclesice  praxis,  ut  m.ir- 
1-.  tyrio  destinati.divino  viatico  se  munirent.  tlinrque 
f.ictum  ut  quia  synaxes  agere  non  poterant  fideles 
metu  persecutionis  ;  eucharistiam  secum  asporta- 
rent,  domique  in  arca,  vel  in  alio  loco  decenter  or- 
nato.religiosius  iisservareni,et  imminente  persecu- 
tionis  gladio,('oelesti  illo  pane  recreati  fortius  dimi- 
carent.  Legendus  Tertulliaiius,  lib.  ii  ad  uxorem 
cap.  3  ;  lib.  De  oraiione  sub  finera  ;  Cyprianus,  lib. 
De  lapsis,  etc  .Id  insuper  ostendit  Historia  Tarsieii 
acolythi,infine  ActurumStephani  papae  et  marlyris 
qui  corpus  Chrisli  secum  deferens,  a  furentibus 
gentilibns  occidilur.Factum  item  Luciani  martyris 
Antioiheni,  qui  pedinus  in  cippum  injectis,  mani- 
busque  ad  lignum  imminens  capiti.suo  ligatis.stra- 
tus  et  fupinus,allalis  prius  supra  pectus  sacri  niy- 
sterii  signis,incruentum  sacrificium  oblulit,  eique 
participavit  pridie  mortis  suse. 

Cui  corpus  Domini  confers.  quomodo  honorem  se- 
pullurse  invide.s^ii^lc.  Aliler  hiu  Pulli  questus  contra 
jus  sepulturae    reis   negalum.  Non  hic  lamen  mo- 
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apiiil  omnesaequaliterinvaluit  :etin  plorisqiielocis,  \ 
ecoleiiiiisLico  luore  coiimuimter  huinnlus  ;  in  aliis 
vero  noniiuiu[iiain  (JispHiisaluni,pra)ricrLiin  circa  no- 
bilcs  lu^iiiiud.  Sic  eadere  slaluilsynodns  Parisicn- 
sis  aniio  1515,  ad  tiiuiurn  :  L)e  sei>ulcuris.  lleni  cuin 
non  prokibeaidur  qui  in  pulibuUs  suspi-ndaninr  iiro 
suis  si  eli  riOusJiuberepuimieiilia'  ei  'Al  -k  eurharisiix 
sacramenia,  /lerrntUiinus  /itibere  ec  jiost  enrum  lann- 
lenlia  peracki,in  ecclesiis  auicxmeU-nis  iniiuinuri,  el 
preces  pro  ipsis  effundi  ;  quonia/n  .'^cn/dutn  est  :  ISon 
judirabil  Uoininus  bi.H  in  idi/t^^um.  (^ua'  i|)Si^siiiia 
prope  verba  rererunt  concilii  MMgiinliiu  ii  sub  lla- 
bano,  et  habentur  xm,  qu.  Z,  cap.  Qu;i'silum.  Sed 
nolaiiduin  qnod  ibi  habnlur  in  glossa,  rei  quaiii  ex- 
pi^nduiiu.s  (iiuilu  supra,  necessaruuii  :  lii  cDini  inen- 
tio  i1e  reis  ad  inorieni  (lainn<iLis,  quibu.s  licel  ollHia- 
lurenchariBtia,  iiihil  uinen  ilhs  prodest  ut  mortem 
evadanl  ;  ecclesice  vero  seu  teiiipla  ad  quai  plerum- 
que  coiiiiiiJiunl,  seciu'ilat(Mii  illis  pr<eslaiit  ct  tute 
l.itii.  Qu  ericonsuevit,iiua>-e  liberetur  iLlc  i/ui  lugitiid  jj 
ecclesiain  el  non  ill  ■  qui  recipit  corpus  (.hnsti,  euin 
corpus  Ckrisli  ma/ui  sit  omnibus'^  ut  d^  cons.  'li^t. 
2,  n;hil  !•(?</>.  qiia  corpus  Chnslirst  ctbui  aniin;e.  et 
non  corporis  :  t-rijo  aniinain  lib-rat  eC  lutn  rurpns.  Vet 
(Jtc  quo  l  priuileyium  Ecie-sie  est,  et  non  dehet  iraktai 
consi-quenttam,  eic.  Kx  quibus  itc-ruin  habemus  ub- 
lalaiu  ndniiunqiiain  r.Ms,[)ruxiine  plecLtmdis.eucha- 
.'■i^Liam  ;  quein  inoreni  vohementeravcrsaLur  auoLur 
hoc  capite. 

C.VPUT  LIV. 

Divino  examine  it  pos'ea  ah.^^olvitur,  eic.  Hiijiis 
examuu  inenunit  etiam  ca|j.  pi<eceden!i.  Alluiliuiil 
eas  sulerunes  purgationes  Qeri  solitas  ut  inustacri  ■ 
niiiiis  suspici.)  auLcalumnia  refuiarelur.  Qiiasuluii 
juramtMilu  iid  sepulcra  marLyruin  pr;e.->Lilu,  aut 
i^iiis  vel  ferri  candentis  cuntracLu,  aul  natatu  m 
aqua  calida  vei  trigida  ;  aut  monomachia,  vel  de- 
nuimeucharisti<i^  percep  ioneJVequenLer  usurpalas,  r 
pluribu.s  osti'.ndunt  aucLores  sinriularuni  ajLatuin. 
Wonoiiiaohia)  el  alioruiii  lii  menlioin  c.ipitulanbus, 
et  in  constitutiofiibus  Longobardorum,  WisigoLho- 
rum.  Iib.  VI,  tiiulo  1,  cap.  3  ;  et  Frision.,  litulo  3, 
cap.  4,  5  et  6,  et  titulo  14,  etc.  Aquye  {"ervenLis  et 
lerri  candenLis  purgaLiones,  similcsque  id  gi^nus 
daranavit  Stephanuspapacap.Co«..sM/M2s/r.Goelestin. 
III,  cap.  Cura  suscepti,  l)e  purgat.,etc.  Necregiob- 
teinperandum  esse  talia  sugge-renli  llildeberto  Ge- 
nomanenei  episcopo,  monel  Ivo,  epist.  74,  quod  ne- 
fastum  illud  judicium  renrobatum  esset  velerum 
canonibus  et  sanctissimorum  pontificum  decreiis. 
Usitatuin  tamen  luis^e  tcmpore  Pulli,  testantur 
aequ.iles  ejus,  Ivo  citatus,  et  in  aliis  plurlbus  locis; 
et  Guibertus  abbas,  I.  ui  De  Vita  sua,  c.  14.  Imo 
licitum  luisse,  verumqueDeijudicium  (quod  Pullus 
insinuat)  existimabant  non  pauci  ;  in  quos  peculia- 
rem  tractalumedidil  Agobardusarchiepiscopns  Lug- 
duneosis.  Plurima  ritus  hu.jus  videas  apud  Marti-  n 
num  Delrio  disquisit.  magic,  lib.  iv,  cap.  4.  Jure- 
tum  in  notis  ad  epislolas  Ivonis  ;  et  novissime  Lu- 
cam  d'Acherinminsuisadnotationibu3  ad  Gulb?rli 
opera  pag.  G60  et  seqq. 

In  monasleriis  vero;  siquod  piaculum  latens  de- 
tegendum  esset,  missa  dioebatur  ab  abbate.autab 
alio  ejus  nomine  ;  etin  finecommunicabantsinguli 
in  haec  verba  :  Corpus  Domini  sit  mihi  ad  probalio- 
nem  hodie,  ut  discimus  ex  concilio  Wormatiensi 
apud  Graiianura  causa  citata  cap.  Sxpe  contingic. 
Quara  coinmunioneraad  id  etiain  miQistrabantnon- 
uunquam  summi  pontifices,  cseterique  episcopi,ut 
Adrianus  papaLothario  Francorum  regi ;  Gregorius 
VII,  Henrico  Germaniae  regi  ;  Fridericus  archiepi- 
scopus  Moguntinus,  etc. 

Alterius  examinationis,3cilicetper  judioium  cru- 
cis,  fit  mentio  in  veteribus  formulisad  caicemfor- 
mularum  Marculphi,  cap.  iZ  :  Notitiu  de  cruce  evin- 
dicala.  Gujus  purgationis  forma,  ut  adnolat  Bigno- 


nius,  describi  videtur  cltato  supra  titulo  14  legum 
Fnsionum  ;  duaa  scilicet  piaeparari  tesseras,  qua- 
riuii  uii.i  pura,  altera  cruois  signo  insigniL.i  hH  : 
quiu  dii.u  supcr  allare  ui  linLeo  evulvuiiLur;  deinde 
pust  varias  preces,  a  prcsbylero  aut  pueru  debeiit 
exirahi.  Quud  si  crucis  les&era,  prima  extraheiur, 
innucciiLiain  salis  prubalaiii  cxisliuiubanL.  Quud  ta- 
meii,  315  uu  rcvoKMitiaui  crucis,  pruhibetur  Ga- 
pituiariuiii  1.  1,  c.  10  ^. 

Licetautcm  plurinia,  ul  diximus,  exstent  harum 
purgaLionum  exeuipla  ;  iiiLegrain  lauieii  dainus  hic 
luriiiulaii;  exaniuialiunis  |>er  iin  uiiican(lens,su|)jjre3- 
sis  tantum  liianiis  ;  tuiii  quia  nondutn  exousa,etab 
aliis  in  quibusdam  scitu  digiiisdiscrepare  vi.ieaiur; 
liuii  e  iiin  .'juia  scnpla  videLur  aub  1'jugniuo  III  pa- 
pa  (Pulli  iCLatejuL  habct  iiiscripLiu  iiiaiiu.scripLi  co- 
(licis.  K\  s.incLis  aultun  in  iisdein  litaniih  invucin- 
dis,  apparot  in   usu  luisso  in  d  ceoesi  Amoianeusi. 

INCIPIT    JUUICIUM    FERRl 

Inpriini'!  caniet  presbyler  prx^diptam  Missam  : 
post  h;e  jaciat  iqnein  accendi  ;  b;ine<iicaique  nquam, 
et  aspeiguC  suner  ig  lein,  et  super  aslamcs,  el  ubi  ju- 
diiium  nyendum,  ei  S'  quaiur  h,vc  cnLio  supernjnern. 

D.dnuie  IJeusPaLer  uiiuupoLens,lunieiiuMelioiens, 
exaudi  1103  qui  es  coiidnoi'  omiuuin  lumiuum  ;  oe- 
nedic,  Doiiuiie,  hoc  liuiieii  quod  ad  te  sanoLilicalum 
alqui^!  benedicLuiu  sit  ;  lu  uiumiiiasti  oiiinem  mun- 
duin  ut  ab  eu  lumineacc^indamui ,  et  illuniineuiur 
igne  claritatis  tua3  :  sicut  igne  illuminasti  Moy.-en, 
ita  illuiniiia  corda  et  sensus  nosLio^^  ;  ut  ad  viLam 
aBlcrnam  pervenire  mci-eamur.  Por  Uoiiiiuuin,  cLC. 
Posteu  agatur  litunia.  IJt  sequiLur  in  codioe  mauu- 
scnpLo. 

Tunc  accedal  presbijler  ad  iynem,  el  beaedicat  vo- 
meres,  dicens,  Oi-ntio. 

Urius  Judex  juslus,  qui  aucLores  pacis,  etjudicas 
aequilati.;(n,  tesupplicitor  dcprecamur,  ut  hos  vome- 
res  sive  hoc  lerrum  ordinatum  ad  iotam  examina- 
tioneiii  cujusliboL  duhietatis  taciendain,  benedicere 
t  ita  dgneris,  ul  si  hic  humo  innocens  est  de  prae- 
notaiacausa,  umle  nunc  purgatioquaerendaesl.cura 
hoc  ij^uiiLum  ferrum  aoceperu,  illaesus  appareai;  si 
aulem  reus  atque  culpabilis  est,,iustissiiiia  si  ad  hoc 
vutus  tua  in  eo  cum  veritate  declaranda,quatenus 
justitiae  non  doinineturiniquitas,sed  subdatursem- 
per  falsitas  veritati.  Per  te,    Ghrisle  Jesu. 

Benedic,  Uomine,  sancLe  Paler,  per  mvocationeni 
sanotissimi  numinis  tui,  et  per  adventura  Filii  tui 
Doraini  nostri  Jcsd  Christi,  atque  perdomuin  san- 
cti  Spiritus  Paracleti,  ad  manitestandum  veruinju- 
diciuin  tuum,  hos  voineres  sive  hoo  genus  raetalli 
vel  terri,  utsit  a  te  sacrificatum,  et  a  nobissanctiti- 
catum  ut,  omni  falsitate  procul  remola,  veritasju- 
dicii  tui  fidelibus  tuis  fiat  raanilesta.  Per  eumdem 
Dominum  noslrum  Jesum  Ghristum  Filium  tuum, 
Qui  tccum  vivit  et  regnat  in  unitate. 

Omnipotens  Deus,su  ppliciter  te  exoramus  pro  hu- 
jus  negotii  examinutione  qiiam  modo  hio  inlernos 
habemus,  ut  justitiae  non  dominetur  iniquitas,sed 
subdatur  falsitas  veritati,ut  si  (]uis  hancpraesentera 
exarainationem  per  aliquod  maleficium  aut  perher- 
bastegere  velirapedirevoluerit.tuasaDctissimade.x- 
tera  judex  justissime  evacuare  digneris.  Per  Chri- 
stuni  Dominum  nostrum. 

Benedictio  Dei  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti, 
descendat  super  hos  vomeres,  snie  super  hoc  fer- 
rum,  ad  discernendura  verum  Dei  judiciura  Amen. 

Tuncpro  Ipsocuicrimenimpulatw,  cantetur  psal- 
mus:  Doinine,  exudi  orationem  meain,  auribus  per- 
cipe  obsecrationem  rneam,  etc. 

Pater  noster.  El  ne  nos.  Salvum  jac  servum  luum. 
Deus  meus  xperantem  in  te.  Mitte  ei,Domine  auxilium 
de  sanclo,  et  de  Sion  luere  eum.  ISihil  pro(iciatinimi-- 
cus  in  eo,  el  filius  iniquitalis  non  apponat  noccre  ei. 
Esto  ei,  Domine,  turris  fortitudinis,  a  facie  inirmcir 
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Domine,  exauii  oralinnem  meam,  et  clamor  meus  ad  A 
te  veiiiat  Dominus  vobiscum,  et  cum  spiritu  luo 

Oratio. 

Exaudi,  quiesurnus.Domine..  supplicum  preces,et 
contilenlium  3 7 6  tibi  parcepcccatis,  utpariterno- 
l)is  indulgentiain,  tribuas  benignus  et  pacem.  Tunc 
illi  qui  iliscuLiendi  sun{,  caiec/iir^enlur  kis  verbis. 

Acljuro  te,  homo,  per  Deum  Patrem  omnipoten- 
lem  qui  creavit  coelum  et  terram,  mare  etomniaquae 
in  eis  sunt ;  et  p',-r  Jesum  Ci:iristum,Filium  ejus,  qui 
pro  nobis  natus  est  et  passus  ;  et  per  Spiritum  san- 
ctura  qui  in  ignediviao  super  apostoios  venit,et  per 
sanctaii)  Mariam  Dei  genilriccm,et  per  oiiinesani;e- 
lorum  choros,  per  apostolos,  martjres,  cuntessores, 
virgines  :  si  te  cuipabiicm  de  praenotato  imputato- 
que  tibi  crimine  scis,  hoc  fcrrum  Lodiein  manu  tua 
non  prffisumas  accipere;  si  autem  tam  temerarius 
es,  ut  eodem  crimine  poliutus,  accipere  praesumas, 
pervirtutein  Domininostri  Je?uChristi,ei  pertrium  g 
phum  crucis  victus,  et  confusus  abscedas.Si  autem 
securus  et  innocens  es,  per  nomen  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  et  per  triumphum  sancta;  crucis,  tibi 
daraus  licentium  ut  accedas  cum  fiducia  ad  susci- 
piendum  ho.;  terrura,  Liberet  te  Dominus  judexju- 
stus,  sicut  tres  pueros  de  incendio  ignis  eripuit,  et 
Susannam  de  falso  crimine  liberavit,  quatenus  sal- 
vus  et  securus  appareas.  Et  virtus  Domini  uostri  Je- 
su  GhrisLi,  a.l  rcctum  judiciu-n  hodie  in  te  rieclare- 
lur,  qui  vivit  et  regnat.  Tunc  ille  qni  clisculiendus 
est,  dicat. 

Ecce  ego  pro  illa  discussione,  et  securitate.quam 
hodie  ad  judicium  verum  ficere  debco,magis  credo 
in  Deuir.  Palrem  omnipotenlem,  quod  ipse  potens 
cst  in  hac  re,  pro  qua  criminatus  sura,  niodo  et  ju- 
sliliam  el  veritatem  in  me  ostendere  ;  quam  in  dia- 
bolo  et  in  maleticiis  credcre,  aut  justitiam  cL  veri- 
latem  Dei  irritare. 

Tunc  faciat  sacramenfum  et  porfet  ferrumuaguead  C 
locum  designaluvi.  Quo  pcraclo,  siyitlei  decanus  ma- 
num  ejus,  et  pcstea  usque  al  c^improbntionem  judi- 
cii,  in  omni  cibo  et  po'u  suo  salem  et  uquam   bewjdi- 
ctan\admiscere  bonum  esl. 

GAPUT  LVI. 

Sacerdofalis  ergodignitai,  s.Tcularisquepofestas  hos 
inter  se  duos  dividant  gladios,  ctc.  Sio  apte  ad  pro- 
posilumdisserebatEdgarusAngliffi  rexinoralioiiead 
Dunstannum  archiepiscopumCantuariensem,  alios- 
que  pr^esules  congregatos.  «  ^-Emul.imini,  o  sacer- 
dotes.  ffiraulamini  vias  Domini  et  justitias  Dei  no- 
slri.  Tempus  insargendi  contra  eos  qui  dissipant  le- 
gem  Dei.  Ego  Constaniini,  vos  Petri  gladiura  habe- 
tis  in  manibus.  Jungaraus  dexveras  ;  gladiura  gladio 
copulemus  ;  et  ejiciantur  extra  caslra  leproVi,  ut 
purgetur  sanctuarium  Domini.  » 

Licet  autem  pauio  ante  Pulius  a^serat,  ex  duol)U3 
illis  gladiis,  de  quJbus  Lucee  xxii  fit  mentio,  Pe- n 
trum  non  sstimasse  alteruin  ad  se  perlini  re,  scili- 
cet  temporalem,  quem  proinde  laicis  tanium  velit 
esse  deputatum,  ut  contendebat  Fridenr.us  impera- 
lor  in  epist.  sua  ad  imperiales  conlra  Adrianum  IV 
PP.  certum  esl  tamen  utrumque  gladium  spiritalera 
et  temporalem  Ecclesiie,  et  maxime  Pelro  compe- 
ter-^.Qiiod  vel  ipse  B'3rnardus  agnoscit  1.  iv  De  coa- 
siderat,  enp.  3.  «.  Quid  lu  denuo  usurpare  gladiura 
tentes,  quera  serael  jussus  es  ponere  in  vaginara  ? 
Quem  tanien  qui  tuiira  negat,  non  satis  mihi  vide- 
tur  attendereverbura  Domini  dicenlis  sic  :  Converle 
gladium  tuum  in  vaginam.  Tuus  ergo  et  ip.^^e^luo  for- 
sitannutu,etsinon  tuamanuevaginandus.  Alioquin 
si  nullo  modo  ad  te  perlineret  ct  is,  dicentibus  apo- 
stolis  :  Ecce  glndiiduo  hic,  non  rcspondisset  Domi- 
nus,  satis,  sed  nimis  est  :  uterqueergo  Ecclesic-e,  et 
spiritualis  scilicet  et  materialis.  Sed^is  quidera  pro 
Ecclesia.  ille  vero  et  ab  Ecciesia  exfrendus  est.  lile 
sacerdotis,  is  militis  manu,  sed  sane  ad  nutum  sa- 


cerdotis,  etjussum  imperatoris.  »  Quce  verba  tran- 
scripsit  Bonifacius  Vlll,  in  37  7  Lxlravag.  Unain 
sanctam  de  Majorit.  et  obedientia,  ui  probet  ponti- 

ficemRomanumutriujquegladiipotestatcm  babere. 
Deinde  addit  conlbrmilerad  ea  qua  PuUus  hic  hac- 

bet :  Oqoriet  auiem  gladium  esse  sub  gUidio  el  tem- 
poralem  auctorilatem  spirituali  sul)jicipoiestaU.  i\'um 
cum  dicat  Apostulus  :  «  Non  est  poteslas  nisi  a  Deo  : 
qux  aulem  sunt  a  Deo,  ordinaia  suni  (Hom.  xiii,  1), 
7ion  autem  ordinata  essenl  nisi  gladius  esfet  sub  gla- 
(lio,  »  clc.  Juvantsemutuoambffipotestatcsinviceni 
fojderatffi,  non  confusa;;  et  cum  ad  vcrum  venfum 
cst,  inquitNicolaus  linin  epistolaad  Michaelem.w/- 
Ira  sibi  nec  imperator  juru  pontificalus  arripuil,  nec 
pontifex  nomen  imperatorium  usurpavit. 

CAPUT  LVII. 

Sunt  crimina  privala,  sunt  pubiica  \aiunt  quidam 
idraque  paxsuti  reseranda,  ejusque  nutu  cusliganda. 
Dislinctio  hsc  inter  crimiQa  puldica  el  privata, 
quanlumspectatadconfessionem  et  poenilentiara  de 
eis  faciendam,  solum  audiri  ccepil  circa  annum 
Christi  septingentesimura  ;  ul  coiligilur  ex  libris 
Poenitentialibus  Venerabilis  Bedse,  Ecberti  Cantua- 
riensis  archiepiscopi,  et  Rabani  Mauri  ;  et  excano- 
nibus  Isaaci  Lingonensis  episcopi,  et  quorumdara 
conciliorum  quee  post  prffidictam  epochen  celebrata 
fuero.  Ut  mirum  non  sit,  superioris  astatis  scrip- 
tores,  quos  forsan  Pullus  intendit  boc  capite,  scri- 
pserinttara  peccata  privataquam  publica,episcopo- 
rum  notitias,  ac  pcDnitenliae  publicce  (si  jubeanl  illi 
sulijacere  :  modo  illa  sint  gravia,  et  attenta  etiam 
nascenlis  succrescentisque  Ecclesioe  praxi,qua  so- 
lius  ppiscopi  nutu  indicebatur  poenitentia  pubiica. 
Quidni  etiara  di.\erimu3  voluisse  Pullum  indigitare 
pr-slep  antiquiores  Patres,  Petrum  Dainiani,  qui  in 
crimina  quaedam  occultissima,pcenapublica,nec  ab 
aliis  quam  a  praelatisinfligemia  animadverlendum 
esse,  plunbus  contendere  videtur  eo  libro  qui  Go- 
niorrhianus  dicitur.  Nisi  quis  dicat  ejus  sentealiam 
de  casibus  episcopo  reservatisintelligendam  esse : 
agitur  enim  ibi  maxime  de  crimine  pcssimo,  licet 
secretissimo  comraisso  :  sed  noslra  haec  qualiscun  - 
que  conjectura. 

Licet  tamen  post  prasdiclura  tempus,  annum  sci- 
lioet  700,  reservata  summis  sacerdolibus  publico- 
rum  crimineai  solemni  pcenitentia.occultorum  pri- 
vata  presbyluris,  ut  plurimura,  relinqucretur;  cer- 
tumestianjen  epi^copos  pleraqueper  loca  criminum 
occultorura  deteclionem  solerti  diligentia  procu- 
rasse  :  el  ne  quid  per  fraudera  lateret,  decanos  ple- 
beios  ad  id  conslituisse,  qui  requisilo  prius  ab  eis 
juramento  (cujus  specimen  aliquod  habes  apud 
Gratianum,  35,  quaest.  6,  cap.  Evifcopus)  singulo- 
rum  pravos  mores  vitiaqus  scrutarentur,  ad  ipsum 
posl  modura  deferenda,  ejusque  nutu  serio  casti- 
ganda.  Ila^c  habemus  ex  Reginone  obbate  Pru- 
miensi,  in  sua  canonum  Collectione  (de  qua  Tri- 
theraiusin  Scriptoribus  ecclesiasticis,  in  llei,'inone) 
initio  libri  ii,  ei  ex  Burchardo  et  Isaac  Lingonensi 
in  sris  item  canonum  Collectionibus.  Verum  ibi 
occullacriniina  intelliguntur,  non  quae  areotantura 
qui  ea  perpetravit,  sed  etiam  qua;  a  quibusdamiiliis, 
hcet  paucissimis,  sciuniur.  Quo  siipposito  opina- 
mur  Pullum  de  iis  tantum  criminibus  occultis  locu- 
lum,  quorum  nulla  cst  apud  ulios  conscieniia,  nisi 
reus  ipse  flagilii  sui  dederit  indicia.  Ea  enim  iiomi- 
nat  latenles  oflcnsas,  quae  palulam,  inquit,  rfugiunt 
emendationem.  Hic  enim  mos  Ecclesiaeadnos  usque 
pervenit  illibatus,utin  pravossubditorum  mores  et 
in  eorum  occulta  scelera  tuto  possintepiscopianim- 
adverterc,  si  illibato  secretae  confessionis  sigillo, 
perveniant  in  eorum  notitiara. 

Multo  minus  nciraverit  auctor  reservat"onem,  ut 
inquiunt,quorumdam  casuuin.ob  quam  ad  pr;eialos 
superiores  recursus  lieri  debeai,  el  praesertira  ad 
summum  pontilicem  ;  cum  eo  tempore  quo  Romae 
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degebat  (ad  secundae  dignitatia  8T8  infulaa  evo-  A. 
catua  ab  Innocentio  11),  annoscilicet  1139,  celebra- 
tum  fuerit  Lateranense  concilium,  in  cujus  cano- 
no  15  sic  legitur.  «  Si  quis  suadenie  diabolo  hujua 
sacriiegii  reatum  incurrit,  quod  in  clericum  vel  mo- 
nachum  violentas  raanua  injecerit,  analhematis 
vincuio  subjaceai;etnul[u3epi8Coporurn  illutnpraa- 
sumHtabsolvere  nisiraortis  urgente  periculo,  donec 
apostolico  conspectui  praesenletur,  et  ejus  manda- 
tum  suscipiat. 

Quod  ilem  addit  :  Latens  culpa   pattilam  refugit 
emendationem,   id  etiam  ab  eo  dictum  nolumus  de 
poenis  illis  publicis    quae    censuras  a  jure  lalas  et 
ipso  facto  incurrendas  necessario  consequunlur;in 
quas  seinperjus  habuit  Ecclesia,  licet  ipsa  crimina 
aut  interna  (ut  quidam  dicunt),  vel  melius,  occul- 
tissima,   nec  unqutm  in  vulgus  spargenda  forent. 
Quas  pcenascerlum  estdiu  posl  mortera  Pulli  per- 
severasse  publicas  ;  et  etiam  a  concilio  Tridentino 
viritira  restitulas.licet  hacaetateraroadmodum  eas  B 
in  publicum  prodire  sciamus,tum  propter  sacerdo- 
tum   quorumdam  incuriam  aut  ignorantiam,  tum 
quia  plus    aequo  facilius  in  alias  eecretas  commu^ 
tantur. 

De  confessionibus  i»itur  lantura  ordinarii  loqui- 
tur Pullus,quibus  nullus subestreservatusconscien- 
tiae  casus  :  quo  pluribus  probare  superfluum  forel, 
cum  satis  ipse  menlem  aperiat.Sic  enim  loquens  de 
pceniteniium  multitudine  •.Alioquin  nec  prsetulpote- 
rit  tantas  consulendx  muttitudini  sufficere  ;  nec  ipsa 
se  detegere  volel  aut  audcbit  illis,  qui  hac  praesertim 
iempeslale,  miindo  dedili  sunt.  Quibus  verbis  mani- 
festumestnon  eumloqui  de  iis  peccatisquae  possent 
ab  episcopo  reservari.autquae  jamessentreservata, 
cum  ea  multitudinis  non3int,sed  raro  contingant; 
tumetiamquia  idinsubsidiumverecundiae  pceniten- 
tium  dicit,  quod  signum  est  de  peccatis  tanturain- 
ternis  aut  mere  occultis,  ut  dicebamus  supra/ieri 
mentionem,  quae  nullius  canonicae  poenae  (ut 
tunc  lerebat  aetas)  reatura  important. 

Porro  quae  peccata  summi  pontificis  manum  re- 
quirerent,  quae  praesuli?ordinarii,sic  ostendit  poeta 
noster  lolies  laudatus  fol.  130,  sed  styli    simplici- 
tate,  ob  antiquilatem,  facile  condonanda  : 
Crimina  sunt  quazdam  quos  speclant  prxsulis  ad  vim 
Vel  papx  ;  quorum  tibi  non  datur  ulla  potestas. 
Inceslum  faciens,  deflorans,  aut  homicida, 
Sacrilegus,  patris  percussor,  vel  Sodomila 
Pontificem  quieras.  Pupam,  si  mif>eris  ignem, 
Si  percussisti  clerum,  Simonve  fuisti, 
Velsi  fatsani  bullam  papx  simul  ibis. 
Qui  parlum  suffocat,  aut  quas  neglexerit  ejus 
Infantem  water,  quocunque  modo  moriatur. 
Si  pater  aut  mater  violenler  Ixditur,  aut  si 
Qui  brutale  nefas  facit,  aut  in  perditionem  [forte 

proditionemj 
Si  proprium  dominum  perimit  ;  vel  in  ecclesia  qui 
Sacra  ledit  graviter  ;  vel  qui  moechalur  ;  et  ille 
Qui  matrem,  cognatam  polluit  atque  sororem, 
Prxsulis  arbitrium,  licet  occulte  subeant  hi. 
Si  confessorem  praeter  te  possit  habere 
Non  sua  probra  tibi  tua  confifeatur  amica. 

Et  folio  142,  versa  pagina  : 

Non  scelus  enorme  vitii  solvas  sine  papa 
Sacrilegus,  cleri  percussor  sive  parentum  ; 
Occisor  fratris,  puerorum  vel  mulierum. 
Ecclesiae  sanctae  violalor  igne  vel  ense, 
Aut  coilu  duplex  ;  incestus  et  omnis  adulter, 
Plenius  et  doceanl  :  jungatur  el  his  homicida, 
Perjurus  :  Domini  cum  corpore,  chrismate  turpi 
Quil  faciunt  ?  Isti  poinas  ineunt  graviores. 
Tutesvet  similes  Homum  vadunt,  nisi  sexus 
Obstet  femineus,  autdebilis  aul  senis  xtas. 
Tunc  dispensetur  de  consilio  seniorum. 
Punial  Ecclesia  plus  occulto  manifestum, 
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370   Dictos,    qui   possunt   qux  pap;e  solvere, 

[solvant. 
Quidam  majorum  solvent  hos  ctave  suorum. 

Haec  paulo  fusius,  scd  in  gratiam  antiquilalis^ut 
quae  tunc  praxis   fori  pcenitentialisvigebatinEccle- 
sia,  stuiiiosus  lector  edooeatur. 
CAPUT  LX. 

Hic  est  Lazarus,  elc.  Mirum  ad  qiiantas  redegerit 
augustias  tum  Pullum,  tum  alios  fere  omnes  illius 
actalis  theologo3,evangelica  narratio  resurrectionis 
Lazari  :  cujusexpositionem  merelitteralem  etverbo 
tenus  sequentes,  id  communiter  opinati  sunl,  SO' 
lum  Deum  per  se  et  excluso  omni  sacerdotum  rai- 
nistcrio  peccatores  ad  vitam  revocare  per  culpae 
condonationem,  praevio  tamen  motu  contritionis  ; 
sacerdotes  vero  ut  dispensatores  pcenitentiae  sacra- 
menti,  a  vinculis  peccatorum,hoc  est  areatupcenae 
velul  Lazarum  ligatura  institis,  solvere,uljara  su- 
perius  est  ustensum  ad  cap.  13  quintae  partis.  Sic 
auctor  libri  adversus  haereses  inleropera  Abaelardi 
cap.13;  HugoViclorinus  monachus,lib.  iv  secundi 
Miscellaneorum,  titulo26;  Richardus  ejussymmy- 
sta,  tractalu  ea  de  re  peculiari,  Magister  iv  Senl., 
dist.  17  et  18,  §  F.  cujus  sententiamamplexatusest 
cura  e.jus  dictatis  Pelrus  Pictaviensis  noster  cap.16 
partis  ni  suae  Suramae. 

Hujusautemhisloriaesensumallegoricumdesura- 
psistfC  videtur  auctor  cura  aliis,  ab  Augustino  plu- 
ribus  in  locis  ut  tract.  49  in  Joan.,  homil.27  inter 
50,  etc.  Sed  insigniter  sermone  8  De  verbis  Do- 
mini. 

<  Dicit  eroro  aliquis  :Quid  prodest  Ecclesiasijam 
confessor  voce  Dominica  ressuscitatus  prodit?quid 
prodest  Ecclesia  confitenti,  cui  Dominus  ait  :  Quse 
solveritis  in  terra,soluta  erunt  et  in  coelo.  IpaumLa- 
zarum  attende  ;  cura  vinculis  prodiit,  jam  vivebat 
confitendo,  sed  nondum  liber  ambulabat  vinculis 
irretitus.  Quid  ergo  fecit  Ecclesia,cui  dictum  est  ; 
i^^^  Ct  Quae  solveritis  soluta  erunt,  nisi  quod  ait  Dominus 
continuo  ad  da?,c\'^\i\os:Solviteillumet  sinile  abire.» 
Et  ser.  44  De  verbis  item  Domini  .*  «  Processit  de 
monumento  vivus  et  ambulaie  non  poterat,  et  Do- 
minus  ad  discipulos  :  Solvite  eumet  siniie  abire. 
Ille  suscilavit  mortuum,illi  solverunl  ligatura.etc, 
opus  est  QVio  ut  qui  revixit  solvatur,et  ire  permit- 
tatur.  Hoc  officium  discipulis  dedit,  quibus  ait  : 
Qux  tolveritisin  terra,  sotuta  sunt  et  in  coelo.  »Haec 
Augustinus,  posl  quera  etiam  Gregorius,  homil.  26 
in  Evang.,  et  1,  xxii  Moral.,  c.  13  ;  Beda,  in  Evan- 
gel.  Joannis  eo  loci  ;  Isaac  Lingon.,  canon.  12  ;  et 
ante  eos  Ambrosius,  lib.  ii  De  poenit.,  c.  7.  Vide 
quae  adnotavimus  ad  cap.  quadragesimum  quinlae 
parlis. 

Quod  jam  potest  ea  quae  in  confessione  fit  abso- 
lutiove  roboratus.  Et  adhuc  expressius  cap.  seq. 
Notanda  haec  auctoris  verba,  quibus  sacri  fori  me- 
thodum,  sacramentalis  absolulionis  ad  usque  per- 
actos  pcenitentiae  fructus  seusatisfactionera  a  sa- 
cerdotibus  injunctam  difTerendae  (quae  religiose 
satis  hactenus  perseveraverat)suo  sanculo,  hoc  esl 
duodecirao,  ad  senium  vergere  coepisse,  ne  dicam 
emori,  conjicimus.  Ea  enira  aetale  non  discretam 
tempore  communiterfuisse  sacerdotalemabsolutio- 
nem  ab  actione  pcenitentiae,  non  Robertus  solunci, 
sed  etaequales  ejus  quos  ad  caput  13quinta3  partis 
laudavimus,  satis  declarant  :  et  inter  aliosRichar- 
dus  aSancto  Victore,tract.De  potestateligandi.etc, 
cap.  praesertim  9  et  22  ;  et  Hugo  ejussocius,  lib.  ii 
De  sacraraentis,parte  xiv,  cap.  1 ;  eiSummx  sent., 
tract.  6,  cap.  10  et  seqq.  Priori  loco  sic  inquit  : 
Gravioris  culpx  realum  singulari  confessione  sacer- 
doti  aperimus  ;  el  secundum  ejus  consilium  munere 
satisfactionis  oblato,  indutgentiampeccati  obtinemus. 
Dicit  obldto,  non  peracto,  quasi  innuat  tunc  suffe- 
cisse  utoblalara  a  sacerdote  poenitentiam  seu  sa- 
tisfaotionem  aitor  acceptaret.  Cum  hac  tamea  cau- 
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lela.  ul  sacerdoticonstaret380exsigni?externis,  A. 
de  lutenui  dispositione  poenitenlis  ct  ej'  b  coiUii- 
tione,  quam  sacramento  praviaranecessariovolunt 
auctores  citati.  Quaj  quidem  contritio.cum  in  eo- 
rum  sententia  cuipam  deleat  ante  realera  SHCra- 
menti  susceptionem,nonffigrepersuasum  tiabpbant 
difTerendam  non  esse  absolutionem,  culpa  jam  di- 
missa,  modo  sponderet  pcenitens  se  quamprimum 
Deo  satistacturum.  Talem  in  poenitentes  indult;en- 
tiam  sacerdotibus  suadebat  ea  prorsus  ratione  du- 
ctus  Petrus  Blesensis,  eodem  cum  auctore  saecuio 
scribens  tractatum  de  poenitentia  et  satisfactionea 
sacerdotibus  injungenda,  in  quo  sic  habet  :  Quid 
scis  si  jam  lacrymis  et  contrilione  miindatus  est  ? 
Liberatus  est  forte  ipso  proposilo  confitendi.  Dixi  : 
Confilebor,  et  tu  remisisti,  Lazarus  a  Domino  suscita- 
ius  est,antequamab  apostolis  ejus  instilx  solverenlur. 
Leprosi  a  Domino  mundati  sunt,  antequam  se  osten- 
dcrent  sacerdolibus,  etc. 

At  si  nulla  autcerte  debilia  tantum  signadoloris  g 
adverterent,  praeposteram  esse  nolebant  absoiutio- 
nem,  quam  tunc  difTerpndam  esse  sedulo  irionet 
Puilus  superiori  c.  57  :  Si  quo  inierim  de  peccato 
pcenitei-e  contingat ^satisj aciendi  veniam  non  denegcs: 
non  tumen  prxposlere  ;  verum  tuac  quando  illius 
peccati  impcenilenlia  a  corde  recesserit  ;  ijuod  dum 
rcmantbat,  nullius  satiifactiomm  peccati  vigere  si- 
nebat. 

Unde  probanda  nobis  videtur  avitae  consuetudi- 
nis  apud  quosdam  recentiores  praxis  restituta, 
qua,  cum  id  incnmmndnm  iion  est,  absolulionem 
ditlerunt  ad  u.-^fjue  peractos  poenitpntiae  labores  et 
tructus,  autad  prffislitutum  a  conressariolemporis 
spalium,  quo  constare  sibi  possitde  pcenitentium 
stalu,  et  iium  vere  steterint  promissis.  Ulinam 
cerle  conspiraront  omnium  vota  studiaque  in  salu- 
berrimum  illum  progredientisEcolesiae  morem,qui 
viliis  succrescentibus  exilialis  esset,  et  plurinios 
arceret  a  trequenti  in  peccata  relapsu.  Consultum  n 
insuper  esset  sHcramentorum  dignitati,  utilitali  et 
ellicaciae  quibus  ut  p  urimum,  obest  prfemiiturus 
ille  gingulusindi.^^criniinatim  poenitenles  absolvendi 
ritua.  Pt  (iiipm  sibi  prnhiosum,  nc  dicam  nocivum, 
ducerent  externi  foi-i  judices,  erga  reos  vel  leviori 
ciimine  notatos.  Eaec  tamen  citra  praejudicium 
quodvis  aliorum  secus  sentientium. 

C.\PUT  LXI. 

Etquid  esl  opus  pandi,  nisi  ut  consolatio  fiat  px- 
niienti'i  Ne  perperam  alaulanturhocloconovatores, 
qui  nou  alium  agnoscere  volunt  confessionis  efFe- 
clum.praeter  lenimentum  illud  conscientiae  et  sub- 
sidiuiu  quod  nasciturexmutuo  colloquio  cumfide- 
lissimo  amico,  cum  ei  sponte  promJmus  quidquid 
animum  inlime  pungit  ;  recurrendum  ad  ea  quag 
studiose  collegiuius  ad  cap.  13  quintae  partis,  ubi 
Pullinae  hujus  doctrinaeproscenium  fecimus,facem- 
que  praetuiimus  et  littore.nequisincausius  offende-  n 
ret.  Pluribus  enim  ostendimus  tutam  eo  s;pculo 
Pulli  6eritentiam(quam  et  caeteri  theologorum  api- 
ces  ex  suggestunon  perfunclorie  dictitat)ant)  de  vi 
et  etficacia  sacramentorum  baptismi  et  poenitentiae: 
et  prajserlim  quid  istud  efticiai,  uti  nonnunquam 
gratiae  cumulum  augeat.ut  a  poenae  reatu  pr,Tcipue 
solval,  ut  demum  sacerdotes  evehat  ad  Judiciariae 
potestatis  tribunal  ;  nec  soli  sistat  nudoilliet 
abunde  jejuno  conscientia^  lenimini ;  tum  ex  allatis 
auctoris  verbis,  tuin  ex  dictatis  aliorum  sui  aequa- 
liura,  salis  superque  probavimus,  ut  pigeat  hic 
iterata  scribere. 

Unum  in  gratiam  Pulli  dixisse  sufficiat,  paucos 
esseinter  sui  saeculi  8criptores,qui  confessionissa- 
cramentalis  naturam,necessitatpm  circumslantias 
ad  ipsas  usque  atomos  declaranda-,  varios  item 
ejus  effectus  muniaque,  aut  eo  clarius  aut  elegan- 
tius  expresserit,  ut  noningrato  studio  lectorbene- 
volus  advertet. 


Id  quoque  verba  Domini  consulens,altende  id  solum 
ad  tuam  curam  pertinei-e,3St  quamvis  super  terram 
judices  coinmorantem,  non  ttiam  sub  lerra  putrescen- 
tem.  Alludit  auclor  ad  illud  Gelasii  primi  in  cunci- 
lio  Roraano,  in  qno  negandam  esse  absolutionem 
cuidam  Vitali  defunclo,  his  verbis  decl,irat:«'juan- 
tum,  praemonente  Domino,  possibilitatis  est  huma- 
nae,  desiderar.ti  remedia  praebeamus  ;  totum,  quod 
supra  nostrae  facultatis  est  modulum,  divino  judi- 
cio  relinijuenles.Non  autem  nobis  potuerunt  impu- 
tare,  cur  praevaricationis  ofTensain  viventibus  re- 
mittamus,  quod  Ecclesiae,  Deo  largiente,  possibile 
est.  Nec  nos  jam  mortuis  veniam  praestare  depo- 
scant  :  Quod  nobis  possibile  non  esse  manifestumest. 
Quia  cum  dictum  sil :  Quae  ligaveritis  super  terram, 
quosergo  non  esse  jam  constat  super  terram,  non 
humano.sed  suo  judicio  reservavit.  Nec  audet  Ec- 
clesia  sibimet  vindicare,  quod  ipsis  apostolis  con- 
spiciat  non  luisse  concessum  ;  quia  alia  est  causa 
supprstitum,  aiia  deJunclorum.  «Et  ad  illudLeonis 
in  epist.  91  ad  Tbeodorum  :  Quod  niunens  in  cor- 
pore  non  receperil,  consequi  exutus  carne  non  pote- 
rit.  Nec  necesse  est  nos  eorurn  qui  sic  obierint  merita 
actusque  discutcre,  cum  Oominus  Deus  noster,  cujus 
jwlicia  ncquennt  comprehendi,qtiod  sacerdotale  mi- 
nisierium  implere  non  paluit,sua'justitiaereservaverit: 
ita  potesidtem  suam  timeri  volens,  ut  hic  terror  om- 
nibus  prosit,  etc.  Eadem  sententia  legitur  in  Com- 
monitorio  ejusdem  Gelasii,  quem  Fausto  tradidit 
Constantinopolim  a  se  directo,  pro  causa  Acacii 
episcopi  Constanlinopolitani  ;  qui  cum  ab  aposto- 
lica  sede  damnatus  sic  obiisset,  obnixe  rogabant 
itlius  urbis  senatores,  utsolveretur  anathema,jiis- 
que  liceret  communicare  cum  episcopo  suo  ;  quo- 
rum  absurdae  petitioni  annuendum  non  esse,  imo 
nec  illud  fieri  posse,  declarat  Gelasius  in  praedicto 
Commonitorio,  etin  epistola  ad  episcopos  Darda- 
niae,  sive  per  Illyricum  constitutos.  Hancque  con- 
suetudinem  esse  Romanorum  pontificum.ut  nihil 
in  mortuos  statuere  audeant,pluribus  docet  Vigi- 
lius  pontifex  9d  finem  constiiutidetribuscapitulis. 
Gum  quibus,  et  paritercum  auctore  nostro  eadem 
sentiens  Gratianus  xxiv,  quaest.  secunda,  ha3C  ha- 
bet  :  «  yuod  auteni  post  mortem  nullus  excommu- 
nicari  vale,at  vel  absolvi,  ex  verbis  Evangelii  mon- 
stratur,  quibus  dicitur  :  Quodcunque  ligaveris  super 
terram,  etc.  Super  terram,  inquit,  non  snb  terra  ; 
ostendens  quod  viventes  pro  varietate  suorum  nie- 
ritorum  solvere  possumus  vel  ligare  ;  de  morluis 
autem  senlentiam  ferre  non  possumus. 

Verum,  ut  inquit  ibidem  Gratianus,  hoc  non  de 
omni  crimine  intelliyendum  esl  :  sunt  enim  quxdam 
rrimina,  de  quibus  etiam  ))OSt  mortem  accusari  po- 
test  quiiibet  vel  damna>-i,  velut  hxresis.  Qnod  ex 
quinta  synodo  generali  evidentissime  probatur:in 
qua  pluribus  agitata  quaestione  :  Num  postmortem 
damnandi  forenthaeretici?definiuntPatres,sic  mor- 
tuisdicendumesseanathema  Quodplacitumquidam 
maximecommendantptprobantmultipliciauclorilate 
Augustini,RabaniMaLM"i,etpliiriumetiamepiscopo- 
rum  qui  sic  defunctoshaereticoscundemnavere.  Sic 
Origpnes,  sic  Theodorus  Mopsueslenus  episcopus, 
aliiriue  non  pauci,  cum  in  sexta  synodo,  tum  in 
septima  leguntur  post  mortem  d  imnati,  pari  Jure 
quidam  etiam  absoluti.  Anterioribus  temporibus, 
inquit  Scxtiliinus  Carthaginensis  episcopus  in 
OEcumenica  synodo  v,  actione  8,  in  nostra provincia 
multi  episcopi  congregati,  et  qugedam  de  diversiscau- 
sis  ad  ecclesiasticum  statum  pertinentibus  disponen- 
tes,  slatuerunt  de  episcopis  defunctis,  qui  hserelicis 
suas  facultates  relinquunt,  ut  post  mortem  anathe- 
moti  subjiciantur. 

Celpbris,  ssculo  Pulli,  ea  est  absolutio  poslmor- 
lem,  quam  Heloissae  Paraclelensis  diaconissff!  et 
Ab«lardi  qunndara  conjugis  rogatu,  mittit  ad  eam- 
dem  pro  ejus  marito  venerabilis  Cluniacensium 
abbas,    his  conceptam    verbis,  propriaque  manu 


i 


1101 


D.  HUG.  MATHOUD  OBSIORVATIONES.  —  IN  LIB.  VII. 


1102 


ecriptam  et  sigillatam:  38^  Ego  Petrus  Clunia- 
censis  abbas,  qui  Pelrum  Kbxlardum  in  monachum 
Cluniaconsem  recepi,  el  corius  ejus  jurtim  deltitum, 
Ueloiss.v  abbalissx  et  monialibus  Paracleli  concessi ; 
auctorilale  omnipolentis  Dei  et  omnium  sanclorum, 
absolvo  eum  pro  officio  ad  omnibus  peccalis  suis. 
Exfllat  inter  eju3  opera,  tol.  345. 

Non  haec  tamen  post  mortem  excommunicatio, 
anathemutizatio,  ut  et  absolutio,  quid  de  novo 
delermiiiani  aut  etficiunt,quaiitum  ad  salutem  aut 
damiiationem  eorum  circaquos  versantur:  ut  eniin 
egtegie  monet  auctor  superiori  capile  58  :  Dum 
super  terram  sunl,  suos  presbyleri  noverunt  paro- 
chinnos  ;  cum  sub  terram  vadunt,  in  summi  sacer- 
dotis  diaecesin  transeunt.  In  alienum  jus  manum 
non  porriyas.  Sed  mortuum  aiiathomati  subjicere, 
est  eum  eccllesiastica  sepuliura  privare,  preces  nec 
sacrilicium  p^^o  eo  otferre,  caeteraque  negare  pieta- 
tis  ()Hicia,quibus  pia  religione  soiet  liliis  suis  sub- 
venire  mater  Ecclesia.  Absolvere  vero,  est  hujus- 
raodi  tructuum  comraunicalionera  impertiri:  quod 


\  in  rutiiorum  tantum  gratiam  dixerimus.  Hujua  rei 
factutn  in3if,'ne  narrat  S.  Gregorius  librn  secundo 
Dialogorum,  cap.  SS.  De  saacto  Benedicto,et  libro 
IV,  cap.  55. 

Tempore  tamen  S.  Leonis  et  ante  synodum  quin 
tam  gei)eraiein,  hujus  post  mortem.absolutionis 
nulla  praxis  erat  inEcclesia  Romaua.maximequo- 
ad  pcenitentes  ante  praestitam  sibi  reconciliationis 
gratiam  decedentes  ;  uti  pocemur  exc.  6  epist.  92 
Leonis  ad  Rusticum  Narbonens.  (praeter  superius 
ailuta).  Nos  autem,  inquit  Leo,  quibus  vivenlV^us 
non  communicavimus ,  mortuis  communicare  non 
possnmui.  Quooanone  ad  verbum  citato  utitur  Al- 
cuinus  in  fine  libri  De  divinis  olficis  (si  illius  au- 
ctor)  eique  adhaeret.  Sed  qua-dam  ali^  Ecclesiae; 
ut  Gallicano  in  concilio  Arelat.  ii,  c.  12;  VaHenei, 
c.  2;et  in  capitularibus,  I.  v,  c.  77.  Africana, 
praesortim  in  concil.  Garthag.  iv,  c.  79,  et  Hiapa- 
nica  in  Toletano  n,  canon  12  contrariae    sentenliae 

g  quae  indulgentiam  in  mortuos  suadebat,sub3cribere 
maluerunl. 


AD  LIBRUM  SEPTIMUM. 


CAPUT  III. 

£5^  ergo  satisfactio  quxdam,  quam  cujustibet  na- 
tura  tolerare  fere  valeat,  aspera  tamen,  et  tanto  Deo 
gratior,  quanto  humilior  ;  cum  quilibet  sacerdolis 
prostralus  ad  pedes,  se  ccedendum  virgis  exhibel  nu- 
dum  Non  coacta3,  sed  spontancae;  non  privatim, 
serl  coram  confessirin  susceptae  tlrtgeliationis  fit  hic 
mentio.  Qr.od  ideo  ducimus  adnotandum.  ut  ritus 
hu.jus  usum  veteribus  inco2;nitum  (ut  queruli  mo- 
nent  clerici  Florenlini  apud  Petrum  Dainiani  libro 
V,  epist.  8),  scias  aetate  Pulli,  aut  pauciseo  superio- 
ribus  annis  emersisse.  scilicet  subfinemsoeculi  de- 
cimi  ;inno  circiter  980.  Inflictum  enim  non  ultro 
susceptum  virgarum  supplicium,familiareantiquis 
tuisse,  saltem  quoad  religiosos.  moniales,clerico3,  G 
colonos  el  servos,  discimus  ex  canonibus  Isaac  Lin- 
gonensis  titulo  4,  cap.  13,  ex  consilio  primo  apud 
nostram  Matisconensem  habito,  anno  Christi  581, 
cap.  8;  ex  synodis  etiam  Suessionensi  iii,  cap.  9; 
Liptinensi,  cap.  6,  et  Duziacensi  11.  In  qua  Duda 
stnprum  passa,  scelerisque  complices  BerthaetEr- 
peda  virgis  castigantur,  Ex  pcenilentialibus  item 
Ttieodori,Bedaeet  Romano(nisi  videatur  id  ab  aliis 
assutum  denovo)  etmaxime  exipsis  capitularibus, 
tomis  conciliorum  Galliaj  inserlis,  Ut  omlttamus 
pliires  monachorum  regulas,  in  quibus  frequens 
verberum,  disciplinarum,  ictuum,  virgarum,  cae- 
sionum,paImatarum,persussionum,  flagellationum 
et  id  genus  similiam  fit  mentio,  ut  inter  alios  sup- 
peditabunl  abunde  Mennrdus  noster  in  sua  regula- 
rum  concordia,  etHaeftenus  in  Disquisitionibus 
monasticis. 

383  Al  expetitae  flagelIalionis,ant  sponte  saltem 
subitffi  praxim  (quam  hic  cominendat  auctor)  tem-  [) 
poribiis  Damiani  coepisse,  vel,  utdiximus.circaan- 
num  980  hinc  conjicimus  (praeler  allatam  supra 
Florentinorum  querelam  in  Damianumi,  quod  ante 
hanc  epochen  nullaautsaltem  perpauca  suppetant 
illius  exempla  apud  ecclesiasticosauctores  ;  postea 
vero  non  apud  monachos  solum  frequens  fuerithic 
disciplinarum  usus,  sedetiam  saecularium  plurimis 
gratus  adraodum  exstiterit,  non  privatim  modo.sed 
et  in  ipsis  urbium  com|)itis,  dnmsinceri  doloriset 
conr.  punclionisstimulus  ad  id  impelleret  pcRnitentes 
quod  .Tvo  maximeS.  VincpntiiiDominicani  legimius 
taclilatum.  In  qno  vigebaiit  colobrp?  illae  flggellsn- 
tium  se  phalangos,  quibus  favere  videbatnr  eximus 
ille  concionator,  nt  roHiei  videtur  ex  postremis  ver- 
bis  Joaniiis  GoiPuiH-  in  irpcln  rriipm  cdidit  Con- 
Blantiae  De  secta  se  flagellantium  ;  vel  sal!cm  quos 


efficaciternonreprobabat,  utipse  Gerson  loquiturin 
epistola  ad  directa. 

Quia  lamen  vel  occasione  illius  publicae  flagella- 
tionis.vel  aliunde  polius,in  eam  sectamirrepserant 
plura  quae  raerito    repudiaverit   Ecclesia,  non  diu 
progredi  permissa  est ;  si  tamen   constet  inter  sic 
damiiatos  recenseri  debere  eos  qui  sub  D.  Vincen- 
tio  ilii  publicae  fla^iellationiseseliberesupponebant; 
quodcredibile  non  esse,    multis  conjiciet  lector  ex 
iis  quae  habet  Surius  in  ejus  Vita.   llinc  tainen  fa  - 
ctuin  est,  ut  in    hujusmodi  populares   disciplinas 
paulo  durius  inveheretur  praediclus  Parisiensiscan- 
cellarius  qui  tum  agebatConstantiae,ubi  peculiarem 
hac  de  ro  trnclatum  edidit,ut  jam  diximus,  in  quo 
praeteralia  quam  plurima,  sic  habet :  «  Forraidan- 
dura  istic  est,  ne  apud   personas  clericales   et    in 
]ocis  sacris  causet   haec  pollutio  sanguinis,   vel  ex 
eommunicationem,  vel  irregularitatera,  vel  conta- 
minationemet  profanationem  ineisdem  locissacris. 
Lex  Christi  prohibet  sollicite   pcenitentias  publicas 
dandas  esse  clericis,  sacerdotibus  et  praelatis,  pro- 
pter  reverenliam  atatus  clericalis:  quanto   minus 
debent  tales  personae  suscipere  pcenitentias  hujus- 
modi  publicas,  sicut  sunt,  ut  fertur,  multi  de  nu- 
mero  se  flagellantium,  qui  licet  videantur  celare  se, 
tamen    satis  cognoscuntur.  Similiter  diceretur  de 
personis  insignibus  in  utroque  sexu,  de  servanda 
insuper  verecundia  juvencularum  et.juvenum  illic 
se  denudantium,et  de  non  infringendagravitate  vi- 
rorum,  vel  aiiotoritate  minuenda  parentum.  » 

Verum  licet  fosan  plus  aequo  Gerson  excandescat 
in  id  genus  poenitentiiis  publicas,  non  ejus  tamen 
censura  reprobatura  putamus  illius  flagellationis 
usum,  quem  hic  commendat  Pullus.ob  e.i  quae  sta- 
tim  subdit,  a  quibus  noster  non  dissentit. 

«  LexChristi,  inquit  Gerson,  si  videatur  flagella 
indulgere,juxta  illiid  :  Ecce  ego  vi  flagella  paratus 
sum,  nihilonus  circumstantiae  debent  apponi,  qui- 
busrationabilefiatobsequium  nostrum:una,  quod 
hujusmodi  flagellatio  fiat  judicio  superioris  impo- 
nentis  talem  poenitentiam  ;  et  quod  ab  altero  fiatet 
moderate,  et  sine  scandalo  et  ostentatione  ac  sine 
sanguine,  juxta  traditionem  S.  Parisiensis:  quem 
admodum  fit  hujusmodi  flagellatio  in  religionibus 
approbatis,  et  ab  aliquibus  devolis  personis.  »  Haec 
Gerson,  Pulli  verhis  maxime  convenientia  :  quaeta- 
men  no!i  universalitercertacredimus  ;mHximedum 
dicit  nupquam  canonicevirgasinfliclasautinfli^en- 
das  fuisse  clericis,  nec  in  eos  per  poenitentias  pu- 
blicas  animadversum  fuisse,etia:r  post  Conf  iar.lini 
Magni  tempora.  Gonlrarium  enim  legimus  in  cano 
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Lingon.,  lit.  4,  c.  i3:  Si  awcm  servus .  A  qui  glossas  fecit  in  metricam  SummuiamRaymun- 
irus  fuerit,publire  fl.  igellelur  ac  decalve       di,in  cujus  folio  129,expen8is  satis  accurate  publi- 

■  "       cae  poemtentiae  tribus,eorum  seriem  sicclaudil:Po5i 


nibus  leaac 
vel  ecclesiastiru 

tur:  et  iuxta  proprii  epscopi  jussionem,  poenitenliam 
■publice  el  cnnonice  geral.  Et  lib.  vii  Capitul.  Caroli 
Calvi,  cap.3H  :  Si  autem  clericus  aut  inonachus  in 
hoc  peccalitm  inciderit.post  leriiam  verbei  alionem,in 
lcarceremZ^4  missus.etc.  Similitcr  et  nonnntes  ve- 
lalse  eadem  pcenitenlia  teneantur.()no(\  idem  praemit- 
litur  de  presbytero  fornicante:  Duos  annos  in  car- 
cerepermaneat,  elanle  scorticatus  (536)  et  flagella- 
tus  videatur.  Similia  videnturin  synodo  Liptinensi 
celebrata  anno742.  Et  Regest.,  lib.  ix,  epist.  66, 
jubet  sanctus  Gregorius  Paschasio  episcopo  :  Ut  Ili- 
larium  prius  subdiaconatus,  quo  indignus  fungitur, 
privel  officio,  atque  verberibuspublicecasiigalum  fa- 
ciat  in  exsitium  deportar i.etc.Qa-dm  canonicampoe- 
nam  ad  uno  minusquadraginla  ictus,quoadjunio- 
res,  restringit  praedicta  synodus  Masticonensis. 
Si  tamen  quis  pertinaciter  contendat  haec  de  mi- 


hoc  ileruni  debel  manere  extra  ecclesiam  usque  ad 
diem  cinerum,  it  fucil  hoc  tundiu  omni  anno,  donec 
episcopus  cum  eo  misericorditer  dispenset.  Ei  diebus 
Dominicis  se  publice  ante  valvas  ecclrsix  flagellat;et 
in  civitate  3S5  ante  crucem  hoc  idem  fuciat,  etc. 
Fatetur  quidem  solemnemiilam  poenitentiam.secum 
irreg  uiaritatem  imporlare.sed  cuni  exceptionequa- 
dam  nobis  gratissima,et  reiquam  expendimus,uti- 
iissima  certe.  Sciendum,  inquit  ibidem,  quod  quili- 
bet  agens  pxniientiam  solemnem,  erit  irregularis,  el 
hoc  est  ver  um,si  lalis  pofjiilentia  sit  illi  injiAvcla  a 
judice ;  sed  secus  esset,  si  aiiquis  ageret  talem  poeni- 
tentiam  ex  propno  motu,  etc.  Quod  ex  opposito  ad- 
versatur  senlentiae  Gersonis  supra,  qui  hujusmodi 
flagellationem  non  damnat.  modo  fial  judicio  supe- 
rioris  imponentis  talem  pcenitentiam  ;  quam  tamen 


noribus  tantum  clericis  intelligenda,  non  de  majo-  B  ^'°  inflictam  ab  alio,  irregularitatem  accivisse  cer 
ribus,nisi  praecessisset  degradatio(quod  forsan  in-       tumest. 


tellexisse  videtur  Gerson,  ductus  auctoritateS.Leo- 
nis  ad  Rusticum  Narbonens.  scribentis,  et  concilii 
Carthaginensis  V,  c  .11),  non    reluctamur.   At    hoo 
sponte  concesso,  nihil  tamen  sibi  commodumcon- 
sequetur  Gerson.ideo sciliceteliminatam asacerdo- 
tio  publicam  poenitentiam,   aut  virgarum  inflictio- 
nem  (quae  pars  illius  apud  quosdam)  quod  ea  red- 
derentur  ir.fames,  nec  proinde  pristinogradui  re- 
stiluerentur  quieam  semelsuscoperant;ex  quocon- 
cludit  multo  minus  debere  clericos  publice  seipsos 
flagellis  caedere.  Nec  enim  infamia  talis  oriebatur 
ex  ipsis  poenitentiae  publicae  poenis,sed  ex  adjuncto 
gravi  crimine  quod  plerumque  notorium  erai,  diim 
indicebaturtalis  poenitentia  publica  autsolemnis.Si 
enim  occulti  sceleris   conscientia,   aut  aliter   ipse 
compunctionis  ardoradeam  subeundamsacerdotes 
adigeret,  etper  superiores  id  eis  liceret  (quod  non 
raro  contigisse  certumest,et  praesertim  inHispania,  Q 
ut  discimus  ex  concilioiToletanoxiii  circa  annum 
683)  nulla  tunc   eis  inurebatur  infamiae  nota,  imo 
publicis  Ecclesiae  ministeriis,  ut  prius,  vacabant, 
dumjussisset  episcopus.  Probant  illud  insigniter 
Patres  concilii  Toletani  citati.Ubi  primum  osienso 
lalem  poenitentiam  in  commissi  peccali  remedium 
esse,  subdunt  posteaeam  sacerdotibussic  poeniten- 
tibus  delrimento  non  esse.  Nunquvi  pxnitenlide  do- 
num  quod  in  remedium  ftt  peccali,  in  prohibitionem 
devocandum  estsacramerti?  Proinde    statuunt:  «  ut 
stante  priscorum  canonum   sanctione,   quicunque 
pontificum  vel  sacerdotum  deinceps  permanusim» 
positionera  poenitentiae  donum    exceperint,  nec  S8 
mortalium  criminum  professione  notaverinl,  teno- 
rem  retentandi  regiminis  non  amittant,sed  per  me- 
tropolitanum,    rcconciliatione   poenitentium   more 
suscepta,  solita  compleant  ordinis  sui   officia,  vel 
caetera  mysteriorum  sibi  creditasacramenta.  »  Hic 


Minus  etiam  recipimus  quod  iterum  profertGer- 

son  ;  ut  sc\[\cet\\\'d  i\aige\\a.t'\o  ab  alterofiat;quemad- 

moiium  fil  in  religionibus  approbalis,  et  ab  aliquibus 

devolis    personis.  Licet  enim  hnc  exceptione  Pullo 

non  adverselur,  nec  eorura  morem  damnemusqui 

praeferunt  alienaopeverberari;aegre  tamen  ferimus 

eos  reprehendi,  qui    propria  manu    innocenter  in 

seipsos  desa^viunt  ;quos  abaemulorum  dicteriiste- 

git  et  vindicat  Petrus  Dami.mi  lib.v,  epist.8 ;  et  lib. 

V),  epist.  27,  efficibus  ad  illud  persuadendum  ra- 

tionibus  allatis,  quibus  spontaneae   flagellationi  et 

per  seipsura  inflictae,  ubertim  palrocinatur.  Si  non 

facientibus,  inquit  epislola  d>,nova  ac  proindt  repre- 

hensibilis  vedetur  disciplina  vi)'garum,  et  ad  lividse 

persuasionis  inrpliam  judicatur  deslructio  canonum, 

abolitio  decretorum  ;  nunquid  venrabilis   Bcda  re- 

darguendus  esse  videbitur,  qui  post  anliquorum  sen- 

tentiam  canonum,  quosdam  poenitentes  asserit  ferrcis 

circulis  astringendos,    etc.  Reliqua    utriusque  epi- 

stulne  perleganlur.  Deinde  Gersoni  contradicit  ipse 

glossator  Raymundi  supra  citatus,  qui  pcenilpntes 

[)er  seipsos  flagellari    scribit.    Diebus    Dominicis  se 

publice  ante valvas ecclesix  flagellat.Tertio cox\\vd.r\\im 

arguit  factum  Apostoli  I  Corii;th.xi.  Cfls/fg^o  corpus 

mcum,  Graece  uTroTrta^u)  caedo,  verbero.    Et,  ut  mo- 

net  Henricus  Stephanus.verbum  illudnotat  livorem 

qui  ex  conlusione  nascitur,quique  in  Apostolicarne 

exipsa  virgarum  inflictione   cernebaiur;  uti  lucu- 

lenter  disputat  Gretserus  lib.  i  De  disciplina,  c.  4. 

At  spontanea  erat  et  arbitro  nemine  Pauli  flagella- 

tio.  Quin  et  ifjse  Chrysostomus    homil.  34,  quoti- 

dianam  et  per  se    corporis  verberationem  suadet  : 

Sic  assidue  ipsam  (carnem)  ad  hunc  ierroremrevoia, 

etc.  Coede,  verberibus  ac  flagellis    dilania.  Et  Hesy- 

chiusqui  sseculo  quinto  florebat,  Centurial  ,c.  331, 

eadem  quae  Chrysostomus,  utpote  carni  domandaa 


autem  de  poenitentiis  vere   publicis  et    solemnibus  n  utilia,  docet.  Tandem  omnes  fere  religiosi  ordines 


sermonem  ficri,constat  ex  interrogatione  Valerien- 
sis  episcop',qui  canoni  illi  cond^^ndo  causam  dedit 
etexipsa  formaIo(|uendi  quaPatres  utuntur.Eodem 
spectant  canon.  53  cnncilii  Toletani  iv,  et  12  con- 
cilii  Aurelianensis  primi,qui  presbyterum  et  diaco- 
num  includit.  Legendura  item  cap.Quaesitum  extra 
l)e  poenit.  el  remis'^.  CMp.  Presbyler,  (i\st.  28,  etc. 
Si  ouis  presbiiter,d\st.30  Ex  quibus  nnanifestum  est 
sacerdotes  aliquando.et  ipsos  etiam  antistites,  pos- 
nitentiae  publicae  se  devovisse,  ilLvsa  semper  cano- 
nura  religione,  el  per  consequens(quod  oontraGer- 
sonem  urgemus)  citra  irregularitatem  omnem,  aul 
ecclesiastirae  disciplinae  dispendium,  potuisse  sei- 
psos  flagellis  cnram  caedere:qui  unus  erat  pceniten- 
tiae  publice  subeundae  modus. 

Et  ne  quis  forsan  postremum  istud  revocar»  pes- 
sit  in  dubium,eura  interalios  obsidem  fideidamus 

(536)  Fort.  scuticatus,  a  scutica,  Gallice  esconrgde. 


ab  apostolica  sede  probati,  hunc  ritum  verberandi 
seipsum  tumpublice,  tum  privatim,  alteri  praelu- 
lero.Ut  praetermiltamus  societate,illas  saecularium, 
etiam  nptimatum,quos  poenitentium  vocant,ab  Hen- 
rico  III.  Galliarum  rege,  delectas,  quibus  mos  est, 
cerlis  diebus,manu  propria  disciplinam.  ut  dicunt, 
facere,  ut  fit  etiamnum  hodie  Tolosae,  Burdigalae, 
Aquis  Sextiis,  etc. 

Ex  quo  conjicias  ulterius,num  sitimmobilis.juris 
asserlura  quod  ilerum  objicit  Gerson,  non  decere 
viros  insignes,  devotionis  ergo  sponteque  propria, 

Mollia  nodoso  discerpere  terga  ffagelto, 
cum  ex  adverso  contrarium  evincant  probentque, 
tot  illustrium  virorum  et  puellarum  spontaneae  ca- 
stig.itiones,  quas  apud  Damianum  et  Surium  non 
sine  stupore  legimus.  Referre  piget  quae  de  hac  re 
scripsit  Busajus  in  notis  ad  PetriBlesensiscommen- 
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tariutn  in  Job.  An  ista  merito  vocet  Gerson  pollu-  A  signia  regalia  sibi  prcVsumpsit  itnponere,  nisi   clam 


tionem  sanguinis,  non  laciledixerimus.  Uacc  quidom 

piuribus  praeter  morem;  ped  in  gratiam  auctoris  (lui 

disciplinarum  in  Ecclesia  praxin  comraendat,  remo- 

vendi  luere  quidam  obices  ex  ailatis  vcrbis  Gersonis. 

Sed  propius  ad  textum  Puili  redeuntes,  qiii   go- 

uua  iioc  pcenitenlialis  satisfactionis  expendenSjScri- 

bita  confessariis  ipsis  cajdi  solitos  poenitenles  ad  id 

libere  paratos;  qua'dam  voiiintariae  hujus  verbera- 

tionis  exemplahic  scribenda  selegimus.  386  Nar- 

rat  Osbertus  seu  poLius  Osbernus  monachus  Bene- 

dictmus  ac  praecentor  Ecclesia3  Gantuariensis,  qui 

florebat  sub  Dunstanno  circa  annum  Christi   1074, 

comitem  quemdam  incestuosum  a  Dunstanno  ana- 

themate   multatum,   hanc    egisse    satislactioDem. 

Dunstanno  itaque  genende  iotius  regni  concilium  de 

ohservanlia    Chrisliunilatis   celebrante,    ipse   comes 

suimet  oblitu!^,  nudis  pedibus,laceris  indumentis  cor- 

pus  amictus,  virgas   manu  ferens,  concilio  sese  me- 


dium  ingessit,  et  anle  pedes  Dunstanni  gemebundus  n  Percutit,  et  licet  hoc 


per  confessionis  ac  p(tniieuH30,  verberum  insuper  sa- 
tisfacltonem,  licentiam  a  quoUbet  sacerdolum  sup- 
pliciter  meretur,  elc.  Hajc  Surius  4  Decembris. 

Idenique  refert  de  Rodulpho  episcopo  Eugubino 
Petrus  Damiani  lib.  i,  epist.  19  ad  Alexandum  11 
pontilicem.  Ferreo  circa  peclus  circulo  jugiter  cin- 
gebatur.  Quem  tamen  circulum  sub  ilia  demersumj 
dum  coram  Patribus  nudaretur,  diligentius  occuUabat. 
Nunquam  sciticet  capilulo  confessor  intererat,  in  quo 
non  acciperet  disciplinam. 

387  Ad  quam  pariter  allusit  poeta  noster  in 
metrica  Summula  Raymundi  fol.  -122,  ubi  cnume- 
rans  sacrilegii  nota  inustos  excipil  confessarios, 
licet  percutiant  confitentes. 

Es  vir  sacrilegus  si  res  sucras  violasii  , 

Si  percussisti  personam  religiosam. 

Vel  quem  de  clero  :  nisi  sit  percussio  sancla. 

Docior  discipulum ;  confessor  probra  fatentem 


ei  ejulaas  corruit,  etc.  Matthaeus  Parisiensis  expo- 
nens  quanto  cordis  dolore  punctus  fuerit  Henricus 
Angliaj  rex  ob  caedem  sancti  Thomae  Cantuariensis 
archiepi?copi,  sic  eam  describit :  Ab  episcopis  qui 
tunc  prxsentes  erard,  absolulionem  peliit,  carnemque 
suam  nudam  disciplinae  virgarum  supponens,  a  sin- 
gulis  viris  religiosis,  quorum  mullitudo  rr^agna  con- 
venerat,  ictus  ternos  vel  quinos  acxpit.  Nec  aliter 
Ilerbertus,  lib.  iv  Historiae  quadripart.,  cap.  5.  Sed 
adiiit  a  monachis  cathedralia  Gantuariensis,  octo- 
gintatres  iclus  adminimum,regem  accepisse.Gujus 
ritus,  poenitentes  flagellandi,  vesligium  aliquod  re- 
tinuitEcclesia  Romana,  in  qua  pfenitentiarii  longas 
virgas  adhuc  in  manibus  gestant,  dum  stant  pro 
tribunali,  Hinc  intelligendus,  ut  quidam  volunt,  lo- 
cus  Optati  Milevitani  lib.  i  contra  Parmenianum 
E.veat  hinc  quasiimponatur  illimanus  in  episcopatu, 
et  quussutur  illi  capul  de  pcenitentia. 

Usitalae  satisfactionis  hujus,  magis  ad  menlem 
auctoris,  meminit  Lancelotus  Ducsac,  vetus  scri- 
ptor  Gallus,  prima  parte  operis  sui,  cujus  verba 
Gallice  scribimus,  ne  quid  «lesit  antiquitati.  La  con- 
fession  ne  vaiUt  rien,  si  le  cceur  n'est  repenianl;  et  si  iu 
es  mouU  eslcign^  de  latnour  de  nostre  Seigneur,tune 
pevx  eslre  raccord6  sinonpar  trois  chosei,  Premie- 
rement  par  la  confession  de  bouche.  Secondement 
por  une  conirHion  de  eoeur.    Tiercement  par  peine  de 


Pluribus  aliis,  quod  nota  sint,  supersedemus  ; 
quae  lector  affatim  enuraerata  videat  apud  Petrum 
Damiani  lib,  i,  epist.  Z9  ad  Alexiindrum  papam  ; 
1.  V,  epist.  8;  lib.  6,  epist.  34,  et  lib.  ii,  epistola 
14,  celebrem  in  ordineBenedictino  (a  quo  alii)  con- 
suetudinem  sese  flagellandi  singulis  sextis  feriis, 
jam  tum  suo  tempore  vigentem,  sic  ostendit :  Qua 
die  Veneris  omnes  fratres  noslri,  quos  utique  mona- 
sterialis  ordo  connectit,  hoc  etiam  ad  cumulum  pro- 
priae  salutis  adjiciunt,  ut  et  se  maclent  in  capitulo 
vicaria  collisione  scoparum  ;  et  insuper  celebrent  in 
pane  et  aqua  jejunium. 

Hujus  autem  introducendae  flagellationis  in  Eccle- 
siam  causa  (quantum  spectat  ad  forura  poeniten- 
tiale)  videtur  fuisse  severa  canonum  in  poenitentes 
animadversio;  cui  ferendae  cum  impares  se  cerne- 
rent,  eam  aliis  piis  operibus  redimebant,  uti  non 
obscure  noster  insinuat  isto  capite.  Hinc  frequenles 
ad  loca  sancta  poenitentium  excursus;  hinc  natus 
uberior  indulgenliarum  usus;  hinc  Romanr  et  Hie- 
rosolymara  profectiones  ;  hinc  cruce  signatorum 
phalanges;  ecclesiarum  pontmm,  et  id  genus  simi- 
lium  publicorum  aedificiorura,  ex  collecta  viritim 
pecunia  constructiones,  quale  sub  Mauritio  Pari- 
siensi  episcopo  celeberrimum  illud  Deiparae  lem- 
plum,  ex  poenitenlium  eleemosynis  miraceleritate, 
nec  minori  magnificentia  constructum.  Hinc  deni- 


cueur,  et  par  euvre  d'aumosne  et  de  chariii.  Telle  est      que  orla  voluntarise  flagellationis  praxis  (quam  deli 


ia  droiie  voye  d'aimer  Dicu.  Or  va  et  si  ie  confesse 
en  ceiie  maniere,  et  repois  la  discipline  des  mains  de 
tes  confess^urs;  car  c'est  signe  de  m^rile.  Quod  La- 
tine  dicitur:  «  Confessio  nihii  prodest,  animus  nisi 
poenitentia  ducatur.  Si  tu  valde  remotus  es  ab  amore 
Domini  nostri,  cum  eo  in  gratiam  redire  non  potes, 
nisi  tribus  rebus.  Priino  confessione  oris  ;  demde 
contritione  cordis  ;  tunc  demum  poena  cordis,  et 
operibus  charitatis  et  eleemosynae.  Ejusmodi  est 
recta  diligendi  Dei  via.  Age  igitur,  confitere  ut  opor 


neamus)  et  terribilis  ille  scoparum  fragor  tot  repe- 
titis  iclibus  in  humeros  desaevientium.  Quam  poe- 
narum  canonicarum  per  disciplinas  redemptionem, 
pluribus  prosequiiur  Petrus  Damiani  laudatus  ;  el 
ante  illum  venerabilia  Beda  postremo  cap.  libri  De 
remed.  peccat.,  modo  nulla  subsit  additamenti  cu- 
jusdam  suspicio,  ut  jam  praefati  sumus. 

CAPUT  V. 

In  agendis  tamen  parvulorum  mortuorum.  Qui- 


tet  ;  et  a  confessoribus  tuis  recipe  disciplinam  vir-  D  dam  recenti  manu  addiderat  exsequiis,  sed   perpe- 


garum    :  est  enim  meriti  signum.  » 

Ex  hac  satisfaciendi  methodo,  ortum  credimus 
illud  quod  Nangiacus  scriptum  reliquit  de  S.  Ludo- 
vico  Galliarum  rejje,  in  ejusVita:  Post  coufessionem 
vero  suam,  semper  disciplinam  recipiebat  a  confes- 
sore  suo.  Et  post  alia  :  Nec  prxtermiliendum  ^stimo 


ram  et  imperite.  In  antiquis  enim  codicibus  et  ri- 
tualibus,  haec  vox  agenda,  solitarie  el  sine  addito 
legitur  can.  9,  conc.  Carthagin.  Ab  universis  epi- 
scopis  dicium  est :  Qnisquis  presbyter,  inconsulto 
episcopo.  agenda  in  quolibet  loco  voiuerit  celebrare, 
ipse  honori  suo  contrarius  existit.  In  Lectionario  S. 


de  quodam  confessore  quem  habuit  ante  fralrem  Gau-      Hieronymi  titulo   ultimo :   In   agenda    morluorum. 


fredum  de  Belloloco,  de  ordine  Praedicatorum,  qui 
solitus  sibi  erat  dare  disciplinas  nimis  immoderatas 
et  durw;  super  quo  cara  ejus  tenera  non  modicum 
gravabalur.  Quod  grnvamen  nunquam  Uli  confessori, 
qunndiu  viveref,  voluit  revelare.  Scd  posl  mortem 
dicii  confcssoris,  qunsi,  jocando  et  ridendo,hocalteri 
confessori  suo  humiliter  recognovit.  Quam  devotissi- 
mam'contrilicordisexercitationem  lamiliarem  etiam 
fuisseHenrico  imperatori  (qui  sfficulo  undecimo  flo- 
rebat)  scribit  Reginardus  in  rebusgestis  S.  Ammo- 
nis  lunc   archiepiscopi  Coloniensis.  Nunquam  in- 


Grimaldus  in  libro  Sacrament.,  titulo  cap.  102; 
Missce  in  agenda  mortuorum.  Idem  in  titulo  cap.  H. 
Vide  Menardum,  Haeftenum  etaliosin  Regulam  S. 
Benedicti.  Pamelium  in  liturgicis,  etc. 

GAPUT  VL 

lierum  autem  ecclesiasiicarum  ordinatio,  curx 
est  episcopalis,  eic.  Quidquid  sit  de  hac  rcrum  seu 
reddiluura  ecclesiaticorum  dispositione,  quam  se- 
cundum  canones  ad  episcopos  spectasse  certum  est, 
non  ingratum  erit  plerisque  antiquilatis  studiosis, 
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determinatam  illam  temporis  epochem  indicasse, 
qiia  constat  convenlualem  canonicorum  mensam, 
ut  inauiunt,  ab  episcopali  divulsam  tuisse  ;  bene- 
ficio  cujus  separatiouis,  jara  licitum  tuerit  cuilibet 
canonico  proprium  possidere,  reclamante  iicetsan- 
ctissirna  canonum  disciplina.  I<i  autem  docemurex 
nobilissimo  Iragmeuto  Aquisgranensis  conciliisub 
Gregorio  papa  IX,  quod  in  velustissimis  Chronicis 
nostri  hujusce  sancti  Petri  Vivi  Senonensis  ccenobii 
ex?tal;  de  cujus  titie  cum  tantisper  hcerereni,  quod 
388  in  impres;is  hujus  concilii  exemplaribus  non 
legeretur,  commodum  venit  in  manus  aliudexscri- 
ptum  illius  rragm^nti,  a  doctissimo  viro  Nicolao 
Camuzatio  Trecensi  canonico  liberaliter  transmis- 
suin  cum  ejus  censura,  indubitatam  scriptura?  no- 
slraj  auctoritatem  asserente.  Praeterea  ceriura  est  ex 
aliis  auctoribus  instituta  primum  beneiicia  a  Gre- 
gorio  IV,  de  quo  hic,  ut  inter  alios  notat  Viceco- 
mes  1.  IV,  c.  De  Baptismo. 

De  concilio  Aquisgranensi;  de  canonicis. 

«  Circa  baec  tempora,  tempore  Ludovici  Pii,  de 
Roma  ad  palatium  Aquisgranense  venit  Gregorius 
IV,  demandans  concilium  de  fere  omnibus  praelatis 
orientalibus  et  omnibus  occidentalibus.  Ubi  slatuta 
quamplurmia  utilia  Gallicanis  Ecclesiis  statuerunt, 
conlirmante  pontifice  Romanorum.  Statuerunt  pro 
canonicis  qiii  tunc  sub  praepcsitis  vivebant  (quia 
praepositi  temporalia  maie  tractabant.  et  noliiiiores 
fortioresque  canonici  possessiones  usurpabant)  ut 
quilibet  canonicus,  personis  ad  certuin  num'jrum 
redactis,  suum  temporale  proprium  possideret.  Et 
ut  de  comrnuni  camera  cuilibet  distrittueretur, 
prout  in  churo  divinis  otticiis  resideret.  »  H;hc  ibi. 
Quod  decretum  votisomnibus,  hactenus  amplex;iti 
canonici,  eo  vigore  illibatum  observant,  ul  ab  eo 
vel  latum  unguem  deflectere,  piaculum  ducant. 

Ne  autem,  quod  in  eodem  sequitur  mnnuscripto, 
pereat,  adjicimus  in  gratiam  eorumdem  canonico- 
rum,  quud  itidem  slatuium  de  suarum  domorum 
libertate;  postquain  pro  monachis  pauca  etiam  sta- 
tuere  epiecopi;  sic  enim  consequenter  habeiur  sub 
titulo  speciaii. 

De  libertate  domorum  canonicorum. 

«  His  temporibus  Ludovicus  IMus  concessit  ca- 
nonicis,  concordanle  domino  papa,  habere  in  do- 
mibus  libcrtatem,  et  judiciariam  potestatem.  Et 
voluit  ipsos  vestiri  griseis  et  variis,  quia  adeo  cre- 
scebat  Ecclesia  in  Galliis,  quod  retjes,  duces  et  ba- 
rones,  habebant  filios  et  tratres,  avunculos,  in  ec- 
clesiis  canonicorum  et  monasteriis  monachorum, 
et  se  supponebat  obedientia^  hiimilium  fortiores.  » 
Quae  singula  ideo  commemoravimus,  quod  nondum 
Ivpis  excusa  fuerint. 

CAPUT  X 

Absque  titulo  ordinari  non  liret.  l:\on  solum  anti- 
quos  canones  spectasse  videtur  auctor,  quibus  pro- 
hibetur  quempiam  absque  titulo  ordinari,  ut  Can. 
6  roncilii  Chalcedonensis,  apud  Ivnnem  iii,  parle 
decreti  cap.  102,  ex  epistola  Leonis  III  ad  Ghro- 
ium  regem.  Et  ex  concilio  Nannetensi  apud  eum- 
dem  iii  parte  c.  169,  etc.  Sed  praesertim  legisse 
videlur  decretum  Urbani  II,  paucis  ante  ipsum 
annis  ediluin  Placentiae  ;  quo  non  illicita  solum, 
sed  et  irrita  censetur  ordinatio  facta  sine  titulo. 
Sanclorum  cauorum  stafufis  consona  sanclione  de- 
rernimus,  uL  sine  tintlo  jacLa  ordinalio,  irriLa  ha- 
bcatur.  Et  in  qua  Erclesia  quilibtt  liiululus  est, 
perpfluo  perseveret,  etc.  Quam  tamen  severam  ca- 
nonum  censuram  mitigfivit  Innocentius  III,  cap. 
C«m  5«CMnrfum,  exira  de  nra-bend.  et  dignitat;  et 
cap.  Tun  quaestionibus,  eodem,  suflicere  docet  ti- 
lulum  patrimonii  ;  quod  tamen  suo  sa^culo  non  vi- 
guisse,  satis  innuil  auctor ;  imo  nec  jam  eo  titulo 
promovendos  esse  cupit  sancla  synodusTridentina 


A.  cap.2,  sess.  21,  De  reformat.  nisi  quos  episcopus 
judica\erit  assumendos  pro  necessitate  velcommo- 
ditale  Ecclesiarum  suaruin.  Leganlur  prceterea 
cap.  Non  iiceat ;  cap.  Episco/.us  citato  titulo; 
et  cap.  Si  Episcopus  eodem,  in  vi  Concilium  La- 
terauense  sub  Alexandro  III,  parte  i,  cap.  9. 
Ne  tamem  cuipiam  scrupulum  moveat,  quod  ci- 
tati  pontifices  referunt  389  irrii.am  fore  sine 
titulo  ordinutionem.  Notanda  Glossa  ad  ly  irrilas  ; 
quoad  exser.utionem  ;  non  quoad  veritatem  ;  quia  ordi- 
nem  non  amittunt. 

Nonne  dum  publica  audienlia  litulo  cujuspiam 
Ecclesix  leclo  assentis,  etc.  Summopere  commendat 
hic  Pullus  aniiquum  Ecclesiae  morem,  neminem  ad 
sacros  ordines  promovendi,  qui  non  esset  alicujus 
parlicularis  Ecclesiae  minisleriis  addictus  ;  cujus 
ideo  inscribebalur  albo  seu  raatriculae,  quae  com- 
muniter  canon  dicebatur,  a  quo  nominatos  esse  vo- 
lunt  presbyleros  canonicos,  qui  nunc  canonici  sira- 

g  pliciter  dicuntur.  Qui  vero  vagi  nec  certis  sedibus 
consistebant,  fugitivi  vocabanlur  et  superflui,  ut  in 
concilio  Arvernensi  can.  15.  Unde  a  Basilio  Caesa- 
riensi  plures  indices  Ecclcsiae  fieri  jubentur  ;  unus 
qui  penes  episcopum  esset;  alter  penes  chorepiscopos 
seu  deciinos  rurales  ;  tertius  asservarelur  a  cleri- 
cis  cujuslibet  Ecclesiae,  cui  quis  ascriptus  esset,  ne 
fraus  aliqua  in  electi?siraum  illum  clericorum  coe- 
tum  irreperet :  quos  clericos,  ideo  vocat  canonicos 
Basilius,  epist.  ad  Amphiloch.,  can.  6,  quod  in  ca- 
none  eorum  nomina  legerentur.  Et  apud  Zonaram 
synod.  Nicasn.,  can.  17,  ideiii  est  in  canone  recen- 
seri,  et  in  clero  ordinari  :  et  nota  seu  signum  de- 
gradationis  erat,  quoJ  cierici  alicujus  criminosi 
nomen  ex  illo  canone  expungeretur.  Advertit  etiam 
FUesac  De  sacra  epi.<ro;  orum  auctoritaie,  cap.  13, 
§  5  quod  caaooici  qui  nunc  sunt,  cerio  alicui  col- 
legio  aut  ecclesiae  veluti  titulo  juxta  canonem  Chal- 
cedonensem  assignati,  Caroli  ilagni  aevo   hoc   no- 

P  mine  sinl  donati,  cum  antea  clerici  diccreniur  : 
Hallier  item  De  sacr.  elnct.,  part.  ii,  sect.  6,  cap.  2, 
art.  1,  num.  3,  df  canonicis  cathedralibus  dictum 
censetquidquidinanliquojuredepresbyterisdictum 
invenitur.  flis  consentanea  sunt,  \nqu\\.,qux  de  cano- 
nicis  Ecclesix  majoris  ad  ordinationem  vocandis,  in 
veteri  jure  habentur. 

CAPUT  XI. 

Ideo  namque  postremi  tres,  sacri  ordines  nunru- 
;[?rtniwr.Subdiaconatusordinem  coepissetantum  cen- 
seri  sacrum  a  tempore  Urbani  II,  quidam  opinan- 
tur,  quod  innuere  videtur  Innocentius  III,  extra 
de  servis  non  ordinandis.  Nam  licet,  inquil,  sacer 
ordo  non  reputaretur  in  Erclesia  primitiva,  tanien  a 
co)istitulione  Gregorii  alque  Urbani,  secundum  mo- 
derna  iempora,  sacer  gradus  esse  minime  dubitatur. 
Quae  Urbani  constitutio  sic  se  habet:  Nullusinepi- 
scopum  eligatur,  nisi  in  sacris  ordinibu<t  religiose  vi- 
n  V(ns  fueril  invenlus.  Sacros  uutem  ordines  dicimus 
diaconatum  et  preshyteratum  ;  hos  siqmdem  solos 
primiiiva  legiiur  habuisse  Erclesia.  Subdiaconos  vero, 
qitia  et  ipsi  allaribus  ministrunt,  opportunitaie  exi- 
gcnle  conredimus,  dijt.  60,  can.  poslromo.  Ex  qua 
tamen  constitutione  nuin  colligi  debeat  subdiacona- 
tum  esse  sacrum  ordinem,  a:>gre  conjicimus.  la 
Summa  Petri  cantoris  Parisiensis  (quae  Parisiis  ma- 
nu.scripta  exstat  in  bibiiotheca  Sancti  Germani  a 
Pratis)  capite  54,  sic  lejiitur:  Prima  autem  manvs 
imimitio  debeatur  diaconibus  ordinandis.  De  novo 
enim  inslitutum  est  subdiaconatum  esse  sacrum  or- 
dintm.  Florebat  Petrus  ille  sub  fidem  sa?culi  duode- 
cimi.  Nosler  vero  Petrus  Pictavieneis,  qui  tunc 
vivebal,  censere  Tidetur  uondum  continentise  voto 
obli^-atos  tuisse  subdiaconos.  Inquirens  enim  quo- 
runisitcontinercexvisacraeordinationis,  eorumnon 
meminit,cum  sicloquitur  capite  25  distinct.  tertiae. 
Perfectio  ordinis  est  continere  omnino,  cujus  signum 
est  operc  ipsum  indicare.  Ad  hanc  tenetur  omnis  sa- 
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cerdos,sivehal)ealcuramgregis,siL'enon,et(iiaconus.\conl'\nenl\am  profUcri.    Ut   enirn,  inquit  Basilius, 

epislnla  2  ad  Amphilochiiim,  cap.  19:  Viroruin 
projes.sionem  non  voviinus  pr.elereosqui  seipsos  mona- 
ckorumoriHiiiudiit.verunl,A9l  (]ui  tacile  videniur cx - 
libiduma  tmisisse.  Quamconlinenliam  itamonacho- 
ruin  staliis  propriam  esse  declarat  Innucentius  III 
extra  De  stalu  monacliorum,  cap.  Cum  ad  monaste- 
rmm,  ut  in  ea  dispensare  posse,  neminem,ne  qui- 
deni  suramum  pontilicem,  asserat. 

Forma  autcm  professionisapud  Benedictinos  so- 
leraniter  emitteiidiP.  h;co  est.  ut  observatur  in  con- 
gre^atione  Oallmii  S.  Mauri  :  «  In  nomine  Domini 
noslri  Jesu  Chiisti.  Amcn.  Anno  a  Nativitaie  ejus- 
dem.  N.,  flie  N.  mensis.  N.,  pgo  Irater  N  detaiiioco 
N.  dioecesis  N.,  promitto  slahilitatem  et  conversio- 
nem  a.orum  meorum,etobedienliam  secundum  Re- 
gulam  S.  P.  Benodicli,  coram  l)eo  et  sanctis  ejus 
quoruni  reliquiae  habontur  in  hoc  monasterio  N., 
in  dicecesi.  N.,  sub  con;,'regatioiie  S.  Mauriordinis 
g  S.  Benedicti  ;  in  praespniia  R.  P.  domni  N.  et  mo- 
nachorum  ejusdein  monasterii.  Ad  cujusrei  fidein, 
hanc  schedulam  seu  petitionem,  manu  propna 
scripsi,  die  et  anno  quibws  supra.  »  Ea  utuntur 
etiam,  pauci  omissis,  Garthusienses  ;  nullihi  ex- 
presso  continentiae  voto. 

Cterici  in  choro  laici  swn^  ex/ra.  Circumjeoti  sunt 
olim  ad  altare  et  cborum  canct'lli,ad  turbam  Ui- 
corum  arcendam,  eo  pra3sertim  loco  quisolis  cieri- 
cis  patet  .■  cap.  1  extra  De  vita  et  honestate  clenco- 
ra?w,excepta  iraperiali  majestale  et  regia,huic  enim 
in  unctionis  et  regia;  potestatis  vener-*tionem,etiam 
intra  cancellosaltaris,libernm  esseet  patentem  ad- 
itum,  disputat  Balsamon  in  can.  69  sextae  synodi, 
nisisceleri  alicui  aut  nialpficioinveniatur  obstricta  : 
quod  Theodosio  imperalori  S.  Anibrosius  ohjicit 
apud  Theodoretum,  lib.  v  Hist.,  cap.  18.  Quoa  altaria 
cancellos  ex  prima  fuisse  et  aniiquissima  Ecclosia- 
rum  fabrica,  constat   salis  ex  panegyrico   Paulini 


Hiec  /jerfeclionihil  atiud  esiquam  votuin  coniinentuv, 
de  qua\  (Jui  potHst  capere,  capiat  {Maflh.  xix,  12). 
Alii  tamen  iquibus  subscribimus)  commudius 
referunt  ad  tempnra  Gregorii  priini,quem  esse  di- 
cunt,  de  quo  Innocentius  citatus  loquilur.  Siqui- 
dem  libro  i.  epist.  ii,  occasione  390  quorumdara 
Siciliae  subdiaconorum,  qui  continere  nolebant,nec 
ab  uxoribus,  quas  duxeranl,  abstinere,  sic  impo- 
sterum  esse  caveiuJum  luonet  :  Unile  vidctur  inihi 
ul  a  praesenli  die  episcopis  omnibus  dicntur,  ul  nul- 
Itim  subdi(u:onuin  fnccre  prscsumant,  ni.si  qui  se  vi- 
cturum  caste  promiserit,  etc. 

Ilujus  etiamsubdiaconorum  caelibitus  antiquita- 
tem  in  Ecclesia  cum    Gr.Teca,   tum    Latina,  probat 
insigniler  noster  Ratramnus  Corbeiensis  monachus, 
ad  tinem  tractatus  sui  De  processione  Spiritus  san- 
cti  contra  Graecos,  incujus  (ine  respondensad  sin- 
gula  eorum  objecta  contra  Latinos,  et  maxirae  con- 
tra    caelibatum :  recensitis    prius    concilii  Niceni, 
Neocesariens.,  etc.  canonibus,  et  Justini  imperato- 
ris  constiiuLione,  sic  prosequitur:  «  Praesens  san- 
ctio  dubietatis  omnem  caliginem  reraovere  cognO' 
scitur,  interdicens  manifeste,  non  solum  presbyte- 
ris  et  diaconibus,   sed  etiam  subdiaconis  et  aliis 
quibuscunque  in  clero,  matritnonium.  Interdicitur 
ut  in  sua  domo  praiter  matrem  eteas  personas  quse 
suspicionisturpitudineeareant,habitiire  nullo  modo 
permittant.   Praevaricatoies   autem,si  convicti  fue- 
rint,   clero  depelli  decernit;  ct  ad  ignominiae  pce- 
nam  tales  curias  mancipandos  esse  jubet  olficiis.  « 
Et  post  pauca  :  «  Dicant  igitur  gloriosi    principes 
Graecorum,  qua  praesumptionis  audacia  freti,  con- 
Ira  constituta  majorum,  contra  leges  Ecclesiae,  con- 
traconsueludinemhactenus  conservatamvenirenon 
verentur?  Romanos  atque  Latinos  reprehendentes 
quod    episcopis,    presbyteris.levilis  atque  subdia- 
conis  uxores  ducere  non  concedunt.  Ecre  enim  im- 


perialibus  coarguuntur  legibus,quae,  cum  pro  Ro-  p  episcopi  Tyri,  ubi  sepimentum  ex  lignoreticulatum 


manisatque  Latinissanciunl,eosquicontraveniunt, 
procul  dubio  condnmnant.  .)  Exstat  hic  auctore  nia- 
nuscriptus  in  celebri  bibliotheca  Thuana,  quae  re- 
fertissimus  antiquitatis  penu3,eruditorum  omnium 
voiis  hactenus  satislecit. 

Apud  nos  enim  nulla  sarerdoti,  etc.  Hic  et  in  se- 
quenti  textu  capitis  19  infra  citandi,  obscuritati 
plus  aequo  videtur  indulsisse  Pullus  :  cujus  germa- 
nura  spnsurn  cum  rae  solum  assequi  posse  rnerito 
diffiderera,plures  adivi,  qui  caeculienti  mihi  lucem 
affunderent:  quos  inter,  commodum,  ni  fallor, 
illuxit  enrtinentissimae  doraus  regius  professor  D.  de 
Sainte-Beuve.qui  remotis  obicibus  quos  in  auctore 
verebar,  sic  illius  mentem,suamqup  paucis  aperuit. 
cApudnos  enim,  etc,  verbis  istisauctor  reddit  ratio- 
nem,  propter  qnam  mulieres  eas  quae  patiuntur 
amplexus  sacerdotum,  mox  appellaverit  raeretri- 
ces  ;  quia  videlicet,  Apud  nos,  hoc  est,  in  PJcclesia 
Romana,  nulla  earum  sacerdoti  copulatur  conjugio. 
Quod  probat,  qunuiam  quando  tibet  eam  dimiitcre, 
licct.  Quasi  sic  arguraentetur.  Quaeraulier  extrale- 
gitimum  conjugium  viro  commi.-cetur,  ea  est  me- 
retrix  :  scd  quae  sacfrdoti  commiscetur  ea  viro  ex- 
tralegitimum  conjugium  commiscetur.quod  osten  - 
ditur,quia  mulier  quara  licet  viro  diraittere  quando 
libet,  ea  viro  extra  legitimum  conjugium  coin- 
miscetur.  Licet  autem  sacerdoti  diiiiittere  quando 
libet  mulierem  cui  commiscetur  :  ergo.etc.  »  sic  ille. 

Monachus  ipso  vilxsuse  habitu  et  clericus  sacri  ordi- 
nis  gradu  ;  uterque  absque  voce  continentiam  reipsa 
profitelur.  Non  nescivit  Pullus  ipsam  monachorum 
consup.tuiiinem  solemniter  prdfitendi ;  sed  cum  ejus 
saeculo  omniura  notissimaessetRegula  Benedictina 
(qiiam  profitebantur  Cluniacenses,  Cistercienses, 
Camaldulenses,  praeler  alia  innumerapropemotura 
Benedictini  ordinis  virorumac  sacrarum  virginura 
monasteria)  in  qua  noa  vovetur  castitas  nisi  impli- 
cite  ;  consentanee  scripsit  monachos  absque  voce 
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vocatur  apud  Eusebium.  Locus  autem  sanctuarii  in 
speciem  quadrati  columnis  sublimibus  est  undique 
circumseptus  quarum  mcdia  intervulla  sunt  inlersti- 
tiis,  ligno  imtar  retis  aut  transennx  cancellatis  m 
mediocrcm  et  prquabilem  longitudinemporrectis,  cir- 
cumclusa.  Lib.  x  Hist.,  cap.  4. 

Ab  hujusmodi  cancellis  dicti  sunt  olim  cancella- 
rii  principum,  quod  quae  officii  et  ministerii  sui 
erant,  pxplicarent  intra  cancellos  positi,  id  est  in- 
clusi  ligneo  quodam  sepimento,  quo  molestius  ir- 
rupntem  turbam  submoverent,  et  ab  omnibuscon- 
spici  possentcitra  molestiam  aut  aegritudinem  quam- 
cunque,  ut  estapertius  apud  Agathiam  libro  primo 
Hislor,,  et  Cassiodorum  epist.  6,  lib.  x  Variarum. 
Quo  cancellariorum  munere  (Patres  inter  purpura- 
to3  praecipuo)  usa  etiam  Ecclesia,  et  quo  functus 
per  aliquot  annos  Robertus  noster.  Sed  cum  jam 
in  eam  excrevisset  auctoritatem,  qnae  liraeri  po- 
tuisset,  dignitas  illa,  suppresso  cancellarii  officio, 
vel  potius  auctoritate,  creati  sunt  vicecancellarii. 

CAPUTXlr. 

Nam  juxta  aniiquam  iraditionem.  Eam  reperimus 
apud  Ivonem  ii  parle  decreti,  c.  84  ex  epistola  Pa- 
schalis,  vel  ut  legunt  alii,  Paschasii  :  «  Si  quis  au- 
tem  objecerit  nonconsecrationesemi,  sed  res  ipsas, 
quae  ex  consecratione  proveniunt,  penitus  desinere 
probatur.  Nam  cum  corporalis  Ecclesia,  aut  e|)i- 
8copup,aut  abbas,tale  aliquid  sine  rebuscorporali- 
bus  etexterioribusin  nulloproficiat,sicutnecanima 
sine  corpore  corporaliter  vivit:  Quisquis  eorum  at- 
terum  vendit  sine  quo  nrc  alterum  huberi  poiuerit, 
neulrum  vendere  non  derelinquit.  Quam  tnmenobje- 
clionera  sacer  penitus  canon  exterminat.  »  etc. 

CaPUT  XV. 

Quid  percapellanumet  sacerdotem  parochianum, 
per  curias,  tabernacula  et  parochias,  392  intelli- 
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gere  velit  Pullus,non  facilis  mihi  conjectura  :  nisi 
(quod  non  jegre  concesserini)  per  cunaset  laberna- 
cula  intelligat  ipshs  regura  capellas  aut  oratoria 
quibus  praeest  capellanus,  et  de  quibus  frequens 
apud  auctoresnoslrosfit  mentio  subregibusprimae 
et  secundae  dynastiae.  Per  parochias  vero,  ipsas  pa- 
rochiaieset  rurales  ecclesias,  in  quibus  sacer  tons 
baptismalis  reperitur.  De  prioribus  fit  mentio  in 
concilio  Agathensi,can.  21, et  Aureiianensi  iii.can. 
1 :  Ul  in  oratoriis  Domini  prxdiorurt\minime  contra 
votum  episcopi,  ad  quem  territoriiipsius  privilegium 
noscilur  pertinere ;  peregrinos  clericos  inlromHtant, 
nisi  forsan  quos  probalos  ibidem  districtio  ponlifieis 
observare prasceperil.  Et  in  Conc.Cabilon.,  can.  14  : 
Nonnulli  ex  fratribus  nostris  et  coepiscopis  nostris, 
residentibus  nobis  in  sancta  sijnodo,  in  querimoniam 
delulerunt,  quod  oratoria  per  villa^  polenfum  jam 
longo  tempore  construcia,  et  facultates  ibidem  colla- 
tas,  ipsis  quorum  viltx  sunt  episcopi  contradtcant  ; 
et  jam  nec  ipsos  clericos  qui  ad  ipsa  oratoria  deser- 
viunt,  ab  archidiacono  coercere  permittant.  De  his 
item  capellis  et  curiis,Carolum  Calvum  alloquuiitur 
Patres  concil.  Meldensis,  canone  75. 

Frequens  etiam  nt  mentio  desacerdote  capeliano 
in  const.  Anglicanis  ;  et  ibidem  adnotat  Guillelmus 
deLinduvodecum  archidiacono,  tabernaculum  sumi 
nonaunquam  pro  ecclesia,  cap.  Sicut  non  alii  de 
cons.,  dist.  1.  Et  parochiam  pro  ipsa  dioeces's  ma- 
trice  ecclesia  ;  vel  etiam  pro  tota  dicEcesi  :  ei  paro- 
chianos  proepiscopis,  quod  in  antiquojurefrequen- 
tissiraum  est. 

Ca/;tf/tenoraenaudiri  non  ccepitnisipost  tempora 
Gregorii  Turonensis  ;  quod  plurimi  derivatum  vo- 
lunt  acappa  S.  Martini(quam  alii  cuculam  dicunt), 
quae  cum  regibusnostrisobtigisset,  eam  devotionis 
et  religionis  ergo  secum  ubique  circumferri  jube- 
bant,adbellum  maximeprofecluri,ut  coram  easub 
regio  tentorio  expansa,  preccs  effunderent,  caetera- 
que  peragerent  solitas  pietatis  etreligionis  officia. 
Qui  vero  eam  deferebant  aut  servabant,  clerici  ca- 
peilani,  ut  voluntdicebantur.  Sic  Walfridus  Strabo 
in  lib.  De  exord.  et  incremeni.  rerum  ecclesinst.,cap. 
38  :  Dicti  sunt  primitus  capellani  a  cappu  beatiMar- 
iini,  quam  rcges  Francorum  ob  adjidorium  viclorix, 
inpryelio  solebant  secum  habere  ;  quum  ferentes  et 
custodienies  cumcxteris  sanctorum  reliquiis  clerici 
capellani  coeperunt  vocnn.SicetiamSangallensis  mo- 
nachus,  lib.i  degestisCaroIi  Magni,  cap.  4  ;et  Vice- 
coines  lib.  u  De  anliquis  miss»  ritibus,  cap.  28. 

Verum  alii  probabilius  rentur  capella:  nomen,  a 
quo  sacerdotes  seu  clerici  capellani,  deductum  esse 
a  sacra  reliquiarura  capsa,  quse  etiam  capelladice- 
batur,  quod  scilicet  sanctorum  reliquias  caperfi/ : 
unde  istud  Evodii  lib.  i  De  miraculisS.  Stephani, 
capetla  argentea  in  qua  erat  reliqaiarum  portio.  Et 
apud  Eckerardum  in  Vita  Noikeri  Balbuli  c.  ISqui 
loquens  de  archicapellano  Salomone,qui  capellam 
sacrarum  reliquiarum,  Sancto  Gallo  votivam  secum 
attulerat,  sequentes  versus  in  ea  exaratos  fuisse 
scribit ; 

Encrucis,  atquepix  cum  sanctis  capsa  Marix. 

llanc  Carolus  summam  delegit  habere  capellam. 

Presbyteri  vero  sacrarum  illarum  reliquiarum  ba- 
juli  dicebantur  capellani  presbyleri,  ut  in  conciliis 
antiquis  Galliae  saepe  reperitur.  Imo  capsam  ipsara 
rcliquiarumS.  Martini(ad  quam  fiebantpurgationes 
ct  juramenta)  dictam  esse  capellam,  testatur  Mar- 
culpbus  monachus  lib.  I  Formularura,  cap.  38: 
Fuit  judicatum  ut  de  quinque  denominatis,  idem  illc 
opuil  tres,et  aliostres  sua  manu  septima.tunc  in  pa- 
latio  nostro  super  capellam  domni  Martini,  ubi  reli- 
qua  sacramenia  percurrunt,  debeant  conjurare.  Ex 
quo  loco  corrigendi  Strabo  et  Sangallensis  mona- 
chus,  apud  quos  pro  cr.ppa,  scribendura  capella. 
Nec  enim  credibile  esl  tot  illustres  viros  qui  de  re- 
busgeslis  sancliMartini.  ejusque  miraculis  dedita 
opera  scripserunt,scilicet  6everum393SuIpitium, 


\  PaulinumNolanura,VenantiumFortunatum,Grego- 
rium  Turonensem  aliosque,  de  hac  illius  cappaper- 
petuo  siluisse,  si  quae  de  ea  scriptitanl  alii,aut  nos- 
sent,  aut  vera  probassent. 

Quidquid  sit  de  indole  et  etymo  vocis,  ab  hac 
sancti  Martini  capellaseu  cappa,  initium  sumpsere 
celebres  illae  regum  nostrorum  capellae,  pltinbus 
sanctorum  reliquiis  (quibus  addictissimi  erant)  re- 
feriae,  et  quas  secum,  quocunque  pergerent,deferri 
volebanl.In  illis  vigebant  sacrorura  celeberrimi  ri- 
tus,  supellex  varia,  ministrorura  nuraerosior  turba, 
regiis  ditata  muneribus,  privilegiis  aucta,  eteosu- 
blimis  honorum  apice,  uteliamnura  hodie  nobilis- 
simi  proceres,ipsique  sacri  optiraates  in  eara  ad- 
scribi  viritim  contendant. 

HonoriusAugustodunensis  in  Gemma  animaj  lib. 
primo,  circa  finem,  aliara  addit  hujus  vocis  ca- 
pellx  notationera  «Majores  Ecc\esiss,inquit,  templa 
appellantur,  minoresvero,caj06'//,^, a  caprarumpel- 

B  libus  vocantur.  Antiqui  et  etiara  nobiles,ecclesiolas 
in  itinere,de  pellibus  caprarum  factas  habebaut.et 
earum  custodes,  capellanos  nominabant.  Capenum 
dicitur  domus  ad  quam  pauperes  ad  postulandam 
eleemosynam  confluunt  :  unde  Ecclesia  capella  di- 
citur,  in  qua  Christiani,  pauperes  spiritu,  conve- 
niunt  ad  postulandam  animfe  eleemosynam.  Sunt 
el  capellani  a  cappa  S.  Martini  appellati,  etc.Edi- 
tus  in  lucem  hic  auctor,  sed  mihitantuin  cum  plu- 
ribus  aliis  ejusilem  schemalis  scriptoribus,  quos 
inter  eminet  Robertus  Paululus,  canonicus  Eccle- 
siae  Ambianensis  qui  florebat  anno  1170, et  egregie 
scripsil  de  ecclesiasticis  officiis,  personis,  sacris 
vestibus,  etc. 

CAPUT  XVII. 

Qui  inter  fratres  privato  utitur  sacerdotio.  Non 
morera  suitemporis  usitatum  in  pluribus  copnobiis, 
spectavil  Pullus  ;  sed  antiquum  illum  de  quo  pas- 

C  sira  in  veteribus  conciliis  fit  mentio,  in  quibus  pro- 
hibetur :  ISe  publicx  missx  fiant  in  cocnobiis.  Sic 
enim  apud  Ivonem  vii  parce  decreti,c.  13, al.  12, et 
apud  Gralianum  xviii,  q.  2.  c.  Lumznojo, sancti  Gre- 
gorii  verba  referuntur  :  «  Missas  quoque  publicas 
in  coenobiis  fieri,  omnimode  prohibenius,  ne  inDei 
servorum  recessibus  et  receptaculis  ulla  populis 
praebeatur  occasio  conventus  ;  quia  non  expedil 
animabus  eorum.  Nec  audeat  illic  episcopus  cathe- 
dram  collocare,  vel  quamlibel  potestatem  exercere 
imperandi ;  nec  aliquam  ordinationera,  quaravis  le- 
vissimara  faciendi,  nisi  ab  abbote  fuerit  rogalus ; 
quatenus  monachi  semper  maneant  in  abbatum 
suorum  \io\.e?>\.dii^,utremotis  vexaiionibui  ac  cunctis 
gravaminibus,  divinura  opuscura  surama  devotione 
animi  perficiant  inperpetuum,  >>  HaecGregorius. 

Imo  prioribus  sff-culis  paucos  in  claustris  sacer- 
dotes  fuisse,  dicimusex  eodem  lib.  v  Regesti,  epist. 
46,  et  lib.  vii,  epist.  15.  Quod  de  illis  maxiraemo- 

D  nachis  inlelligi  debet,  quibus  procul  aburbibus  et 
populoruinfrequenlia  remotis,  nullapenitus  incuoi- 
bebatanimarura  cura  ;  quales  etianinum  hodie  plu- 
res  conspiciraus,  ut  Cistercienses,  Caraaldulenses, 
Carlhusianos,  elc,  qui  utsilvas  autsacratioris  soli- 
tudinis  secessusincolunt,  minuspatent  ssecularium 
conspectibus,  nec  publici  sacerdotii  muniis  fungi 
coguntur. 

Verum  si  caeteros  ordines  spectare  liceat,  utcle- 
ricorum  Augustinianorura  qui  siib  Ivone  Carno- 
tensi,  aevo  Pulli,  emergebal  ;  el  maxirne  Benedicli- 
num,qui  omniura  notissiraus  erat,  licet  ei  insita, 
vel  potiusingenita  sitjugiscoelestium  contemplatio. 
certum  est  taraen  statira  ab  ipsisBenedictinaefami- 
lias  incunabuIis,non  quosdamsoluraillius  alumnos, 
ad  primarias  dignilatum  ecclesiasticarum  infulas 
evooatos  ;  sed  integrosipsos  monachorum  conven- 
tus  publice  animarura394  Siiluti  operara  navasse, 
sacra  coram  peregisse,  populura  ex  suggestu  do- 
cuisse,  caeteraque  praestitisse  apostolicae  curaa  mu- 
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nia,  qute  sacerdotibus  illis,  quos  sxcnlares  plebs  A 
noiiiinat.ad  regimen  aniiiiaruni  accitis,  ex  antiquo 
jure  cesserurt. 

Tet>tes  hujus  rei  tot  celebres  monachorum  colo- 
niae.tot  niartyruni  decades.tolapostoloruni  agmina, 
quos  ex  intimis  coenobiorum  penetralibus.in  vastis- 
simas  illas  utriusque  GermanitVjPoloniaejNorvegise, 
Angliae,  etc,  regiones,  Romana  sedesdirexit,  levis- 
simas  turmas,disseminandi  Evangelii  causa,bapti- 
zandi,  ecclesias  et  dioeceses  erigendi  (quarum  ipsi 
fundatores  praecipui,  nemine  reclamante)  cselera- 
queobeundi  pastoralis  solliciludinis  exercilia,  qui- 
bus  hierarchieus  ordo  hactenus  incubuil :  ut  de  An- 
glia  (quam  ut  Pulli  genlem  hic  selegimus)  noviter 
ad  (idein  per  Benedicliones  reducenda.tot  in  episto- 
larum  ^uarum  locis  ad  Augustinum,  l.aurentiiim, 
Mellituni,  Justum  aliosque  Benedictinos  praesuies, 
perhibet  Gregorius  papa  ;  Beda  venerabilis,  Polydo- 
rus  Virgilius,  Rayncrius  aliique  Anglicanse  Eccle- 
siaj  scriptores,  ui  ex  illisquid  delibare  superfluum  g 
foret. 

Testis  ilem  ipsa  monasteriorum  hujus  ordinis, 
aut  ad  urbes,  aut  in  ipso  civitatu  m  umbilico  slru- 
ctura.  amplissima  templa,  sacrorum  per  celebres 
ritus,et  ipsacairemoniarum  poinpa,modulatio  can- 
tus,  signorum  famosissinms  fragor,  sacrarum  ve- 
stium  usus  ad  instar  Romanae  Ecclesia,  cujus  riti- 
bus  perpetuo  adhaesit ;  et  id  genus  similia,in  qui- 
bus  nec  ipsis  cathedralibus  ecclesiis  adhuc  hodie 
cedit.  Quae  certe  singula  nullatenus  adolevissent 
cum  ordine,nisi  publicis  sacerdotii  lunctionibus  vel 
invitus  praeficeretur. 

Quot  enim  aahuc  hodie  per  singulas  orbis  Chri- 
stiani  provincias  monasteria,  cathedrae  juribus  et 
privilegio  gaudent  ;quibus  cleruset  populussubest, 
et  amplissimus  in  spiritualibuset  temporalibus  vi- 
get  dominatus  ;  quod  agnoscit  et  approbat  conci- 
lium  Tfident.,  sess.  25,  De  regular.  c.  H.  Et  ne 
longius  peregrinemur  veritati  sufTragium  quaesituri,  n 
sed  inlra  nuperae  (jalli.-vterminos  con3istamus,num 
1'arisienses  monachi  Sancti  Germani  a  Patris  ;num 
Sancti  Dionysiani  prope  Lutetiam,  num  Compen- 
dienses  Sancti  Cornelii,  Corbeienses,  Ciuniacenses, 
Fiscanenses,  Suessionenses  Sancti  Medardi,  Resba- 
censps,  Sancti  Valericani  ad  Somonae  ostia,  Vizi- 
liacenses,  etc.  (ut  taceain  ipsas  moniales  lottren- 
ses)  cathedralium  juribus  et  auctoritate  hactenus 
potiuntur,primariis  pastoralibus  curis  insudant,et 
pubtico  sacefdolio  funguntur?  Non  exotica  in  cleris 
dominandi  libidine,  sed  materna  pietate,  ne  dicam 
necessitate,  spirituales  filios  educandi,  quos  in 
Christo  Jesu  per  Evangelium  olim  genuerunt. 

Hinc  in  plures  hujus  ordinis  abbatias,  ab  aposto- 
licasede  dimanavit  pontificalium  insignium  splen- 
dor,ut  cidaris  et  mittra  auro  gemmisque  graves, 
annuli,  chirothecae,  sandalia,  caeteraque  primariae 
diguitatis  decora,quibus  suo  tempore  plures  abba- 
tes  usos,  eosque  sanctissimos,  ut  Hugonem  et  Pe-  ^ 
trum  Cluniacenses  non  potuit  nescire  Pullus  qui  ^ 
tum  scribebat. 

Sed  proprius  ad  textum  auctoris  revertentes, 
dum  de  privato  inter  fratres  loquitur  sacerdotio,  in 
Cisterciences,  Camaldulenses,  CHrthusianos,  aut 
quosdam  alios  eremi  devolissimos  incoiassolumin- 
tendit  (nec  enim  novi  mendicantium  ordinum  fetus 
tunc  fecundaverunt  Ecclesiamj  :  non  autem  in  Be- 
nedictinos,  cum  certissimum  sit  eos  tunc  temporis 
sublimioribus  Ecclesiae  ministeriismancipatos  fuis- 
se ;  quin  et  plures  episcopalus,ut  a  sefundatos  ha- 
buisse,  uti  perhibet  testis  oculatus  Robertus  de 
Monte  in  Appendice  ad  Chronicon  Sigeberti,  anno 
Christi  millesiix;o  centesimo  quinquagesimo  primo, 
et  a  Pulli  obilu,  secundo  aut  tertio.  Sunt,  inquit, 
in  Gualia  iv  episcopatus  ;  in  Anglia  xvii.  In  oclo  eo- 


7um  sunt  monachi  episcopalibus  sedibus.  Et  pau  - 
cis  interjectis?  ideo  in  Angtia  reperilur,  quia  pnvii 
prxdicatores  Anglorum  395,  sciticet  Auijuslinus, 
lHellilus,  Juslus,  Laurcntius  monuchi  fuerunt.  In 
aliis  ucto  e/jisco/julibus  sedibus  canonici  saccularcs  ; 
in  uno  cannnici  rcgulares. 

Digna  interim  nolatu  sententia,  quae  GabricUs 
Pennoti  caeterorumque  Ivoniuni  instituti  clericorum 
regularium  calamum  retundat,quibus  noningratus 
solum  Benediclinorum  in  Angliam  apostolaius, 
nisi  (537)  monachatumejurcnt ;  sed  etiam  ipsamc- 
tropolilanarum  et  episcopalium  omnium  sediumvc- 
ab  apostolis  aut  ab  eorum  discipulis  ereclaruni  se- 
ries.nisi  suorum  Au^ustinianorum  albo  sinl  inscri- 
bendae.  Quas  inter  (ut  ex  omnibus  sibi  mancijjatis, 
paucissiinas  commemoiem)  recensetPennolus(538) 
Romanam  ipsam  Ecclesiam  omnium  matiem;et 
inter  Gallicanas  Lugdunensem,Senonensem,Bi3un- 
tiiiam,Bituricensem,Burdegalensem,N<irbonensem, 
Remensem,Rothomagensem,Tolo^anam,  Turonen- 
sem,  etc,  metropolitanas  ;  non  alium  ob  causam, 
quam  quod  regulas  sibi  a  Christo  et  ab  Apostolis 
tradilas,  observare  studuerint.  Quo  certe  libentis- 
sime  concesso.omnes  ubique  Christiani  orbis  reli- 
giones  fundatas,  veteres  et  novas,  ipf^amque  Chii- 
stianam,  si  lubeat,  hoc  classico  sua  jam  vocet  ad 
caslra,  non  invidemus.  Sed  proseijuamur. 

Haec  porro  confirmanlur  ab  venerabiii  Beda  libro 
IV  Hist.  Anglorum  c.  27,  ubi  de  Aydano  Lindislar- 
nensi  episcopo  loquens,  sic  in  rem  nosiram.  «  Quia 
nimirum  Aydanus  qui  primus  ejus  loci  episcopus 
fuit,cum  monachis  illuc  et  ipse  monachus  adve- 
niens,mon&chicam  in  eo  conversationem  instituit  ; 
quomodo  et  primus  B.  Pater  Auguslinus  iu  Canlia 
fecisse  noscitur,  scribente  ei  reverendissimo  papa 
Gregorio.quod  supra  posuimus,etc.  »  Cujus  Augu- 
siini  caeterorumque  Benedictinae  familiffi,  in  An- 
gliam  apostolatum  (a  quo  ipsa  prodiere  publicisa- 
cerdotiidecorain  AngliaBenedictina)  testaturAthei- 
mus  sive  Aldhelmus  occidentalium  Saxonus  epi- 
scopus,qui  florebal  anno  690  :  sic  enim  in  Carmine 
de  laude  virginum,  initio  tomi  Vill  Biblioth.  Pa- 
trum,  edit.  Coloniens.,  pag.  8  et  9.  Ubi  de  S.  P. 
Benedicto  loquiinur. 

lemporibus  jauslus  Benedictus  ciaruit  isdem 
Quem  Deus  Asconiae  clemens  indulserat  audor, 
Ut  poputum  Domini  vadentem  tramite  recto. 
Ferret  ad  xterni  ductor  vestigia  regni. 

Et  post  pauca  : 

Cujus  praeclaram  pandens  ab  origine  vitam 
Gregorius  prjcsul,  charlis  descripseral  olim, 
Donec  sethratem  (elix  migraret  in  arcem. 
Hujua  alumnorum  numero  glomeramur  ovantes, 
Quos  gerit  in  gremio  fecunda  Britannia  cives, 
A.  quo  jam  nobis  baptismi  gratia  fluxit. 
Atque  magistrorum  reverenda  caterva  cucurrit. 
Haec  ille,  Augustini  ipsius   Cantuariensis  episcopi, 
aequalis  aut  paucis  suppar. 

Episcopi  enim  vices  abbatum  obibant,  el  oanoni- 
corum  monachi,  quos  ideo  nonnunquam  ca?JOnt- 
cos  regulares,  in  veteribus  monasleriorum  nostro- 
rummembranis  videas  appellalos.quiasiccathedra- 
liumcanonicoruramuneribu3incumbebant,uttamen 
ab  observatione  regulae  ne  latum  unguem  discede- 
rent.  Quod  in  ipsa  Anglorum  metropoli  Cnntuaria 
diu  per3everasse,et  maxime  anno  1170,quo  B.  Tho- 
mas  Cantuarisnsis  gladiis  impinrum  occubuit,  te- 
statur  Rogerius,  et  pcstipsumBaroniusannocilato, 
relerensmartyrium  hujusillustrissimi  praesulis,  ubi 
nusquam  canonicorum,  sed  monachorum  filmentio, 
quosideo  monachos  calhedrales  vocat  ibidem.  Eodem 
quoqueanno,  inquil  Baronius,  Ecclesia  Cantuarien- 


(537)  Auctor  Triumphi  a  Kempis,  art.  iO,  §  2. 


(538)  Libro  ii  Hist.  Tripart.,  c.  11  et  seqq. 
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si  post  sublatum  e  medio  S  Thomam  fluctuare  coepit, 
cum  videltcel  ejuMlem  ecclesise  monachicatkedrules 
successorcm  eligerent.  Benediclinfe  Bciiicet  Rpgulae 
praeceptis  inha'rentes,quae  monachig  jus  riat  abba- 
tem  eligendi,  licet,  ut  notat  Baronius,  penes  com- 
provinciales  episcopos  jam  id  muneris  esse  conten- 
derent  isti  (jure  vel  injuria)  ;  quibusa  monachorum 
capituio  exclusis,  subcineralus  odiorura  lomes  in 
novas  scintillas  erupit. 

Vide  Bedam  in  Guberto,  cap.  26  et  lib.  i  Histor. 
Angl,  CHp.  -^6  et  27, et  Marceliinum  apud  Surium,i 
Mart.  »96  tom.  11,  Guiilel.  Malntesb.,  Guillel. 
Neubricens  .  lib.i  H-st  et  Matthaeum  West-Monast., 
anno  1170  ;  Vincentium  Bellovac,  libro  xxix  ^-pe- 
culi  historial.  ;  Polydoium  Virg.,  lib  v  ;  J  icobum 
Meyerum,  anno  ■1208,  etc.  ;  Innocent.  III,  lib.  i 
Epist.  de  archiep.Benedictino  Moutis-Regal,  in  Si- 
cilia,  etc. 

Fermisti  etiam  quandoquecanoniciscathedralibus 
mi>nachi,divinis  in  charo  muniis  sinnul  vacabant  ; 
quod  institutum  a  beato  Gregorio  papa,  testatur 
Platina  inejusvita.  «  Instituitpraelerea  ut  fere  sine 
intervallo  et  a  piesbyteris  bebdoroadariis,  ct  amo- 
nachis,  in  ecciesia  Sancli  Petri  divina  officia  cele- 
brarentur.Unde  apparet,ei  monaehorum  et  presby- 
terorum  saecularium  domicilia  multis  in  locis  con- 
tigua  fuisse,  qui  aemulatione  moti,  Deo  quam  dili- 
gentissime  serviebant.  »  Haec  Plalina.  Quod  adhuc 
hodieviget  inEcclesiaMediolanensisancliAmbrosii, 
canonicis  ex  una  parte  chori,  et  monsjchis  Cister- 
ciensibus  ex  allera,  laudes  divinas  concinentibus. 
Qui  mos  etiam  haclenus  perseverat  in  Ecclesia  Tici- 
nensi  Sancti  Petri  in  cceIo  aureo,  in  qua  sacrum 
sancii  Augustini  corpus  quiescit,  eremitis  Augusti- 
nianis,  et  clericis  rejiularibus  ejusdem  nominis, 
choris  alternis  uiia  psallenlibiis. 

Sed  nec  apud  Anglos  solum  haec  consuetudo  in- 
valuit,  ut  in  Benedictinorum  asceleriis  sedes  epi- 
scopales  erigerentur.el  monachi  ipsi  retento  habitu 
et  iilibata  regularis  obsf  rvantiaedisciplina,  canoni- 
corum  munus  obirent.  Ul  enimdenostratibus  tan- 
turaloquamur,  tot  ad  minimum  in  Galliareperimus 
Benedictinos  ppiscopatus,  quotin  Anglia  recensitos 
vidimus  a  Roberlo  de  Monte.Siquidem  anno  1317, 
cum  Avenione  sederent  Romani  pontifices,  Joan- 
nes  XXII  plures  hujusordinismonachalcs  ecclesias 
episcopali  sede  donavit,  in  quibus  monachi  votis 
religionis  astricti,  babitum  regularem  ad  nostra 
fere  tempora  conservarunt.  Ut  Caetrenses  ScPculari 
toga  induti  anno  ^535  Sarlatenses  et  Sancli  Pontii 
Tomeriarum.  monaslicen  tanlum  exuli  anno  1615, 
laxiora  indulgente  Panlo  V.  Tutelenses  iiem  volis 
soluti  anno  i517,  Vahrerses  l^';^,  Alectenses  1530, 
Candomenses  1540,  Lncionpnses  tempore  Pauli  U, 
Sanfloriensea  1476,  a  Sixto  IV  et  Maleacenses  non- 
dum  adhucregula?  deliquium  passi.  Et  haec  intra 
nupera^  Galliae  terminos,  praeler  quos  si  placeret 
excurrere.  plura  recenseremus  el  antiquiora  ponti- 
ficulis  dignitatis  a  monasteriis  nostris  susceptae 
moninienta.  Quae  certe  P(.s  nescire  farile  credimus 
qui  mead  ista  paucis  promenda.spontereluctantpm 
adegere,  rati  ex  ipso  monachi  etymo,  quod  solilu- 
dinem  prae  se  fert,a  nostris  cedendum  esse  his  pu- 
blici  sacerdotii  functionibuset  curis  ;  antiquandam 
quae  hiicusque  pierisque  in  locisviget  in  cleruro  et 
populum  jurisdictioneni  ;  eliminandum  ab  ordine, 
sarronim  apparatum  ;  infulas  et  dignitatum  litulns 
proscribendos ;  et  si  quid  est  quod  cathedralium 
jura.privilegia  ethnnores  aemuletur,quain  paratis- 
sirne.  dimiltendum.  Nescii  prolpcto  non  haec  ambi- 
tionis  insignia  tuisse,sed  avitae  jura  pietatis  et  ipsa 
ordinis  de  Ecclesia  merilissimi  fundamenta.  ac 
impensae  in  obsequium  fidei  servitutis,  vel  decora 
vel  debila,  uti  superius  est  inginualum. 

Dum  jam  ista  prelo  supposita,  pene  prodirent  in 

(530)  Pag.  138,  lin.  18  Triumphi  Kemp. 


A  liicem.contigitut  legerem  libellum  quemdam  since- 
rissimae  charitatis  indicem,et  germanura  claustralis 
modestiae  fetum,  qui  Tkomie  a  Kempis  Triumphus 
inscribitur  ;  cujus  auctorlvoniuui  instituti  clericus 
regularis  (quem  reverentis  causa  nominatum  hic 
nolim)  ul  eliam  probet  ad  suos  cliustrales  publici 
sacerdotii  jura  devoluta,multoque  liberalius  quam 
ad  monachos,quibusadventitiumtantum  esseeccle- 
siasticum  illum  decorem,  anxius  opinatur  ;  novam 
hujusin  claustrasuainvectaedignitatis  rationem  sup 
peditavit,  profuturam  nobis,votis  licet  auctori  suo 
contrariis.DejumitSO?  illam  a  nobilitate  pellicei- 
rum  veslium(seualmutiarum)  quas  a  caihedralibus 
canonicis,autpotiusabipsisprimoribusirionachis  et 
eremitis,mutuati  sunt  clerici  regulares. «  Nobiiisau- 
temmaxime.u^gu^f,  esthabituscanonicalis  {clerico- 
rum  Auguatinianorum)  ex  vestibus  pelliceis  seu  al- 
mutiis,quibusutuntursufnmi  ponlilices,cardinaIes, 
reges,  doctores,  jurisconsulti  et  alii  eminentioris 

B  dignitatis  viri.Quod  procul  dubiomanavit  apriuiae- 
vis  illis  regibus,  qui  cum  ut  plurimum  pastores 
essent,  pellioeis  induinentis  utebantur  et  prdis  : 
nnde  et  regnum  (qui  etiam  sceptrumloco  pedi  ge- 
runt)  pnrpura  pelliceaest.Canonicis  autem  conces- 
Sffi  sunt  hujusmodi  vestes  pellice,  tum  quia  re^'ali 
gaudent  sacerdotioexinstitutosuo  ;  tumeliamquia 
pastores  animarura,tum  denique  quia  divinis  lau- 
dibus  et  canticis  orani  ferme  tempore  vacant.  Mos 
cnim  erat  intiijuitus,  ut  qui  carminibus  cantandis 
incumberet,pelliceam  vestem  assumeret,  quo  pas- 
tores  pelliceos,  vulgo  carminibus  cantandis  otium 
fraudantes  ;  ul  exMaronis  eclogispatet,im'taretur.» 
Haec  ille,  pat;.  140,  quibus  Ivonianos  suos  in  Eccle- 
sise  solio  sublimandos  (539)  probet. 

Hanc  autem  rationem,afl"atim  nec  sine  supercilio 
delineatam,  si  quid  valeat,nobis  polius  profuturam, 
non  inutiliter  supra  est  insinuitum. 
Siquidem  pelliceas  illas  vestes  quas  nostrales  al- 

C  mutias  vocit  ;  alii  armdausasut  Paulinusepiscopus 
Nolanus  epistola  septima  ad  Severum  ;  et  Isidorus 
19;0rig.,  cap.  22;  Cassianus  vero  institution. 
capite  8.  jjLsXwTr.v  pot^t  LXX,  lU  Beg.  ix,  et  IV  Reg.  i, 
et  Apostulum  ad  Hebr.  xi.  Monachorum  proprias 
fuisse.nullus  qui  ad  haec  locaintenderit,ibitinficias. 
Amictus  eis  erat  veterum  monachorum  principes 
Elias,  de  quo  Hieronymus,  epist.  28  :  Etias  igneo 
curru  raptus  nd  ccrtum,  melotem  reliquit  in  ifrris. 
De  quo  et  de  caeteris  prophelis  scribit  Apostolus 
supra:  Circumieruntin  melotiset  in  pellibus  caprinis 
egentcs  [Hebr.  ix,  .37),  etc,  Quos  item  ut  pietate  sic 
et  habituproxime  imiiatus  Antonius,melotemeliam 
habuisee  dicitur  ;  de  qua,ut  et  de  Pallia  a  se,  viro 
sanctissimo,  dato,  sic  perhibet  Athanasius  in  ejus 
vila  :  Melotem  el  pallium  tritum  cui  superjaceo, 
Athanasio  episcopo  dote,  quad  novum  ipse  detvlerat. 
Ovillas  ptiam  pelles  superinduisse  monachos  Sancti 
Pacomii,testis  est  Palladius  in  eorum  regula  (5'i0): 

D  Habeal unusquisque pellem  ovillamulbam  laboratum  ; 
absqiie  ea  neque  comedant,  neque  dormianl .  Qua  pa- 
riter  usum  melote  S,  P,  Benedictum,lucu]enter  pro 
more  pprhibet  Gregnrius  papa,lib.  ii  Dialog.  cap.7, 
hoc  Placidi  effaio  :  tgo  cum  ex  aqua  trah&rer,  .'iuper 
caput  meum  melotem  abbatis  videbam,  atque  ipsum 
tne  e.v  aquis  educere  considerabam. 

Sed  anlequam  ulterius  progrediamur,  sciscilabi- 
tur  forsan  lector,quid  ipsa  mclote,  et  cujus  formae  ? 
Ad  quod  respondent  Eucherius  1.  ii,  c.  10  Instruct. 
ad  QdloDium  melote  in  Regum  libro,  pcltis  simplex, 
qna  monachi  Mgyptn  etiam  nunc  utuntur,  ex  uno  la- 
lere  dependens.  Glopsarium  Camberonense  melola, 
lanuta  ef  pera  vocatur.  Est  autem  petlis  caprina,  a 
collo  pendens  nsque  ad  lumbos  praecinc/n.  Et  apud 
Thpodoretum  Simeoncs  Priscus,  in  Philoth.,  c,  6  : 
Exiguum  ex  pelle  caprina  contextum  pannum  super 
humeros,  interprelatur.  Ex  quibus  colligit  Lauren- 

(540)  In  Lausiaca,  c.  38. 
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lius  LHndtmeter,  lib.  i  De  vero  clericorutn  et  mo- 
nachoium  habilu,  cap  27,  ab  hac  pelie  in  huiiieria 
geslari  soiila,  originenQ  traxisse  canonicorurn  al- 
niutias  scu  pelliceas  iilas  ve^tes  quihus  paucis  ab- 
hinc  annis  captategebant  juxtaconstitulionem  con- 
cilii  (541)  Basileensis,  sess.  21,  et  quibus  nunc, 
pluriniis  in  locis,  brachia  tanium  fidigant. 

Non  autem  privatislantum  monasteriorumlegibus 
inductus  ille  meloles  seu  aliiiutiarum  usus  ;  sed 
quod  (orsanindesuetudinem  abiissel,iteruninoslri9 
Gallicanis  monachis  resliluitiir  per  Patres  Aquis- 
gram  congregatos  iri  eoconcilio  dequosupra  ad  cap. 
6  hujus  parlis;398  cujus  aliud  Iragmenlumnon- 
duiii  etian.  in  lucem  edilum,integrum  ideo  produ- 
cimus;  (luibusdam  tameo,  ob  nimiam  caracteriirn 
aetatem,  aspersum  mendis. 

De  monachis  Galliarum. 

«  Illo  tempore  monachis  Gallicanis  est  induitum 
ut  femoraliis  laneis,  camisiis,  pelliciis,  botis,  cu- 
peronis  de  pelliisf/or/ede  pellibu8],almuti]s,cooper- 
tonis  aurioclaribus  et  pro  infirmisculcitris  uti  pos- 
sent.Indullumque  eslilIis,utmagnissolemnitatibus 
plurimahabeant  lercula.cum  paiiis  farinulis  [al.  te- 
rinulis],etsciatis[rt//M,s-cod''xfi;ilis],pigmentipropler 
honorem  soleninitatum.et  nobilitatem  Francorum, 
non  propter  inpurgitationem  vi  nliis,  sed  ad  repara- 
tio  nem  viitulis.Et  quiaoleuni  olivarum  nonhabent 
Franci,  voUierunt  episcopiut  oleo  lardino  utanlur. 
Voluerunt  insuper  concordante  illustrissimo  Lu- 
dovico,  utmonachi  suismonasteriis.quaB  villi8,ca- 
stris,  burgis  et  civilatibus  habent,  abeque  conlur- 
batione  miineanl  la:corum.  Statueruntqueepiscopi, 
concordante  domino  papa,  ut  monachi  a  gravi 
opere  ot  labore  propter  honeslatem  sucerdolii  ces- 
sent ;  et  loco  laboris,  ad  Horas,  psalmos  quosdam 
noniinatos  pro  vivis  et  defunctis  fidslibus  canlent 
cum  orationibus  ordinatis.  Volueruntqueut  mona- 
chi  in  Pascha  et  Pentecostc,  consuetudinfm,in  ser- 
vitio  divino,  teneant  Romanorum.  »  Heec  in  nostris 
velustioribusChronicisSanctiPetri  Vivi  Senunensis, 
cl  in  schedulis  doctissimi  Camuzatii. 

Ex  quibus  apparet  probatissimum  illum  ab  Ivo- 
nianonoslro  coenobita,almutiarumseu  pellicearum 
vestium  usum,apud  nostrates  roonachos  antiquio- 
rem  ei  freiiuentiorem  fuisse;  necdum  adhuc  hodie 
ppnilus  reprobatum.quem  apud  Remenses  Sancti 
Nicasii,  dum  divinis  adsunt  olficiis  sacraque  pera- 
gunt;etapud  Fiscanenses,praeccntoremsaltem,nunc 
ctiam  vigerecertum  est.  Licel  alii,ul  San<  ti  Diony- 
siani  prope  Lutetiam,Corbeienses,etc.  alterius  ma- 
teriae  almuMas  gestent  in  sinistro  brachio  (canoni- 
corum  cathedraliummorc)  dum  albisamicti,divinis 
intersunt,  ex  nigro  panno  solum  confectas  juxta 
constitutionen;  Clemer.tis  V  in  concilio  Viennensi. 
Clcment.,  lib.  ni,  titulo  10  :  f^e  in  agro,  slatim  ab 
iritio  :  in  qua  statuit  S.  pontifex  monachorum  al- 
mutias,  vel  ex  pellibus,  aut  ex  panno  nigro  confici 
debere.  /4'r«u^n.^,  inquit,(/('  panno  mgro,velpellibus, 
cafutiorum  loco,  cum  caputiis  habtius  quem  gesla- 
lerint,  sint  contenti.  Quem  habitus  usum  retinent 
etiamnum  hodie  BurslelHenses  monachi,  nobilis- 
sima.multumque  patens  Benedictinorum  apudGer- 
manos  propa^o:  ut  advertit  Haeflenus  Disquisitione 
4,  lib.  V,  tract.  3.  De  vestibus  longioribus,  titulo 
speciali  :  Vnde  monachorum  almutia'i  Id  tandem 
concedit  ipse  clericorum  icgularium  antesignamus 
scriptor,GabrieI  Pennotus.Historiae  Tripartitee  suo- 
rum  canonicorum,  lib.  i,  cap.  22,  num.  5.  Ut  licet 
non  omnes  episcopi  ex  regvlaribus  assumpti,  tunica 
linea  utuntur,  orr.nes  tamen  ulmutia  uti  consuevcnnt, 
quodalmutia  non  sit  peculiaris  habitus  clericorum, 
sed  communis  lum  clericorum,  tum  monachnrum. 
Qun  usura  etiam  Augustinum  Hipponens.id scribente 

(541)  Ecclesias  ingrediantur  almutias  vel  birreia 
tenentes  in  capite.  Conc.  Basil,  sess.  21. 


A.  Baronio,  II  Annal.,  suban.261,  num.  90  et  seqq. 
refert  ipse  loco  citato,  n  3.  birro  et  ulmutia  idem 
significanlibus  apud  Baronium.  Si  quis  igitur  ad 
hierarchicas  dij;nitate3,ex  almutiarum  aut  pi'Ilic(;a- 
rum  vestium  gestatione,  accessiis,  quam  tgregiani 
oppido  rationeiii  exquisito  verborumapparalu  con- 
cinnavit  superius,  Ivonianus  ille  coenobita  ;  quis, 
amabo  te,  status  earum  apicedignior,quam  niona- 
chatus?  Sed  valeatauctorisuo  debilissima  lides,cui 
lorte  vel  invisa  aut  non  lacile  perviatuit  ralio,cuni 
in  clerum  el  claustra  invectus  ille  pellicei  caputii 
usus.  Nec  enim  vanitalis  lucos  el  bradea.i  praj  se 
fert  illapellium  textura.sed  jugeni  in  nobis  ex  iri- 
moruiii  culpa  parentum,  ruborem;  et  niortis,  cui 
nos  390  peccalum  addixit,meniorinm  :  ut  erudite 
non  miuusquam  pie  disserit  Uurandus  episcopus 
Mimatensis  in  suo  Rationali  lib.iii,  cap.l  rationem 
et  etymon  vocis,  superpelliceorum,  ostendens:  Di- 
ctum  est,  inquit,  supcrpellictum  (442),  eo  quud  anti- 

B  qnilus  &uper  tiuiicas  pelliceas,de  petlibus  ntortuorum 
ammutium  fucias,  induebatur  :  quod  adhuc  in  qui- 
busdum  1'cctesiis  observafur;  repulantes  quod  Adam 
post  peccatum  talibus  veslitus  est  pelliciis.  Et  ante 
eum  Cassianus,  Instit.  lib.  i,  c.  8  :  «  Ue  quibus 
Apostolus  :  Circumierunt,  inquit,  in  melotis  ei  in 
pellibus  caprinis  egentes,  angusliuti,  ulflicli,  quibus 
dignusnon  eral  mundus,  in  solitudinibus  erranteset 
in  montibus,et  in  speiunci&et  in  cavernisierrar  [Ucbr. 
III,  37).(;)iii  tamen  habituspellis  capnna3,significat 
mortificata  omni  petulantia  carnalium  passionum, 
debere  eosin  summavirlutumgravitate  consistere, 
nec  quidquam  petulcum  vel  calidum  juventutis,  ac 
mobilitatis  antiquK  in  eorum  corpore  residere.  » 
Non  ergo,  mi  Tytire,  a  carrainibus  cantandis  tra- 
ductus  in  ecclesiam  pelliceorum  amictuum  usus, 
quos  potiua  in  poenitentiae  lugubris  signum,a  pro- 
toplastis  mutuuti  sunt  clerici  monachique. 
Sed  ne  iterum  vanitati    sua  fides    maneat,   noa 

f;  ingratum  fuerit  adnotasse  w<;  ev  irapipYfp,  almutias 
illas  non  onus  brachiorum  fuisse,ut  jaui  apud  ple- 
rosque  noslrates  canonicos  et  monachos  ;  sed  ca- 
pitis  involucrum,  quod  secundum  fumosiores  voca- 
bulistas  et  decretistas,  esse  caputium  [oderalum,pen- 
dens  a  collo  per  humeros  ad  brachia  quusi  per  cubi- 
tum,  quo  adhuc  in  ecclesiis  cathedrulibus  canonici 
saeculares  uluntur;  scribit  Coriolanus  in  defensione 
capitis5ad3  argum.  Ipseque  Gabriel  Pennotus 
exemplar  Augustiniani  noslri,  ut  caeterorum  suaj 
famili*  clericorum,  libro  et  cap.  supra  citatis,;//o- 
babilius  pulai  almutias  loco  illius  fiabitus,  quem 
olim  mafortem  vocabant,  seu  breve  paUiolum,  succes- 
5i5se.  Et  paulo  superius  sic  ait :  «  Unde  mihi  pro- 
babile  ac  certum  est  antiquos  birroj  vel  cucullatos 
fuisse  vel  caputiatos  :  id  enim  deducilur  primo,ex 
ipso  nomiiie /*i;v7',  a  quo  nulli  dubium,nomen  bir- 
reti  deductum,  quo  homines  capita  conteguut.  Se- 
cundo,  quia  ex  codiceTheodosiano,habemu3  usum 

[)  birrorum  et  cucullarum  eumdem  fcre  exstitisse ; 
cucullae  vero  capiti  tegendo  inservieLanl.  Atque 
ita  necessario  etiam  dicere  debent  qui  pro  eodem 
accipiunt  birum  et  almutiam  (?«/e?  quos  ipse Ba- 
ronius.  ut  ipse  fatctur  Pennotus^.^^-dva  aliiiuliam 
sive  almutium  olim  in  usu  ad  caput  tegendum 
fuisse,  probat  Molanus,  lib.ni  De  canonicis,cap.5.» 
Haec  Pennotus  qui  §  3  ejusdem  capilis,caputiatum 
illum  birrum,  et  ut  cum  Baronio  loiiuitur,  Augu- 
stinia7iurii,  antii{uissimum  fuisse  in  Hispaniis,  Gai- 
liis,  Italia  et  aliis  in  locis,  ostendil  ;  scque  suos- 
que  congrefjationis  Lateranensis  clericos  regulares 
(sicdiclos  ab  Ecclesia  Lateranensi,  cujus  aliquan- 
diu  ministeriis  addicti  fuere,antequam  ab  earece- 
dere  cogerentur)  ante  annos  circiter  25  ejusmodi 
almutiis  in  Ecclesiis  cum  divinis  interessent,  uti 
consuevisse.  Cujus  ecclesiaslicae  consuetudinis  vi- 

(542)  Sed  melius  subpcllicenm^ut  adnoiaii  AudreM 
Du  Saussay  infra  citandus. 
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gorera  conflrmatum  supra  vidimus  a  concilio  Ba-  A. 
sileensi  sess.  21,  et  a  Senonensi  sub  Antonio  a 
Prato,  anno  Dom.  MDXXVIII,  sic  enim  in  decretis 
morum,  cap.  18 :  Uoras  autem  canonicas  dictwi, 
cum  lunica  laliiri  ac  siipelliciis  muntis  et  cappis, 
juxta  temporum  diversitutem,ingreJia>itur  ecclexiam, 
cuputta,  almutius  vel  bineta  lenentes  in  capite.  Sed 
quibusdam  abhinc  annis,  detractis  a  capite,  al- 
mutiis  (variis  tamen  dissidentium  inter  se  capitu- 
lantium  votis)  eas  nunc  brachio  tenus  sustentant ; 
commodum  retentis  in  hieme  caputiis  ;  quo  solum 
tempore  cucullati  incedunt  ut  plures  alii. 

Religiosores  et  in  antiquitatein  aei^uiores  fuere 
comites  raetropolitanae  Lugdunensis  Ecclesiae  (cui 
gratulatus  olim  Glaraevallenois  Bernardus  quod  ne- 
soiat  novitates)  apud  quos  nondum,  quod  sciara, 
antiquata,  nisi  paucis  abhinc  annis,  laudabilis 
400  hBec  consuetudo  pelliceis  cuciillis  amiciendi 
caput  dum  sacris  incumbunt:  ut  etapud  Rolhoma- 
genses  «n  m«;oriecc/esia,inquiteruditissimiishujus  g 
eetatis  scriptor  Andreas  Du  Saussay,  Panopliae  cle- 
ricalis  partei.lib.  v,  c.  5,  cujus  canonici  ecclesia- 
sticis  officiis  dum  assislunt  in  choro,  suis  amicli 
suut  almutiis  dependenlibus  a  capite  tn  humeros,  et 
infra,  usque  fere  ad  cappx  /im/)um,etc.Quil)U3etiam 
adjun^imus  veterum  Ecclesiae  rituum  tenacissimos 
Laudunenses  canonicos,  qui  etiamnum  hodie  (ut 
habelur  in  eorum  Rituali,  doctissimi  Belloti  vene- 
rabilis  eorum  decani  studio  propediem  in  lucem 
edendo),  Hiemali  tempore  habent  ex  antiquo  more 
usum  rochetti  et  cappas  holoserico  rubri  coloris,  sub- 
teciae  ;  caput  vero  armilausa  e  griseis  pellibus  ami- 
ctum,  etc.  Necadhuc  omnino  proscriptus  hic  usus 
a  celeberrimis  illis  monasteriis  Sancti  Victoris  Pa- 
risiensls,  et  S.  Joannis  in  Vineis  apud  Suessio- 
nenses  ;  ubi  novitii  caput  adhuc  suis  pelliceis  te- 
gunt,  licet  professi^forcaturas  suas  humerislantum 
circumfluas  gestent  hodie  ,  et  forsan  a  tempore 
quo  scribebat  Gabriel  Pennotus,qui  caputium  pel-  Q 
liceum  ut  sibi  proprium  ascribit  lib.  ii  Hislorix 
Triparlitx  clericorum  canonicorum,  cap.  69,  {//tm/ur 
alii  (de  suis  regularibus  loquitur)  caputiis  laneis 
qu;€  super  humeros  deferuniur,  ut  antiqui  canonici 
sancti  Fngdiani  :  qui  mos  etiam  nunc  a  nostris  ibi 
loci  servatur  :  alii  pelHbus  sive  caputiis,  vel  scapu- 
laribus  pelliceis,  quot:  in  constitutionibus  Bcnedi- 
cti  XU  vocantur  forcaturx,  ut  canonici  Viclorini  in 
Galliis,et  Vindesimenses  et  quidam  alii  in  Belgio. 
Sub  f^ictorinorum  x\om\ne  comprehendit  Pennotus 
Genevefenses  omnes  clericos  (quorum  illi  funda- 
toressuntet  archetyoi)  lib*  ii,  cap.  57,  §  3,  in 
medio.  Sed  hi  caihedralibus  canonicis,sub  quorum 
slipendiis  el  vexillis  nonnunquam  inserviunt,  pa- 
rere  jussi,  eorum  ad  inslar  cucullum  tantum  hie- 
malem  assumunl  in  illis  ecclesiis  quibusjam  con- 
sueludo  non  est  amictum    pelliceis  caput  habere. 

At  de  his  jam  satis,  quibus  certe  detineri  nus- 
quam  animus  fuisset,  nisi  demonstraturo  mihi  p 
clericatus  honorem,  ipsaque  publici  sacerdotii  de- 
cora  nostris  concessa  fuisse,  statim  fere  ab  ipsis 
ordinis  cunis  (Pullinaeinterimphrasi  facturo  satis), 
obslilisset  lepido  commento  noster;  qui  supra, 
clericus  repularis,  ex  nobilitate  pellicearum  ve- 
Btium  ratus  hierarchicum  illum  splendorem  pro- 
pajjatum  ad  suos,et  a  monachorum  cucullis  elimi- 
nandum;  quasi  vero  divinis  alumnos  praefectura 
muniis  pia  mater  Ecclesia,  sartores  advocet  scisci- 
tatura  quid  intersit  discriminis  cucullatos  inter 
et  (543)  caputiatis  infulatos  forcaluris  hirtaque  me- 
lote  ca}  ut  birrantes  Tantum  meminerit  quid  in  ho- 
norem  cucullarum  scripserit  Hnnorius  Augusfodu- 
nensis  sub  finem  libri  primi  de  Gemma  animae, 
cap.  237  :  Cuculla  monachorum  sumpta  est  a  colobio 
apostolorum. 

Usum  Ecclesiae  quo  parentes  a  templo  semoventur, 


dum  inihi  baptizantur,  supple,  filii.  Hujus  consue- 
tudinis  in  ecciesiam  inlroducendae,  occa^ionem  de- 
dere  quidarn  casus  similes  ei,  cujus  ergo  Deus- 
dedit  papa  rescripsit  Gordiano  Hispalensi  episco- 
po,  XXX,  q.  1,  cap  1  :  «  Pervenit  ad  nos  diaconus 
vester,  sanctitatis  vestrae  epislolam  deferens,  quod 
quidam  viri  et  mulieres  praeteritoSabbalo  paschali 
die,  prae  mai^no  populorum  incursu,  nescientes, 
proprios  filios  suscepissent  ex  lavacro  sancto.  » 
Quod  prohibeturin  concilio  Mogunlino,  cap.  55  : 
Nullus  proprium  filium  aut  filiam  de  fonte  baplisma- 
lis  suscipiat :  nec  commatrem  ducal  uxorem,  nec  fi- 
liolam,  nec  illam  cujus  filium  vel  filiam  ad  covfir- 
mationem  duxerit.  Contrarium  lamen  usum  olim 
viguisse  docemur  ex  lib.  vi  Hypognost.  apud  Au- 
gustinum.  Novimus,  inquit,  eliam  parvulos  quibus 
usus  liberi  arbilrii  non  est,  ut  de  bonis  aut  malis 
norum  meritts  judicemus,parentum  manibus  ad  gra- 
tiam  sancti  baptismatis  deportatos.  Et  Augustinua 
ipse,  epist.  23  ad  Bonifacium  :  Quid  est  illud,  quod 
qu.indo  ab  baplismum  offerunlur,  fiiii  pro  eis  401 
pareniestansuam  fide  dtctores  respondent  et  dicuntf 
illos  facere,  quod  illa  cetas  cogitare  non  potest  ?  Et 
cerie  notanda  illius  consuetudinis  causa,  ad  quam 
eo  loci  coUimat  Augustinus,  scilicet  quod  quia  pa- 
rentes  per  carnalem  concubitum  et  generationem, 
causa  sunt  filiis  damnationis  feternae,  quam  secum 
importat  naevus  originis  ;  illis  ideo  cooperatores 
sint  ad  salutem,beneficioregenerationis  spiritualis. 
quae  fit  per  sanctum  baptism  i,  obtinendam. 

Hujusmodi  a  fidelibus  debet  fieri,  non  tamen  a  sa- 
ccdotibus  extorqueri.  Quod  sponte  lihera  fideles  re- 
generati,  statira  ofTereljant,  vel  in  fabricam  eccle- 
siae,vel  in  ministrorumtuncpauperum  alimoniam, 
ab  illis  postea  coepit  extorqueri  ;  quaeSimoniacala- 
bes  ne  diutus  serperet  impune,  cautum  est  prirao 
ab  Eliberina  synodo  cap.  40  :  Emendari  placuii  ut 
tii  qui  baptizanlur  [ut  fieri  solebat)  nummos  in  con- 
cham  non  mittant. Quem  canonem  confirmant  Patres 
concilii  Cartha^inensis  III,  c.  1  :  Plucuii  ut  uuus- 
quisque  episcopus  per  ecclesias  suas  hoc  faciat,  td  hi 
qui  infantes  suos  ad  baptismum  offerunt,  si  quid  VO' 
luntarie  pro  suo  voto  offerunt,  ab  eis  suscipiatur  ;  si 
vero  per  necessitalem  paupertatis  aliquii  non  habent, 
quod  offerant,nuHum  eis  pignusviolenter  extrahatur 
a  clericis : natn  multi  paupereshoc  timentes  filiossvos 
a  baplismo  retrahunt.  Tunc  enim  temporisnon  divi- 
les  solum  sed  et  pauperes  piaculum  lore  ducebant, 
huic  oblationi  supersedere,uteapropterplures  pau- 
peres  augereniur,  non  devotionissolum  gratia,  sed 
potissimuirnepauperlatisvitionotarentur:quosideo 
perstringit  Gregorius  Nazianzenus  oratione  40,  io 
sanct.  Bapt.  Turpe  est  dicere  :  Ubi  est  munus  quod 
propter  baptismumofferam?  ubi  splendida  vestisin 
qua  exsplendescam  ?  ubi  ea  quse  ad  initiatores  meos 
excipiendos  requiruntur,ut  in  his  quoque  rebusnomi- 
nis  celebritatem  conseqiiar  ?  etc.  Quibus  postremia 
verbisinnuitetiam  convivioquodametopiparaaccu- 
batione  excipi  solitos  sacrorum  antistites  etminis- 
tros  :  de  quainter  alios  Cujacius  ex  Leonisquadam 
Novella  in  1.  Universos,  cod.  de  Decurionibus :  quae 
convivalis  pompa  praecipue  vigebatin  defunctorum 
exsequiis,  ut  habet  Augustinus  epistola  64, et  Pau- 
linus,epistola  31  ad  Aleth.Sed  utraque  sublata,aut 
saltem  moderatus  est  usus  per  canones.Ad  sobrie- 
tatis  enim  exemplum  a  clericis  oportuit  omnia  fieri 
aequabili  omnino  sumptu  et  erogatione  ;  nisi  quod 
Kalendis  cujusque  mensis  levi  quodam  incremento 
se  paulo  lautius  et  apparatius  exhiberent.Et  hocest 
Knlendarium  canonicorum,  de  quo  in  actis  synoda- 
libus  Lanrentii  Strigoniensis  metropolitani,  etc. 

Qiddenim  est  pecuniam  exigere  proregeneratione, 
pro  confessione?PecumRm  pro  poeDitenliae  sacra- 
mento  ministrandoprohibetdariHincmaruscap.l3, 
ad  Gomprovinciales.Nec  quidquam    pro  confessio- 


(543)  Superior  habituB  clericorum  regularium  ex      Grabriele  Pennoto  et  aliis,  ut  supra. 
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nibus  simililer  exigi  vetatHeraldus  Turonensia  epi-  A. 
?copus  ';ap.  87. 

Aut  ordinalione,  sive  dedicatione.^^oixssuna.  Jehis 
canonum  censuri.Nihil  tamen  impeditquin  volun- 
tari;ti  liberalitalis  inductione  si  quidoireratur,citra 
Simoniae  vitium  recte  admittat  qui  locum  consi'Cra- 
vil :  quod  fieri  consuevit  iiberali  ea  praistalione  qu;e 
Eulogia  vocatur  in  canone  Eleutke)'ius  18,  q.  2  ; 
quale  etiam  estquod  licet  citra  e.Kactionis  uliiusne- 
cessitatem  clericos  ordinare  teneatur  episcopus.in 
solatiuin  tamen  viatici  elimpensarum,a  siugulisor- 
dinatoriim,solidorum  aliquain  i]uantitatem,impune 
et  citra  Simoaiae  intami.im  possit  accipere  ;  ut  est 
de  canonico  ordinationum  inConstitutionibus  Isaaci 
Angeli  lib.  Juris  Orientalis  ;  ut  et  sine  alterutrius 
intamia,  Evagrium  philosophum  baptizatum,  tri- 
ginta  libras  auri  Sinesio  episcopo  dedisse,  prodi- 
dit  Cedrenus  in  Justinimo. 

Quod  igitur  ab  Ecclesia  potissimum  intenditur, 
eo  toium  pertinet  ut  contractua  lega  necconventio-  g 
nis  ullius  necessitate  quid  exigatur;non  utfidelium 
in  iiiinislros  402EL;clesi;E  submoveatur  voluntaria 
liberalitas  ;  adeo  ut  ex  composito  iis  deberi  nihil 
possit,  nec  certum  ullum  (ut  putant  aliquijstipen- 
diiim  definiri  (contrarius  tamen  nec  a  me  damnan- 
dus,  in  vlerisque  dioscesibus  usus  inolevit).  Unde  et 
Montano  haeretico  e.xprobrat.Apollonius,(]uod  verbi 
sacri  ministris  certa  salaria  definierit,  apud  Euse- 
bium  lib.  v  Hisloriae  cap.  17  :  Qui pecuniarum  exa- 
clores  consliiuit  ;  qui  oblntionum  nomine  munera  ac- 
cipienda  prxtexit  ;  qui  denique  sui  verbi  prxdicalori- 
bus,  ut  ejusdem  verbi  doctrina  sordido  ventris  abdo- 
mine  et  ingluvie  rohoretur,  salnria  suppeditat.  Cum 
alioqui  probalas  etlaudatas  consuetudines  a  mera 
liberalilate  proCectas,  ralio  nulla  infirinet;quin  imo 
firmae  et  illibatae  servari  jubentur  ab  Innocent.III, 
can.  Ad  aposlolicam,  extra  de  Siinonia  ;  et  plenius 
rescripto  Gregorii    papae,  lib.  i  Registri,  epist,  64. 

Quid  rnissarum  solemnia  contuitu  temvoralis  com-  r 
modi  celebrare,  nisi  cum  Juda  Christum  vendere  ? 
Heu  !  quam  multos  hujus  aevi  sacerdotes  ferit 
hoc  anathemate  Pullus  !  Ut  lamen  antiqua,  sic  et 
probanda  pia  fidelium  consueludo  dandi  sacerdoti- 
bus  qui  pro  ipsis  celebraverint,  aut  sponte  numera- 
tani,aut  delinitam  ab  ordinariispecunia3summam; 
quae  successissevidetur  oblalionibusillispanis,vini, 
trugum,  caeterorumque  id  genus  alimentorum.quae 
singulis  sacerdotibus  olim  in  missa  fiebant,  et  de 
quibus  frequensapudPatresmentio.Successit  etiam 
loco  conviviorum  minusChristianos  decenlium(ipso- 
quesuadenteet  efflagitante  Auguslino,utcolligesex 
ejus  epistola  64),  tum  quae  festis  sanctorum  diebus 
solita  erantoelebrari,lumpraesertim  quae  in  funeri- 
busmortuorum  non  comraunibusparabantur  impen- 
sis.Sed  quamvis  licita  fuerit  pecunia?  acceptio  pro 
uiissa  celebranda  illius  tamen  sumendae  conventio 
omnis,el  quam  solam  perstrlngit  hoc  capitePullus, 
semper  prohibita  fuit  ;  post  cujus  raortem  anno  r\ 
scilicet  1196,  iterum  damnatur  a  Patribus  Eboraci 
congre^'atis :  Illud  etiamdecrevimus  prohihendum  ne 
sucerdos  aliquis  pro  celebratione  missarum  prelio  con- 
siifuto  pactum  ineat ;  sedlioc  duntaxatquod  offcretur 
in  7nissa,fecipiat. 

Quid  item  est  locum  mortuis  debitum  venditare, etc. 
Sic  etiam  Patres  concilii  Triburiensis  cap.  ^6,  ad 
quos  evidentissime  hic  Pullus  alludit :  4bhorrendus 
et  Christianis  omnibus  devitandus  mos  antiquus  sub- 
repit,  sepulturam  mortuis  dehitam  suhpretio  vendere, 
et  gratiam  Dei  venalem  facere,cum  hoc  nusquam  sub 
evangelica  gratia  meminimusnosinvenisse  vel  legisse. 
etc.  t^uid  terra  terram  vendis  ?  etc.  Recordare  quo- 
niam  non  hominis  est  lerra,  sed  Domini.  Si  terram 
vendis,  invasione  aliencerei  reus  tencberis.Gralis  ac- 
cepisti  a  Deo,  gratis  dupro  eo.  Quare  interdictumsit 
omnibus  omnino  Christianis  terram  mortuis  vendere, 
el  debitam  sepulturam  denegare.  Ne,ut  scribitTheo- 
doricus  apud  Cas3iodorum(iii  Yar.  i9),  «  cogeren- 


tur  miseri,inler  acerba  luctuum,  gravia  ploraredi- 
spendia  facultatum  ;  et  nelanda  devotione  constri- 
cti,  aut  urgerentur  patriinonia  pro  mortuis  ven- 
dere,  aut  dilccta,  corpora  vilissimis  foveis  potius 
dolenles  abjicere.  » 

Ab  his  tamt^.n  immunis  evadit  laudabilis  iterum 
fideliumconsueluilo.quainstipendium  rninistrorum 
Ecclesijo,  (jui  polissi:num  detunctorum  funeralibus 
impensis  alunlur,  certa  quaeilam  pecuniae  summa 
cum  oblationibus.liberalilererogatur  aut  etiam  exi- 
gitur;  et  eo  maxirae  quod  in  anniversariis  ilhjrum, 
obiationc!s,  saltein  trigintadierum  non  sintmeraeli- 
beralitatis,sedjuris  quadam  necessilate  continean- 
tur,  uli  patet,  inter  alia.exconstitutione  CaroliMa- 
gni  libro  viCapitular.  litul.  195.  V.  cap.  De  quurta 
de  Praescript.,  cap.  fin.  extra  de  Testam. ;  cap.uni- 
cum  §  fiu.  De  clericis  residentihus  in  6. 

Pene  omiseram  adnotare,  ideo  aon  perfunctorio 
conatu  in  Simoniacos  hic  invectum  fuisse  Pullum, 
403  quod  ejuscevolongelaleiiueserperelilliusmali 
virulenta  propa^^o^praesertimapudAnglosejus  gen- 
tem  ;cui  cautum  volentes  Ecclesiaj  praelali,jussu  in- 
nocentii  II,  apud  Londinum  congre^ati  anno  1138, 
sic  decernunt :  Sancloruin  Palrum  canonica  instituta 
sequentes,  auctoritale  aposlulica  interdicimus  ut  pro 
cnrismate,  pro  oleo,  pro  baptismate,  pro  poeniientia, 
pro  visitdtione  infirmorum  ;  seu  desponsatione  mulie- 
rum,  seuunctione,  pro  communione  corporis  Chinsli, 
pro  sepulturu,  rmlium  omnino prelnim  exigatur;quod 
qui  prxsumpserit,  excommunicalioni  f-uhjaceat.  Exi- 
5fatur,intellige  praesupposito  pacto  autconventione. 
Vice  coronidis  claudemus  hoc  caput  (in  quo  pa- 
rochianossacerdotesPullus  inslruit)[)Olissima  parte 
synodicae  epistola?  Ratherii  Veronensis  episcopi, 
scriptoris  suo  saeculo  celebris,  quam  hicms.habe- 
mus  cum  aliis  quibusilamejusoperibusnonuum  in 
lucem  editis,  sed  proxime,  Deo  (avente,  typis  man- 
dandis.quae  perbumane  transmisit  ad  nos  vir  pie- 
tatis  et scientiarium  famaclarissiraus  AntoniusBel- 
lottus  venerabilis  Eccl(^siae  Laudun.decanus.  Eru- 
ditaest.lectuquedigna  haeo  epistola,quaequiapaulo 
longius  excurrit,  primam  iliius  parlem,quae  de  so- 
lemnitate  paschalidisserit.hic  scriptam  noluiraus. 
Florebat  Ratherius  an  950,de  quo  Baronius  Anna- 
lium  tom.  X,  ejusque  operum  catologum  recenset 
anno  954. 
Epistola  synodica  Ratherii  episcopi    Veronensis  ad 

presbyteros   per  suam  dicecesim  constitulos. 

Admonemus  etiam  et  obsecramus,  sicut  alibi 
scriptum  invenimus,  fraternitatem  vestram  ut  de 
communi  salute  noslra  cogitantes^aitentiusaudia- 
tis  admonitionem  nostram,etquae  vobissuggeriraus, 
raemoriaj  commendeiis.etopere  exeruere  studeatis. 
In  primis  admonemusut  vita  et  conservatio  vestra 
irreprehensibilis  sit,  scilicet  ut  cellavestrasit  juxta 
ecclesiam,  et  in  ea  ferainas  non  habeatis.  Orani 
nocte  ad  nocturoos  surgiie.cursum  veslrum  certis 
horis  decantate  ;  inissarum  celebrationesreligiose 
peragite  ;  corpus  etSanguinrm  Domini  cura  timore 
et  reverentia  sumite  ;  vasa  sancta  propriis  manibus 
abluite  et  extergite.Nullus  canlet  missamnisi  jeju- 
nus.Nulius  cantet  qui  noncommunicet,  nulluscan- 
letsineamictu,alba,stola,fanone  et  planeta.  Nullus 
cum  culteilis  foris  pedentibus,  nullus  cum  calca- 
ribus,etha3C  vestimenta  nitida,  et  ad  nullos  usus 
alios  sint.  Nullus  cum  alba  quain  suos  usus  uti- 
tur.praesumat  missam  cantare  ;  nulla  feminaad  al- 
tare  accedat.nec  calicem  Domini  tangat.  Corporale 
mundissimum  sit,  altare  coopertum  de  mundislin- 
teis.Super  altare  nihil  ponaturnisi  caps*,  et  reli- 
quiae,  aut  forte  quatuor  Evangelia,  et  buxida  cum 
corpore  Dominia(i  viaticumiufirmis  ;  et  caeterainni- 
lido  loco  rccondantur;missahm  plpnariura.  Lectio- 
narium  et  Antiphonarium,unaquaeque  Ecclesiaha- 
beat.  Locus  in  secretario  aut  juxta  altare  sil  prae- 
paratus,ubi  aqua  elTundi  possit^quando  vasasacra 
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abluuiitur  ;  et  ibi  vas  nitidum  cum  aqua  pendeat,  A.  accipiat,nisi  publice  celebratis  nuptiis.Raptumom- 


ibiquemanuslavetpost  communionem.Nuilusextra 
eccleiiam  per  domos,  aut  in  locis  non  consecratis 
miB?am  canlet.nullus  solus  missain  canlet  Calicem 
et  obiatam  recta  cruce  signate,  id  est,  non  in  cir- 
culo  et  variraUone  digitorum  ut  plurimi  veslruin 
faciunt,  sed  strictisduobus  digitis,  etpollice  intus 
recluso,  per  quos  Trinitas  innuitur,  istud  signum 
-j-  recte  tacere  slulete  ;  non  enim  aliter  quidquam 
potestis  bfnedicere. 

Infirmosvisitate  et  eos  reconciiiate,  et  juxtaApo- 
stolum  oleo  sancto  ungite,  et  propria  manu  com- 
municate,  et  nullus  praesumat  tradere  rommunio- 
iiem  laico  aut  feminae.ad  deferendum  infirmo.Nul- 
lus  vestrum  probaptizandis  infantibus.autinfirmis 
reconciiiandis.  aut  mortuis  sepeliendis  pr;emium 
velmunus  exigat.Videte  ne  per  negligentiam  404 
vestram  ullus  infanssinebaptismo  moriatur.Nulius 
vestrum  sit  ebriosus  et  litiuiosus,  quia  servumDo- 


nimodis  prohibete,  et  ut  nullusad  proximam  san^ 
guinis  sui  accedat,  et  ut  alterius  sponsam  nuUus 
ducat.  Porcario«  et  alio.'^  pastores  vel  Dominica  die 
ad  missam  venire  facite.  Patrini  tiliis  suis  by.iibo- 
lum  et  orationein  Dominicam  insinuent,  aut  insi 
nuari  faciant.  Chrisma  semper  sub  sera  sit  aut  sub 
sigillo,  propter  quosdam  infideles. 

Volumus  autem  scirede  quolibet  presbytero,  si 
ex  ingenuis  parentibus  sit  nalus,  aut  ex  conditione 
servili.aut  si  de  nostra  parochia  natus  est,  aut  or- 
dinatus,  vel  ad  quem  locumpraeticulatus[/"t?r/eprae- 
titulalusj:  si  servus  fuit,  ostendat  rbartair  liberta- 
tis  ;  si  de  alia  paroohia,  ostendal  lilleras  comraeQ- 
datitias,  quas  /"ormo/ds  vocant.  De  ministerio  vobis 
etiam  commisso  vos  admonere  curanius,  ut  unus- 
quisqiie  vestrum,si  Oeripotest.expositionem  Sym- 
boli  et  orationis  Dominicae.  juxta  traditionf^m  or- 


.zim   non  oporlet    litigare  (II    7jW  ii,  24).  Nullns  R  ^^°'^T'".™'-  f  ?,      T^f'   I^    scriptas  habeat,  et 
ve=t."um  arma  ferat  in  seditione,  quia  arma  nostra      ^^"^  pleniterintelligat,  et  mde  si  novit,prsd,cando 
debentessespiritualia.Nulluscanumautaviumjo-      POP"'"™  sibi  comraissum  sedulo  msiruat  :  si  non, 
cis  inserviat.  Nolite  in  tabernis  bibere;curam  pau- 
perum  et  orphanorum,  an  peregrinorum  habete.et 


eos  ad  prandiola  vestra  inviiate.  Estote  hospitales 
ut  alii  a  vobis  exemplum  capiant  bonum.Omni  die 
Dominica  ante  missam,  aquam  benedictara  facite, 
unde  populus  aspergatur,  et  ad  boc  solum  vas  ha- 
bete.  Sacra  vasa  et  vestimenta  sacerdotalia  nolite 
in  pignore  dare  negotiatori  aut  tabernario.  Nullus 
veslrum  minus  dis^nepcenitentem,  cujuscunque  rei 
gratia  ad  reconciliationem  addiic;.t,  et  ei  testimo- 
nium  reconciliationis  ferat.  Nullus  vestrum  usuras 
exi^at,  el  conditor  tenorisexistat  ;res  et  tacultates 
quas  posl  diem  ordinationis  vestrae  acquiritis,  scia- 
tis  ad  Ecclesiam  pertinere.  Nullus  sine  scientia  et 
consensu  nostro  ecclesiam  acquirat.Nu!lu.>  per  po- 
testatem  sajcuiariumecciesiam  obtineat.Nullusper 


saltem  teneat,  vel  credat.  Orationes  missarum  et 
canonem  beneintelligat  ;et  si  non,  saltem  memori- 
ter  ac  distincte  proterre  valeat.  Epistolam  et  evan- 
gelium  bene  legere  possit,  el  utinam  saltem  ad  iit- 
teram  ejus  seosum  posset  manitestare.  Psalmorum 
verba  etdistinctiones  regulariterexcordecum  can- 
ticisconsuetudinariispronuntiare  sciat.Sermonem, 
ut  superiusdixi.  Athanasiiepiscopi  de  fide  Trinita- 
tis  cujus  initium  est  Q:iicunque  vull,  memoriterte- 
neat.Exorcismos  et  orationes  ad  catechumenum  fa- 
ciendum  ;  ad  fonlem  quoque  consecrandum,  et  re- 
liquas  preces  super  masculum,  et  feminam  plurali- 
ter  et  singulariter  distincteque  proterre  valeat.  Si- 
militerordinem  baptizindi ;  ad  succurrendum  infir- 
mis  ;  ordinem  quoque  reconciliandi  juxta  modum 
sibi  canonice  reservatura  alque  ungendi  infirmos; 


pecuniam,  alleriusecclesiam  subplaniet.Nullus  ec-  p  o^^tio"^f    ^"0^"^    ei.iem    necessitalicompetentes 
desiam,   ad  quam    titulatus  est.^  relinquat.  et  ad  ^  bene  saltem  sc.at  legere.  Similiterordinem  et  pre- 
aliara  qu^stus  causa  migret.  In  alterius    parochia       ces  ine.xse.|uiisagendis  detunctorum;simihterexor- 
^  -  ^  cisinns  el  benediGtiones    salis  el  aequae  memonler 

teaeat.  Canticum  nocturnuin  atqus  diurnum  nove- 
rit  ;  compotum  ininorem,  id  estepactas,concurren- 
tes  regulares,  te-^minum  paschalem,  et  reliquos.si 
est  possibile,  sapiat  ;  martyroiogiiim,  et  pceniten- 
tialem  habeat,  et  caetera. 


nullus  missamcantet absqueparochiani  presbyteri, 
si  pr;esens  est.voluntateet  rogatu.  Nuilus  decimam 
adalium  pertinentem  recipiat.  Nullus  poenitentem 
invilet  carnem  manducare  etbibere  vinum.nisi  pro 
ea  ad  prssens  eleemosynam  fecer't.  Nullus  praesu- 
mat  baptizare  nisi  in  vigiliaPaschs  etPentecostes, 
nisi  propter  pericuiummortis.  Unusquisque  fontes 
habeit,  et  si  non  potest  habere  lapideos.  habeat 
aliud  vas  ad  hoc  praeparatum,  in  quo  nihil  aliud 
fial. 

Videteut  omnibus  parochianis  vestris  Symbolum 
et  orationem  Dominicam  insinuetis  ;  jejunium  Qua- 
tuor  Teraporum,etRog^tionum,  et  Iit.tniae  majores, 
plebibusvestris  omnimodisobservandum  insinuate; 
feria  quarta  ante  Quadragesimam  plebera  ad  con- 
fessionem  invitate,  et  ei  juxta  qualitatem  delicti, 
poenitentiara  injungite.nnn  ex  corde  vestro.sed  si- 
cut  in  pcenitentiali  scriptum  esi.  Quater  in  anno, 
id  est,  natali  Domini  et  Coena  Domini,  Pascha,  et 
Pentecoste  oranes  tldelesad  communionemcorporis 
etsanguinis  Domini  accedereadmonele.  Certistem- 
poribus  conjug  .tos  ab  uxoribus  abstinere  exhorta- 
mini.  Euloeias  post  miss»ara  in  diebus  festis  plebi 
tribuite.  Nullus  sine  stolain  itinere  incedat.  Nullus 
induatur  vesliraentis  laicalibus  Nullus  remaut 
possessionem  aut  mancipium.Ecclesia^vendere.aut 
corarautare,  aut  quocunque  in^enio  alienare  prae- 
sumat. 

DiemDominicumetaliasfestivitatf-s  absque  opere 
servili,  a  vespera  in  vesperam  celebrare  docete  : 
carmina  diabolica  quae  super  mortuos  nocturnisbo- 
risvulgus  cantare  solet,  et  cachinnos  quos  exer- 
cent,  sub  contestatione  Dei  omnipotentis  vetate. 
Cum  excommunicatis  nolite  communicare  Nullus 
illis  praesumat  missam  cantare,  sed  et  plebibusvo- 
bis  commissis  hoc  annuntiate.  Ad  nuptias  nullus 
vestrumeat.OmnibuB  denuntiate,  utnullusuxorem 


D 


De  ordinandis  pro  certo  scitote  quod  a  nobis 
nullo  modo  promovebuntur,nisi  aut  in  civitateno- 
stra,  aiit  in  aliquo  monasterio  vel  apud  quemlibet 
sapientera,  ad  tempus  conversati  fuerint,et  litteris 
aliquantulumeruditi,ul  idonei  videanturecclesiasti- 
cae  dignitati.  Gum  auctoritas  quf)que  contineatec- 
clesiastica  ut  de  rebus  ecclesiasticis  quatuor  fieri 
debeant  partes,  e  quibus  una  opiscopi,altera  fabri- 
cae  ecclesiae.  lertia  clericorum,  qunrtadebeal  esse 
pauperuinethospitum.  8i  vestram  pleniter  habetis, 
de  illis  quae  ad  episcopum,  fabricam,  vel  pauperes 
pertinent,nullam  invidiam  habeatis.Reminiscentes 
Dominum  prsecepisse  :  Aon  concuyices  rem  proximi 
lui  Exofl .  xT,  17)  ;  et  de  re  quse  ad  le  nun  pertwet, 
ne  sollicilus  fueris.  Deipsa  vero  quae  ad  vos  perti- 
net,  fidem  inter  vos  habetote,  et  communiter  eam 
dividite,  sive  sit  magna  sive  sit  modica,  .'^cientes 
Apostolum  dixisse  :Nemo  circumveniatin  negotio  id 
estcausa  aliqua)  fratrem  suum,  quoniam  vindex  est 
Dominus  de  omnibus  his,  sicut  pr3fdixitnus  vobis,  el 
teslificati  sumus  (1  Tliess.  iv,  6).  Noveritis  etiam 
quod  meliussil  omniChristiano  fraudem  pati.quam 
inferre.Quadragesimam.exceptisdiebus  Dominicis, 
aequaliter  facite  :  si  enim  uno  die  jejunas,  altero 
crapularis.nonquadrages^mamsedviiresimamfecis- 
li.  In  adventu  Oomini.  nisi  festivitas  intercedat, 
quatuor  hebdomadihus  a  carne  noveritis  abstinen- 
dum,  ei  coitu.  In  Natale  Domini.viginli  diebus  ac 
noctibus  a  coitu  etiam  licito  omnino  cessandum. 
Similiter  in  octavis  Paschae  et  PeQtecostes.litanias, 
et  omnium  feslivitatum  vigiliis,  sextis  etiam  foriii. 


1125 


D.  HUG.  MATHOUD  OBSERVATIONES.  —  IN  LIB.  VH. 


1126 


praecipue  autem  omnibus  diebus  vel   noclibus  Do- 
minicis. 

Aucloritate  etiam  paschalis  festivitatis  compel- 
lenle,  munemus  vestram  dileotioneui  ,  iii  Clinsto 
fratres  siiicenter  (iiligencli,  ut  secunda,  tertia, 
quarla  et  quinta  feria  tiebdomad^B  inajurisjcjunetis 
usque  ad  iiouam,  exceplis  parvulis,  et  seuiu  gravi 
coiilectis.atqut)  inlifinis.Qumla  teria  hora  noiia  ad 
Ecclesiain  matrein,  omnes  reconciliandi  venite. 
Sexta  leriausque  ad  nonam  jejuiiate,et  cui  placet 
amplius.Septima  leria  ante  horam  decimam  nullus 
prajsumat  missam  cantare,nec  baptis:.  um  jienera- 
lem  agere:quod  si  pro  inhrmitate  aliquis  jejunare 
non  potest,  proticiat  jejunium  quod  generalis  facit 
Ecclesia  ;  oiunes  enim  in  Cbristo  unum  corpus  su- 
mus,  tantum  nullus  sua  in.portunitate  universita- 
tem  licclesia3  noslraj  contra  Ueum  compellat  delin- 
quere  ettam  gloriosam  festivitatem  in  aliquo  vio» 
lare.  De  occultis  ppccatis  poanilentiam  vos  dare 
posse  scilole,  de  40G  publicis  ad  nos  relerendum 
agnoscile.Clericum  nemo  vestrum  sine  liceiitia  fa- 
ciat  nostra.nullusbalbum  vel  ullra  mensuram  blae- 
sum  ;  nullus  eum  qui  de  litteris  durum  hat)et  sen- 
sum.Si  festivitas  quae  non  sit  sanctae  Dei  genitricis 
Maria3,aut  apostoloruin.evenerit  in  Quadragesiraa, 
vel  quatuor  temporum  jejuniis,m;igis  jejunium  te- 
nemJuin,  quam  testivitaiem  celebrandam  scitole, 
nisi  forte  iilius  sancti  sit  festivitas  qui  in  eadem 
parocbia  jacet ;  quia  nulla  soleinnilate  amplius  de- 
lectatur  Deus,  quam  illo  je.junio  quo  a  cibis  absti- 
nelur  et  vitiia.Utiositas  quoque  inimicaest  anims. 
Videte  si  absque  horum,  quse  praemisimus,  scien- 
tia,  ministerium  vestrum  facere  possitis,  et  plebes 
vot)iscommissas  ad  vitain  ducere,et  Christo  reprae- 
sentare.  »  Ha3c  Ritherius  :  cui  placebil  etiam  sub- 
jicere  pauoa  quaedain  quui  poeta  citatus  carmine 
scripsitiu  metrica  Summula  Raymundi,  fol.  92  et 
seqq.  Exslal  etiam  ms.in  bibliolh.  Sancti  Germani 
a  Pratis, 

DE   VITA  ET  HONESTATE   CLERICORUM. 

Nolumus  in     domibus  penonas  presbijlerorum 

Suspeclas  csse;maf er ,soror ,alqiie  sororis 

Filiii,vel  fratri$  in  eix  sinl,vel  prope  nepfes. 

Hi  /iTO  posse  suo  miseri$,sociis  vel  egenis, 

El  Chrisli  servis  sua  dent,et  commnda  prxstent 

Hospitii.Nec  sint  h;  lusores  vetilorum 

Lndorum;velut  est  aleae ,globi,djciorum. 

In  libris  studeanl  sermonibus  el  recitando 

Sanctorum  vitas,et  agendo  quod  sit  honeslum. 

Invtgilent  curis  animarum  nocle  dieque. 

Si  sil  opus,corpus,animarn  dent  pro  grege  Chrisli. 

Nil  faciant  quod  non  ilecet  hos;siiit  ki  moderati 

Vestibus  et  cultw.sic  vivant  exteriori 

Ut  sint  doctores,et  sint  exempla  suorum: 

Et  quod  lingua  nequit.saltem  doceat  bona  vita. 

Nisos,accipitres,falrones  his  inhibemus. 

Non  sint  clamosi,bibuli,catulos  nec  habentes 

Venalicos;possunt  opus  exercere  necesse, 

Ut  religare  libros,vel  scriberp  pro  prelio;si 

Sint  inopes  rerum^vl  ei$  substanfia  desit  : 

Retia  tendicula  quge  sunt  ad  aves  accipiendas, 

Aul  lepores  vel  beitiotas  permittimus  istis, 

Vel  quae  clamosa  nonsit  venatio:possunt 

Piscari  licite;vi!catio  publica  desit 

Sed  privala;i)ia,dum  conveniunt  sit  eorum 

A';tio:qux  liceant  inter  se  gaudia  traclent 

Non  praetermitlanL  horas,aut  officii  quid. 

Hos  ancillarum  prohibcmus  inesse  choreis, 

Et  fugiant  strepitus  laicorum  sive  tabernas. 

Et  plus  pauveribus   Christi  tribuont,moderentur 

Expensas  proprias,sumendo  superflua  vitent,  elc. 

CAPUT  XIX. 

SuntNoe,  Daniel,  Job  ;  in  agro,  lecto  et  molendi- 
no.Egregiam  hanc  allegoriam  quae  scriptoribusPui- 
lini  seecuii  placuit  abunde,  debel  auctor  Augustino 


^  pluribus  in  locis  ;  sed  prcccipue  iib.  ii  Quaest.  in 
Evang.,  oafjite  44  Knarrat.  in  psal.  cxxxn  :  Ecce 
quum  bonum  etc,  lib.  ii  De  peccatorum  meritis  et 
remiss.cap  lU.  V.  Cansianum  aGozajo  illustratuiii, 
cap  IG,  collat.  18.  Legendus  inler  alios  PuDi  aequa- 
les  Pelriis  Pictaviens,parte  m,cap.27. 

Unde  Noe  non  cvm  u.xore  in  arcam  introiit  ;  nec 
uxorem  urcam  regens  co^Hdfi/.Spectavit  procul  du- 
bio  Daniasoenum  libro  poslremo  De  fide  orlhodoxa, 
cap.25,  cujus  locum  hiodamus,  ne  forsan  hifireant 
rudiores  ad  praedicta  Pulli  verba,  et  suspicentur 
eum  407  negasse,  contra  Scripturae  textum,  in- 
gressam  fuisse  in  arcam  Noe  uxorem,  sic  autem 
Damascenus  :  «  Noe  in  aroam  ingredi  Jupsus,  et 
mundi  semen  custodire,comniissumsicpraeceptuin 
accepit  :  Ingredere,  inquit,  lu  et  filii  tui,  et  uxor 
tua  et  uxores  filiorum  luorum.  Et  separavit  eos  ab 
uxoribus,  ut  cum  castitate,  pelagus  et  iHud  totius 
mundi    naufragium  evilaient.   Post  diluvii    autem 

g  cessalionem  :  Egredere,  inquit,  tu  ft  uxor  tua,  et 
fiiii  tui  st  uxores  filiorumtwiruin.  Ec;e  rursus  pro- 
pter  inultiplicationem,  nupliae  concessae  sunt.  IlaBC 
Damascenus  (et  ex  eo  Pullus)  quibus  snbtiliter  no- 
tat  in  verbis  Scripturae,  dum  ingressum  in  arcam 
memorans,  Noe  cuiii  filiis  immediate  recenset, 
adumbratam  esse  illorum  coiilinentiam,  quarn  in 
arca  servarent.  At  vero  dum  ioquens  de  illorura 
e^ressu,  Noe  et  uxorem  proxime  commemorat, 
figuratam  esse  licentiam  ilerum  coeundi. 

Prxsertim  cum  apud  nos,  elc.  Si  iterum  D.  De 
Sainte-Beuve  iocum  hunc,  diflicultate  non  impa- 
rem  illi  de  quo  supra  ad  cap.  11  paucis  explical  : 
Prxserlim  cum  apud  nos,  etc.  Probat  auctor  his 
verbis,  sacerdotes  novae  legis  non  posse  habere 
uxores  ad  quas  animo  conjuguii  aocedant,  quiani- 
miruni,  apud  nos  presbylen  at'iue  jeminx  nulla  est 
copula,nisi  alterutrum,  cum  libuerit  separanda,  vel  si 
quando  utiter  fi<d,    Ecclesia    irritum  putat.  Hoc  est, 

n  quia  in  Ecciesia  catholica  vinculum  malrimonii 
perpetuum  atque  indissolubile  esse  dehet,  quale 
non  est  inter  presbyterum  et  feminaiii;quandoqui- 
dem  ad  alterutrius  iibitum  poPsnntseparari:aut  si 
nolint  separari,sed vpfint  individuam  vitae  consue- 
tudinemretinere,Ecclesiaconjunclionem  hujusmodi 
ratam  non  babet.  »  Hactenus  doctissimus  profes- 
sor,  quibus  cautum  voluit  terminis  illis  apud  a^i- 
ctorem,  libei,  et  libueril,  qui  pluribus,  mihi  prae- 
sertim,  facessivere  negolium  ;  quamvis  sacro- 
ruin  Ecclesiae  ministrorum  coelibatum  insigniter 
comraendet,  et  lueulentius  probet  ubique  sui  ope- 
ris. 

CAPUT  XXII. 

de  neittro  in  agrum  est  per  fe  exeundum  ;  Eccle- 
sia  tamen  vocanle  es  cogendus,  neque  cogentem  au- 
dias.nisi  fueris  idoneus.  Lubrica  cuipiam  videbitur 
hujus  Pullini  textus  postrema  periodus;et  prifser- 
D  tim  apud  regularps.quibus  obedienti.t*  voto  strictis- 
sime  raanci()atis,  iramane  foret  piaculum  non  ob- 
temperare  superiorum  placitis,  monitionibus,  jus- 
sis,  aut  comilialibus  decrelift,  cum  ad  praelaturas 
evocant  subditum  quempiam,non  solura  humilita- 
tis  ergo  sponte  reluctantem;  sed  quod  maxime  co- 
ram  Deo  et  citrascrupulum  omnem,  se  certo  sciat 
imparem  tali  oneri  ferendo,quod  vel  ipsis  anffplicis 
humeris  fbrmidandum  esse  scribit  Hieronymus. 
Verum  licet  nostra  non  sitin  hac  difficili  materia 
quidquam  detinire,  nec  harum  spinarura  accu- 
leis  (quarum  feracissimus  clHustrorum  ager  ho- 
diernus)  vel  pungere  vel  pungi  ;  injuncto  tamen 
muneri  pro  Pulli  tutela  facturi  satis,  tutam  et  ex- 
actam  ad  juris  ap'ces  ejus  docfrinam,  paucis  os- 
tendimus  ,  aut  si  fides  asserentis  nutare  delieat, 
culpandum  prius  vadem  ejus  Chrysotoranm  quem 
praecipue  spectavit,  1.  iv.  De  sacerdotio,  cap. 
primo.  Scribit  enim  ibi  Chrysostomus,  et  amicissi- 
mum  sibi  Basilium  instruit,  eum  qui  conscienliam 
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scrupulorurn  immunem  habet  insufficientiae  suae,  \ 
qua  vei  Ecclesia  decori,  vel  aniraarum  saluli  mi- 
nus  possit  consulere,  sed  multuni  obesse  ;  nec  te- 
neri  nec  debere  titulis  Ecclesiae  pr8efici,imo  gravi- 
ter  peccare  proraoventes  et  promotos.  Tolum  ejus 
libri  capul  esset  exscribendum,  sed  quia  nemini 
non  patet,  ea  solura  ex  quibus  rei  momenla  pen- 
dent,  decerpemus.  Uixerat  prius  eos  omnes  seve- 
risssime  puniendos  qui  dolo  ve!  ambitu  ad  infulas 
sacerdotii  conscenderant,aut  iis  adeptis  male  ute- 
renlur.  408  Subjicit  deinde  nec  eos  secius  excu- 
sandos  qui  adeamunia  subeundarapiunlur;quibus 
imparatos  esse  se  sciunt.  «  Neque  \sl\s,inquit,  qui 
videntur  coacti,  aliquis  pro  negiigentiis  suis  excu- 
salionis  locus  remansit.  Oportet  quippe  elsi  mille 
ut  diciiur,provocent  atque  compelhnt,  non  ad  eo- 
rnm  respicere  mulliludiaem  alque  aucloritatem; sed 
primumanimi  sui  unumquemque  explorare  vires: 
et  perscrutdtis  oinnibus  diligenter,  tunc  demum 
consentire  cogentibus.  »  Et  quibusdam  interjectis  :  g 
Oportet  ergo  et  iJlum  qui  ordinat,  prius  sollicite 
cuncta  disculere,  mullo  autem  magis  eum  qui  ordi- 
nai«r;quoniara,elsi  participes  condemnatioois  suee 
habeat  eos  qui  coegerunt,cum  nec  ipse  a  supplicio 
vindicetur,  ?ed  etiain  rationera  multo  magis  quam 
illi  severiud  exigetur,  etc.  uCau^am  subdit  :  •  Quia 
ille  videlicet  qui  ordinavit,  potuit  opiaione  decipi 
p!urimorum,ut  illud  ministerium  crederet  non  me- 
reoti  ;  hic  qui  assumptus  est,  non  potest  dicer^  : 
Ignoius  mibi  sicut  et  aliis  fui.  «  Quam  sic  confir- 
mat  :  Ut  damnumde  exiguis  caveatur,  tanta  solli- 
citudine  providcmus  ;  neque  impelle  itium  nos  ac- 
quiescimus  voluntati  ;  ubi  vero  aeterna  damnatio 
sacerdoiibus  non  rite  administrantibus,  subeunda 
est.nulla  praecedente  discudsione,  oculis  sumus,  ut 
dicitur,  involuti,  praeferentes  aliorum  coactum,  qui 
cerle  apud  judicem  nostrum  rion  muUum  poterit  ha- 
bere  momenti.  » 

Sed  iterum  oppido  belle  Chrysostomus  :  «Taceo  Q 
enim  quoniam  nolenlem  nemo  possit  omnino  com- 
pellere.  Verum  fac  eum  injustam  perpessum  esse 
necessitatem,  mullasque  fraudes  ut  capi  posset  ; 
nunquid  taraen  hoc  eum  a  supplicio  vindicabit  ? 
etc.Certe  non  ipse  properasu  baiic  assumeredigni- 
t.item.conscius  infirraitatis  tuae,  bene  recteque  fe- 
cisti;debuisti  ergoeodem  proposito  renuendi,e/iam 
illis  a  quibus  ehgeharis,  obsistere.  »  Haec  Chrysisto- 
mus,non  de  simplici  solum  sacerdotio,  sed  de  eo 
potissimum  cui  subest  animarum  cura  ;  ut  eo  col- 
limaiit,  de  quibus,  sex  illis  libris  hdc  de  re  edilis, 
di>putat.  Legendus  etiam  apologeticus  tractatus 
sancti  Gregoni  Nazianzeni  pro  fuga  sua. 

Plura  sane  et  libentius  quam  postularent  pleri- 
que,  largiremur  ;  sed  in  gratiam  tantU'i"i  auctoris 
dicta  sufQciant.Nechispraejudicatum  volumusprae- 
latorum  auctoritati,  mullo  minus  eorum  pastorali 
soUicitudini,  qua  ut  neminera,  nostro  praeseriim 
BBVo,regendis  animabus  proficere  student,  qui  re- t\ 
quisitis  dotibus  non  sit  instructus;ita  nec  aliquem 
ab  iis  in  Ecclesiae  titulos  cooptatum,  pertinaciter 
vellemus  reductari,  si  vigeret  adhuc  laudatissiraa 
nascentis  Ecclesim  praxis  ad  praelaluras  invitandi, 
cogendi,  trahendi.  Minus  etiam  subjacent  his  a 
Ghrvsost.  et  Pullo  dictatis,  subditi  regulares,  non 
quidem  ratione  voli  obedientiae  quod  illicita  quas- 
querepudiat;  sed  propter  illud  examen  quo  soler- 
ter  inquirunt  superiores  senia  moresque  subdito- 
rum,  priusquam  publicis  religionis  ministeriis  et 
gradibus  deputentur:quod  unicuique  sat  esse  de- 
bet{si  prsesertim  scrupulis  laboreli  ut  iis  promptis- 
simus  acquiescat  8ub  quorum  regimine  degit.At  si 
salutis  obex  tum  sibi,  tum  aliis  certus  immuneat, 
quem  advertere  praelati  nequean!  aut  nolint  (quod 
primuin  nonnunquam  contingit)quistunc  negetnon 
meritoriura  tantum,sedet  necessarium  fore  praela- 
tur«  repudium  ? 


CAPUT  XXVII. 


Duplex  ergo  factum  est  miraculum,  ut  et  caro 
restiluatur  vilie,  et  anima  contra  solilum  lollatur  ge- 
hennoe.  lo  hac  difficilliraaquaestione  :  Num  quidam 
damnati  possint  salvari,  et  de  faclo  sint  salutem 
consecuti  ;  eam  docuil  partem  Robertus,  qus  mi- 
nus  scrupulis  patet,  licet  etiara  a  pluribus  repudia- 
tam  cerlo  sciamus.  Quaerunt  enim  theologi  in  iv, 
dist.46,uirum  damnatus  aliquis  non  ressuscitatus, 
cilraomnem  409  sacramentorum  susceptionera, 
possit  beari :  vel  utrum  saltem  redivivus  et  sacra- 
mentis  ante  baptismi  aut  poenitentias  munitus,  id 
gratiae  possit  promereri?Priorem  quaest'onisparten: 
prudenter  tdcuil  PuIlus;posteriori  multus  adhaesit. 
Licet  enim  al;bi  fateatur  nullam  in  inferno  fore  re- 
demptionem.id  tamen  dici  debere  docet  secundum 
regulam  generalem,et  citra  privilegium  omne:aqua 
generali  regula  siquempiam  eximere  velit  Deus,id 
jure  possil  el  nonnunquara  faciat,sed  cum  ilJisme- 
diis  quae  saluti  hominura  reparandae  liberaliterin- 
dulsii;ut  videlicet  ad  vitam  revocatus  baptismum 
recipiat,si  cura  originali  peccato  decessit;aut  salu- 
tari  pcenitentia  peccatoru.ii  actualium  veniam  ob- 
tineal. 

Qui  priorem  ampleclunlur  quaestionis  partem, 
ubertim  Pullo  sufTragantur^nec  enimditficilefuerit 
credere,Deura  aliquos  suscitasse  ad  vitam,ul  post- 
ea  beneflcio  sacramentorum  saluti  provideant  ;  si 
insuper  constel  quosdam  id  fuisse  consecutos  sine 
prffivia  dispositione  et  ulla  sacramentorum  receptio- 
ne.  Quod  postremum  asseruntqui  suspectam  non 
habent  narrationem  de  Trajano  Romanorum  irape- 
ratore,  precibus  sancti  Gregorii  Magni  ab  inferis 
revocalo  et  salutem  consecuto  ;  utprimus  omnium 
existimavitDamascenus  velauctorsermonisDeus^ui 
in  fide  dormierunt.  Sanct.Thomas  i,  Sent.,  dist.  43, 
qu.  2,  art.  2,  et  in  vi,  dist.  45,  q,  2.  art  2,  cum. 
plurimisex  ejus  schola.Altissiodorensis,Iib.iv, cap. 
De  damnatis  Godpfridus  Viterbiensis,xv  parte  Pan- 
lhei,AbuIensis  (sed  in  Gregorii  IV  sanctitatem  pa- 
rum  aequus)Iibro  Regum  cap.  vii,Lvii;Vincentius  in 
Speculo,Iib.xxii,  cap.  22  ;  Joannes  Stella  in  vila  S. 
Gregorii ;  Sixtus  Senens.  Biblioih.  Sanctae  lib.  vi, 
adnot.47,Pub  finem.Vigerius  in  Institut.;  Navarrus 
in  Enchiridio,  cap.22  ;  Alphonsus  Chacon  Domioi- 
canus  et  summo  ponlifici  a  confessionibus,  libro 
speciali  ad  id  probandum;BartholomaeusdeMedina, 
III,  p.  qu.  52,  etc.  Sic  aulem  Sixtus  Senensis  cila- 
tus.ex  sancto  Thoma  in  Supplement.  quaest.  71,  a, 
5  ad  4:»  Ad  id  quod  Damascenus  refert  Falconillae 
et  Trajani  animas,Tecla  et  Gregorio  deprecanlibus 
adjutas,  respondet,  D.  Thomas,  hujusmodi  adraini- 
cula,  fuisse  penuliares  oeconoinias  utrinue  ex  sin- 
gulari  privilegio  conce3sas,et  ea  quae  aliquibusex- 
tra  legem  communera  ex  gratia  conceduntur,  tra- 
hendanon  esse  caeleris  in  exemplum.  » 

Omnibus  illis  praeluxisse  videtur  Augustinus  li- 
bro  1  De  anima  et  ejus  origine.  cap.  ^O.Ubi  scri- 
bit  precibus  S.  Perpetuae,  fratrem  ejus  Dinocratem 
defunctum,  vinculis  damnationisabsolutum  fuisse. 
Quis  igitur  scit,  inquil  Auguslinus,  uirumpuerille 
posl  baptismum,persecut ionis  tempore  a  patre  impio 
per  idololalriam  fwrit  alienalus  a  Chrislo.  propter 
quod  in  damnationis  mortem  ierit;  nec  inde,nisi  pro 
Christo  moriiurge  sororis  precibus  donalus,  exierit  ? 
Quod  idera  ah  Ottilia  virgine  factuin  pro  animapa- 
tuis  sui.scribit  Thomas  Argcntinas  in  i,dist.q.41. 

Sed  iis  omnibus  valere  jussis,  ad  quae  probanda 
nuUa  nobis  ex  verbis  auctoris  incumbit  necessilas; 
alteraoa  quaestionis  partem,quam  ipse  tuetur,p!ures 
theologi  recipiunt.scilicoldamnatosquosdamiterum 
vitaa  redditos,  et  correctos,  efficacibus  quibusdam 
mediis  salutem  esse  consecutos.  Sic  docuit  Augus- 
linus,  ser.  32  et  33  De  diversis  ;  et  Eulogius  libro 
primo  De  miraculis  S.  Stephani;Gregorius  Turon. 
De  S.  Arnulphoepisc.Sulpitius  De  S.  MartinojLip- 
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sius  lib.  Do  miraculis  beat.e  Mariae^llalt^nsis,  cap.  ^ 
10  et  22  ;  Anllionius  Dc  S.  Thoaia  Aquinate,  etc. 
Qui  omnes  roioiunt  precibuseorumdancLoruniquos- 
dum  in  peecalo  morlali  deluiiclos  ad  tempus  nuii- 
vivos.ut  sibi  media  ad  salutem  requisila  compara- 
rent.  Quibus  miraculis,  in  quaB  pussim  ollendes  in 
sanctorum  liisLoriis,  cum  standum  sit,  et  pie  ac  li- 
beraliler  adha}iendum,nemo  nou  videal^quod  pura 
labis  tutoque  reuipienda  sitauctoris  sententia;sed 
cum  hac  cautela,quam  plerique  theologorum  4B0 
appositam  voiunt,ut  scilicei  sicdetuncli  iion  sini- 
piiciter  luerint  damnali,  sed  suspensa  tanlum  eo- 
rum  sententia  ab  Deo  judice,  qui  tuturas  pricvidet 
suorum  pro  eis  orationes. 

CAPUT  XXVIII. 

Pellices  ergo  ante  legem  paltiarchis  (juacunque  ex 
cauxa  sunt  concessx.  Haec  auctor,  qui  licet  cap.  8 
tertiiE  partis,  non  pellices  aut  concubinas  voceteas 
mulieras  quae  patriarcbis  commista^  sunt,sed  uxo-  t» 
res,  hie  tamen  dicere  videtur  concubinas  fuisse, 
earnque  carnis  copulam  non  matrimonialem  sed  ror- 
nicariam.iicct  sine  ciilpa  tuerit,ralione  divinajdis- 
pensationis.Quod  idi^m  asserit  Petrus  Pictaviensis 
parte  v,cup.l7.«Plures,»inquit,((tunc  iicebat  habe- 
((  re  uxores  ;  ad  quarum  tamen  unam  eratconju- 
((  gium;reliqufe  cor.cubiniie  erant,  propter  augmen- 
((tandum  De-i  populum.    » 

Huic  .oe.ntentiifi  iubricum  fecit  Leo  papa  respon- 
dens  ad  iuquisitionem  4  Ruslici  Narboiiensis,  epi- 
stola  92.  ((  Non  omnis,  inquit,  mulier  viro  juncla 
uxor  est  viri.quia  nec  oinnis  lilius  ha;res  est  patris. 
Nuptiarum  autem  lcederainter  ingeiiuossuntlegiti- 
ma,  et  inter  aequales:  multo  prius  hoc  ipsum  Do- 
mino  constituente,  quam  inilium  Romani  juris 
existeret.  Itaque  aliud  est  uxor,  aliud  concubina  ; 
sicut  aliud  ancilla,aliud  libpra.Proulcr  quod  etiam 
Aposlolus  ad  manilestandum  harum  personarum 
discrelionem.  testimonium  ponit  ex  Genesi,  ubi  „ 
dicitur  Abraliaj :  lijice  ancillam,  et  lilium  ejus  etc.  ^ 
{Gdlat. IV, 30). »\d  pariler  innupre  videtur  Ambrosius 
lib.  I  De  Abraham,  cap.  4,  et  ii  omnes  qui  polyga- 
miam  Lamechinrusanl.Legatur  autem  Augustinus, 
lib.  XXII  contra  Faustum,  capit.  3,  libro  ii  contra 
adversariuiii  legis,  etc,  cap.  9,  iib.  xvi.  De  civit., 
cap.25,  etc.  Quibus  locis  excusat  Abrahamum  con- 
tra  Manichaeos,qui  iUi  iinmoderatae  libidinis  jestum 
objiciebant,  asserens  eum  non  explendee    libidinis 


gratia,  sed  augendae  prolis  desiderio,  alteram  lori 
cousorlem  adscivisse.  Quod  diccrc  superfluum  du- 
xisset  Augustinussi  citr  i  dispcnsalioiiemlicitaesspt 
uxorum  inulLiplicitas.lllud  polissimum  insinuat  lib. 
De  bono  conjugii,  cap.  14,ubi  dubitatan  isto  tem- 
poreliceat  inultiplicaadiesoboliscausa,<:o«cu6j«am 
advoc.ire,  saltt-.m  ad  tompus,  si  stirilis  fuerit  pro- 
piia  conjux.((Itaque  si  furte,i>iriquil,  ((  quod  utrum 
«  fieri  possit  ignoro.miigisque  licri  non  posseexis- 
((  timo;sed  tamen  si  Ibrte  ad  tempus  adliibita»con- 
cubiua«filios  solos  ex  eadom  couimi.slione  quaesive- 
((  rit,))etc.Quibusverbis  proprieconcubinamintelli- 
git;non  autem  eam  quic  quidom  uxoresset,sed  aut 
servilis  coiiditionls,aut  sine  dote  accita,aut  in  so- 
lius  tori  sociotatem  ducta  fuisset,  uti  plerique  re- 
centiores  exponunt.  Hoo  enim  modo  niillus  ambi- 
gendilocus  superfuissct  Augustino,cum  licitam  la- 
lium,  commistionem  supponat  concilium  Toleta- 
num  i,can.i7.sensu  non  abhorrente  a  phrasi  Scrip- 
turae  pluribus  in  locis.  Capite  soqucnti  mentem 
evidentibus  aperit  Aug;islinus,  casque  concubioas 
patriarchis  concessas  fuisse  scribit.((Piane  uxoris 
voluntato  adhiliore  aliam,unde  rommunes  filii  nas- 
cantur  unius  commistioneac  semine.alterius  autem 
jure  ac  potestutP,  apud  anliquos  patres  fas  erat  ; 
utrum  et  nunc  fas  ?it,non  temere  dixerim.Non  est 
enim  nnnc  propagandi  neces.-^itas  quae  tunc  fuit, 
quando  et  parientibus  conjugibus  alias  propter 
copiosiorem  postoritatem  sujierinducere  licebat, 
quod  tunc  certe  non  licet.))Haec  Auguslinus,  et  plu- 
ribus  alibi,  quibus  opinatus  est  iudnltum  ad  tem- 
pus  fuisse  Patribus  antiquis,  pellicibuset  concubi- 
nis  uti. 

CAPUT  XXXVII. 
Asserunt  etinm.  wonnM//i,etc.Spectasse  potuit  hauc 
Justiniani  (vel  potius  Juliani  antecessoris)  impera- 
toris  Novallain,quam  canonizavit  Oratianus  30,  q. 
5,cap.((Si  quis.  Si  quis  divinis  lactis  Scripturis4lfll 
((  juraverit  mulieri  legitimam  se  eam  uxorem  ha- 
((  biturum:vel  si  in  oratorio  tile  sacramentorumde- 
((  derit;sit  illa  legiiimauxor,quamvis  nullado8,nulla 
((  scriptura  alia  interposita  sit.  »  Qiiem  locum  sibi 
etiamobjicii  Magister  iv,dislinct.28,§B.Cuju3  solu- 
tionemibi  videas,autapud  Hugonema  sanc.to  Victore 
in  Summa  senl.,  Iract.  7,  capile  7.  Qui  ambo  Pullo 
subs  :riliunt.  Idque  tandemjure  definitum  ab  Ale- 
xandro  III  extra  de  sponsalibus,  c.  De  illis,  et  a 
Gregorio  IX,  ibidem,  c.Si  inter. 


IN  LIBRUM  OGTAVUM. 


CAPUT   PRIMUM. 

Et  idem  credentihus,  ut  auctores  (atentur,  value- 
runt.  Insigniter  inter  alios  Augustinus.  quom  non 
solum  Pullus  sppctavit,  sed  et  aequales  ejus  Hugo 
coenobita  Victorinus,  et  Ptobertus  de  Milednno. 
((  Quicunque,  inquit  Au;-'ustinus,  in  manna  Chri- 
stum  inlellpxorunt,eumdem  quem  noscibumspiri- 
talem  manducaveruct.  Quicunque  autpm  denianna 
solain  saturitatem  quffisierunt,  Patres  inlidelium 
manducaverunt  et  mortui  sunt.Sic  etiam  eumdem 
potum.  Petra  enim  Christus.  Eumdem  ergo  potum 
quem  nos,sed  spiritualem,id  estqui  fide  capiebatur, 
non  qui  corpnre  hauriebatur.  Audisti  eumdem  po- 
tum.  Petra  erat  Christus,  non  enim  aller  Christus 
tunc  alter  nunc.  »  Et  paucis  inlerjectis:«blumdem 
ergo  cibum.  eumdera  potum,  sed  intelligentibus  et 
credentibus.  » 

Paulo  liberalior  hacin  re  fuit  lIugonis(qui  supra) 
sententia  lib.  ii  l)e  sacrament.,  parte  viii:<(Sacra- 
((  mentorum  alia  sunt  sub  lege,alia  sub  natura,alia 
((  sub  gratia.sed  eumdem  effectum  sanitatishaben- 
((  tia.((Quae  Christiano  sale  lemperanda  sunt,  et  eo 
modo  quoPullus  hic  Augustino  respondet. 

«  Ergone  vulgi  decrelum  hujus  rpiconsideralione 
((  confirmatur;scilicet  panem  benedictum  dieDomi- 

Patrol.  CLXXXVI. 


((  nica  libantibus;  velpraeocciipatis  herbumsaltem 
((  quasi  eucharistiam  sumentibus.idem  valereet  pro 
«  eucharistia  esse? 

An  quidam  delusi,  falso  rredidprinl  aliquando 
panpm  benedictnm  (cujus  apud  nos  frequens  sum- 
ptio)  eadem  gratiie  inunera  conferre  sumentibus, 
quae  rite  dispositis  largitur  eucharistia,non  usque- 
D  quaquenobis  compprtum.Plerumque  tamen  eucha- 
rlstiae  loco  tribui  solitum,et  etiam  Catechumenisin 
b.Hptismo^et  ante.  in  signum  unionis  et  pacis,  plu- 
rima  prostant  exempla  apud  veteres.  Hincque  pa- 
nem  illum  benedictum,  nonnunquam  ,9flrrf(mfn/Mm 
dici.videas  apud  Iimocentium  epist.i,  c.  5.  et  apud 
August.,  lib.  II  De  pecoat.  merit.  et  remiss.,  ciip. 
26,  ubi  de  cateohumenis  loquens  ait  :  «  Quod  acci- 
((  piunt,quamvis  nonsit  corpus  Christi,sanctum  est 
«  tamen,et  sanctius  quam  cibi  quibus  alimur,  quo- 
«  niam((sacramentum  eit  Quos  tamen  communes 
cibos  etiam  sanctificari.probat  ibidem  ex  Apostolo, 
innuens  majorem  ideo  sanctificationem  inossepani 
benedicto,  et  exinde  sacramentum  dici,  quia  sacrse 
rei  signum  erat,  id  est  catholicae  unionis  ot  benevo- 
Ientiae,qua  suoscatechumenosante  baptismumpro- 
scquebatur  Ecclcsi.i. 

Cui  rei  congruit  illud  quod  de  conneslubulo  a  S. 
Paulo  refert  Gaguinua  librox  in  Ludovico  XI,  cap. 
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20,  utjain  supra  virlimusiiteruinqiie  hicscribimus.  A.  similes  qui  sacrificio  corporis  Christiquotidie  sub- 

Cudi  eiiiin  exirtiino    supplicio  ^ruxime    puiiiedtliis 

reguMi  otjinxius  niga^sei  ccclejiasiiLie  pacid  et  cuiu- 

nuiiiiuDis  sibi  synitioiuinddri.veruia  scilicel  corpus 

Uuiuiiii,biqiit'  grutiai  rex  nt;iiaiel;i<rL's  tuineii  ilivina, 

inquii  Ga^uiiiu^,if|Uaiii  inissain  appeil;uiiii>,cur<iin 

«  iilo  lacla  esl,  et  pauis  benediclus   ublatus,  quera 

«  relij^iose  inanducivit.  »  Kl  bic  obiler    nolainluin, 

nuin  illo  cerie  vuliji  derreto,<iti  quohic  Pullud,di'lu- 

susluerit  Woilius  qui  deiiranli  [iruximus.nd  illa  G  i- 

guini  verba  sic  stolide  cominentatur  :  4Li*i  •<  Vide 

«  contradiciloneai;corpus  Chrisli  negalum,el  inte- 

«  rim  datuin  narratur.Mira  theologia."Hujiis  etiain 

sanctilicatioiiis  ergo  qua3  in  pane  benedicto,  supra 

communes  cibos  peculiariter  residet,  seu   propter 

analogiam  quamdatn  quain  habet  ciim  specicbus  et 

particulis  con.-ecraliSjVocatur  nonnunquam  hostia, 


seiviebuni,  discmus  ex  aiiliquis  Gluiiiacensium 
coiibUctudimbus,  de  quibus  supia  pg.  o(56.  Mos 
auLcni  eratapuil  etis  uL  Ani.arius  sive  taciorutn  cu- 
stus  lot  iu  pixnie  paruret  hu^li.itjquoLerant  fraLres 
in  uionablerio  qm  praisuniebiinlur  ad  coujmuiuo- 
nem  accessuri  ;  iLa  taiuen  ul  eas  fcolum  sacerdos 
consecraret  i)ua3  pro  co;iin)unione  usui  futcnl;ieli- 
qu,isveroiulr-irL.isparuii)soleajniabeniclic.  battantum 
ijuas  apocrisarius  in  reteclurio  subinmisirabat  tra- 
tribus  illis  qui  ea  die  sacro  pane  relici  non  potuis- 
sent  :  483  et  vocabant  eas  in con,secratus  -dut  non 
consecniias  hoslias.Sic  enim  legitur  in  ollicio  Apo- 
crisarii.  Poriat  pixviem  cuin  hostiis  non  cunsecralis 
in  refeclorium,  de  quibus  singuli,  ut  supenus  dixi, 
prxlibant,  qui  7ioluerunt  aut  noa  poluerunt  commu- 
nicare.  Gap.  34  lihri  primi,loqiiens  de  benedictione 
uvarum  novarum,monel  eas  loco  hosliaruin  incon- 
secrataruin,seu  paius  benedicli  fratnbus  submini- 
antiquos  scriptores   passim  exprimitur,  uti  jam  li- g  slrari  debere.  Poslea  in  refectorio    per   sacerdoiem 


eulogia,  oblata,  buccella,  elc,  quibus  noininibus, 
ipsum  sacrosanctai  eucharistiie  sacramentum  apud 


cebit  advcrtere. 

Hujus  porro  panis  usum  statimab  ipsa  nascenle 
Ecclesia,  non  a  catechumenis  solum,sed  ab  omni- 
bus  etiam  fldelibus  IVequentatum  luisse, nemo  non 
viderit.  Exstatque  hujus  ritus  decretum  Pii  papse 
apud  burchardum,lib.iii,cap.  27.  et  Masticonensis 
coiicili  apud  eumdcm  ibi,  c.  32.  Sed  non  una  loco- 
rum  omnium  h;ic  de  re  consuetudo.  Alicubi  enim, 
ut  in  Occidente,populus  p-ines  istossigillatimintra 
mis^aruin  solemniabenedicendos  sacerdotibuspor- 
rigebat,  Ut  conspicuum  fit  excapitulis  Heraldi  Tu- 
rouens,  c.  114  :  Moneantur  (lideles)  ut  luminaria, 
incensum,  et  buccellas,  et  fructuum  primiiias  offe- 
rant.V.i  in  capitulis  Hincmari  lletnensis  ad  presby- 
teros  parochiaesuae,  cap.7:t(  Utde  oblatis  quse  of- 
feruiitur  a  populo,  et  consecralioni  supersunt;  vel 
de  panibus  quos  deferunt  fideles  ad  ecclesiam,vel 
certe  de  his  presbyter  convenienter  paries  incisas 


dislribuumur  in  loco  hostiarwm  ;  quod  non  omidilur 
etiamsi  sit  dies  Uominicus.  Et  cap.26  ejusdem  libri, 
speciatim  notat  in  diebus  jejunii  Quatuor  Tempo- 
rum  apponendas  non  esse.  A'^c  imefectorio  duniur 
hostix  inconserrat;*',  sicut  in  aliis  privaCis  diebus  so- 
lcnt  Quod  olim  etiam  vetituni  a  Patribus  concilii 
Laodiccni,can.49,ne  occasioneeulogiarumjejunium 
quadragesimale  Irangeretur.  Sicut  can.  15  cavent 
ne  feriis  paschalibus  porrigautur,et  ad  aiiasparro- 
chias  mittantur;quod  illis  diebus  ad  eucharistiara 
Synaxim  unicuique  accedendum  essetised  alia  du- 
cli  raiione,id  cavebant  Cluniacenbes. 

Illarum  aulem  eulogiaruui  seu  hostiirum  dis- 
tributionem  sic  faciendam  es^-e  decrcverant.ln  pri- 
vatisiliebus  hosti«  non  consecratcB  portantur  inre- 
fectorium,  et  his  qui  ea  die  non  commui.icaverint, 
per  manus  sacerdotis  distribuunturiquod  hoc  ordi- 
ne  lierisolet,ut  primum  tribuatde  iishostiis  doamo 


habeat  in  vasenitiduet  convenienti,  utposlmissa-  Q  abbati  ;  postea  cum  sint  mensae  tres,  ulrinque  ad 


rum  solemnia,qui  cnramunicare  non  luerint  parati 
CM/o</ms  omni  die  Dominica,  et  in  diebus  festis  ex- 
iade  accipiaiit.  Etilla,unde  eulogias  presbyter  da- 
turus  est,  anle  in  ha3c  verba  benedicat,  et  sic  ac- 
cepturis  distribuat,  etmicas,  ne  incaute  defluant, 
Doraine,sancle  Pater,  etc.»Qua3  eadem  reperies  in 
concilio  Nannetensi,  can.  g.  Ex  hac  autem  sanctifi- 
candi  seu  benedicendipanem  et  viritim  distribuen- 
di  religione  et  cautela,  natum  forte  credimus  cuin 
auctore,ut  plebs  imperita  nonnunquam  putaret  pa- 
nem  illuiu  sic  benediclum,  pro  eucharistia  valere. 
In  oricn'ali  aulem  Ecclesia  apud  Gra!cos,ipse  sa- 
cerdos  faclurus  cum  diacono,  aut  solus  sacerdos 
sine  diacono,  accipiens  magnum  integrumque  pa- 
nem  (qui  solus  otfercbatur)  cum  cuspide  seu  lc.n- 
ceola,  signum  m  eo  crucis  exarabat,  et  incidens 
lanceola  signaculum  panis  in  quatuor  partss  in  flgu- 
ram  crucis,  tollebatex  ea  parlicula  signaculum,  et 


dexteram  domini  abbatis,ad  unam  Miensaii);[)Ostea 
ad  omiies  in  alia  parte,et  sic  iteruin  reditad  dexto- 
ram,  et  tribuenti  matius  a  singulis  osculatur.  In 
Constilutionibus  Floriacensibus,pagina  398  •.Finita 
missa,  singutis  sinqulx  dentiir  hosliie  noii  consecra- 
ice.  Isthcec  de  Cluniacensibus  paulo  fusius  dicta, 
quia  nondum  edita.Quaj  similium  eulo:iarum  dis- 
trtbutio  prajcipitur  a  Patribus  in  conventu  abbatum 
Aquisgrani  congregatis,capitul.68  :  Uleulogix  fra- 
fnbus  a  presbyteris  inrefectorio  dentur.i^lc  enim  lo- 
cum  hunc  intelligendcm  esse,  potiori  jure  cense- 
mus,contra  scholiasten  illius  concilii,  ad  calcem 
tomi  111  Ghronicorum  peneralium  ord.S.Benedict., 
edit.  Gallicaeanni  1647. 

GAPUT  II. 

Exterior  nonnunquam  morbus    adjicilur.   Pcenam 
illam  corpurdlem   indigne  communicantium  sacra- 


subtuseiadha:reiiteramedullampanis,etinferiorem  ^3  tissimocorporali  Ghristi  pluribus   prosequitu^r  Cy 


figuraj  partem  reterentem  signum  crucis,  ponebal 
in  mundissimo  vase.quam  postea  consecrabat.Sub 
finem  vero  missa3,reliquum  panem  cx  quo  sacrificii 
oblatam  excerpserat,  frustatim  divisum,  lidclibus 
porrigebat. 

Fermenlatos  autem  fuisse  panes  istos  (ut  adhuc 
hodie  tales  per  Galliam  multis  inlocis  distribuun- 
tur  singulis  Dominicis  in  matulina  populorum  gy- 
naxi)clariim  e.st  ex  Innocenlio  papa  supra  citalo,et 
ex  Decretis  Melchiadis  et  Siricii,ut  legiturin  libro 
De  Romanis  pontiflcibus.lbienim  panes  illi/mAi(?w<« 
nomine  designantur  ;  quos  a  se  benedictos  papa 
mittjbat  per  acolylhos,  ad  suae  comniunionis  epi- 
scopos,  etetiam  ad  sacculares  principes  ;  quemad- 
modum  Formosus  papa  ad  Carolum  Simplicera 
Galliarum  regem  anno  894,  quem  sibi  pro  pignore 
miltendum  rogavprat._ 

Verum  apud  Benedictinos,  panes  illos  (quorum 
ususerat  trequenlior)  azymos  fuisse,  et  illis  plane 

(544)  Lib.  III.  c.  14). 


prianus  serm.  de  Lapsis.  Pacianus  de  Poenitent., 
Chrysost.homil.S  in  I  ad  Timoth.;etante  eosUinny- 
sius  Areofiag.de  Eccles.Uierarch.btupendumetiam 
illud  quod  Regino  narrat  de  Lothario  rege  Franc.  et 
pluribus  aliis  cumcomitantibus,  qui  perjuri  et  in- 
digne  sumentes  eucharistiam  de  inanu  Adriani  II 
papae,  an.  868,  variis  punitionibus  et  cladibus 
aflecti^omnesintra  annuni  interierunt.  Illud  etiam 
notavit  Jonas  episcopus  Aurelian.in  libro  de  Insti- 
tut.  laicorum  (-i^'!)  :  Multi  propter  peccula  in  animo 
facta.  infirmilate  aut  eliam  morte  plecluntur.  Unde 
et  Apostolus  Corinthiis,  quia  corpus  l<omini  indigm 
percipere  erant  solitijdeo  inquit,  infer  vos  multi  in- 
finni  el  imbecilles,et  dormiunt  mulli,  Quam  dormi- 
tionem  mortem  intelligit  Jonas. 

CAPUr  III. 

Sanyuis  crgo  sine   uqua  nonest,  quia  Passio  pro- 
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Tpter  homines  esl.  Gommoda,  et  ut  remur,  gfirmana  A  de  sacramento  altaris,  capiti 
iiujus  loci  exposUio  cst,  ut  si  ia  calice  consecrando       e*-  ^^-  545). 
a^jua  noii  sit,8anguis  non  siljion  quidem  i.iuantum 
ad  veritaleiu  rei,  sed  quantum  ad  rationem  myste 

intendissc 


bus    seu  divis.  10,  11 


ni.Videtur  cnim  Fulius  ad  eam  intendissc  decrn- 
lalem  Alexandri  papaj  (si  sil  undubitat*  tidci)  de 
Consecrat.,  dist.  2,  cap.  1  :  «  in  sacramentorum 
oblationibus  qucE  inter  raissarum  solemnia  Domino 
oirerunlur,  Passio  Domini  miscenda  est,  ul  ejus 
cujuscorpuset  san^uisconfici!,ur,Passio  celebretur, 
etc.Non  enin»  debet,  ul  a  Patribus  4l4acccpimu8, 
ct  ipsa  ralio  docet,in  calice  Domini  aut  vinum  so- 
lum,  aut  aqua  sola  ollerri  /  scd  ulrumque  permi- 
stum,quia  utrumque  cx  latere  ejus  in  Passione  sua 
proOuxis.sc  legitur.  »  Videsis  ibidcm  compluresalios 
canone?,  sed  (juos  de  necessitato  tantura  pr.ecepti 
(ut  dicunt)  non  voro  sacramenti  fas  est  exponere. 
Si  quis  tamen  pertinacius  conlendat  auctorem 
verbis  allatis  sensisse  irritum  tore  sacramentum,9i 


liic  est  tllecruor  ijui  ChrisLi  vulnere  fusus 
Ore  sacerdolis  animurum  irunsii  ad  usus. 
Utgue  iacramenlo  res  possil  nulla  deesse, 
DchcL  in  altari  vino  fons  vivus  inesse, 
bmniscetur  aqua  vino,  qua  siijnificnmur 
ISos  qui  salvificis  alimentis  vivificamur. 
Signifiuintur  aqua  populi  quos  rjratia  munit, 
Quos  quasi  membra  suo  capili,Christi  cruor  unit. 
Porro  sivinuni  Domino  sine  fonte  litutur, 
Passio  quod  Christi  fuerit  pro  (jenle  negatur. 
415  Nam  si  quod  redimi  deberel,  plasma  decsset 
Cur  effeclus  homo  Deus,aut  cur  rnortuus  essell 
hcontra  si  fons  fuerii  vini  sine  misto, 
Monstrafur  quoniam  rjens  sola  manet  sine  Chrislo. 


Et  sine  fonte  sacro  vinum  nihil  hic  operalur, 
Nec  fons  salvificus  sine  sanguine  propiiiatur. 

aqua  desit  in  calice  (quod  taraen  nusquam  dederi-  B  Sri/l?'"^'  ''^.'^^o  fluxitde  vulnere  ClirisU, 

„.'... .„  _,..„  )} X,    .,u  • :.  n '^z<^  et  ulrumque  simuldebctin  hbamrne  sisti 

Vitis  vera  Deus,  fons  vilx  Christus  habelur, 


mus,non  certe  solns  id  assoruerit,  ut  innuit  Pame 
lius  ad  epislolam  Gypriani  Cajcilio  scribentis  ;  iianc 
cnimilliusstropheinexpendens:5ici^6'ro6"fl/ij;flow«/u' 
non  est  aqua  sola,  neque  vinum  solum,  sic  Pullo 
sulfragatur  :  [Jic  verisimilis  videtur  eorum  sententia 
qui  admistionem  ai/ux  ila  necessarinm  volunt,  ul  si- 
ne  illa  irrifa  sit  calicis  Dominironsecralio,  etc.  Quam 
opinionem  pluribus  suo  tempore  placuisse  docet 
Petrus  Lombardua  sub  tinem  dist.  11  lib.  iv  Sent. 
Nec  praitereundiim  quod  ea  de  re.  eo  pariter  «vo 
scribebat  llugo  Victorinus  Tract.  6  Summae  Sen- 
tent.,  cipite  9  .•  «  Solet  quieri  si  oblivione  vel  ne- 
gligeiUia  aliqua  iion  apponeretur  aqua,utrum  irri- 
tum  fierct  sacriticium  ?  Sed  quia  de  auctoritate 
nihil  inde  habemus,  de  nostro  sensu  nihil  asserere 
de  his  audemus.  iloc  lamen  diccre  possumus  quod 
hujusmodi  graviter  puniendus  esset.  »  Ha2c  Hugo, 
quibus  declarat  nullius  decreti  praevaricatores  tore, 
qui  nece3sariam,necesi6itate  sacramenti,mistionem 
aquse  censerent. 

El  quidem  notandum  quod  Bellarminus  ipse,ve- 
terum  Ecclesiaa  rituum  studiosissimus,  probabilem 
eam  censet  opinionem,lib.iv,L)e  eucharist.,cap.  10, 
Utrum  auleni,  inquit,  sine  aqua  sacramenlum  con- 
sistere  possil,  non  est  adeo  certum  ;  communis  tamen 
opinio  in  parfem  affirmantem  propendel.  Scholiastes 
Summulae  poetica?  P»aymundi,  tol.  j?i,  altera  pag. 
circa  huno  casuin  sacerdotes  sic  instruit :  «  Si  ipse 
sacerdos  nihil  inveniatin  calice,tuuc  ipse  debet  in- 
fundce  vinum  cum  aqua.  bi  tantum  iiiveniat  vi- 
num.  hoc  est  dupliciter,  vel  ante  sumptionem  cor- 
porisCliristi,vel  postsumptionem;si  tantum  inveniat 
vinum  ante  sumptionem  corporis  Ghristi,tunc  ipse 
sacerdos  debet  intundere  aquam,  et  dicere  verba  ca- 
nonis  (jux  perlinent  ai  consecralionem  sanguinis 
etc.  »  Verum  in  his  omnibus,  et  quie  piiicaertim 
spectant  sacramenta,  standum  judicio  et  praxi 
sanctcE  matris  F^cclesiiE  apostolicae  et  Roman;e. 

Fundantur  autem  illi  auctores  in  faclo  Christi 
Domini  Jesu,  quem  in  calice  conseerando  aquam 
miscuissedocent  praeier  alios  Jacobus  apostolus  in 
liturg.(si  illius  auctor)  ;Clemens  Roinanus  Constit. 
apostolic,  lib.  vni,cap.l7  ;  Cyprianus  cilatus  ;  Ba- 
silius  in  liturt;.  ;  conc.  Gartha^.  iii,  can.  24  ;  Tbeo- 
doretus  in  dialoi,'o  primo  :  Damascen.,  lib.  iv  De 
tlde,cap.  l'i,et  novissime  Tridontinum  conc,  sess. 
22, c  7.  Imo  prajdictum  Carthag.  conc.addit  id  Do- 
minum  tradidisse;  cui  tanien  verbo,  tradidit,  quo 
utitur  concilium,  si  litteraliter  esset  adhaerendum, 
nullus  Jam  esset  ambi^endi  locus.Legatur  Bernar- 
dus  epist.  69,  et  Armacanus  lib.ix  quaest.  Armeni- 
car.  qu.  9.  etc. 

En  quid  olim  hac  de  re  scribebat  Petrus  Pictor 
canonicusSancti  Audomari,incarminemaauscripto 


Fons  de  fonle,  cruor  de  vile  venire  videlur. 
Quare  non  aliud  alio  sine  sacrificatur ; 
Dam  sic  ad  plenam  sacra  passio  commemoratur. 
Hoc  (,54t))  in  natali  culicis  non  est  celebndum, 
Quando  pascha  novum  vctus  est  post  puscha  dicatum. 
Nam  panem  tantum  Dominus,vinique  liquorem 
In  propriam  mutans  carnem,  sncrumque  cruorem, 
Discipulis  legitur  ccenantibus  atlribuisse. 

Verum  qualiter  a  laicis  encharistia  sumi  deberet, 
spous;e  suiii  commisit  judicio,  etc  Observatu  digna 
sententia,  et  querulis  novatorum  vocibus  abunde 
respondens;  mirabilem  in  Ecclesia  potestatem  et 
auctoritatem  circacomraunem  sacramentorum  dis- 
positionem  (quam  pluribus  locis  docet  concilium 
Trident.)  insigniter  coinmendans  et  praicipuas 
etiam    causas  deraonstrans,    cur  populis    negatus 

Q  commuuiter  fuerii  calicis  ususinsacra  mensa.Vide 
Trident.  sess.  13,  in  decreto  prorogationis  ;  sess. 
21,  per  totam,  et  post  canonem  4  ;  sess.  22,  sub 
linem  ;  in  decreto  super  petitione  concessionis  ca- 
licis.  Concil.  item  Constanl.,  sess.  13,  etc. 

Sed,ut  jam  superius  ad  c.  9  testiaj  partis  obser- 
vaviraus,  licet  ante  tempora  Pulli  non  ita  frequens 
fuisset  quoad  laicos,coramunio  sub  utraque  specie; 
plura  tamen  ibi  duxiinus  quae  satis  ostendunt  non 
plane  sopitum  pleraque  per  loca,  illius  usum  ;  imo 
restitatum  ad  teinpus,saltem  in  Gallia,percanonem 
concilii  Claromontani  sub  Urbano  il,  quem  etiaiu 
ibiproduxinius  ;  magisque  patebit  ex  iis  quajstatim 
sumus  allaturi  procommunione  subintincto  pane, 
contra  quam,ut  suo  tempore  vigenteai,  acriter  in- 
vehiiur  auctor. 

Nimirum  periculose  fieret  ut  sanguis  sub  liquida 
specie  tnuUitudini  fidclium  in  Ecclesia  divideretur  : 
iomjcperirulnsius  infirmitalis  per  parochiam  deferre- 

j)  lur.  Quasdam  rationes  hic  Fullus  attingit.cur  sub- 
tractusfueritlaicisDominici  sanguinispoLus.Plures 
alias  sciLu  dignissiraas  doctissimus  Gerson  coraine- 
mnrat  Tractatu  illo  De  cotnmunione  sub  utraque 
specie,  quein  edidit  in  Concilio  Constantiensi  cui 
prassens  aderat  anno  1417,  qu.is  hio  etiam  recen- 
sere  non  ingratum  erit.  «  Dicunteorum  pluriraii/o- 
quitur  de  llieologis,  maxime  Parisiensibus  in  eodem 
concilio  adunatis)  qui  super  hoc  fuerunt  congregati, 
quod  consuetudo  liciteet  rationabililer  fueritintro- 
ducta  de  non  communicando  laicos  sub  utraque 
specie,pra3sertim  post  mulliplicationem  fidplium.Et 
hoc  propter  evitationemmulLiplicis  periculi,irreve- 
rentiae,  et  scandali  circa  susceptionera  hujusmodi 
benedicti  sacramenti.  Primum  periculum  in  effu- 
sione  ;  secundum  in  deportationedeloco  ad  locum  ; 
terlium  invasorum  sordidatione,quoe  deberent  esse 


(545  Ex  cod.  ms.  Corb.  exstat  in  bibliothec.  S.  Germani  a  Pratis. 
(546)  Id  est,  aquae  cum  vino  mislio. 
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sacrata,  nec  passini  tractala  vel  tacta  a laicis.  Et 
multo  minusiieberel  vinuui  consecrriluui  vendi  Apu- 
thecis,  sicul  UL  apufl  tules  (oi7j.  ut  dicitur.  ^uar- 
tum,  in  barbis  lougis  laicorum.  Quintuin,  in  con- 
servatione  pro  inliruiis, quoniam  po^^^sel  acctum  in 
vasegeuerari  et  itadesinerelibi  essesunguisChri^ti, 
nec  auscipiendum  csseL,  nec  noviter  con^ecrundura 
sine  missa.  Et  lieri  possetquod  caretur  acetum  pu- 
rum  pro  sanguine  Christi.  Addito  quod  ia  a^sLate 
bibliones  aut  muscae  generarentur,  quantum  oum- 
que  416  esset  vas  clausum  :  quandoque  etiam  pu- 
tresceret,aut  tieret  velutabuminabile  ad  bibenduin. 
5t  haic  raiio  est  eilica.t  valde.  Et  ex  alia  ralione 
quando  alii  multi  perbibissent.  l->o  quajritur  in  quo 
vase  iieret  consecratio  tanli  vini  quantuiii  requiie- 
retur  m  Paschate  pro  decem  aut  viginli  millibus 
personarum.  Sextum  damnum  esset  in  sumptuo- 
!?itate  vini,saltem  apud  mullas  partes  in  quibus  via 
invenitur  vinum  ad  celebrandura,et  alibi  carccom- 
paratur.  Esset  prajterea  periculum  in  congela- 
tione,  elc.  »  Hajc  Parisienses  referente  cancellario 
suo. 

Dubiumque  non  est,  quin  si  (■ui,  ut  facilius  insu- 
tnalur,  pervalde  infirmalo  sunguis  infundilur,  satis- 
factum  sil  commumoni. 

Sic  enim  Patres  concilii  Toletani  ix  statuerunt, 
ut  ii  qui  prae  nimia  imbecillitate  corpus  Christi  de- 
glutire  non  vaIent,solo  sanguinis  baustu  sinl  con- 
tenti.Idem  ejus  iere  tempore  slatuerat  PaBchalis  II 
iiiepistolaadsymmystassuosCluniucenses,quamex 
vcteribus  ejiisdem  monasterii  membranis  erutam 
refert  Baronius  in  Appendice  ad  annum  1118,  fol. 
618  editionis  Ticinensib,quam  integram  infra  pro- 
feremus.In  qua  damuans  summus  pontifexcommu- 
nionem  sub  intincto  pane  quaj  apud  Ciuniacen&es 
portinacius  invaluerat,  et  edicans  ut  unusquisque 
corpus  Christi,ct  sanguinem  suraeretseparatim  in- 
iirmos  tamenei  pueros  sic  excipit :  Prxter  in  parvu- 
lis  nc  omnino  infirtnis  qui  panem  absorhere  non  pos- 
sunt;  (juibus  salis  comniunicari  in  sanguine.  hicei 
aliter  frequentatum,  etiam  sevo  Pulli,  sallem  apud 
plerosque  scribat  Gilberlus  Porretanus  1'iclaviensis 
anlisle  in  epistola  ad  Matlhaeuiii  Sancti  Florentii 
al)balem,quam  publict  juris  lecit  hocanno  D.  Lucas 
Dacherius. P«en'  baplimli  insolius  calicis  ;et  infirmi 
in  solius  panis  sacramenlo  scepe  conitnunicant. 

Olim  tamen  solitum  eral  infirmis  (de  sanis  mox 
videbiinus)  sicro  viatico  muniendis,  porrigere  in 
argenteo  cochleari  speciem  panis  consecrati  intin- 
ctam  sanguiQe,lum  propter  periculum  effusionis  ; 
quia  sic  infirmatis.sanctum  calicein  adinovere,peri- 
culosissimum  crat,  tum  ut  ad  sui  consolationem 
utraque  sumerent  eucharisticE  symbola.At  quod  al- 
ludere  videtur  Isaac  Lingonensis,  can.  20  ?  Si  con- 
tinuo  creditur  moriturus ,recnncilieiur  per  manus  im- 
positionem,  et  infundnlur  ori  ejus  eacharislia. 

Id  perspicuum  est  ex  cod.  rns.  monasterii  S.  Re- 
niigii  Remensis,  in  quo  agitur  de  visitalione  infir- 
morum.  Ibi  enim  speciatim  notalur  quod  si  vires 
infirmi  ferre  possint,  alternatim  sumat  ccrpus  et 
sanguinem  Domini,  expressa  (ul  habctur  ibidern) 
utriusque  cominunionis  formula  in  hiinc  modum  : 
Corpus  fl  sanguis  Uomini  noslri  Jesu  Chrisli  custo- 
dia'  animam  tuam  in  vilam  xlernam  :  quia  lunc 
corpus  Doinini  in  sanguiue  tinctum,infirmo  porri- 
gitur  in  cochleari. 

Id  voluisse  videntur  Patres  concilii  Claromontani 
su!>  Urbano  If,  canone  isto,ut  a  Baronio  refertur, 
tomoll.ex  anliqnis  nioiuimentis  Antonii  Augustini  ; 
Ne  quis  communicet  de  altari  nisi  corpus  separatim 
et  sunguinem  similiter sumnl  -^nisi  per  necessilalem  et 
cautclam.  Quibus  postremis  verbis(qUcE  tamen  non 
exstant  opud  Ordericum  Vitalem  libro  IX,  Hist. 
eccle.ad  aan.  1095, qui  canonem  illum  sic  retulit  : 


A  Corpus  Dominicum  et  sanguis  Dominicus  singulatim 
acciinaalur)  nihilaliud  innuit;ir,quam  quod  ^peoies 
comiuistJi  Uari  possuut,  si  adsit  ii('i;e:.vMtas  coinmu- 
nicaadi,et  periculum  elfusr-iotiis  limeatur,  ut  tiebat 
apud  Cluniacenses  ,•  quodqne  conlingcre  solebat  in 
a'grotis  proximc  moriluris,quibus  utraquecuiiimu- 
nionia  tyinbola  flagitantilius,  rmn  lutum  vidt-balur 
aliter  picfibere,  quam  simul  commista,  propter  ni- 
miam  palali  siccitaieiii,  et  periculum  elfusionis  : 
coque  sensu.canonis  concdii  Turonensis  est  intel- 
ligendus,  quem  417  relerunl  Buichardus,  lib.  v, 
cap.  y,  et  Ivo  3  parle  Decreti,  cap.  19.  (Jwx  tameii 
sacra  oblalio  intincla  debel  esse  in  sanguine  Christi, 
iit  veruciter  possit  dicerc  infirmo  [pve&hyler):  Corpus 
et  sanguis,  elc. 

Quaductuscautela  PaschalisIIcensebat  satisesse 
inlirmisut  communicarentinsanguine,quia  panem, 
inquit,  absorbere  non  possunt ;  ut  patet  ex  f-jus  Epi- 
stola  ad  suos  Cluniucenses,  mox  cilanda.  Quos  ta- 

ri  men  conlrarium  unuii' observasse,colligimus  ex  eo- 
ruin  statutis.de  quibus  supra.  Sic  enim  capite  26  : 
Ipsum  autem  Doinini  corpus  in  viiio  aqua  permisto 
intinyitur,  quo  e/;o/r//o,scilicetabii)firn,o  ebibilquo- 
que  abiuiionem  calLds,  et  si  potcst,  ablutionem  digi- 
torum  Sacerdotis,et  adliuc  calicis.Si  non  potesi,  ulius 
ebibil.  Qui  ritus,  infirmus  communicandi  utinam 
hodiernus  esset  eam  ob  causam  qnam  allVrt  sum- 
mus  Ponlifex  supra.In  calice  illo  solum  erat  hostia, 
ut  paulo  supra  nominatim  exprimitur:  sed  relijiio- 
nis  ergo,  et  ad  majorem  cautelam,  illum  bis  terve 
purilicatum  volebant.  Paulo  aliler  communionem 
illain  infirmorum  expressit  vetus  poeta  noster  to- 
ties  laudatus,  iul.  30  : 

Si  doleat  tantum  quod  masticare  nequit,  lunc 
Nonnisi  sumut   aquam  contactum  corpore  Chrisli. 
Quantamcunque  tainen  partemde  corpore  Chrisli. 
Sumpserit  infirmus,  totum  sumpsisse  probatur. 
Alludit  autem,  ut  ubi  scholiasles   advertit,  ad  mo- 
(]  rem.in  quibusdam  locis  tiinc  usitatum,ut  infirmis 
qui  pra3  nimia  debilitale  sacro  viatico  muniri  non 
poterant,corpus  lamen  Chrisli  a  sacerdote  deierre- 
tur,ut  illius  excitati  preesenlia,s[)iritualiter  saltem 
ederent.  «  Olim  fuit  rnos,  inquit, quod  cuni  aliquis 
infirmuH  non  potuitraanducare  corpus  Domini  prae 
nimia  infirmitate,tuncsacerdosindicavitiIli  corpus 
Doinini,  instruens  eum  de  lignitate  et  eflicacia  hu- 
jus  sacramenli :  et  manum  quo  telii,'it  corpus  Chri- 
sti,  sacerdos  in  aqua  lavit.et  talem  aquam  iiifirmo 
porrexit  ad  bibendum.  »  Monet  tamen  illud  nonam- 
plius  usitatum  suo  tempore,imo  nec  neces^arium. 
Quia  infrmus,   inquit,   solum  credendo  spiriiuoliter 
manducat  corpus   Domini,  el  e[jectum  saeramenti  re- 
cipit.  Unde  B.  Aitgustinus  :   Quid   purgas  venlrem  ? 
quid  purgas  denles  ?  crede  et  manducasti. Quod  ideni 
scripserat  poeta  citatus. 
Cuni  vomit  iiifirmu^,  non  debet  sumere  corpus 
Christi  ;  si  credil,  credendn  fidetiter  edit. 

D  Sed  ista  omnia  caute  legenda.nec  in  praxim  temere 
reilucenda,licet  non  dissimilia  narrentur  de  Hugo- 
ne  Victorino  cocnobita,a  B.  Antonino  initio  3.  par- 
tis  Hist.et  a  Joanne  Gerson  in  tractatu  de  ronimu- 
nionesubutraquespecie:  quod  sciliceteucharistiam 
sibi  jusserit  afferri  jamjam  moriturus,  licet  ob  sto- 
machi  nauseam  non  esset  eam  sumpturus.Hactenus 
de  communione  infirmorum  ;  nunc  de  altera,  quae 
sanos  spectat,  videamus. 

Tamcnpleraque  per  loca  pnnis  intinctus  porrigilur, 
guatf'rius,ut  aiunl,el  juxta  Evangclium ,ulruwque  di- 
slribualur,  et  resita  securius  atque  expeditius  trnns- 
igaiur.  Verum  el  Clirislus  aliicr  fecH.  et  id  mulari, 
aurtoritas  Homana  obnixe  interdicit.  Hujus  commu- 
nionis  sub  intincto  pane,  id  est  commisla  specie 
Panis  consecratie  cuin  specie  vini  item  consecrati 


(547)  Loquitur  de  Bohemis. 
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qnam  hic  gravitcrreprehondit  auctor,  tit  qii?e  pas-  A  erat  positurus  Et  sic  lanHern  calice  siipcr  altari  po 


sim  obtinuissct  suo  tempore,  meminit  Hugo  Vi- 
ctorinus  (so'l  oiim  repiidio)  in  siiinma  pent.,  tract, 
6,  cap.  9,  partp  viii  l)e  .«acratiient.,  iit).  ii,  cap. 
4,  et  iil).  II  l>e  .iriioiis  Ecclcsiast.  cap.  d  I,  ac  eliaiii 
in  tract.  dc,  Specuio  Eccles..  cap.  7.  Et  post  eum 
Magistir  sent.,  iil)  iv,  dist.  11,  t:;  ultiino.  Hnmljcr- 
tns  ilemciirdinalis  contra  Calimniuloreii  Grxcorum , 
apud  q.iosintinctionom  iil<im  panis  eucharistici  vi- 
gere  scribit,  ct  iisdem  feriTio  verbis  ac  Pullus  per- 
stringit.  Reprobatum  etiam  iliis  usum  a  Patribus 
concilii  cujusdarn  Anirlicani  celet)rati  anno  1 175 
testatur  Gervasius  418  ia  Chronico  ad  aMnum  ci- 
latum  ;  patetqiie  ex  canone  15,  quem  cum  aliis  re- 
fert. 

Ubique  aulcm  allegal  Hugo  auctoritatem  Julii  pa- 
pae  quse  babetur  De  consecrat.  dist.  2,  cap.  Cum 
omne,  ex  epistola  ejusdem  ad  episcopos  yEg.ypti  ; 
quamcuin  vere  gerinar.nm  sedis  apostolicfc  partum 


sito,  suhdiaronus  curn  patcna  et  ampulla  revertBns, 
patenaiii  hosiii.s  relertam  ponit  super  amariolum, 
etampuliam  in  lo('uni(]Uf> .'^oletscrvtiri.Accipit  aliaiii 
patenain  argenteam  intra  pculcllam  auream  recon- 
ditam,  el  ter-jit  studiose  curn  panno  candidissimo 
prnpc  iirmarioliim  propler  hoc  ipsum  jugiler  pen- 
dpnlp;  el  [)oste;j  curn  lintcolo  honeste  et  reverenlpr 
involvit.Saeerdos  interim  calicem  ethostiam  incen- 
sans,  facitciim  incenso  siipcr  ambo  tres  cruccs,et 
unum  qiiaei  circuitiun.  Incensatquod  contra  utra- 
que  alLaris  cornua  dextrum  et  sinistrum,quantum 
extenderopotcstmanuin.pcdibustamenjunctis.Cum 
autem   sacerdos   dixerit  ante   pr.Tefationem,   419 
Per  omnia  sxcula  xieculorum,  diaconus  retro  stat 
post  saccrdotem,    Pt  subdiaconus  post  diaconiirn, 
sursum  tenens  patenam,  ita,  ut  supra  dictum  est, 
coopertam.  Stant  autein  erecti    iisque  dum  ad  hoo 
ventum  fucrit  ut  cantetur  Sanclm  rpostea  inclinati 


agnovennt  omuf^s  sa^cnli  duodecimi  scriptores,Pui-  g  est  debent  ct  ad  oralinnem  intenti,  usque  dum  per 
lus,  Hugo,  Gratianiis,  Lombardus,  etc,  non  rnirnm       sacerdotern  Dominica  oratio  sit  finila.Notat  tamen 

diaconus  quandosacerJosinter  canonem  se  inclina 


si  comniunionem  illani  in  intincto  pane,  ab  Eccle- 
sia  Roniana  obnixe  interdiclam  scripserint.  Sed  de- 
cretalem  iilam  Julii,  ut  etejusprffidecessoruin  plu- 
rimas,  suspectnj  tidei  csse,  jam  supra  monuimus. 
nimirum  ab  Isidoro  Mercatore  confictas,  et  temere 
satis  (pace  Graliani  dixeriin)  Corpori  canonum  in- 
sertas. 

Hujus  autem  madidae  eucharistiae,  uti  vocat  con- 
cilium  Bracbar.  iii,  can.  \,  rilum  etpraximdiu  vi- 
guisse,  et  in  plerisque  locis  ad  usque  tenipora  Pulli 
perseverasse  non  solusasseruerit  ille,testisoculatus 
sed  et  plurcsalii,  aut  antecessores,  aut  paucis  sup- 
pares.Ut  Joannes  Abrincalensis  episcopus  in  opu- 
f.culo  siio  Ue  officiis  ecclesiasticis.quod  ad  Mauri- 
liumarchiepiscopum  Rothuiniige;iseinmisitciri;aan- 
nura  Ghristi  1072,  in  quo  communionis  illis  in  in- 
tincto  pane  ritum  et  morem  sic  describit.  «  Sacerdos 
corpus  Domini  trii)liciter  dividit,  »  et  post  pauca  : 
«  Terliamsacerdas  aul  unus  ministrorum  accipiat; 
nonautemintincto  pane  ;  sed juxtadefinitionem  To- 
letani  concilii,  seorsurn  corpore,seor.-um  sangui- 
nesacerdos  communicet.  Excepto  pnpulo,  quem  in- 
tincto  nanc,  non  auclorilale,  sed  surnma  iiPcessitate 
liinorissanguinisChristipfTusionis,  permittitiircom- 
municare.  »Lococoncilii  Tolet  ciijus  canon  ille  non 
exstat.legendum  videretur,r,w?("i7<i  Dracar. i\i, can. \ . 

(548)  Vivenfe  Pullo,plurimuin  apud  Cluniacenses 
invalueral  consiietudo  sacrum  panem  intingendi  ; 
licet  illi  faieanlur  verbis  exprpssis  esse  coM^j-a  M-s'M)n 
aliarum  Ecclesiarum.  S.  Uldaricus  lib.  ii  Consue- 
tudinum  illius  monasterii  cap.  38,  quod  est  De sa- 
cerciole  liehdomadario, \n\.\ncl\on\s  illius  ritum  deii- 
neat.  Quiatamen  res  illa  scitu  dignissima  est,  et  in 
60  capile  plura  legunlur  qua;  avitum  ordinis  nostri 
splendoremin  rebus  qute  divinum  spectant  cultum, 
niaxime  commendanl  ;  liimetiam  quia  codex  non, 


verit,  et  iferum  lavat  qualuor  di^'itns  pr.Tfatos.Post 
Donunicam  orationeni  accipit  a  snbdiacono  pate- 
nam,  daturus  sncerdoti  ;  propter  quod  tamen  digi- 
losnon  disjungit  quando  calicem  sinuil  c  um  sacer- 
dotP  levat  Sacerdos  aiitem  ponit  patenam  ad  pedes 
calicis,etpostquamrregerithostinm,unamportiuncu- 
lam  (iit  rnos  est  generalis)  mitlit  in  ralicem.duas 
snperpatenam,et  cum  corporalibus  tpgitutramque. 
Priusaulern  siiper  ipsiun  calicem  digitos  diligenter 
pxcutit,  ne  quid  fnrfp  inter  frangendum  d*^  corporo 
Domini  adbaeserit.  Quibus  tamen  adhuc  cum  omni 
studio  clausis,  et  ad  ppctus  applicatis,  primum 
diacono  etsubdiaconodatpacem.et  postea  descendit 
iterum  propteripsam  pacem,  contra  fratres. 

«  Interim  diaconus  duas  hostias  frangit  et  divi- 
dit,  quassncerdos  nondivisit,  et  subdiaconuspate- 
C  nam  ad  calicem  pertinentem,  super  arinariolumre- 
portat,  et  sirnnl  cum  linteolo  ponit  super  altare ;  et 
posteastat  inclini.-^ad  supplicationem.etad  dextrum 
cornu  altaris,usque  duni  redeat  sacerdos.  Qw  re- 
diens,  portiunculam  Dominici  corporis,quam  sum- 
pturns  est,  intingit  sanguine,  et  sic  sumiteam. 

«  Uniis  de  servitoribus  illis,  quorum  supra  me- 
mini,tollit  do  armario  scutellam,  et  allatam  tenet 
super  reclinaforium  (550)  quod  est,  puto,  propter 
hoc  maxime  factum  infer  duas  ciborii  columnas. 
Super  sculellaiT;  diaconus  mittit  patenam,  super 
quam  est  corpus  Doinini  divisnm.  Calicemquoque 
cum  sanguine  datsubdiacono  intrinsecus  stanti  in- 
ter  reclinatorinm  et  altare,  qni  tenebit  eum  etiara 
reclinein  qnamconjunctius  poteritcontra  scutellam. 
Coinmunicat  primus  dpcanus.et  post  eum  alii  om- 
nes  forinseciis  accpdentes,  et  praetpr  illos  quiinal- 
bis  sunt.antequamcommunicent  veni-im  petentes. 
Debent  autern  singuli  sculelh-e  ita  se  adjungere,ut 


dum  est  irapre8su<,non  ingratum  erit  rem  altiusin-  J)  si  torte  ioter  suinendum  aliquandocorpus  Domini, 


choavisse.  Sic  autem  pag.  72  nosfri  codicis 

«  Subdiaconus  portat hosliasad  diaconum  secus 
altarestantpm,et  se  opprii-ntem,ut  de  omnibus  tres, 
quas  voluerit  elit;atad  consecrandum.Propier  quod 
dimissapatenacum  hostiissupprallare.vinum.quod 
obiaium  est,  tunditur  ab  ip«oquoque  dianono  inal- 
terum  calicem,tantumque  relinquilquod  sufficiatad 
consecrationpm.  Ad  quod  tameii  ipse  non  miscet 
aquam,  quia  ipsi  nec  vinum,  nec(5'i9)  aijuam  licet 
infundere.sed  allatain  ampiillam  aquae  cum  calice, 
dat  diacono  ut  ille  misceat.  Dat  linteolum  utcalix 
deforis  tergatur  diligenter,  ne  fortp  quid  vini  vel 
aquae  exterius  remaneat,  et  consecrafjm  pereat. 

Ilac  vice  non  cavet  digitos  diaconus  (quorum  su- 
prainemini)  dis)ungere,qiiia  hostiajam  posuitquas 

^548)  Vivebai  adhucUldaricus  ineunte  Sccculo  xii. 

(549)  Loi)uitur   forte  de  nondum  sacris  initiato, 

sed  tantum  subdiaconi  vices  agente,  cui  sacrae  su- 


vel  de  ore  sumentis,  vel  de  rnanu  ministrantis  la- 
psum  fueril,  non  cadere  possit  nisi  rursus  in  scu- 
tella. 

«  Quanlis  autem  ipsum  cnrpus  sacerdos  dederit. 
singulis  sangiiinem  [irius  intingit,  quanquam  sit 
contra  usum  aliarum  Ecclesiaruiii  ;  quia  quidam, 
maxiniP  novilii  noslri  adco  sunt  rudes,utsi  sangui- 
nem  ila  separatim  reciperent,non  remaneret  ut  non 
magnam  aliquando  negligentiam  incurrerent. 

«  Coinmunicatis  autem  omnibus  qni  voluerint, 
et  oovissime  subdiacono,  et  illo  (si  videtur)  qui  te- 
net  pculeliam,  C(i0[)eritur  ipsa  scutella,et  illeaiiuo 
lenefur  non  se  movet  a  loco,  quousque  sacerdos 
sanguinRiii  8umal,et  vinum  quo  postea  sangiiinem 
lavat.  Subdiaconug  accipit  a  sacerdote  calicem,  et 

pellpctilis  tactus  non  aqiiaeinfusio  permitti  solet, 

(.5.50)  Exstaliat  adhuc  Cluniaci,cum  vixdecennis. 
ibi  degerem,  monachus  annoscilicet  1632. 
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diaconopatenam  calicis  ab  altarisimul  cum  corpo-  A  et  adhuc  hodie  ex  parte  retinetdum  papasolemni- 


rali  levatam  ;et  lam  ille  quam  qui  tenetscuteuam, 
amboaccediintretrostare  postsacerdotem:  qui  cum 
calice  retro  dexlrum  cornu  allaris  ;  qui  cum  scu- 
tella,  contra  sinistrum.  Verum  contra  ipsos  venien- 
tes  totus  conventus  pro  reverentia  Dominici  cor- 
poris  et  .sanguinis,  vcniam  petil. 

«  Servitor  quiadhuc  superest,accedit  cum  altero 
caliceextra  reclinatorium,  ut  sacerdos  supcr  eum 
cum  vino   lavet  diaitns  quibus  corpus  Doniinicum 
tractavit,(sicutet  diaconus  mox  utcommunicuvit  et 
antequam  corporaliaexpliraret).Ethocvinnm  iterum 
sacerdos  el>ibit,  qiiod  420secundo  servitor  intun- 
dit,  ut  ille  calix  ulrinque  abliiatur.Ule  autem  qui 
portat  candelabrum  postquam  sacerdosa  pace  re- 
dierit,  sursum  hoc  tenct  sublevatum,nec  prius  dc- 
ponitquam  puFt  communionem  prima  collecla  in- 
choaverit  liniri.Mox  etiani  patenasimul  cum  calice 
ad  armariolum  reportatur,  ubi  quantumlibet (551) 
sit  claradies,  tamen  cumcandelautrumqucdiligen- 
tissime  considoratur  a  subdiacono  etalioservitore, 
si  quid  Ibrte  vel  minutissimum  remanserit  de  cor- 
pore   Domini.  Et   si  quid  viderit  remansisse,  non 
tanget  manu,  sed   lingua  tantum   levat,  et  sumit, 
elc.  »  Hactenus  codex  manuscriptus. 

Hanc  t.imen  madideespeciei  conirnunionem,quam 
ipse  monachus  frequentaverat  oiim.iraprobansPas- 
chalis  II  scrip?it  ad  Pontium  Cluniacensium  abba- 
tem,  ut  abea  desist('rent,et  comaiuni(aluri,corpus 
et  sanguinem  separatim  sumerent.Epistolam  ejus, 
de  qua  jam  supia,  inlcgram  damus. 

«  Paschalis  episcopus.servus  servorum  Dei,cha- 
rissinio  filio  suo  Pontio  Cluniacensi  abbati,salutem 
et  apostolicam  benediclioncm. 

«  Scribens  ad  Cacilium  beatus  Cyprianus  ait : 
«Quando  aliquid  Deoinspiranteetmandante  prseci- 
pilur,necesse  est  Doniino  servus  fidelis  obtempcret, 
excusatus  opuri  omnes  quod  nihil  sibi  arrogaulcr 
assumat.  Ncc  aliud  (iat  a  nnbis,quam  quod  prono- 
bisDominus  priorfecit.  Igiturin  sumendo  corpore 
et  sanguine  Domiui,juxla  eumdem  Cyprianuai.Do- 
minica  traditio  servetur  ;  nec  ab  eo  quod  Christus 
magisteret  prascepit  et  gessit,humana  et  novcliain- 
stitutionediscedatur.  Novimus  enim  persepanem, 
per  se  vinum  ah  ipso  Domino  tradituip.Ouem  mo- 
rem  sic  sem]  er  in  sancta  Ecclesia  conscrvandum 
docemus  ac  pracipim.us.  Piscttr  in  parvulis  ae  orri' 
niwo  infinnis  qui  panemabsorbere  rton  possunt ;  qui- 
bus  satis  comnmnicari  in  sanguine.  » 

Modus  sumenda?  communionis  intinctajfalis  eral 
apud  Gra^cos  (etiam  temi.ore  auctoris,ut  colligitur 
ex  Humberto  cardinali  in  traclaiu  contraGrEecorum 
ralumnias)ut|iriniO  oblationem  lancea  lcrrea  inci- 
dereiit  in  formam  criiris,  et  in  caliee  cum  Christi 
sanguine  miscerent,  deinde  cum  cochleari  singulis 
aslanlibusparticulassic madiiias  porrigerent.Cujus 
cochlearis  meminit  Severus  Alexandrinus  patriar- 
cha  De  online  ohlalionis  :  «  Uflegit  operculum  my- 
steriorum,  ponilque  ]:atrnam  in  lalcre  sinistro,  ca- 
licem  autemin  iexiro  latcre.el  corporale,et  cochlear 
cum  patena.  » 

In  quiliusdam  aliis  Ecclesiis,  non  populus,  srd 
soli  minislri  altaris.  aul  etiam  solus  subdiaconus, 
communicabant  eum  intincto  pane.Planum  fil  illud 
exmissee  ordine  quom  in  liibliotheca  Palatin.i  delc- 
ctum.publicas  luci  leddinit  Maltliias  Illyricus.Inquo 
sic  legitur:  Caliccm  vero  cum  sacrosavctu  com- 
niistionr daiulo unicuique m\n)slrot um ,dicii t  :  Perce- 
ptio corporiset sancjuvtis  Domini,o\c. Ad  quaeverbano- 
tat  Menardus  noster  pag.  302  Observalionuin  sua- 
rum  in  Facianenlarium  S.  GiviiOTu  :.^ot(indum  se- 
cundo  in  hac  /llyrici  missa  non  dari  lantum  sangui- 
nem  preshyteris  cl  diaconis,  sedcorpori  Chrim  com- 
mistum  Idque  uonlbriniler  ad  euin  rituni  RomancE 
Ecclesiaj  quem  13<  annis  post  Pullum  observabat, 

(551)  Mira,  circa  res  divisas,  circumspectio. 


tercelebrat  :    ut  videre  est  in  rationali  divinorum 
oMiciorum  Durandi  cap.54.  Cum  enimsummus  [jon- 
tifex  Hd  communionrm  pervenit,  relinquit  altare  et 
propriam  sedeui  repetit.ad  quem  diaconus  sacram 
hostiam  cum  patena,  et  subdiaconuscalicem  defe- 
runt  :  ubi  ab  eo  divisa  tres   in  partes  hostia,unarn 
reverenter  sumil,alt('ram  diacono  porrigit;  tertiam 
vero  in  calicein  immittit,(]uam  subdiaconus  (post- 
quam  papa  partein  preliosi  sanguinis  hausit  sacro 
cum  pugillari  seu  argentea  ac  d(jauralafislula)cum 
residuo  sanguinis  intinctam,  pariler  sumit.    Quod 
etiani  apud  nostros  in  usu  tuiss(>,  discimus  ex  Ri- 
tuali  Ratoldi  Ahbatis421Corbeiensis  inGallia.w  Et 
Episcopus  communicel  presbyteros  et  diaconos  cum 
opculo  pacis.sicco    tamen  bacriticio  ;  et  subdiaco- 
nos  misto  sacrificio  ;  et  diaconi,et  presbyteri  sum- 
matim  gustent  cum  calice  (lenente  subdiacono)de 
ipso  sanguine.  » 
■D      Hujusc(nnodi  sacri  panis  inlinclionem  quoad  cle- 
ricos  sacerdotes,nulla  jam  (quod  sciamus)  Gallia- 
rum  Ecclesia  f'requentat,prffiter  regalem  illam  toto  - 
que  celeberrimam  orbe,monasterii  S.  Dionysii  prope 
Parisios,  ordinis  S.  Benedicti  et  congregationis  S. 
Mauri  ;  in  qua  diaconus  et  subdiaconus  (uter,  non 
interest)  (]ui  ralicis  usii  poliuntur,  reliciam  a  cele- 
brante  sacratissimae   hostiaj   particuiam,   argenteo 
pugillari  sibi  attrahunt  ad  os,antequam  pretiosum 
sanguinem  suizant  alternatim,  ut  pluries  cgimus  et 
vifiinius.  Cluniaci  vero,  ubi  iterum  talis  uhus  cali- 
cis,  sumit  eam  sacerdos  more  caeterorum.sed  prius 
eductam  e  cfilice  cum  extrema  parte  pujiillaris  seu 
fistulae  ;  nisi   a   quindeciin  annis,    ministri  altaris 
Dionysianos  fuerint  imilati. 

Caeterum  ex  allatis  superius,  maxime  exepistola 
Paschalis  papa3  ad  Cliiniacenses,duo  liceat  adver- 
tere,  ut  stemus  promi^sis.Primum  communionem 
sub  utraque  specio,ctiam  sigillatiu;  sumptis,Paculo 
p  Pulli  constanter  satis  viuuisse.Unde  Baronius  post 
^  praedictam  epistolam  :  Sed  quod  nec  sic  cessuretur  ab 
usu  interdictx  intinctionis,  communionem  sub  una 
lantum  speciepanis,  sancta  jrcqueidare  postea  CKiit 
EccUsia.  llludque  manilestum  fit  alia  ralinne  quam 
adducunt  Ciuniacenses  et  Joanncs  Abrincatensis 
supra,  ut  pancm  intinctum  porrigerent  ;  nescilicet 
plebs  rudis  incomposita  sacrum  liquorem  eflundc- 
ret,  quae  ratio  nihii  obtineret,si  tunc  negatus  com- 
muniter  laicis  fuisset  calicis  usus,quem  tamen  po- 
st(»a,melioribus  ducta  consiliis  Ecclesia,non  mini- 
strandum  amplius,  declaiavit. 

Alterum  est,  eo  tempore  ipsos  etiam  infantes 
communicasse,  sed  nonnisi  in  sanguine,  ut  monel 
S.  pontifex  citata  epistola.  Ad  quae  conlbriniter 
Hugo  Victorinus  erudilionis  theologicae  de  s;<cra- 
raentis,  cap.20,  vel  Robortus  Paululus,  Ambianen- 
sis  canonicus,  cujus  nominc  inscriptus  etiani  liber 
ille  inms.codice  bibliolheca?  S.Gcrmani  a  Praii.«  Si 
sine  pcriciiloficrit  potest.juxtaprimariaiii  Ecclebiae 
D  instilulionem,  sacrHmontum  eucharistiae  in  specie 
sanguinis  est  tradendum  pueris.Unde  ignorantia 
[iresbyterorum  adhuc  formam  retinens,  sed  non 
rem,dat  eis  loco  sanguinis  vinum  ;  quod  penitus 
supervacuumarbitrarer.si  sine  scandalo simplicium 
dimitti  posset.  Si  autem  in  roservando  sanguinem 
Christi,  vel  ministrando  pueris,  imminoat  pericu- 
lum,  potius  supersedendum  videtur.  »  Haec  illi. 

Aliter  voluil  poeta  noster  Summularius,  qui  su- 
pra.  Nam  pueris  ncnnisi  saltem  soptennibus,  dura 
rationis  disrrimina  norunt,et  adhiic  si  mors  immi- 
neat,  ministrandum  esse  viaticum  censet,  sic 
fol.  29: 


iVoM  pveris  annosinfra  bis  quinque  manentes 
Des  corpus  Domini ;  quamvis  sint  corpo>'e  puri, 
Quid  sumnnt,  tamen  ignorant.  Ergo  p/ohibelur. 
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Excipe  quos  urget  soeva  mors,  anni  licet  his  smt 

Oclo  sive  jwvem,  vei  septem  ;  cum  sibiconslat 

Scire  Pulcr  nosler,  et  eorum  vita  probata. 

CAPUT  vr. 


A.  tus  noceret,  panos  illos  azymos  (ile  quibus  auctor) 
aut  ginnile  quid  adjcciTiinl  pr.fler  tneniem  concilii. 
In  antiquis  enim  consuplndiniljus  mon;.ptPr(i  Fio- 
riaccnsis,  improssis  Lugduni  1G05,  in  pag.  3*J8  et 
seq.  in  quiltus  agitur  rle  Cocna  Domini,  ne  fran^je- 
ront  jojunium,  panes  illi  azymi  iratribiis  appone- 
bar.tur  in  prandio  :  nam  sic  pra^scribitur  :  Post 
mi^sam,  cum  omncs  in  choro  aduvati  fuerinl,  et 
dominus  abbas  adcenerit,  ibunt  in  refectorium 
ut  celebrcnt  cmnam.  Primum  ibunt  pueri  cum  mayi- 
slris  ;  4^3  postea  domnns  abbas ;  deinde  priores,  ad 
ullimum  novilii.  Distribuuniurijue  a  fralre  qui  pisto- 
ribus  prceest,  panes  ozymi  frcilibus.  liefeclorarius 
dcbet  prcevidis^c  ut  anleqnam  convenhis  vcniat,  in 
singulorum  scijphis  vinumpropinct.  Paginavero  400, 
ubi  de  lotionc  pedum  seu  niandato  fit  meutio,  solius 
vini  fit  libatiojuxta  statutum  concilii  :  Postmamla- 
lum,  oljerat  in  refeclorio  abbas  polum  singulis  fratri- 
bus,  osciitando  cis  manum.,  eiiam  infantibus.  Hujusce- 
^o7e'n  noTatTuoqurprmire^^tergit  B  modi  vidcas  apud  LaniVancum  CantuarienRcm  rne- 
JinCantica,  perstrin-ens  hccre-  tropolitanum  m  decrctis  pro  ordine  b.  Benedicti. 
.i.„.c/n/j,v.r.,,»  r>r.m;na  xr.,niiu  op-       qua3  (ut  ubi  cx  tilulo  codicis  ms.  Ecclesiae  Canlua- 

ricnsisprainotalur)  monacliituminmonasteriis,  lum 
etiam  in  cathedralibus  ecclcsiis  quibus  pra-crant, 
observare  debebant.  Ibi  enim  seclione  quarta  primi 
capilis, rilum  illum  pluribusdescribens Lantrancus, 
vinum  solum  indulget.  Ut  hinc  opinari  liceat  (quan- 
doquidem  potus  non  irangit jejunium)  auclorein  hic, 
non  monachos  tunc  lemporis  sanctissimis  legibus 
adha;rcntes  sugillasse  ,  sed  eos  solum  qui  jam  ad 
polura  adjecerant  azymos,  bellaria,  placentulas  aul 
id  genus  orbiculalas  (|uisquilias  tertia3  mensse.  Prio- 
ribus  enim  sic  cavct :  Clericorum.  pars  ma.xima  morem 
huncnon  servunl,  coneenlus'jue  rcligiosis.umi  evitant : 
quales  tunc  a^tatis  plurirni  nostrum  in  AnfiUa,  qui 
sub  Lanfranco  et  Anselmo  florebant,et  ii  praesertim 
qui  in  octo  episcopallbus  ecclesiis,  vices  canonico- 
rum   obibant,  ut  supra   retulimus  ex   Eloberto   de 


Et  quidem  ila  mihi  videlur.  Modesfe  Pullus  veritnti 
suffragium  pr;vbet,  non  nesciusquosdain  suis.-cculi, 
cathoiicos  intcr  et  scientia;  fama  reverendos,  con- 
trariiim  docuisse  ;  ut  Magistrum  iv,  Sent.  dist.  13: 
Pelrum  Pictaviens.  ejus  discip.  parte  v,  c.  1.'^,  et 
Hugoneiu   Victorinum  in  Summa  tract.  6,  cap.  9  ; 

«  Aliis  videtur  quod  nec  manifesti  h.iprelici  confi- 
ciunt.  Nullus  enim  in  ipsa  conseorationc  42?  di- 
cit,  Olfcro,  sed,  ofjerimus,  ex  persona  totius  Kc- 
clesiiB.  Gum  autem  alia  sacramenta  exlra  Ecclesiam 
possint  (ieri  ;  hoc  nunquam  cxtra  :  et  istis  magis 
vidclur  assentiendum.  »  Imjuil  Hugo.  De  sacra- 
mento  etiam  poenitentia!,  quidam  alii  docuere  schi- 
smalicos  et  haereticos,  illius  administros  esse  non 
posse  ;  quorum  erro 
Bernardus,  ser.  60 

ticos  illos,  qui  sub  apostolicorum  nomine,  variis  er 
roribus  suo  tempore  Galliam  miscuere.  Nec  dubium 
quin  et  ipsi  Ab^lardo  saniora  persuaserit,  a  quo  ve- 
ritatis  testimonium  elicuit  in  Apologia  ejus,  in  qua 
agnoscit  tam  indignis  quam  dignis  episcopis,  quan- 
diu  eos  patitur  Ecclesia,  ligandi  et  soivendi  potesta- 
tem  competere.  Impegerant  olim  in  hunc  lapidem 
DonatisttP  cl  LucefVriani,  ut  de  prioribus  Augusti- 
nus  et  de  posterioribus  Hieronymus  perhibrnt  in 
libris  contra  eos  nominatiin  editis.  Quorum  palro- 
cinium  susoepere  postea  Waidenses,  ut  scribit  An- 
toninus  parte  iv,  litulo  11,  cap.  7,  §  2  ;  Joanncs 
Wiclef,  ut  patet  ex  concilio  Constant.,  sess.  8,  et 
tandem  Novatorum  grex  faeculentus. 


CAPUT  IX. 
Qux  ergo  ratio  exigit,  ut  more  Quudragesimi  in- 


solito,  dic  passionem  Domini  anlecedcnle,  post  pran-  C  i^^^^te 


divm,  qwisi  Dominum  seculi  ccenemus,  Pl  azymos 
panrs,  si  facuLtas  daiur,simul  cum  vino  insumamus, 
eto.  Morem  hunc  in  pluribus  monastpriis  hucusque 
vigenlem,  aegre  ferebat  suo  tempore  Pullus,  et 
acrius  solito  perslringit  viros  ecclesiasticos  et  re- 
gulares  (nam  laicorum  pauc',  ut  rrionet,  isthsc  fre- 
quentabanl)  quibus  in  CcEua  Domini  famili  .i-es  ad- 
modum  erant  hi  biberes,  utpote  quod  trangerentje- 
juiiium  uua  tantum  refectione  tunc  transigendum  : 
et  quod  etiam  Judaicis  ritibus,  tali  consuetudine 
plus  ffiquo  iudulgere  viderentur. 

Solituin  autem  tunc  temporis  erat  apud  mona- 
chos,  Pl  clericos  ac  canonicos  qui  nondum  a  con- 
victu  de-civc  rant,  ut  feria  qiiinta  iu  Coena  Domini, 
post  poniPridianam  pedum  lotionem  qii.-e  fiebai  in 
capituloab  episcopo  et  abbate,  irent  in  refectorium  ; 
ubi  vino  ritu  solemni  benfdicto,  diacono  ex  exedra 

lectioncm  Evangelii  illlus  diei  pr;ecinente,  cunctis-        _  .        .  •.  . 

qupperordmem  residentibus,  ofliciales  mensai,  pla-  £)  domno  abbate  sub   silenlio,    lectionem  inchoat  ab 


Et  quidem  per  antiquissimos  canones  prohibeba- 
tur  illa  jejunii  solulio  in  Cacna  Domini.  Ut  concilio 
Laodicpn.  cap  50  -.Non  oporlet  in  Quadragesima 
quinla  feria  ullimx  hebdomad-j'  jejunium  dissolin,rt 
lotum  Quadragesiinam  inlionorari,  elc.  El  apud  Gra- 
tiam.  Decons.,  dist.  3,  cap. :  ISon  liceat  quinfa  feria 
novissimn'  septiman.-c  jejunium  solvBre,  et  omriem  ex 
honorari  Quadrauesimdm ;  sed  sincere  abslincmes  to- 
tam  Quadragesimam  peragere. 

Caiterum  in  gratiam  corum  quibus  opera  B. 
Lanfranci,  paucis  tantum  abhinc  annis  edila,  vix 
nola  suut,  placet  superioris  cairemoniae  inodum 
hic  descriltere  ex  veiusti.^^simo  et  tinearum  ac 
blatlarum  Jurgiis  penc  vistato  cod.ce  monasterii 
Floriacensis  ad  Ligerim  ;  qni  calamum  et  oculoa 
Joannis  a  Bosco  fugist^e  videtur.  Fol.  31  el  seqq. 
sic   babelur  :  «   Diaconus,   accppta  benedictione  a 


centas,  azimos  panes,  aut  (no.-;tris  pra-serlim  teinpo- 
ribus)  hellaria  saccar-o  condita  frustatim  ac  sobrie 
dislribueb  int,  ipseque  episcopus,  abbas  aut  deca- 
nus,  mcrum  singulis  propinahat.  Qupm  ritum  ad 
annum-.i^quamiliesinnumsexcentesimumtrigesimiim 
lcrtium  in  abbatia  Cluniacensi  perdurasse,  rneque, 
sed  impubein  adhiic.  dap'biis  illis  pluries  refectum, 
sulficiens  testor.  Quod  eliam  in  pluribus  aliis  cele- 
berrimi.-5  Galli;fi  inonasteriis  diu  viguit,  ffiroulo  certe 
anicae  consuetudinis  incentivo,  sed  qiiae  nunc  passim 
emoritur,exquofeliciterilluxit  Benedictino  ordiniin 
Gallia,  congregatio  Sancti  Mauri. 

Introductum  autem  morem  illum  a  patribus  con- 
cilii  Aquisgranensis,  sed  piam  ob  causam,  conji- 
cere  licet  ex  canone  2:^  et  24.  Nam  in  posleriori  mo  ■ 
nent  Patres  ut  mandalumpos!  Car,iam  fvd.  fn  priori 
vero,  ut  in  Coena  Domini  pedes  frairum,  si  vatet,  ab- 
bas  et  lavet  osculetur,  et  pocutum  porrigat.  Sed  cau- 
tum  sanitati  volentes  posteriores  monachi,  ne  po- 


eo  loco.  Ante  diem  frslum.Cum  autem  venturTi  fue- 
rit  ad  locum,  QuldHigil  me,  domnus  abbas  signifi- 
cat  priori  ut  ea  percus^surn  tabularn.  Gum  audierit, 
Surgite  eumus  hinc,  pcrcutit  tabularn  ;  qnam  cum 
audierint,  surgunt  onines  et  praeeunte  Diacono  cum 
processione,  sicut  in  capitulum  venerunt,  vadunt  in 
rffectorium,  siciit  in  Sabbato  lit  ad  charitatem. 
Tunc  priore  in  loco  al)batis  sedente,  domnus  abbas, 
et  qui  cum  eo  pedes  lavit,  in  refectorium  ingressi, 
accipiuiit  vilrea  vasa  pigmento  plena,  et  porlant  ad 
gradum  siciit  mos  est.  Relectorarius  vero  percutit 
tabulam  suam  paulalim,  donec  ad  grailum  perve- 
niant.  Umnes  dicunt  Benedicile  sub  silentio.et  sa- 
cerdos  surgens,  elevata  manu  facit  benedictionera 
sub  silontio.  Ei  tunc  D  abhaspriori  porrigitpliialam 
rsculans  ci  manum,  Deindc  dat  omnibus  ex  una 
parle  et  sociis  ejus  exaltera  parte,  osculando  ma- 

num  omnibus  et  cui  porriguut surgendo  acci- 

piunt,   offerentibus  iu  aliis  phialis  cuique  eorum 
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potum,   ipsis   qui   adjutores   fuerunt  ad   pedes  la-  A  irrepserat,  quo  religiosissimoe  eorura  observationi 
vandos.  _  _  '  '  '       '  j- -l 

«  Quod  pnstquara  omnibus  fecerint,  etiara  infan- 
tibus,  D.  ahbas  solns  cum  sibi  ministrantibus  venit 
ad  grcidiim  ubi  diaronuscuin  servitoribns  suis  le^'it, 
et  apportatis  abaliis  fratribus  scypbis  diaconi  et  eo- 
rumdetri  servitorum,  porrigit  plnalara  osculuiis  eis 
munum  ;  sei  non  [nonnisi]  u?qu°  ad  finem  lcctionis 
bibunt.  Scyphos  vero  ad  niensam  abbatis  reporlant 
424  ilii  qui  detulerunl.  Deinde  domnus  abbas,  et 
alius  qui  cura   eo  de  potu  servivit,  et  ille  qni  ma- 
ni!S  oi-culatus  est,  factoan/e^/  7-elro{o52}  tid  gradum, 
eanl  ad  sedrs  suas,  apsurgentibus  on.nibus  post  fa- 
ctum  ante  et  retro,  rionec  D.  abbas  consideat.  Prior 
vero  retrahit  se  ad  allcram  partem,   remancns  ad 
ips--»m  mensam  juxta  D.  ybbatem.  Alii  autem  rino 
qui  I).  abbati  (■(  eju?  adjntoribns  dicti  s-unt  lavitse 
pedes.  surgentes  oirerunl  illi  potnm  et  sociis  ejus, 
OFCiilantep  eismanum.  Con?ummatoigitur?ermone, 


fraiis  aliquaccepii  invehi,ut  proindecibus  quinon- 
nisi  sub   vesperam    apponebatur,   jam    an    ineri- 
diem  sumeretur,  anticipato  onus  vespfTtiuae  syna- 
xeos  cursu,    ut  eo   saltem    ecclPsiasliciE    con^ue- 
tudini  consuleretur.  Quod  aulem  tunc  temporisin 
diebus   jejuiiiorun),    maxime    Quadrage&imalium, 
ad  Vespcram  tantum    relicerHntur  fideles,    soribit 
425  Bernardus  (er.  3  in  Quaiiragesima:  Hactenus, 
inquit,    iisque    od    nonnm  jejunavimus    soli ;  nunc 
uxijue  ad  vesperttm   jeju^iabunt  nobi^ciim   universi, 
reges  et   jirincipes,     clerus  el    pOfiUus,    nobiles  et 
ignobilcs,  sinnil  m  unum  dives  ct  paufer.  Et  Petiua 
Bles.  serm.  11  :  In  Quadragesima  etiam  usque  post 
nonam  dif]erlurmiss'ile  oific.ium,  ut  eliam  usque  post 
vespeias  rejeclio  differalur. (^uod  apud  monachos,et 
etiam  canonicos  Ilibprnife  (|ui  tuno  erant  convicto- 
resjn  usu  fiiisKc  singulis  riiebus  praeler  Dominicam 
testosque  dies  It^statur  Ratraninus  Corbeia?  Gallicae 


dfimnns  abbas  percutit  irtulum  ununi  in  tabula,  el  ]]  monaehus,  in  tractatu  suo  cnnlra  Gr*cos.nondum 


dianonus  defert  ptolom  complicatam,  etc.  et  con?i- 
dentesbibunt ;  etc.  »  Hucusquecodexmanuscriptus, 
nec  aliter  fcre  Lan'ran('us  ;  quique  mos  sludiose 
perscveravit  apud  Cluniacrrses  usque  ad  annum 
Furpi  ;i  citatum,  ?i  ir;itrementa,  quibusdelectabantur, 
aut  plarentas  vel  azymos,  quilius  alii,  senioveas. 

Certum  est  autem  hos  biberes  (non  admisto  alio 
cujusque  generis  obsonio)  peimissos  fuisse,  prffiscr- 
t!in  in  diebus  jejunii,  ad  folam  silim  levandam,  quse 
tnnc  solet  ardentior  esse,  apud  eos  niaxime  viros 
ecclesiasticoset  regularesquibus  gupraje.junantium 
laborem,  iugis  adhuc  incumbit  psalmodiae  cfmtus. 
Ciii  natura^  necessitati  pia  moderatione  provisum 
volentes  Ecclesia?  praelati,  illibato  tamen  jeiunii  vi- 
gore,  potus  illos  excaTales  indulgebant.  Cujus  con- 
!?uetu(3inis  plurima  legimus  exempla  in  antiquis  Ec- 
clesiaruni  monirLentis,  qusque  adhuc  horiie  vigct  in 
hac  antiquissinia    Sancti  Petri  Vivi  Senonensis  ab 


edilo  :  «  Scotorum  natio  Hiberniam  msulam  inha- 
bitans  consuetudinem  habetper  monasteriH  mona- 
cborum  sen  canonicorum  vel  quorumcunque  reli- 
giosorum,onini  tempore  pra?ter  Dominicam  lestos- 
que  dies.iejunate.nec  nisivel  ad  nonam  vei  ad  ves- 
peram  rorpori  cilium  indulgeie  :  ad  nonam  quidem 
feslivis  ;  ad  Vespeiam  vero  diebus  hienialibus.  » 

l.icet  S.  Thomas  c(  ntum  triginta  annis.aut  cir- 
citer.  Pullo  posterior,  scrilat  snlvi  solitum  fuisse 
jpjunium  circa  horam  nonam,  ex  populi  consuetu- 
dine  2,  ii.,  q.  157,  a.  7.Ntc  ille  tamen,nec  alii,ccB- 
nulae  ii.entionem  faciunt.Quare  merilo  scripsit  Bel- 
larminus,  tract.De  iejunio.  cap.  3:«  Utumjeju- 
nia  solvendi  circa  n^eridiem,  et  caMjulam  sumendi 
sub  roctem,  ab  Ecclesia  non  imf.erari,sed  toierari. 
Nequp  deesse  inter  Catholicos  qui  unica  tantum 
relectione  contenti.nihil  omnino  cibi  deguslent.nisi 
vel    bnra    nona,  vel   sub  vesperam.  »    Quibus   sic 


batia  Benedicllni  ordinis,  (ubiistascribimus)  cum  ad  Q  gralulaturetsubscribii;o  Quamvis  probabilcm  cau- 
ejus  Ecclesiam    pro  Vesperis   decantandis   accedit       sam  sufe  consueludinis  habeant  qui  jejunium  sol- 


celeberriniiis  canonicorum  coctus  metropnlitanse  et 
primatialis  ecclesise,  in  profestis  SS.  apostolorum 
Petri  et  Pauli,  sancti  Remigii  Remensis,  ac  beatis- 
simi  Senonum  protopraRsulis  et  martyris,  nec  non 
Galliarum  aposloli  Saviniani,  qui  in  eadem  Sancti 
Pelri  Ecclesia  requiescit,  Vesperis  enim  ab  iisdem 
venerabilibuscanonicis?olemniterdecantatis,intrant 
onines  in  m.onasterii  claustrum,  acsedentibus  hinc 
inde,  tum  ad  oramsacrarii  el  capituli,  tum  in  suppe- 
daneo  perystilii,  ipso']ue  monasterii  superiore,  aut 
60  qui  vices  illius  gerit,  ad  dexteram  praecentoris, 
aut  eorum  primariae  dignitatis  prope  ostium  predicti 
sacr-irii.  pariter  sedente  ;  praesentantur  in  scyphis 
vilreis  vina  triplicis  generis  seu  coloris,  (album  sci- 
licei,  rubrum,  et  terliura  coloris  paulo  defa^catioris) 
a  parochis  ecclpsiarum  ab  illo  coenobio  dependen- 
tium  :  qui  gpnufl"xi  corarn  suppriore  monaslprii, 
prflccinnnt  v.  Brnedirife  :  et  chnro,  aemula  modula-  n  rium  olim  fuisse  ncc   illiciliiiii  carniiira  esum  illis 


vunt  hora  sexta,  tamen  fatendum  cst  melins  illos 
facere  qui  more  vereri,  non  ante  horum  nonam,et 
in  Quadragesima  nou  ante  vesperam,  cibum  ca- 
pinnt.  »  Nona  hora  est  nostra  pomeridiana  tertia, 
etvespcraseu  solisoccasusin  verno  tempore.nostra 
estsex*a.l''acessant igituravitse  consuetudinis  oso- 
res.  quibus  nauseam  parit,utpote  jam  saturis.lau- 
datissima  quorumdam  nostra^  retatis  praxis,  qui 
quadragesimaii  tempore  et  similiuni  jejuniorum 
diebus,  nihil  cibi  prorsus  degustant,  nisi  vergente 
ad  occasum  sole.  Quae  tamen  sic  dicta  sunto.ut  in 
contrarium  morcm  nihil  temere  pronuntiatum  ve- 
limus. 

CAPUT  X. 

Sirul  sexla  feria  cum  jejunii  diehus,carnes  edere 
minime  jamlicet.  Quibus  innucre  videlur   aibitra- 


lione,  Dominus  rp.epondcptp,  benedicit  ille  singulari 
ad  unumquodqiie  vinum  benedictione.  Statimque  il- 
lud  pra?libant  aut  exhauriunt  omnes  lum  canonici, 
tnm  clerici  altrrnatim  scyphns  prnpinantibus  paro- 
chis  illis,  ot  aliis  inferioris  chnri  ministris.  Sed  ne 
frangalur  jpjunium,quod  in  vigilia  sancti  Pctri  reli- 
giosissiinum  est,  lumetiamin  gratiam  antiquitalis 
cui  semper  studuitnf>bilissimum  illud  canonicorum 
collegium  ;  rec  placenlas,  noc  trfigemala,  ncc  azy- 
mos  panes  (ut  alii  supra,  qnos  perslringit  Pullus), 
ndjiciuni  solo  polu  contenti:quod  hic  iden  duximus 
adnoiandum  ut  ab  ejus  censura  reddantur  imniu- 
nes. 

Ft  eqo  jeiunaturum .  his  in  die  ederc,  rafionem  i^on 
pulo.  Necdiim  cnim  excceninm  illud.  scu  tennisse- 
rolinae  miTsa''  apparatiis  (.lucm  quidam  canulam 
collationern  ii\\woc\id,n\)  in  jejunia  Chiistianorum, 


(iiebu?,(iuaiiivis  tunc  imnjolulespersistcreiit  jpjunii 
legPs.QuJi;  Puliisentencia  non  mediocriterarridebit 
plurium  rccentiorum  votis,  praesertim  doctissimi 
viri  Jnannis  de  Launoy,  qui  traclatu  peculiari  lue- 
tur  abstinentiaiii  acarnibus  non  sic  esseiitialem  esse 
ecclesiastico  jejunio,  puta  quadiagesimali,  ut  cum 
in  ea  Ipgitimus  obcaiisasdi-pent^ant prailati,statim 
ideo  supersedendum  sil  ji^junio.Et  quidem  certura 
est  ecclesiarn,  saltem  plerisque  in  lccis  pluia  mu- 
taspp  circa  deleclum  ciborum  injejuiiiis,quaemino- 
ris  non  erant  momenti  quara  ipsa  carnium  absti- 
rentia,  illapsa  famen  ubique  jejuniorum  observan- 
tia  .•  Ex  quilius  conjicias,  si  nunc  ( tiam  licifus  es- 
sct  carniura  fsus  in  illis  diebus,  non  ideo  tamen 
proscri[)tum  iri  sanclispimuiu  jejunii  cultum. 
Ipse  mos  hodiernus  anticipaiidae  cumcslionis  sex 
horis  citins,  illud  excoenium  seu    serotina  collalio 


i 


(.^.^9)  /l7?//'c/ ,.g(;-(5id  esl  rf'r^/ew/»rt  utvidere  estin  Decretis  Lanfranci,  et  in  Consuetudinibus  Clunia- 
censibus. 


H43 


D.  HUG.  MATHOUD  OBSERVATTONES.  TN  LTB.  VIIT. 


H46 


aul  ccenula  ;  indulgentia  vini  »  lacticiniorum  usus 
modernus.et  id  penus  alia  a  quibusreliogiosissime 
cavebant  veteres  Cbristiani,  non  nfliciiint  qiiin  ad- 
huc  in  l']cciesia  vigeant  jejuniorum  solemnia  ;  qui- 
bus  ulnihil  antiquius  sic  ncc  religiosius  invenilur; 
ut  proinde  non  aegre  in  illius  scriptoris  vota  conces- 
senm,parem  scillicet  esse  de  carniumesu  rationem 
si  ob  gt^neralem  ciboriim  qdadiagesimalium  pcnu- 
riam  licilus  foret  ex  Ecclesi;e  consensu.  Suadcnt 
496  illud  quaidam  sanotorum  exempla,  quibus  ad 
juris  iipices  jejunii  legem  observantibus,lamiliaris 
nonnunquam  fuit  carnium  comestio,  ut  ipsi  Spiri- 
dionisanctissimo  viro,qi)i  hospiiti  cundatn  ad  seve- 
nienti.carnassuillasapponijuissitinQuadragesima. 
Qitibus  coclU,  inquit  Sozomenus.  lib.  '  Histor  ,c.ip. 
■I 1,  hospiton  f ec.it secumaccumbere.dequecarnibasap- 
positis  comedere  cccpit.  llojlatur  hoFpitem  ut  ipsum 
imitetur.  Qui  cum  iltud  facere  recusaret,  diceretque 
se  C/iristianum  esse,  hnnc  ob  causam,  inquit  Spiri- 
dion,  minus  recusnre  debere.  Nam  omnia  munda 
nuindis,  sucrijc  Scnpturx  pronuntiant.  Ulii  notan- 
dum  si  geuerali  decrelo  indicta  tunc  fuisset  a  car- 
nibus  abstinentin.nequaquam  iis  usum  Spiridionem 
contra  canones  Ecclesu-e  quorum  observantissimus 
erat,  minus  etiam  provocassct  hospitem  ad  prohi- 
bitum  aPtitribusesum,si  ubique  Ecclesiarum  stetis- 
set  illa  prohibitio:  nec  (quod  mihi  rei  niomentum 
est)  Scripturae  signaculo  suam  obsignasset  sentcn- 
tiam,  si  j  ^m  apud  omnes  jejunaturos  cbtinuisset 
deleclus  ille  ciborurn,  qui  postea  generali  consen- 
sione  populorum  excepLus  est.Tunc  aulem  variaeet 
arbitrio  tonus  erant  Jejunantium  lpv'es,  modo  in  id 
conspirarent  omnes  ut  illibatus  subsisteret  jejunii 
cullus,qui  potissimum  inunica,  per  diem,corporis 
refectione,  eaque  sobrie  sumpta  consistit,  quam- 
vis  fatendum  sit  nonnisi  paucissimos,etadhuccum 
aliisegerent  cibis,  carnes  adhibuises.  Ilanc  autem 
diversamjej  unaniium  praxim  pluribusostendit  Epi- 
phanius  in  expositione  fidei  catholicai  qu;e  habetur 
ad  calcem  librorum  adversus  h.jereses,  et  pusteum 
Socrates  libro  v  Histor.,  cap.  21 . 

«Quinetiam  nondenumero  dievum quadragesima- 
lium  so\um  discrepant,  verum  etiam  de  absiinentia 
a  cibis  variamseqnunturrationem.Namalii  omnino 
ab  omni  animantium  genere  abstinent;  aiii  inter 
animantia  pisces  solos  comedunt;alii  cuni  piscibus 
volucres  etiam  manducant,  easque  ex  aqua,  ut  est 
apud  Moysen,nasci  asserunt;  alii  afructibus,duris 
integuiuentis  involutis,  et  ab  ovis  tempeiant:  alii 
arido  panesolo  vescuntur;alii  no  illo  quidcm.Sunt 
qui  cum  ad  horam  nonam  jejunaverint.variis  cibo- 
rum  generibus  utuntur.  Alia  ralione  apud  alias 
gentes  jejunatur;  cujus  rei  sunt  causm  prope  infi- 
nitae.Ac  quoniamnemodeea  praeceptum  litterarum 
monimentisproditum  potest  ostendere;perspicuum 
est  apostolos  liberam  potestatem  in  e;idem  cujusque 
menti  et  arbilio  permisisse,  ut  quisque  nec  inetu 
nec  necessitate  inductus  quod  bonum  sit  ageret. 
Hanc  disparem  jejuriiorumrationem  in  Ecclesiaesse 
cognoscimus.  »  Qu;e  eadem  fere  habet  Ratramnus, 
supra  iib.iv  operis  sui  contra  Graeros,  nisi  quod 
magis  ad  menlem  auctoris  addit  quod  pluressic 
jejunantes  sine  discrelione  ciborum  reficiuntur. 

Nec  pro  indictam  ab  Ecclesia  suo  tempore  luisse 
abstinentiam  a  carnibus,sic  coUigi  videluret  Theo 
doreto.  lib.  V  haeret  fabul.,  cap.  29:  Abslinenliam 
autem  a  vino  esuque  carnium,  el  reliquam  continen- 
liam,  nonsimilitfir  ac  hseretici  ampleclitur  Ecclesia. 
Hi  enim  ab  his  tanquam  abominnndis  ahstinere  prge- 
cipiwit  ;  Ecclesia  vcro  de  his  mihil  pr.vcipit.  Neque 
enim  horum  usum  inteniicit,  etc.  Quod  probat  ex 
Aposloli  verbis  superius  etiam  recensitis  a  Spiri- 
dione.  Sed  poslea  pluribus  canonibus  abstinentiam 
illam  a  carnibus  etdelectum  ciborum  sanxit ;  quam 
legem  ideo  inler  ecclesiasticas,  non  apostolicascon- 
stitutiones  annumeravitfacuItastheoIogiaeParisien- 
sis  in  articuJis  quos  circa  quaedam  dogmata  Chri- 


A  stianne  religionissuperiori  saeculo  controvorsa  edi- 
dit  :  Consficutioiies  ecclesiaslicai,  ulile  jejunio,  dede- 
IpoIu  ciborum,  de  abstincntia  a  carnityus,  aliisque 
muttis,  vere  abliyant  in  foro  conscimHi.T. 

Nec  proetereutidum  plus  neqno  Hullinis  verbis 
Erasmum  favisse  in  epistola  ad  e|)iscopum  Basi- 
leenscni:  Paiilulum\\\^\u\i,irrepsii  consuetudo  qux 
diem  Veneris  /liu-ulentum  vtihis  reddidit.  Deindeubi 
hoc  .<!uccessit,  427  adjiincta  est  sabbati  dies  :  nunc 
etiam  Mercurii  pencliiatur  ;  ob  idque  genus  observa- 
tianculas  videmus  homines  affligi,  et  dentque  mori, 
sihique  Chri^itianos  videri,cum  sint  Jud/riyUie  cap. : 
Jejunia,  et  cap.:  De  esu,  De  cons.,  dist.  3  ad  quod 
ultimum  notatGlossa  :  Dequarta  feria est  consitium; 
de  sexLa  jineceptum. 

De  abstinenlia  vero  a  carnibus  in  die  Sabbati 
tanet  Pullus,  qund  siio  tempore  nondiim  indicta 
fuisset,  nec  ubiquelooorum  observata;  sedarbiira- 
ria  tantum,  aut  solo  consueludinis  jure  in  quibus- 

jj  dim  dicecesibiis  recepta  Exstat  quidem  canon  sy- 
iiodi  Romanae  subGregorio  Vll,  cap.  8,  de  quo  (ira- 
tianus  De  consecrat.,  disl.  5,  cap.  31,  quo  fideles 
arfwor?en/ur  a  carnibusabstinerediebus  Sabbati;sed 
ut  notal  ibidem  Glossa,  pontificisconsilium  est,non 
praeceptum,  nisi  in  locis  ulii  mos  aliter  inolevit; 
Tentasse  tamen  plures  Ecclesiarum  antistites,ab- 
stinentium  illam  introdiicere,  praesertim  in  Gallia, 
testatur  Glaber  lib.  IV,  c.  5,  circa  annum  100,  lo- 
quens  de  conoiliis  in  Aquitania  celebratis.  «  Illud 
sane  memorandum  quod  omnibus  in  communepla- 
cuit,qualiteromnibushebdomadibus  sanctione  per- 
petuii,  sexta  die  abstinerctur  a  vino,  et  a  carnibus 
seplima,  nisi  forte  gravis  infirmitas  cofnpelleret, 
aut  celeberrimasolemnitas  interveniret.  Si  veroeffe- 
ctio  aliqua  incercederet  uthic  tenorpaululum  laxa- 
retur.tres  proinde  pauperes  victu  sustentarentur.  » 
Notalque  Sigibertus  in  Chronioo  ad  annum  1032 
pnenas  contra  delinqiientes  ab  hujiismoli  conciliis 

r  sic  intlictas  :  Qwd  qui  nollet,Chri$tianitate  privare- 
lur  ;  et  rxeuniem  de  sseculo  nultns  visitaret,  nec  se- 
pultur.v  Iraderet.  Sed  contra  hrea  reolamavit,  et 
paulo  durius  institit  GerardusCameracensis  episco- 
pus.-  '<  Qut  nullius  hortatu.w^  ilndem  adnotat  Sigi- 
bertus,  [lotuit  adduci  ad  haec  suscipienda,  sed  sin- 

gula  capitula  refellebat  dicens Jejunium  in 

sexta  vel  septimaferianec  omnibusunum  esse  im- 
ponendum,  quia  non  est  una  omnibus  possibilitas, 
necomnes  hoc  unojejuniocontentos  esse,  quia  non 
est  unaomnium  pcenitendiqualitas.Haecsacrampnto 
firmare,vel  saoranienti  violalionem  perjurio  augere, 
non  est  utile.  His  contradicentes  excommunicari, 
infirmis  visitationem.vel  mortuissepulturam  negari 
esse  delestabile.  Sufiicere  authentica  Patrum  de- 
crela,  et  super  bis  neglectis,  impositum  congruen- 
ter  pcenilentiae  raodum.»  HaecGerardus.Ex  quibus 
apparet,  pr;fisertim  ex  poenis  sancitis  a  Patribus, 
non  perfiinctorie  tentatam  nec  segniter  introductam 

r.  hujus  abslinentiae  praxim.Quaetamen  statimalaicis 
except;i,vix  a  Cluniacensibue  potuit  admitti,  licet 
atiassolemni  sacramcnto  jurassent  in  verbareguliae 
omnimodam  carnium  comestiimem  prohibentis,ut 
proinde  non  mediocriter  in  eos  t.inqiiMm  corvtnosex- 
canduerit  eorum  abbasvenerabilis  PetrusMauricius 
lib.  VI,  epist  15.  «  AitsiinenV,})?^;*?^,  causa  Dei  ipsi 
mimi  vel  lix;B  a  oarnibiis  otnni  Sal>tiato  ;  ahstinent 
insuper  plerique  laicorum  omni  quarta;  abstinent 
quidain  ex  ipsisetiamomni  secunda  feria.At  fratres 
nostri  sancti  ordinis,  ooele^-tis  propositi  monachi, 
et  hoc  Cluniacenses,ppreto  Deo,  abjcclo  pudnre,to- 
tum,  ut  dicit.ir,  annum,  nuKa  pr;eter  sextam  exce- 
pta  leria,  in  absnmendis  carnibus  cnntinuant,  ncc 
hoc  siltem  occulte,  sed  palam  ot  piiblice  facieu- 
tes,  eic    » 

In  aliis  vero  regionibus;  morem  illum  nonitavi- 
guiss.o,  colligimus  ex  rescripto  Innocenlii  III  ad  ar- 
chiepiscopura  Bracar.  inUi^p-Awifi^extraDeobservat. 
jejunior.,  cap. :  Consilium.  Ubi  requisitus  S.  Ponti- 
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fex  quid  in  illosagonf^um  qiii  propter  quamdamde- 
bililatem,  sed  satis  levem,  carnes  comederant  die 
Sabbati,  respondet    observamlam  esse  consuetudi- 
nem  regionis.Quo  satis  innuit  nullum  Ecelesicege- 
nerale  decretum  tuncexstitisse,quod  prohiberetab- 
stiuentism  a  parnibus  dit^bus  Sabbati.  Imo,  anno 
-|ji36,  4?8   duceniis  circiter    quinquaginta    annis 
a  consiiiuliore  Grcgorii    VII  usitatani   iterum  xe- 
roubagiain  iiiS;ibbato,idquocommuniler.argumenlo 
est  buila  Benedicti  Xli,  qui   in  Benedictina,  c.  26, 
lanquentibus  tum  monachis,carnium  esumquibus- 
dam  hebdomadatim  diebus  indulgens,sicdiesalios 
excipit:  Sldluwim  cl  oi-dinamus  quad  jc^  toluman- 
num  feria  quarta  eldie  Sabhatixct  a  primal)nminii:n 
Adveulux,  etc.    omnes  regulares  ejusf/em  ordiinn  seu 
religionix,  ab  es-.i  carnimn  ubique  abslineanf.  Qucra 
So6/^a^idiemnominatim  cxcipere  non  fuissetopus, 
si  in  eo  generalisjamapudnmnes  fuiseet  acarnibus 
abstinentia.sicut  in  sexta  feria,  quam  idco  non  ex- 
primit  pontifex  Quinetiam  centum  annis  eo  inferior 
S.  Antoninus  parte  ii,  tit.  6De  ^'ula  cap.  i.  solius 
feriae  sextae  meminit.  In  lege  Ecclesiae  prohibelur  esus 
carnium  sexta  fcria  pcr  tolum  annumet  jcjuniifi;  et 
lacticinia  in  quadragfsima.  El  cap.   ii,  §  3  ejusdem 
tituli  :  In  Sabbati';  comedcre  carncs   in    locjs  ubi  est 
consuetud  >  univprsniiternon  coinrdi,mortale  est,   etc. 
secus  si  consuetudo   patriae  quod   comeduntur,  ut  in 
Francia,  Cnlnlaunia  el  aliis  partibus,   quiatunc  sta- 
bilur  consuetuilvn,  dist.  12.  Illa  autem. 

Propter  quod  minimr  comedas  aut  inler  Francos 
6u/i/riu/j,etc.Locus  intellectu  difficili?,  neculiishi- 
storiarum  monimentis  conciliandus.cum  prajsertim 
familiarem  admodum  apud  Francos  usum  butyri 
fuisse,  maxime  Parisiis,  ubi  diu  docuil  Pullus,cer- 
tissimum  sit,idque  sutticienterprobent  plurescon- 
ciliorura  Galliffl  canones.quibus  indicitur  abstinen- 
tia  a  butyro  temrore  Quadragesimye,  ut  cap.  40 
capitul.  Theodulpbi  Aurelianensis  episcopi,  etc. 

Quare  cum  eruditissiniis  viris  Joanne  Baptista 
Soucheto,  Jacobo  Sirmondo,  et  Dionysio  Petavio, 
quos  voce  aut  scripto  conveni,  reor  equidem  (licet 
alio  collitnare  videanlur  auctoris  verba)  eum  allu- 
dere  ad  illam  qiiadragesiraalem  abstinentiam  abu- 
nvro,  quffi  tunc  temporis  vigebat  in  Gallia,  quaeque 
Qecduin  penitus  ubique  Gallorum  exstincla  est. 
tuara  et  apud  exteras  trentes  antiquissimam  fuisse 
testatur  Carcliis  Guillard,  episcopusCarnotensis.in 
etatutis  synodalibus  annil555:  Cum  ahsfinent>a, 
inquii.f(/>  um  butijri  et  lacliciniorum  sit  de  commiini 
etunliqua  Ecclrsix  insliiutione.  Imo,  ut  volunt  alii, 
promulgalaa  Telesphoro  papa,apostolorum  vicinis- 
simo  ;  cujusdecretum  iterum  renovatum  aPatribus 
sextae  synodi.  Cum  enim  in  Armeni;iSabbatis  tan- 
tum  et  Dominicis  diebus  in  Quadragesima  vesce- 
rentur  (ideles  ovis  cl  butyro,  sexta  synodus  Gon- 
stantinowniiiana  lege  sanxit,  si  quis  ova  butyrura 
edisset  in  Quadragesiraa,  ut  clericus  deponeretur, 
laicus  exnoramunicaretur,  ut  habet  Hosius  cardina- 
lis,  cap,  91  De  cffiremoniisa  tempore  sumplis.Quod 
etiam  ab  Anglis  novitprad  lidemconversisobservari 
debere,  ut  },'i  neralestatutum  Ecclesiae.docetGrego- 
riua  Auuu^tino  rescribens:sc!licet  ut  quibu<  diebus 
a  carne  abstinendum  est,  illi  ctiam  abstineant  a 
butyro.  In  muUis  t;imen  provinciis  licitura  eratdie- 
bus  jejunii  extra  Quadragesimum  eo  vesci  ;  secus 
in  aliis:  hincqneforsan  iiatHm  scandalum  illu(l(1e 
<]uod  hicPullus)  ol)  diversitatem  usuum.cui  cautum 
voluitsiiperioriepigraphe.Ad  quod  appositedisserit 
Antoninus  parte  ii,  titulo  6.§  3,De  Incticiniis  utrum 
possint  comedi  in  Quadr(tgpsima  ?  «  Nota,  inquit, 
quod  si  quis  in  jejuniis  ab  Ecclesia  instilutis  extra 
Qu^dragesimam.comedit  lacticiniain  locisuhi  con- 
suetum  est  non  comcdere,  peccatum  est.  Alias  si 
consiiftiim  est  talia  romedi  communiter vel  r>ro 
majori  parte,  possunt  comdi,  76  dist.  cap.  :  Uii- 
72ar/i,  elc.  Ped  pro  maiori  declaratione  horum,  Pe- 
Irus  de  Palude  iniv  dist.  15,  sicdocet:  •Gomestio 


A  lacticinioruminQuadragesima  interdictaest,utd/sf. 
4,  c;^ip  :  Denique.  Non  aulem  in  aliis  jejuniis,  nisi 
consuetudo  hoc  habeat  ;  quamubiqueobservandam 
in  jejuniis  dicunt  Auguslinus.Amhrosius  et  lliero- 
nymu«.  disl.  \l.  lllu  eldist.lQ,  cap.  :  Ulinum.  Un- 
de  429  cui  injunctum  estjejunare  simpliciler,non 
habet  nisi  a  Ciirnibus  abslinere,  ita  quod  jejunare 
etiamcum  lacticinii?  poiei^i. Brclones  vcro comenden- 
tes  biityrum  in  Quadraqesima,  videnlur  excusari, 
quiainillis  in  quibus  Ecclesia  dispensare  potest, 
sciendo  dissimulando  dispensat  :  si  taraen  ita  dist- 
simulat,  quod  nec  punit  excommunicatione,  nec 
prohibet  verbo,etc.  »  Hffic  Antoninuset  Paludanus, 
innuentes  nullos  in  Quadragesima  pra;ter  Britones, 
butyrum  adrai^isse.  Quse  abstinentia  adhuc  perso- 
veratin  Occitania  ;  el  cum  in  quorumdam  gratiam 
remittilur  ad  tempus,easeraperapponitur  conditio, 
dummodo  secrete  et  absque  scandalo  fiat.  Nec  indul- 
tum  adhuc  coramuniter  hutyri  usum  apud  Parisien- 
p  ses  anno  1515  lestantur  acta  synodalia  StephaniDe 
Poncher  eorura  antistitis  llortor  vos  ac  moneo  Qua- 
dragesimam  ab  Ecclesia  eiiam  ordinatam  tempore 
congruo  jejunare,  el,  veluti  sensuerunt  sacri  cano- 
7ies,  a  cariubus,  lacte,  caseo,butyro,  ovis,  etc.  absti- 
nere. 

Gum  vero  dispensari  ccepit  in  esu  butyri,  id  ea 
conditione  faclum  est,  ut  quidpiam  in  labricam  et 
emolumentum  Ecclesioesolverent,  scilicet.pauperes 
X  denarios  :  mediocres  xxet  divites  xxx.  Teslis  est 
ea  consuotudo  quoe  hactenus  viget  in  quibusdam 
Galliffi  dioicesibus,  maxime  Garnotensi,  ut  ipso  dic 
Pascbae,  post matutinam  et  vespertinam  synaxim, 
sacrorum  prox^neta  pro  foribus  Ecclesiae  clamet 
Payez  vos  beurres,  ut  singuli  pro  sui  status  condi- 
tione  constitutos  denarios  viritim  solvant.  Ex  qua 
pecunia  sic  coUecta  eedificatam  aiunt  Rothorangi 
turrim,  quam  vernacule  dicunt :  La  low  debeurre. 

Ex  quibus  coUigimus,  cum  hjec  a  butyro  absti- 
n  nenlia  religiosius  inGallia  quam  apud  vicinas  gen- 
tes  obtinuerit,non  mirum  essesi  cautum  eorum  con- 
scientifc  voIpus  Pulius,sedulo  moneat  exteros  apud 
eos  adventantes  ut  vitandi  scandali  causa,  edendo 
butyro  supersedeant  ad  tempus;  ut  de  aiiis  qui- 
busdam  cibis,  parera  ob  causara  censebat  Aposto- 
lus 

Aut  inter  alws  quosdam,allium.  Nulla  lege  repro- 
batura  esuiii  allii  putamus,  ralione  tamen  pertina- 
cis  odoris  nec  beue  probi,  communiter  repudiari 
certum  est.  Unde  Horatius  Epodon,  ode  3  : 

Parentis  olim  si  quis  impia  manu 

Senile  guttur  fregerit, 

Edat  cicutis  alliumnocentius. 
Nec  dissentitab  auctore  nostro  Petrus  Abaelardus 
posi  Ambrosium,  qui  devitmdo  scandolo  pariter 
scribens  lib.  v,  in  Epist,  ad  Romanos  ;  sic  ait.pag. 
705;  «  Si  haec  apostolis  et  apostolicis  viris,  quae 
contraria,videntur, riiligenlius  inipsa  radicisinten- 
r\  tionediscutiamus,reperiemus  haec  etillapro  tem- 
pore  et  loco  raodo  prohihenda  esse,  modo  conce- 
denda,  et  nonnunquam  in  aliquibus  prohibendis, 
raagis  de  honestate  vitae  qiiaradcreligionc  fidei  prae- 
visuin  esse.  Sic  enim  in  ilexam.  B.  Ambrosius  al- 
lium  quod  ad  medicamen  sumi  concedit,ad  cibum 
sumi  interdicil,  quod  scilicel  tetoreipsius  honesti 
viri  facile  scandalizentur.  Sic  et  de  nonnullis  aliis 
vilihus  cibispropterhonestatem  conservandara  (ieri 
credimus.  -> 

Ihide  et  c.iseus  jure  gentium.  esui  concessus,  a  non- 
nulUs  ferequasi  peslis  vitatur.ln  veleribus  Anglorura 
conslitulionibus  ad  titulum  Oedecimis,  hanc  repe- 
riraus  casei  commendationem  sed  ab  alio  desum- 
ptam  : 

Ignan  medirime  dicunt  esse  nociviim, 
Sed  tamcn  ignorant  cur  nocumenta  feram. 

Experiis  reor  esse  rafum  qua  commodilate 
Languenti  stomacho  caseus  addit  ovem, 
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Caseus  anle  cibum  conferl  si  de/luat  alvus  ; 

Si  conslnngulur,  terminat  ille  dapes. 
Ad  fundum  stomuchi  dum  sumpta  (ibaria  trudil 

Vim  digeslivam  nonnnnus  ille  juval. 
Si  stomackus  lunjuel,  vei  si  minus  appelat,  ille 

Fit  gralus  sloinacho  couciliansquc  cibum. 

Dum  c:etera  concesnerunt,  svffocatum  cum  san- 
guine  prohibuerunt  ;  non  derrctum  sancientes  ;  430 
verum,  ut  opinior,  aliquorum  imbecilLiluti  condescen- 
denles.Decrelum  inlelligequod  irnmobililer  in  Eccle- 
sia  iisque  ad  (inem  saecuii  permaneret  :  hoc  cnim 
modoabslinentia  a  sanguinc  et  suirocato,  ut  et  ab 
idolothytis,  ncn  fuit  apostolicum  decretum:  subia- 
tam  enim  postea  fuissH  certissimum  est.Imo  nec 
defuere  quidam  qui  canonem  iiium  concilii  Hieroso- 
lymitani  voluerint  abrogatum  fuisse  antequam  Pau- 
lus  Gorinthii8scriberet(quod  lamen  nullalenuscon- 
cedendumessecf^nsemus)  eo  quod  indulgeatPaulus 
ut  iiiimolatis  cibis  vesci  possint,sicitra  scandalum 
id  lieri  possit.  Eoquespectasse  videtur  auctor.ratus 
nequaquam  Paulumdispensasse  tam  cito  in  ea  lege 
cui  condend;E  pariter  ippeintcrfuerat,si  vim  decreti 
(quod  esset  juris  immobilia)  habuisset.  Et  quidem 
dum  scribit  non  id  apostoios  decrevisse  iiisiut  in- 
firmitati  Judaeorum  consulerent,  quibus  scandalo 
fuissent  neophyli  gentiles,  immoiatilias  escas  aut 
suffiicatascumedentes;  secutusvideturAugustinum 
lib.  XXXII  contra  Faustum,  cap.  13  :  «  Si  hoc  tunc 
aposloli  piaeceperunt,ut  alDanimalium  sanguineab- 
stinerenl  Christiani  ne  prc-efocatis  carnibus  vesce- 
rentur,  elegisse  mihi  videtur  pro  tenipore  rem  faci- 
lem  et  nequaquam  observantibus  onerosam:in  qua 
cum  Israeiitiseliam  gentes  propterangularemillum 
lapidem  duos  parietes  in  se  condentcm,  aliquid 
communiter  observarent,  etc.  Transacta  veru  illo 
tsmpore  quo  duo  illi  parietes,  unus  ex  circumci- 
sione,  alter  ex  praeputio  venientes,  quamvisin  an- 
gulari  lapide  concordarent.tamen  suis  quibusdam 
proprietatibusdistincliuserninebant  Atulii  Ecclesia 
gentium  talis  eifecta  est,  ut  in  ea  nullus  Israelita 
carnalis  appareat  quisjam  hoc  Christianus  observat, 
ut  turdosvel  ininutiores  aviculas  non  attingat,nisi 
quorum  sanguis  eirusus  est?  Aiit  leporem  non  edal, 
si  manu  in  cervice  percussus  nullo  cruento  vulnere 
occisns  est  ?  Et  qui  forle  pauci  adhuc  tangere  ista 
formidant,  a  caeleris  irridentur.  Jam  omniumani- 
mos  in  hac  re  tenuit  illa  sententia  veritatis  :  ^on 
quod  inira  ii  os  vestrum  vos  coinquinal,  sed  quod 
exit,  ctc.  »  Hajc  ad  Pulli  menlem  Augustinus. 

Certum  tamen  est  legem  illam  desanguine  etsuf- 
focato,  elc.  non  concedentis,  dudum  in  Ecclesia 
perseveras^e,  ut  patet  ex  concilio  Gangrensi,  c.  2, 
et  ex  Poenitential.  libris  Bedaj  et  Rabani  ;  licet  ex 
aucloritate  Augustini  mox  laudati  haboaraislegem 
illam  suotemporenon  fuisse  strictissimijuris;quod 
Pulli  sententia^  satis  cohaeret.  V.  B.  Thomam  \,  2, 
q.  103  ;  art.  ultimo  in  fine. 

Illicila  nostro  tempore  muila  excipiunl.  Sui  sae- 
culi  novatores  qui  dicebantur  apostolici,  tacite  su- 
gillat  ;  contra  quos  etiam  acriter  invehitur.S.Ber- 
nardus  serna,  66  in  Cantica,  cujus  verba  studio 
brevitatis  praeterimu?.  Vide  chronologiam  Gene- 
brardi  initio  libri  iv.  Notat  etiam  ad  Hnnum  1052 
Henricuin  imperatoremin  Saxoniaapud  Go^lnrem, 
omnium  consensu  jussissepatibulo  suspendi  quos- 
dam  haereticos  qui,  inler  aiios  errores,  omnisani- 
malis  esum  juxta  Manichaeos  exsecrabantur. 
GAPUTXVn. 

Multum  ergo  rationabilius  arbitror  parenlum  se- 
rnen  adcostae  simililudinem  sua  ex  se  per  Deum  adi- 
pisci  augmenta,  etc.  Non  aliter  Hugo  a  S.  Victore 
libro  1.  De  sacram.,  parte  vi,  cap.  ppnult.,etc.Ma- 
gister  sent.  iib.  ii,  dist.  30  sub  linem  ;  et  eodi^m, 
dist.  18;  Petrus  Comestor,  Histor.,  cap,  73;  Pe- 
trus  Pictaviensis  parte  V,  cap.  19,  etc.  Censent  hi 
auctores  nonaliamin  hominibusmateriam  essequee 


A  proprie  dicaturhumanaenaturae,quamquaein  primi 
rerum  originc  exstilit  in  Adamo  ;  qua;  vi;i  somi- 
nali  parliculalim  in  posteros  ducta,  in  illis  propa- 
getur  absque  ulla  rei  alicujus  exiiinsecae  apposi- 
tione  ;  431  eai|ue  sola  sit  humana  caro  qu;c  ali- 
quando  ad  immorl;ilit;ttem  ca;terasque  resurrocLio- 
nis  doles  cvelienda  sit,  ct  consequenter  asserunt 
non  ideo  nutriri  corpora  ul  certa  qua;dam  materiw 
portio  (quam  vi  nativi  caloris  consumplam  volunt 
alii)  reparetur  :  sed  tantum  ut  foveantur  externo 
succo,aut  ul  quid  hahcal  priiiiigenius  calorimiuod 
desaeviat  :  non  secus  acaurilioes  rhim  aurumcxco- 
quunt,nonnihil  admiacpnl  plumhi,ne  in  auraseva- 
nescatpenitiisquedispereat.Gommodavidobaturillis 
auctnribus  haec  sententia,  cum  ul  unitas  principii 
omniuinhominum  salvarelur,tuni  ut  veritas  huma- 
na;  naturae(qna  parte  pro  carneaut  materia  suppo- 
nit)  in  communi  resnrrectione  demonstraretur  ; 
qijod  utrumfiue  lucnlentius  expendit  Pullus,  ul  in 

n  iis  inimorcmur.  Ut  tamen  paucis  arrisorit  hacc 
opinio,nec  stabili  prorsus  lirmamento  innitatur,ut 
ab  omnibus  pene  theologisrppudiaiafuerit,jurequo 
refulala,  et  tandem  aParisiensibus  in  angulumre- 
jecta,  ac  in  operibus  Magittri  obelo  notata,  videri 
poterit  apud  auctores  qui  iii  secundum  et  quartum 
Senlciitiarum  scripserunt.Ejusdem  opinionissufira 
meminiriius  cnm  de  traduce  primigeniae  labis  dis- 
seruimus  ad  caput  28  partis  secundae. 

Ni.H  forle  illud  quod  circumcidendo  prfleputatum 
est.  Modestehic  Pullus  hasrere  videtur,  ut  qui  non 
ignor;tretquae  passim  circumferebantursuotempore 
do  praeputio,  umbilicn,dente,pt  ca-teris  hujusmodi 
Christi  Domini  reliqniis  ;  qiiarum  realera  in  terra 
praesentiara  aegre  lulit  Novij,'entinus  abbas  Guibcr- 
lus  Iibro  II  et  III  De  pignoribus  sanctorum,  pisoi- 
bus  in  locis,  ut  cap.  1  :  Siint  qui  circumcisi  prxpu- 
tium  ipsius  Domini  habere  se  asserunt ;  de  quo  ma- 
gnus  Ongenes.  Fuere,aH.  quidam  qui  de  ipsa  Domini 
circumcisione  non  erubueruntlibros  scribere.ElcyAp.2, 

G  §  1.  Quod  si  de  prxsentia  hoc  agitur,  proferto,  qui 
deiilern  cjus,  vel  umbilicurn,seu  quod  legitur  circum- 
cisum  sibi  arrogat,  wiquequaque  menlitur.  Ac  tan- 
dem  lib.  iii,  peculiari  conlra  san-Medardenses  : 
«  Velim  ergo  respondere  dignemini  in  cujuscorpo- 
ris.jus  in  resurrectione  cessurum  dentem,  Domini 
et  caetera  quaeque  putatis.  Non  minus  etenim  de 
umbilico,  etcaelpris,  quae  de  ipso  habere  dicuntur, 
quam  de  dente  apud  nos  agitur;quod  plane  de  uno 
dicitur,  redundat  ad  csetera.Ubi  ivritur  seconferent 
quffi  de  Domino  Salvatore  servantur,  cum  uitiinys 
dies  ille  ingruerit?  si  ad  pristinum  reditura  sunt 
corpus,quo  se  recipient.quae  loca  sese  iis  recipien- 
dis  aperient?  An  edentulus  Salv^tor  clarificatus 
hucnsqiie  mansit,ut  locum  dentisuperventuroser- 
varet  ?  Et  certe  denli  tanlillo  locus  convenions  in 
virili  quod  est  Dominica  fauce  nequaquam  conipe- 
teret.  Esto.  Quo  se  umbilicus,  quaeso,  reponet  ? 
Nunquid  duae  clarificationesin  eodem  corpore  cele- 

D  brantur,  etc.  »  Haec  Guibertushocannoimpressus; 
sed  zelo  veritatisexaestuans.a  quo  prudenter  absti- 
nuit  Pullus,  ut  et  posteum  Innocentius  liI,Iib.ivDc 
mysteriis  missae  oapite  30  apud  DoIlandum.«  Quid 
de  circumcisione  praBputii,  velumbilici  praecisione 
dicctur  ?  An  in  resurrectioneChristi  siraiiite.-^rediit 
ad  veritalem  huraanae  substantiae  ?  Greditur  enim 
in  Lateranensi  basilicareservari  :Iicet  aquibus  lam 
dicaturqnod  praeputium  Chrisli  fuitin  Jerusalpm 
delatuni  ab  angeio,  Carolo  Magno,  qui  translulit 
illud,  et  posuit  Aquisgrani  :  sed  post  a  Garolo 
Calvo  positum  est  in  ecclesia  Salvatoris  apud  Ga- 
rosium.  Melius  est  tamen  Deo  totum  commillere, 
quam  aliquid  temere  definire.  »  ut  plurimi  recentio- 
rum  faciunt.  qui  vel  pro  studio  partium,  vel  pro 
innata  de  quibusque  definiendilibidine,  degladian- 
iur  inttuo  ut  hujus  mndi  reliquias,  ad  Romanos, 
ad  Anicienses,  ad  Antuerpienses,  ad  Garosianos,et 
nunc  ad  Calcatanos  in  Latio,  transferanl. 
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4.12  CAPUT  XVIII.  A 

Non  dixit  spiritus  nt  corpus  verlalur  in  spirilvm, 
quod  tamen  nor.nulli  pulunt.  ^peclavit  auctor  hunc 
Augu?iini  locum  xiu  Ife  civitate,  cap.  20  :  Caro  .^pi- 
ritui  servicnn  recle  apjtdlobHvr  sj.iritalis  ;  non  quia 
in  spiriiiim  convertetur.  sicut  ncnnutli  putanl,eo 
quod  scriiilum  est.  scminalur  rorpus  anwutle,  resur- 
gef  corpus  spirifalp  :  .«■crf  qitia,  etc.  Habet  siirjiiia 
lib.  I  De  fide  et  Syii;b.,  cap.  6.  sed  pra^rertim  epist. 
i46,  ad  Corjscntiuai,i.bi  dc  hac  dilficullaledisserit 
e^  protesso. 

CAPUT  XXV. 

Frnslra  Orif/enes  spondet  liberationem  posi mul- 
tos  onnos,  7nalis  hominibus  el  ipsis  dicmonibus.  De 
hoc  Origenis,  sivo  polius  Origenistarum  falso  do- 
pmate  tractanl  Epiphanius  ha^resi  6,  et  in  epistola 
de  illius  erroribusad  JoanneniHierosoIymit.,Hiero- 
nymns,  epist.  61  ad  Paminachium^et  iii  alteracon  - 
tra  eumdem  Joannem,  August.,  lib.  xxi  De  civit., 
cap.  17,  et  lib.  De  hgercsib.,cap.  43;Greg.,  Dialog., 
cap.  44. 

ileprobatum  ab  Ecclesia  fuisse  errorem  illum 
testantur  idem  Auguslinus  locn  citato  De  civit.  ; 
Hieronym.,  in  Apolug.adver^us  Rulfin.  el  ep.TSad 
Pammach.  Et  in  quinta  synodo  sub  Vigilio  papa 
el  JupliiHfr  0  imperatore,  plura  daiunalur  Orige- 
nis  dogn  ala  ;  et  a  Theophilo  in  pynodo  Alexan- 
drina,  quamvis  Genebrardus  noi-terin  collectaneia 
de  Vita  et  scriptis  Origeni?=,  cap.  6,  inustam  ei  la- 
bem  crrnris  de  finiendis  aliquando  damnutorum  et 
daemonum  pcenis,  eximere  tentet  ;  ut  quis  magis 
disputalioniri  gratia,  quam  asseriive  ct  ex  proprio 
sensu,  quid  tale  suripserit  :  homilia  enim  1  et  14 
in  1  zech.,  homilia  14  in  Josue  xii  et  xiv,  in  Nu- 
meros,  lib.  v,  in  Epist.  ad  Roni.  et  homil.  9  in 
divers.  contrarium  scribil  :  ut  merito  suspicentur 
non  pauci,  ab  adversariis  Origenis,  ejus  scripla 
talibus  liffivis  respersa  fuisse. 


CAPUT  XXVII. 

Minime  videtur  ubsonum  in  judicioquoque  culpas 
sanriorum  inlcUiyendas.  Ollei.dil  ad  huiic  lapidem 
Magister  cor.trariaiii  beqnens  opinionem.4,dist.43, 
§  4.  «  Si  vero  quaeratur,  inquii,u\.vun\  peccata  quse 
Ucerunt  elecii,  prudeL^nllunc  innolitiam  omniura, 
sicut  m.iladamniindorum  oninibus  erunt  nold.non 
legi  hoc  expressum  in  Scriptura  :  undenon  irratio- 
nabiliter  putari  potest,  peccala  hicper  pcenitentiam 
tecta  et  delela,  illic  elibm  tegi  ;  aiia  vero  cunctis 
propalari.  >>  Ob  quaj  merito  inter  seledosilliuserro- 
res  notatur  ha;c  opinio.Pugnat  eniin  cuin  pluribus 
Scripturae  locis,  Matth.  x,  Marci  iv,  Luck  viii  et 
XII,  I  Cor.  IV,  Apoc.  XX,  Uaniel.  7,  eto.  Quae  gene- 
raliter  ^robaut  publicaiii  in  judicio  fore  secretorura 
omnium  conscientia^  deteulionem.  Deinde  sancto- 
rum  pccnitentia  distincte  cognoscetur  ab  omnibus, 
non  minusquam  eorum  caeterae  virtutcs  :  sed  talis 
g  cognitio  non  poterit  haberi  sinc  peccatorum,  pro- 
pler  quai  acta  est,  iuanirestatione,  cum  relata  sint 
simul  cogniiione  ct  natura.  Idque  docent  plurimi 
Patrum  ;  sedqaorum  placitis  recensendis  in  re  lam 
facili  superseileinus. 

Sed  jam  plus  satis,  mihi  praesertim,  cui  semper 
fastiriio  fuere  nou  superflua  soluni,  sed  et  eaquae  in 
hoc  scribendi  genere  paulo  liberalius  ofleruntur. 
Plura  tamen  desideiabunL  alii,  tam  qui  prolixiora 
cupiunt,  quam  qui  paucioribus  delectantur  ;  sed 
cxiles  ingenii  partusignoscent.cumsterilemcausam 
agnovcrint.  Et  ne  sil  a  me  impune  peccalum,  in 
calami  vitia  primus  desa.'vio.  Cietera  in  praevarican- 
tis  preli  secundarios  ausus  lacile  rejicient,  qui  cu- 
ras,  labores,  fastidia  quae  typographia  secum  in- 
vehit,  experiunlur.  Si  quos  prfeteroa  caecutientis 
ingenii  naevos  lector  adverterit,  qui  433  sanioris 
doctrinae  officiant  decori,  suo  pumice  tergatobnixe 
precamur,  et  ut  dignos  ol)elo,jamhic  improbaraus, 
omnia  sincere  submilientes  doclorum  censune,  ac 
judicio  sanctxmatrisEcclesiac  apostolica;  et  liomanx. 


ANNO   DOMINI    MCLII 


NOTITIA. 

{Gallia  Christiana,  nov.  edit.  tom.  VII,  p.  368) 
Sugerius   (1),    tenui    ortus  loco  EWnanAo  pa.\.re,  Q  migi'avit  ad  Dominum.    Unde  concludit,  et  quidem 


lucem  aspexit  anno  1081,consensu  omniuminGal- 
lia,  el  quidcm  ex  conjectura  recentioris  ancloris 
lomo  pocundo  o(.eris  Gallici  inscriiiti,  Singularites 
histcri'jues  ct  litl^raires,  pag.  48  et  seqq.  in  pro- 
vincia  Belgica,  ac  specialiter  Atrebatensi,  in  urbe 
scilicet  Audomarensi,  recentiori  tunc  et  parumin- 
signi.bi  vero  conjicit  auctor  ex  duabus  epistolis, 
quae  habenlur  in  probationibushistoria3  sancti  Dio- 
nysii.  Altera  num.  138  circa  1148  Ludovici  VII, 
regis  est  ex  Asia  obitum  Alvisi  episcopi  Atrebaten- 
sis  Sugerio  nuntianlis,bis  verbis  :  Vcnerabilis  frater 
vester  episcopus   Airebatensis  felici  consummalione 


lion  temere,  Sugerii  fratrem  exstitisse  Alvisiim  epi- 
scopuin  qui  cum  genere  Flander,  ac  primumfuerit 
Berliniensis  monachus,  ortu  credendus  e&t  Audo- 
marensis,  ac  proinde  Sugerius  quoque,  ad  quem 
annoH'i7,  ipsius  Alvisi  ad  Sugerium  altera  sat 
consnna  exstat  epist.  n.  I37,quap  sic  incipit  :  Dile- 
ctissime  fraler  Suqeri  venerubilis  abba..,.  concedi- 
mus,  eic.  quo  certe  tam  familiari  nomine  Alvisum, 
si  vere  Sugerii  frater  non  fuisset,  uti  non  decebat, 
quando  eaeteri  prajsules  acetiam  principes  tam  re- 
verenter  Sugerium  alloquebantiir,  ut  poslca  vide- 
bitur.  Porro  decennis,  aut  circiter  Sandionysianos 


(1)  Vil.  Sug.  1.  I,  num.  3,  part.  u,  prob.  hist.  S.  Dion.  pag  195 


H53 


NOUITIA. 


H54 


inter  cccnobitas    tyrocinium    posuit   Sugcrius  {2),  ^  lorum  mariyrum  D>flni/.m,  Ruxlici  el  FAeutheni  hu- 


qui  miraingcnii  f.icililata  stii'1iis  expolitu.ssynodo 
Pictaviensi  nstilit  an  1106.  I>ein  BfrnevHllis  in 
Nurinanniu.suhindoquo  circa  1 109 Tauriiici  [roun/] 
famosae  in  Belaia  viilae  pnvpositus  deligilur  (3)  : 
quin  et  jacu  clarus  ad  summos  pontifices  Pasclialem 
ir,  Goladiuiu  II,  el  Callixlum  II,  pro  Ludovicorcge 
legationibus,;illeram  ad  hunc  |mpara  in  Ilalia  susce- 
pit  anno  1121,  quaegregie  obita,   omnium   suffra- 


milts  ministcr.  Quia  larga  Dci  omnipolenlii  proiiida- 
lione  coiilni  spem  m".rilorum  [meriti,  morum]  et  ge- 
nenx  parvitnlem  iiostruui,  eliam  al>senteni,rt  incuria 
Riununn  negotiantem  ad  sanctx  hujus  eccksix  udmi- 
nistrationem  accessisse,  divinamque  potes!atem  me  de 
manihus  inimicorum  quxreatium  unimam  meum  in 
hac  eudem  sancta  Ecclesia  Inuddbiliier  ac  mirabilUer 
liberutum   cnpuisse  vcracittr  constat,    decet  el    om- 


giis  anno  1122,  seu  1123,  uli    modo   computamus,      7iino  expedit  punllitatiaoUr.e  tototnentis  affeclueam 


abbas  exposcitur  absens,  et  ipsomet  inscio  rege, 
qui,  quod  irrequisito  ipsius  permissu  (acta  fuisset 
eleclio)4j,nunlios,qui  decrctum  eleclionis  ad  regem 
detulcranl  confirmandum,  carceri  Aurelianensis 
castri  mancipan   jussit.    Dc    his  omnibus    in  via, 


commendare  et  exaltare,  fratresque  noslros  Domino 
Deofumulanles  hanorure  tf /'ODcTe.elc.Romam  Suge- 
rius  divertit  anno  1123,  ubi  a  Calixto  et  purpura- 
torum  Patrum  universo  coclu  perhonor  ifico  laudum 
praeconio  susceptus.Lateranensi  pro  causa  investi- 


duin  rediret  in  Franciam  Sugerius  per  legatumcer-  g  turarum  concilio  iuterfuit  legatus  Ludovici    regis, 

tior  factus,  sic  animi   sensa    deprompsit  :    Triplici  cujus  graliam  sibi  ci)n':iliaverat  Sugerius  cuiii  illo 

angebar  dispt^ndio,  utrum  contra  domini  regis  volun-  studens  apud  sunctum  Dionysium  (5),adeo  utidem 

tatem  electionem  suscipiens,   Ecclesix  J\omanx  ri-  rex  illum  se  habere  fidelera  el   familiarem    in  suis 

gore  el  domini  papx  CaUixli,  qui  me   diligebat,  au-  conciliis  profiteatur  in   diplomate  anni    1124,  (luo 

ctorUatemalrem  Eeclesiam   dilapiilare  occasione  mci  indictalium  nundinarum  privilegiumeiconfirmavit, 

susfinerem.  St^d    brevi  ea  liberatus    est    anxietate,  quando  sibi  adversus    Alamannorum    regem  bello 


duobus,  quos  utrobique  miserat,  f.iusla  nuntianti- 
bus.  Unde  addit :  Nos  autem  cum  ad  matrem  Eccle- 
siam,  Deo  opitulante,  pervenissrmus  (die  Veneris  10 
Marlii,  h&c  est  anno  1122),  tam  dulciter,  tam  filia- 
liter,  tam  nobiliter  filium  prodigum  suscepit,  ut  et 
regem  prius  scvero,  modo  sereno  vultu  occurrenlem, 
archiepiscopum  Biluricensem,  episeopum  Silvane- 
ctensem  ibir/em  rios  expectanler  gralulantes  in-jene- 


imminente,  suscepit  vexillum  de  altari  beatorura 
martyrum  Dionysii  et  sociorum  (6) ;  Ad  quod,  in- 
quit,  comilatus  Vilcassvivs,  quem  nos,  ab  ipsis  in 
feodum  habemus,  sp( ctare  ilignoscitur,  rnorem  anti- 
quiun  antecessorum  noslrorum  servantes  etimilantes, 
signiferi  jure,  sicut  comitcs  Vilcassini  soliti  erant. 
Hac  autem  in  expedilione  regem  comitatus  estSu- 
gerius  (7)  qui  anno  sequenti  1125, suae  administra- 


rimus.Quicum   multa    veneratione    celerrime    cuw  _  tionis  terlio,  regni  Ludovici   decimo  septimo,    die 

l,|i-  .  •^#i»/i       ^^      r\      ••  Ti*i  fi  r  «■••!•  •! 


Ixtabundo  fralrum  convenlu  nos  suscepxssent,  se 
quenli  die:  Sabbato  scilicet  mediance  me  indignum 
ordinavit  presbijterum,  sequenti  autem  Dominica 
(Passioni?)  ibid^^m  ante  sacratissimum  corpus  B- 
Dionysii  abbalem,  licet  immeritum  consecravit.  No- 
tatur  ha30ordinatio  in  parvo  S.  Dionysii  chronico 
anno  i  122,  de  qua  sic  Nangianum  chronicon  :  Su- 
gerius,  sancti  Dionysii  in  Fiuncia  monachus ,Scriplu- 
rarum  scientia  clarus,  cum  solummodo  esset  ad  dia- 
conatus  ordinem  promolus.  a  Roma  regrediens,  quo 
fuerat  a  regc  Francioe  Ludovico  missus,  abbate  suo 
Adam  defuncto,  eiigitur  in  abbatem ;  qui  reversus 
primo  prcsbyfer  ordinatur,  el  post  prxsente  rege,  a 
Bifuricensi  archiepiscopo  in  suiSancli  Dionysiieccle- 
sia  in  abbalem  benedic.itur,  et  quidem    Vulgrini  ar 


Dominica  Idibus  Marlii,indictioneterlia,oppidanos 
et  mansionarios  villae  sancti  Dionysii  ab  exactione, 
qiiaj  mortua  manus  dicitur,  et  a  tempore  decessoris 
Ivonis  abbatis  inoleverat,  exemit.Eodem  anno  pacis 
conipositionem  iniit  cum  Maynardo  Morspeccensi 
comite  (8),  consensu  Mathildis  uxoris  et  (iliorum, 
de  pluribus  ab  antecessore  Adalberto  comite,cujus 
filiam  duxerat,  sancti  Dionysii  monasterio  ablalis, 
quibus  a  Maynardo  restitutis  vel  compensatis,i]lum 
et  antecessores  Sugerius  in  prajsentia  Adalberti 
Moguntini  archiepiscopi  et  Girardi-cardinalis  se- 
dis  aposlolicas  legali  vinculo  an^itheinalis  absolvit. 
Aclum  in  illo  celebri  colloquio  quod  de  electione 
imperatoris  apud  Moguntiam  habitum  est.  Sub- 
scripsitinteralios  ex  parteSugerii  Petrus   clericus 


chiepiscopi  tertio  adepti  ponlificatus  anno,  ul  ha-  frater  ejus.  Huc  autem  referenda  est  Sugerii  epist. 
betur  tomo  11  nov.3e  Bibliothecse  Labb.,  pagina  vii,  edita  tomo  quarto  Duchesnii  pagina  554,  ex 
82.  Sic  adhuc   do  sua  ipsemet   Sugerius   loquitur      qua  d:scimu3  Albertum  comitem  Morspeccensem, 


electione  in  quodam  tabulario  sancti  Dionysii  bi- 
bliolhecae  Thua;ieae  instrumento,  quod  ex  authen- 
tico  Felibianus  descripsit  in  probationihushistoriae 
sancti  Dionysii  num.  143.  In  nomine  Patris  ct  Filii 
et  Spiriius  sancti,  amen.  Ego  Sugerius  ecclesine  bea- 

(2)  Prob.  hist.  S.  Dion.  pnrt.  ii,  p.  180. 
(3  Pagi  tom.  IV,  pag.  4 19. 

(4)  Duchesne  tom.  IV.  hist.   script.    Franc.  pag. 
31 1 . 

(5)  llist.  univ.  Paris.  t.  II.  pag.  94. 


illuai  haud  dubie,  qui  supra,  excoramunicatumob 
retenta  praedicta  bona,  sed  postea  rcsipiscentem 
a  Sugerio  absolutura  fuisse,  tali  reatus  et  anathe- 
matis  deleta  conditione,  ut  deince[)S  per  singulos 
annos  in  festivitate  beati    Martini  quinque  uncias 

(6)  Prob.  hist.  S.  Dion.  n.  124. 

(7)  Duchesne  tom.  IV.  hist.    script.    Franc.  pag. 
548. 

(8)  Prob.  hist.  S.  Dion.  n.  125. 


1155  SUGEHIUS  ABBAS  S.  DIONYSII.  1156 

auri  obrizi  beatis  martyribus  Dionysio,  Rustico  et  A  ginis  memoriam  omni  die  Sabbati  constituit  sole- 


Elpulberio  pcrsolveret,  qui  si  bujus  consuetudinis 
vioiator  inventus  ad  pristinam  rapinamet  maliliam 
reverteretur,ut  canis  ad  vomitum,  iram  Dei  omni- 
potentis  incurrerct,  nullo  jam  anatheinatis  vinculo 
exuendus;  quod  quidem  illi  accidisse  videtur.  Sub 
boctempus  initae  concordiae  Stepbanum  inter  epi- 
scopum  Parisiensemet  ejusdem  Ecclesiae  capitulum 
fuit  unus  arbitrorum  Sugerius,qui  jam  ab  exordio 
pra3rectura3  suoe.labefactatam  discipulam  monasti- 
cam  tam  in  se  quam  in  fratribus  restaurare  propo- 
euerat.Hinc  certe  monasterii  sancti  Dionysii  refor- 
raatlo  per  Sugerium  anno  1123,  (forsan  anticipaio) 
refertur  in  cbronico  Nangiano,ubi  ad  bunc  annum 
additur(9):   Nam   per   abbalum  negligenliam,    qui 


mniler  celebrari,  quemadmodum  in  octavis  Pente- 
costes  lribusexlremisdiebus,prohibensnihilominu3 
dimitti  septem  psalmos  cu  m  lilania  et  vigiliis  mor- 
tuorum  ;  itemque  sancti  Dionysii  el  sociorum  me- 
moriamomni  feria  quinta.acproplereaquolidianum 
sex  solidorum  generale  quatuor  solidis,  ut  decera 
fierent,  ad  refectorium  fratrum  adauxil ;  et  ne,  in~ 
quit,  aiicujus  occasione  avariliae  ista  constitulio  ali- 
quando  sopiatur,  ex  iis,  qux  nostro  augmenta  sunt 
labore,  vidcticet  depedagio,quod  a  Strala  colligitur, 
decem  libras  et  decem  solidos  liuic  refectioni  feria 
quinta,  decem  vero  libras  et  decem  solidos  in  fe- 
ria  septima  in  reditibus  nostris  de  Vilcassino,  etc, 
constituimus  et  confirmanus.    Insuper  et   quasdam 


aute  ipsum  fuerant,  et  quorumdam  iltius  monaste;ii  g  solemnitates  honorabilius  et  solito   devolius  cele- 


monarhorum,  regularia  insfitula  ita  ab  eodem  loco 
ahjecta  fuerant,  quod  vix  speciem  religionis  monacki 
prxtendebant .  Seil  variis  taraen  pra?peditus  negotiis 
id  omnino  exsequi  non  potuit  ante  annum  circiter 
1127;  idcirco  laudatus  a  sancto  Bernardo  epistola 
Lxxviii,  ad  quam  vide  notas  Mabillonii,  qui  sum- 
mis  rursus  ab  eodem  sancto.  Bernardo  epistola 
ccGix,  prima  inter  Sugerianas  tomo  quarto  Hist- 
script.  Francia?  pagina  49.3,  ad  Eugenium  pupam 
laudibus  cxornatur :  Si  quod,  ait,  magnx  domus 
magni  regis  vas  in  honorem  apud  nostram  habctur 
Ecchsiiim  Gallicanam  :  si  quis,  ul  Duvid  fidelis  ad 
imperium  Domini  ingrediens  et  egrediens,  meo  qui- 
dem  judicio  ipseesl  vcnerabilis  abbns  S.  Dionysii  . 
novi  siquidem  virum,  quod  et  in  temporalibus  fidelis 
ctprudens,  et  in  spiritualibus  fervens  et  humilis,  et 
in  utrique  {quod  est  difftcillimum)  sine  reinctiensione 
versetur.  Apud  Cxsarem  est  tanquum  unus  de  curia 
Homana,  apud  Deum  lanquam  unus  de  curia  cceli.... 
sifjuidcm  specialius  diligere  et  honorare  personam 
ejus,  honorificare  est  ministerium  vestrum  (lO).Anno 
1129,  non  1I2S,  utin  parvo  sancti  Dionysii  chro- 
nico,et  tomo  secundo  Historias  ecclesise  Parisiensis 
pagina  09,  nec  a  fortiori  anno  1127,  uti  legitur 
tomo  secundo  Historia;  Universitatis  Parisiensis 
pagina  103.  Argcntoliensem  abbatiara  suae  matri 
Sandionysiana?  reslitui  curavit  in  concilio  Parisiis 
habito  in  abbalia  S.  Germani  a  Pratis,  praesidente 
Matthseo  episcopo  Albanensi,  sanctse  sedis  legato  ; 
quade  re  ipsius  habetur  cbarta  in  appendicenostra 


c 


brari  dupliciler  constituit,  quibus  singulis  certura 
solidorum  numerum  attribuit.  Data  est  bfec  charta 
anno  H30,quam  Petrus  sedis  apostolicae  presbyter 
cardinalis  et  legatus,  atque  Gregorius  sancti  An- 
geli  diaconus  cardinalis  et  apostolicae  sedis  legatus 
laudaverunt  elconfirmarunt.Eodem  Cluniacum  ivit 
obviam  Innocentio  II  papa?,  Ludovici  regis  nomine 
eum  salutaturus;  cumque  pontifex  anno  1131  ad 
sanctum  Dionysium  divertisset,  illic  a  Sugerio  et 
conventu  perhonorifice  susceptus  est ;  unde  post 
inibiperacta  festaPaschalia  Rothomagumprofectus 
Innocentius  (12),  scriptis  sd  Sugerium  in  ea  civi- 
tate  litteris  die  9  Maii,  ejusdem  monasterii  privile- 
gia  roboravit,  abbati  gratulatus  imprimis  de  re- 
stauratain  eo  disciplina  reguIari.Testamentilabu- 
jas  conditas  probari  Sugerius  (13)  in  capitulo  fecit 
17  Junii  anno  1137,  administrationis  suse  decimo 
sexto,  quibus  quasi  atlexuit  eodem  anno  litteras  de 
pluribus  eccleslae  sancti  Puuli  donationibus  factis 
(14).  Hoc  etiam  anno  1137  brevi,  ut  credebatur, 
morituro  et  ecclesiae  sacramenta  suscipiendi  Ludo- 
vico  VI  in  castro  de  Montrichard  pagi  Turonensis 
adfuit.  Sed  regi  feliciter  reddita  fuit  sanitas,  de 
quagratias  acturus  sanctis  martyribus  Dionysioet 
sociis  ad  raonasterium  accessit,  et  inde  ad  castrum 
de  Bethisy  in  Valesio  progressus,ibi  matrimonium 
filii  sui  Ludovici  cum  Alienorde  unica  Aquitaniae 
ducis  filia  ad  exitum  perduxit,statimque juniorrex 
novam  adivit  sponsam  Sugerio  abbate  comitante, 
qui  annocirciterlliOstipendiamonachorumadau- 


num.  63,  col.  52,  et  ibidem  n.  64,  epistola    Hono-  D  xit  (15).  Vir  aliunde  tantae  probitatis  et    tam  notse, 

ut  illura  Henricus  Angliae  rex  et  dux  Normanniae 
pacis  arbitrum  inter  se  et  Franciae  regem  habere 
non  sit  gravatus,ac  deincepsimpense  coluerit(16; 
taraque  insignis  in  Deum  pietatis.ut  quasi  de  novo 
basilica  ejus  cura  et  impensis  magnifice  constructa 
fuerit(l7).  Hoc  autem  opus  tam  arduuraorsus  est 
Sugerius  ab  ipso  valvarum  primo  introitu,ubidis- 

(14)Prob.  hist.  S.  Dion. 
(15(  ib.  n.  133. 

(16)  Epist.  CLiii.  interSuger.  t.  IV.    Ducb.   pag. 
Ul. 

(17)  Prob.  hist.  S.  Dion.  part.  ii,  p.  181. 


rii  II.  papas  ad  Sugerium  cbartam  superiorem  con- 
firmantis,  quodet  suo  diploraate  reges  Ludovicus 
VI,  anno  viccsirao,  et  Philippns  lilius  ejus  anno 
prirao  Romis  in  solerani  curia  Paschae  in  unctione 
doinni  Philippi  gloriosissimi  regis  anno  incarnali 
Verbi  11  .'9,  indictione  vii,  comprobarunt.  Inse- 
quenti  1130,  de  consensu  capituli  (11),  beatae  Vir- 

(9)  Spicil.  tom.  XI,  p.  411. 

(10)  Prob.  hist.  S.  Dion.  n.  126. 

(11)  It)  n.  128. 

(12)Prob.  bist.  S.  Dion.  130. 
(13)  Jb.  n.  13. 
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jecit  quod(iam  aiigmenlum,  quod  a  Cirolo  Magno  A  tomo  qu.irto  historite  scrptorum  Francia3  pajina 

factuiii  p"rhibebalur  ail  incluilen.lum  Pipini  patris  331,  quan(|uam  lii    libri   Sag.!rio    potiiis  tribu.-ndi 

tuinulum,  qui  extra  in  introitu  valvar.Jin  pro  pec-  videntur,    cum  in  illis  nomine    proprio  Joqiiatur. 

catis  patris  sui  Garoli  Martelii  prostratum  se  sepe-  Cajterum  huic  dedicationi   adfunrunt  rex  ct  regina 

liri,  non  supinum  feceral,  et  inde  corpus  ecclesi;e  cum  pluriniorum  optimatum  comitatu  etlrequenti 

amplidcavit,  Ires  valvas  exstruxit,  turres  retecit  et  archiepiscoporum  et  cpiscoporum   coetu,   qua  rex 

altiuserexit,  sicqueabsolutainferiori  basilicae  parte  occasionc  in    gratiam   venerabilis    abbati    Suuerii 

el  fusilibus  valvis  ornata,  ad  eam  dedicandam  Bu-  amici  et  familiaris  sui   eodetn   anno  1144,  quas  in 

gonem  Rolhomagens(jm  archiepiscopum,  Odonom  quibusdam  sancti  Dionysii   villis  habebal  consue- 

Belvacensem,  Manassen  Meldensem  et  Potrum  Sil-  tudines,  pro  quibus  ipsi  quotannis  decem  et  octo 

vanectensem  praesules  invititit.  De  hac  dedicatione  persolvcbanlur  libr;e,  luminaribus   ipsius  ecclesiai 

sic  parvum  S.  Dionysii  chronicon  habet:  1140  de-  continuandis,  dotis  jure  contulit.  Ad  haec  Sugerius 

dicalum  est  nooum  opus  ecclesix  B.   Dioiiijsii  arde-  priorarum  beataj  Mariae  de   Gampis  apud  Essonam 

riori  parle  a   domno    llugone  Rolhomngensi  archie-  prope  Gorholium  fundavit,  in  eo  duodecim  mona- 

piscopo,    XIX  anno  adminislralionis  domni  Swjerii  chis  cum  priore  oonstitutis.  Idem  abbatiam  de  Gal- 

abbatis,  quiidem  opus  construxit;  &\,coni,Qcvdi\.\Qms  ^vomoniQ   in  Vexino  Normannico    sibi   anno   1145 

annum  ne  oblivioni  traderetur,  hoc  disticho  insi-  traditam  a  rege,  qui  hanc  indominicalu  possidebat, 

gniri  fecit :  in  prioratum  convertit   duodecim  monachorum  et 

hnnus  millenus  et  contenus  quadragenus  prioris,  ejusdemque  sollicitus  fuit  ecclesiam  ab  Hu- 

Annus  erat  Verbi,  quando  sacraia  (nit.  goneRothoraagensiarchiepiscopoconsecrari.  Villara 

Tum  vero  ad  instaurandam  quoque  basilicae  supe-  de  Valcresson  ae  iificavit  (22),  quam  incolere  volen- 

rioris  partem  animum  adjecil,  assignata  in  singulos  tibus  plurima  indulsit  privilegia  eodem  anno  1145, 

annos  summaduceatarum  litirarum  ad  fabricie  ex-  regiminis  23.  Biennio  post  1147,  quo  anno  Sugerius 

pensas,  ex  quibus  centum  quinquaginta  librae  ex  regni   administer,   quandiu   rex   abesset,   deleclus 

oblationibus   ad  altare  el  reliquia  tempore  indicti  est,  altare  de  Annechim  ab  Alviso  episcopo  Atre- 

factis  erogabantur.  Jacta  asdificii  fundamenta  hoc  batensi  dono  accepit  ad  augmentum  luminaris  ec- 


ipso  anno  1140,  pridie  Idus  Julii  die  Dominica, 
praesente  rege,  qui  primum  lapidem  posuil,  et  1143 
(18).  Sugerio  abbatis,  quera  regis  consiliarium  vocat 
sanctus  Bernardus  epistola  ccxxii  diploma  tuitionis 


clesiae  sancti  Oionysii,  uti  lcgitur  in  prob.  historiae 
sanctiDioiiy3iinum.137.Hoc,  inquam,anno,  quando 
rex  Ludovicus  Jiinior  ad  expeditionem  sacram  pro- 
fectus  est,  delcctu  o:nnium  regni  ordinum,  quem 


largitus  est.  Tanta  interim  celeritate  grandis  illa  et  p  rex  probavit  et  papa,  Sugerio  abbati  et  Guillelmo 

•  ^     •_.     •      <■    i_  _•    -     j:n-_,_   -  .1.  /io\     .,1   i_: ^ u;    m: :       _ji       •     •,       ,•  .  •_     _ 


insignis  fabrica  e.xaedificala  est  (19),  ut  trium  anno 
rum  ettrium  mensium  spatio  undequaque  pertectam 
et  absolutam    dedicari   fecerit  2  Junii,   die  festo  S. 
Barnabaj,  qui  incidebat  in  Dominicam  an.  1144,  no- 
tato  in  hoc  disticho  : 
Annus  millenus  et  centenus  quadragenus 
Quartus  erat  Verbi,  quando  sucrala  fuil. 
Annus    autem   superior    1143,    notatur    in    parvo 
sancti    Dionysii    chronico,    his    verbis :    1143   de- 
dicatto  capiialis  partis  ecclesids,   et  translatio   heati 
Dionysii  et  soriorum  ejus  in  eamdem  partem  capila- 
lem,  aliorumque  sanctorum,  quorum  ibidem  corpora 
continentur,  xxiii   anno  administrationis  domni  Su- 
gerii  abbatis  (20),  qui  et  hanc  basilicam  innumeris 
vasorum,  reliquiarum,  lapillorum,  cajterisque   hu 


comiti  Nivernensi,  administralio  regni  commissa 
esl  (23)  ;  at  cum  hanc  subire  provinciam  renuisset 
comes,  causatus  votum  religionis  Garthusianaj, 
quod  solvitpaulo  post,  Sugerius  totum  regni  pondus 
suos  in  humeros  suscipere  coaclus  est,  e.xtra  ip- 
summet  primarium  regii  sanguinis  principem  Ra- 
dulfum  comitem  Viromanduensem,  qui  epist.  xi  ad 
Sugerium  illumvocat  dominum  suum.  ExstathaBC 
cum  pluribus  aliis  ejusdem  Radulfi  ad  Sugerium 
tomo  quarto  Hist.  scriptorum  Franciae,  ubi  de  Su- 
geniaris  epistolis  pag.  493  et  seqq.,  rumero  scilicet 
9,17,41,86,  100,  115  et  160,  ac  vicissim,  duaj 
Sugerii  ad  illum  ibidem  lxxxiv  et  clix  (24).  Hinc 
Majestalis  nomine  Sugerium  compellat  Ulgerius 
episcopus  Andegavensis,  serenissimum  dominum  et 


jusmodi  donariis  exquisiti  pretii  munifice  locuple-  D  patrem  vocat  conventus  S.   Richarii  epistola  xxu 


tavit,  ut  ipse  tuse  exponit  in  libro  perculiari  de  re- 
bus  in  administratione  sua  geslis,  aut  forte  frater 
Guillelmus  abbali  Sugerio  a  secretis(21),  cnjus  no- 
men  hunc  librum,  et  alterum  de  ecclesiceS.  Dionysii 
dedicalione  in  quibusdam  codicibus  manuscriptis 
praeferre  scribit  eorum  editor  Franciscus  Duchesne 


Exceltentiam  nuncupat  Goslenus  episcopus  Garno- 
tensis  epistola  cv.  Eduense  capitulum  ejus  excel- 
lentice  commendat  electionem  sui  episcopi  Henrici 
de  Bourgogne  epislola  xliii  (25).  Magniludinis,  su- 
bhmitatis  et  principis  exornat  titulis  sanctus  Ber- 
nardus  epist.  lxx  et  lxxii  (26).  Supplico  et  consulo 


(18)  Prob.  hist.  S.  Dion.  p.  i,  num.  134. 

(19)  Ibid.  part.  ii,  pag.  182. 

(20)  T.  VI  Annal.  Bened.  pag.  377. 

(21)  Prob.  hist.  S.  Dion.  part.  ii,  num.  ui, 
-172. 

(22)  Tom.  IV,  hist.  scrip.  Franc.  p.  554. 


Pag. 


(23)  Tom.  IV.  Hist.    script.  Franc.   pag.  49j  et 
496.  p  F  b 

(2  5)  Ibid.  p.  493  et  499. 
(25)lbid.  pag.507,  et527. 
(25;  Ibid.  p.  517. 
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suhUmUali  ves.tm,  quia  maximus  princeps  estis  in  A.  reperitur,  ul  quoecunque  negotia  vestro  nitiintur  con- 


regno.  Petrua  Venerabilis  arctissimrt  cum  Sugprio 
necessitudine  conjunctus  !idministrationi  e.jus  dat 
regni  nomen(27);  Graufredusdux  Noi'mannorumet 
coiiies  Andegavensis  opistola  viii  ad  Sugerium 
ait  (28)  :  ^olo  vestram  lalere  auctoritatem,  elc.  San- 
ctitalis  ejus  excellentiam  T.  Fiandrensis  comes  exo- 
rat  cpist.  Lxn  (29).  Saactitalem  appeilat  Communia 
Belvacensis  epist.  lxxxvi.  Sublimitatem  P.  Bituri- 
censis  arciiiepiscopus  epist.  lxxxi  (30).  Vicario  re- 
gni  Sugerio  B.  Noviomensis  Ecclesiae  decanus  in- 
scribit  epistolam  xliv  (31).  Exstant  quoque  Ludo- 
vici  VII  (32)  regis  ad  Sugerium  plures  epistolse, 
numero  6,  22,  39,  48,  52,  53,  .")4,  55,  56,  58,  59, 
60,  68,  69,  70,  94,  96,   139,    148,  ^61,  in  quarum 


silio,  rautius  procedaid  ot.  suceedant,  felicius.  Si  ad 
rdigioaem  recurrilur,  de  speculo  viloe  vestroe  relucet, 
et  quod  foris  luceat,  et  quod  inlus  expediat:  additur 
liberaliialis  prcecoaiuni,  quce  benejiciis  proevenire  gau- 
det,  necdum  rogata  rogaturum,  etc.  Ex  his  porro 
tara  raultis  litteris  nullum  dubium  relinquitur, 
quia  Sugerius  ex  regis  et  regni  commodis  egregie 
murius  gesserit,  qui  etsi  totius  regni  negotiis  im- 
peditus  erat,  haud  tamen  a  cura  monasterii  men- 
tem  averteral ;  nam,  ut  aitqui  ejus  elogium  scripsit 
(35) :  Cum  prceesset  monasterio,  prceerat  et  palatio, 
sicque  utrumque  dispensabat  ollicium,  ut  nec  illum  a 
claustri  cura  prokiberet  curia,  ncc  a  consiliis  prin- 
cipum  hunc  excusaret  monasterium.   Sumina  igitur 


quatuor  a.  53,  ad  56.    \\.   Viromand.   comiti,   pe-  r>  pollens  auctoritate  Sugerius,   quod  rex  cum  papa 

rinde  ac  Sugerio  abbali   licet  inscriplis   nihil  ta-  proposuerat  circa  di^cipliofle  r.jslitutiouem  in  ubba- 

men  reperias,  ex  quo   inferri  queat   quod   scribit  tia  S   Genovetae,  quam  tunc  canonici  maxime  dis- 

Gerardus   Dubois    lomo   .«ecundo    llistorice    Eccle-  soiuti  administrabant,  felicitor  exsecutus  est,  illuc 

siae  Parisiensis  pagina  94,  comitem  hunc  Sugerio  inductis  duodecim  S.  Victoris  Farisiensis  canonicis 

adjunctum  fuisse   in  rcgni    administratione,   nisi  et  Odone  priore,  quem   praefecit  abbatem  die  testo 

solummodo   tanquam    aJ.jutorem,    cum    Sarasone  S.  Bartholom;£i  anno  1147,  qua  de  re  Sugerii  epi- 

Remensi  archiepiscopo.   Neque  vero  solum    Galli-  slolam  ejusdem  anni  ad  Eugenium  papam  habes  in 

cani  praesules,  principes,  aut  proceres,  atque  ipse  appendice  noslra.  Alias  eodern  de  negotio  tum  Su- 

rex  Sugerio  tantum    deferebant  honorem,   exleri  gerii  ad  eumdem   pontiticem  ac  vicissim,   tum   S. 

quoque  illum  in  priinis  i^uscipiebant^^S),  quos  inter  Bernradi  ad    Sugeriuin    epistolas    hic    supersedeo 

Joseelus    episcopus    Saresberiensis  epistola  xxxvi  commeraorare,  de  quibus  opportunius  infra,  cum 

dilecto  et  mrrito  diligendo  Putri  et  D  mino  Sugerio  ^^  sanctae  Genovefae  abbatia  disseremus.  Interfuit 
Uci  cjratia  ubbati  sancti  Dionysii,  regni  Francorum 
?wio/-«  inscripta,  sic  loquitur :  Opiniouis  vestraeodor, 
qui   circumquaqne  difiunduur,  rios  de  iransmarinis 
partibus  in  odorcm  vestri  currere  fecit.  Venimus  ergo  ^ 
de  finibus  terrarum  vestram   scilicet  nostri  temporis 


Salomonis  audire  sapientiam,  snpientiam  audivimus, 
tcmphuti,  quod  oedilicasiis  aspexinms,  ornamenta  quoe 
a  vobis  oblata  sunt,  ct  olJerunlur,  vidimus,  ordinem 
ministrorum  ct  ministeriorum  altendimus,  et  merito 
in  illius  Australis  reginoe  voces  erumpimus,  quia  media 
pars  non  fuerit  nuniiata,  et  quoniam  major  ct  sa- 
pientiael  opera,  quam  rumor  luerit  in  terra  nostra; 
Quis  enim  non  miretur  hominem  unum  tot  et  tanta 
suUinere  negotia,  ut  et  ecclesiarum  pacetn  conservet, 
stalum  reformct,  regnum  Francorum  armis  tuealur, 
moribus  ornef,  legibus  cmendet?,..  Sed  parc.at  nobis 
vestra  serenitas,  quod  in  discessu  noslro  a  Gallia  fa- 
ciem  vestram,  sicut  voluimus,  videre  non  valuimus. 


Sugerius  anno  sequenti  1148,  consilio  Remensi,  in 
quo  prinsidente  Eugenio  III  damnatus  est  Gilbertus 
Porretanusepiscopus  Pictaviensis.  Idem  papaejussu 
in  ecclesia  Goinpendiensi,  cujus  abbas  erat  Philip- 
pus  pr  nceps,  loco  canonicorum  substituit  mona- 
cbos  anno  1149.  Qua  de  rf  plures  habentur,  licterae 
tomo  quarto  hisloria?  scriptorum  Franciae  (36)  jam 
toties  laudalo.  Addam  ex  tomo  primo  Anecdotoruin 
Martennii  nostri  coll.  414,  415  et  416,  Sugerium  a 
Rogero  sancti  Evurtii  Aurelianensis  prirao  abbate 
vocari  virum  alti  consilii  et  prudentia;  excellentis : 
Gaulridum  comitera  Andegavensera  gratias  eidem 
Sugerio  agere,  quod  restituendae  paci  regera  inter 
et  ipsum  operam  praeberet,  ac  denique  Petrum  ar- 
chiepiscopum  Bituricensem  ab  eo  petcre  excusari 
apud  regem,  quod  accedere  Meduntam  ad  eum  non 
posset.  Lenta  demum  tot  exantlatis  pro  Ecclesia 
et  regno  laboribus   contracta   febre  Sugerius  con- 


etc.  Roberlus  quoque  llerefordensis  episcopus  sic  D  sumptus,  quo  tempore  scripsit  (37)  ad   eum  san- 


hal)el  epist.  xxvi  ad  bugcrium  (34)  Abundunlius 
rapiunt  in  amoreni  vestrum,  et  Ixtificant  ariimam 
mcam  lantarum  charismuta.  virtutum,  quas  de  vobis 
ad  commoda  multorum  latius  proe  licanlur.Quid  enim 
si  sapienlia,  si  providentia  quxrilur,  Sugerio  tanta 


ctus  Bernardus  epist.  206,  e  vivis  exoessit  anno 
1151,  praefecturae  29,  aetatis  70.  Desiderabilis  pater 
ct  pastor  egregius  inter  verba  orationis  et  symboli  die 
Iduum  Januarii,  etc,  ut  habet  encyclica  ejus  obi- 
lus  epistola  (38) ;  qui  annus  in  chronico  Naugiano, 


(27)  T.  I.  Anecd.  Marten.  co).  416. 

(28)  T.  IV,  Script.  Franciae  p.  495. 

(29)  Ibid.  pag.  514- 
(30)Ibid.  pag.  519  et  520 
(31)  Itiid.  pag.  508. 

(22)  Ibid.  pag.  494-544. 
(33)  Ibid.  pag.  503. 


(34)  T.  IV,  Script.  Francias,  pag,  500. 

(35)  Prob.  hist,  S.  Dion.  part.  u,  195. 
36)  Pag.  542  546. 

(37)  Mabill.  edit.  op.  S.   Bern.  anno   1090.   col. 
262. 

(38)  Prob.  hist  S.  Dion;  part.  ii,  p.  201. 
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262  et  apud  Mabillonium  in  fusioribus  notis  in 
epist.  S.  Bernardi  lxxviii,  col.  28,  et  in  epist. 
ccLxvi,  col.  74,  legitur  1152  pro  varia  scilicet  in- 
choandi  aanum  ratione.  Iliiusexsoquias  Ludovicus 
rex,  tametsi  tunc  longe  remotus,  sua  praesentia  co- 
honestaturus  accessit,  quas  et  multi  prajsules  pro- 
secuti  sunt.  Visilur  ejus  tumulus  in  ecclesiae  trans- 
versa  cruce  intra  murumad  meridiem  juxta  majo- 
rem  portam,  qua  descenditur  in  claustrum,  ante 
quem  positus  est  lapissepulcralis  cum  hisce  verbis: 
Ificjncet  Sugerius  abbas.  Huc  videlicet  Matthseus  de 
Vendome  abbas  Sugerii  corpus  et  aliorum  quinque 
decessorum  transferri  curavit  an.  1259.  Epitaphii 
loco  Sammarthani  excerptum    veteris  codicis   ms. 


etgemituomnium  pedibus  provoliitus.eornmseju- 
«  dicio  humiiiter  exposuit:  lacrymabiliter  postulans, 
«  ut  quod  in  eos  deliquerat,  vel  negligentius  egerat, 
«  respectu  pietatis  ei  relaxarent.Quod  fratrcs  omnes 
«  maxima  cum  devotione,  et  copiosa  lacrymarum 
«  effusione  gratantisslme  fecerunt.  Transiil  autem 
<■  idem  venerabilig  pater  inter  verba  orationis  ct 
'(  symboli,  die  Idus  mensis  Januarii,  anno  vero  Do- 
«  mini  1152,  lxx  ajtatis  suoe  anno,  a  susceptione 
«  autem  monastici  habitus  fere  lx,  prtclationis 
«  vero  suae  xxlx.  Gujus  sepulturae  el  exsequiis  in- 
«  terfuerunt  sex  episcopi,  cum  multis  abbatibus, 
«  christianissimo  rege  Franciae  Ludovico,  ubi  et 
«  pietatia  memor  et  immemor  regiaj  celsitudinis. 


Sancti   Dionysii    attexuerunt,    nolentes,  inquiunt,  B  "  '^""^  ^^^^^'^^'"^^'^'^'''ssimeflevit^flevitqueomnis 


omittere,  quia  Sugerii  memoriam  quodammodo 
illustrare  videtur.  Absit  etiam  ut  omittamus,  (jui 
potius  adaugere  memoratu  digna,  quam  minuere 
profitemur.  Ipsum  est  hujusmodi  :  «  Hicestannus 
«  ultimus  vitee  felicis  recordationis  Sugerii  abbatis 
«  monaslerii  regalis  S.  Dionysii  in  Trancia,  viri  ma- 
«  gnaeprudentiaeeteloquentK-BiacinterpraeclarosEc- 
«  clesiaeGallicanaeviroseruditissimietfacundissimi, 
«  cui  tempore  praelationis  quantum  fuit  studium,  ut 
«  ecclesiam3uamomnigloriaethonoreattoleret,reli- 


«  regiadomu3,sedetpopuIus,quieumtanquampru- 
«  dentissimumconsiliarium,  toliusque  regniguber- 
«  natoremetadministratoremplanxeruntsapientis- 
«simum.  "Duoejusdom  Sugerii  referuntura  Feli- 
bianoepitaphia  (39),quorum  in  altero  obiissedici- 
tur  hice  seplimd,  Theophanice, hoc  est  12  Januarii ;  in 
altero,die  xi.  Relinenda  dies  xiii  sive  dies  Iduum,ut 
habeturin  antiquoS.  Dionysii  necrologio.el  sancti 
Petri  Carnotensis,  necnon  in  martyrologio  Sanctae 
Genovefae  Parisiensis,  his  verbis:  «  Idibus  Januarii 


«  gioseordinaret,eteamreddilibusopulentam,aediri-  o.nniversarium  Sugerii  ahbalis  S.  Dionysii,  cujus  ope 
«  cii3ampIiorem,ornaaentisdecoratamredderel,om-  <^'?"<?  induslria,  injungente  ei  sanctse  recordalionis 
«nibuspatet.CooperanieetiamsupernailliuscIemen-  D.  Eugenio  papa  et  illuslri  Francorum  rege  Ludo- 
«  lia.qui  ponit  humiles  in  sublime,et  ipsum  deplebe  ^^"^^'  ^°^^^^  ecclesia  de  statu  sxcularium  canonico- 
«  humiIi3icerexit,utnonsoluminParIamentoregali  n  ''""*  adregularium  ordinem  est  niulata.  Sic  autem 
«  solium  ac  Tribunal  judicii  sapientia,  qua  praeditus 


«  erat,  laudabiliterperoraret;  verumetiamtanquam 
«  vir  magni  consilii  et  industriae,  ac  in  omni  domo 
«  regiaspectabilisetprobatajfidei^cutrexcelsisprin- 
«cipibusconsederet,acregniipsiusgubernaculapriE- 
«  cipuemoderarelur:  acumeningenii,linguae  nitor 


habet  necrologium  Ecclesiae  Parisiensis  :  xvii  Ka- 
lend.  Februarii  obiit  Sugerius  abbas  Sancti  Dionysii, 
pro  cujus  anima  Guillelmus  nepos  ejus  concanonicus 
noster  dedit  nobis  lx  libras  Parisienses.  Legiiur  (40) 
et  in  antiquo  Sancti  Dionysii  necrologio  :  Pridie 
nonas  Januarii    et  pridie  nonas  Febrarii,   sicque 


«  Iitterarumscientia,dictandiscribendiqueperitia,      persingulos  menses  praeter  Octobrem,  commmo 


«semperineosplenduerunt,tantaequeopinioni3apud 
«  papamEugeniumexstitit,utquoliesaliquainregno 
«  graviora  emergebant,  et  usque  ad  ejus  audientiam 
«  perlata,istius  prcbatae discretioni  terminanda  com- 
«  mittebat.  Gloriosus  etiam  rex  Franciae  Ludovicus 
M  Hierosolymamproficiscens,pontificumetprocerum 
«concilio,exparteilliusfideietsolertiaeregnumsuura 
«  specialiter  commisitregendura.  Quod  ille,  Deoju 


ralio  D.  Sugerii  abbatis.  Scripsit  hic  gesta.  Ludovici 
sexti ;  cceperat  et  scribere  historiam  Ludovici  Ju- 
nioris,  mors  prohibuit  ne  coeptam  perficeret.  Scri- 
psitetpluresepistolasadsummum  pontificem  (41), 
ad  reges  et  ad  proceresnobilissimos  quosque,  ma- 
xime,'dum  regnum dignissimeadministraret,Ludo- 
vico  Juniore  ad  terram  sanctam  profecto,  ac  vicis- 
sim  plurimae  ad  eum  exstant  magnorum  virorum. 


«  Yante,itaadmini3travitetrexit,utprincipiredeunti  D  Petri  in   primis  Cluniacensis  abbatis  et  Bernardi 
«  commissa  sibi  cum  pace  et  integritate  restitueret, 
«  Verum,quia  a condilione moriendi  nemo excipitur, 
«  cumyaleludine,  qua  mortuusest,vexariccepisset, 
«fratrummanibussustentatusincapitulumsededuci 


(39)  Hist.  S.  Dion.  pag.  572. 

(40)  Prob.  hist.  S.  Dion.  part.  ii,  p.  207. 


ClaraBvallensis,  qui  ea  aetate  scientia  et  religione 
florebant.  Denique  Sugerii  vitam  litteris  exaravit 
Guillelmus  ipsius  familiaris  et  Sancti  Dionysii  mo- 
nachus,  quam  videsis  inter  probationes  HistoricC 
Sancti  Dionysii  part.  ii,  pag.  i94. 

(41)  T.  IV  Script.  hist.  Franc.  pag.  493-546. 
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NOTITIA  ALTERA. 

{Hisloire  liiliraire  de  la  France,  t.  XII,  pag.  36^}. 

§  I.  Histoire  de  la  vie  de  Suger. 

La  patrie  de  rillustre  Suger  est  un  probleme  sur  lequel  on  propose  diverses  conjectures,  dont  au- 
cune,  a  notre  avis,  ne  produit  une  entiere  conviction.  Celle  qui  nous  parait  le  plus  approcher  de  la 
verit6  ie  fait  naltre  dans  leterritoire  deSaint-Ouen  (1).  L'epoque  desa  naissance  est  pluscertaine. 
Tous  les  critiques  s'accordent  a  la  piacer  en  lOSl.Suger  eut  pour  pere  H6linand,  hommedu  peu- 
ple,  qui  n'avait  d'autre  recommandation  dans  le  monde  que  sa  probit6.  Des  sa  plus  tendre  jeunesse 
il  fut  offert  par  ses  parentsa  la  religion  dans  le  monastere  de  Saint-Denys  en  France.  Mille  belles 
qualit^s,  dont  on  apercevait  les  germes  dans  cet  enfant,  le  firent  recevoir  a  bras  ouverls  par 
rabb6  Yves,  qui  gouvernait  alors  cetle  maison.  Peu  de  mois  apres  avoir  ete  adrais,  il  fut  envoy6 
au  prieure  de  Letree,  a  un  quart  de  lieue  et  de  la  dependance  de  Saint-Denys  (2).  11  fallait  qu'il  y 
eut  la  quelque  religieux  capable  de  linstruire,  car  il  reconnait  iui-meme  qu'il  futtoujours  6lev«^ 
avec  soin  (3).  Les  termes  de  son  testament   portent  qu'il  passa  dix  annees  dans  celte  retraite  (4). 

L'abbe  Yves  etant  mort  l'an  4094,  il  fut  appele  veis  le  meme  temps  a  SaintDenys.  Voici  quelle  fut 
roccasion  deson  rappel.  Le  roi  Philippe  1"  venait  de  confier  a  ceile  abbaye  son  fils  Louis,  depuis 
surnomme  le  Gros,  pdur  y  etre  forme  aux  letlres  et  k  la  vertu  (5).  Adam,  successeur  dTves,  voulant 
exciter  T^mulation  du  jeune  prince  et  lui  procurer  une  compagnie  de  son  age,  crul  devoir  metlre  au- 
pres  de  lui  le jeune  Suger,  donl  le  caraclere  aimable,  Tesprit  ouvert  et  rappiicalion  au  travail  etaient 
tres-assortis  a  cedessein.  L'effet  allaplus  loin  que  l'abbe  n'avail  espere.  Suger  eut  le  bonheur  de 
plaire  extr^mement  a  Louis,  et  dds  lors  on  vit  naitre  entre  ces  dcux  personnes  de  conditions  si  dis- 
proportionn6es  cetle  amiti6  constante  dont  les  suites  ne  fiirent  pas  moins  utiles  au  roi  et  a  l'Elat 
qu'lionorables  au  favori. 

Philippe  ayant  fait  revenir  son  fils  a  la  cour  vers  Tan  1098  (6),  Suger  alla  perfectionner  ses  lalenls 
dans  une  fameuse  ecole,  ^ituee  sur  les  confins  de  la  Touraine  et  de  TAnjou,  pres  de  Tabbaye  de  Fonte- 
vrauld.  L'histoire  ne  designe  point  le  nom  dr  cette  6cole,  mais  la  posilion  que  nous  venons  de  mar- 
quer  d'apres  Suger  lui-meme  (7),  ne  peut  6tre  celle  de  TAcademie  de  Poitiers,  comme  Duboulai  le 
pr6tend  (t.  II,  p.  7).  EUe  nous  parait  beaucoup  mieux  convenir  a  rabbaye  de  Saint-P^lorent  de  Sau- 
mur,ou  lesleltresetaient  r6ellemeiit  florissantesalorssousl'abbeGuillaume,successeurdeSigon(8). 

Le  cercle  de  ses  etudes  acheve,  Suger  prit  la  route  de  Saint-Denis  sur  la  fin  de  l'an  1 105 ;  il  etait 
alors  dans  sa  vingt-troisieme  annee.  Les  progres  qu'il  avail  faits  durantson  absence  fixerent  a  son 
retourrattention  de  ses  confreres.  Son  abbe  surtout.  qui  n'avait  rien  neglige  pour  son  edncation. 
s'applaudissait  d'avoir  si  bien  reussi.  11  remarquait  avec  complaisance  tcus  les  avantages  qui  se  reu- 
nissaient  en  sa  personne  :  une  taille  petite  a  la  verit6,  mais  relevee  par  une  physionomie  agr^able  et 
spirituelle,  des  manieres  polie?  sans  contrainte  ni  bassesse,  de  la  vivacile  sans  6tourderie,  un  genie 
propre  aux  affaires  et  fecond  en  ressources,  une  facilite'  merveilleuse  de  s'enoncer  en  Tune  et  Tautre 
langue,  k  quoi  se  joignaitun  airde  d^cence  etuneregularlte  de  conduite  quine  s'etaient  jamaisde- 
menti.  Adam  ne  jngea  pas  devoir  laisstr  un  sujet  de  ce  m^rite  dans  l'obscurite  (9).  II  le  menalui- 
meme  a  la  cour  pour  rendre  ses  respecls  au  ptince  Louis  qui  ("epuis  quatre  ans  parlageail  le  trdne 
avec  le  roi  son  pere.  Du  faite  de  la  grandeur,  Louis  ne  m^connut  pas  son  compagnon  d'eludes.  II  le 
revit  avec  joie  et  lui  donna  de  nouvelles  assurances  de  son  amiti6.  Le  succes  de  cclle  premiere  visite 
fraya  le  chemin  de  la  cour  a  Suger.  Son  abbe  le  prenait  ordinairement  avec  lui,  lorsqu'il  6tait  oblig^ 
de  s'y  rendre,  soit  pour  les  int6rets  de  sa  maison,  soit  pour  les  affair^^s  de  TEtat  (in).  Quelquefois 
m^meil  Tenvoyait  pourytenirsa  place,  ainsi  qu'aux  assemblees  ^cclesiastiques,  tant  il  comptait 

(1)  F61ibien,  Histoir  de  Saint-Denys,  p.  152.  —  Cest  murement,  ne   perpuade   pas   i'e?prit   absolumeot,    du 

aiusi  que  dom    Liron    (Sinyularitds  hist.,    t.    II,   p.    48)  moins  doil-il,  ce  nie  semble,  r^braujer. 

t&che  d'etablir  celle  opiuiou.  Alvise,  ditil,   qui    d'abb6  Nous  avons  d'Alvise   uue    courte    leltre    publi6e    par 

d'Anchin  fui  fait  6v^qi;e   d'Arras,  elail  n6  i.aus  le  terri-  Baluxe  outr<!  ses  charf.es  {Misc.  t.  V,  p.  '505).  Ce  mouu- 

toire  de  Sainl-Omer.  Or,  Suger  6tait  frfere  d'AlviPC.    1°  ment  ue  nous  a  pas  paru  m^riter  qu'on  fit  de  ce  prelat 

Cela  se  prouve  par  uns  lettre  du   roi    Louis  le  Jeune,  un  article  particulier  daus  cette  histoire. 

qui,  maudant  a  Super  la  niort  d'Alvise.  lui  dit  :   Vene-  (2)  Suger.,  ep.  88. 

rahilis  frater  vpster  eptscopus  Atrehnlensis  feliciconsum-  (3)  //  ;/  pnssn  le  temps  h  chanter,  a  dormir  ethnerien 

mntione  migrnvit   od   Domiuum.   G'e.«t   le   seul   ev^que  fnire,  dil  M.  Dauvigni  (Ilist.  <ies  hom.  i/L,  t.    I,   p.    6j, 

donl  ce  prince  ait  dit.  cn  6crivant  a  Super,  votre  frere  d'a\)rC's  rinfidele  et   passionne   dom    Gervaise,   dout  il 

1'eveque.  2°  Alvise  lui-meme  doune  i    Suf<er   la   uiSme  u'est  que  le  servile  abr^viateur. 

qualil6  dans  uue  charte  qu'il  fit  exp^dier  en  faveurde  |4)  Uuches.,  Scripi.  p.  282. 

Tabbaye  de  Saint-Denys  (IHst.  d    S.-D.,    pr.    p.    cvi)  ;  (5;  Duches.,  ibid. 

Dilecli*sime  frater  Sugeri,  venernbitis  nbbn.   Ajouter   a  (H)  Duches..  ibid.,  p.  522. 

cela  la  grande  consid^ration  dont  Alvise,  sujetdu  comte  (7)  Epist.  88. 

de  Flaudre,  jouissait  a  la  cour  de  Frauce,  le  vif  iul6-  (8)  Histoire  ms.  de  Saint-Florent  de  Saumur,  par  D. 

tH  que  le  roi  Louis  le  Gros   prit  a  sou    dlectiou    puur  de  Guiues,  c.  21. 

r^v^oh^  d'Arras  {Hist.  Lit.  t.  XI,    p.  673-674),  les   ins-  (9)  Guilleln.us  Saudionysianus.  De  Vita  SugeriiWhu 

t;tnces  qu'il  lui  fit  pour  accepter  cette  dijjnile,  la  satis-  !res,  i,  n.  4,  iuter  probat.   Hist.   S.   Dyonisii  auct.    D. 

faclion  qu'il  temoigna  de  ce  choix  au  peuple  et  au  cler-  Fetibiano. 

g6  d'Arra8,  rattachemeut   d'AIvise   pour   Tabbaye   de  Sug.  Vita  Ludovici  Grom,  p.  288. 
Saint-Denys.  Si  ce  concours  de   vraisemblancs,    pese 
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sur  sa  prudence  etsacapacit^.  Suger  nous  apprendlui-m6me(H)  qu'il  fut  choisi  pouraller  au  con- 
cile  de  Poiliers,  lenu  Taa  1106  a  l'occasion  des  secours  demand(^s  par  les  armees  chr6tiennes  de  la 
terre  sainle.  C  est  encore  de  liii  (li2)  que  ron  ticnt  qu'il  avait  assisle  deiix  ans  auparavant  au  conseil 
d'Etat  ou  Ton  delibera  sur  le  mariage  de  la  (illc  uaiqae  de  Gui  Trussel,seigneur  de  Montlh6ri,avec 
Fhilippe,  fils  du  roi  Philippe  et  de  Bertrade,  comtesse  d'Anjou. 

Une  de  ses  principales  occupations  a  Saint-Denys  fut  T^tude  des  archives,  elude  fort  neglig6e 
avant  lui,  et  au  moyen  de  laquelle  il  se  mit  en  elat  de  defendre  lcs  bicns  ct  les  privileges  de  l'ab- 
baye  contre  ceux  qui  voulaient  y  donner  atteinle  (13).  Galon,  6vequede  Paris,  trouva  dans  sa 
personne  un  adversaire  redoutabie,  lorsqu^en  1107  il  attaqua  Texemption  de  Saint-Uenys.  Cette 
conteslation  fut  agit^e  en  presence  (iu  pape  Pascal  qui  se  trouvait  alors  a  la  Gharite-sur-Loire. 
Suger,  que  son  abb6  y  avait  amene,  parla  pour  sa  maison  d'une  maniere  qui  lui  meritale  gain  de 
sa  cause  et  restime  du  pape.  II  eut  rhonneurd'accompagner  cnsuite  Pascal  a  Chalons-sur-Marne, 
et  d'elre  admis  au  concile  quil  y  cel6bra  touchant  ses  demeles  avec  1  empereur  Henri  V. 

Sugern'avaitpas  moins  de  courageet  de  fermele  dans  ITime  que  de  vivacit^S  de  souplesseetdesa- 
gacite  dans  Tesprit  (14).  Ce  fut  ce  qui  determina  le  monastere a  lui  confier  Padministralion  de  la  terre 
de  Berneval  en  Normandie,  que  lesofficiers  du  roid'Angleterre  pillaient  impunement.  Laconduile 
qu'il  y  tint  repondit  a  ratlente  de  ses  confreres.  II  fit  lete  aux  usurpaleurs,  reprima  leurs  violences 
et  les  obligea  meme  a  restituer  les  biens  dont  ils  s'etaient  empar6s.  Une  autre  terre  de  Saint-Denys 
6tait  exposee  ci  de  semblables  depredations  (15) :  c'etait  celle  de  Toury  sur  lechemin  d'Etampes  4 
Orleans.  Hugues  du  Puiset,  la  terreur  de  tout  le  pays  des  environs  (16)  ladesolait  par  lesranQons 
qu'il  exigeait  des  hahitants,  et  s^efforgait  en  toutes  manieres  de  se  rendre  maitre  du  chateau.  Suger, 
en  etant  devenu  prev6t,  tenta  d'abord  les  voies  de  douceur  et  d'insinuation  pour  gagnerletyran, 
mais  inulilement.  Hugues  6tait  d'un  caraclere  a  nese  laisser  vaincre  que  par  lasuperiorite  desarmes 
(17).  U  ne  s'attendait  pas  que  notre  prevdt  dut  la  lui  faire  6prouver.  L'6v6nement  le  d6sabusa.  Suger, 
s'etant  mis  en  etat  de  defense,  repoussa  ses  attaques,  le  poursuivit  a  son  tour  et  porta  la  de'solation 
dans  ses  propres  lerres.  Ges  succes  a  la  verite,  quoiqu'il  fit  souvent  en  personne  les  fonctious  de  capi- 
tainc,  si  peu  seantesasa  profession,  furent  moinsson  ouvrage  que  celui  du  roi  Louis  le  Gros.  Ge 
prince  vint  jusqu'a  trois  fois  dans  Tespace  de  quatre  annees  meltre  le  siege  devant  le  chateau  de  Pui- 
set.  La  place,  autant  de  fuis  emport6e,  fut  a  la  fin  reduite  en  cendres.  Hugues  apres  cet  echec  prit  la 
fuite,  et  alla  expier  ses  crimes  a  la  terre  sainle. 

13urant  le  cours  de  cette  guerre,  une  treve,  accordee  a  de  feinles  soumisfcions  du  rebelle,  donna  le 
loisira  notre  prev6t  de  se  rendre  au  concile  de  Latran,  tenu  Tan  1112.  L'objet  de  cette  assemblee 
etait,  comme  Ton  sait,  de  degager  le  pape  des  liens  oii  rempereur  Tavait  mis  en  le  forgant  de  lui 
abandonner  ies  investitures. 

De  retour  en  France  il  continua  de  regir  sa  prev6le  de  Toury.  II  conlinua  pareilloment  de  faire  a 
la  cour  de  frequenls  voyages,  dont  chacun  lui  valait  un  surcroit  de  faveur  dans  Tesprit  du  prince. 

Apres  la  mort  de  Pascal,  arrivee  le  18  janvier  de  Tan  1118,  Louisle  deputapour  aller  complimen- 
ter  de  sa  part  le  pape  Gelase  !I  que  la  pers^cution  de  Bourdin,  son  antagoniste,  avait  oblige  de  se  re- 
fugier  en  France.  Suger  rencontra  le  saint-pere  a  Maguelone  dans  un  etat  oii  les  hommages  du  mo- 
narque,  les  assurances  de  sa  protection  et  les  presonts  qu'il  luienvoyait  par  son  ambassadeur,  ne 
pouvaient  venir  plus  a  propos.  Dans  raudience  qu'il  eut  on  convint  d'un jour  et  d'un  lieu  pour  une 
entrevue  de  Sa  Saintet6  avec  le  roi.  Mais  la  morl  precipitee  de  Geiase  ne  lui  permit  pas  de  tenir  cet 
engagement.  Son  successeur  Galixte  II  eut  egalement  besoin  de  Tappui  de  la  France  pour  se  main- 
tenir  sur  lesaint-siege.  Gefut  encore  Sugerquifut  charge  deluiportor,  Tan  1119,  les  voeiix  deLouis 
et  de  la  France.  La  meme  ann^e  il  assista  au  concile  que  ce  pape  teint  a  Heiras.  On  ignore  le  person- 
enage  qu'il  y  fit,  et  celui  que  lui  prete  en  cette  occasion  rhistorien  moderne  de  sa  Vie (18),  est  du  nom- 
bro.  de  ces  ficlions  !nultiplie'es  qui  ont  fait  qualifier  a  juste  titre  son  histoire  de  roman  (19).  Tout  ce 
qui  parait  constant,  c'est  que  Galixte  congut  dcs  lorsdes  sentimenls  dislingues  pour  ie  deput6  de 
St-Denys.  Deux  ans  apres,  le  pape  le  revit  a  Bitonte,  dans  la  lerre  de  Bari,  a  la  tete  d'une  ambassade 
que  le  roi  lui  envoyait  pour  des  affaires  dont  riiisloire  ne  marque  pas  robjet  (20).  Suger  exposa  le 
sujet  qui  ramenaitavec  une  sagesse  et  des  graces  qui  fireLitsouhailerau  pontifede  leretenirquelque 
lemps  pour  jouir  de  son  entretien  a  loisir.  Mais  rayanl  presseati  la-dessus,  il  n'en  put  rien  obtenir. 
Les  affaires  de  son  maitre  expediees,  il  prit  aussit6t  conge  du  pape  et  partit. 

L'empressement  de  revoir  ses  freres  el  je  ne  sais  quel  pres^entiment  lui  faisaient  hater  son  retour. 
Mais  en  chemin,  et  dans  Tltalie  meme,  il  recut  des  nouv.-lies  qui  ralenlirent  sa  marche.  Un  messa- 
ger,  depech6  par  les  religieuxde  St-Denys,  vint  iuiapprendre  la  mort  deson  abbe,  decede  le  19  jan- 
vier  dc  Fan  1122,  etlechoix  quele  chapilre  avaitfait  de  sa  personne  pour  le  remplacer  (20);  a  (juoi 
11  ajoula  que  cette  6lection  s'etant  faile  sans  la  participation  du  roi,  ce  priiice,  loin  de  la  conflrmer, 
s'etait  emporte  contre  les  deputes  qui  iui  en  avaient  apportc  le  de^cret  jusqu'a  les  envoyer  en  prison 
dans  le  chaleau  d'()rleans  (21).  Ge  recit  fit  les  impressions  les  plus  vives  et  les  plus  variees  sur  Tes- 
prit  et  le  coeur  de  Suger.  La  mort  de  son  abb6,  auquel  il  devait  ce  qu'il  6tait,  rattendril  jusqu'aux 
larmes;  rhonneur  que  ses  confreres  venaient  deluifaircenle  choissant  pour  les  gouverner  lep6ne- 
trait  de  reconnaissance  ;  mais  la  precipitation  avec  laquelle  ils  s'etaient  emportes  dans  cette  alTaire 

(11)  Sug.,  Vita  Ludovici  Grossi,  p.  288.  (17)  Duche?.,  ibid.,  p.  300. 

(12)  l/jid.  (18)  Gerv.,  Vie  de  Suger,  t.  II,  p.  157. 

(13)  Egassi  Bulaei  Historia  Universitatis,  Paris.,  t.  II,  (19)  Vaiss.,  Hist.  de  Lang.  t.  11,  p.  550.  n.  14. 
p.  18.  (20)  Sug.,  Vila  Ludovici  Grossi,  p.  310. 

(14)  Felib.,  ibif.,  p.  152.  (20*)  Ibid. 

(15)  Itid.,  p,  138.  (21)  Ibid.,  p.  311. 

(16)  Duches.,  ibid  p.  299 ;  Mab.  Ann.f  l.  22,  p.  565. 


1167  SUGERIUS  ABBAS  S.  DIONYSII.  H68 

lejelait  dans  le  plus  cruel  embarras.  Quelle  r6soIution  prendre  dans  une  conjoncture  si  d6licale? 
Acquiescer^  son  election  lui  semblait  une  t6merit6capabled'altirer  sur  sa  personne  et  sur  sa  maison 
lout  le  poids  de  i'indignation  du  roi ;  y  renoncer  par  ce  motif,  c'etait  encourir  la  disgrace  du  pape, 
qui  n'eut  pas  manque  de  taxer  cetle  conduite  de  faiblesse  et  de  pusillanimite.  Enfin,  apres  y  avoir 
bien  reflechi  le  parti  auquel  il  s'arreta  fut  de  d^tacher  une  partie  de  ses  gens,  les  uns  pour  aller  con- 
sulter  le  pape  sur  ce  qu'il  avait  a  faire,  les  aiitres  pour  le  devancer  en  France  et  s'infoi  mer  s'il  y  avait 
siliret6  pour  lui  de  reparaitre  a  la  cour.  Comme  les  premiers  se  disposaient  a  partir,  survint  un  ec- 
clesiastique  de  la  courromaine,  homme  de  condition  et  ami  de  Suger,  lequel  se  chargea  genereuse- 
ment  de  sa  commission  aupres  du  pape.  Son  inquielude  ne  fut  pas  de  longue  duree.  Les  d6putes 


compagn^  de  plusieurs  6v6ques  et  suivi  de  toute  la  ccmmunaute.  Louis  et  les  prelats  par  leurs  cares- 
ses,  ses  confr6res  par  rexpression  de  leurs  tendres  respects,  donnerent  a  son  entree  Tair  d'un  veri- 
lable  triomphe.  Des  le  lendemain,  qui  6tait  un  samedi,  T^veque  de  Senlis  Tordonna  prelre  (car  il 


pour  L  ^      .  ,  , 

Le  nouvel  abb6  donna  tout  le  reste  de  Tannee  a  Texamen  de  1  etat  de  sa  maison,  que  ses  longues 
et  fr6quentes  absences  lui  avaient  rendue  en  quelque  sorte  etrangere.  Mais  Fannee  suivante illui  prit 
une  d6votion  assez  deplacee,  dont  il  est  a  propos  de  rapporter  les  raotifs  et  robjet  dans  ses  propres 
lermes.  «  (22)La  secondeannee  denotre  ordination,  dii-il,nous  nous  mimesenroutepour  aller  ren- 
drenos  hommages  ar^glise  romaine,  de  peurde  passer  pour  ingraten  manquant  a  cedevoir.  Quels 
droits  en  eflet  cette  mere  commune  des  Eglises  n'avait  elle  pas  acquis  sur  notre  reconnaissance  par 
Iabonteaveclaquelle,avan!,  nolre  promotion,  elle  nousavait  admis  en  diversconciles  tenus  aRome 
et  ailleurs,  par  les  applaudissements  dont  elle  nous  avail  honore  lorsque  nous  y  plaidions,  soit  pour 
lesinterStsdenolre  maison,  soitpour  les  aflairesetrangeres,  et  enfin  par  les  jugements  nombreux 
qu*elle  avait  rendus  en  notre  faveur.  »  11  raconte  ensuile  la  facon  gracieuse  dont  le  pape  Calixte  et 
toute  sa  cour  raccueillirent  dans  ce  nouveau  voyage,  le  s6jour  de  six  mois  qu'il  fit  a  Kome,  pendant 
lequelilassistaau  concilede  Latran.ou  futterminee  la  grande  aflaire  desinveslitures.  «  Apresquoi, 
dit-il,  nous  allames  porter  nos  voeux  au  Mont-Cassin,a  St-Barth6lemi  de  Benevent,  a  St-Mathieu  de 
Salerne,  k  St-Nicolas  de  Bari,  et  a  St-Michel  du  Mont  Gargan.  De  la  nous  repassames  en  France  avec 
des  lettres  du  pape  qui  faisaient  notre  6loge  et  assuraient  a  notre  monastere  la  proiection  du  saint- 

siege. »  j-     .  j    1  • 

Hienn'6taitmoins6quivoquequecesd^monstrations  d  estime  et  de  bienveillance  dont  le  pape 

avait  comble  Fabbe  de  St-Denys.  La  suite  le  fil  encore  mieux  connailre.  Environ  dix-huil  mois  apres 

le  depart  de  Suger,  Calixte,  impatient  de  le  revoir,  et  d6sirant  le  fixer  aupres  de  sa  personne,  lui 

6crivit  pour  Tengager  a  revenir,  avec  promesse  de  l'6lever  a  une  plus  haute  dignil^  :  ce  qui  semble 

ne  devoir  8'entendre  que  du  cardinalat.  Suger  se  rendit  a  cette  invitation,  sans  doute  apres  en  avoir 

concerteavec  leroi.  U  partitavecuncortege  nombreux  et  les  sommesd'argentnecfssaires  tant  pour 

les  frais  du  voyage  que  pour  se  preparer  aux  honneurs  qu'il  allait  recevoir.  Mais  la  mort  de  Calixte, 

qu'il  apprit  a  Lucques,  fit  6vanouir  toules  les  belles  esperances  dont  il  se  nourrissait.  «  A  cette  nou- 

velle,  dit-il,  nous  rebroussames  chemin  par  la  crainte  de  rancienneetnouvelleavarice  desRomains. 

«  Homanorum  novamet  veterem  avaritiam-  devitando  retrocessimm{23).  » 

Suger  fut  bien  d6dommage  do  la  peine  que  ce  contre-temps  lui  causait  par  le  bon  accueil  que  le 

roi  lui  fit  a  son  retour.  Louis  avait  d^ja  senti  le  tort  qu'il  s'etait  fait  a  lui-m(§me  en  le  faisanl  pai  tir. 

Pour  lui  oter  la  tentation  d'une  recidive,  il  Tengagea  si  avant  dans  les  affaires,  qu'il  ne  lui  fut  possi- 

ble  d'en  sortir,  L'histoire  ne  marque  aucun  titre  particulier  dont  le  monarque  Tait  revetu,  mais  elle 

nous  apprend  qu'il  eut  une  grande  influence  dans  toutes  les  opf^rations  du  gouvernement.  Ces  soins 

lui  causerent  des  distractions  tres-facheuses  sur  Te^tat  de  sa  maison.  Tout  occupe  du  bien  public,  la 

negligence  sur  le  reste  permit  que  le  tumulte  suivit  les  affaires  qui  venait  ragsi6gor  a  St-Denys.  Ce 

monastere,  devenu  comme  le  siege  de  la  justice  et  le  bureau  de  la  guerre,  elait  continuellement  ou- 

vert  aux  plaideurs,  aux  militaires  et  aux  femmes  m^me  {'-/A).  Le  cloilre,  lieu  consacre  specialement 

au  silence,  retentissait  des  crisde  la  chicane  et  des  entretiens  bruyants  deceux  qui  venaientsolliciler 

des  graceset  desemplois.  Ilarriva  de  li  que  les  moines,  distraits  de  leurs  exercices,  s'abandonne- 

rent  a  Toisivete.  La  conduite  personnelle  de  Tabbe  n'etait  nullement  propre  a  couvrir  ces  desordres. 

Son  luxe  semblait  le  disputer  a  son  credit.  Sa  table,  ses  habits,  ses  equipages  annongaient  plutot  un 

grand  du  siecle  qu'un  sup6rieur  de  moines.  Mais  Dieu,  qui  avait  des  vues  de  misericorite,  sur  cet 

homme  extraordinaire,  ne  permit  pas  qu'il  persev^rat  dans  un  genre  de  vie  si  peu  conforme  a  son 

etat.  On  ignore  le  moyen  ext6rieur  dont  il  se  servit  pour  le  toucher  et  le  faire  rentrer  en  lui-m^me. 

L'opinion  commune  fait  honneur  de  sa  conversion  a  St-Bernard.  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  fut  aussi  su- 

bite  que  sincfere  et  solide.  Au  moment  qu'on  s'y  attendait  le  moins,  Tabbe  de  St-Denys  embrassa  la 

r6forme  et  la  fit  adopter  a  sa  communaute  d'une  maniere  si  prompte  et  si  paisible,qu'il  ne  parut  pas 

.       ,1  •        1  r.!.__      /-«-i   1 ^..A_„™„„t ^ t «„   1> A»Cin      TK.UUXJ.. 


a  propose  une  telle  perfection,  et  temoigne  qu'il  en  a  regu  la  nouvelle avec  la  meme  suprise  que les 


(22)Fz<a  Ludovici  Grossi,  p.  312.  (24)  S.  Bernardus,  epist.  78. 

(2!)  Ibid.,  p.  313. 
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autrea.  Quis  tibi  hanc per/ectionem proponebat  ?  Egotanta,  fateor^  audire  de  te,  etsidesiderabam,  non 
tamenspcrabarn. 

Suger,ensereformant,auraitbiensouhait6quitterlesoinderEtatpourseconsacrerenti6remenlala 
retraile ;  mais  c'est  a  quoi  le  roi  ne  voulut  jamais  entendre.  II  fallut  donc  allier  un  nouveau  genre  de 
vie  avec  lesanciens  engagements,  les  pratiques  austeres  de  la  professionmonasliqueaveclesdevoirs 
de  courlisan,  la  manutention  de  ladiscipline  reguiiere  avecleiietail  immensedesallaires  pubiiques. 
Notre  abb6,  renouvele  par  la  grace,  fit  face  a  tout  et  s'attira  des  appiaudissements  de  toutes  parts. 
Dans  son  cloilre,  religieux  plein  de  ferveur  et  superieur  vigilant,  il  scml)lait  n'6tre  occupe  que  de  son 
salut  et  de  celui  des  ames  confiees  a  ses  soins.  Pour  obvier  a  Tinconvenient  de  ses  absences  frequen- 
tes  et  indispensables,  ii  eut  Tattention  de  se  donner  un  second  propre  a  le  remplacer.  Ge  fut  lc  moine 
Herve  qu'il  nomma  grand  prieur,  iiomme  a  la  v6rit6  d'une  capacit6  mediocre,  mais  d'une  prudence 
etd'un  zele  sur  lesquels  il  pouvait  se  reposer.  A  la  cour,  humbleet  depouille  de  toute  le  faste  qui 
Tenvironnait  auparavant,  il  n'en  eut  qiie  plus  de  consideralion  aupres  des  grands.  Son  mt^rite,  ou 
ils  n'apercevaient  plus  de  taches,  les  subjugua,  tout  indociles  qu'ils  ^taient,  au  point  de  le  choisir 
pour  arbitre  de  leurs  differents  avec  le  roi.  Ge  monarque  lui-m6me  ne  faisait  rien  sans  le  conseil  de 
Suger. 

Ge  futsans  doute  apres  Tavoir  consuIt6que  Louis  tintrassembl6ed'Etampes,  Tan  1130,  pour  dd- 
cider  entre  Innocent  et  Anaclet  qui  se  disputaient  la  papauLe.  La  decision  ayant  ete  pour  le  premier, 
Suger  fut  nomm6  pour  lui  en  porter  la  nouvelle  ii  Cluny  (23).  Cetait  le  lieu  qu'Innocent,  chasse  de 
rilalie,  availchoisi  poursaretraite,enaltendantque  des  conjoncturesplusfavorables  lui  permissent 
de  se  produire  au  grand  jour.  On  peut  aisi^.ment  se  figurer  la  joie  queluicausacetteambassade,etle3 
caresses  dont  il  combla  celui  qui  en  etait  charg6.  L'abbe  de  Saint-Denys  en  prenant  conge  de  Sa  Sain- 
tete,  la  supplia  d'honorer  son  monastere  de  sa  presence.  Innocentlepromitettint  parole  Tannee 
suivante. 

Philippe,  fils  de  Louis  le  Gros,  6tait  alors  assissurle  tr6ne  avecsonpere.  Ge  jeuneprince6tant 
mort  tragiquement  le  13  octobrell31,Suger  eut  besoin  de  toutson  espritetderascendantqu'ilavait 
sur  celui  de  son  mailre  pourleconsoler.  Apresavoiressuye  leslarmesdu  monarque,  il  lui  sugg^rade 
donner  promptement  un  successeur  au  d^funt.  (le  conseil  etait  d'autant  plus  sage  que  la  sante  du  roi 
commencant  a  se  deranger,  iletail  a  craindre  queletr6ne  ne  devintchaucelant  etexpos^enproie  a 
Tam  bilion  des  grands,  8'il  le  laissait  vacant  par  sa  mort.  Louis  entra  facilement  dans  les  vues  de  son 
ininistre.  En  consequence  il  associa  Louis,  son  second  fii.s,  depuis  surnomme  le  Jeune,  au  pouvoir  su- 
preme ;  et,  pour  rendre  cette  association  plus  solennelle,  Tayant  conduit  au  concile  de  Reims,  il  le 
fit  sacrer  et  couronner  dans  cette  assemblee  par  le  pape. 

Les  senliments  du  pere  envers  Tabbe  de  Saint-Denys  passerent  dans  roime  du  fils,  s'y  fortififerent 
et  s'y  accrurent  avec  l'age.  Suger  eut  Thonneur  d'accompagnercejeune  prince  dans  le  voyage  qu'il 
fit  a  Bordeaux,  [lour  6pouserrh6riliere  d'AquiLaine.  Lajoie  de  cetteillustreallianceayant  et(§trou- 
blee  par  la  nouvelle  du  trepas  de  Louis  le  Gros,  notre  abbe  fut  un  de  ceux  qui  determinerent  Louis  le 
Jeune  a  se  rendre  en  diligencea  Paris:  precaution  sagequirompitlesmesuresdequelquesseigneurs 
pr^ts  asesoulever. 

Au  milieu  des  affaires  poliLiques  et  militaires  qui  occuperent  Suger  dans  les  premieres  annees  du 
nouveau  regne,  il  conQut  et  executa  le  dessein  de  ree'difier  T^giise  de  Saint-Denys.  Le  merite  de  cette 
entreprise,  dont  on  donnera  les  principaux  detaiis  ci-apres,  peut  etre  caract6ris6  d'un  seul  trait,  en 
disant  qu'il  6lait  digne  de  Topulence  et  du  genie  de  Suger.  Mais  voici  un  contraste  bien  frappant.  A 
c6te  de  ce  monument  de  sa  magnificence,  il  en  fit  construireun  autre  oii  sa  modestie  ne  brillait  pas 
avec  moins  d'eclat.  Celait  une  cellule  large  de  dix  pieds  sur  quinze  de  longueur,  deslin6e  a  servir  de 
retraite  a  ce  grand  homme  pour  ses  exercices  spirituels  (26).  On  raconte  un  mot  de  Pierre  le  Ven6- 
rablea  cettv^  occasion.  Considerantce  petit  reduit  apresavoir  admireles  beaut^sdereglise,  cetabb6 
ne  put  s'emp6cher  de  dire  a  ceux  qui  raccompagnaient :  «  Voila  un  homme  en  verit^  qui  nous  con- 
damne  tous  tant  que  nous  sommes.  S'il  est  prodigue,  c'esl  pour  la  niaison  du  Seigneur.  Mais  qu'il  est 
eloigne'  de  se  permettre  la  depense  que  nous  faisons  poiir  nous  loger  nous-memes !  » 

Les  delices  que  Siiger  goutait  dans  cette  solilude  augmentaient  dejour  en  jour  son  degoAt  pour 
les  empiois  qui  rattiraient  a  la  cour  (27).  U  etait  sur  le  point  de  s'en  delivrer,  lorsqu'un  concours  de 
circonstances  imprevues  fit  retomber  sur  lui  seul  tout  le  poids  du  gouvernement.  Ceci  m6rite  quel- 
que  d6tail.  L'an  1155  les  deputes  des  princes  croises  d'Orient  arriverent  en  France  avec  des  lettres 
du  pape  Eugene  III  pour  exhorter  les  fideles  a  une  nouvelle  croisade.  Louis  le  Jeune,  inconsolable 
d'avoir  mis  a  feu  et  a  sang  deiix  ans  auparavant  la  ville  de  Vitri,  crut  avoir  Irouve  Toccasion  de  r6pa- 
rer  cette  faute  en  prenant  lui-m6me  la  croix  et  se  consacrant  auvoyage  dela  terresainte.  Suger, 
consulte  la-de8sus,ne  f  ut  point  de  cet  avis.  II  representa  au  monarque  ce  que  la  France  avait  a  crain- 
dre  deson  eloignement,  remplie,  commeelle  l'etait,  de  vassaux  non  moinsinquietsquepuissants,et 
par  la  tres-propres  a  profiter  de  la  conjoncture  pour  exciter  des  troubles.  Voyant  que  la  conscience 
de  Louis  r6sistait  a  ces  vues  de  polilique,  il  le  pria  de  voir  au  moins  S.  Bernard  avant  que  de  se  de- 
cider.  Le  roi  y  consentit;  mais,  loin  de  blamer  son  dessein,  Tabbe  deCialrvaux  le  regardacomme 
une  inspiralion  divine  ,  et  lui  fit  un  point  de  religion  de  le  suivre.  Des  lors  tout  fut  dit.  L'an  11 46, 
Louis  regut  la  croix  solennellement  des  mains  du  saint  homme  a  Vezelai.  Pr6t  a  partir,  11  convoqua 
Tannee  suivante,  au  mois  de  fevrier,  les  pr6lats  et  lesbarons  pour  regleravec  euxla  maniere  dont 
l'E  at  serait  administre  durant  son  absence.  S.  Bernard,  charge  de  porter  la  parole  aunomdeTas- 
semblee,  proclama  regents  du  royaume  le  comte  de  Nevers  et  Tabbe  de  Saint-Denys.  L'un et  Tautre, 

(23)  Vit.  Lud.,  ibid.,  p.  1315.  (27)  Guil.,  ihxd..  I.  i,  n.  2. 

(26)  Guil.,  Vit.  Sug.,  1.  ii,  ii  10. 
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^galement  surpris,  proteslerent  qu'un  fardeau  si  pesant  etait  au-dessus  de  leurs  forces.  Le  premier 
allegua  de  plus  un  voeu  d'entrer  en  religion  :  sur  quoi  il  obliiitsad^charge.  11  n'en  fut  pasainsi  de 
Suger.  Loin  d'6couler  ses  remontrances,  on  ne  jugea  pas  raeme  a  propos  de  lui  donner  un  nouveau 
collegue.  I.a  senlf  grace  qu'on  lui  accorda  se  reduisit  a  prier  Samson,  archeveque  de  Reims  et  Raoul 
comtf  deYermaiulois,  pruche  parent  du  roi,  delui  preter  leur  minislere,  mais  comme  en  sous  ordre 
et  avec  subordination.  Une  telle  faveur  n'etait  guere  proprea  le  flechir.  II  persistadans  son  refus. 
Heureusemenl  le  pape  elait  pour  lors  en  France.  On  eut  recours  a  lui  pour  vaincre  la  resisiance  de 
l'abbede  Saint-Den^ys.  Ccl  expedient  reussit ;  Eugene  parla  et  fut  obei.  Pour  recompense  de  cctte  do- 
cilit6,  le  pontife  unitau  glaive  temporel  quele  prince  avait  remis  entrelesmainsdeSuger  leglaive 
spiriluel,  en  luidonnant  pouvoir  d'excomraunier  tousceux  qui  s'opposeraient  a  ses  volontes. 

Nous  reservons  pour  le  paragraphe  suivanl  le  recit  des  principaux  evenemsnts  qui  signaierent  sa 
r6gence.  Ici  nousnousbornerons  a  dire  que,  malgreles  frequentescontradiclionsquMleutaessuyer, 
les  renesde  TEtat  ne  flollerent  jamais  entre  ses  mains  ;  qu'il  sut  toujours  maintenir  rauloriledes 
lois,prevenir  ou  etoufl^er  les  .soulevements,  reprimer  les  usurpations,  veillera  lasuret^  des  places 
fronlieres;  et  en  un  mot,  qu'il  usadu  pouvoir  souverain  dontil  etail  depositaire,  avec  toute  la  pru- 
dence  et  la  sagesse  qu'on  pouvait  desirer.  Cest  le  temoignage  que  lcs  Francais  et  les  elrangerslui 
rendirent  a  renvi.  On  en  vit  meme  parmi  ceux-ci  faire  le  voyage  de  France  pourverifier  par  eux- 
memes  ce  que  la  renommee  pubiiait  de  son  merite.  De  ce  nombre  fut  Joseel,  eveque  de  Sarisberi.  II 
est  bon  de  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur  une  parlie  de  la  lettre  qu'il  ecrivit  au  regent,  a  son  retour 
en  Anglelerre  (28).  «  Votre  reputation,  luidit-il,  r^pandue  en  touslieux  nous  adetermine  apasser 
la  mer  par  le  seul  desir  de  vous  connaitre,  et  nous  ne  sommes  venu  de  si  loin  que  pour  etre  temoin 
des  merveilles  qu'on  rjicontait  de  vous,  comme  du  Salomon  de  notre  siecie.  Notre  curiosile  a  ete  sa- 
tisfaite  en  tout  point.  Nous  avons  eu  le  plaisir  d'entendre  ces  paroles  pleines  de  sagesse  qui  sortent 
de  votre  bouche;  nous  avons  considei6  le  magnifique  temple  que  vous  avezfait  elever,  lesorne- 
ments  dont  vousnecessez  derembellir,  Tordreet  rharmonie  qui  regnent  parmi  ceux  quile  desser- 
vent;  mille  autres  objets  qui  interessent  votre  gloire  ont  fixe  notre  attention,  etassur6ment  nous 
avons  tout  lieu  de  dire  avec  la  reine  du  IMidi,  qu'on  ne  nous  avait  pas  rapporte  la  moitie  des  choses 
que  nous  voyions  de  nos  yeux,  tant  la  verite  surpasse  le  r6cit  de  la  renommoe.  En  eflet,  qui  ne  serait 
surpris  de  voirun  seul  hommesoutenir  lepoids  de  tantd^afi^airessiimportantes,  maintenirla  tran- 
quillite  des  Eglises,  reformer  le  clerg6,  defendre  le  royaume  de  France  par  les  armes,  y  faire  fleurir 
les  vertus,  le  policer  par  des  lois.  » 

Le  roi  d'Ecosse  (David)  fut  tente  de  la  meme  curiosit^  que  Teveque  de  Sarisberi.  Sa  dignit6  ne  lui 
permettant  pas  de  se  rendre  personnellement  en  France,  il  y  envoya  des  ambassadeursavecdes 
pr6senls  pour  Suger,  et  une  letlre  ou  il  lui  demandait  son  amilie  (29). 

Cependant,  quelque  sage  que  fut  la  regence  de  Suger,  des  ennemis  secrets  r6usslrent  a  la  rendre 
suspecte  au  roi  par  des  lettres  qulls  lui  ecrivirent  dans  le  temps  qu'il se  preparaitarevenir  (30).  Mais 
le  prestige  ne  fut  pas  de  longue  duree.  Le  pape,  que  Louis  vit  en  pass^ant  a  Horae,  le  desabusa  plei- 
nement  sur  le  compte  du  regent.  Le  t6moignage  de  ses  yeux  fit  encore  plus  a  son  retour  que  celui  du 
ponliferomain.  llfutetonnedubclordrequeSugeravaitelablidansle  royaume,  et  ne  trouva  pas 
d'autre  moyen  de  s'acquitcr  enverslui,  qu'en  Thonorant  du  beau  liirede  Perede  la  Patrie,  titre  qui 
fut  ratifie  par  le  consentement  unanime  des  grands  et  du  peuple. 

Luuis  rapporla  tres  peu  de  gloire  de  la  croisade.  En  quittant  la  terre  sainte,  il  avait  laisse  les  cho- 
ses  a  peu  prcs  dans  la  memo  confusion  ou  il  les  avait  trouyees.  II  sentait  vivement  ce  malheur,  et  son 
dessein  etait  de  le  reparer  a  la  premiere  occasion  (31).  Mais  ce  qui  redoublait  son  zele  avait  tellement 
refroidi  celui  des  seigneurs  frangais,  qu'il  lui  fut  impossiblede  lesfaire  entrer  dans  ses  vues.  Alors 
Suger  conQut  une  resolution  dont  il  n'y  avait  point  d'exeropleavant  luidans  un  particulier,  et  qui 
n'aeu  depuis  qu'un  seul  imitateur  (32):  Cefut  de  lever  une  armeeases  propresdepens,  etdelacon- 
duire  lui-meme  en  Palestine.  II  avait  deja  fail  des  pr^paratifs  considerablespour  cetle  expedition, 
lorsqu'une  lievre  lenle,  jointe  a  son  grand  age,  Tavertit  de  ne  plus  penser  qu'au  grand  voyage  de 
reternite.  II  s'y  disposa  par  tous  les  moyens  que  la  religion  met  entre  les  mains  des  fideles  (33).  Sen- 
tant  sa  fin  approcher,  il  assembla  ses  freres  en  chapitre,  et  apresleur  avoirdemandepardon  des 
fautes  qu'il  avait  commises  dans  son  ministfere  abbatial,  il  retablit  dans  leurs  grades  et  offices  ceux 
qu'il  en  avait  deslitues. 

Saint-Bernard,inforrae  de  sasituation,  luie'crivitunetres-bellelettrepourrcxhorteralamort(34). 
Trois  eveques  de  ses  amis  recueillirent  ses  derniers  soupirs,  qu'il  rendit  a  Tage  de  70  ans,  le  12  jan- 
vier  de  Tan  llol  (35).  Jaraais  ministre  ne  fut  regretteplusuniversellementet  ne  merita  mieux  de 
Tetre.  II  reunissait  dans  un  eminent  degre  les  vertus  moralfs,  chretiennes  et  politiques.  On  peut  as- 
surer  qu'il  fut  un  des  raeilleurs  abb6s  de  son  siecle  et  le  rainistre  le  plus  accorapli  que  la  France  eut 
eudepuisr^tablisseraentde  lamonarchie.  Son  exempleest  une  bonne  r6ponse  aux  raisonneraents 
de  ces  faux  sages  qui  s'iraaginent  et  lachent  de  persuader  que  la  pratique  exacle  des  obligations  du 
christianisrae  ne  peul  s'allicr  avec  le  maniement  des  affaires  publiques. 

(28)  Duches.,  ibi't.,  p.  503.  Je  Saint-Denis,  et  nod  pas  Tan  HS2,  comme   plusieurs 

(29)  Guil.,  Vit.  Sug.,  1.  i,  n.  9.  moiJerties  le  prdtent.  Ajoutez  a  cela,  1"    qu'Odon,   suc- 

(30)  U)i(l.,  n.  8,  cesseur  de  Suger,  comi)tait  rann^e  H52  pour  lasecon- 

(31)  MiV/.,l.  III,  n.7.  de  de  son  fjouvernement ;  2»  que  Joscelin,   6v6qiie   de 

(32)  L«  careinal  Ximenes,  qui  flt  k  ses  frais  Texp^di-  Soissons,  Tun  destrois  pr^Ia^s  qui  asistferent  a  Suger  a 
tion  d'Orau.  l<i  mort,  d^ceda  iui-m6me  le  24   octobre   de  l'an    H51 

(33^  Felib.,  Wis<  fle -SflmM)e«is,  p.  189.  (VeWh. ,  llist  de  S.-D.,  y^v.  cc\i  ;  Gall.    chr.    nov.,   2,   t, 

(34)  Bcrn.,  ep.  2GG.  Vll,  p.  376-377.) 

(35)  Cest  r^poque  marqu6e  dana  la  pelite  cbronique 


1173  NOTITIA.  M74 

Les  obsSques  de  ce  grand  homme  atlirerent  un  nombreux  concours  de  prclats,  de  selgneurs  et  de 
pouples.  Le  roi  m6me  ies  honora  de  sa  presence.  On  assure  qu'6n  voyant  descfndre  le  corps  dans  le 
tombeau,  ce  monart}ue  ne  put  relenir  ses  larmes.  Cetiesensibilile  vraisemblablement  ne  ful  point 
passagere ;  la  suile  des  (ivenements  de  son  regne  dut  lui  rappeler  souvent  avec  ami  rlume  le  vi(ie  que 
ia  mort  de  Suger  avait  laisst^  dans  son  conseil.  «  Heias  !  disait  uu  auleur  du  temps  (30),  si  ce  grand 
minislre  vivail  encore,  nous  n'eussion3  pas  perdu  la  inoilie  du  royanme  (par  la  r6pu(iiation  de  la 
reine  b]l6onore),  et  nous  n'auiions  pas  conlinuellemenl  les  armes  a  la  main  pourconserver  l'autre.  » 
(Jn  ignore  le  premier  lieu  de  sa  sepulture,  mais  on  sait  qu'en  1259  Tabbe  Malhieu  de  Vend6me  fit 
transferer  SDn  corps  dans  Tepaisseur  du  mur  de  la  croisee  de  Teglise,  du  c6l6  du  Midi,  oii  il  est  en- 
core  aujourJ'hui,  avec  cettesimpleinscription  en  dehors  :  Ific  jacet  Sugerius  abl}as{31).  Cet  abb6  nc 
connaissait  pas  apparemment  repitaj^hc  que  Simon  (;hevrcd'Or,  chanoine  r6gulier  de  Saint-Viclor 
et  contemporain  de  Suger,  lui  avail  dress^e,  car  elle  n'etait  pas  indigne  d'6tre  gravee  sur  son  tom- 
beau.  Nous  la  transcrivons  ici  d'apres  rhistoiien  de  Sainl-Denys. 

Decidit  Rcclesix  flos,  gemma.  corona,  columna, 

Vexillum,  clypeus,  galea,  lumen,  apex, 
Abbas  Stigerius,  specimen  virtutis  et  ccqui, 

Cuni  2)ietate  grarns,  cum  gravitate  pius, 
Magnanimus,  sapiens,  facundus,  largus,  honestus, 

Judiciis  j^rxsens  corpore,  mente  sibi. 
Rexper  eum  caute  rexit  moderamina  regni ; 

Ille  regens  regem  rex  quasi,  regis  erat, 
Dumque  moras  ageret  rex  trans  mare  pluribus  annis, 

Prcefuit  kic  regno  regis  agendo  vices. 
Quce  dum  vix  alius  potuit  sibi  jungere,  junxit  : 

Etj^robus  ille  viris,  et  bonus  ille  Deo. 
JSobilis  Ecclesice  decoravit,  reppulit,  auxit, 

Sedem,  damna,  chorum,  laude,  vigere,  viris. 
Corpore,  gente  brevis.  gemiaa  brevitate  coactus, 

In  brevitate  suanoluit  esse  brevis. 
Cui  rapuit  lucem  lux  septima  Tkeophanice, 
Veram  vera  Deo  Theophania  dedit. 

Depuis  rintroduction  de  la  congregation  de  Saint-Maur  dans  rabbaye  de  Saint-Denys,  le  tombeau 
deSuger  aete  decor6(ran  I645)d'une  tabledecuivre  de  trois  pieds  et  demi  de  hautsurdeuxet  demi 
de  large,  enchass6e  dans  un  cadre  de  marbre,  orn6  dans  les  quatre  coins  d'emblemes  par  lesquels  on 
a  voulu  exprimer  les  principales  vertus  de  cet  abb6.  Sur  la  table  est  grave  une  6pitaphe  qui  renferme 
son  6loge  d'une  maniere  tres  elegante,  mais  un  peu  trop  prolixe  ponr  pouvoir  etre  plac6e  dans  cette 
hiitoire.  E!le  se  trouve  dans  celle  de  D.  Felibien. 

Les  diciples  de  Suger  ne  manquerent  pas  non  plus  a  ce  qu'ils  devaient  a  sa  memoire.  D6s  qu'il  eut 
fcrme  les  yeux,  ils  publierenlsa  mort,ses  vertusetleurdeuil  par  unefortbelleleltrecirculaireadres- 
see  a  tous  lc/j  fideles.Nous  parlerons  ailleurs  de  cette  lettre,  ainsi  que  de  la  Vie  de  Suger,rune  et  Tau- 
Ire  compos6es  par  Guillaume  son  secr6taire(38). 

§11.  Sesecrits. 

Des  ecrits,  ornes  du  nom  de  Suger  doivent  natureliement  prevenir  en  leur  faveur  ;  il  est  peu  vrai- 
semblable  en  effet  qu'un  homme  dont  toute  la  vie  n'a  6te  qu'un  enchaineraent  de  grandes  occupa- 
tions,  se  soit  amuse  a  ecriredes  chosesinutilesou  de  peu  de  valeur.  La  verit6  repond  a  ce  prejug^. 
Toutce  qui  est  sorti  de  la  plume  de  Suger  a  reellement  son  merite  et  une  utilite  marquee.  Ses  pro- 
duclionssont  deplusieurssortes.  Dans  la  revueque  nous  allons  en  faire,  nous  commencerons  par 
seslettres. 

Duchesne  en  a  recueilli  seize  dans  lelV*  tome  de  sa  grandeCoIlection,avec  un  graud  nombredecel- 
les  qui  furentecrites  a  Suger.  Commecellcs-ci  appartiennent  laplupartadesauteursdontnousavons 
traite,  ou  dont  nous  Iraitiirons  par  la  suite,  nous  n'en  parlerons  ici  qu'autant  qu'il  sera  necessaire 
pour  rinlelligence  des  lettres  propres  a  celui  qui  nous  occupe. 

Le  recueil  est  precede  d'un  extrait  delaletlieyoO^^desaintBernard,  adresseeaupapeEugene,dans 
laquelle  recommandant  a  Sa  Saintete  les  deputes  que  Suger  lui  envoyait,  il  parle  ainsi  de  cet  abbe : 
"  S'ily  a  dans  notre  Eglise  de  Prance  quelque  vase  de  prix.capable  d'orner  le  palais  du  Roides  rois; 
si  leSeigneur  a  parmi  nous  un  autre  David,  fid^Ieaexecuter  ses  commandements,  c'estsansdoute  le 
vfjnerable  abbe  de  Saint-Denys.  Ce  grand  homme  que  je  connais  parliculierement,  joint  a  la  pru- 
denceet  a  lafid(3lite  dans  radminislration  des  choses  temporelles,  la  ferveur  et  Ihumilite  daus  ce 
qui  concerne  les  choses  spirituelles  ;  et,  ce  quiest  rare,  il  est  egalementirrepriibensiblesur  Tun  et 
Tautre  point.  A  la  cour  il  vit  comme  un  sage  courtisan,  et  dans  son  monastere  il  est  un  modele  de  r6- 
gularitc,  Jevous  supplie  de  recevoir  avec  bonte  les  d6putes  d'un  personnage  aussi  recommandable. 
))A  la  telede  ces  d6putes  etait  Jean,  neveu  de  Suger  et  moine  de  Saint-Denys.  Mais  la  mort  Tayant 
surpris  avant  que  d'arriver  a  Rome,  tes  compagons,  soit  decouragement,  soit  faute  de  connaitre  le 
motifde  ladepulation  prirent  le  partide  revenir  surleurs  pas.Eugene,  instruitdecet  accident,  6cri- 
vit  a  Suger pourTen  consoler,  avec  promesse  d'6couter  favorablement  tous  ceux  qui  viendraient  de 
sa  part. 

(.)n  a  rendu  compte  a  rarlicle  d'Ulger  de  la  lettre  adressee  par  ce  prelat  a  Suger  en  faveur  des  reli- 
gieux  de  BourgueiI,ausujetdereleclionqu'ilsavaientfailed'unabb6pendant8aregence,  sans  Tavoir 
prevenu  ;  de  celle  que  ces  religieux  lui  ecrivirent  eux-mSmes  en  lui  envoyant  relupourleconfirmer, 
et  de  la  reponse  favorable,  muis  prudente,  que  Suger  fit  a  Teveque  d'Angers. 

(36)  Guil.,  Vit.  Sug.,  1.  i.  ii.  5.  (•>)  Vide  infia  ia  Guillelmo  San(liony?iano,  qui    Su- 

(37)  Felib.,  ibvl. ;  Gall.  christ.  nov.,  ibid.  gerium  apud  nos  proxime  sequitur.  £dit.  Pat, 
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La  division  qui  s'6leva  dans  le  chapilre  de  TEglise  de  Paris,  Tan  1147,  donna  de  l'exercice  k  Suger 
dans  les  commencements  de  sa  r^gence(39).Ils'agissaitderemplacerledoyen  Barthelemi  de  Senlis, 
6leve  sur  le  siege  epicopal  de  Ch^lons  sur-JNIarne.  Les  chanoines  ne  pouvant  s'accordersurce  point, 
le  regent  leur  ofTrit  sa  mediation.  11  leur  proposa  ensuite  de  s'en  rapporter  a  la  decision  du  pape.  On 
y  consentit.  Lui-m6me  se  chargea  d'en  ecrire  a  Sa  Saintete,et  il  le  fit  par  deux  lettres  au  moins,  dont 
la  premiere  nous  manque.  Eugene,  dans  sa  reponse  a  celleci,  reponse  datee  d'Auxerre  le  6  octobre, 
mande  au  r6gent  qu'il  donnera  ses  soins  pour  relablir  la  paix  dans  rEglise  de  Paris.  Suivent  dans  la 
m6me  lettre  des  remerciments  de  foffre  que  Suger  lui  avait  faite  de  tel  lieu  qu'ils  voudraitchoisir  en 
France ponr  y  tenir  un  coucile.  Le  pape  finit  par  promeltie  au  regent  de  lui  faire  justice  du  duc  de 
Lorraine,  »  que  nous  avons  deja'  dit-il  excommunie'  pour  d'autres  fautes.  »  Ce  duc,dont  Sugers'6tait 
plaint  au  Saint-Siege,  etait  Matlhieu  1".  A  T^gard  du  doyenne  de  Paris,  on  voit  par  la  seconde  lettre 
de  Sugerau  pape,  que  r^leclion  s'etant  faile  puivant  ses  ordresparquatrecompromis^aires,clle  6tait 
tombeesur  Tun  d'entreeuxnommeClement.Notreabbetemoigneaupontirequ'elleluiparaitvicieuse. 
«  Car,  dit-il,  ou  lesquatre  compromissairesse  sontaccordesdansleurchoix,etalorsr6lusesera  don- 
n6  sa  propre  voix,  cequi  est  contraire  aux  regles;ou  trois  seulementont^feunanimes,  etdansce  cas 
r^lection  n'est  pas  couforme  a  votre intention,  puisq  ue  vous  n'avcz  promis  d'approuver  que  celui  que 
lesquatre  auraient  elu.  Maisde  plus,  ajoule-t-il,  le  sujet  est  indigne  de  la  place  par  son  caraclere 
brutal  el  son  incapacil6.  »  11  rapporto  en  preuve  le  scandale  qu'il  avait  donne  dans  le  choeur  un  jour 
de  fete,  en  imposant  hautement  silence  au  chantre  (Aibert),  qui  parlait  a  un  des  choristes  pour  lui 
montrer  ce  qu'il  devait  chanter.  «Cet  emportemcnt,  dit-il,  est  d'aulant  plus  blamable,  que  le  chan- 
tre  va  de  pair  avec  le  doyen,  tant  au  choeur  que  dans  le  chapitre,  et  que  s'il  a  fait  quelque  faute,  c'est 
au  chapilre,  a  le  r^primander.  L'6veque  de  Paris  atache  en  vain  d'apaiserceltequerelle,  quoiquele 
chantre  ait  ofTert  de  faire  toutes  les  avancesconvenables.  Elle  est  actuellement  pendante  a  votre  Iri- 
bunal.  Je  supplie  Votre  Paternit6  de  rem(^dier  a  ce  desordre,  de  maniere  que  TEglise  de  Paris  n'en 
souflre  aucun  obscurcissement.  »  Malgre  cette  lettre  le  doyen  resta,  et  son  demeleaveclechantre  fut 
termin6  a  Tamiable. 

Suger  etait  au  mieux  dans  Tesprit  de  Roger,  roi  de  Sicile.  Un  bruil  faux  ^tant  revenu  a  ce  prince 
qu'ildevaitse  rendreenSicileil  fil  une  partiedu  voyagepouralleraudevanldelui,etnes'enretourna 
quelorsqu'il  fut  desabuse.  Uneautre  j  ieuvedesesbonssentimentspournolreabbeseliredelaletlre 
suivante  qu'il  ^crivit :  Roger,  par  la  yacc  de  Dieii  roi  de  Sicile,  duc  de  la  Pouille  etprince  de  Capoue, 
u  son  tres  cher  ami  le  venerable  Sugcr,  abbe  de  Saint-Denys  II  est  du  devoir  des  amis  de  se  feliciter 
mutuellement  sur  leurs  prosperites.  Cest  pour  cela  que  nous  avons  juge  a  propos  de  vous  mander 
commeanotre  intime  ami,  que,  grac-is  aDieu,  nous  sommes  en  paix  et  en  sanle.  Nous  vou^prions, 
par  le  relour  que  vousrousdevez,  denousdonnerfrequemmenldcvosnouvelles,  afinquenousayons 
occasion  de  nous  r6jouir  de  vos  avantages,  ccmime  nous  somnies  assur^s  que  vous  vous  rejouissiez 
des  n6tres.)> 

Suger  repondit  au  monarque  en  ces  termes  :  Nous  rendons  a  Votre  Majesle  n  os  actions  de  graces, 
non  telles  que  nous  devons,  mais  telles  que  nouspouvons  les  rendre,  delabontequ'unprincesigrand 
el  sisage  a  eue  de  se  souvenir  de  notre  peiitesse,  et  de  iious  domander  a  nous-m6mesdesnouvellesdc 
Tetat  ou  nous  sommes.  Cest  efreclivement  une  faveur  qui  nous  attache  enlierement  a  vous,  et  d  ont 
nous  ne  perdrons  jamaisle  souvenir,  que  vous  ayez  daigne  nous  faire  partdevotreprosperit^etvous 
inlormer  de  la  nolre.  En  rc^-pondant  a  Votre  Majeste  sur  ce  dernier  point,  notredessein  6tait  dabord 
de  Fentretenir  de  plusieurs  choses  dignes  de  sa  curiosite.Mais,  craignant  rennui  qu'une  lettre  trop 
prolixe  pourrait  vous  causer,  nous  avons  charge  notre  depule  de  vous  les  dire  de  vive  voix.  » 

Nous  avons  une  letlre  d'Etienne,  roi  d'Angleterre,  a  notre  abbe,  semblable  a  peu  pres  a  celle  du 
roi  de  Sicile.  II  le  remercie  des  bons  offices  qu'il  lui  rend  a  lacour  de  France,  luien  demandelacon- 
tinuation  et  Tassurequ^il prend un  soin  particulierdesdomainesdeSaint-Denys  situes  dans  ses  Etats. 
La  reponse  de  Suger  n'est  point  venue  jusqu'a  nous.  Mais,  ce  qui  m6rite  d'etre  remarqu6  comme  un 
exemple  de  sa  rare  prudence,  c'est  qu'ilsut  egalementconserver  ramitiedeceprince,etsem6nager, 
ainsiqu'on  le  verradanspeu,  celledesesdeux  rivaux,  Geofroi,  comle  d'Anjou,  etrimperatrice  Ma- 
thilde,  sonepouse. 

Quoique  SugereOt  voulu  detourner  le  roi  d'aller  en  personne  a  la  croisade,  il  n'en  etait  pas  raoins 
z61e,  comme  on  Ta  d6ja  vu,  pour  cetle  exp6dilion  ;  en  voici  de  nouvelles  preuves.  Les  etatsayant  6te 
convoques  a  Chartres  pour  aviser  aux  moyens  de  meltre  en  corps  d'armee  cette  multitude  de  gens 
qui  s'etaient  croises  (40),  et  les  entretenir  sur  la  route,  rabbe  de  Saint*Denys  6crivit  a  celui  de  Cluny 
pour  rinviter  a  se  trouver  a  cette  assembl6e  (41).  Rien  de  plus  louchant  que  la  peinture  qu'il  fait 
dan?  cette  leltre  de  lasitualionfacheuse  desafTaires  en  Palestine,  nide  plus  pressant  que  ce  qu'il 
alleguesur  lanecessite  de  travailler  a  lesretablir.  L'abbe  de  Cluny  repondit  (42)acelte  missive  qu'il 
6tait  infirme,  et  qu'ilavait  indique  un  chapitreg6neral  pour  le  jour  meme  oudevaientse  tenir  les 
etats  :  deuxraisonsquinelui  permettaient  pasdese  reudrearinvitationde  Suger.  Nilaleltrefle  ce- 
lui-ci,  ni  la  r6ponse  de  Taulre  ne  sont  dans  le  receuil  de  Duchesne.  EUes  se  rencontrent  seulement 
dans  le  sixieme  livre  des  lettres  du  second. 

Suger  ayant  ecrit  pour  le  m6me  sujet  a  Humbert,  archeveque  de  Lyon,  ce  prelat  s'excusa  pareil- 
lement  de  ne  pouvoir  assister  aux  etats  de  Chartres.  La  principale  raison  qu'il  alleguait  etait  que 
rarcheveque  de  Sens,  qui  lui  conteslait  sa  primatie,  devant  s'y  trouver,  il  ne  convenait  pas  qu'il  se 
rencontrat  avec  lui,  pour  ne  pas  compromettre  la  dignite  de  son  Eglise.  Duchesne  nous  a  conserve 
cette  reponse  ;  mais  la  leltre  de  Suger  n'existe  plus. 

(39)  E^as  Bul.,    t.   II,    p.    248  ;    Dubois,    Uist.    eccl.  (40)  Concil.,  t.  X,  p.  Il02. 

Paris.,  II,  p.  115.  (41)  Petr.  Vener.,  1.  vi,  ep.  19. 
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Apres  la  mort  d'Alb6ric,  archeveque  de  Bourges,  arriv^e  Tan  114i,  le  si^ge  de  cette  Eglisefut  dis- 
pust6  par  Pierre  de  la  Chalre,  issu  d'une  ancienne  maison,  et  (ludurque,  favori  du  roi.  \.e  premicr, 
formellemenl  exclu  par  ie  monarque  d6cid6  pourson  compeliteur.eul  recours  au  pape  Innocenl,  qui 
ne  fil  nulle  dinciilt^  de  le  sacrer.  Louis  le  Jcunc,  iriile  de  ce  proc^de,  mili^ous  sa  niain  le  temporcl 
de  l'Eglise  de  Bourges,  et  prolesta  que  jamais  Pierre  n'aurait.  ni  cette  Eglise,  ni  aucijne  autre  dans 
ses  Etats  :  ce  qui  occasionna  une  rupture  eclalante  cnlre  la  cour  de  Rome  et  celle  de  France.  Saint 
Bernard  vint  heureusemenl  a  bout  d'accommoder  cetteafl"aireendeterminantleroideFranceac6dcr 
au  pape.  Pierre  de  la  Chatre  fut  doncconfirm6dansrarchevech6deBourges.Leroi  Tinveslitdu  tem- 
porel  de  celte  Eglise  avant  son  depart  pour  la  croisade ;  mais  la  plupart  de  ccux  qui  6laienl  en  pos- 
session  de  ce  temporel  refuserent  de  s'en  d^ssaisir.  Cadurque,  maitre  de  la  tour  de  Bourges,s'y  main- 
tenait  par  la  connivence  des  pr6v6ls  royauxdu  Bcrri.  Renaud  dc  Cr6ci,  a  qui  la  gardedu  chalcau  de 
Saint-Palais,  a  quatre  lieues  de  Bourges,  avaitele  confi^e  pendant  leslroubles  des  deuxconcurrenls, 
pretendail  Tavoir  en  propriete.  L'unet  l'autre,  somm^s  par  ler6gentdesesoumetlrc,implor6renl  la 
prolection  du  comte  de  Vermandois.  Suger,  inslruit  de  leurs  mouvements  n'en  fut  point  effraye.  II 
6crivit  au  comte  que  ce  qu'il  avait  regle  touchant  les  deux  tours  etant  conforme  aux  inlentions  du 
roi.  il  n'y  changerait  absolument  rien.  Cest  lui  ditil,  en  finissant,  cequenousvoulonsquevousman- 
diezaux  interess6s  par  celui  qui  vous  remettracetle  leltre.  Qaodperprsssentemnuntiuni  vosipsis/ii x- 
cipere  scribenbo  volumus.»  Ce  lon  d'autorit6  avec  lequel  Suger  parle  au  comte  montre  bien  que  celui- 
ci  ne  partagerait  pas  la  regence  avec  lui.  Les  deux  chiiteaux  furent  effectivement  rendus,  comnif!  le 
tdmoigne  la  lettre  de  remerciment  que  Tarchev^que  de  Rourges  ecrivit  la-dessus  au  regent. 

Suger,  apresavoirsi  bienserviPierredeIaChatre,eutoccasiondeIuidemandersaprolection  pour 
lesreligieux  desChappes-Aude,  prieured6pendantdeSaint-Denys,  atrois  lieuesde  Monllugon.  D'au- 
Ires  moines  voisinsles  inquetaient  et  leur  avaient  enlev6  une  eglis^e  dont  il  etaient  en  possession.  Le 
regent.dans  la  lettre  qu'il  ecrivit  au  prelat  a  ce  sujet,lui  rappelle  les  serviees  qu'il  lui  avait  rendus  au 
prejudicedesespropresint^rets,  son  zele  pour  Pierre  de  la  Chatre  lui  ayanl  occasionne,  dit-il,  plu- 
sieurs  mauvais  traitements  de  la  part  du  roi  et  ^''autres  personnes. 

Geofroi,  eveque  de  Chartres,  6tant  mort  le  24  janvier  de  Pan  1149,Suger  envoyadescommissaires 
sur  les  lieux  pour  se  saisir  des  regales,jusqu'a  ce  que  lesiege  decette  Eglise  fut  rempli.  Cest  ce  qu'il 
nolifie  aux  chanoines  par  une  premiere  lettre  qui  leur  est  adresse.  Le  chapitre  ne  tarda  pas  a  faire 
son  eleclion  qui  tombasur  1'archidiacre  (lOslen.II  enfit  partaussit6laSuger,lepriantdelaconfirmer, 
et  de  rendre  les  regales  h  Telu.  La  reponse  du  regent  porte  qu'il  approuve  Pelection,  mais  qu'il  ne 
peut  se  dessaisir  des  regales  avant  que  le  prelat  se  soit  prcsent6  a  la  cour  pour  y  faire,  suivant  la 
coutume,  le  serment  de  fidelite. 

Suger  ne  faisait  aucune  grace  sur  cet  arlicle.  Pierre,  abbe  de  Massai,presde  Vierzon  enBerry  (43) 
s'6tant  dispens6  de  comparaitre  a  lacour  apr^s  son  eleclion,  les  regales  de  cette  abbaye  resterent 
entre  lesmains  du  roi.  L'abb(5senlit  safaute,  etelantvenu  demander  rinvestiture,  iiroblintavecune 
leltre  du  regent  aux  prc\6ts  et  sergenlsroyauxdu  Berri  pour  lui donner  main-lev6edeson  temporel. 

Lorsque  Sugcr  vit  arriver  de  la  terre  sainte  les  seigneurs  qui  avaient  accompagne  Louis  le  Jeune, 
connaissant  les  dispositions  de  la  plupart  d'entre  eux,  il  fut  vivement  alarme  du  retardement  du  roi 
qu'ils  avaient  laiss6  en  Syrie.  Son  premier  soin  fut  de  Ini  6crire  pour  le  presser  de  revenir.  «  Les 
perturbateurs  du  repos  public,lui  dit-il,  sont  de  retour,  tandis  qu'oblig6  de  d6fendre  vos  sujets  vous 
demeurez  comme  captif  dans  une  terre  etrangere.  A  quoi  pensez-vous,  seigneur,  de  laisser  ainsi  les 
brebis  qui  vous  sont  confiees,  a  la  merci  des  loups  ?  Comment  pouvez-vous  vous  dissimuler  le  peril 
dont  les  ravisseurs  qui  vous  ont  devanc6,  menacent  vosEtats?  Non,  ilne  vousestpasperraisde  vous 
tenirplus  longte^ps  eloign^  de  nous.  Tout  reclameici  votre  pr^sence.  Nous  supplions  donc  Votre 
Altesse,  nousexhortons  votre  pi6te,  nous  interpellons  la  bont6  de  votre  coeur,  enfin,  nous  vous  con- 
jurons  par  la  foi  qui  lie  r^ciproquement  le  prince  et  les  sujets,  de  ne  pas  prolonger  votre  s6)our  en 
Syrie  au  dela  des  fetes  de  Paques,  de  peur  qu'un  plus  Iongd6lai  ne  vous  rende  coupable  aux  yeux 
du  Seigneurd'avoir  manqu6  au  serment  que  vous  avez  fait  en  recevant  la  couronne.  Ponr  nous, 
impatient  de  vous  revoir,  nousvous  attendons  comme  un  ange  de  Dieu.  Vous  aurez  lieu,  je  pense, 
d'6tre  satisfait  de  notre  conduite.  Nous  avons  remis  eutre  les  mains  des  chevaliers  du  Temple  Tar- 
gent  que  nous  avions  resolu  de  vousenvoyer.  Nous  avons  de  plus  rembourse  au  comte  de  Verman- 
dois  les  troismille  Iivresqu'il  nous  avait  pretees  pour  votre  service.  Votre  terre  et  vos  hommes 
jouissent,  quant  a  present,  d'une  heureuse  paix.  Nousr^servons  pour  votre  retour  lesreliefsdes  fiefs 
mouvant  de  vous,  les  tailles  et  les  provisions  de  bouche  que  nous  levons  sur  vos  domaines.  Vous 
trouverez  vos  maisonset  vos  palais  en  bon  6tat,  par  le  soin  que  nous  avons  pris  d'en  faire  les  repa- 
rations.  Mevoila  presentement  sur  led^clin  de  Tage  ;  mais  j'ose  dire  que  les  occupationsoii  jc  me 
suis  engage  pour  l'amour  deDieu  etpar  attachement  pour  votrepersonne,  sans  aucun  retour  sur 
moi-meme,  ont  beaucoup  avance  ma  vieillesse.  A  Tegard  de  la  reine  votre  epouse,  je  suis  d'avis  que 
vousdissimuliez  le  m(5contentement  qu'elle  vouscause,  jusqu'a  ce  que,  rendu  en  vos  Elats,  vous 
puissiez  tranquillementdeliberer  sur  eelaet  sur  d^autres  objets.  7>  Les  craintes  qui  avaient  dict6 
cetle  lettre  ne  tarderent  pas  a  se  r^aliser.  Robert  de  Dreux  ayant  quitte  la  terre  sainte  fort  mecon- 
tent  du  roi  son  frere,  voulut  profiter  de  son  absence  pour  s'emparer  du  gouvernemeut.  Ses  mesures 
etaient  si  bien  prises,  et  nn  si  grand  nombre  debarons  etaient  entres  dans  ce  complot,  qu'il  se  vit 
sur  le  point  de  r6ussir.  Pour  rompre  ses  mesures,  le  r6gent  ne  vit  point  d'autre  ressourcce  que  de 
convoquer  les  etats.Le  lieu  de  la  convocation  fut  indique  a  Soissons.  L'abb6  de  Clairvaux  ayant  ap- 
pris  cette  r^solution  de  Suger,  lui  6crivit  pour  Ten  f6liciter.  Nous  avons  une  lettre  du  regent  a  Sam- 

(-13)  Ceci  peut  servir  a  fixer  i  pen  pr^s  le  temps  de  Gallia  Christiana  se  contentent  de  placcr,  avec  ses 
leleclion   de  cet   adb6,   que  les  auteurs  du  nouveau       deux  pr^decesseurs,  avant  le  milieu  du  xu^  sifecle. 
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son,  archev^que  de  Reims.  par  laquelle  il  le  prie,  comme  elant  une  perle  precieuse  de  la  couronnc, 
tanquam  p^etiosam  de  capit"  coronoe  regni  gemmam,i\e  se  rendrc  a  celle  assemblee  avec  ses  compnj- 
vinciaux.  II  ecrivil  de  semblables  leltres,que  nous  n'avonsplus,auxaulresarchevequesetauxgrands 
du  royaume.  L'assembl(^e  se  tint  en  effet,  et  Suger  y  triom()ha  pleinement  des  ennerais  de  l'Elat. 

L'un  des  grands  vas.-aux  de  la  conronne  qui  monlrerent  le  plus  de  zele  et  de  fidelite  pendant  Tab- 
sencedu  roi,  fut  G'ofroi,  comte  d'A'>jou.  Dans  toutes  lesoccasions  il  se  declara  ouvertement  pour  le 
regf^nt.  Etant  convenus  ensemble  d'une  entrevue  a  Beaugenci  pour  les  afTaires  du  royaume,  la  sante 
du  comte  ne  lui  pern)it  pas  de  s'y  trouver ;  il  ecrivit  a  Suger  pour  s'excuser.  Dans  une  seconde  lettrc 
il  lui  mande  que,  se  trouvant  beaucoup  raieux,  il  est  pret  a  employer  sa  personne  et  tout  ce  qui  de- 
pend  de  lui  pour  le  servicede  l'Etat,  et  meme,  dit-il,  avec  encore  plusde  zelequesileroiy  etaitpre- 
sent,  et  multo  deligentius quam si rex  prsesens  adesset.  L'attachement  du  comte  a  son  devoir  ne  fut  pas 
sans  recompense.  Louis  a  son  retour  en  France,  mit  en  possession  de  laNormaudie,  les  armesa  la 
main,  Henri  fils  de  Geofroi,  et  depuis  roi  d'Anglelerre,  en  retenanl  le  Vexin  normand  pour  lui.  II  est 
vrai  que  bientdt  apres  ils  se  brouillerent  a  Voccasion  de  Girard  de  Berlai,  ou  de  Bellai,  que  le  comte 
avait  depi>uille  du  chateau  de  Montreuil  (44).  Comme  ils  etaient  sur  le  point  d'en  venir  aux  armes, 
Suger  pc  mit  entre  les  deux  partis  pour  les  reconcilier.  II  s'adressa  d'abord  au  roi  par  une  lettre,  ou 
11 1'cxhortait  a  ne  pointentreprendre  precipitamment  la  guerrecontreun  vassaldont  il  venaild'aug- 
menter  considerablement  les  forces  en  rinvestissant  de  la  Noi  mandie.  I!  le  priait  surtout  de  consul- 
terla-dessus  les  grands  i!u  royaurae.  «  Gar  je  crains,  dit-il,  que  vous  ne  succombiezdans  cette  entre- 
prise,  si  vous  vous  y  porlez  de  vous-meme  etsans  prendreconseil.  Ainsi,  quoique  vous  ayez  deja 
convoqu6  voshommes  pourcetteexpedition,  je  prendrailalibert6  de  vous  dire  qu'il  est  a  propos  de 
suspendre  les  hostilites,  jusqu'a  ce  que  vous  ayez  delibere  la-dessus  avee  vos  vassaux,  je  veuxdire 
les  prelats  et  les  grands.  En  ce  cas  vous  pouvez  tout  entendre  d'eux ;  car  je  ne  doute  pas  que  la  fide- 
lit6  qu'ils  doivent  au  royaume  et  a  votre  couronne,  neles  portea  contribuer  de  toules  leurs  forces 
au  succes  d'une  guerre  qu'ils  auront  concertee  uuanimement  avec  vous.  »  Cette  lettre  sert  a  prouver 
que  les  vassaux  du  roi  ne  se  croyaient  alors  6troitemenlobliges  aTaider  quedansles  guerres  sur 
lesquelles  il  avait  pris  leur  avis. 

Suger  ecrivit  pareillement  au  comte  et  a  rimperatrice  Mathilde  son  ^pouse,  pourlesexhorter  a 
satisfaire  le  roi.  Uleur  rappelle  les  marquesd'estimeetd*afrectionqueleroiHenri,  peredeMathilde, 
lui  avait  donnees  dans  l"utes  les  occasions,  '( jusque-Ia,  dit-il,  que  ce  prince  ne  dedaignait  pas,  tout 
grand  qu'il  6tait,  de  venir  au-devaut  de  nous,  et  de  nous  communiquer,  par  pr6f6rence  aux  siens, 
lorsqu'il  elait  en  guerre  avec  la  France,  ses  vues  pour  le  retablissement  de  la  paix ;  d'ou  il  est  arrive 
quesouvent  nous  l'avons  fait  desister,parnotieconseiletavec  lesecoursdivin,  de  plusieurs  guerres 
oii  Tavaient  engage  des  esprits  brouillons  qui  faisaient  tous  leurs  efforts  pour  les  entretenir.  Jc  ne 
me  souviens  pas  meme,  j'ose  ledire,  quedurant  Tespace  de  vingt  ans  il  ait  fait  aucune  paixavec  le 
roi,  que  nous  n'y  ayons  concouru  par  nos  soins,  comme  ayatit  Tavantage  de  posseder  egalement  la 
confiance  des  deux  monarques.  G'est  donc  le  souvenir  des  bontes  du  grand  roi  Henri  qui  me  porte  a 
Yous  conseiller  detravailler  sorieusement  acalmer  Tesprit  de  notre  souverain,  tandis  qu'il  en  est 
temps,  et  qu'il  n'a  point  encore  pris  d'engagem8nt  avec  vos  ennemis.  Considerez  que  rien  ne  vous 
est  plu3  necessaire  que  la  paix  dans  lescirconstances  ou  vousvous  trouvez.  Gar  si  le  royaume  d'.\n- 
gleterre  ,  qui  ne  peut  vous  echapper,  venail  a  vous  echoir  en  temps  de  guerre,  loutes  les  grandes  ri- 
chesses  que  renferme  le  tresor  royal,  au  lieu  de  toarner  a  votre  profit,  deviendraient  la  proie  d'avi- 
des  ravisseurs  ou  la  solde  des  troupes  que  vous  seriez  oblige  d'enlretenir.  » 

Dom  Marthene  a  publie,  dans  le  premier  tome  de  ses  Anecdotes,  une  reponse  ducorate  aSuger 
pour  le  remercier  de  la  peine  que  Son  Altesse^S^Mf^^^/wi^as)  s'(5laitdonneede  travailler  a  sa  reconci- 
liation  avec  le  roi.  Mais  il  l'avertit  que  Tarraee  du  monarque  etaal  en  marche  pour  venir  a  lui,  il  nc 
peut  se  dispenser  de  se  mettro  sur  la  defensive.  Cependant  il  1'assure  que  si  le  roi  veut  bien  suspendre 
les  hostilites,  il  en  passera  par  tout  ce  que  lui  (Sug^r)  et  le  comte  deVermandois  di^cideront. 

Suger  reponditacettclettre  par  une  autre  que  dom  Martene  apareillementmisaujour.  II  marque 
au  comte  danscelle-ci  que  tandis  qu'il  conferait  avec  Arnoul,  ev6que  deLisieux,  et  confident  de  ce 
prince,  touchant  les  moyens  de  pacifier  sa  querelle,  le  comte  de  Vermaudois  est  venu  les  surprendre 
inopin6ment;  qu'ils  se  sont  joints  aluict  a  d'autres  personnes  bien  intentionn6espouraller  trouver 
le  roi,  et  qu'enfin  ils  ontobtenu  de  ce  monarque  qu'ilaccorderait  une  lr6ve  au  comte  d'Anjou,  jus- 
qu'a  ce  qu'on  pul  aviser  aux  moyens  d'e'tablir  une  paix  solide  entre  eux.  «  Je  ne  doute  point,  ajoute- 
t-iJ,  que  le  comte  de  Vermandois  ne  vous  ait  raand6  la  m^rae  chose.  »  Quoique  Suger  ne  fasse  men- 
tion  d'aucanes  hostilites  exerc6es  jusqu'alors  entre  le  roi  et  le  comte,  il  est  certaiu  d'ailleurs  que 
Louis  6tait  entr6  a  raain  arra6e  dans  laNormandie,  oiiil  trouvalejeuneHenri  pret  a  defendre  son 
duch6  ;  qu'ilyeutde  part  et  d'autre  quelqueschateauxassieges,  et  quelaguerre  eutete  pouss6eplu.^ 
vivcraent  sans  une  raaladie  qui  obligea  lc  roi  de  retourner  k  Paris,  G'esl  ce  qu'on  peut  voir  en  detail 
dans  nos  historiens  raodernes.  II  manque  nfianmoins  dans  leur  rei^it  quelques  circonstancesqu'ils 
n'auraient  pas  du  n<^gliger.  Telles  sont  les  suivantes  :  que  Girard  de  Bellai,  du  fond  de  sa  prison  oii 
le  corate  d'Anjou  le  retenait,  ayant  reclara6  la  proteclion  du  pape,  ainsi  que  celle  du  roi,  les  foudres 
de  Rorae  furcnt  lanc6es  contre  Iecomted'Anjou  ;  quece  prince,  6tant  venu  alacourdeFrance  pour 
trailer  de  la  paix,  voulut  bien  consentir  a  rendre  a  Girard  qu'il  avait  amene  avee  lui,  la  terre  de  Mon- 
treuil,  mais  qu'il  refusa  de  recevoir  rabsolution  des  censures  ecclesiastiques  quilui6tait  ofTerte, 

(44)  Le  siege  Monlreuil,  form6  par  le  comte  d'AujoiJ,  teriolnm  in  pngn  Piclnviensi  ohsedit.    el  fecit   ibi  tria 

commmeaga  vers  la  fin  de  Tan  H48,  ei  dura  Irois  ans.  castella  InpiHea;  et  duravit  illa  obsidio  per   tres  annos, 

Voici  comme  en  p<ir'e   la   Chronique  de   Normandie  :  mqueqiio  Berlai,    dominus    caslelli,    reddit  se  comiii, 

Dux  Oaufridus,  dit-elle  sur  l'an  1148,  castellam  Monas-  Tunc  etiam  comes  turrem  et  castellum  funditus  everiit^ 
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soulenant  qiril  n'avait  rien  fait  que  de  juste  a  regard  de  son  vassal;  sur  quoi  Ton  rapporte  quc 
saintBernard,  t6moin  de  lascene,  dit :  «  Je  ne  doute  pointque  cet  honimene  soitbient6lpunide  son 
obslination,  ou  par  lamort  ou  par  quelque  aulrc  grand  malheur  (45),  »  prcdiction,  ajoute-ton  quc 
revenement  ve'rilia,  le  comte  6tant  mort  dans  la  quinzaine. 

LepapeEugenc,  pendantson  s6jour  a  Paris,  avait  concerle'avecle  roi  et  Sugcr  d'etab!ir  unecom- 
munautti  veguliere  dans  1'eglise  de  Sainte-Genevieve,  a  la  placedes  clianoincs  seculicrsqui  ladesser- 
vaient  (4G).  Lcmolifde  cc  changement  6lait  la  vie  licencieuse  qucces  chanoines  mcnaient;  niais 
l^occasion  fut  unc  querelle  Ires  vive  et  presquc  sanglante  qni  s'eleva  entre  les  geus  du  pape  officiant 
aSainte-Genevieve  et  les  chanoincs,  au  sujetd'un  tapisqui  avait  couvertle  prie-DieudeSaSainlet6; 
ceux-la  le  revendiquant  de  fo;  ce  en  vertu  de  Tusage,  ceux-ci  le  defendant  de  incme,  sans  que  la  prc- 
sencedu  roi  ptil  rclenivles  unsnilesaulres.  On  pensa  d'al»ord  asubstitLierauxciianoinesdesmoines 
de  Saint-Martin  des  Champs.  Ainsi  le  portait  la  commis^sion  qu'Eugene  adrcssa  de  Langres  h  Suger, 
le  29  avril  de  Tan  I14S.  Mais,  sur  les  remontrances  despremicrs,  lepa[ie  changca  d'avis,  et  manda 
a  Suger  de  choisir  plut6t  (les  chanoines  de  Saint-Viclor  pour  les  rempiacer.  Sur  ce  nouvel  ordrc  Su- 
ger,  accorapagn6  des  abbes  de  Saint  Germain  des  Pres,  de  Saini-Maur  etdeFerrieres,  se  rendit  a 
Saint-Victor  pour  demander  a  Tabbe  Oilduin,  son  prieur.  Odon  avec  douze  de  ses  chanoines.  La 
proposition  soutrrit  d'ahord  dc  grandes  dilficnlles,  Gilduin  allegua  lebesoin  qu'il  ayaitdOdon  |  our 
lui  aider  aporter  danssa  viei'Iesi-e  le  poidsdu  gouvernement.  Enfin,  apresavoirresistependantlcut 
le  jour,  il  se  laissa  vaincre.  Des  le  lendemain,  lete  de  Saint-Barthelemi,  la  nouvelle  colonic  iul  con- 
duitc  a  Sainte-Genevicve.  L"eveque  de  Meaux,  qui  Tattendait,  celebra  lamesse,  pendanl  laquclle 
Odon  rcQut  de  ses  mains  la  benediction  abbatiale.  On  mit  ensuitc  les  nouveaux  chanoinc  s  en  posses- 
sion  des  lieux  reguliers.  Lejoursuivant  on  leur  accorda  des  r6gales,  et  les  hommcsde  Sainte-Gcnc- 
vieve  vinrent  leur  preter  serment  defidelile.  Tout  ce  detail  est  consigne  dansune  lettiede  Suger  au 
pape  pour  lui  rendre  compte  de  ses  op6ralions.  Comme  la  plupart  des  ancienschanoines  avaicnl 
obei  de  foi  t  mauvaise  grace,  t-uger  previt  qu'i]s  ne  manqueraienl  pas  d'inquieter  a  la  premiereocca- 
sion  lcurs  successeurs  par  des  chicanes  qui  entraineraient  des  appellations  en  cour  de  Home.  Ccst 
un  inconv6nient  qu'il  prie  Sa  Saintele,  par  cette  meme  lettre,  de  prevenir,  attendu,  dit,-il,  que  sem- 
hlable  a  de  jeunes  plants,  la  nouvelle  reforme  a  besoin  de  repos  et  de  tranquillite  pour  prendre  ra- 
cineet  s'a(Termir. 

Eugeiie  fit  a  celte  letlre  une  r^ponse  tres  obligeante,  exhortant  i'abbe  de  Sainl-Dcnys  a  couronner 
une  ocuvre  qu'il  avait  commencee  avec  tant  de  succes.  iMaisceque  Suger  avaitprevu  ne  tarda  pas 
d'arriver.  Les  chanoincs  d(5possedes,  se  repentant  de  leur  condescendance,  fireut  plusieurs  avanies 
aux  reformes.  De  la  ils  allerent  en  troupe  a  Home  se  plaindrc  de  Suger,  dont  lcs  menaces  avaient  ar- 
rel6  leurs  d6portements.  Notre  abb6  n'eut  pas  plut6t  appris  lour  depart  qu'il  en  informa  le  pape  par 
une  lettre,  ou  il  le  priait  de  ne  point  se  laisser  surprendre  par  les  r^cits  calomnieux  de  ces  rebelles. 
II  y  faisait  un  portrait,  fort  de^savaritageux  de  leur  conduite,  dont  les  principaux  exces  elaient  qu'au 
lieu  de  rendrc  fidelemenl  le  tresor  de  rEglise,  iis  avaient  enleve  quatre  marcs  de  la  chasse  de  sainte 
Genevieve  et  quanlite  d'autres  reliquairts  ;  qu'ilsrelenaient  les  terreset  lesdomainesdecette6glise; 
qu'ils  contestaient  aux  nouveaux  chanoines  les  lieux  reguliers  ;  qu'ils  cherchaient  toutes  les  occa- 
sions  de  les  ti  oubler  dans  le  service  divin.  «  Nous  aurions  pu,  dit-il,  employer  l'autorile  royale  dont 
noussommes  depositaires,  contre  cesmutins,  maisnousavonspense  qu'il  seraitplusrespectueux  de 
vous  les  denoncer,  et  d'attendre  la-dessus  de  nouveaux  ordres  de  Votre  Palernit6.  »  Cette  lettre  nc 
produi.«it  pas  tout  Tefiet  quc  Suger  s'en  6lait  promis.  Eugene,  porte  naturellement  a  la  douceur,  crut 
devoir  accorder  quclque  chose  aux  meccntents;  etcommeilsinsistaienta  oe  qu'il  6tat  la  connais- 
sancede  leurs  affaires  a  Suger,  il  priLun  temperament  en  luidonnant  pour  adjointdanssa  commis- 
sion  l'6v6que  d'Auxerre.  La  lettre  par  laquelleil  marquait  a  notreabbe  cette  disposition,  ne  conte- 
nait  ricn  que  d'honorable  pour  lui.  «  Ce  n'est  pas,  lui  dit-il,  que  nousayonsaucune  defiance  sur 
votre  conipte.  La  conduile  que  vous  avez  tenue  jusqu'a  present  nous  asuffisamment  attest6  votre 
prudence  et  votre  fermelo.  Maisnousavons  juge  a  proposde  vous  associerun  nouveuucomrnissaire, 
afin  d'imposer  silence  aux  murmures  des  anciens  chanoines,  et  de  leur  6ter  tout  sujet  de  satisfaire  la 
hainc  particuliere  qu'ils  vous  po) teut.  »  Suger  n'eut  qu'aselouerdesproced6sderevequed'Auxerre. 
Ils  travaillerent  de  concert,  el  mirent  en  peu  de  temps  le  dernier  sceau  a  la  reforme  de  Sainte-Genc- 
vieve. 

Ce  ne  fut  pas  la  seule  entreprise  de  cette  naturcdont  Tabbe  de  Saint-Denysfut  charg6.  Louis  le 
Jcune  avait  6galement  a  coeur  la  r6forme  du  chapitre  seculicr  dc  Saint-Corneille  de  Compiegne.  En 
passant  par  Rome  au  retour  d(>  la  terre  sainte,  il  avait  oblenu  du  pape  une  bulle,  datee  du  13  mars 
11 '»9,  qui  commettaitSugeretBaudouin  6v6que  de  Noyon,  pour  substituerdcs  moines  de  Saint-De- 
nys  aux  chanoines.  Cetlc  affaire  excila  de  grandes  contestations.  Leroi,  qui  lesavait  prevues,  se 
rendit  le  premier  a  Compiegne  pour  attendre  Suger  qui  devait  y  amener  douze  de  ses  religieux  avec 
Odondestin6pour  etre  leur  abbe.  L'ev6que  dcNoyon  sejoignitaeux  sur  la  route.  Aleur  arrivee  le 
chapitre  fut  convoque  pour  entendre  la  lecture  cles  lettres  du  pape.  Aucun  des  chanoinesn  ayant 
comparu,  le  roi,  qui  6tait  present,  ne  laissa  pasdefairc  lirelabulle  devant  plusieurs  autres  clercs 
ct  unc  multitude  de  bourgeois,  qui  tous  eleverent  la  voix  poury  applaudir.  Lelendeniain,  sur  les 
pressantes  sollicitations  du  roi,  les  chanoines  se  pr6senterent  au  chapitre,  ayant  a  leur  tete  Philippc 
de  Francc,  leur  abb(3 :  mais  ce  ne  fut  que  pour  accabler  d  injures  les  deux  commissaires,  sans  egar  d 
pour  la  majest6  royale.  En  vain  on  leur  promit  lajouissance  deleurspr6bendes  ;  ilsetaient  d6ter- 
min6s  a  ne  rien  ccouter.  Furieux  ils  courent  du  chapitre  a  l'eglise,  dont  ayantfermelos  portessur 
eux,  ils  s'emparcnt  des  ornements,  pillent  le  tresor,  et  prennent  entre  autres  reliques  la  saintc  cpme 

(45;  Gaufr.  S.  Bern.,  1.  iv,  c.  3.  (46)  Egass.  Bul.,  t.  II,  p.  226-231. 
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et  le  saint  suaire.  Les  moines  cependant  ayant  p4n6lre  dans  r^glise,  a  la  faveur  d'une  issue,  vouki- 
rent  se  mettre  en  possession  du  choeur.  Alors  le  tumulte  redoubla  au  point  quesans  le  secours  dii 
peuple  qui  accourut  de  toutes  parts,  lelieu  saint  eiitet6  ensanglante.  Les  reliques  sont  arrachees 
des  mains  des  chanoines,  et  eux-memeschasse'signominieusetnent.  Uy  a  bien  de  Tapparence  que 
b's  bourgeois  se  chargerent  de  mainlenir  les  religieux,  puisque  d6s  ie  leiidemain  le  roi  et  Siiger  par- 
tirent  laissant  a  l'eveque  de  Noyon  le  soin  de  r6gler  ce  qui  restait  a  faire.  Suger  a  son  retour  6crivit 
au  prelat  pour  l'exhorter  a  b6nir  le  nouvel  abbc,  le  jour  de  lafete  patronale  (14  septembre)  ou  le 
dimanche  suivanl.  Baudouin  fit  ce  que  Suger  desirait,  non  sans  essuyer  de  vives  opposilions.  II  Ten 
informa  par  une  lettre,  oii  il  lui  mandait  qu'il  etaitimporlant  d'envoyer  a  Rome  pour  obtenir  la 
confirmation  de  tout  ce  qui  avait  6te  fait.  «  Car  c'est  la,  dit-il,  Tuniqne  fondement  sur  lequelon 
peul  elever  un  edifice  solide,  d'autant  que  tout  ce  qui  n'est  appuye  que  sur  les  ordres  et  les  menaces 
du  prince,  n'a  pas  a  beaucoup  pres  la  mfime  consistance  que  ce  qui  est  etabli  sur  l'autorite  apostoli- 
que.  »  Suger  suivit  cet  avis,  et  fit  partir  le  nouvel  abbe  de  Sainl-Gorneille  avec  unelettre  pour  le 
pape,  dans  laquelle  il  expose  les  fails  qui  viennent  d'6lre  rapportds,  supplianlSaSaintete  de  vou- 
loir  bien  ratifier  ce  qu'il  avait  fait  en  vertu  de  ses  ordres. 

11  6crivitaussiarabbedeCluni,  chezlequel  Odon  devait  passer,  pour  leprier  dedonneracelui-ci 
des  icttres  de  recommandation  pour  le  pape.  A  la  fin  de  cette  lettre  on  lit:  Domino  et  Pari  venera- 
bili  Dci  gratia  Ciaravallensi  abbati  Sugerius  Beati  Dionysli  abbas  idem  mandai,  paroles  qui  donnent 
a  entendre  qu'Odon  devait  aussi  passer  a  Clairvaux,  et  que  celte  lettre  etait  commune  pour  S.  Ber- 
nard  et  pour  Tabb^  de  Cluni.  On  la  trouve  aussi  dans  la  Bibliothlque  ie  Cluni  (col.  960, 961),  parmi 
celles  de  Pierre  le  V(?n6rable. 

Le  comte  de  Vermandois  avait  ete  admis  au  conseil  oii  Ton  avait  conclu  la  r6forme  du  chapitre  de 
Saint-Corneille.  L'abb6  de  aint-Denysse  crut  d'autant  plusobligede  luifaire  le  recit  de  ce  qui  ve- 
nait  de  se  passer,  que  ce  prince  6lait  plus  enetatqu'aucunautredereprimerleschanoine8,  en  sai- 
sissant  les  grands  domaines  qu'ils  possedaient  dans  ses  terres.  Cest  a  quoi  Suger  Texhorte  par  une 
lettre  ou  il  lui  rappelle  Tamitie  constante  qui  avait  r6gne  entre  eux,  et  les  secours  mutuels  qu'ils  s'e- 
laient  pret6s  dans  toutes  ies  occasions.  II  prend  le  comte  a  temoin  qu'il  ne  s'etait  charg6  qu'a  regret 
du  soin  de  reformer  Tl^lglise  de  Compiegne. 

Suger  avait  une  affection  singuliere  pour  Tabbaye  de  Fontevrauld.il  lui  en  donnades  preuvesdans 
un  differend  qu'elle  eut  avec  T^veque  de  Poitiers,  Gilbert  de  la  Poree.  Ge  pr6lat,  voulant  s'assujettir 
ce  monastere,  refusait  de  b6nir  Tabbesse  Mathilde,  6lueen  1 150,  a  moinsqu'ellene  reconniit  sajuri- 
diclion.  L'abbe  de  Saint-Denys6crivit  au  pape  pour  se  plaindre  de  ce  procede.  II  prie  le  saint-pere 
d'etre  favorable  a  une  maison  si  celebre  et  si  edifiante,  que  nous  avons  vue  naitre,  dit-il  Iors([ue  nous 
etudiions  en  ces  quartiersla,  etqui  s'est  tellement  accrue,  comme  nousrapprenons  avecjoie,  qu'on 
y  compte  a  preseut ju3qu'a  quatrea  cinq  mille  reiigieuses:  Ut pote  tantumtantge  rehgionislocum  quem 
cum  in  parlibus  iHis  in  srJiolis  essemus,  no  ntsr  incoiptum  essev  idimus ;  et  per  Dei  voluntatem  fere  adqua- 
iuor  aut  quiquemilUasanctimoniadum  jam  excrevi^se audivimus  etgaudemus.  »  Cetteleltre  a  ete  rap- 
portee  (i'apres  Duchesne  par  le  P.  Sirmonl  dans  ses  notes  sur  la  xxxu"'  lettre  du  vni°  livre  de  celles  de 
Geofroi  de  Vend6me. 

Nous  igorons  quel  est  ce  Robert  de  la  Bove  {de  Bova)  a  I'occasion  duquel  Suger  6crivit  a  Thierri, 
6v6que  dAmiens,  pour  lui  faire  des  reproches  de  Tavoir  rcQu  dans  son  diocese.  II  qualifie  ce  Robert 
de  scelerat,  d'apostat  et  d'infAme,  et  exhorte  le  prelat  a  chasser  ce  mis6rable  sans  delai. 

Les  quatre  lettres  suivantes,  ecrites  par  Suger  durant  sa  derniere  maladie,  ont  ete  livr^es  au  public 
par  D.  Martene  dans  le  premier  tome  de  ses  Anecdotes. 

La  premiere  est  adressee  a  Teveque  de  Beauvais,  Henri,  frere  du  roi,  au  chapitre,  au  clerg6  et  au 
peupledecetteville.  EUeapour  objet  de  les  detourner  d'une  revoltequ'ilsm^ditaientcontreleroi.Su- 
ger  emploie  toute  son  eloquence  pour  leur  faire  sentir  Tatrocit^  du  crime  qu'ils  vont  commettre,  la 
tem6rilc  de  leur  dessein,  et  rexces  des  malheurs  qu'ils  se  preparent.  II  prend  Dieu  a  temoin  que  cette 
nouvelle  rafflige  beaucoup  plus  que  la  fiovre  dont  il  est  tourmenle.  II  s'adrpsse  tant6t  a  r6v6que,  a 
qui  il  repr(5sente  ce  qu'exigent  de  lui  les  qualites  de  frere  du  roi,  de  pasteur  des  ^mes  et  citoyen ;  tan- 
t6t  au  chapitre,  qu'il  conjure  de  ne  point  ternir  la  gloire  de  FEglise  de  Beauvais  par  une  sedition 
aussi  criminelle  qu^insen^ee ;  tant6t  au  peuple  qu'il  exhorte  d'avoir  compassion  de  lui  m6me,  Tassu- 
rant  qu'il  lui  estaussiimpossibled'emp6cher  la  ruine  entieredelavilles'il  perseveredanssesfunestes 
dispositions,  qu'a  une  fourmi  de  tratner  un  char.  II  finit  par  ces  paroles  remarquabh^s  :  Videte,  viri 
discreti ne  alia  vice  7'escribatur  quod  semel  inventum  est  in  marmorea  columna  hujus  civitatis  ore  impe- 
ratoris  dictum  :  «  Villam  Pontium  reficijubemus.  » 

La  seconde  letire  est  une  reponse  a  celle  que  saint  Bernard  avait  ecrite  a  notre  abb6  pour  rexhor- 
ter  aterminer  chretiennement  sa  rarricre.  Le  saint  avait  joint  a  sa  lettre  quelques  petits  presents, 
enlre  aulres  une  serviette  de  prix  et  un  pain  b6nit.  Suger  le  remercie  de  tout  cela,  temoigne  un  grand 
mepris  de  la  vie,  et  marque  un  vif  desir  de  retourner  a  son  Createur.  II  se  recoramande  aux  prieres 
du  saint  homme  et  de  toutesa  communaut6,  dcclarant  qu'il  auraitbien  souhail6pouvoir  jouirdesa 
presence  avant  que  de  mourir. 

La  troisieme  est  adressee  a  Joscelin,  eveque  de  Soissons,  qui  s'6tait  excus6  sur  ses  infirmites  de  ne 
pouvoir  lc  venir  voir.  Notre  abbe  le  presse  de  lui  accorder  cette  satisfaction ;  et  comme  le  prelat  lui 
avait  mando  qu'il  necoraptait  pas  luisurvivre  longtemps,ilfaitdes  voeuxpourquecelan'arrive  pas, 
Joscelin  se  rendit  aux  sollicitations  de  son  ami. 

Enfin,  la  quatrieme  est  6crite  au  roi.  Gette  lettre  exhale  les  sentiments  de  la  pi6l6  la  plus  tendre. 
Suger  avertit  le  monarque  qu*il  sent  le  moment  de  sa  dissolution  approcher;  que,  plein  de  confiance 
en  la  misericorde  divine,  il  se  pr6pare  sans  trouble  a  paraitre  devanl  le  tribunal  du  souverain  juge  ; 
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que  ses  amis,  6tonn6s  de  le  voir  souffrir  depuis  si  longtemps,  sont  persuad^s  avec  lui  que  par  la  Dieu 
veut  luidonner  le  tempsetles  moyensd^expiersesfault^s.  II  recommandeleroietseslilatsa  ladivine 
providence,  et  souhaite  qu'apres  un  regne  heureux  sur  la  terre,  il  parlicipe  a  la  couronne  (^lernelle. 
11  le  prie  de  conlinuer  sa  protection  a  l'abhaye  de  Saint-Denis,  «  qui  est,  dil-  il,  une  des  plus  nobles 
porlionsde  volre  royaume.  Aimez,continue-t-il  riiglise  du  Sei'Jineur ;  prenezlad6fense  des  veuves  et 
des  orphelins ;  soyez  le  vengour  des  innocents  opprimcjs.  Par  la  vous  obtiendrez  les  secours  du  ciel 
contre  les  puissances  visibles  et  invisibles,  contre  les  assauts  de  vos  ennemis  declar^s,  etcontrelcs 
enibuchesde  vos  ennemis  secrets.  Voiia  mon  coiiscil.  Gardez  soigneusement  celte  lettre,  puisque 
vous  ne  pouvcz  plus  me  garderlongtemps,etfaites-vousuneloid'observer  (idelementcequ'elleren- 
ferme.  Cest  pour  votre  int6ret  que  je  vous  parle.  »  Tellcs  sont  les  lettresdeSugcrque  letemps  a  res- 
peclees.  Nons  nous  flaltons  que  vos  lecteurs  ne  desapprouveront  pas  le  compte  detaille  que  nous  en 
avons  rendu.  II  n'etail  guere  permis,  ce  semble,  de  passer  rapidement  sur  des  monuments  aussi  pr6- 
cicux  et  aussi  inl6ressanls  pour  nolre  histoire. 

Une  parlie  de  ces  lettres  et  de  celles  qui  furent  ecrilent  a  Suger  avait  ete  connue  de  J.  Baudouin 
avant  qu'elles  fussent  livrees  au  public.  11  en  Iraduisit  46  en  fran^ais,  qu'il  fit  imprimer  Tan  1610,  a 
Paris,chez  Aug.  Courb6  danslaseconde  partie  d'un  ouvrage  w-8°,  quia  pour  litie  :  Le Ministrefidele 
7'epvcsente  sous  Louis  VI,  en  la  personne  de  6uger  abbe  de  Saint-Demjs  cn  France  et  regent  du  royaume 
sous  Loiiis  VII,  tire  dumnnuscrit  latin  de Pr.GuiUaume.  A  la  lele  de  rouvrage  on  voitleporlraildeSu- 
ger,  au  bas  duquel  on  lit  ces  deux  vers.  : 

Delicis!  regum  regnique,  Sugerius  abbas, 
Cui similem  vix  Roma  tulit,  sic  ora  ferebat. 

En  second  lieu  Suger  acompose  la  Vie  de  Louis  le  Gros  (47).  Personne  n'6tait  plus  en  6tatquelui 
d'execuler  un  pareil  ouvrage.  Aussi  peut-on  assurer  qu'il  a  rempli  tout  cequ'on  pouvaitattendre  de 
lui  acet  6gard.L'histoire  de  sapropre  vieetait  tellementliee  a  celle  du  monarque,qu'iln'apus'emp6- 
cher  de  meleracelle-ciquantit6de  traits  qui  leconcernent.  Cette  production  estdedi6aJoscelin,ev6- 
que  de  Soissons,  rhomme  le  plus  capable,  par  les  engagements  qu'il  avait  a  la  cour  et  par  1'intimite 
ou  il  vivait  avec  notre  abbe,  de  rendre  temoignage  a  la  verite  de  son  r6cit.  Parmi  les  anecdotes  qui 
s'y  rencontrent,  les  suivantes  nous  ont  paru  les  plus  dignes  de  la  curiosil^  du  lecleur. 

Bouchard  de  Monlmorency  ayant  6te  traduit  au  tribunal  du  roi  Louis  le  Gros  par  Tabb^  de  Saint- 
Denys  (Adam)  pour  repondre  sur  les  torts  qu'il  faisait  a  abbaye,  le  jugement  ne  lui  fut  point  favora- 
ble.  Ce  seigneur,  present  en  personne,  protesta  hautement  qu'il  ne  s'y  soumettrait  pas.  Cepeudant,  dit 
Suger,  il  ne  fut  point  arrele  pour  cela,  parce  que  ce  n'est  point  Tusage  des  FrauQais,  mais  il  se  retira 
librement :  Quicumcadens  a  causa  justitiam  jiidiciumqac exsequinotuerit,  non,  tentus{negue enim  Fran' 
corum  mos  est)  svd  recedens,  etc. 

Parlant  du  sejour  quePascal  II  fit  a  Saint-Denys,  notre  auteur  dit  que  dans  la  manieredont  il  sc 
comporta,  ce  pape  laissa  a  la  posterile  un  exemple  de  moderation  inconnu  aux  Romains,  et  auquel 
on  ne  s'atlendait  pas.  Car,  ayant  6t6  conduit  au  tresor,  non-seulement  il  ne  prit  rien,  dit-il,de  ror, 
de  Targent  et  des  pierreries  qui  6taient  sous  sesyeux,  mais  il  ne  daigna  pas  m6me  les  regarder,  se 
contentant  de  demander  un  peu  des  v6temenls  de  saint-Denys. 

riuillaume  III  (48),  comte  d'Auvergne,  s'attiradeux  fois  de  suite  (Pan  1126  etl'an  1131)lesarmes 
de  Louis  le  Grospour  des  vexations  qu'il  faisait  a  Teveque  de  Clermont.  Ayant  ete  fort  mal  meno 
la  premiere  fois,  il  implora  le  secours  du  duc  d'Aquitaine  dont  il  etait  vas?al.  Mais  ce  duc,  elant  vcnu 
en  Auvergne,  fut  tellement  d^concerte  a  la  vue  de  Tarm^e  formidable  du  roi,  que  sur  le  poinl  de  livrer 
balaille,  illui  envoya  des  d6putespour  lui  dire  :  Sire,  le  duc  d'Aquitaine,  volre  vassal  vous  sou- 
haile  toute  sorte  d'honneurs  et  de  prosperit^s.  Ce  qu'il  demande  a  Volre  lVlajest6  c'est  qu'e]le  veuille 
bien  lui  agreer  son  service  et  le  conserver  dans  la  jouissance  de  ses  droits.  Car  la  m6me  justice  qui 
impose  la  loi  du  service  au  vassal,  exige  du  seigneur  une  domination  equitable.  Si  le  comte  d'Auver- 
gne,  qui  releve  de  moi  comme je  releve  de  vous,  a  commis  quelque  exces,  je  suis  tenu  de  le  represen- 
ter  a  votre  cour.  Cest  une  obligation  que  je  reconnaisetque  jen'ai,jamais  refusederemplir.  Jeviens 
aujourd'hui  vous  reiterer  mes  soumissions  a  cet  egard,  vous  suppliant  de  me  faire  la  grace  de  les 
accepler.  Si  Votre  Majest6  doute  de  masinc6rit6,  je  suispretaluidonner  des  otages  de  qualile  com- 
petente  et  en  nombre  suffisant.  Cest  aux  grands  du  royaume  a  juger  ;  j'en  passerai  par  tout  ce  qu'ils 
voudront.»  Le  roi,  dil  Suger,  ayant  delibere  la-dessus  avec  les  gramls,  rcQut,  comme  requile  le  de- 
mandait,les  oflfres,le  serment  et  les  otages  du  duc,rendit  la  paix  a  Tlilglise  et  a  lapatrie,etmarquaun 
jour  011  les  parties  viendraient  a  Orl6ans,  le  duc  a  leur  t^te,  i  our  plaider  devant  sa  cour.  Notre  hislo- 
rien  ne  dit  point  quel  fut  le  jugement  que  la  cour  rendit.Mais  ce  quilvientdenousapprendre  merite 
bien  d'6lre  remarqu6.  Cet  aveu  que  le  duc  d'Aquilaine  fait  de  robligation  ou  il  est  de  representer  son 
vassal  a  la  cour  du  roi  pour  y  r^pondre  sur  ses  torts,  est  un  t^moignage  evident  de  Tetendue  du  res- 
sort  de  cctte  cour  et  de  son  autorit6  sur  les  grands  vassaux  du  royaume. 

Le  pape  Innocent  II  elant  venu  a  Saint-Denis  le  mercredi  de  la  semaine  sainte  de  Tan  H31,rabb6 
Suger  et  tous  ses  religieux  sortirent  au-devantdelui  en  procession,  chanlant  des  hymnes  et  des 
cantiques.Le  lendemainle  papey  ceIebra]aCeneaveclesc6re'moniesquisepratiquaienlaRome.sans 
oublier  celle  qu'on  nommait  le  presbytere,  c'est-a-dire  une  distribution  de  pieces  d'or  au  clerge.  Le 
vendredi  saint  il  adora  la  croix,  et  le  jour  de  P^ques  il  assista  aux  matines  avec  la  communaute.  Ce 
jour  m6me  il  y  eut  une  espece  de  cavalcade  que  notre  auteur  a  pris  soin  de  d6crire  en  ces  termes  : 
«  Le  pape,dit-il,suivi  de  plusieurs  cardinaux,sorli  degrand  matin  de  rabbaye,et  se  retira  au  prieur6 

(47)  Uuches.,  t.  IV,  p.  281-321. 

(48;  Et  noa  pasRobert,  comme  le  dit  dom  Montfaucon.  (Sionum.  de  ta  monorch.  fran^.,  t.  II,  p.  42.) 
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de  Lfttree.  La  ils  se  parerent  de  leurs  plus  riches  ornements,  comme  ils  ont  coutume  de  faire  a  Romo 
danslesgrandesceremonies.  On  mit  sur  latetedupape  undiademecompose  d'une  mitre  couronnee 
par  le  haut  d'un  cercle  d'or  en  maniere  de  casque.  Le  saint-pere  etant  monle  ensuite  sur  un  cheval 
blanc  caparaQonne  tous  les  cardinaux  couvertsde  longs  manteaux  et  montes  sur  des  chevaux  ile 
couleur  dilFereute, donttoutesleshousses^taientblanches,  allaientdevantluideuxa  deux  en  chan- 
tantdes  hymnes.  Lesbaronset  les  autres  feudataires  del'abbaye  marchaient  a  pied,  conduisant  le 
cheval  du  papepar  la  bride.  D'autres  precedaient,  et  jetaient  quantite  de  pieces  de  monnaie  pour 
ecarter  la  foule.  Toutes  les  rues  etaient  tendues  de  riches  tapisseries  et  jonchees  de  verdure.  Outre 
plusieurs  compagnies  de  soldatsquivinrent  parhonneur  au-devant  du  pape  il  y  eut,  un  concours 
prodigieux  de  peuple.  Les  Jnifs  memes  de  Paris  accoururent  a  ce  spectacle,  et  presenterent  au  pape 
le  livre  de  la  ioi  en  un  rouleau  couvert  d'un  voile.  A  cot  hommage  lesaint-pere  repondit  parces  pa- 
rolespleinesd'unetendresse  compatissante  :  «  Quele  Dieu  tout  puissantdaignedter  le  voilequicouvre 
lesrjeuxdevotrecceur.  »  Entinlepape  arrivea  la  basiliquedessaints  martyrstoulebrillante  de  Teclat 
des  couronnesd^or  et  des  pierreries  beaucoup  plus  precieuses  que  Tor  et  Targent.  II  celebra  les  di- 
vins  mysteresavecnou^  et  nousimmolames  ensenble  le  v6ritable  Agueau  pascal ;  aprei  quoi  ron 
descendit  dans  le  cloitre  tout  coavert  de  tapis,  sur  lesquelson  avait  dressedes  tables.  Lale  pape  et 
toute  sa  suite,  couch6s  a  1'antique,  mangerent  d'abord  Tagneau  mat6riel.  On  s'assit  ensuite  et  le 
reste  du  feslin,  qui  fut  tres-splendide,  se  fit  comtne  a  rordinaire. 

On  sait  d'apres  le  t6moignage  de  Suger  que  Louis  le  Gros  abdiquaentre  les  mains  de  son  fils  avant 
de  mourir.  »  Comme  on  lui  apportait,  dit-il,  le  corps  et  le  sang  de  Notre-Seignemr  en  viatique,  il  se 
leve,  8'habille  et  sort  de  sa  chambre,  au  grand  etonnement  de  tout  le  monde,  pour  aller  au-devant 
de  son  Dieu.  L'ayant  ador6,  il  se  depouille  des  ornements  royaux  en  presence  des  clercs  et  des 
laiques,  se  demrt  du  royaume,  confesse  qu'il  a  fait  beaucoup  de  fautes  dans  le  gouvernement,  remet 
son  anneau  dans  la  main  de  son  fils  en  signe  d'invesliture,  lui  recommande,  sous  robligation  du  ser- 
ment,  de  proteger  TEglise,  les  pauvres,  lesorphelins,  de  maintenirchaque  citoyen  dans  sesdroits, 
et  surtout  de  ne  faire  arreter  personne  dans  sa  cour^  a  moins  qu'il  n'y  fut  pris  en  flagrant  delit.  Ge 
prince  survecut  pres  de  deux  mois  a  son  abdication.  II  mourut  sur  la  cendre  entre  les  bras  d'Etienne 
de  Senlis,  6veque  de  Paris,  et  de  Gilduin,  abb6  de  Saint  Victor. 

Suger  avait  la  simplicite  de  croire  aux  proph6ties  de  Merlin,  qu'il  appelle  Anglonm  sempiterni 
eventus  mirabilis  spectator.  II  en  cite  une,  qu'il  applique  a  Henri  F',  roi  d'Angleterre.  EUe  est  entie- 
rement  a  la  gloire  de  celui  qui  en  est  Tobjet,  suppose  que  le  pretendu  prophete  eut  quelque  objet 
fixe  dans  ses  visions. 

L'histoire  de  Louis  le  Gros  a  6te  publi6e  pour  la  premiere  fois  dans  un  Recueil  in-folio  des  hislo- 
riens  de  France,  imprime  Tan  1596  a  Francfort,  chez  les  heritiers  d'Andr6  Wechel.  Andre  Duchesne 
a  fait  reparaitre  cette  production  bien  plus  6pur6e,  d'apres  divers  manuscrits,  dansle  IV*  tome  de 
son  grand  Recneil  des  ecrivains  qui  ont  trait6  de  notre  histoire. 

Outrrt  cette  Vie  en  grand  du  monarque  franQais,  notre  auteur  avait  compos6  sa  legende  distribiiee 
en  trois  hcons,  pouretreliiechaque  ann6e  a  roffice  de  la  nuit  lejour  de  son  anniversaire.  Elic  a  ete 
mise  au  jour  par  les  soins  de  dom  Marlene,  dans  la  pr6face  du  IV*  tomc  de  sa  grande  Collection. 

En  troisiemelieu  Suger  est  auieur  irun  livre  quircnferme  ledctaildesonadministrationabbatiale. 
Duchesne,  le  premier  editeurde  cet  ouvrage.  doute  qii'il  soit  de  notre  abb6,  surcequedans  le  manu- 
scrit  de  saiiit  Denys,  d'apies  lequel  il  a  dirige  son  edition,  il  porle  le  nom  de  Guillaume,  auteur  de  la 
Vie  de  Suger.  Mais  Suger  a  chaqne  page  y  parle  en  son  propre  nom,  et  d'ailleuisil  est  aise,  quoi 
qu'en  dise  1'editeur,  d'y  reconnaitre  pon  style.  Ce  futen  1144,  la  vingt-troisieme  annee  de  son  adnii- 
nistration,  qu'ilfut  engage  n  ce  travail,  non  de  son  propre  mouvement,  dit-il,  mais  par  les  prieres  de 
ses  religieux,  lesquels,  etant  un  jour  assembles  en  chapitre,  le  presserent  viveraent  de  mettre  par 
ecritce  qu'U  avail  fait  pour  le  bien  de  rabbaye,soit  pardesacquisitionsnouvelles,  soiten  recouvrant 
des  bien^  alienes,  soit  en  ameliorant  les  biens  dont  le  monastere  jouissait,  soit  en  batimentts,  soit  on 
decor  itions  et  ameublements  de  r^glise.  Ils  aII6giiaient  pour  motifs  de  leur  demande,  1°  que  la  me- 
moire  do  ses  bienfaits  porterail  ceux  qui  viendraient  apres  eux  a  prier  avec  ferveur  pour  le  repos  de 
son  ame  ;  2°  que  son  exemple  exciterait  Temulation  des  abb6s  ses  successeurs  pour  faire  fleurir  le 
cuUe  divin.  On  peut  diviser  ce  livre  en  deux  parlies,  dont  la  premierecomprend  ce  qu'il  avait  fait 
dans  les  lieux  i'6guliers,  dans  les  terres  et  d6pendancos  du  monast6re  ;  laseconde  est  entierement 
consaoree  au  r6cit  de  la  reconstruction  et  des  imbellissements  de  T^glise.  Voici  ce  qui  nous  a  paru 
de  plus  remarquabledans  runc  et  Tautre  parties. 

En  parlant  du  Vexin  FranQais,  situe  entre  Iesrivieresd'Oiseetd'Epte,  rauteurditqu'ilestconstant 
par  les  anciens  monuments  qucc'est  un  fief  mouvant  deSaint-Denys;  que  le  roi  LouisleGros,  qui 
Tavait  acquis,  etant  sur  le  pointd'alIer  faire  laguerrea  remperenr,  vint  au  chapitrede  l'abbaye,  ety 
declaraqu'il  tenaitce  fief  de  Saint-Denys,  et  qu'en  qualitc  de  porte-etendard  derabbaye,  qualite  at- 
tachee  a  ce  fief,  il  serait  oblige  d'en  faire  hommage,  si  la  dignit6  royale  ne  Ten  dispensait.  In  plcno 
capitulo  B.  D'onysii  professus  est  se  ab  eo  habere  etjure  signiferi,  si  rex  non  esset,  hominium  ei  dcbere. 
Nos  roisdes  lors  secroyaient  donc(49),  exemptsde  rhommago,  par  le  droitdeleur  couronne  pot;r 

(49)  Ua  savaut  homme  dit(i4ir.  chron.  de  1'hist.   de  11  ea  est  de  m6me   de   la  chartre   d'investisure   qn'on 

Fr.,  an.  llOO)  qiie  Phili|ipe  I*^  ayaut  acquis  eu  1061   ie  pr6tend   avoir  6l6  doun6e  a  Eoulques,    comte  d'Aujou, 

vicomt6  de  Bonrp;e?,  dont  une  partie  relevait  du  com-  par  Louis  le  Gros,  charle  dans  laquelle,  dit-on,   r/tom- 

tc  de  Sancerre.  ce  prince  fil  rendre  honivmge  au  comlc  nwge  lige  commence  h  etre  cotinu  [Ibid.   au.    ll.'ij,    elc.) 

de  Suucerre  ponr  ce  qui  6tait  de   sa   mouvance.   Nous  Cette  pi6ce  est  absolument  iuconnue  h.   des  [)ersonnes 

avons  cherch6  soigneusement  la  preuve  de  ce  fait  sans  qui  se  (jorlent  pour  avoir  bieri  6tudi6  les    niuuumfctjts 

pouvoir  la   d^couvrir.   Une    personne,  qui   travaille  a  qui  concerneutrAnjou.  Kous   regrettous   que   le   plau 

riiistoire  de  Berri  depuis  plusicurs  ann6es,  nous  a  as-  de  rauteur  ne  lui  permetle  pas  de  citer. 
Bur6  qu'elle  n'avait  pareillemeDt  pu  r6ussir  a  la  trouver 
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les  fiefs  qu'ils  tenaient  de  leurs  vassaux.  II  est  vrai  qiie  M .  Brussel  (50)  rapporte  deux  pieces,  Tune  de 
Tan  1183,  l'aulre  de  Tan  1193,  par  lesquelles  on  voitquePhilippe-Auguste  se  fitdispenser  par  Te- 
glise  d'Amiens  et  par  celle  de  Terouanne,  de  rhommage  qu'il  devait  a  la  premiere  pour  la  ville  et 
comt6  d'Amien8  ;  et  a  la  seconde  pour  le  fief  de  Hesdin,  a  la  charge  que  ces  deux  Kglises  seraient 
exemptes  envers  lui  du  droit  de  procuralion  ou  dt!  glle.  Mais  il  ne  parait  pas  que  Louis  le  Gros  ait 
donn6  aucune  indemnit6  A  rabbaye  de  Saint-Denys  pour  rhommage  du  Vexin  Fran^ais. 

Lesavoueries,dans  leurinslitulion,  avaient  pour  objet  ladelensedesEglises.  Mais  erigeesen  fiefs 
h6reditaires,  sur  la  fin  de  la  seconde  race  de  nos  rois,  olles  devinrent  par  la  tyraimie  de  ceux  qui  en 
etaient  rev6ius,  le  fl6au  de  ces  m6mes  Eglises  qu'elles  etaient  deslinees  «i  proteger.  L'avouerie  de  la 
terre  de  Touri  etait  de  tout  temps  attachee  a  la  soigneuriede  la  Ferle-Baudonin,  et  de  tout  temps, 
jusqu'a  Suger,  elle  incommodait  beaucoup  le  prev6t  el  les  habitants  de  Touri.  «  Urii  arriva,  dit-il, 
que  cette  avouerie  toniba  par  succession  a  la  fille  d'Adam  de  Pigueri ;  ce  qu'ayant  appris,  nous  cher- 
chames,  par  le  conseil  de  nos  amis,  a  la  marier  a  notregic,  quoi  qu'il  piit  nousen  couter.  Voulant 
donc  mettre  en  sureie  cette  terre  et  la  d^livrer  dc  roppression  des  avoues,  nous  donnamcs  un  jeune 
homme  de  nos  domesliques  pour  (^poux  a  la  jeune  (ille,  avec  cent  livresd'argent,  tant  pour  sa  dot 
que  poursesp^re  etmere.  Nousdonnamesde  plus  trente  livresd'argentau  roi  Louis  (le  Gros)dequi 
relevait  cette  avouerie,  et  par  ce  moyen  nous  oblinmos,  avec  ragremenl  de  ce  prince,  que  tant  les 
nouveaux  cpoux  que  leurs  succcsseurs,  nous  remlraient  a  nouset  a  ceux  qui  viendraieutapres  nous, 
hommage,  service  feodal  et  juslice  quand  ilsen  seraient  semonces;  ques'il  arrivait  qu'il3  y  mau- 
quassent,  en  ce  casil  nous  serait  permisdesaisir  le  fief  de  laditeavouerie,  jU3qu'acequ'ilsnous  cus- 
sentfait  pleine  etentiere  salisfaciion. 

Ce  fut  i'an  1140queSuger  commeuQalaconslruction  desoneglisc.  L'ancienneavait  deux  defauts: 
1°  elleetaittrop  etroitepour  raffluencedu  peuple  quis'y  rcndaitaux  grandesfelesen  sorte,  ditSu- 
ger,  quc  pour  arrive.  aux  reli  [ues  des  SS  martyrs,  les  femmes  marchaient  sur  la  t^ledes  hommes 
(51);  12°  en  plusieurs  endroits  elle  menaQait  ruine.  Outre  celale  portail  baset  ouvert  par  uneseule 
porte,  etait  masque  par  une  esp^ce  de  portique  que  Charlemagne  avait  fait  elever  sur  le  lombeau  du 
roiPepin,  inhumeselon  savo!ont6  expresse,  horsdereglise,  pour  expier,  disait-il,  lesexcesde  Char- 
les-Martcl  son  pere.  Suger  detruisit  ce  raonument  avec  lapermission  delacour,  fit  transporler  ail- 
leurs  le  tombeau  dc  Pepin,  et  construisit  un  nouveau  portaii  ouvert  par  trois  por  tes,  el  flanque  de 
deux  grosses  tours,  6galemcnt  propres  a  servir  d'ornement  durant  la  paix  et  de  defense  en  lemps  de 
guerre.  Les  baltants  des  portes  furent  fails  de  bronze  dore  avec  des  bas-reliefs  oii  6taient  represent^s 
divers  mysteres,  et  Suger  Iui-m6me  aux  pieds  de  Jesus-Ghrist,  avec  ce  distique  qu'il  lui  adressail : 

Huscipc  vota  tui,  Judex  districte,  Sugeri  : 
Inler  oves  proprias  fac  me  clementer  hnberi. 

De  la  il  passa  au  chevet  de  Teglise,  qu'il  r6edifia  de  fond  en  comble  avec  la  crois^e,  et  finit  par  la 
nef  qui  futachevee  Tan  1144.  Leroi  posa  la  premiere  pierre  de  reditice,  et  plusieurs  prelatsse  tirent 
honnenr  d'en  poser  d'autres  apres  lui.  Nous  ne  ferons  point  renumeration  des  ornements  dont  Suger 
enrichit  le  nouveau  temple,  tels  qu'un  retable  d'or  pesant  quarante  deux  marcs,  orne  de  pierreries, 
place  stir  Tautel  de  Saint-Denys ;  trois  tables  de  meme  matiere  qui  environnaient  le  grand  antel,  un 
crucifix  d'or  pcsant.  quatre-vingls  marcs,  qui  fut  rouvrage  de  sept  oifevres  que  Sug^r  avail  fait  ve- 
nir  de  Lorraine,  et  une  infinite  d'autres  richrsses(oi),  dont  une  parlievenait  de  la  liberalite  des  rois, 
des  princes,  des  prdats,  que  Suger  a  eu  soin  de  nommer.  Sur  la  plupart  de  ces  ouvrages  il  avait  fait 
graver  desvers  desa  faQon.  11  en  avait  aussi  fait  tracer  sur  les  vitraux  (53)  pour  l'explication  de.«  his- 
toires  ou  des  allegories  qui  y  6taient  representees. 

Cesuperbe  edificeoii  les  peintres,  lessculpteurs,  fondenrs,  architectes  avaientepuise  tout  leur  sa- 
voir,  et  qni  fit  Tadmiration  du  su*  siecle,  ne  subsista  pas  neanmoins  plus  de  cent  vingt  ans.  Eudes 
Clement,  abbe  de  Sainl-Denys  vers  le  milieu  du  xiii"  siecle,  entreprit  une  nouveile  eglise  sur  le.=;  rui- 
nes  de  celle  de  Sugor,  et  Malhieu  de  Vendome  son  successeur  y  donnaladerniere  main.  Tout  ce 
qu'on  laissa  snb.sister  du  travail  de  notre  abb6  fut  le  porlail  et  une  partie  du  tour  des  chaf)clles  du 
chevet.  On  voit  encore  aujourd^hui  dans  le  vitrail  de  la  chapelledu  milieu  la  represenlatioa  de  la 
premiere  croisade,  sur  dix  panneaux  avec  Timage  de  Suger  au  bas  Dom  Monlfaucon  nous  a  donne 
rexplication  de  ces  dix  panneaux  dans  le  premier  tome  de  ses  Monuments  de  (a  monarchie  fvangaise 
(p.84). 

Depuis  Duchesne  ce  livre  a  reparu  parmi  les  preuves  ]Vi?,i\^\odi\\vQ?>  d&V Histoire  de  Saint-Denys 
onn^e  pardom  Felibien. 

Suger,  non  content  du  detail  ou  il  6tait  entr6  touchant  son  e'glise  dans  rouvrage  dont  nous  venons 


(.'50)  Nouv.  Traiier  des  fiefs,  p.  152 

(51)  Sans  doute  au  uioyen  d'uae  galerie  de  bois 
qu'oa  pratiquait  ces  jours-la. 

(i52)  Paroai  ces  richesses  Suger  fait  meatioo  rt'uQe 
chair  du  roi  Dagobert,  surlaquelle,  dit  il,  les  roia  de 
Fraoce.  suivaat  uoe  aacienae  tradition,  avaient  cou- 
tume  de  s'assoir,  a  leur  aveneoQent  a  la  couronne.  pour 
recevoir  les  boinmaa;es  de?  grands  du  royaume.  Elle 
6tai[  fort  eadommngee  du  tempsde  Suger,  et  il  la  fit 
raccommoder,  taut  a  cause  du  prix  de  rouvrage  qu'en 
consideration  du  uoble  embloi  auquel  e!le  avait  servi. 
Celle  chaire  de  Dasfobert  d'est  pas  vraisemblablemeat 
celle  qu'on  montre  aujourd'hui  a  Saint-Doni?. 

II  est  dit  {ibid.)  qu'il  avait  fait  redorer  1'aigle  qui 
§tail  au  milieu  du  cboeur.  Cela   prouve   1'antiquite  de 


ces  sorles  de  lutrins. 

II  nous  apprend  ancore  {ibid.)  que  sou  tempsoupos- 
s6dait  k  Saint-Denis  des  esp^ces  de  diptyques  ou  tables 
d'ivoire  sur  lesquelles  etaient  represeutees  d'aucieniies 
histoires  profanes.  II  les  employa,  dit-il  pour  orner 
une  tribuue. 

(53;  Un  de  ces  vitraux  reprt^senfcait  Papdtre  saiut 
Paul  qui  tournait  la  meule,  et  les  proph^tes  qui  ap- 
porlaient  iles  sacs  de  bl6  au  nioulin,  avec  ces  vei'3 
qui  donoaieul  la  clef  de  rail^gorie  : 

Tollis  agendo  molam  <le  furfure,  Paule,  farinam, 
Mosaicse  legis  intima  v.ota  facis. 
Fit  de  tot  granis  verus  sine  furfure  panis, 

Perpetuusque  cibus  noster  et  angelicus. 
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de  rendre  compte,  voulut  faire  un  livre  particulier  deladedicacedece  monument.  Apreounlong 
preambule  fort  6difiant,  il  dit  que,  ne  connaissant  aucune  helie  carriere  dans  son  voisinage,  il  avait 
eu  d'abord  la  pensee  de  faire  venir  de  Rome  des  colonnes  de  marbre  pour  decorer  son  eglise  ;  mais 
que,  tandis  qu'il  roulait  ce  dessein  dans  sa  tete,  on  vint  lui  apprendre  qu'on  avail  decouvert  a  Pon- 
toiseunedesplusbeiiescarrieresqu'oneutencorevues;  qu'ayantcommenc6afairefouiiler  danscette 
carriere,  les  habilants  du  pays  et  des  lieux  voisins  vinrent  en  foule  offrir  leurs  services  pour  tirer  les 
pierres ;  qu'ils  se  portaient  a  ce  travail  avec  un  zele  et  un  succes  extraordinaires  sur  quoi  il  raconte 
divers  miracles  qui  attesterent  combien  cette  bonne  oeuvre  elait  agreable  a  Dieu.  Nous  ne  pouvons 
suivre  notre  auleur  dans  la descriplion  des  cer6monies  qui  furent  observees  a  la  dedicacedeson eglise 
et  a  la  translation  desreliques  dessaints  Martyrs.  Contentons-nous  dedireque  Louis  le  Jeune  et  la 
reine  son  ^pouse  y  assisterent  avec  dix-sept  prelats,  un  grand  nombre  d'abbes,  de  clercs  et  une  infi- 
nit«^  de  peuple.  Get  e'crit  est  mutile  dans  T^dition  que  Duchesne  en  a  donnee ;  mais  ce  qui  y  manque 
est  supplee  par  Dom  Mabillon  dans  le  premier  tomede  ses  Analectes(p.  2IS).  Cest  d^apresTun  et 
Tautre  editeur  que  dom  Felibien  Ta  fait  r^imprimer  dans  les  preuves  de  son  Histoire  de  Saint-Denys. 

Les  autres  ecrils  de  Suger  sont  diverses  chartes  dont  il  est  a  propos  de  marquer  les  principales. 

L'an  112n  les  habitanls  de  Saitn-Denys  etant  venus  trouver  notreabbe  pour  luidemander  d'etre 
affranchis  de  la  raain-  morte.  Suger  leur  accorda  cette  grace  d'autant  plus  volontiers  qu'il  reconnais- 
sail  dit-il,  le  vice  de  cette  servitude dans  son  principe,  ayant  ete  etablie  par  l'abb6  Yves  son  pr6d6ces- 
seur,  sans  y  etre  autoris6  par  aucun  titre.  De  plus,  Suger  etait  dispos6  a  gratifier  ces  habitants  en  re- 
connaissance  d'une  somme  de  deux  centslivresqu'ils  luiavait  donnee  pour  retablir  Fenlreedesou 
monastere.  II  exempte  pareillement  de  la  meme  servitude  tous  ceux  qui  demeurent  dans  le  territoire 
de  Sainl  Denys;  et  lorsque  lesdits  bourgeois,  dit-il,  marieront  au  dehors  leurs  enfants,  si  ceux-ci 
meurent  sans  heriliers  procre6s  de  leur  corps,  leur  hoierie  retournera  a  leurs  parents  6tablis  a  Saint- 
Denys,  quand  m6me  ils  auraient  d'autres  parents  plus  proches  6tablis  hors  de  la  ville  et  du  territoire 
de  Saint-Denys.  L'acte,  dress6  par  Gr^goire,  Chancelier  deSugf^r,  fut  scell6du  sceau  du  roi  et  de 
celui  de  Tabbe,  et  signeparleprieurGausbert,Chrelientresorier,  Vivienchantre,  etplusieursautres. 

Par  une  autre  charte  ou  constitution,  a  peu  pres  du  meme  temps,  il  6tablit  :  1°  qu'a  perpetuite 
tous  les  jeudis  et  samedis  de  Tann^e  on  fera  memoire  de  lasainte  Vierge;  ^"  que  pendant  sa  vie 
on  chantera  pour  luile  psaume,  Ad  te  levavi;  3°  qu'apres  la  mort  du  roi  Louis  le  Gros,  on  fera 
ranniversaire  de  ce  prince  a  perp6tuit6. 

La  crainte  des  jugements  de  Dieu,  Tincertitude  de  la  derni^re  heure,  et  la  conviction  de  sa  pro- 
pre  faiblesse  determinerentnotreabbe,  Tan  1137,  a  faire  son  testament.  II  assembla  pour  cela  ses 
confreres  en  chapitre  le  16  juin,  et  apres  s'etre  prosterne  a  leurs  pieds,  il  lessupplia  delui  accor- 
der  tous  les  jours  de  sa  vie  une  messe  du  Saint-Esprit  et  un  anniversaire  perpetuel  apres  sa  mort. 
A  cet  anniversaire  il  veut  qu'on  expose  en  public  les  ornements,  Tor,  Targent  et  les  pierreries  qu'il 
a  acquis  a  Feglise;  et  cela,  dit-il,  non  par  aucune  vue  d'ostentation,  mais  par  les  m6mes  motifs 
quiTavaient  port6amettrepar  ecritce  qu'il  avaittaitpendantson  administration.il  ordonneensuite 
que  le  chevecier  fournisse  aux  freres  deux  pitances  extraordinaires  :  ^on  qualescunque,  sed  plenarias 
et  aptas,  avecdu  piment,  pigmentum,  c'est-a-dire,  une  espece  d'hypocras.  Les  pauvres  ne  sont  pas 
oublies.  Sugerleur assigne,  pour  ce  m^mejour,  deux  muids  de  froment  et  deux  muids  de  vin.  Ce  tes- 
tament,  rapporte  parDuchesne  et  par  D.  Felibien,  estsigne  par  tous  les  officiers  du  monastere,  par 
deux  anciens  abbes,  par  huitreligieux  pr^tres,  dix  diacresdixsous-diacres,  dix  eufanis,  pueri,  c'est- 
a-dire,  dejeunes  religieuxqui  n'etaient  pas  encore  dans  les  ordres;apres  quoi  viennent  les  noms 
de  sept  eveques,  et  de  Hobert,  abb6  de  Corbie  et  eleve  de  Suger  (54).  Notre  abb6,  par  ce  meme  acte, 
avait  fonde  son  anniversaire  dans  reglise  de  Saint-Paul,  qui  est  une  collegiale  situee  dans  l'enceinte 
de  S'-Denys.  11  donnarannee  suivante  une  autre  charte,  par  laquelle  il  accordait  plusieurs  fonds  et 
diff6rentes  immunites  a  cette  6glise,  a  la  charge  que  les  chanoines  viendraient  prier  devant  le  corps 
de  chaquereligieux  nouvellement  decede,  avantsoninhumation,  et  c^lebreraient  une  messe  pour 
le  repos  de  son  ame. 

Albert,  comte  de  Morspech,  en  Allemagne,6tait  depuis  longtemps  sous  ranalheme,lorsque  Suger 
devint  abbe.  pour  avoir  envahi  certains  fonds  de  rabbaye  situes  dans  le  voisinage  de  ses terres.  Tou- 
ch6  de  repentir,il  vint  a  S'-Denys  demander  son  absolution.Suger  la  lui  accorda  sous  la  condition  de 
payer  tous  les  ans  cinq  onces  d'or  a  lui  et  a  ses  successeurs  a  perp6tuite.  A  la  fin  de  Tacte  oii  cela  est 
6nonce,  Suger  declare  excommuni6s  sans  retour  ceux  qui  manqueront  a  remplircet  engagement. 

II  parait  qu'Albert  n'y  fut  pas  fidSle,  puisqu'apres  sa  mort  Mainard,  son  gendre  et  son  successeur 
dans  le  comt6  d'^  Morspech,  eut  besoin  de  soUiciter  et  sapropre  absolution  et  celle  de  son  beau-pere, 
pour  rinjuste  d6tention  des  memes  fonds  dont  on  vient  de  parler.  Cest  ce  que  nous  apprend  un  acte 
qui  fut  pass6  ranll25  entreluiet  Suger  dans  la  ville  de  Mayence,  a  Tissue  de  la  diete  qui  s'y6tait 
lenue  pour  T^lection  de  Tempereur  Lothaire  (55).  L'histoire  ne  marque  pointaquelle  occasion 
Suger  s'6tait  rendu  a  cette  assembl^e.  Mais  il  y  a  bien  de  Tapparence  qu'il  y  vint  en  qualit6  d'ambas- 
sadeur  de  France  et  pour  les  inter^ts  de  la  nation.  Quoi  qu'il  en  soit,  11  est  certain,  par  les  noms  de 
ceux  qui  souscrivirent,  cette  charte  de  son  c6t6,  qu'il  y  vint  en  grand  cortege.  On  y  voit  son  chape- 
lain,  un  clerc  nomm6  Pierre  son  fr^re,  Ansolde  son  6chanson,  plusieurs  chevaliers,  du  nombre  des- 
quels  est  un  nomme  Suger.  Si  celui-ci,comme  on  le  pretend,etait  parent  de  notreabb6,ron  demande 

(5U  II  est  remarquable  que  tous  ces  temoins  ne  sous-  est  faux.  Mais  il  y  a  mille   exemples   pour   confondre 

crivirent  pas  en  m§me  temps.  La  preuve  se  tire   de   la  son  ignorance  et  d6truire  sa  t6m6raire  induction. 

Bignature  de  Samson,   archev^que  de   Reims,   qui  ne  (55)  Dom  Gervaise  {Vie  de  Suger,  t.  II,  p.  296)  a  bdti 

monta  sur  ce  si^ge  qu'en  1140  {Gall.  Chr.  nov.,   t.  X,  sur  ce  voyage  une    hisloire  qu'il  a  tiree  eati6remeDt 

p.  84).  Ua  disciple  du  P.  Germon  ea  conclura  que  l'acte  de  soa  imaginatioa. 
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d'ou  pouvait  lui  venir  sa  noblcsse?  Doin  Gervaise  d^cide  savamment  quele  roi  Tavait  anobli  ea 
consideraliondes  servicesde  Tabbede  St-Denys,  comme  3'ily  avait  preuve  queles  anoblissemenla 
remontassentjusqu'au  regne  de  Louis  leGros.  Pour  revenir  a  i'objet  dc  la  cliarle  qui  nous  occupe, 
lecomte  Mainardabandonne  a  l'abbayo  la  terrede  Gelle-Neuve  qu'il  possedait  dans  lo  l6rritoire  de 
Melz,  en^change  des  fonds  que  le  comteson  beau-p^rc  lui  avait!_enleves,  au  moyen  de  quoi  Suger 
rabsoLit  luiet  ses  predecesseurs  de  rexcommunioaliou  qu'ils  avaieut  encourue,  et  cela  en  presence 
de  rarcheveque  de  Mayence  et  du  carditial-legat  Gii"ard  :  In  prsesiniin  doinnl  Adaldcrti  Moguntini 
archlepiscopi,  et  Girardi  venerabilis  cardinalis  et  sanctse  Itomanse  Ecdesioe  legati.  On  sera  surpris  de 
cetlcautoriteavec  laquelle  un  simple  abbe  lieet  delie  des  persontics  qui  ne  sont  point  de  sa  juri- 
diclion,  sous  les  yeux  meme  de  leur  propre  pasteur  et  d'un  legat  du  Samt-  Siege.  Mais  il  faut  remar- 
quor  que  Suger,  commeil  le  dit  lui-meme  dans  le  livre  de  fou  Administralion,  s'etait  plusieurs  foia 
adresse  au  pjipe  pouravoir  justicedes  comtcs  de  Morspech,  et  sansdouteSaSaintetelui  avail  remis 
ses  pouvoirs  pour  s(\vir  a  l^t^gard  de  ces  usurpateurs. 

Dom  Felibien  rafjporte  une  conslitution  de  Suger  par  laquelle  il  augmente  les  revenus  deslines  a 
Tentrelien  de  la  communaute,  et  surlout  aux  besoins  des  malades.  Pour  enlendre  cette  pi^ce,  il  faut 
Bavoii-quc  des  le  IX*  siecle  la  manse  desabbes  de  St-Denysavail  ete  separee  de  celle  des  religieux. 
Nous  avons  deux  actes  de  ce  parlage  :  le  premier,  qui  n'eut  point  lieu,  fait  sous  riibbe  Hilduin  en 
832;  le  second,  pa3s6  Irenle  ansapressous  Tabb^  Louis,  parentduroiCharles  le  Chauve  qui  le  con- 
firma  de  son  autorit6  (56),  La  quantilo  des  especes  (jue  lesabb6ss'ob;igeaient  par  c^^s  Iraites  do  four- 
nir  aux  religieux  pour  leuruourrilurc,  aurait  de  quoi  surprendre,  si  on  les  rapporlait  aux  mesures 
de  nolre  temps.  Que  dire,  par  exemple,  de  celte  clause  ou,  dans  le  cas  que  lesvignes  cedees  auxreli- 
gieux  ne  produiraient  pas  deux  mille  cinq  cenls  muids  de  vin,  rabbe  devait  suppl6er  le  re£le?Mais 
ilest  rerlain  que  lemuid  d'alors  ctait  beaucoup  plus  pelitque  le  n6lrt%  et  nous  n'en  savons  pas  au 
juste  lamesure.  Ainsiles  declamalions  que  faitdom  Gervaisesur  ce  poiut  etsur  d'autressemblables 
(57),  ne  prouvent  i[u'une  passion  avcugle  de  m^dire,  dont  rexces  lui  avait  inlerdit  la  retlexion. 

Oulrc  ces  ecrits,  Suger  commenQa  la  Vie  de  Louis  le  jeune,  quo  la  nioi  1 1'empecha  d'achever  (58). 
Regis  Ludovici  splendklo  sermone  gesta  descripsit,  ejusque  filii  iiidim  Ludooici scribere  quidem  ccepit; 
sed  tnorte  proeventus  perficere  nonpotuit.  Mais  cel  ouvrage  existe-t-il  encore  ?  G'est  ce  que  nous 
n'osons  assurer.  Onabienala  verite  dans  la  Colleclion  de  Duchesne  deux  Ilisloires  dc  ce  priuce, 
composees  par  des  auleutscontemporains  :  lapermiere  sous  le  titre  de  Gesta  Ludovici  VHjjuiJunior 
dicitur;la.  seconde,sous  celui  de  Uistoria  gloriosissimi  regis  Ludouici  filii  Ludouici  Grossi.  Toutes  les 
deux  s'annoncenldesle  dt^but  commedes  continuationsde  1'histoirc  deFrancedepuisLouisle  Gros. 
Cependant  il  y  a  lieu  de  douter  non-seulementqu'elles  parteut  Tune  et  1'autre  de  la  plumc  de  Suger 
comme  le  pretend  ua  habile  academicien  (39);  maisqu'aucune  meme  lui  apparlieune  en  lout  ni  en 
pai  tio.  Voicinos  raisons,  quenoussoumeltons  au  jugement  de  noslecteurs. 

?Tous  fondonsle  premier  doutesur  deux  diflerences  remarquables  qu'on  apergoit  entre  ces  deux 
eciiis.  L'auleur  JesGfs^esdonne  asaint  Hernardlelitre  desaint,que  rauteurder/ifw^o/reneluidonnc 
poLit,  et  qu'il  n'eut  re'ellement  qu'apres  sa  canonisalion,  faite  en  1174.  De  pius,  celui-la  met  lo 
voyagedeLouisIe  Jeune  pour  lacroisadeen  1146,  et  Lautreleplace  un  an  plus  tard.  Ilestpeu  ordi- 
naire  qu'un  m6mc  ecrivain  se  contredise  de  la  sorle. 

Le  second  doute  est  appuye  sur  les  moyens  suivants  :  Le  livre  des  Gestes  commence  avec  le  regne 
deLouis  le  Jeune,  et  conlinueji!squ'au  second  mariage  que  ce  prince  conlracla  rau  1132  (apres  la 
mort  de  Suger)  avec  Constance  de  Caslille.  L'editeur  ajoule  qu'il  allait  encore  plus  loin,  mais  (jue  le 
reste  manquait  dans  lemanuscrit  quiluiasftrvi  de  guide.  Eflectivement  il  devait  ailer  jusqu'a  la 
mortduheros,  puisqu'elleest  annoncee  desla  seconde  phrase,  ou  Ton  marque  qu'il  est  inhunie, 
dans  Teglise  de  Barbeaux  -.Qui  abbatiam  de  Sacro  Portu  quce  nunc  Barbehel  dicitur,  in  pago  Mele- 
dunensi  juxla  littiis  Sequance  fundavit,  ubi  mausolen  mirifici  operis  feliciter  requiescit.  Or  ces  paro- 
les  font  voir  que  le  commencement  non  plus  que  la  fiu  de  ce  livre  ne  peul  elre  de  Suger.  A  Tegard  de 
YlJistoire  de  Louis  le  Jeune,  nous  remarquons  d'abord  qu'elle  est  tres-succinete  jusqu'au  divorce 
de  ce  monarque  avec  lareineEleonore.  Les  principaux  evenements  arrive's  dans  cet  intervalle  y 
sonta  peineelfleures,  au  lieu  que  ceux  de  la  suite  jusqu'eu  1163  ou  rouvrage  finit,  ysont  lrait6s 
avec  plus  de  soin.  De  plus,  Suger,  T^me  des  afl"aires  de  TEtat  sous  ce  regne,  n'y  est  pas  nomme  une 
seule  fois,  luiquin^avaitomispresque  aucune  occasion  de  parler  delui-meme  dans  la  Vie  de  Louis 
IeGros(60). 

Decesreflexion3n'est-ilpasnatureIdeconcIure  que  les  deux  6crits  que  nous  examirions  sont 
egalementetrangersanotreauteur  ?I1  estneanmoins  a  presumer  qu'ils  sorlent  runetrautre  de 
Tabbaye  de  St-Denys,  1°  parce  qu'on  les  donne,comme  ouTa  deja  remarque,pour  des  conlinuations 
de  celui  de  Suger  sur  Louis  le  Gros  ;  2^  parce  qu'il  y  avait  de  temps  immemorial  des  religieux  a  St- 
d'ecrire  rhistoire  de  uos  rois.  Oa  fait  lionneur,  mal  k  propos,  de  cet  etablissement  k 


Denys  charges 


(56)  Felib.  tlist.  de  S.-D.,  pr.,  u.  lxxii  et  xcin. 

(57)  Qui  ne  serait  indigue  de  l'inad61ite  suivaule  du 
mSuie  auleur?  Daus  uu  Iraite  que  l'abb6  Louis  fit  au 
tx«  siecle  avec  ses  religieux  (Felib.,  Hisl.  de  S-D.,  pr., 
p.  Lxi),  il  s'eugas^e  a  lenr  douuer  cinqporcs  gras,  onze 
ceuts  ceufs  et  de  la  volaille  pour  les  fetes  de  Pdques  et 
de  Noel  :  Tres  siquidem  porces  et  mille  ac  cenium  ova 
per  tres  fedivitates...  item  alii  duo  porci  per  duas  festi- 
vitates,  ad  volatilia  eorum  prseparanda.  D.  Gervaise, 
trangformant  les  oeufcj  eu  boeuf,  dit  gue  les  moines, 
quoiqu'obtigei  d  Vabstmence  de  tu  viande,  demandaient 


onze  cents  boeufs,  des  porcs  grus  u  proportwn,  et  une 
quanlite  presque  infinie  de  volaUie.  La  quaLilite  da 
cette  volaille  u'est  poiut  speciQee  daus  cct  acte. 
D'ailleurs  la  volaille  6tait  permise  aulrefois  a  ceitaius 
iours,  dans  les  mouasteres  les  mieux  r^gl^s  de  Tordre, 
aiusi  que  la  graisse  de  porc  qu'ou  uommait  oleum  lar- 
dinum. 

(58)  Guil.  Vit.  Suy.,  p.  195. 

(59)  Mem.  de  l'Acad.  des  Inscrip.,  t.  XV,  p.  560 

(60)  BouquetScript.  Fr,.  t.  III,  p.  146. 
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nolre  auleur  (61).  11  est  certain  qu'il  remonle  beaucoup  plus  haut.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  un 
manuscrilancien,  dontLambecius(62)nous  a  donn6  connaissance,  et  qui  ae'chapp6auxrecherc.hes 
du  P.  LeLong.  On  y  voit  rhistoire  de  nos  rois  cn  langue  vulgaire  jusqu'au  regne  de  Charlesle 
Chauve.La  pr6face  d^butepar  cestcrmes :  «Ghilqui  ceste  oeuvre  commenche,  k  tous  ceulx  qui 
ceste  histoire  liront,  salut  en  Nostre  Seignour.  Pour  ce  que  plusieurs  gens  doubloient  de  la  genealo- 
gie  des  roisde  France,  etc.  »  Peu  apres  on  ajoule  que  cette  histoire  esttir6e  principalement  des 
anciennesannalesderabbayede  St-Dcnys,  et  a  la  fin  de  histoire  de  Charles  le  Chauve,  on  lit  ces 
mots  :  «  Cy  faillent  les  fails  de  Charles  le  Chauf,  et  apr^s  doivent  commencher  les  chapitres  du  roy 
LoysleBaube  son  fils,  etdes  autres  roys  aprezjusques  au  Gros  roy  Loys.  Lambecius  infere  dela  que 
cetouvragehislorique  consistait  en  plusieurs  volumes.  Mais  il  en  r6sulte  encore  plus  evidemment 
que  Tabbaye  de  St-Denys,  longtemps  avant  Suger,  elait  en  possession  d'6crire  rhistoire  de  nos  rois. 


(61)  Avant  Duchesne  les  Gestes  avaient  d6jk  dt6  im- 
prim6s  dans  les  Recueils  de  Pithou,  niais  d'une  mani^re 
peu  correcte.  Ils  se  trouvent  dc  plus  insdrds  dans  les 
Chroniques  de  Saint-Denis,  et  traduits  assez  lilt^rale- 
ment.  Le  compilateur,  dit  M.  de  Sainte-Palaye  {Mem. 
de  l'Acad.  des  Inscr.,  t.  XV,  p.  571),  a  suivi  cet  ouvrage 
avec  tant  d'exactitude,  qu'il  ne  ditrien  de  la  vie  de 
Louis  VII  au-deli  de  ce  qui  en  est  rapport6  dans  les 
Gestes,  et  laisse  un  vide  de  24  ans  dans  sa  Chronique 
ju8qu'au  rfegne  de  Philippe-Auguste,  fils  et  successeur 
de  ce  prince,  oii  il  reprend  la  snite  de  rhisloire  g6n6- 


ral  du  royaume,  d'apres  un  nouvel  hislorien.  AT^gard 
de  Vllistoire  de  Louit  VII,  Duchesne  pareillement  n'est 
pasle  premier  qui  Tait  mis  au  jour.  Gomme  le  conti- 
nuateur  d'Aimoin  Ta  incorpor6e  dans  eon  ouvrage, 
elle  a  paru  dans  toutesles  ^ditions  qui  ont  6t6  faites, 
dont  la  meilleure  est  celle  qui  a  6t6  donnee  k  Paris  en 
1602  par  Du  Breuil.  Cependant  il  faut  avouer  que  ce 
morceau  ne  s'y  trouve  pas  aussi  plein  et  aussi  correct 
que  dans  T^dition  de  Duchesne. 
(62)  Bibl.  Ccesar.,  I,  p.  957. 
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AUCTORE  GUILLELMO 

SANDIONYSIANO  MONACHO,  EJUS  DISCIPULO. 


(Dom  Felieien,  Histoire  de  Vabhaye  royale  de  Saint-Dmis  en  Frence.  Paris,  1 100  fol.  Preuves. 

p.  cxciv.) 


GAUFREDO    SUO   SUUS   WILLELMUS. 

Quoniatnle  pra^sente  nullum  mihi  tempusadscri- 
bendum  videbatur  vacuum,  post  discessum  stalim 
memor  precum  luarura  et  meae  promissionis,  arri- 
pui  calamum,et  institi  utpotui,  scriberescilicet  de 
Sugerio  nostro  aiiquid,  quod  et  tibi  sit  gratum,  et 
multis  utile.Quoties  enim  viri  illius  venerandime- 
cum  virtutes  intueur,  tolies  verborum  recordor  et 
operiim,  in  exemplar  certe  mihi  videtur  editus,  ut 
lam  ex  verbis  ejus  quam  operibus  vivendi  tbrmam 
successura  trahat  posteritas.  Cujus  quia  vitae  ali- 
quandiu  tecum  interfui,  et  secreta  perspexi,vereor 
satisnc  ingratitudinis  meritoarguar,  si  noneaquaj 
ad  meam  pervenere  notiliam,quibus  possumverbis 
extulero;  maxime  cum  et  praeter  meritumusus  sim 


A  ejus  gratia,  et  senserim  beneficia.  Licel  virtulum 
ha3c  sit  nalura,  ut  latere  non  possint,eliam  si  con- 
sciis  omnibus  silentium  livor  iadixerit,  et  latuisse 
earumnon  sit  detriraentum.Venietenimaliqiiando, 
veniet  dies,  qui  abscondita  et  saeculi  malignitate 
comprcssain  lucem  bonaefferet.  Unum  itaque  a  te 
oportet  impetrem,nc  in  his  qiioe  de  ilio  memoratu- 
rus  sum  certum  aliquem  me  sequi  velis  ordinem; 
cum  scribere  proposuerim  prout  raihi  potuerintoc- 
currere  pauca  de  multis,  vix  aliqua  do  innuraeris. 
QLiamvis  omnia  meiius  ipse  noveris,  et  a  te  potius 
ista  scribi  oportuerit.  Sed  quia  ita  vis,  quia  prae- 
cipis,  faciam  ui  potero,  quia  tibi  nihil  negandum 
aestirao. 


LIBER  PRIMUS. 


I.  Videturitaque  vir  isteadhocdivinitusdireclus  B 
ut  non  unum  tantum  cui  praserat  lucura,sedtotura 
Francorum  illustrarelimperiura  :ad  hocpromolus, 
non  utunummonachoruragenus,  sed  universosEc- 
clesiaeordines  singulariter  ipse  proveheret.Illud  si- 
quidera  de  hoc  viro  rairari  ]ibet,quod  in  tarabrevi 
corpusculo  talera  natura  coUocaverit  animum,tara 
formosum,tam  magQum;  nisiquod  liquiiepcrhunc 
ostendere  voluit  posse  sub  qualibet  cute  aniraura 
latereformosissimum,etquovis  loconascivirtutera; 
etut  sciremusbrevitale  corporis  animuranon  infir- 
mari,  sed  animi  viribus  corpus  ornari.  Verum  quia 
falsara  de  illo  opinionem  in  quorumdara  cordibus 
convaluisse  scio,ilIad  sciendum,absentem  hunc  et 
longe  positum  ad  regiraen  vocatum  fuisse,  nil  tale 
suspicantera.sedctaccessisse invitum. Necillireniti  p 
licuit,  aut  obscure  vitam  lransigere,eo  quod  in  me- 
dium  jam  illum  protulissetingcnii  vigoreteruditio, 
vel  magnorum  virorum  nobiles  a!Bicitiae,iranquod 
supra  haec  omnia  cst,  divina  dispensatio,quae  hunc 
Ecclesiae  suae  vas  in  honorem  praeparaverat.  Tanta 
enim  illum  notitia  invaserat.ut  etiam  si  inextrema 
reconderetur,  prislinatamen  illum  probilasderaon- 
straret,  et  virlutes  proderent,  in  quibus  a  puero 
pxercitatus  fuerat.  Tanta  illum  lux  propter  prima 
et  integra  concilia  circumfulgebat,utquamvis  vellet 

Patrol.  CLXXXYL 


tenebras  habere,  non  posset.Mirabanturomnes  ani- 
mura  inilIomoderatum,excellentera,omnemtumo- 
rem  saeculi  calcanlem,  et  quidquid  vulgus  timere 
solel  vel  optare  ridentem,in  mundo  quidem  consti- 
tutura,  sed  raelioresui  parte  coelestibus  inhiantem. 
II.  Qui  cum  praeesset  raonasterio,  proeoratet  pa- 
latio,  sicque  utruraque  dispensabat  oificiuiii,utnec 
illuma  claustri  cura  prohiberet  curia,  nec  aconsi- 
liis  principum  bunc  excusaret  monasteriura.  Hunc 
propter  magnifica  etrectaconsilia  princepsvenera- 
batur  ut  patrem,  verebalur  ut  peedagogum.  Huic 
advenienti  assurgebant  prsesules,  et  inler  illospri- 
mus  residebat.Nam  quoties  urgentibus  regninego- 
tiis  vocati  convenissent  episcopi,  consulente  illos 
principe,  hunc  pro  experta  et  probata  prudentia 
unura  pro  oranibus  responsa  dare  unanimiLercora- 
pellebant.  Verbis  illius,ut  de  se  Job  testatur  (Cap. 
xxix),  addore  nihil  audebant,  cum  super  illos  stil- 
laret  eloquiura  ejus.Per  hunc  claraorpupillietcausa 
viduae  ingrediebantur  ad  principem;  et  pro  hisqui- 
dem  seraper  interveniebat,  aliquando  veroimpera- 
bat.Quis  unquara  oppressus  et  injuriam  sustinens 
non  hunc  patronum  habuit,  si  modo  honesta  illius 
causa  ex3titit?Curaqueabeo  jura  dictarentur,nullo 
unquara  pretio  declinavit  a  recto,nullius  personara 
respexit  in  judicio,  nec  dilexit  raunera,nec  secutus 
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est  retributiones.  Quistaleni  in  illo  non  admirelur  A  Francorum  regem.vel  principem,  statim  ejusgesta 
animum,  cupidiiatibus  intactum,in  mediafelicitate      inoffensa  velocitate  percurreret.  Ipse   etiam  regis 


humilem,in  saeculi  tempeslatibus  placidum,pericu 
lis  interrilura?Erat  utiquemajor,quam  ut  tali  con- 
venire  corpusculo  crederetur. 

III.  Verum  quia  illustri  viro  ab  asmulis  humiiitas 
objicitur  generis,  non  considerant  caeci  et  hebetes 
ad  majorem  illius  laudem  pertinere,  vel  gloriara, 
suos  effecisse  nobiles.quam  nasci  de  nobilibus.Sed 
et  Plato  ait  nemineiu  regem  non  ex  humilibus 
oriundum,  neminem  non  humilem  ex  regibus.Om- 
nia  ista  longa  varietas  raiscuit,  etsursum  deorsum 
fortuna  versavit.  Nobiles  efficit  animus,  quem  in 
hoc  viro  talem  constat  fuisse,uthuncnon  immerito 
descripsisse  credalur,  qui  3i\i:Animusinluens  vera, 


Ludovici  splendido  sermone  gesta  descripsit,  ejus- 
que  filii  ilidem  Ludovici  scribere  quidem  coepit  ; 
sed  morte  prfBvenlus,  ad  finem  opus  non  perduxit. 
Quis  enim  ea  melius  nosset,  quis  fideliusscriberct, 
quam  is  qui  utrique  familiarissimus  exstitit,  quem 
nullum  sscretum  Jatuil?  Sine  quo  nullumregesini- 
bant  consilium,  quo  absente  solitarium  vi'iebatur 
palatium.  Ex  eo  siquidem  tempore,  quo  primum 
regiis  est  adhibitus  consiliis,  usque  ad  vilae  iliius 
terminum,  constat  regnum  semper  floruisse,  etin 
melius  atqueamplius  dililatis  terminis,  et  hostibus 
subjugatis, fuisse  provectum.Quo  sublato demedio, 
statim   sceptrum  regni  gravem   ex  iliius  absentia 


perilus   fugienclorum  ac  petendorum  non  ex  opinione  g  sensit  jacturam;  ulpote  quod  non  rainima  sui  por 


sed  cx  natura  pretia  rebus  imponens  toti  se  insercns 
mundo,et  inomnes  aclus  ejus  coniemplalionim  suam 
mittens,  putcherrnnus  cum  decore,cum  viribns  sanus 
ac  siccus,  imperlurbatus,  intrepidus,  quemnulla  vis 
frangere,  quem  nec  attollere  forluita  posseni,  nec, 
deprimere.  Hic  profecto  illius  erat  animus.Quoties 
vir  sincerus  ac  purus  et  curiam  conatus  est  etom- 
nem  adminiatralionem  relinquere,  ut  ad  ampliora 
secederet  ;  sed  sua,  quae  huncin  allum  miseral,fe- 
licitas  non  pprraisit,nec  eum  passa  est  intra  nata- 
lium  suorum  modum  senescere;  quod  sibi,  ut  fate- 
batur,  contigisse  maluisset. 

IV.  Cui  cum  praecipua  regni  incumberentnegotia, 
a  cultu  taraen  divino  nunquara  illum  occupatiovel 
puhlicavel  privataretraxit.Siveenimfratrurasynaxi 
interesset,seucum  domesticis  opus  celebraretdivi-  '-' 
num,non,ut  quibusdam  moris  esttacitus  psallentes 
audiebat,sed  ad  psallendum  ipse  vel  legendum  sem- 
per  erat  promptissimus.  Quodque  saepius  in  illo 
miratussum,i!a  quascunquein  juventute  didicerat, 
memoriter  retinebat,  ut  in  omni  monastico  otflcio, 
se  illi  comparare  nemo  valeret,  putares  illum  nil 
aliud  scire,  nihil  praeter  ista  didicis3e,cum  in  stu- 
diis  liberalibus  adeo  valuerit,  ut  de  libris  nonnun- 
quam  dialecticis  sive  rhetoricis  subtilissime  disse- 
reret,  nedura  de  divinisinquibusconsenuerat.  Nam 
Scripturae  divinae  ita  erat  leclione  plenissimus,  ut 
undecunque  inlerrogalus  tuisiel,  paratum  haberet 
competens  absque  dilationeresponsum.  Gentiliura 
vero    poetarum    ob  tenacem  memoriam    oblivisci 


tione,  Aquitaniae  videlicet  ducatu,  delicienteconsi- 
lio  noscitur  mulilatum. 

VI.  Inter  rcliijuas  virtutes,  boc  vir  egregius  ha- 
bcbat  eximium.quod  si  quis  aliquando  subditorum 
apud  ipsum  accusatus  fuisset,non  statira  aurem  ac- 
commodabatjSed  delatores  utprudentissimushabe- 
bat  suspectos.  ladignum  judicansultionem  de  quo- 
quam  petcre,  donec  diligenti  investigatione  in  rem 
pleniu?  fuissel  inductus,peccantespuniensnontam 
quia  peccassent,  quam  ne  peccarent.  Jam  vero  in 
ulciscendo  talem  se  exhibebat,  ut  nemo  sanusam- 
bigerel  compatientem  illum  et  invitum  ultionem 
exigere.  Corripiebat  ut  pastor,condescendensutpa- 
ter.oniciales  suos  non  faciieab  administrationibus 
amoYcbnt,nisi  certis  et  magnis  exstantibus  causis, 
et  culpis  apparentibus.  Dicebat  enim  nihil  minus 
cxpedire  reipublicae,  dum  et  hi  qui  amoventur  quae 
possunt  8uferant;et  substituti,  quiaidem  metuunt, 
ad  rapinas  festinant. 

VII.  At  plerique  vel  ignari  vel  <emuli  qui  hunc 
minus  noveranl,  egregios  viri  mores  sinistra  inter- 
pretatione  conabantur  pervertere.  Quia  enim,juxta 
Salomonem,eranl  verba  illius  ut  stimuli,  et  quasi 
clavi  in  altum  defixi  (£cc/.xii);  itemjue  instar  beati 
Job,  lux  vullus  ejus  non  cadebat  in  terram  [Job 
xxix),  durum  nimis  aestimabaut  et  rigidum,etquod 
eral  constanliae,  feritati  deputabant.  His  vero,  qui 
propius  accessissent,  quique  illi  familiarius  junge- 
bantur,  longe  aliter  apparcbat.  Verum  cum  esset 
circa  familiarcs  humanus  satis  et  jucundus,  nun- 


usquequaquenon  poterat,ut  versushoratianosutile  D  quain  tamen  iliurn  hilaritas  resolvit,  sicut  nectri- 

aliquid  continentes  usque  ad  vicenos,  saepp  etiam  slilia  demersit.  Erat  illius  officium  quod  bonorum 

adtricenos  memoriler  nobisrecitaret.  Ita  perspicaci  est  parenlura,  qui  objurgare  liberos  nonnunquam 

ingenioet  felici  memoriaquidquid  semel  apprehen-  blande,nunc  vcro  minacitersolent,  aliquandoetiam 

derat,  elabi  illi  ultra  non  poterat.  admonere  verberibus.  Neminem  ob  primam  exhae- 

V.  Quod  cuncti  norunt  quid  raemorem,  hunc  vi-  redavit  offensam,  nisi  multaetmagnaexstarentcri- 

delicet  summuni  oratorem  suis  claruisse  lcmpori-  mina,  nisi  plus  essct  quod  futurum  timebat,quam 


bus?Re  etenim  vera,  juxta  illud  M  irci  Catonis,erat 
vir  bonusdicendiperitus.Tantamsiquideminutraque 
lingua  et  materna  scilicel  et  Lalina,  faciendae  pos- 
sidebat  gratiam,  ut  quidquid  ex  illius  ore  audisses, 
non  eum  loqui,sed  legi  crcderes.  Erat  illi  historia- 
rum  summa  notitia,ut  queracunque  illi  nominasses 


quod  puniebat;  nec  ad  supplicia  unquam  cxigunda 
pcrvenit,  nisi  cum  ramedia  consumpsisset.  Ita  vir 
prudens  jus  sibi  concessum  placide  ac  selubriter 
dispensavit,  ut  illius  hodie  nomen  con  tantum  in 
Galliis,  sed  et  in  gentibus  celebretur  exteris. 
VIII.  Quis  enim  regum  Ghristianorum,  auditail- 
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lius  magnannnitale,  non  obstupuit,  non  ejus  con-  A.  intentione  ad  ea  qua?  dicebantur   suspensoa.    Quo 


I  cupivit  coiloquio  frui,  consilio  instrui  ?  Nonnehuic 
j  fainosissimusrexSiciliaj  Rogerus  liiteras  raisitsup- 
,  pliccs  etdeprecatorias,ac  munera  deslinavil?Nonnc 
cognito  posl  hsc  pio  ejus  pcregrinandi  desiderio, 
illi  prasparavit  occurrcre?  Potcntissimusquoquerex 
Anglorum  Henricus  nonnc  viri  istius  amicilia  glo- 
riubatur,  ct  familiarite  gaudebal?  Nonnc  huncapud 
Francorum  regem  Ludovicum  mediatorcm  sibi,  et 
pacis  vinculuin  constituerat  ?  Ad  quem  pro  utri'js- 
que  regni  pace  quoties  accessisset,  rex  illi  prseter 
morera  suum  extra  palatium  occurrebat,  atque  in 
ejus  propcrabat  amplexus:  quippe  cujus  colloquium 
quibusvis  prfcfercbat  opibiis.  Sed  et  Duvid  religio- 
SU3  Scotorum  rex  exenia  illi  cum  epistolis  familia- 


finilo  colloquio,  volentem  illum  regem  deducere, 
non  est  passus  loco  moveri,  vel  sella  consurgore. 
Ha3c  iiloo  dixerim,  ut  sciant  romuli,  audiunt  obtrec- 
tatores,  cujus  apud  regcs  loci,  quanla?  reverentiae 
apud  optimatcs   exsliterit. 

IX.  llunc  cultor  rcligionis  comes  Blesensium 
Theobaldus  modis  omnibus  honorabat,  hunc  apud 
rcgps  Francorum  advocalum  produccbat  unicum. 
Quolies  illi  Andegavorum  comes,  et  Normannorum 
dux  Gaufredus,  voto  blandientis  paritcr  ct  rogantis 
dixeril  nuntios,  quoties  illi  manu  propria  humilcs 
scripsit  litteras,  in  qiiibus,  cum  essctacer  ingcnio, 
animo  ferus  ac  praepolens,  sa^pius  illum  suo  nomini 
prccposuit.  Ambo  itaque  norainali  duccs,  cum  es- 


ribus  direxit,  marinaj  scilicct  bclluae  dentes  mir.^c  r>  sent  suo  tempore  potentissimi,  huic  viro  pro  pace 
magnitudinis,  et  non  parvi  pretii.  Vidi,  Deo  teste,  sua  refercbant  gratias,  et  regnorum  concordiam 
vidi  aliquando  hnic  in  humili  subpedaneo  residenli  specialiter  ascribebant.  Et  certc,  nescio  tilrum  ali- 
Francorum  regem  revcrenter  assistere,  optimatum  cui  Patrum  pr;ecedcntium  magis  illa  conveniat  lcc- 
circumstantecorona,ethunc  quasiinferioribusproe-  tio  :  Ec  in  tempore  iracundiei  faclus  cst  reconciliatio- 
cepta  dictantem,  ilios  vero  cum  omni  diligentiaet      nis  auclor. 


LIBER  SECUNDUS. 


I.  Plura  fortasse  quam  .-Rmuli  cuperent  de  viro 
venerabili  scripsisse  jam  videor,  nec  desuntquibus 
ista,  licet  verissima,  nauseam  genercnt.Ipse  quoque 
hocfuturum  prMvideram,  sed  his  contentusnonero. 
Addam  enim  libentissime,  eo  quod  abillius  memo- 
ria  difficulteravellar :  ut  et  qui  non  norunt,  totum 
si  fieri  pobsit,  eum  agnoscant ;  et  qui  norunt, recog- 
noscant.  Scio  enim  quamplurirais,  quidquid  in  ejus  n 
iaudera  tentavero,  fore  gratisairaura.  Non  quod 
ejus  opera  universa  et  virtutes  cgregias  scire  potue- 
rim,  sed  ne  illorum  quidem  aliquis,  qui  ante  me 
longo  illi  adhaeserunt  tempore  e  quibus  hodie  vi- 
dentur  superesse  paucissimi.  Jam  quippe  illi  canis 
caputalbescebat,  quandomecelsitudinis  suajdigna- 
tur  est  consortio.  Quidni  gratia  illi  pro  posse  refe- 
ram  ?  quidni  tanlo  ejus  nomini  seraper  assurgam? 
qui  hominem  peregrinum,  advenara,  et  prorsus  in- 
dignum,  suo  familiariter  admisit  contubernio,  et 
mensse  Irequenter  adhibuit.  Undesatis  animadverti 
datur,  quod  penes  illum  acceptio  personarum  non 
fuerit. 

II.  Qui  vir  gloriosus,  quoniam  pro  publicis  vel 
regni  vel  Ecclesise  utilitatibusmonasterio  frequen 
tius  cogebatur  abcsse,  de  fratribus  constiluerat  vi- 
ros  probatos,  et  zelo  divino  succensos,  qui  in  grege 
sibi  credilo  doctrina  et  exemplis  vicem  supplerent 
absentis. In  quibuspromovendis non  genusrespexit, 
non  patriam  ;  sed  quorum  vitam  probaverat,hos  et 
promovit.  Id  ex  eo  licet  perpendere,quod  Herveum 
magnae  sanctitatis  et  mirae  simplicitatis  virura,Iicet 
minuslilteratum,fratruratamencongregrationipraB- 
fecit,  non  ignorans  quod  scientia  saepius  inflat, 
charitas  semper  asdificat. 

III.  Sive  dcmi  erat,  sive  foris,  videresad  eumcu- 
jusque  ordinis  el  religionis  turbas  coavolare.  E 


:    D 


quibus  alii  quidem  corporum,  alii  vero  animarum 
aliquod  reportabant  subsidium.  Nullus  ab  eo  moj- 
stus,  nullus  vacuus  recedebat.  Quam  largus  in  pau- 
percs,  circi  ffigros  quam  misericors  fuerit,  tam  re- 
mota  quara  propinquatestantur  monasteria.  Quam 
fuerit  liberalis  in  oranes,  in  exteros,  in  cives  suos, 
sufficienter  nemo  referet.  Nonne  indicium  evidens 
est  libcralitatis  cjus  eximia},  inEcclesia  Parisiensi 
illud  ex  vitro  opus  insigne?  Unum  quidem  est,sed 
non  solum.  Nam  plurima  hujuscemodiexstantillius 
opera,  quae  pluribus  in  locis  non  tam  ex  debitofecit, 
quam  gratia.  Quis  unquam  ad  eum  justa  postulatu- 
rus  aceessit,  qui  non  ab  eo  hilarior  abscesserit?  Aut 
enim  ope  vota  postulantium  impIevit,autspemeIiori 
convenienterderaulsit :  pulcherriraum  judicans  om- 
nia  prKstare,  nihil  exigere. 

IV.  Qui  cum  unius  tanlum  monasterii  pastor  di- 
ceretur,  et  esset,  oraniura  pariter  Ecclesiarumqua- 
quaversum  in  regno  consistentium,  continuara  ge- 
rebat  sollicitudinem  et  curam  non  modicam  :  has 
regens  consilio,  alias  viclus  beneficio.  Hoc  ante 
omnia  curans,  nc  alicubi  videretur  intepuisse  reli- 
gio.  Et  indigentibus  quidem  annonas  subrainistra- 
bat,aliis  construebat  officinas,  eratquespectaculum 
inconspectuangelorumhominumquepulcherrimum; 
cum  uni  omneshomini  tanquam  firmissimas  innite- 
renlurcolumna?,  oranesque  ex  illo  tanquam  defonte 
haurirent  largissimo.  Quem  oranes  tam  pro  se 
quam  supra  se  esse  sciebant,  ejusque  curam  pro 
salute  singulorum  atque  universorum  excubare 
quotidie. 

V.  Quantus  in  illo,  Jesu  bone,  vigor  erat,  quan- 
lum  animi  I  Eo  sane  procedente,  diffugiebant  ty- 
ranni,  abscondebantur  tenebrarum  filii  el  ad  eum 
certatim  confluebant  filii  lucis  et  filii  diei.Turbalo 
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regno,  et,  ut  plerumque  sit,  bellis  emergentibus,  A  parerel  notabile.   Viro  quippe  bono  simulationcm 


hicerat  concordiae  praecipuus  indagator,  et  pacis 
reformator  strenuissimus.  Erat  Gapsar  animo,  ser- 
mone  Gicero  :  eratque  rebellium  domilor,  et  contu- 
maciura  expugnator.  De  viro  islo  recte  quis  dixe- 
rit : 

lllo  incolumi,  mensomnibus  una. 
Amisso,  ntpcre  fidem. 
Et    ut   audacter   aliquil,  sed  vere  loquar,  tanta 
illius  prudentia,  tanta  luit  animositas,  ut  iiliusre- 


judicabat  indignam,  et  ambitionem  perversa,  ut  ait 
Stoicus,  sequi  via,  minus  arbitrabatur  hones- 
tum. 

VII.  Post  quietemexpergefactus  somno,  postquam 
solemni  more  malutinorum  celebrasset  otficium, 
prima  quotidie  luce  ad  ccclesiam  festiabat.  Ubi, 
antequam  accederet  ad  altare,  secus  sepulcra  mar- 
tyrum  provolutushumiliter,  Deo  se  totum  in  preci- 
bus  mactans,subjectapavimentalacrymis  huraecta- 


gimini  non  aistimem  orbem  universum  potuisse  bat ;  sic  que  sacerdos  venerabilis  tam  devote  quam 
sufticere.  Fallor,  si  non  huic  assertioni  meae  ejus  celebriter  salutares  oblaturus  hostias  procedebat. 
attestantur  proposilum  el  vota  ;  quas  ut  cccperat  Hora  vero  sanctissirai  sacrificii,  quis  digne  referat 
opere  comi)levissel,  nisi  mors  aemula  felicibus  ejus  quacorapunctione  succendi,  qua  ubertalc  lacrymas 
invidisset  actibus.  Nam  quod  duo  reges  forlissimi,  vel  gemitus,  ul  revera  prsesentem  habens  Deum, 
Francorum  videlicet    et  Romanorum,    coaclis  in  ^  profundere  consueverit  ?At  vero  in  nativitateSalva 


unum  exercitibus,  et  colieclis  ex  toto  Occidente 
copiis,  eificere  nescio  quo  Dei  judicio  non  praeva- 
luerunl ;  hoc  iste  divino  sullultus  suffiagio,  et  sin- 
gulari  quo  praecellebat  ingenio  strenue  supplere  jam 
aggressus  fuerat,  sicutsequens  dcclarabit  nairatio. 
Sed  vereorne  rerum  majestati  fiat  injuria,  si  calamo 
tam  agresti  describanlur  et  tenui.  Interim  autem  de 
vitae  illius  modo  vel  moribus  adhuc  addemus  ali- 
qua,  quamvis  quotidiunam  ejus  vitam,  et  verba  fere 
singula,  coaimendatione  constet  esse  dignissima. 
VI.  Erat  quidem  corpus  brove  sortitus  et  gracile, 
sed  et  iabor  assiduus  pluriraum  detraxerat  viribus. 
Victus  tamcn  parcimonia,  et  ciborum  qui  gulam 
irritant  modus,  et  diligens  sui  custodia,  ad  se- 
neclutem  eum,  Dco  juvante,  perduxit.  Cibus  illius 


toris,  vel  resurreclione,  seu  ceeteris  praecipuis  so- 
lemnitalibus,  mirum  in  modura  eratet  devote  festi- 
vus,  festive  devotus.  Fcstinus  ore,  devotus  corde  : 
adeo  ut  nulliim  penitus  saeculi  negotium  ad  se  in- 
gredi  permilteret,  neque  rerum  tristium,  qnantum 
in  ipsoerat,  mentionem  admitteret ;  asserens  debere 
Jaetum  transiri  dicm,  et  in  Dei  laudibus  totum  cx- 
pendi,  In  quibus  scilicet  diebus  si  quando,  utasso- 
let,  nox  superveniens  illum  vesporlinis  lauilibus  ce- 
leberime  insistenteui  deprehendisset,  dicebatnihil 
referre  utrum  laus  divina  nocte  consummArctur,an 
die,  dum  illius  es>et  nox,  cujus  el  dies,  tantum  ne 
pra^ter  morem  celebritas  vidcrelur  minorari  in 
aliquo.  Hic,  sicut  scriptum  legerat,  Stare  fecit  cari' 
lores  contra  altare,  ct  in  sono  eorum  dulces  fecit  mo- 


nec   satis  vilis,nec    satis  exqnititus.  Nunquam  de  ^  dos,  et    dedil    in    celehralionibus  decus,  ct  ornavit 


qualitate  causatus  est,  nunquam  de  apparatus  ge. 
nere.  De  singulis  quae  apponebantur  illi,  modicum 
quid  praegustabat :  reliquum  Iriinsmittebal  pauperi- 
bus,  sine  quibus  nun(juam  illum  vidi  retici.  Esu 
carniura  nunquam  eslusus,nisi  cum  illum  corpo- 
ris  coegisset  infirmitas,  et  amicorum  auctoritas 
compiilisset.  Vinum  non  gustab;it,nisi  priusaquam 
largissime  miscuissel.  Eslatis  vero  teinpore  aquam 
puram  crebrius  hauriebat.Qui  cum  multimoda  gra- 
tiarum  obtineretgenera,uno  tantum  caruit  munere, 
assumpto  quod  regimine  nunquam  apparuit  pin- 
guiorquam  privatus  exstiterat ;  cum  alii  fereomnes 
quantumvis  antea  fuerint  tenues,  post  manuurasta- 
tim  impositionem  bucciset  venlre,necordcdixcrim, 


tempora    itsque    ad    consummalionem    vitx    {Eccti. 
XLvn). 

Vlil.  Erga  fratres  infirmantes  non  aliter  afTicie- 
batur,  quam  si  carnaliter  generasset  singulos,quo3 
in  Chrislo  Jesu  spiritualiter  ipse  genuerat.  Quorum 
curationi  et  medicos  non  modicis  sumpdbus  ipse 
pra?vidit,  ct  redditus  annuos,  ut  succincte  loquar, 
duplicatos  sua  reliquit  industria.Cujus  reicumtes- 
tes  exstent,  tum  ego  fratrum  minimuSjCJus  pietati 
proe  caeteris  obnoxius.  Nemoenini,  ejus  compassio- 
nem  ubcrius,  nemo  profusius  sensit.  Qua)  ob  id 
cuncta  seriatim  non  refero,  nevel  inaniter  de  tanti 
viri  gralia  videar  gloriari,  vel  fastidium  audientibus 
sermo  affcrat  incultiur  etprolixus.  Dominus  illi  re- 


solcant  impinguari.  Omni  tempore  vel  .pstatis  vel  D  tribuat  pro  me,  et  opera  misericordiae  illiuspic  res- 


hiemis,  quoniara  somno  conlentus  erat  brevissimo, 
post  ccenam  aut  legcbat,  aut  legentem  diutins  au- 
diebat,  aut  considentes  exemplis  instruebatillustri- 
bus.  Lectio  quidem  erat  de  libris  Patrum  aulhen- 
ticis,  aliquando  de  ccclesiaslicis  aliquid  legebatur 
historiis.  Narrabat  vero,  ut  erat  jucundissimus, 
nunc  suH,  nunc  aliorura,  qua;  vel  vidisset,  vel  didi- 
cissel  gcsta  virorum  fortiuui,  aliquoties  usque  ad 
noclis  raedium,  sicque  modicum  quiescebat  in  cu- 
bili,  quod  nec  nimis  esset  horridum,  nec  satis  de- 
licalum,  Illud  declinabat  summopere,  ne  quidquam 
egere  videretur,  quod  in  habitu  vel  vitoe  genere  ap- 


plciat.  Sed  jam  famulum  suum  remunerasse  Domi- 
nus,  et  peccata  illius  purgassc  credendusest,  cujus 
in  ffiternura  exaltavit  cornu  et  gluriam  dilatavit. 

IX.  Qui  inter  alia  quae  nobiliter  gessilet  strenue, 
varios  de  cunctis  rcgni  partibus  usciverat  artifices, 
lathomos,  lifJinarios,  pictores,  fabros  ferrarios,  vel 
fusores,  aurifices  quoque  ac  gemmarios,  singulos  in 
arte  sua  peritissiraos,  ut  ligno,  lapide,  auro,  gem- 
nis  et  omni  pretiosa  materia  martyrum  memoriam 
exornarent,  et  ex  veteri  uovam,  ex  angusta  latissi- 
mam,  extenebrosiore  splendidam  redderent  eccle- 
siam.  In  quibus  nec  spes  eum  fefeliit,  nec  fortunj^ 
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destituit.Nam  qualiter  ejusvotum  facultas  juverit,  A  durn  vir  summo  philosophus  extruxerat,  in  hanc 

prosecula  sit  felicitas,  nosse  cupientibus  prajclara  fertur  altius  ingemiscens  erupisse  sententiam  :  Ow- 

clam;int  opera.Ornavit  qnoque  ecclesiam  omni  co-  nes,  \nqa\t,nos  homo  iste  comdemnat,  qui  non  ipse 

piosa  preliosac  supellecliliSjVaeisscilicotaureisetar-  sibi  ut  nos,  scd  Deo  lanfum  xiHficat.  In  omni  siqui- 

genteis,  phiulis  onychinis   el  sardonicis,  prasinis,  dem  administrationis  suae  tempora  nihil    proiiriis 

cristallinis,vel  omni  lapide  pretioso,palliis  quoque  sedificavit  usihus,  prfeler  humilem   illam   ecclcsife 

purpurcis,cicladibus  auro  texti3,et  indumenlis  olo-  adha^rcntcm  cellulaiii,decea)  vixpedes  inlatitudine, 

sericis  :  quibus  addidit  opera  non  contemnenda  vi-  ct  quindecira  in  longiludinecontinenlcra,quum  de- 

tri  vel  raarmoris,  et  vasa  sancta  multiplicavit.  cimo  antequam  dccederet  anno  ideo  sibi  ipse  sta- 

X.  Exstant  magnorum  virorum  quam  plures  ad  luerat,  ut  vitam  ibi  recoUigeret,  quanr  in  sajcula- 

illum  epistolai.inler  quos  illi  crebrius  soripserunt,  ribus  diu  sefati-bur  sparsisse  npgo,iia.  In   hac  ita- 

Petrus  abbiis  Cluniacensis,  et  Bernardus  Clareval-  que  horis  sibi  licitis  lcctioni  vacabat,  et  lacrymis, 

lensis,  ambo  vita  et  scientia,  atque  quod  post  ita  vel  conlemplationi.  In  hac  saecularium  vitabat  tu- 

est,eloquentia  clarissimi,  quorum  testiraonia  satis  multus,  et  declinabat  frequentiam.  Ibi,  sicut  dc  sa- 

apparet  quara  clarus  hic,vel  cujus  opinionis  apud  pientedictura  est,  nunquam  minus  erat,quamcum 
omnesvel  propinquos  vel  remotos  oxsliterit.  Scri-  „  soluserat,  quoniam  ad  oplimos  quosque,  qnocun- 

psit  quoque  idera    Deo    amabilis  Pater   Bernardus  que  fucrint  saeculo,  animum  intcndebat.  Cr.m  his 

Bumraoponlifici  Eugeniobrevemquideraepiotolam,  illi  colloquium,  cum  his  studium  erat.Hicilli  quie- 

sed  nonbreves  viri  istiusiaudescontinentem,inqua  scenli  pro  plunia  erat  palea.  pro  mollitie  lini   sub- 

illum  asseril    apud  Caesarem  quasi  uniim  de  curia  stf  rneb;itur  lanea  parum  levislena(sjc),qu3Dinter.1iu 

fuisse  Romana,  apud  Doum  quasi  unum  de  curia  honeslis  legebantur tapetibus.IIIu  !  lectoretnadmo- 

ccelesti  :  non  aliter  quam  David  sanctissimura,  in  neo,  me  multa  praeterirede  virlntum  numoro,dum 

domo  Dei  ingredientem  per  omnia,et  egredientetn*  studeo  brevitati,  et  ad  id,    quod   me  paulo   supe- 

Abbas  nihilominus  Cluniacensis,    consideratis  a!i-  rius  promisisse   rnemini,    brevJter  narrutus  acce- 

quando  ejus  operibus  et  strucluris,  cura  ad  cellu-  lero. 
lam  respexisset  brevissimam,quam  sibi  ad  manen- 

LIBER  TERTIDS. 

I.  Eo  igitur  tempore,quo  Christianissimus  Fran-  C  absentia  rati,  ut  sibi  videbatur,saeviendi  licentiam. 

coruiu  rex  Ludovicus  crucempost  Dominumbaju-  E(|uibus  alii  quideii  ecclesiarum  et  pauperum  fa- 

lans  Hierosolymum  profectuo  est,initum  est  apon-  cultates  aperta  diripiebant  violenlia,  alii  vcro  locis 

tificibus  regni  vel  proceribus   generale  concilium,  occultioribus  latrociniaexercebant.  In  quorum  ul- 

cui  potissimura  ex  optimatibus  vel  personis  eccle-  tionem  dux  novus  gemino  statim  accinctus  estgla- 

siasticis,  rerum  summara  et  regni  oporteret  com-  dio,  altero  materiali  regio,  altero  spirilualieteccle- 

mitti  gubcrnacula.  Factumque  est    divinitatis  in-  siastico,utroqueautem  a  summo  sibi  pontificedivi- 

stinctu,  ut  omnium  unanimis  in  hunc  virum  glo-  nitus  commisso  In  breviitaqueislorum  aususteme- 

riosum  conveniret  sententia.  Invitumque  illum  ac  rarioscompressit,atqueiIloru(i]machinationesn)anu 

satis  renitentemrei  publicaiadrninijtrationerael  cu-  valida  redegit  in  nihilum.  Sicque  illum  per  omnia 

rara  suscipere  compulerunt.Quam  ille  dignitatem,  favor  comitatus  estdivinus,ut  etincruentasde  hoste 

quia   onus  esse   potius  quam  honorem  juuicabat,  reportaret  victorias,et  de  regni  integritate  nihil  pe- 

quantum  fas  fuit,  recusavit,  nec  ad  suscipiendum  nitus  deperiret.Hoc  njodo  vir  virtulis  exterius  leo, 

omnino  consensit.donec  ab  Eugenio  papa,qui  pro-  intrinsecus  agnus,  Christo  duce  pr.elia  regni  prae- 

fectioni  regiae  praesens  adfuit,  cui  resistere  nec  fas  liabatur  pacifice.Videres  dc  remotisregni  partibus, 

furt.nec  possibile,  tandem   coactus  est.  Verum  ne-  j^  Lemovicos,  Bituriges,   Pictavos  et  Guascones,  in 

mo  aeslimet  ipsius  volunlale,vel  consilio  regemiter  opportunitatibus  ad  illius  se  conferre  proesidium  ; 

peregrinationis  aggressum,in  quolicel  illilongeali-  quibus  nunc   ope,  nunc   con.silio  ita  satisfaciebat 

ler  quam   sperabat  successil,pio  tamen  desiderio,  in  omnibus,  ut  a  quovis  rege  nihil  seperarent  am- 

ac  Dei  zelo  illud  arripuiLPorro  providushicet  prae-  plius. 

scius  fulurorum,  nec  illud  principi    suggessit,  nec  III.  Agebal  proeterea  bonum  patrem  farnilias,am- 

auditum  approbavit.Quin  potius  cum  interipsasla-  pliora  faciendo  quae  servanda  susceperat.Siquidem 

tim  initia  obvlare  frustra  conalus.regium  cohibere  et   aedes   restauravit   regias,  et  ruinas  murorum 

non  posset  impetum,terapori  cedendumadjudicavit  crexit  et  turrium.  Nam  quod    fuit  palalium,  quod 

ne  vel  regias  devotioni  inferre  videretur  injuriam,  regale  oedificium,quod  non  aliqua  ex  parte  nieliora- 

vel  faulorum  ofTensam  inuliliter  incurrcret.  tum  princeps  reversus  invenerii?Et  ne  propter  re- 

II.Regeigilur  peregrejara  profecto,cum  vir  egre-  gis  absentiam  regno  quidquam  deesset  honoris,  ab 

giu3  rerum  doiTiinio  potirelur,  coeperunt  latrunculi  hoc  miiites  solita  consequebantur  stipendia,et  cer- 

per  rignum  pnssim  crumpore.ei  conceptas  diu  fac-  tis  dicbus  veslcs,  vel  dona   regia.  Qu;e  omnia  con- 

tionea  proferre  ia  pubiicum   ;  ex  principis  scilicel  stat  iilum   propria  potius  munificentia  tribuisse, 
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quam  de  re<^'\3  aerario  vel  re  publica.  Nacn  omnem  A  Unguara  delatorum  dolosara  incurrit.a  quibus  ncc 
pecuniam.qus  de  fiscis  solvcbatur  regiis,  peregri- 
nanli  regi  aut  transmisit   aut  reservavit,  cogitans 
longeposito  plutiuia  necessaria,et  ut  quue  roserva- 
rentur  regresso  non  fore  superflua. 

IV.  Hujus  decreto  ecclesiastici  vel  dabanturhono- 
res  vel  detrahebantur  singulis  :  quippe  cujus  as- 
sensu  consecrationem  obtinebant  electi  pontifices, 
cujus  nutu  ordinabantur  abbates.Absquc  ulla  invi- 
dia  sine  ruborealiquo  ci  subdedantur  cpiscopi,  ei 
dcferebant,  ei  parcbant.  Eo  vocanto  conveniebant, 
quando  dimisisset  in  sua  reccdebant,  gaudenlcs 
quod  in  clero  taiis  fuisset  invcntiis,  qui  regni  cu- 
ram  unus  pro  oranibus  suslineresutficeret. 

y.  Tantffl  igitur  ejus  probitati,  ettantae  pruden- 


Salvator  immunis  fuit.Fama  siquidempercurrente, 
qua3  quotidie  et  de  bonis  mala,  et  de  malis  bona 
aua  facilitate  conlingit,  qusdam  de  illo  regiis  sug- 
gesta  sunt  auribus,  quae  regis  animum  simplicem, 
et  aliorura  affectus  exsuo  menlienten, aliquantisper 
turbaverunt.  Sed  cum  fidelium,ct  hujus  scilicet,  et 
aliorura  orationes  regi  prosperum  obtinuissont  re- 
ditum.cl  illiRomam  appropinquantijam  dictus  Ro- 
manus  occurrisset  pontife.\,inter  prima  statim  mu- 
tuffl  confabulationis  verba,  ita  hunc  rei  magnifice 
pro  meritiy  papa  commendare  studuit,  ut  linguas 
oblrectantium  prorsus  confoderet,etmendacesillos 
ostenderet,qui  virum  egregium  maculare,et  splen- 
dorcmillius  ofTuscare  conati  sunt.Ita  factum  est,ut 


tia?,  sura.mus  congratulabalur   ponlifex  ;  adeo  ut  ii  hunc  invidianonsoluin  non  locderet^sed  etlaudibus 


qnidquid  iaGalliis  decreiura  fuissetab  islo,  Rorcsi 
ratura  haberetur,et  quidquid  antehunc  sumpsisset 
inilium,  illic  robur  acciperet.  Huic  singulari  fami- 
liaritate  papa  scribebat  Eugenius.  Hunc  suis  frc- 
qucnter  adhortationibus  roborabat,   nihil  jam  illi 


ejus  incrcmcnta  conferret.  Nam  rex.veritate  com- 
perta,et  tam  ex  operibus  quampapaetestimoniofido 
viri  cognita,cum  hunc  ante  proFectionem  plurimum 
dilexissct,  omni  jam  suspicione  sublata,  aroplius 
postroditum,  ut  dignum  orat.dilexit  et  honoravit. 


imperando  injungeus,sedut  verum  fatear,humili!Pr      Quidni  diligeret?quidni  omnihonore  difznum  habe- 


obsecrans.Llic  sibi  fiducialiter  injuncta  adimplebat, 
illc  cooperabalur  auctoritale  induIta.Et  qucB  Romae 
terminari  non  potcrant,  sa;pe  in  istius  prKsentia 
condignum  sortita  sunt  terminum.Quisquis  lcgerit 
mutuas  illorum  epistolas,  et  scripta  crebo  dis.cur- 
rentia,  facile  inlelliget  quanta  fucrit  alterius  apud 
alterum  reverentia,   quis  honor,   quffi  fiducia. 

VI.  Dcinde  cum  ante    regis   reditum  contigisset 
fratrcra  illius  de  Hierosolyrais  reverti,quidam  sta- 


ret  <!ura,qui  rerum  summara  sibicreditum  strenue 
et  fideliter  rexit,  atque  cum  pace  et  integriiate  re- 
consignavit?  Quidquid  pra3  cunctis  sc  illi  crederet, 
quem  prcie  caileris  lidelem  probavit  ?Dilcxit  revera, 
dilexit,et  quantum  dilexerit  probavit  exitus.  Nam, 
sicut  norunt  plurimi,el  vivo  et  mortuo  gratiamre- 
tulil.Kx  illo  jam  tempore  tam  a  populo  quam  prin- 
cipe  Palerappellatus  est  patriffi,et  ab  omnibus  pa- 
riler  maximis  meritorum  efferebatur  titulis.  Puta- 


tim  populares,qui  ad  nova  facile  concitantur,  cx-  ^  bant  plurimi  hunc  illi  felicitatis  gradum  debuisse 
perunt  occurrere.vitamqueilli  cum  imiperio  imprc-      sufTiccre,    nec  altius  illura  ascendcre  posse  profi- 


carijSedet  declcro  nonnulIi,quia  secus  qnara  vel- 
lent  in  regno  aliqua  ficrent,ra!da  illi  coeperunt  adu- 
lalione  blandiri,  ct  hunc  regii  sanguinis  fiducia  ad 
qunerendum  illicita  incitnre  ;  quorura  hic  nomina 
idcirco  supprimimus,  ne  quem  cx  destinato  Itedere 
videan-ur.  JusLus  autem  ut  Ico  confidens,  hujus 
prtesumptionc  cogiiita,nc  commissura  bibi  turbaret 
iinperium,  sicui.  alversus  castra  Dei  dolositatem 
ferlur  irritasse  Gi'£ccoruni,communicato  cum  fide- 
libus  rcgni  consilio,non  j  ri!:-r;'n''  conatibus  desli- 
tit  nbviarc,donec  omnera  illius  Lumorem  prudenLer 
compressit,  et  ?.d  condignam  salisfactionera  eum 
compulit.  Tanta  nimirura   ejus  erat  fidcs,  ct  tanta 


ciendo.  Sed  quemadmodum  pcssimis  quibusque 
nullus  est  dcscensionis  f.;radus  ultimus,  sic  viris 
virtutum  nullus  esl  proficiendi  (inis  vel  terminus. 
VII.  Per  dies  itaque  singulos  vir  illustris  ange- 
baiur  animo,quod  ex  illa  peregrinationis  via  nulla 
virtntis  parcrent  vesligia.  Indigne  eliarn  ferebat, 
quod  ex  tanta  Francorum  militia  alii  quidera  vel- 
ferro  vel  fame  miserabiliter  cecidissont,  alios  vco 
reverti  vidissel  inglorios.Unde  satis  erat  sollicitus, 
ne  hujus  inforlunii  occasione  Christiani  nominisin 
Orientc  i]c.[)erireL  gloria,  ct  k.ca  sancla  infidelibus 
conculcanda  traderenlur.Epistoias  quippe  transma- 
rinas  a  rege  Hierosolymorum  vel  patriarcbaAntio- 


consLanlia,ut  pro  veritate  vel  jusLitia,  si  rcs  cxigc-  D  chono  acccperat,quibusillum  ad  subvcniendumsibi 


ret,mortcm  Iffitus  exciperet.Gujus  dum  animura  cx 
operibus  perpendo,et  salulcm  principis  ct  rcditum 
huic  quam  nriaximo  ascribendacrediderim.Nara  et 
pro  salute  illiusa  clero  vel  populo  eIeemo>ynaruni 
fieri  largiLioncs,  el  crcbras  statuit  litanias:  ac  do 
rediLu  solliciLus.tam  privatis  scriptisquam  publicis 
illum  revocarc  non  ccssabat  ;  sed  et  oranium  com- 
mune  dc^ideriuminsinuansetvola  suspensa,irioras 
arguebat  inutiles. 

VII.  Interh;ec  neraini  mirum  vidcatur,  si  huic 
viro  accidit  quod  contingere  bonis  omnibus  con- 
sucviL.Ncmo,  iiiquam,  mirclur,  si  labia   iniqua,  ct 


laciymabililcr  invitabant:a.sstTentes,  occiso  prin- 
cipe  cruccm  SalvatorisintraAntiochiam  a  Sarracc- 
nis  inclusam,urbemque,nisi  celerius  sibi  subveni- 
rotur.dcditioni  proximam.Ilisdem  nihilorainus  die- 
bus  Eugcnius  papa  scripta  illi  dircxit  apostolica,et 
pro  revercntia  obsecrans  et  pro  auctoritaLe  impe- 
rans,  ut  sccundum  datam  a  Dco  sibi  sapicntiam 
Orientali  Ecclesiae  subveniendo  consuleret,et  Chri- 
stianorum  quibuspoi^set  nrodisauferrotopprobrium. 
Ilac  igitur  provocatus  neeessitate,  pra;sertim  cum 
illura  elapostolica  jussio  urgeret.et  roboraret  au- 
cloritas,iniit  cum  pietate  consilium,quaIiter  et  pe- 
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riclituntibus  opcm   forret,  et  injuriam  crncis  in  no-  A. 

farios  rctorqiierct.  Et  regi  qiildeni  Franooruni  par- 

cenduni  judicans,  vel  revcrsue  nuper  niilitioe,  quod 

vi."i   puululuin   respiraFPi'nt,  convocatos  super  hoc 

nogotio  regni  coiivenit  episcopos,  exhortans  iilos  et 

animans  ad  pra-sumcndam  secum  victona}  gloriam, 

quffi    potcntissiinis   reglbus   non  fuisset  concessa. 

Quod  CLim    frustra  terlio   attentasset,  acceplo  gu- 

stu  formidinis  et  ignavise  illoruni,  dignum  nihilo- 

rainusduxit,  cossantibus  aliis  pra;  se  laudjiljile  vo- 

tum  implerc.  Quam  videlioct  mMgnificam  devotio- 

nem  suam  ad  tompus  occultare  maluisset  propter 

incertosexitus,8ive  ut  jactantiam  declinaret.Verum 

ingens  illam  prodidit  apparatus.  Nam  exindecoepit 

6atagere,iit  per  nuinus   saori  tompli  mililum  sum- 

ptus  tanta3  rei  necessarios  llierosolymam  praemit-  n 

teret  ;  ex  his  scilicet  reddilibus,  quos  proprio  su- 

dore  vel  solertia  monasterio  adjecerat.  Unde  recte 

nullus  indignabitur,  si    altenderit  quantum  illius 

studio  oranes  Ecclesiae   possessiones  in  redditibus 

creverint,  quot  etiam  prsedia  acquisita,  quotve  Ec- 

clesiffi  temporibus  illius   monasterio  sint  addita. 

Porro  omnia  faciebat   specie  quidem,  quasi  pro  se 

alios  pararel   dirigere  ;   re  autem  vera,  si  daretur 

vita  comes,  per  se  ipsum   profecturus,  et  proposi- 

lum    ingressurus.    Sperabat   adjutorem    sibi  fore 

Omnipotentem,  qui    in    paucis  ffique  ut  in  multis 

consuevit  dignis   praestaro  victoriam,  considerans 

in  talibus  cons-ilio  opus  esse  potius  quam  viribus, 

et  prudenliam  quam  arma  magis  necessariam. 

IX.Inferea  dum  de  profectione  deliberat,  dum  ad 
pium  certamen  incessanter  anhelal,  decrevit  cor-  ^ 
dium  inspector  Altissimus,  apud  quern  volunlas 
pro  facto  reputatur,  decrevit,  inquam,  ante  con- 
gressionem  alhletam  suum  coronare,  et  seni  par- 
cere  glorioso,  qui  plures  jam  et  varios  pro  illo 
agones  dimicasset.Doniino  igitur  illum  ad  se  evo- 
cante,  levi  correptus  est  fehricula.  Vidiraus,  mi 
Gaufride,  vidimus  senem,  sed  animo' vigentem  et 
viridem,  cum  valetudine  et  imhecilli  corpusculo 
aliquandiu  coUuctantem.Vidimus  aliorum  manibus 
Bustentatum  frequenter  sacras  hoslias  immolan- 
tem,  donec  ingravescente  morbo,et  viribus  minora- 
tis,  lecto  applicitus  est,  quod  sine  dolore  non  vidi, 
sine  gemitu  non  eloquor.Cumque  intellexisset  hanc 
esse  vocalionem  suam,et  diem  sibi  imminere  ulti- 
niura,  sequo  animo  et  alacri  tulit  Conditoris  arbi-  D 
trium  :  laetus.ut  ait,quod  ex  hac  quasi  fovea  in  iliud 
aliquando  evaderet  liberum  et  sublime.Nonne  spi- 
ritu  hoc  praeviderat,  quando  Turonis  ad  .'^epulcrura 
eximii  confessoris  eodem  anno  orandi  gratia  pro- 
fectusest?  migrandi  utiquc  peliturus  licentiara,  et 
ut  nobis  asserebat,  vale  illi  dicturus  ultimum.  Ubi 
etiam  ad  sancti  tumulum  solita  liberalitate  visus 
est  egregii  operis  vestem  obtuiisse  sericam. 

X.  Illud  tantura  moleste  viiebatur  ferre,  quod 
devotionis  suse  propositum  alius  susciperet,segnius 
utt'mobat  porapendum.No  ergo  votura  suum  pror- 
sus   iQfecLuu:   relinq  .;orct,  elcgit   ex  nobilissimis 


Francorum  proceribus  virumet  animo  el  viribus  in 
re  niilitari  oxperienlissimuin,  et  qu  -m  vice  sua  mil- 
teret  a(itum,  eo  quod  ad  ooeletftem  llierusalein  voca- 
tusipse  praeiret.  Cui  oum  et  opussuum  ot  votum 
impressa  cruce  injunxisset,impensas  qnoque  quas 
pr.Tmisorat  cimccssit  ;  qu;je  illi  viilelicot,  ot  non 
paucis  mililibus,  «d  impugnandos  perfidos^et  ulci- 
scendas  ccelestes  injurias  longo  temporo  sufficerent. 
XI. Ex  illa  denique  die  coepit  horain  ultimam  hi- 
larior  exspectare,  nec  trepidabat  ad  extrema,  quia 
vitam  consummaverat  ante  mortem,  ncc  pigebat 
eum  mori  cum  juvaret  viverc.  Libons  exibat,  quo- 
niam  emissiosihi  sciebat  raeliora  reatare.  Necputa- 
bat  exeundum  viro  bono  sicut  exit  qui  ejicitur,  qui 
invitus  expellitur.  Erat  ituque  in  conspectu  mortis 
alacer.etpromittentibus  vitam,  Deum  testor^mugia 
indignabalur  quam  morli.Qui  mirum  in  modum  eo 
vultueodemque  anirrio  spectabat  finem  suura,  quo 
quis  finem  spectare  solet  alienura,  quem  non  exci- 
perettam  hilariter,nisi  se  diu  ad  illumpreeparasset. 
Quomodo  quidam  rogare  solent  vitam,  ila  ille  opta- 
bal  exiluin,  quia  bene  vivendo  egerat  ut  salis  vixis- 
set,nec  quandiu  sed  quam  bene  viveret  semper  at- 
tenderat.Qua  videlicetvaletudine  quatuor  mensibus 
vel  eo  amplius  detentusagebatOmnipotentigratias, 
quod  non  repente  avulsus,sed  subductus  paulatira 
perduceretur  ad  requiem,  homini  fatigato  necessa- 
riam.Qui  cum  se  circa  natalem  Domini  diem  acrius 
sensisset  urgeri,  ccepit  instanter  a  Domino  postu* 
lare,  ut  ejus  paulisper  differretur  transitus,  donec 
scilicet  dies  transissent  festi,  ne  propter  iilum  ex 
festis  converterentur  in  moestos,in  quo  manifeste  a 
Doraino  visus  est  exaudiri.  Nara  expletis  sacris  die- 
busoctavaEpiphaniorumdie  migravitadDorainum, 
apud  quem,  ut  credi  decet,  post  octavam  jam  agit 
continuam.  Et  merito  qui  pras  caeteris  mortalibus 
vel  Domini  vel  sanctorum  consueverat  festivitatibus 
delectari.feslis  credendus  est  interesse  perennibus. 

XII.  Ecce  dum  tibi  parere  volo,  Gaufride,  multo- 
rum me  raorsibus  lacerandum.multis  ridendum  ex- 
posui.Nempescionon  defuturos,quimepraesumptio- 
nis  arguant,  quod  nobilem  occupaverimmateriam, 
eximiis  illustrandara  prasconibus.  Et  quidem  diu 
exspeclavi,  speransaliquemfore,qui  meritis  oplimi 
viri  vicera  rependeret.  Scd  dum  tepidius  quidam 
agunt,elegi  utcunque  scribere.quam  ingratiludinis 
vel  negligentiae  notam  incurrere.  Si  cui  visus  fuero 
respectu  raeritorum  pauca  scripsisse,  cogitet  me 
ipsabrevitate  modernis  consuluisse  lectoribus.  Qui 
vero  causatus  fuerit  modura  rae  in  scribendo  exces- 
sisse,  logat  quae  idem  scripsit  Gesta  regia,  legat  si 
libet  Scripta  de  toto  illi  orbe  directa,  et  cognoscet 
longe,citra  rerumeminentiam  rae  desisse.  Sola  me 
aestirao  fundamenta  jecisse,in  quibus  celsiores  ali. 
quando  surgant  struclurae.  In  silva  densiore  infor- 
mera  et  modicam  dejeci  materiem,  electorum  arti- 
ficum  raanibus  formam   quandoque  suscepturam. 

XIII.  Reliqua,  qna)  ad  ejus  spectant  Iransitum, 
quam  gloriose  scilicet  Iransierit,  qui  tara  laudabi- 
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litervixit,  quamlaudabilesfuerint  exsequiae,  quam  A  desinit.  Nam  qui   nobiscum  adbuc  positus  princi- 


celebres  personae  interfuerint  sepulturae,  epistola 
illa,  quam  to  rogante  dc  ejus  excessu  edidi,  scire 
cupicntibus  plenius  ostendot.  Denique  o  fclicem  ie, 
felicem  quoque  et  me,  quibus  datum  sit  et  vivo  et 
mortuo  ministrare,  quorum  manibus  pretiosa  jam 
exanimato  corpori  sunt  infusa  ba!sama  !  Nunc  quod 
optandum  rostat,  ulinam  nostri  memor  sit,  et  pro 
nobisoretqui  nobiscum  orare  consueverat,ut  cujus 
convictu  gavisi  sumus,  orationibus  fulciamur  !  Et 
quidem  si  hunc  bene  novi,  ita  ut  nunc  est  Beternis 
immistus  gaudiis,sui  nominis  officium  implere  non 


pum  celsitudini  pro  subditis  suggorebat,  nunc  quo- 
quopro  devolis  et  supplicibusconspcctui  divinitatis 
suggerendo  Sugerius  assistit.  Si  enira,  cum  adhuc 
mole  premeretur  corporis,tantam  pro  fratribusge- 
rebat  sollicitudinem  ;  quid  nunc  agere  credendus 
est,quando  carnis  ruptis  vinculis  ad  plenam  liber- 
tatem  perductus  evasit  ?  Haud  dubiura  quin  illius 
modo  preccs  Dominus  clemcnter  admittat,  qui 
Domini  prfficepta  et  attente  audivit  etdiiigeriter  im- 
plevit. 


SANDIONYSIANI  GONVENTUS 

EPISTOLA  ENGYGLIGA 

DE     MORTE     SUGERII    ABBATIS. 

ACCEDIT  CARMEN  IN  EJUS  OBITU  AUCTORE  GUILLELMO  MONACHO  EJUSDEM  COENOBII. 
(Dom  Felibien,  Hist.  de  Vabbaye  de  Saint-Deny%,  Preuves,  p.  cci.) 


Omnibus  fidelibus  ubique  in  Christo  constitutis, 
humilis  Beati  Dionysii  conventus  salutem,el  proea 
quse  in  praesenti  postuiatur,  eeternam  in  coelis  con- 
sequi  consolalionem.  Revercndissimi,et  piaj  rccor- 
dalionis  Sugerii  abbalis  gloriosum  de  hoc  mundo 
transitum  sanctae  unanimitali  vestrffi  dignum  duxi- 
mus  inlim.are :  ut  in  dolore,quo  inaestimabiliter  con- 
sternatisumus.acharitatc  vestra  remedium  aliquod 
solatii  reportemus.  Quia  cnim  unius  capitis  omnes 
simul  et  singuli  membra  sumus,  conslut  quia  mu- 
tuce  compassionis  invicem  debilores  existimus.Ita- 
que  licet  memoratup.ct  omnibus  saeculis  memoran- 
dus  Pater  rro  singulari  sapicntia,  pro  strenuitate 
et  industria  sua  orbi  pene  universo  innotueril,  !a- 
men  quod  ad  nos  ollinct  solliciti  fumus.ne  immen- 
sis  tanti  Patris  beneficiis  ct  merilis  ingrati  ctimme- 
mores  appareamus.  Non  rjiiod  omnia  egregia  cjus 
facta  vel  laudes  hac  brevi  sccaila  plcne  possinrius 
compreiicndere,  quippe  quibus  explicandis  non 
parvo  volumine,  vel  meiliocri  ingenio  opus  sit.  Ni- 
mirum  cum  et  fama  n:iinor  meritis,  el  laus  virtuti- 
bus  impar  cxist.it.  Quis  cnim  ejus  vilam  digno  pos- 
sitefferrepraeconio  ?  Quis  illius  a  juventute  magna- 
nimilatcra,  et  tam  in  rebus  ecciesiasticis  quam  et 
saeculaiibussatis  possit  mirari  prudentiami  ?  Cujus 
circa  divinum  cullum  vigilantiam,  circa  Ecclesia) 
ornalum  instantiam,  ncmo  sufficienter  referet.Cui 
prffcipua  semper  fuit  intentio  vel  studium,  ut  no- 
bilc  bouti  Dionysii  monasterium  omni  gloria  etho- 
nore  attollcret,  religiose  ordinaret,  et  ecclcsiam 
redditibus  opulentam,  acdificiis  ampliorem,  orna- 
mentis  drcoralam  redderet.Cujus  rei  luce  clariora 
exslan!  indicia,  usquo  in  finem  saeculi  permansura. 


B  Unde  nunc  veraciter  et  secure  Domino  decantare 
potesl :  Domine,  dilexi  decorem  domus  liix,  el  lo- 
cum  halhtntionis  glorise  iux  {Psal.  xxv,  8).  Acumen 
ingenii,  linguae  nilor,  litterarum  scientia,  dictandi 
scribendique  peritia,  simul  et  singulariter  in  eo 
resplendebant,  ut  vix  aliquis  sciret,  quid  horum  in 
illo  potissimum  emineret.Cum  idmagisin  illomira- 
bile  videri  posset,qi;od  non  ]ente,non  anxie,?ed  ea- 
dera  pene  qua  loquebatur  ccleritate  scribebat.  In 
ipsononsolum  naturalis  niemorice  felicitas  vigcbat, 
sedetarssumma  [adjcomprehendenda  quffi  opuses- 
sentct  custodienda  :  adeo  ut  qu;ecunque  egregiedi- 
cta  vel  audisset  aliquando,vel  ipse  dixisset,  loco  et 
lempore  in  promptu  haberet.In  quo  sobrielas  adeo 
viguit,  ut  nemo  discerneret  utrum  ante  cibum,  an 

C  cibo  sumpto,magis  essel  sobrius  Gfeterum  utmulta 
breviler  comprehendantur,  quantaj  virlutis  vel  opi- 
nionis  vir  istc  in  toto  regno  habitus  sit,  una  hocc  res 
testis  exstitit,  quod  rex  Ludovicus  Hierosoiymam 
proficiscens,  consilio  pontificum  et  procerum  ex- 
pertaj  illius  fidei  et  solerliai  regnum  specialiter  re- 
gendum  commisit.Quod  ille  duobus  ferme  annis  ju- 
vante  Deo  ita  administravit  et  rcxit,  ut  principi 
reverso  commissa  sibi  restilueret  integra.  Sed  et 
sumraus  pontifex  Eugenius,quoties  aliquain  regno 
graviora  emcrsissenl,  cum  ad  ipsius  audientiam 
fuissent  perlata,  istius  probatae  discretionis  sae- 
pius  lcrminanda  remisit.  Qui  cura  invitus  ct 
coactus  consillis  regum  interesset  et  principum, 
hoc,  ut    fatebalur,  non    sine    magno    menlis  gra- 

rv  vamine  suslinebal,  ut  pupillis,  ut  viduis ,  ut 
quibuscunque  paaperibus  ct  injuriam  sustinenti- 
bus  opem    ferret   et   praecipue,  ut   commissae  sibi 
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Ecclcsiae,  vel  caeteris  in  ref,'no  constitulis,  apud  A. 
principera  in  opportunitate  subveniret.  His  itaque 
tantis  ac  talibiis  viri  maumifici  bonia  in  qucmdam 
mcntis  exccssumni  iti,  seinper  eurn  optabumus  su- 
pcrslitem,  crcdid.mus  vita  digniorem  et  ideo  pla- 
gam  excepimus,  quam  vix  ferre  potPfimus.Et  qui- 
dem  si  pielati  imperare  possemus,  loetandum  nobis 
eratmagis  qiiod  talom  Patrcm  habucrimus,  qnam 
dolondum  quod  talem  prffimiscrimus,quonosquan- 
doque  secuturos  non  dubitamus.  Non  enim  nobis 
ereptus  est,  sed  periculis,  nec  tam  viiam  amisit, 
quam  feliciter  commutavit.  Verum  quia  a  condi- 
lione  moriendi  nemo  ixcipilur,  cum  vir  vcneran- 
dus  ea  valetudine,  qua  et  mortuus  est,  vexari  cce- 
pisset,Fratrum  manibus  suslentatus  in  conventum 
se  deduci  poposcit ;  ubi,  post  verba  exhortationis,  t^ 
cum  lacrymis  et  gemitu  omnium  pedibus  provolu- 
tus,  quia  communis  Domini  judicium  formidabat, 
fratrum  sejudicio  humilifer  exposuit  :  lacrymabi- 
liter  postulans,ut  quod  in  eos  deiiquisset,  velegis- 
set  negligcntius,  respectu  pietatis  ei  relaxarent. 
Quod  fratres  omnos  maxima  cum  devotione,  et  co- 
piosa  lacrymarum  effusiono,  gratissime  fecerunt. 
Ipse  qucque  negligentiores  quosque.qui  pro  quoli- 
bet  reatu  ligati  cernebantur,  cuicunque  subjacuis- 
sent  sententicB,  ultro  et  clementissime  absolvit, 
atque  omnibus  tam  remotis  quam  prfesentibus  in 
graliam  rediit,  ac  pristinis  eos  officiis  et  gradibus 
restituit.  Denique  quantum  in  ipso  fuit,  multis 
precibus  ut  a  cura  pastorali  prorsus  absolveretur, 
concupivit  et  petiit.  Sed  hujus  petitionis  assensum 
a  fratribus  extorquere  nullatenus  potuit.  Post  ali-  ^ 
quantum  vero  temporis  cum  se  morbo  acriusvide- 
ret  fatigari,ut  exitum  suum  imminere  tam  propria 
quam  medicorum  senlentia  inteilexissei,ramiliares 
i3uos,domnuni  videiicet  Suessionensem,Noviomen- 
sem  el  Silvancctensem,  venerabiles  ad  se  ascivit 
episcopos  :  quorum  testimonio  vel  consilio  domui 
suee  ipFedisponeret,quorum  munilus  sufragiis  tu- 
tius  de  hoc  sfficulo  migraret.  His  quotidie  as^iden- 
tibus  humiliter  sibi  nunc  sigillatim,  nunc  simul 
omnibus  quidquid  conscientia  metuebat.cum  mul- 
tis  confitebalur  lacrymis.  His  fidem  integram  fre- 
quentius  exposuit,  ab  his  quidquid  sibi  injunctum 
esl  devotus  implevit,  et  ex  eorum  vicissim  mani- 
bus  per  quindecim  fere  ante  exitum  suum  dies 
sinc  interrnissione  Dominici  corporis  et  sanguinis  D 
saoramenla  suscepit.  Sicque  totus  ad  Dominum 
conversus,  lam  dieluis  quain  noclibus  psalmis  vel 
sanclorumnominibus  per  ordincm  invocandis  solli- 
citus  intendebat.  Fratres  quoqueomnes  indosinen- 
ter  horlabatur  paci  sludere,  unitatem  ante  omnia 
servare  :  scandala,  scditiones,  vel  schismata  orani 
studio  fugerc,Ordinisconservationi  et  divino  cultui, 
seusanctorum  venerationidiligenterinonebatinten- 
dere.  Transiit  autem  idem  desiderabilis  Pater,  et 
paslor  cgregius,  intor  verba  Dominicffi  orationis  et 
Symboli,  die  Iduum  Janu^rii,  soptragesimo  ffitatis 
suae  anuo,  a  susceptione  autvm  raonastici  habitus 


fere  sexagesimo,  praelationis  vero  suae  vicesimo  et 
nono  anno.  Transiit,  inquam,  plenus  tam  dierum 
quam  virtutum,  iu  coelo  snnctis  exsullantibus,  in 
terra  vcro  omnis  scxus  vel  aetatis.omnis  gradus  vel 
or.linis  fidelibus  moestis  el  plangentibus.Cujus  se- 
pultura3  et  cxequiis  pro  persona  vel  loci  dignilato 
celeberrimis^Dei  nutu  interfuerunt  sexepiscopi vc- 
nerabiles,  et  abbates  scu  alii  religiosi  viri  quam- 
plurimi  :  qui  devotis  orationibus  Deo  spiritum, 
terro)  corpus  solemniter  commendarunt.  Christia- 
nissimus  quoque  rex  Ludovicus  cum  longius  abes- 
set,  accepto  obitus  illius  trislissimo  nuntio,  pro  fa- 
miliaritato  etamorcquem  adinviccmdiutiushabuc- 
rant,  negotiis  omnibusintermissis,  cum  praecipuis 
regni  optimatibus  acceleravit  exsequiis  interesse  : 
ubietpietalismemor,et  regiaecelsitudinis  imrnemor 
amaris.^imedumsepeliretur  flere  non  destitit.Unuin 
procul  dubio  constat,non  potuisse  scilicet  illum  non 
gloriose  consummari,  cujus  tota  vita  praecesserat 
gloriosa.  Unde  divinitus  provisum,est,  ut  et  trans- 
itum  ejusPontifices  consecrarent,et  sepulluramsua 
prajscnliarpx  insigniret.Sed  et  sacri  Templimagis- 
tercum  non  parvasuiordinis  militia  adfuit ;  qui  pre- 
cibus  et  lacrymis,  velquibus  modis  poterant,dilec- 
tam  sibi  animam  Domino  commendabant.Nos  vcro 
vitae  ipsius  superstites,  quodsine  ipso  solatium  ca- 
piemu3,qui  solus  consolari  moerentcs  solebat,exci- 
tareIaetitiam,fugarennoeslitudinem?Quomodocarere 
poterimustantovitaecomite,tanto  curarumet  labo- 
rum  levamine  ?  Quid  boni  sanilas  habeat,  languor 
ostendit.  Plussentiniusquid  habuerimus,postquam 
habere  desinimus.  Unus  ipse  erat  nobis.in  quodo- 
mestica  soilicitudo  residebat,et  cura  quiescebat  pu- 
blica.  Unus  nobis  erat  el  domi  solatio,  et  foris  ho- 
nori :  verum  ingrati  de  translato  esse  non  debemus, 
quia  quod  naturacommuniseratpersolvit,quod  gra- 
tiae  singularis  a  Christo  percepil.  Quomodo  autem 
unquara  poterimus  de  ipso  non  cogitare,  aut  ali- 
quando  ejus  rerainisci  sine  lacrymis  et  dolorc? 
Quamvis  universorum  gaudiis  prosequendussit,qui 
calcata  inorte  coronam  jam  securitatis  accepil.Po- 
terimus  unquam  aut  tanti  non  meminisse  Patria, 
aut  sine  lacrymabili  quadam  meminisse  gratia?Sed 
hae  nobis  recordaliones  etsi  dolores  innovant,  vo- 
luptatem  tamen  afferunt.  Quem  si  lugere  coeperi- 
mus,  de  salute  fortassis  miuus  sperare  videbimur. 
Si  lacrymas  omnino  continuerimus,  impielatis  et 
ingratitudinisnonimineritoarguemur.Cujuscasum, 
quo  nobis  esset  toIerabiIior,nec  prierreditari  potui- 
mus.Ilapavebat  animus  talcaliquid  de  illo  cogitare, 
non  quo  conditionem  ignoraremus,sed  quia  de  illo 
nisi  secunda  omnia  cogitare  non  didicissemus.Ra- 
ptus  estautem,  ne  malilia  immutaret  cor  ejus,quo- 
niam  Deo  placita  erat  anima  illius.Dormivit  in  Do- 
mino,  et  appositus  est  ad  patres  suos,  enutrilus  in 
senectute  bona.  Reversa  est  terra  in  terram  suam, 
sed  spiritus  astra  petivit,  ab  illo  coronandus,  et 
electorum  numero  sociandus,  cui  dum  in  carne  es- 
set  tuinistravit,  ct  fide  militavit  integra. 
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Dum  meriti  morumque  viri,  viteeque  recordor, 

Utpote  virtutum  conscius  atque  memor  : 
Ipse  licet  siieam,  qiiamvis  mihi  nota  recondam. 

In  lucem  tamen  Iisbc  eileret  una  dies. 
Haec  natura  boni  :  vis  haec  non  posse  latere, 

In  medium  veniunt  qua;  latuere  diu. 
Vivendi  formam  merito  mortaiibus  illura 

^stimo  direclum  ccelitus,  atque  datum. 
Ingentes  animosin  tali  corpore  miror, 

Et  bona  tot  claudi  lantaque  vase  brevi. 
Sed  satis  hoc  uno  voluil  natura  probare, 

Virtutem  quavls  sub  cute  posse  tef;;i. 
Tullius  ore,  Cato  meritis  et  pectore  Gsesar, 

Consilio  reges,  regna  regebat  ope. 


A  Quodque  Calo    Romcp,  quod  Scipio  praestitit   olim, 

Hoc  snlus  patrio  pr^stitit  iste  solo. 
Quas  laiidestiLi.quos  tilulos,  quaslesve  Iriumphos, 

Abba  pater,  potcrit  grex  resonare  tuus  ? 
Optime  Sugeri,  quid  respectu  meritorum 

Dicetur  di^'num  ?  laus  erit  ista  brevis. 
Sed  coelum    libi  pro  merilis  app!audit,et  orbis, 

Et  celebrat  laudes  Gallia  tota  tuas. 
Arrisere  tibi  nascenti  sidera   septem, 

Prospectusque  fuit  visque  salubris  eis. 
Thesauros  tibi  larga  suos  natura  paravit, 

Expanditque  tibi  philosophia  sinus. 
Nec  tibi  successus  I?etos  fortuna  negavit. 

Fata  dedere  boni  quidquid  habere  solent. 


ABBATIS  S.  DIONYSII 

LIBER 

DE    f.EBUS    IN    ADMINISTRATIONE    SUA    GESTIS, 

IN   QUO 

Multa  ad  Histonam  Ludovici  Grossi  et  Ludovici  Junioris  pertinentia  adnotantur. 
(DucHESNE,  script.  rer.  Franc,  t.  IV,  p.  331,  ez  codice  ms.  monasterii  S.  Dionysii  (63).) 


CAPUT  PRIMUM.  B 

Anno  administrationis  nostrae  vicesimo  tertio, 
cum  in  capitulogenerali  quadam  die  conferendo  cum 
fratribusnostristam  dehominibusquam  deprivalis 
negotiis  consederemus,  iidem  cliarissimi  fratres  et 
filii  obnixe  in  charitate  supplicare  cceperunt,  ne 
fructum  tanti  laboris  nostri  praeteriri  silentio  susli- 
nerem:quiapotius  ea,  quaj  larga  Dei  omnipotentis 
munificentia  contulerat  huic  ecclesia;  praelationis 
nostrae  tempore  incrementa,  tam  in  novarum  acqui- 
sitione,  quam  in  amissarum  recuperatione,  emen- 
dalarumetiam  possessionumraultiplicatione,a;difi- 
ciorum  constiLutione,  auri,  argenti  et  pretiosissi- 
maruragemmarum.necnoneloptimorum  palliorum 
repositione,  caiamo  etatrainento  posteritatiraemo- 
riae  rcservare  :ex  liocunoduo  nobis  repromitlentes,  q 
tali  notitia  fratrum  succciientium  omnium  jugem 
orationumprosalute  animae  nostras  raereri  instan- 
tiam,  et  circa  Ecclesiae  Dei  cultum  hoc  exemplo  eo- 
rum  excitare  bene  zelantem  sollicitudinem.Nosigi- 
tur  tam   devote,   quam    devotis  et  rationabilibus 

(63)  Qnnedam  exemi;Iaria  libri  hujus  auctoremin- 
8cribur>t  (luiilelmnra  moniicimm,  qui  Sugerii  abba- 
jtis  sui  Gesta  nouaiae  ip^ius  conif  osuerit.Quod  vero 


eorum  pelitionibus  assensum  exhibentes,nullo  ina- 
nis  gloriai  appetitu;  nullani  laudis  humanae  autre- 
tributionis  transitoriae  exigendo  retributionem  .•  ne 
post  dccessum  nostrura  quacunque  aut  cujuscun- 
que  defraudatione,redditibusEccIesia  minuatur,ne 
copiosa,quae  tempore  administrationis  nostrae  larga 
Dei  muniflcentia  contulit,  silentio  malis  successo- 
ribu?depereant,increraenta,sicuta  corpore  ecclesiae 
beatissiraorum  raarlyrura  Diooysii,Ruslici  elEleu- 
llierii.quae  nos  quam  dulcissimea  mamilla  usque  in 
senectam  fovil  de  cediflciorum  institutione,  et  the- 
saurorura  augmentatione,  loco  suoincipere  dignum 
duximus ;  ita  etiam  a  castello  suo,  videlicet  prima 
ejus  sede,  et  in  viciniacircumquaque  de  reddituum 
augmentatione,  tam  praesentium  quam  fulurorum 
notitiic  significare,  honeslum  et  utile  proposuimus. 
Erat  itaque  rainisterium.  illud  ejusdem  castri,quod 
vulgo  dicitur  theloneum,  et  cambiatio,  constans 
sexaginta  solid.  unaquaque  hebdomada.Sed  Ursel- 
lus  .Iuda}us  de  Montomaurenciaco  in  vadimoniode 
hisdecem  habebat,  cum  villa  illa  qua;  diciturMoIi- 

similiu'  esse,  stylus  eti.Tm  a  Sugerii  slylo  penitus 
discrcijuns  fac  le  reviucit. 
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gnum,  pro  quatuor  viginti  iTiarcis  argcnti,  ct  alia  A  porl.-c  Parisicnsi  versus  S.  Medericum,  emimus 
maijDa  sicutdicebat  denariorum  pecunia.  Nos  au-  millesolidis,  quoniam  cumfrcquenterinteressemus 
tcm  et  villam  viginti  libras   aul   plus  valentcfn,  ct      negotiis  rcgni,  nos  el  equos  nostros,  scd  ot  succcs- 


ipsos  decem  solidos  magno  sumplu,  videlicet  tria 
millia  solidorum  reddendo  Malthoeo  de  Montcmau- 
renciaco,  qui  eara  occupare  libenlerpro  Jud;rosuo 
velletjipsiusvero  Judaei  uxori  decem  libras,  et  de- 
cem  modios  frumenli  reddentes,  retraximns  cos  :  et 
de  decem  aliis  in  omcndationc  villoj  ministeriura  il- 
lud  sine  cxactione  fecimus  augmentari.  Cum  igitur 
constet  factum  de  decem  Juda;i,  et  decem  noviter 
aus-mentatis  uniuscujusque  anni  hebdomadas,  vi- 
ginti  solidorum  uugmentum,  quinquaginta  duas  li- 
bras  cniciunl,  de  villa  vero  viginti.  Census  autem 
ejusdem  villae  in   octavis  S.  Dionysii  duodecim   li- 


sorcs  noi^tros  ibidcm  honeslius   liospitari   dignum 

duximus.De  porta  vero  Parisiensi,  qua;  solebatred- 

dere  xli  libras,  quinquaginta  nobis  reddit,  ubi  in- 

cremcntum  est  triginta  el  oclo  librarum. 

CAPUT  II. 

pe  Trembliaco. 

Cum  eadem  villamultis  angariis  a  comitcDomni- 

martini,videlicet  exactione  tallife, frumenti  scilicct 

quinque  modiorum,  qtios  ei  pro  pace  conces?eram, 

cum  ipse  talliam  provoluntatc  suafacoreconsuevis- 

set;  exactione  arielura,  et  hospilaridi  in  villa  multia 

vicibus  in  anno  de  rusticorum  sumptibus.  Ilanc  pa- 


bras,  qui  modo  constat  viginti  et  plus,  unde  hujus  n  cem  pro  his  omnibus  cum  cornite  fecimus,  ut  tota 


rei  increriienti  libraj  octo,etocto  de  quadam  domo, 
quam  constituens  in  macelloemptione  cujusdam  al- 
tcriusdomus,  usibuscarnificum,  fratrum  infirman- 
tium  sustenlationi  contulimus.  Sunt  igitur  quater 
viginti  et  decem.  De  pedagio  vero  viginti  libras, 
cum  prius  esscnt  quadrai^inta  librarum.  Nosaulem 
indesaepohabuimus  sexagintaetdeccm  ;  cum  rauito 
plus,  nisirapinara,  et  rapinae  anatheraatizaremus, 
facile  unoquoque  anno  habere  possemus. 

De  indicto  vcro,  quod  dorainus  Ludovicus  pater 
beato  Dionysio  dcdit,  trecentos  solidos  quiete  et  pa- 
cilioe,  trigintaquinque  de  censu  stallorum  pislorum 
in  pantera  quos  in  festo  beatorum  apostolorura  Pe- 
tri  et  Pauli  refectioni  Fratrura  apposuiraus  :  decem 
Folidos  de  Girardo  nepote  raeo,  quinque  de  dorao 
sua,  et  quinque  dc  theloneo  garantirje.  De  plateis 
domus  Guilleltr!iGormeilensis,quampgoemiquater 
vigintilibras,censuno  quindecim  solidorumdetribus 
mansionibus,  reliquis  duabus  vacantibus.  In  curti- 
cula  fratrum  in  vacuo,  de   novis  hospitibus  sexa- 


c 


villa  in  pacc  nobis  remaneret  absque  exactione  ct 
consuetudine  aliqua,  et  nos  pro  ejushotninio  decem 
libras  singulis  annis  de  marsupio  nostro  inoctavis 
S.  Dionysii  ei  dareraus.  Nos  autem  eamdem  villam 
ob  hoc  libentius  asdificavimus,  et  in  introitu  villoe 
novam  curiam  cum  granchia  novaerigi  fecimus,  et 
ut  in  ea  campi  pars  univcrsalis,  ctquatuor  carruca- 
rum,  in  altera  vero,  quae  in  municipio  est,  deciraae 
terrarum  reponerentur,  etin  utraque  usibus  nostris 
stramina  reservarentur.  Et  cunr.  de  eadem  villa  aut 
vix  aul  nunquam  quater  viginti  et  decem  modios 
annonarum  olim  habere  possemus,  ad  hoc  ipsum 
rera  deduxirausquod  ducentos  medios  deceraminus 
inde  a  raajore  nostro  habemus  :  extra  hoc  quod  se- 
minant,  et  quod  bubulciset  bubus  quidquid  necesse 
fuerit  amministrant,  et  carrucis  boves  et  necessaria 
orania  suppeditant,  propter  quod  furni  redditum 
habent.  Nos  verocensum  nostrum  et  tensamentum, 
et  mortuas  manus,  et  forisfacta,  et  talliam  pro  vo- 
luntate  nostra  habemus.  Ubi  incrementum  annonae 


ginta  et  decem  solidos  de   annuo  censu.  Do  curia      quater  viginti  et  decem  modiorum  consistit.Curiam 


vero  quae  extra  villara  est,  cum  necunushospes  un- 
quam  ibi  raansissel,sed  a  servientibus  expensis  pro- 
priis  servarclur,  tam  in  ea  quam  in  alia  nova  eidem 
adjacente,  quater  viginti  et  eo  araplius  novis  hospi- 
tibus  positib,  viginti  libris  constat  singulis  annis 
augmentatura.Ubi  ctiam.scilicetapud  S.Lucianum, 
magno  sumptu,  quia  Ecclesia  his  valde  indigebat, 
clausum  vincarum  fere  quater  viginti  arpennorum, 
utaiunt,  planlamlo  excoli  fecimus.Gui  ad  raaxitiium 


autem  antiquam  muro  cinximus,  domura  ecclesise 

inhsjrentem  pene  defensabilem  ibidem  ereximus. 

Qua  munitione  successores  nostri  et  suos  et  sua,  si 

placet,  contra  omnem  hostem  defendere  poterunt. 

CAPUT  III. 

De  reciiveraiione  Argentoilensis  abbatige. 

Cum  setatedocibili  adolescentiae  raeae  antiquas  ar- 

marii  possessionum  revolverem  chartas,  et  imrnu- 

nitatum  biblos  propter  multorura  calumniatoruin  im- 


ecclesi;e  commodura  ipsas  viginti   libras,  ut  inde  D  probitatesfrequcntarem,crebro  manibusoccurrebat 


benecxcolatur,instituimus:  consulte  quidem  otiinia 
pro  dcfectu  vini,  quia  sicpius  cruces  et  calices,  et 
pallia  multis  in  locis.et  etiam  Latiniaci  in  vadimo- 
nio  poncbantur.  Rlolendinorum  vero  ejusdemcastri 
talis  est  augmentatio,  quod  cum  olirn  singulis  die- 
bus  quinquc  minas  frumenti  Fratrum  refectorio 
rcdikre  ccnsucvissent,  raodo  singulis  diebus  octo 
rcdderenon  desietunt.  Quorumincromentumdesin- 
gulis  hebdomadibus  certa  computationedeductum, 
quadroginta  modios  dimidio  minus  recipit.  Dena- 
riorun"»  vcro  incrcmentum  eopties  viginti  et  sex  li- 
bras  etdecem  solidos  constat.Djmum,quae  superest 


deCcenobio  Argentoilensi  fundationis  chariaabHer- 
menrico  ct  conjuge  ejus  Nurama,  in  qua  contineba- 
tur  quod  a  tempore  Pipini  regis  Beati  Dionysii  ab- 
batiaexstitcterat.Sed  quadain  occasionecontraclua 
incommodi  in  tempore  Karoli  Magni  filii  ejus  alie- 
nata  fuerat.  Praelatus  enim  imperator,  ut  quamdani 
filiamsuammalrimoniumhumanura  recusantcm  ibi- 
dem  abbatissam  sanctimonialiumconstitueret.eo  pa- 
cto  ut  post  morlem  ejus  in  usum  ecclesiaj  reverle- 
retur,  ab  abbate  et  fralribus  obtinuerat.  Sed  turba- 
tioni  regrii  filiorum  filiiejus,  vidolicct  Ludovici  Pii, 
altcrcatione,  quoad  usque  suporvixerat,  perficinon 
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potuit.  Unde  cum  antecessorea  nostri  ssepius  super  A  tenli  {uissent,de  superabundaote  incremento  omni 


hoc  laborantes  parum  profecissent,  communicato 
cum  Fratribus  nostris  consilio,  nuntios  nostros  et 
chartas  antiquas  fnndationis,  et  donationis,et  con- 
firmationum  privilegia,  bonae  meinoriae  papHe  Hono- 
rio  Romam  delegavimus,  postulantes  utjustitiam 
nostram  canonico  investigaret  et  restitueret  scruti- 
nio.  Qui  ut  erat  vir  consilii,  et  justitis  tutor,  tam 
pro  nostra  justitia,  quam  pro  enormitale  monacha- 
rum  ibidem  male  viventium,  eumdem  nobislocum 
cum  appendiciis  suis,  ut  reformaretur  ibi  religionis 
ordo,restituit.  R(>x  vero  Ludovicus  Philippi,charis- 
simus  dominusetamicusnoster, eamdem  restitutio- 
nem  conlirmavit,  et  quaecunque  regalia  ibidem  ha- 
bebal  auctorilate  regiaemajestatis  ecclesiaj  praecepto 


diealios  quinque,  et  feria  (juintaatque  Sabbatoqua- 
tuordeciin  pro  toio,  irrefragabiliter  relectioni  fra- 
truin  recipiant.  Et  quod  adhuc  his  superest,  de  in- 
cremento  centum  modios  annon«   large  consuevit 
excedcre.  Quod  nos  post  Pascha  usibus  noslris,  ec- 
closiis,  et  pauperihus,  vel  quibuscunquc  opportuni- 
tatibuaerogandum  censnimus.  E.xtrcmis  enim  mcn- 
sibus  anni  aliquando  carior  annona  congregatio- 
num   improvidenliam   punire  solct.  Incrementum 
denariorum  centum  et  quatuordecim  iibrarum,  et 
duodecim  solidorum,  singuiis  annis  consislit. 
GAPUT  V. 
De  Cormelvs  Parisicnnbus. 
De  Cormeliis    in    pago  Parisiensi,  incrementum 


firmavit.  Cujus  quidem  recuperationis    tenorem  si  p  census,  oolo  librarum  :  cum  prius  haberemus  12  li 

quis  plenius  nossevoluerit,  in  chartis  regnum  et  pri- 

vilegiis  Apostolicorumenucleatius  polerit  reperire. 

Cujiis  scilicet  Abbatiae  et  appendiciorum  ejus,  qiiae 

sunt  Trappe,  Herencurtis,  Chaveniacus,  Burdenia- 

cus,  Cerisiacus,  ei  tprra  de  Montemeliano,  etBun- 

ziaco.sivede  Mostorit^Io,  quod  est  prope  Milidunum, 

et  aliorum  incremenlum  quanti    constet,  qui    sa- 

pienter  illa  tractabunt  pro  magno  praelati  cognos- 

cere  poterunt. 

De  antiquo  censu  Argentoili,  qui  ad  abbatiam 
non  pertinet,  incrementum  est  xx  librarum,  quia 
cum  olira  non  haberemus  nisi  viginti  libras,  modo 
XL  redduntur.  De  annona  prius  sex  modios,  modo 
15  recipimus. 

CAPUT  IV. 
De  Vilcassino.  ^ 

Vilcassini  siquidem,  quo  1  est  inter  Isaram  et  Et- 
tam,  nobilemComilatum,  quem  perhibent  immuni- 
tatesecclesia^proprium  heati  Dionysii  feodum,queT; 
etiamrexFrancorum  Ludovicus  Philippi,accelerans 
contra  imperatorem  Romanum  insurgentemin  reg- 
num  Francorum,  in  pleno  capitulo  beati  Dionysii 
professus  est  se  ab  eo  habere,  et  jure  signiferi,  si 
rex  non  es^^et,  hominium  ei  debere,  hoo  insequente 
incremento  dominicaturamDeo  auxiliante  augmen- 
tari  elaboravimus  Ecclesiam  de  Cergiaco,  et  euriae 
libertalem  ab  eodem  Rege  Ludovici  obtinuimus.  A 
filio  vero  ejus  Ludovico  viaturam  ejusdem  vilise,  et 
oninesreddilus  e.jus  praeter  vinumet  avenam,  inde- 
dicatione  Ecclesiae  regialiberalitate  pro  remedio  ani- 


bras,  modo  20.  De  annona  decem  aut  duodecim  mo- 
dios  habebarnus,  nunc  decom  et  octo.  Apud  Centi- 
nodium  quatuor  libras  de  incremento  novi  census, 
et  de  veteri  centum  soiidos.  Apud  Fruncorum-villam 
quadrnginta  solidos  de  novo  increniento,  et  quadra- 
ginta  de  voteri  prifiter  feodum.  Decimam  de  feoJo 
nostro,  quam  emimus  a  Pa^ano  de  Gisorcio,  et  de- 
dimus  Clericis  matriculariis  proamore  Dei,  excepta 
decima  clausi  nostri,  quam  nobis  retinuimus. 

CAPUT  vr. 

Be  Montiniaco. 
Apud  Montiniacum  quinquaginta  solidos  de  no- 
vo,  et  sexaginta  et  decem  de  veteri. 
CAPUT  VII. 
De  Cergiaco. 
Apud   Cergiacum  de  bosco  quadraginta  solidos 
de  censu,  et  hominum  militis  Theobaldi  dePuteo- 
lis,  et  quadraginta  saumas  asinorum, 
CAPUT  VIII. 
De  Lovecenis. 
Apud  Lovecenas,  cum  quidquid  ibidem  habeba- 
mus,  tam  censum,  quam  annonam,  et  vinum,  pro 
15  libris  tam  p.os  quam  antecessores  noptri  peran- 
num  dare    consuevimus,  post    quaedam  placita  de 
mansis  antiquis,  quibus  rusticos   vinearum  culto- 
res  de    retentione    reddiluum  iiitercepiraus,  salvo 
annuo  censu  denariorum,  et  annona,  centum  fere 
modios  vini  acquisivimus. 

CAPUT  IX. 
De  Vernullello. 


maeejus,  personae  etregni  protectione,  obtinuimus.  D      De  VernullcIIo,  quod  quadraginta  annis  sub  va- 


Nec  minus  etiam  quod  inCormeliishabebat,etapud 
Oenitum,  et  quidquid  Trappis  habebat,  praeter  ho- 
spitium,  sanctis  martyribus  devotissime  contulit. 
Nos  autem  et  de  his  et  multisaliisincrementis,  prae- 
sertim  continua  sollicitudine,  et  jugi  providentia, 
terrae  cultus,  et  vinearum,  majorum  et  servientium 
reprimendo  rapacitatem,advocatorum  etiam  pravo- 
rum  importunam  refellendo  infeslationem,pro  quo 
multa  innovilatenostra  militiee  usibus  expendimus, 
illuc  usqne  Deo  annucnte  perduximus,  ut  cum  tom- 
porilui^  atitecessorum  nostrorum  Cratres  nostri  ad 
opus  coquina;  quoUJiu  (iuinque  solicios  habere  con- 


dimonio  fuerat,  decem  libris  data  redemptione  re- 

cipimus  :  cum  nonnisi  lx  solidos  antc  haberemus. 

Cujus  loci  redditus   ad   nos   perlinentes  Fratribus 

infirmis  ex  integro  contulimus. 

CAPUT  X. 

De  Valle  Crisonis. 

Apud  Vallem  Crisonis  villam  3cdificavimus,eccle- 

siam  et  domum  constituimus,et  carruca  terram  in- 

cultamdirumpilecimus.O:a^quautidobeatcons'ar-'', 

potiii?  cognoscentquiojim  Kiincarcini.ilentur:  rura 

jam  ibidem  Eint  fere  GO  hospitcs,  et  adhuc  mulli  ve- 

nire  eliguulj  sisit  qui  provideat.  Erat  eiiim  locua 
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illeqnasi  apelunca  latronurn,  habens  ultraduoroil- 
liaria  deserti,  omnino  eccleeicc  nostrae  infrucluosus, 
raptoribus  et  satellitibus  proptcrvicinitalem  ncmo- 
rum  aptus.Eapropter  ibidem  fratres  nostros  Ueo  do- 
servire  disposnimus,  utin  cubilibus,  in  quibusprius 
dracones  habitabant,  oriatur  virorcdlami   eljunci. 

Posseesionem  Beali  Dionysii,  in  qua  continetur 
Mesnile  S.  Dionysii,  et  Domnapetra,  et  Cifiteraevillaa 
caslri,  quod  dicitur  Cabrosa,  a  multis  relro  lempo- 
ribus  tribus  talliis  expositam,  videlicel  domino  ca- 
Btri  Cabrosffi,  et  domino  castri  Nielphae,  etSimoni 
de  Villa-Alen,  eorum  rapacitateomnino  fere  destru- 
ctam  non  sine  mignis  e.xpensisabhujus>rodi  oppres- 
Bionibus  emancipavimus  :  ea  sola,  qua;  ad  eorum 
advocationem  jure  perlinent,  remittentes.  Nec  mi- 
nu3  etiam  venalionem  Ivelina)  infra  nietas  terrae, 
quam  bealoDionysiomuItis  temporibusabstulcrant, 
recuperavimus.  Et  ne  in  posterum  oblivioni  trade- 
retur,illucexeuntespercontinu,imseptimanam,asci- 
tis  nobis  approbatis  amicis  ethominibus  nostris  vi- 
dclicet  Comite  Ebroicensi  Amalrico  de  Monte-Forti, 
Simonc  de  Nielpha,  Ebrardo  deVillaperosa,  et  aliis 
quumplurimis,intentoriisdeinorantes,  singulisdie- 
bustotiushebdcmadaicervorumcopiamad  Sanctum 
Dionysiumnon  levitate,  sedpro  jure  ecclesiffirepa- 
rando,  transferri,  et  Iratribus  infirmis,  et  hospiti- 
bus  in  domo  hospitali,  nccnon  railitibus  per  villara, 
Ee  dcinceps  oblivioni  truderetur,  distribui  feciraus. 
Domino  vero  Cabrosae  praeter  anliquum  feodum,vi- 
delicet  advocationem  tcrrae  nostra3,  et  medielatem 
silvae,  de  proprio  singulis  annis  centum  solidos  da- 
iiius,  tanquam  feodato  nostro,  ne  reducat  manum 
ad  talliam,  vel  terrae  oppressionem.  Quos  quidem 
centum  solidosin  eadem  terra  pro  voluntate  nostra 
absque  conlradictione  recoUigere  valemus. 

Ne  igitur  laboris  nostri  fruclus  ex  oblivione  in 
irritum  deducatur,  illa  eliam  quae  in  Belsa  auxi- 
liante  Deo  augmentari  elaborHviuius,  scripto  com- 
mendare  curavimus. 

Prima  villa  Beati  Dionysii,  quae  vocatur  Guillel- 
vallis,  prope  Sarclidas  in  catalogo  Dagoberti  regis 
beato  Diony^io  ab  eodem  rege  traditas,  usque  adeo 
a  raultis  retro  temporibus  aut  semper  itaincompo- 
sita  exstiterat,  ut  nec  domus  ubi  etiam  Abbas  caput 
reclinaret,  nec  granchia  aliijua,  nec  quidquam  Do- 
minicum  in  tota  villa  existeret.  Viginti  quinque 
raodiolos  tantum,  qui  non  excedunt  quatuor  nostros 
modios,  pro  censu  terrarum,  quas  colebant,  cum 
modico  doraorum  suarum  censu  singulis  annis  per- 
solvebant.  Ad  hanc  igitur  adaptandara  ob  amorem 
dominorum  nostrorum  sanctorum  raartyrum  acce- 
dentes,  quamdam  terramvidelicettriumcarrucarum 
in  eadem  villa  sitam,  pro  qua  a  xl  annis  et  ultra 
guerra  maxima  agitabatur  inter  Jcannem  Stampen- 
sera  filiura  Pagani,  virum  nobilem  et  strenuum,et 
queradam  alium  militem  Piguerensem  (64),  multo 
sumptu  apudutrumque  apposito,  Ecclesiae  compa- 
ravimus,  et  quod  uterque  quaerebat  ut  neuler  habe- 

(64)  Forsan  Pithverensem,  de  Pithiviers. 


A  rct,  nobis  eam  retinendo,etguerraeeorum  finemsic 
imponendo,  favore  parentum  etamicorum,  videlicet 
Balduini  de  Corboilo,  et  raultorum  aliorum,  char- 
ta  nobis  firmari  fecimus.  In  hacilaque  nova  terra, 
vidclicet  in  medio  villa),  loci  oblectantes  amoenita- 
tera,  vividorum  fontium,  etrivorum  decurrentium 
ampleclantes  affinitatem,  curiam  honestam  muro 
cingi  fecimus,  dorcum  fortem  et  defensabilem  ia 
curia,  granchias  et  quaeque  noccssaria  ibidem  con- 
strui  multis  expensis  effecimus.  Et  ad  superioris 
BelsKrelevandam  ariditatera,  vivario  multitudine 
piscium  copioso  fere  in  circuitu  perlustravimus. 
Duas  carrucas  in  eadem  lerra,  unam  in  nova, 
olteram  in  antiqua  statuimus.  Et  qua)  tam  parvi 
conslabai,ut  ad  quinquaginta  vel  eo  ampliusanno- 

3  narum  modios  singulis  annis  reddere  valeat,  au- 
gmonlavimus.  Nam  et  illum  priorem  censum,  quem 
parvissimum  reddebant,  remillentes,  totius  terrae 
campi  partem  praeter  carrucam  de  feodo  Majoris 
nobis  retinuimus.  Qui  exhoc  ipso  garrulitatein  ru- 
sticorum  et  mutatae  consuetudinis  molestias  omniuo 
se  sedare  spopondit. 

CAPUT  XI. 
Pe  Monarvilla. 
Succedit  el  alia  prope  illara  Beati  Dionysii  villa, 
quae  dicitur  Monarvilla,  villa  omniura  tacta  miser- 
rima,  quae  sub  jugo  castri  Merevillai  conculcata, 
non  minus  quam  Sarracenorum  depressione,  men- 
dicabat  :  cum  ejusdem  castri  Dominus  quoties- 
cunque  vellet,  in  eadera  hospitium  cum  quibuscun- 

p  que  vellet  raperet,  rusticorum  bona  pleno  ore  de- 
voraret,  talliara  et  annonam  tempore  messis  pro 
consuetudine  asporlaret  :  lignaria  sua  bis  aut  ter 
in  anno  carrucarum  vilJce  dispendio  aggregaret  : 
porcorum,  agnorum,  anserum,  gallinarura  irapor- 
tabilesquasque  niolestias  pro  consuetudinetoUeret. 
Quffl  cum  lanta  oppressione  per  multa  tempora  in 
solitudinem  ferejamredigeretur,  audacterresistere, 
et  moleslias  hujusmodi  ab  haereditate  sancta  con- 
tanler  exterminare  elegimus.  Guraque  eum  in  cau- 
sam  traheremus,  etipse  sibi  jurehaereditario  patris 
et  avi  atque  atavi  consuetudines  illas  excusaret,  ad 
hoc  auxilio  Dei,  et  hominum  alque  amicorura  no- 
strorum  consilio  res  processit,  quod  Hugo  castri 
dominus,  favore  conjugis  etfiliorum,  assensu  do- 
mini  regis  Ludovici,  a  quo  sehabere  dicebat,  beato 
Dionysio  in  perpeluum  cmnes  omnino  consuetudi- 
nes,  injustitiara  suam  recognoscendo,  relaxavit, 
remisit,  manu  propria  jurejurando  abjuravit,  sicut 
plenius  in  charta  domini  regis  Ludovici  invenitur. 
Nos  aulera  ad  ejus  Dorainiura  ecclesiffi  nostrae  re- 
tinendum,  duos  Stampenses  modios  annonae,  unum 
frumenti,  et  alterum  avenae,  in  curia  nostra  per 
jnunum  nionachi  autservientis  nostri  conccssimus. 
Quo  quidem  praedicta  villa  eruta  tonnento,  cum 
prius  vtx  nobis  valeret  decem,  aut  quindecim  li- 
bras,  centura  Stampenses  raodios  annonae  per  sin- 
gulos  annos,  qui  saepius  centum  libras  valent  se- 
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cundum  pretium  annonce,  permanus  ministrorum  A  ibidem  demorando,  hisetaliis  malis,'  et  humanaa 


reddere  nobis  consuevit. 

Possessionem  nihilominus,  qu?e  dicitur  Rubri- 
dum  deprossioneangdriarumcajtri  Puteoli  omnino 
dcslitutam,  eraandare  elaborantcs,  cum  quadam 
die  Hiigo  dominus  Puleoli  post  ruinam  castri  etiam 
nos  super  hoc  convenisset,  ut  incultam  terram  de- 
prcssione  eastriin  solitudinem  redactam,  sub  rae- 
diclate  lucri  ego  et  ipse  excoleremus  :  licet  hoc 
quidam  compendiosum  approbarent,recusaviraus, 
et  quod  cum  eo  noluimus,  per  nos  etTicere  ad  com- 
modum  Ecclesise  elaboravimus.  Nec  eum  admittere 
socium  in  restitutione  terrae  sustinuimus,  quem 
dcslructorem  more  antecessorum  suorum  gravis- 
eime  persenseramus.  Easdcm  enim  consuetudines. 


compassionis  doloribus,  etEcclesicB  nostrse  dispen- 
dio  defatigarer  ;  nec  nos  solum,  verum  etiam  omnes 
Ecclesioe,  que  in  partibus  illis  terram  habentes 
ajque  premebanlur,  convenimus,  et  ut  jugum  im- 
portabile  et  tvrannidem  nequissimi  caslri  evitaie 
possemus,  diligenti  deliberatione  conlulimus.  Hinc 
emersit  quod  labore  nostro  venerabilis  episcopus 
Carnolensis  Ivo  pro  parle  sua,  capitulum  BcdtcB 
MarifB  pro  sua,  Abbas  S.  Petri  pro  sua,  ecclesia 
S.  Joannis  de  Valleta  pro  sua,  episcopus  Aurelianis 
pro  sua,  ecclesia  S.  Aniani  pro  sua,  abbas  S.  Be- 
nedicti  pro  sua,  archiepiscopus  Senonis  pro  sua,  et 
nos  pro  nostra,  gloriosum  regem  adivimus  Ludovi- 
cum,  ecclesiarum  depopulationem,  pauperemetor- 


quas  de  Monarvilla  enumeravimus,  vidplicet  talliam  ^  phimorum  deplorationem,  Ecclesiarum  eleemosynis 

et  annonam    porcorum,    ovium,    agnorum,   anse- 

rum,  galiinarum,  pullorum,  lignorum,   ab    eadem 

terra  morc  antecessorum  suorum  abripucrat,  et  ex 

hoc  ipso  tam  nobis  quam  sibi  infructuose  jicenlem 

omninoinutilemrcddiderat.Nosigiturmiseriaeterrffi 

etdamnoEcclesiaenostraecondescendentcs.ineadem 

steriliterra  curtem  ffldific.vvimus,  turrimque  super 

portam  ad  repellendos  raptores  ereximus  :  tres  car- 

rucasibidem  posuimus,  villam  quae  Villana  dici- 

tur,  reslituimus  :  incomposita  terrse  composuimus, 

usquo  adeo  eara  meliorando,  ut  cum  vixconsueve- 

rit  viginti  libras  singulis  .muis,  postea  cenlum    li- 

bras,  saepius  verocentum  etviginti  reddiderit.  Nos 

vero  sanclis  martyribus  pro  tantis  beneficiis  jure 


antecessorum  suorum,  et  suis,  exbaeredationem 
lacrymabiliter  exposuimus.  Qui,  ut  erat  vir  no- 
bilissimffi  industris,  plenus  pietaie,  Ecclesiarum 
illustris  defensor,  auxiliari  spopondit  ;  ct  quod 
ecclesias,  et  ecclesiarum  bona  deinceps  destrui 
a  prajfato  nequam  nullo  modo  pateretur,  jureju- 
rando  firmavit.  Quod  quidem  egregie  factura  quo 
labore,  quibus  expensis,  quam  graviter  expletum 
fuerit,  in  gestis  praefati  regis  enucleatius  invenilur. 
Destructo  siquidem  radicitus  pro  merito  suae  iniqui- 
talis  Puteolo  caslro,  terra  sanctorum,  tam  noslra, 
quam.  aliae,  pristinam  adepta?  liberlatcm,  qua*  bcllo 
aruerant,  pace  floruerunt  ;  stcrilitate  reposita,fe- 
cunditatem  cultae  reddiderunt.  Gum  autem  post  de- 


devoti,  de  eoilem  fructu  laboris  nostri  aedifitialioni       cessum  antecessoris  nostris  bona3  memoriae    Adae 

• i: •      t .t;^;„*;  i;k.,oq  ^    „ui„i: ii,.,: 4 ^  .^,:.,^i„.,i:„„;„  ^«j„.v,  «„„, 


ecclesiae  eorum  singulisannis  quater-viginti  libras 
usque  ad  operis  expletionem,  charta  et  sigillo  assi- 
gnavimus.  Removimus  etiam  ab  eadem  terra  quam- 
dara  consuetudinem  malam  vicecomitisStampensis 
quae  palagium  vocatur. 

CAPUT  XII. 
De  Tuiiriaco. 
Tauriacusigitur  famosa  Beali  Dionysii  villa,  ca- 
put  quidem  aliarum,  et  propria  acspecialis  sedes 
Beati  Dionysii,  peregriniset  mercaloribus,  seu  qui- 
buscunque  vialoribus  alimenta  cibariorum  in  me- 
dia  strata,  lassis  etiara  quietem  quiete  ministrans, 
intolerabilibus  dominorum  praefati  castri  Puteoli 
angariis  usque  adeo  miserabiliter  premebatur  :  ut 
cum  illuc  temporibus  antecessoris  noslri  bonas  me- 


abhalis  ad  hujus  sanctae  adminstrationis  sedem  tam 
immeritus  quam  absens  assumptus  essem,  pristinas 
virtutis  et  laboris  non  immemor,  quia  diutius  in  illa 
demoratus  fueram  praepositura,  dcvotius  ad  hanc 
amplificandam  accessi.  In  curte,  quam  palo  et  vi- 
mine  firmarara,castrura  benen:ura;um  erexi,  turris 
propugnaculura  principaliportae  super  erigifeci,do- 
raos  aptas  et  propugnabiles  constitui,  libertatem 
villae,  imo  totius  terrae  intemeratam  conservavi. 
Undc  mihi  aliquando  contigit,  quod  cum  Aurelia- 
num  cum  militari  manu  post  dominum  regem  festi- 
narcm,  et  praepositum  Puteoli  priora  mala  recipro- 
cantem  reperissera,  turpiter  captum  tenui,  et  ad 
Sanctum  Dionysium  vinctum  cura  dedecorc  trans- 
misi.  Verum  quia  ecclesiarura  bona  industria  prae- 


moriae  Adaeabbatis  utpraepositusterraeproviderem,  D  iatorum  pace  concrescere  et  confoveri  debent,  cul- 


satis  adhuc  juvenisaccenssissem,  jara  colonis  pene 
destituta  langueret,  rapacitati  Puteolensium  data 
esca  populis  /Elhiopum  omnino  pateret.  Nec  enim 
ipsa  domus  propria  Beati  Dionysii  seipsam  aii- 
quando  tuebatur,  quin  ipse  Dominus  per  satellites 
fluos  eam  frangeret,  quaecunque  reperta  sacrilego 
Bpiritu  asportaret,  adjacentes  villas  frequentibus 
hospitiis  confuudcret:  annonam  el  lalliam  sibi 
primum,  deiude  dapifero  suo,  deinde  nraeposito 
Buo,  rusticorum  vectifialibusad  castrum  deferri  co- 
geret.  Vix  qui  aderantsub  tam  nefandae  oppressio- 
nis  mole  vivebant.  Cum    ergo  fere  per   biennium 


turas  nostras,  quas  ibidem  habebamus  dominicas, 
retentis  earumdera  decimis,  colonis  qui  ibidem  in- 
habitarent  ccnsuales  fecimus,  quarum  censura,ne 
oblivioni  tradatur,  scripto  mandari  prajcipimus.  Et 
ut  quanti  constet  nostro  libore  incrementum  pos- 
sessionis  hujus  aeslimetur,  de  pra-posilura,  qufe  non 
plus  quam  viginti  libras  valerc  solebat,  quater-vi- 
gintilibras  singulis  annishabemus.Cacterarum vero 
consuctudinem  quotidianus  usus  multomelioratus, 
rerum  incrementumfacillinredisscrerepoterit.  Anti- 
quam  vero  ejusdem  terrae  advocaiionem  ad  firmila- 
temBalduiniantiquitusperlingentem,quaterraipsa 
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immanitater  longasvitate   temporum    premebatur,  ^  vientibua  domini  regis,  seu  no3trig,omnibu3  bonis 


cum  nuUa  alia  refellendi  succederet  via,  contigit 
advocationem  iliam  ad  quamdam  pueilam  liliam  filiaj 
Adaj  Pigucrensis  heereditario  jure  pertingere.  Quo 
cognito,amicorum  noslrorum  consilio  mulLosumptu 
eam  pro  voluntale  nostra  nuplui  tradere  qu.Tsivi- 
mus.  Ad  sedandas  ergo  terrffi  illius  inquietudines, 
nolenles  more  solito  indigenarum  molesliig  eara 
affligi,  cuidamdoraesliconostrojuvenipueliamcum 
advocalionibus  dari  fecimus,  centum  libras  dena- 
riorum  beati  Dionysii  tam  matriraonio  quam  patri 
puellae,favore  domini  regis  Ludovici,  de  cujus  feo- 
do  advocaUo  constabat,  tali  paclo  contulimus,  ut 
pro  pecunia  ista  etalia,  videiicet  triginta  librarum, 
quas  domiuus  Rex  inde  liabuit,tara  ipsi  quam  suc- 


c^uberat.  Qua?  pcr  incuriam  habitatoiura  raro  in- 
culta  habitare  ad  tantam  declinaverat  inopiam,  ut 
cum  ad  camernm  calciaraentorura  ecclesia;  hujus 
pcrlineret,  nullo  modo  ea  persolvere  valcret.  Inde 
eratquod  cum  in  manu  abbatis  pro  defcctu  debiti 
remaneret.singulisannisservientibusejusdemterrce 
pro  triginta  libris  totaliteream  locubat.Quam  cum 
dissipatam,et  pene  in  solitudinera  redactam  in  no- 
vitate  prajlationig  nostrae  reperisseraus,  charissimo 
domino  nostro  regi  Francorum  Ludovico.cujus  no- 
bililati  tam  devote  quam  fideliter  deservire  satagc- 
bamus,  tantum  ecclesiae  detrimenlum  exposuimus. 
Qui  etiam  in  hac  terra  intolcrabilcs,  et  pene  con- 
sutnplivas  consuetudines  habebat,  videlicet  trcs  in 


cessoreseorum  nobisetsuccessoribus  nostris  homi-  |^  anno  procurationes,  unam  de  collata   rusticorum, 


nium,et  servitium,et  justitiam,  ubi  eos  submone- 
remus,  exsequerentur.  Quod  si  ad  hoc  deficerent, 
totum  advocationis  feodum,acsi  proprium  nostrum 
esset,  corura,  el  parentum  ipsorum  concessione,ac 
domini  regis  favore,  donec  nobis  satisfacerent,  in 
plcnitudine  relinere  liceret. 

Feodos  vero,  quos  ex  fisco  proprio  emimus,ad  fa- 
ciendas  slationes  singulis  annis  por  duos  raenses 
in  eodem  cratro  Tauriaco,  subter  intitulare  cura- 
vimus. 

CAPUT  xiri. 

De  Poionis  villa. 

Similiter  et  Poionis  villam,quam  habebat  GaufFre- 
dusRuffus  a  cognato  suo  Berardo  de  Essenuilla,  ut 
a  nobis  idem  Berardus  tanquara  homo  noster  in 
feodo  haborel,  conduximus, 

CAPUT  XIV. 
De  Feins  et  Vendrovillare. 

Aliam  etiam  possessionem,  quae  dicilur  Feins  et 
VendroviUare.cum  aliis  pcrtinentibus  vil!i?,a  Gale- 
ranno  de  Breloiio  et  uxore  ejus  Juditha,et  strenuo 
viro  filio  ejus  Ebrardo,  qui  in  expeditione  Hieroso- 
lyraitana  occubuit,mullo  sumptu  fere  centumquin- 
quaginla  marcarum  argenti  comparalara,sive  resti- 
tutara(dicebalur  quippe  quod  beatiDionysii  anliquo 
tempore  ex  dono  Hubeiti  de  sancto  Galarico  cxsti- 
terat)  eleemosynae  beati  Dionysii  contulimus  :  spe- 
rantes  de  Dei  misericordia.quod  ea  pauperibus  at- 
tributa  eIeemosyna,divinaeretributionis  beneficium 
robis  abomnipotenti  Deo  misericorditerirapetrabit. 


sufficicntem  tam  sibi  quam  suis  administrantibua, 
duas  de  propriis  redditibus  Sancli  Dionysii,  qua 
calamitate  terra  penitus  consumebatur.Qui,  uterat 
eximia)  liberalitatis,  Ecclesice  tantumdetrimentum, 
el  pauperura  angarias  miseratus,  amoris  et  servitii 
nostri  benivolus,procuralionem  illam  de  dominica- 
tura  ecclesiffi  el  nobis  in  perpetuum  relaxavit.lUara 
vero,qua3  fiebatde  coUecta  rusticorura,  octo  libra- 
rura  debito  singulis  annis  sub  praeceplo  regiae  ma- 
jeslatis  firmavit.  Cujus  exhilarati  bcneficio,  usur- 
patas  el  alicnatas  tam  a  majore  quam  abaliis  tcrras 
nobis  retraxiraus,  clausos  vinearura  videlicet  apud 
Sanctura  Lupum  a  viginli  annis  aratris  redditos  re- 
plantari  feciraus,  alias  vineas  juxta  Belnam  pene 
destructas  rcstitui  feciraus,  alias  a  quodam  homine 
noslro  viginti  libris  Aurelianensis  monetaj  emiraus, 
villas  omnino  rapinis  exhospitatas  rehospitari  feci- 
mus. 

GAPUT  XVL 
De  decima  de  Barvilla. 
Inter  alia  decimara  quamdnra  de 'Barvilla,  quam 
mililes  quamdam  a  centumannissicut  dicebantsub 
censu  duorumsolidorum  habebant,quae  nobisquot- 
annis  viginti  aut  triginta  annonae  modiisvalet;  sive 
quffique  perdita  prout  melius  pnluimus  ad  opus  ec- 
clesise  retraximui.Cumque  DominiCi^  domus  satis 
vilissiraffi  ex  toto  corruissent,  hoc  potissimum  ad 
has,  quae  modo  sunt  facetae  et  propugnabiles,  con- 
struendas  excitavit:  quodcum  constituissem  deter- 
minare  causasnostras  in  eadem  domo  unadierum, 


Dixit  enim  quod  sicut  aqua  exstinguit  ignem,    ita  D  nutu  divino  me  absente  tam  miserabilitcr  corruit, 


eleemosyna  exstinguit  peccatum  :  et  ut  sempiter- 
num  necessitatibus  pauperum  firmius  deserviat, 
prajccpto  regis  Ludovici.quod  in  archivis  publicis 
repositura  continetur,  firmari  fecimus. 

CAPUT  XV. 

De  Belna. 

Sane  interalias  una  de  melioribus  beati  Dionysii 
possessionibus  in  pago  Guastinensi  Belna  dignosci- 
tur,quaeetiamspaliosaferequatuorleucarumspatio, 
frumenti  et  vini  opulentia  ferax,  quorumcunque 
fructuum  mirabililer  capax,  si  non  vexetur  a  ser- 


ut  etiam  lectum  in  quo  jacerera,si  adessem  ctplan- 
catum  solarii,  et  tonnas  inferioris  proraptuarii,  el 
vasa  vinaria  omnino  confregerit,  et  sub  tanlaruina, 
quod  divina  propitiatio  mihi  peperccrit,  omnibus 
Gdem  fecerit.  Granchiam  peroplimam  ibidem  e.x- 
struximus,  et  stagna  duo,  quaemulta  pisciura  copia 
multo  tempore  illuc  adventanlibus  sufficientiam  si 
bene  serventur  ministrabunt.  Qure  quidem  terra 
quantum  auxilio  Dei  sit  mtIiorata,etde  quanta  mi- 
seria  fuerit  suscitata,  ccrtum  coustat  augmentum, 
quodcum  prius  triginta  libras,  Dunc  saepius  plus 
quam  ducentas  tantum  persolvat. 
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CAPUT  XVII. 

De  Axone  burgo,  qui  nunc  est  Corboilus. 

Axonem  burgum  quidcm  S.Dionysii  superfluvium 

Issonam  antiqua  regum  liberalilale  sanctis  marty- 

ribus  coilatum.sicut  in  antiquis  eorum  chartis  con- 

tinetur,  atrocitas    cujusdam    lyranni   in    castrum 

Corboilum  transtulit,  et  unde  sanctos  raartyres   in 

terra,  inde  se  de  ccclo  exhceredare  elaboravit. 

CAPUT  XVIII. 

De  cella  conslructa  in  loco  qui  dicilur  Cutnpis. 

Igiturpost  multa  annorum  curricula,fereducea- 

torum  aut  plus,  cum  mater  ecclesia   Axonse,    qua3 

parochialis  est  Corboili,  soia  quasi    statua   eodem 

in  loco  remansisset,  eam  etiam  episcopi  Parisienses 

ex  «mulatione  ingenitoe  monasterii  liberlatis  beato 


A  pernoctans,  dum  pro  se  et  pro  suis  divinas  sol- 
licitarel  aures,  ubi  fratres  incojperunt  Te  Deum 
laudamits,  visum  est,  sicut  relerebat,  eidera  puel- 
lae  quasi  in  exslasim  rapts,  qijod  quiedam  glorio- 
sa  rejiina  pulchraut  luna,  electa  ut  sol,  ciciadi- 
bus  regiis  vestita,  auro  gemmisque  pretiosis  coro- 
nata,sinistro  cornu  altaris  ad  dextrum  contendens, 
ante  eam  transibat.  Qu;e  cum  eam  nomine  proprio 
(Lancendis  enim  vocabatur)  pie  salis  advocasset, 
aurliente  lam  prasfata  matrona  quam  aliis  multis, 
elata  voce,  lingua  inusitata,  domina,  reopondit. 
INec  deinceps  minusloquiautscivit  autpotuit,quam 
si  toto  tempore  vitic  suae  locuta  fuisset.  Quod  stu- 
pendum  miraculum  qui  aderant  summo    praBconio 


attolleutes,  per  diversas  regiones  adjacentcs  repor- 
Dionysio  abstulerunt,  et  ut  hoc  ipsum  fortifer  de-  g  taverunl.  Qui  vero  prius  eam  per  quinquennium 
fenderetur,  Cluniaco  etCluniaci  merabris,  videlicet      mulam,  et  post  per  quinquenuiuiu  loquacem  cogno- 


S.  i\Iartino  de  Campis  et  ecclesiae  de  Gornaco  con- 
tulerunt.  Ipsi  vero  tyranni  Corboilensis  castri  in 
malitia  sua  congelati  tam  miserabiliter  omnia  sibi 
subjugaverunl,  ut  vix  quidquam  reliqui  praeterva- 
cuumterrae  fundum  dimiserint ;  et  in  proprios  usus, 
tanquam  proprii  essent  juris,  ausu  sacrilego  rede- 
gerint.  Supererat  et  quaedam  capella  in  honore,  ut 
ferebalur,  beatae  Mariae,  qua  nuliam  conspicatus 
suin  minorem,  semiruta,  in  loco  qui  dicitur  Cam- 
pis,  in  qua  et  antiquum  altare,  quod  supra  ex  so- 
litudine  concretam  herbam  oves  et  caprae  trequen- 
ter  depascebant.  Ubi  testimonio  multorum  saepe  in 
die  Sabbati  sanctitatem  loci  significantes  candeiae 
videbantur  ardere.  Quo  facto  excitati  indigenae  in- 


vimuSjlocum  ipsum  sanctum  et  cxaltare  et  diligcre 
jure  debuimus. 

CAPUT  XX. 
De  hydropica. 
Secuiidare  dignum  duximus  etaliud  sicut    pro- 
misimus  miraculum.    Hydropica   quaedam   tunjida 
more  praegnantis,  nec  minus  prfe    dolore   clamosa 
voce  insaniens  (premebatur  enim  humore  aquatico 
intolerabiliter)  manibus  araicorum  ad  sanctam  Ma- 
riam  prasfato  loco  porlata  est.  Qu.e  cum  per  multos 
dies  ante  sanctum  altare  delituisset,ipso  suae  putre- 
dinis  et  corrupti  elementi  fojtore  ddventantes  mul- 
tos  rejiciebat.  Cumque  jam  nulla  spes   succederet 
sanitatis  (tumorenim  et  sanies  ipsam  etiam  facieaa 


firmi  post  etiam  alienigenae  mulli  illuc  in  spe  sani-  C  j^m  fere  in  informitatem  confuderal)  murmurabant 


tatis  concurrebanl,  et  sanabanlur.  Cum  autem  di- 
vino  nutu  locus  ille  a  multis  tam  propinquis  quam 
rea:otis  frequenlaretur,  destinali  sunt  illuc  fratres 
nostri  venerabiles  viri  bonse  memoriae  Herveus 
prior,  et  Odo  Torcetensis,  qui  et  Domino  nostro,  et 
ejus  beata3  Genitrici  deservirent.locellumque  illum 
divino  cultui  adaptare  et  exallare  operam  darent. 
Ubi  staLim  tanta  miraculorum  copia  sub  admira- 
tione  omnium  in  brevi  elfluruit,  ut  et  ab  omnibus 
amaretur,abomnibuspraedicaretur  et  a  quibuscun- 
queaugmentaretur.Multiludosiquidemlanguentium 
et  qui  vexaiiantur  a  spiritibus  immundis,  necnon 
Cfficorum,  claudorum,  et  aridorum  incommoditas 
ibidem  deponebatur.  Quorum  miraculorum,    cum 


multi  tam  sani  quam  infirmi,  suppliciter  postulan- 
tes  ut  ab  eadem  ecclesiola  exponeretur.Verum  fra- 
tres  nostri  venerandi  viri  maluerunt  suslinere  mi- 
sericordes  ejus  ingratam  praesenliam,quam  immi- 
sericordes  absentiam.Contigit  igitur  quadam  nocte 
Doininica  (in  liis  enim  potissimum  divina  manus 
operabalur)illam  hydropicam,  quod  non  consueve- 
rat,  ob<iormisse,  cu:n  subito  gloriosa  imperatrix 
Virgo  Maria  invisibilitcr  ad  uterura  humore  refluo 
exhaustum,  tam  gracile  quam  nilidum  cito  resti- 
tuit.  Vidcrcs,  el  qui  aderant  tam  fratres  nostri 
quara  alii  multi  viderunt  lantara  elfusi  humoris  et 
decursi  flegmalis  in  terra  abundantiam,  ut  cum  scu- 
tellis  et  situlis  et  ollis  illa  asi>ortare5tatim  opurte- 


innumera  operante  beala  Dei  Genitricelocum  cele-  D  ret.  Quando  auiem  qui  aderant  ob  rei    magnitudi- 


brem  personarent,  duo  imprajsentiarum,  quse  visu 

aut  auditu  cognovimus,  paginse  praesenti  ad  hono- 

rem  ejusdem  loci  accommodare  curavimus. 

CAPUT  XIX. 

Miraculum  de  muta. 

Erat    quaedam    nobilis    matrona    multis     annis 

viduata,  videlicet   maler    venerabilis    viri    abbatis 

Corbeias  Roberti  monachi    nostri.   Quae  cum    loca 

sanclorum  ob  remedium  anlma^   suas    frequentare 

consuevisset,  cum  quadam  puella  jam    duodenne, 

qua)  nunquara  fuerat  locula,  illuc    deveuit.    Nocte 

vero  Sabbati  in  eadem  ecclesiola  cum   ipsa  muta 


nem  stupuerunt,tanto  devotius  laudes  omnipotenti 
Deo  et  ejus  Genitrici  reddiderunt.  Te  Dcum  lauda- 
rnus  deplorando  cantaverunt,et  ut  Deus  omnipotens 
sicut  incoeperat  honorcm  Genitricis  suae  ibidem 
continuaret,  suppliciter  efflagitaverunl. 

His  igitur  ct  aliis  miraculorum  et  prodigiorum 
signispraefatum  locum  iusii,'nem  divinadispositione, 
ob  amorem  Dei  Genilricis  honorare  et  exallare  am- 
plectentes,  aedificatum  iri  instanter  inctBpiiiius,  et 
ut  conventusfratrum  ibidem  Ueo  dcserviret,  duode- 
cim  fratres  cum  priore  suo  constituimus  :  clau- 
strum,  reioctorium,  dormiloriura,  caelerasque  offi- 
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cinas  regularcsexstruximus.Ecclesiamornamentis,  A  enim,  sicul  confessus  est,  injuste  usurpaverat. 
sacerdotaiibus  indurapntis,palliiset  palliorum  cap-  Commutationis  etiam  cujusdam  formam  succes- 

pis  decenter  adaptavimus.  Texlus  duos,  videlicet  soribus  nostris  innotescere  cupientes,  si  forte  Dei 
antiquiun  textnm  cotidianun/,  et  p;radalem  Garoli  auxilio  hoc  ipsum  in  melius  aliquando  posset  im- 
imperatoris.a  matre  Ecclesia  illuc  deferri  fecimus.      mutari,  intitulare  curavimus.  Dum  nobilo  regnura 


Bibliothecam  honestam  tribus  voluminibus  posui- 
mus,  Nec  minus  circa  victualia  fratrum  solliciti, 
duas  carrueas  in  propria  lerra  prope  locumlocavi- 
mus.  Clausum  vinearum  aptum  magnse  abbatiae.et 
bene  valentem  eis  plantavimus,  vinearum  copiam 
multis  modis  acquisivimus.Torcularia  quatuorpe- 


Francorum  in  slatu  monarchiae  consisteretjCircum- 
quaque  sicutse  regia  potestas  extendebat,  per  to- 
tam  regni  tetrarchiam,  videlicet  in  Italia,  Lotha- 
riiigia,  Franoia,  Aquitania,  ecclesia  Beati  Dionysii 
magnis  muitisque  possessionibus  liberalitale  re- 
gum  abundabat.  Verum  quodunilas  illibatumcon- 


nes  se  in  proprio  fere  quater-viginti  modios  vini  servabal,  filialis  divisio  etcorrumpere  et  diminuere 
valentia,  absque  sumptu  aliquo  ipsi  loco  ffidificavi-  elaboravit.IIinc  est  quod  beatus  Dionysius  Herelin- 
mus  :  usque  adeo  de  copia  eisprovideutes,ut  quan-  gas,  Herbertingas,  et  Salonam,  et  quamplures 
doque  ducentos  quinquaginta.quandoque  trecentos  aliaspossessione3amiltens;villas  etiam  quseinpago 
modios  vinilargerecipiant.Prata  etiam  sufficienter  r»  Metensi  existunt,  videlicet  castrum  Gomundas, 
in  propriis  cespitibus  circumfodi   fecimus,  hortos       Blistetot,  et  Gochilingas,  perdidit.   Pro  quarum  re- 


satishabiles  pulmentorumseminibus  satis  feciraus. 
Erat  aulem  quaedam  altera  beati  Dionysii  a  multis 
jam  temporibus  destituta,elinsolitudinem  redacta, 
uno  etiara  carens  cultore,  quae  forsitan  a  vicinis 
villis  alieno  cultore  annon<fi  modium  aut  minusred- 
dere  consueveranl,  aut  duos  aut  tres  de  nucibus 
sextarios,  in  qua  tres  carrucas  in  curia  nova,  et 
granchiam  novam  eis  instituimus.  Oves  et  vaccas 


clamatione  cum  seepius  apostolico  conspectui  insi- 
sterefnus,  tum  pro  injustitia  sua,  tum  pro  incom- 
raoditate  personarum  suarum  (qui  enim  eas  auFere- 
bant  male  et  pessime  absque  contessione  raorie- 
bantur)qua9i  pro  commulalione  locum  qui  dicitur 
Gella  cum  appendiciis  suis  in  charlis  Ludovici  im- 
peraloris  denominatis,  plena  libertate  beato  Diony- 
sio  contulit,  ubi    fratres    nostros   ad    serviendura 


et  nutrituram  ad  opus   eorum  propter  pascuorum      Deo  in  spe  augmentationis  et  succedentis  recupe 
ubertatem  et  terrarum  emendationera  ibidem  loca-      rationis  locavimus. 
vimus.  Aliam   etiam  Beati  Dionysii   possessionem 
prope  Brunetum,  exqua    ssepe    decera  raodios  an- 
nonse,  et  vini   fere  decera,  et   fenura   pabulo  ju- 


CAPUT  XXII. 
De  Calvomonte 
Ecclesiam  quoque  S.  Petri  in  Calvomontesilam, 


roentorum  recipiunt,  deproprio  obligavimus.  De      tam  abbatiamquaraipsas  canonicascanonicisdece- 
molendino  etiam  a    sexaginta    fere   annis   perdito  ^  -"  —  •■' — •■—  -  ^-" •        ■• 


quidquid  recuperavimus,eis  dimisimus  ;  ea  tamen 
conditione,ut  in  sequenti  diefesti  beati  Dionysii  xx 
solidos  refectorio  Beati  Dionysii  persolvant.  In 
eadem  etiara  villa  centura  solidos  inter  censura  et 
talliam  habent.  Corboilo  vero  in  circuitu  sui  decem 
et  septeralibras  de  proprio  censu  praeler  alios  red- 
ditus  et  venditionum,  et  nundinarum,  et  aliarum 
consuetudinum  :  necnon  molendinum  et  furnum.et 
oclo  modios  avenaecumgallinis,etpraebendaminte- 
gram  S.  Exiiperii. 

CAPUT  XXI. 
De  Marogilo. 
In  pago  Meldensi  villa,  quee  dicilur  Marogilum, 
occasione   cujusdam    viaturffi,  quam   Ansoldus  de 


dentibusjlara  a  Rothomagensi  archiepiscopoHugo- 
ne,  quam  a  doraino  rege  Francorum  I.udovico  ob- 
tinere  elaboravimus:necnon  et  xii  fratres  cumtre- 
decimo  priore  ad  exaltationemejusdem  ecclesiae,et 
djvini  cuItuspropagationem,reverenter  locavimus, 
et  eanidem  ecclesiam  ab  eodem  reverendo  archie- 
piscopoconsecrari,  et  ante  eam  coemeterium  bene- 
dici,  Deo  annuente  obtinuimus.Quse  siquidem  nova 
quasi  nobile  raembrum  capiti  suo  ecclesiae  Beati 
Dionysii  copulata,  quanto  transeuntibus  successo- 
ribusnostris  a  Vulcassino  ad  Northmanniam,  vel 
etiam  pro  conservatione  reliquarum  possessionum, 
in  eodem  pago  demorantibus  aptasiveidonea  exis- 
tit :  tanlo  de  propriisvel  de  acquisitis  eam  locuple- 
taretanquam  novara  plantam,ctconfoverc  jure  de- 


Curnelio  fere  usque  ad  ipsasvillae  domus  posside-  D  certabit.Fratribus  vero  ibidem  Deo  deservientibus, 
bat,  gravissime  infestabatur  :  cum    nec  agricolae, 
nec  alii  quilibet  villam    exire  tuto    auderent,  quin 


occasionibus  mullis  viaturse  a  servientibus  Ansold. 
raperenlur,et  ad  curiam  ejusintercepti  ducerentur 
necminusde  pecoribus  villara  exeuntibus  redime- 
rentur.  Nos  ergo  mille  solidos  pro  pace  ejusdem 
villae,  ut  eamdem  nobis  dimitteret  viaturam,  ei  in 
Hierosolymitanara  expeditionem  proficiscenti  dona- 
vimus  ;  et  ut  beati  Dionysii  deinceps  constaret,  per 
manura  episcopi  Meldensis  IVIanassae,  et  ecclesiae 
ejusdem,  necnon  etsigillo  comitis  Theobaldi,  an- 
nuente  ejus  uxore  etfilio  nobisfirraari  fecimus.Eam 

Patrol.  CLXXXVI. 


quia  vineis  egent,  de  decimis  quas  nobis  deditrex 
Ludovicus  apud  Cergiacum,unoquoqueanno  vigin- 
ti  modios  vini ;  et  de  decima,  quam  nos  acquisivi- 
mus  apud  Ablegiacum.medietatem  confirmavimus. 

CAPUT  XXIII. 

Ue  Bernevalle. 
In  ea  autem,quse  dicilur  Bernevallis.possessione 
super  Northmannici  littus  maris.in  qua  etiam  pri- 
raara  alicujus  praepositurae  abantecessore  meosus- 
cepi  obedientiam,quam  etiam  in  tempore  strenuis- 
simi  regisHenrici,adhuesatisjuvenisaboppressione 
exactorum  rcgiorum,quos  dicunt  graffiones,  multo 
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Ittbore,  multisque  placitis  emancipaveram  :  paro-  A  aggrediebar  :  tam  in  capitulo  nostro    quam  in  ec- 


chiales  ecclesias,  quas  Rogerius  prpsbyier,  et  fra- 
terejusGaufredus  hfflreditariojure  sibi  vindicabant, 
ad  dominicalurara  ecclesire  in  novitate  praelalurse 
nostrae  retrHximus,  easque  et  redditus  earum  the- 
saurario  ad  renovandas  et  augmentandas  ecclesiae 
hujus  pallialuras,  in  sempiternum  contulimus.  Et 
quia  fere  nullos  redditusad  hocsupplendum  habe- 
bat,  aliam  quandam  villam  in  partibus  istis.quaedi- 
citur  Quadraria,  nuper  aedificata,  adjunximus.  Et 
haec  quidem  quatuor  marcas.ecciesiee  vero  septem 
libras,  si  tamen  meliorari  non  poterit,  persoivit. 
Redditusvero  alios  consuetudinarios  praefatae  villae 
Bernevallis,  tam  in  censibus  quam  in  aliis,  fere 
usque  ad  xv  libras,    sicut  credimus,   augmentari 


clesia  divmae  supjilicans  pietali,  utqui  initium  est 
et  finis,  id  est  a  et  w,  bono  initio  bonum  finem 
salvo  medio  concopularet,  ne  virum  sanf^uinum  ab 
aedificio  templi  refutarel.qui  hoc  ipsum  toto  anirao 
magis  quam  Constantinopolitanas  gazas  obtinere 
praeoptaret.Accessimus  igitur  ad  priorem  valvarum 
introitum,  et  deponentea  augmentum  quoddam, 
quod  a  Karolo  Magno  factum  perhibebatur,honesta 
satis  occasione,  quia  paler  suusPipinus  imperatnr 
extra  in  introitu  valvarum  pro  ppccalis  patris  sui 
Karoli  Mirtelli  proslratum  se  sepeliri  non  supinum 
fecerat;ibidem  manum  apposuimus,et  quemadmo- 
dum  apparet,et  in  arapl.ficatione  corporisecclesiae, 
6t  introitus  et  valvarum   triplicatione,   turrium  al- 


fecimus.Consuetudinem  autem  quam  vulgo  dicunt  g  larum  et  honestarum  erectione,  instanter  desuda- 
aquariam,  quamquein  tempore  bonae  memoriaean-       vimus. 


tecessoris  nostri  a  praeposito    nostro,  qui  eam  oc- 

cupaverat,    excutere  adjuvimus,    festivo    piissimi 

regis  Dagoberti  anniversario    refectioni    Fratrum 

assignavimus.  Villas  etiam  Moriniacum,  Liliacum, 

et    Floriacum,    cum   non   consuevissent     reddere 

plus  quam    septem   aut  decem  libras,   ut  triginla 

aut  ad  minus  vigiiiti    quinque   reddant,    elabora- 

vimus.  Idem  et  de  Monte  Fusceoli. 

CAPUT  XXIV. 

De  ecclesice  ornatu. 

His  igiturreddituum  incrementistaliter  assigna- 
tis,  ad  aedificiorum  institutionem  memorandam 
raanura  reduximus  ut  et  ex  hoc  ipso  Deo  omnipo- 
tenti  tam  a  nobis  quam  a  successoribus  nostris  „ 
grates  referantur,  et  eorum  affectus  ad  hocipsum 
prosequendum,  et  si  necesse  sit  peragendum,bono 
exemplo  animetur.  Non  enim  aut  penuria  aliqua, 
aut  quodcunque  impedimentum  cujuscunque  po- 
testatis  timendum  erit,  si  ob  amorern  sanctorum 
martyrum  de  suo  sibi  secure  serviatur.  Primum 
igitur  quod.Deo  itispirante,hujus  ecclesiae  incoipi- 
mus  opus,  propter  antiquarum  materiarum  vetus- 
tatem,  et  aliquibus  in  locis  minacem  diruptionem, 
ascitis  melioribus  quos  invenire  potui  de  diversis 
partibus  pictoribus,  eos  aptari  et  honeste  depingi 
tara  auro  quam  pretiosis  coloril)us  devote  fecirnus. 
Quod  quia  etiamin  scholis  addiscens,  hoc  facere  si 
unquam  possem  appetebam,  libentius  complevi. 
CAPUT  XXV. 
De  ecdesix  primo  augmento. 

Verum  cum  jamhoc  ipsum  multo  sumptu  com- 
pleretur,inspirante  divino  nutu  propter  eam,quam 
seepe  diebus  festis,videlicet  in  festo  beati-Dionysii, 
et  in  indicto,elinaliis  quamplurimis,etvidebamu9, 
et  sentiebamus  importunitatem.  Exigebat  enim  loci 
anguslia.ut  mulieressupercapitavirurum,tanquam 
super  pavimentum,  ad  altare  dolore  multo  et  cla- 
moso  tumultu  currerenl,  ad  augmentandum  et 
amplificandum  nobile,  manuque  divina  consecra- 
tum  monasterium,  virorum  sapientum  consilio.re- 
ligiosorum  multorum  precibus,  ne  Deo  sanctisque 
martyribiis  displiccret,adjutu8,hoc  ipsum  incipere 


CAPUTXXVI. 
De  liedicalione. 

Oratorium  sancti  Romani  ad  famulandum  Deo 
sanctisque  ejus  angelis,  dedicari  a  venerabili  viro 
Rothomagensiarchiepiscopo  Hugone.et  aliis  quam- 
plurimis  episcopis  obtinuimus.  Quilocus  quamse- 
crctalis,  quam  devotus,  quam  habilis  divina  cele- 
brantibus,  qui  ibidem  Deo  deserviunt,  ac  sijamin 
parte  dum  sacrificant  eorum  in  coelissit  habitatio, 
cognorunt.  Eadem  etiam  dedicationis  celebritate,in 
inferiori  lestudine  ecclesiae  dedicata  sunt  hinc  et 
inde  duo  oratoria,ex  ima  parte  Sancti  Hippolyti  so- 
ciorumque  pjus,  et  ex  altera  S.  Nicolai,a  venerabi- 
libus  viris  Manasi^e  Meldensi  episcopo.et  Petro  Sil- 
vanectensi.Quorumtrium  una  et  gloriosa  processio 
cum  per  oslium  S.Eustachii  egrederetur,ante  prin- 
cipales  portas  transiliens  cum  ingenti  cleri  decan- 
tantis  et  populi  tripudiantis  turba,  episcopis  prae- 
euntibus,  et  sanctae  insistentibus  consecrationi,per 
singularem  atrii  portam  de  antiquo  in  novum  opus 
transpositam  tertio  ingrediebantur.  El  ad  honorera 
omnipotentis  Dci  feslivo  opi^re  completo,  cum  in 
superiore  parte  elaborare  accingeremur,aliqiiantu- 
lum  fatigatos  recreabarit:et  ne  biboris  aut  penuriae 
alicujus  timore  deprimereaiur,  gratantissime  solli- 
citabant. 

CAPUT  XXVII. 
De  porlis  fusilibus  et  deauratis. 
0  Valvas  siquidem  principales,  accitis  fusoribus  et 
electis  sculptoribus,  in  quibus  passio  Salvatoris  et 
Resurrectio,  vel  Ascensio  continetur,multis  expen- 
sis,  multo  sumptu  inearum  deauratione,  ut  nobili 
porticui  conveniebat,  ereximus.  Necnon  rt  alias  in 
dextera  parte  novas,  in  sinistra  varo  anliquas  sub 
musivo,  quod  el  novum  contra  usuin  hic  fieri,etin 
arcu  porlae  imprimi  elaboravimus.Turrim  etiamet 
superiora  frontis  propugnacula  tamad  ecclesiaede- 
corem,quam  et  utilitatem,siopportunitasexigerel, 
variari  condiximus,  litteris  etiam  cupro  deauratis, 
consecrationis  annum  intitulari,  ne  oblivioni  tra- 
deretur,  praecepimus  boc  modo  : 
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4(1  decus  Ecdesix,  qux  fovit  et  extulit  illum, 
Sugerius  studuit,  ad  decus  Ecclesix. 

Deque  ttio  tibi  ptvticifxins  marlijr  [)ionysi, 

Orat  ut  exnrfs  fore  pariicipem  pnradisi. 

Annus  mtUcnus  et  cenlenus  quudraijenHS, 
Annus  erat  Verbi  quando  sacrala  fuit. 

Versud  eLiam  porUrum  hi  sunt  : 
Porlnrum  iiuisquis  atlollere  quxris  lionorem, 
Aurum  nec  suuiotus,  operis  mirare  lahorem. 
Nobite  rlaret  opus^sed  opus  tjaod  nohile  clarel, 
Chvificet  mentf.s  ul  eant  ver  lumina  vera 
Ad  vcruin  lumen,  ubi  Chrislus  janua  vera. 
Quale  sit  inius  in  his  tielcrmiaat  nurca  porla. 
Mens  hehes  ad  verum  per  materialia  surgit, 
Et  demersa  prius  hac  visa  luce  resurgit. 

et  in  superliminari  : 

Suseipe  vota  lni  ju'le.v  districte  Sugeri, 
Inter  oves  propria<i  fac  me  clemenler  haberi. 
CAPUT   XXVIH. 

De  augmento  superioris  partis. 

Eodem  vero  anno  tain  sancto  et  tain  fausto  opere 

exhilarali,  ad  inchoandam  in  superiori  parte  divinae 

propiliationis  cameram,in  quajugis  et  frequens  re- 

demptionis  nostrae  hostiaabsque  turbarum  molestia 

secreto  immolari  debeat,  acceleravimus.  Et  quem- 

admodum  in  scripto  consecrationis  ejusdem  supe- 

rioris  opfris   invenitur,    Deo  cooperante,  et  nos  et 

nostra  prosperante,  cum  fratribus  et  conservis  no- 

stris  tam  sanctum,  tam  gloriosum,  lam  famosum 

opus  ad  l)onum  periiuci  finem  misericorditer  obli- 

nere  meruimus  ;  tanto  Deo  sanctisque  rnarlyribus 

obnoxii,   quanto   nostris  temporibus   et  laboribus 

tam  diu  diffiirendo  agenda  reservavit.Quis  enim  ego 

sum,  aut  quaedomus  patris  mei,  qui  tam  nobile,tam  (] 

firatura  aedificium  vel  inchoasse  praesuir.pserim,  vel 

perfecisse  speraverim;  nisi  divinae  misericordiae,et 

sanotorumauxilio  i"nartyrumfretus,totum  meeidem 

operi  et  menteet  corpore  applicuissem  1  Verum  qui 

dedit  vellc,  dedit  et  posse  :  ct  quia   bonum  opus 

fuit  in  voluntate.  ex  Dei  adjutorio   stelit  in  perfe- 

ctione.  Quod  quidem  gloriosum  opus  quantura  di- 

vina  manus  in  talibus  operosa  protexerit,  certum 

est  etiam  argumenfutn,  quod  in  tribus  annis  et  tri- 

bus  measibus  totu:n  illud  magnificum  opus,  et  in 

inferiore  crypta,  et  in  superiore  voltarum  sublimi- 

late,  tot  arcuum  etcolumnarum  distinctione  varia- 

tum.etiam  operturainlegrum  supplementumadmi- 

seril.  Unde  ctiamepitaphium  prioris  consecrationis, 

una  sola  sublata  dictione,  hujus  etiam  annalemter- 

minura  concludit,  hoc  modo  : 

Annus  millenus  et  cenlenus  quadrugcnus 

Quarlus  erat  Vtrbi,  qunndo  sacruia  fuit. 
Quibus  etiam  epitaphii  versibus  hos  adjungi  de- 
legimus. 

Pars  nova  post^rior  dum  jungitur  anierioriy 

Aula  micat  medio  clarificata  suo. 
Clarel  enim  claris  ouod  clare  concopulatur, 

Et  quod  perfundit  lux  nova,  claret  opus 
Nobile,  quod  constat  auctum  sub  tempore  noslro, 

Qui  Sugerus  eram,    me  duce  dum  fieret. 

Proraptus  igitur  urgere  successus  meos,  cum  nihil 
maileni  sub  ccelo  qnam  prosequi  raatris  Ecclesiae 
honorem,  qu?e  puerum  materno  affectu  lactaverat, 


A  juvenem  offendentcm  sustinuerat,  aetate  integrura 
pi)tenler  roboraverat,inter  Ecciegiae  et  regniprinci- 
pcs  solemnitcr  iocaverut.ad  executionem  operis  noa 
ipsos  contulimus,  et  oruces  collatoraies  ecclesiaead 
formam  priorig  ct  posterioris  operis  conjungendi, 
attolli,  et  accumulari  decerlavincus. 

CAPUT  XXIX. 
De  coniinuatione  uiriusque  operis. 
Quo  facto,  cura  quorumdam  persuasione  ad  tur- 
rium  anterioris  partis  proseculionera  studium  no- 
strum  contulissemus,  jam  in  altera  parte  peracta 
divina,  sicul  credimus,  voluntas  ad  hocipsum  nos 
retraxit,  ut  mediam  ecclesiaj  tesliludincm.quam  di- 
cunt  navim,  innovare,  et  utrique  innovato  operi 
conformare  et  coaequare  aggrederemur  :  reservata 
g  taiTienquantacunque  portionedeparietiluis  antiquis, 
quibus  summus  pontifex  Dorainus  Jesus  Christus 
testimonioantiquorum  scriptorum  manumapposue- 
rat,  ut  et  anliquae  consecrationis  reverentia,  etmo- 
dernooperijuxtatenoremcoeptumcongruacohaeren- 
tia  servaretur.  Cujus  imrautationissuinmahajcfuit, 
quod  si  interpolale  {sic)  iu  navi  ecclesiaj  occasione 
turrium  ageretur,  aut  tcinporibus  nostris  aut  suc- 
cessoruui  no^trorum,  tardius  aut  nunquam  quo- 
cunque  intortuniosicut  dispositum  est  perfioeretur. 
Nulla  eniin  rerum  importunitas  rprum  auctores  ur- 
gerel,  quin  novi  et  antiqui  operis  copula  longam 
sustineret  exspectatioaum.  Sed  quia  jam  incoeptum 
est  in  alarum  extensione,  autpernos,  aut  ppr  quos 
Dominus  elegerit,  ipso  auxiliante,  perficielur.Prae- 
teritorum  enim  recordatio  futurorum  est  exhibitio. 
Qui  enim  inter  alia  majora  etiam  admiraudarum 
vitrearumoperarios, materiera  saphirorumlocuple- 
tem,  promp!issimo3  sumptus  foro  seplingentarum 
librarum,  auteoamplius  administravcrit,  peragen- 
dorura  suppleraentis  liberalissiraus  Dominusdeli- 
cere  non  sustinebit.  Est  etenim  initium  et  finis. 
GAPUT  XXX. 
De  ornamentis  ecclosix. 
Ornamentorumetiaraecclesiae  descriptionem,qui- 
bus  manus  divina  administrationis  nostrae  lempore 
Ecclesiam  suam  sponsara  vocatam  exornavit,  ne 
veritatis  aemulo  subrepat  oblivio,  el  exemplum  au- 
ferat  agendi,  inlitula.-edignum  duximus.  nominum 
nostrum  ter  beatum  Dionysium  tam  largura,  tam 
benignum  et  confilemur  et  prsedicamus,  ut  tot  et 
D  tanta  credamus  apud  Deum  cffecisse,  tot  et  tanta 
impetrasse,  utcenlupliciterquam  fecerimus,  Eccle- 
siai  illius  profecisse  potuissemus,  si  fragilitas  hu- 
mana,  si  varietas  temporum,  si  mobilitas  raorum 
non  reslitisset.  Quae  tamen  ei  Deo  donante  reserva- 
vimus  haec  sunt  : 

CAPUT  XXXI. 
De  tabula  aurea  superlori. 
In  tabulailla  quae  ante  sacratissirnumcorpusejus 
assistit,  circiter  xlii  raarcas  auri  posuisse  nos  aesti- 
maraus.  Geramarum  pretiosarum  multiplicem  co- 
piam,hyacinthorum,rebutorum,saphirorum,sraara- 
gdiuum,  topaziorum,  necnon  et  opus  'liscriminaa- 
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tiumunionum.quantamnosreperirenunquamprae-  A  que  copiam  circumquaque  per  nos  et  per  nuntios 


sumpsimus.  Videres  reges  et  principes,  multosque 
viros  praecelsos,  imitatione  nostradigiios  manuum 
6uarumexannulare.etannu!orumaurum,etgemmas, 
margaritasquepretiosasobamoremsanctorummar- 
tyrum  eidem  tabulae  infigi  prsecipere.  Nec  minus 
etiam  archiepiscopi  el  episcopi  ipsos  suae  desponsa- 
tionis  annulos  ibidem  sub  luto  reponentes,  Deo  et 
sanctis  ejus  devotissime  offerebant.  Venditorum 
etiam  gemmariorum  tantade  diversis  regnis  et  na- 
ticnibus  ad  nos  turbaconfluebat,ut  non  plus  emere 
quaereremus,  quam  illi  veDderesabadministratione 
omnium  festiuarent.  Versus  eiiam  ejusdem  tabulae 
hi  sunt : 

Maqne  Dionysi,  portas  aperi  Paradisi, 
Siiggeriumquepiii  prolege  prxsidiis. 

Quique  novam  cameram  per  nos  libi  conslituisti, 
In  camera  cceli  nos  facias  recipi, 

Et  pro  proesenli  coeli  mensa  satiari, 
Signi/icata  magis  significante  placent 

Quia  igitur  sacratissima  dominorum  nostrorum 
corpora  in  volta  superiore  quam  nobilius  potuimus 
locari  oportuit,  quaedam  de  coUaleraiibus  tabulis 
sanctissimieorumsarcopb  igi  nescinrusquaoccasione 
erepta,  quindecim  marcas  auri  reponendo,  ulterio- 
rem  frontem  ejusdem,  etoperturam  superiorem  un- 
dique  interius  et  superius  deaurari  quadraginta 
ferme  unciis  elaboravimus.  Tabulis  eliam  cupreis 
fusilibus  et  deauralis,  alque  politis  lapidibus  impa- 
ctis  propter  interiores  lapideas  voltas,  necnon  et  ja 


nostros  quaentantes,  quam  preiiosiorem  in  auro  et 
gemmis  tanto  ornatui  materiam  invenire  potuimus, 
pratjparando,  artifices  peritiores  de  diversis  par- 
tibus  convocavimus.  Quo  et  diligenter  et  morose 
fabricando  crucem  venerabilem  ipsarum  admiratio- 
ne  gemmarum  retro  attollerent,  et  ante  videlicetin 
conspcctu  sacrificantis  sacerdolis,  ad  orandum  Do- 
mini  Salvatoris  ima^inem  in  recordatione  paisio- 
nls  ejus  tanquam  et  adbuc  patientem  in  cruce 
oslentarent.  Eodein  sane  loco  beatus  Dionysius 
quiniientis  annis  et  eo  amplius,  videliceta  tempore 
Dagoberti  usque  ad  nostra  temporajacuerat.  Unum 
jocosum,  sed  nobile  miraculum,  quod  super  his 
ostendit  nobis  Dominus,  sub  silenlio  praeterire  no- 
n  luimus.  Cum  enim  hsrerem  penuria  gemmarum, 
nec  super  hoo  sufficienter  mihi  providere  valerem 
(raritas  enira  eas  cariores  facit)  ecce  duorum  ordi- 
num,  trium  abbatiarum,  videlicet  Cisteiiensis  et 
alterius  abbaticeejusdem  ordinis,  et  FontisEbraldi, 
camerulam  nostramecclesiae  inhaerentemintrantes, 
geramarum  copiam,  videlicethyacinthorum,saphi- 
eorum,  rubetorum  smaragdinum,  topaziorum, 
quintam  ppr  decennium  invenire  minime  speraba- 
mus,  emendam  nobisobtulerunt.  Qui  autt^m  easha- 
bebant,  a  comite  Theobaldo  sub  eleemosyna  obti- 
nuerant,  qui  a  thesauris  avunculi  .sui  regis  Henrici 
defuncti,  quas  in  mirabilibus  cuppis  loto  lempore 
vitae  suae  congesserat,  per  manum  Stephani  fratris 
sui  regis  Anglici  receperat.  Nos  autem  onere  quae- 


nuis  continuis  ad  arcendos  populorum  tumultus  ; 

ita  tamenutvenerabilespersonae,sicutdecueritipsa    ,  rendarum  gemmarum  exonerati,  gratias  Deo  refe- 

sanctorum  corporum  continentia  vasa  cum  magna  ^'  rentes,  quater  centum  libras,  cum  plus  satis  vale- 


devotione  etlacrymarum  profusione  videre  valeant, 
circumcingi  fecimus.  Eorumdem  vero  sanctorum 
tnmulorum  hi  sunt  versus  : 

Sinctorum  cineres,  ubi  ccbUcus  exrubat  ordo, 
Plebs  rogat  et  plorul,  clerus   canit  in   dccachordo, 
Spifitibns  quorum  referunlur  rola  piorum, 
Cumque  placmt  iltis  mala  condonanlur  eorum. 
Corpora  sanctorum  sunl  liic  in  }'ace  sepulia, 
Qni  fost  se  rapiant  vos  oranles  prece  multa. 
Hic  Iflcus  egregium  venienlibus  exstat  asylum 
llic  fuga  tuta  reis,  subjucet  ultor  eis. 

CAPUT  XXXII. 

De  crucifixo  aureo. 

Adorandam    vivificam  crucem   a?ternaB  victoriae 


rent,  pro  eis  dedimus.  Nec  eassolum,  verum  etiam 
multametsumptuosam  aliaruragemmarum  etunio- 
num  copiam  ad  perfectionem  tam  sancti  ornamenti 
apposuimus.  De  auro  vero  obrizo,  circiter  quater- 
viginti  marcas  nos  posuisse,  si  benc  recordor,  me- 
minimus.  Pedem  vero  quatuor  evangelistis  com- 
ptum,  et  columnam  cui  sancta  insidet  imago,  sub- 
tiiissimo  opere  smaltitam,  el  Salvatoris  historiam 
cum  antiquao  legis  allegoriarum  testimoniis  desi- 
gnatis,  el  capitello  superiore  mortem  Domini  cum 
suis  imaginibus  admirante,  per  plures  aurifabroa 
Lothariogos  quandoque  quinque,  quandoque  se- 
ptem,  vix  duobus  annis  perfeclam  habere  potui- 
mus.  Tantiigiturcttam  sancliinstruii.enti  ornatum 


Salvatoris  nostri  vexillum  salutiferum,  de  quo  di-  D  altius  honorare  et  exaltare   misericordia  Salvatoris 


cit  Apostolus  :  Mihi  autem  absit  gloriari  nisi  incruce 
Domini  noslri  Jesu  Christi,  quanto  gloriosum  non 
tantum  hominibus,  quantum  eliam  ipsis  angelis, 
filii  hominis  signum  apparens  in  extremi?  in  ccelo, 
tanto  gloriosius  ornalum  iri,  tota  menlis  devotione 
si  possemus  inniteremur,  jugiter  eam  cum  apo- 
stolo  Andrea  salutantes,  «  Salve  crux  quae  in  cor- 
pore  Ghristi  dedicata  es,  et  ex  membris  ejus  tan- 
quam  margaritis  ornata.  »  Verum  quia  sicut  volui- 
mus  non  potuimus,  quam  melius  potuimus  volui- 
mus,  et  perficere  Deo  donante  elaboravimus.  Hinc 
est  quo  1  pretiosarum  margaritarum,  gemmarum- 


nostriiaccelerans  doxnumpapamEugeniumadcele- 
brandum  sanctum  Pascba,  sicut  mos  est  Romanis 
pontificibus  in  Galli  demorantibus,  ob  honorem 
sancti  apostolatus  beati  Dionysii.quod  etiam  deCali- 
xto  et  Innocentioillius  praedecessoribusvidimus,ad 
nos  adduxit :  qui  eumdem  crucifixum  ea  die  so- 
lemniter  consecravit.  De  titulo  vera?  crucis  Do- 
mini  qui  omnera  et  universalem  excedit  margari- 
tam,  de  capeila  sua  portionem  in  eo  assignavit  : 
publice  corara  omnibus,  quicunque  inde  aliquid 
raperent,  quicunque  ausu  temerario  in  eum  ma- 
num  inferrent,  mucrone  beati  Petri,  et  gladio  Spi- 
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rittis  sancti  anathematizavit.  Nos  autem  idem  ana-  A  ifnrnaterialia  Iransferendo,  honesta   meditatio   in- 


thema  inferius  in  cruce  intitulari  Fecimus. 

Prmcipaie  itjritur  beati  Dionysii  altare,  cui  tan- 
tum  anterior  tabula  u  Caroio  Calvo  impcalore  ter- 
tio  speciosa  et  pretiosa  habebatur,  quia  eidem  ad 
monasticum  propositum  oblati  fuimus,  ornatum 
iri  aceeleraviiTius,  et  utriqne  lateri  aurea  apponen- 
do  tabulas.  quarlam  etiam  pretiosiorem,  ul  totum 
circumquaque  altare  appareret  aureum,  atlollendo 
circumcingi  fecimus  :  collaleralibus  quidem  cande- 
labra  virginti  marcarum  auri,  regis  Ludovici  Phi- 
lippi,  ne  quacunqiie  occasione  raperentur,  ibidem 
deponentes  hyiicinthos,  smaragiiines,  quascunque 
gemmas  pretiosus  apposuimus,  et  apponendas  uiii- 
genterquaeritare  decrevimus.  Quorum  quidemver- 
sus  hi  sunt : 
In  dextro  latere  : 

Has  arx  tabulaa  posuit  Sugenus  abbaa^ 

Prxter  eam  quam  rex  Karolus  ante  dedit. 

Indignos  venia  fac  dignos  Virgo  !\laria. 

Regis  et  abbalis  mala  miindet  fons  pietatis. 

In  sinistro  l&tere  : 

Si  quis  prxclaram  spoliaveril  impius  aram 
/Eijuae  damnulus  pereat  Judae  sociatus. 

Veteriorem  vero  tabulam  miro  opere  sumptuque 
profuso,  quoniam  barbari  et  profusiores  nostrati- 
bus  erant  arliOces,  tam  forma  quam  materia  mira- 
biii,  anaglifo  opere,  ut  a  quibusdam  dici  possit, 
materiam  superabat  opus,  extulimus.  Multa  de 
acquisitis,  plura  de  quibus  ecclesiae  ornamentis, 
quae  perdere  timebamus,  videlicel  pede  decurtatum 
calicem  aureura,et  quffidamaliaibidemconflgifeci- 
mus.  El  quoniam  tacita  visus  cognitione  materiei 
diversitas,  auri,  gemmarum,  unionum,  absque  de- 
scriptione  facile  non  cognoscitur,  opus  quod  solis 
patet  litteratis,  quod  allegoriarum  jocundarum 
jubare  resplendet,  a  picibus  litterarum  mandari  feci- 
mus.  Versus  etiam  idipsum  loquentes  ut  enuclea- 
tius  intelligatur,  apposuirnus  : 

Voce  sonans  magna  Christo  plebs  clamat  hosannn, 
Qux  daiur  in  cxna  tnlit  omnes  hoslia  vera. 
Ferre  criicem  properat  qui  cunclos  in  cruce  salvat. 
Hoc  quod  Abram  pro  prole  litat,  Chrisli  cara  signat. 
Hlelchisedecn  iibat  quod  Abram  su^er  hoste  Iriumphat. 
Botrum  vecle  ferunlqui  Chrislum  cum  cruce  qudsrnnt. 
Haec  igitur  tam  nova  quam  antiqua  ornamento- 
rum  discrimina  ex  ipsa  matris  Ecclesiae  afTectione 
crebro  considerantes^dumillamadmirabilem  S.Eli- 


sistere  persuaderet ;  videor  videre  me  quasi  sub  ali- 
qua  pxtranea  orbis  terrarum  plajra,  qu;e  nec  tota 
sit  in  terrarum  faere,  nec  tola  in  cojl:  puritate  de- 
morari,  ab  huc  etiam  inferiori  ad  illam  superiorem 
anagogico  more  Deodonante  posse  transferri.  Com- 
ferre  consuevi  cum  Hierosolymitanis,  et  gratantis- 
sime  addiscere,  quibus  Constantinopolitanas  patue- 
rant  gaz;ie,  et  Sanct;fi  Sophiae  ornamenta,  utrum  ad 
comparationem  illorum  haec  aliquid  valere  debe- 
rent.  Qui  cum  haec  majora  faterentur,  visum  est 
nobis  quod  timoreFrancorum  admiranda  quae  an- 
tea  audieramus  caute  reposita  essent;  ne  stulorum 
aliquorum  impetuosa  rap-icitale  Graecorum  et  Lati- 
norum  ascita  familiaritas  in  seditionem   ct  bello- 

n  rum  scandala  subito  moveretur.  Aslulia  enim  prae- 
cipue  Graecorum  est.  Unde  fieri  potuit  ut  majora 
sint  quae  hic  sub  tuto  reposita  apparent,  quam  ea 
quae  non  tuto  propter  scandala  ibidem  relicta  appa- 
ruerunt.  AdmiranJa  siquidem  el  fere  incredibilia  a 
vJris  veridicis  quampluribus,  et  ab  episcopo  Lau- 
dunensi  Hugone,  in  celebratione  raissae,  de  Sanctac 
Sophiae  ornamentorum  praerogati va,  neu  non  et  alia- 
rum  ecclesiarum  audieramus.  Quae  si  ita  sunt,imo 
quia  eorum  testimonio  ita  esse  credimus,  lam  in- 
ffislimabilia  quam  incomparabilia  mullorum  judi- 
cio  exponerentur.  Abundet  unusquisque  in  suo 
sensu.  Mihi  fateor  hoc  potissimum  placuisse,  ut 
quaecunque  cariora,  quaecunque  carissima,  sacro- 
sanctae  Eucharistiae  administrationi  super  omnia 
deservire    debeant.  Si  libatoria  aurea,  si  fialae  au- 

^  reae.et  si  mortariola  aurea  ad  collectam  sanguinis 
hircorum  aut  vitulorum,  aut  vaccae  rufae,  ore  Dei 
aut  prophetae  jussu  deserviebant :  quanto  magis  ad 
susceptionem  sanguinis  Jesu  Christi  vasa  aurea, 
lapides  pretiosi,  quaeque  interomnes  creaturas  ca- 
rissima  continuo  famulatu,  plena  devotioneexponi 
debenl.  Certe  nec  nos  nec  nostra  his  deservire 
sufficimus.  Si  de  sanctorum  cherubimet  seraphim 
substantia  nova  creatione  nostra  mutaretur,  in- 
sufticientem  tamen  et  indignum  tantae  et  tam  ineffa- 
bili  hostiae  exhiberet  famulatum.  Tantam  tamen 
propitiationem  pro  peccatis  nostrishabemus.Oppo- 
nunt  etiam  qui  derogant,  deferre  sufficerehuic  ad- 
ministrationi  m.entem  sanctam,  animum  purum, 
intentionem  fidelem.  Et  nos  quidem  haec  interesse 


gii  cum  minoribus  crucem,  dum  incomparabileor-  D  praecipue,  proprie,  specialiter  approbamus.In  exte- 


namenlum,  quod  vulgo  crista  vocatur,  aureae  arae 
superponi  contueremur,  corde  tonus  suspirando  : 
omnisjinquam,  iapis  pretiosusoperimentum  tuum, 
sardius,  topazius,  jaspis,  crisolitus,  onix,  et  beril- 
lus,  saphirus,  carbunculus,  etsmaragdus,  De  quo- 
rum  numero,  praeter  solum  carbunculum,  nullum 
deesse,  imo  copiosissime  abundare,gemmarum  pro- 
prietatem  cognoscenlibus,  cura  summa  admira- 
tione  claret.  Unde  cum  ex  dilectione  decoris  do- 
miio  Dei  aliquando  multicolorgemmarum  speciosi- 
las  ab  exintrinsecis  me  curis  devocaret,  sanctarum 
etiam  diversitatem    virtutum   de  raaterialibus  ad 


rioribus  etiam  sacrorum  vasorum  ornamentis,nulli 
omnino  aeque  ut  sancti  sacrifieii  servitio,  in  omni 
puritate  interiori,  in  omni  nobilitate  exteriori,  de- 
bere  famulari,  profitemur.  In  omnibus  enim  univer- 
saliter  decentissime  nos  oportet  deservire  Redemp- 
tori  nostro,  qui  in  omnibus  universaliter,  absque 
exceptione  aliqua  nobis  providere  non  recusavit, 
qui  naturae  suae  nostrara  sub  uno  et  admirabili  i»- 
dividuo  univit,  qui  nos  in  parte  dexterae  suae  lo- 
cans,  regnum  saum  veraciter  possidere  promisit, 
Domious  noster  qui  vivit  et  regnat  per  omnia  sae- 
cula  saeculorum. 
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Altare  etiam,  quod  testimonio  antiquorum  san-  A.  sanctissima  brachia  continebantur,  ubi  snpersede- 


ctum  nominalur  allare  (sic  enim  consuevit  dicere 
gloriosus  rex  Ludovicus  Philippi,  ab  infantia  sua 
dum  hic  nutriretur,  se  a  senioribus  loci  didicisse, 
quia  cum  vetustate,  lum  defectu  fidelis  custodiae, 
tum  etiam  propter  frequentem  motionem,  qu«  lit 
nobilissimi  apparatus  occasione,  qui  diversi  diver- 
sis,  excellenles  excelleQtioribus  festis  apponuntur, 
minus  honeste  comptum  apparebat)ob  reverentiam 
sanctarum  reliquiarum  renovare  excepimus.Sacra- 
tussiquidem  lapis  porphyreticus,  qui  superestar^e, 
non  rninus  qualitativo  colore,  quam  quantitativa 
raagnitudine,  satis  aptus,concavo  ligno  auro  oper- 
to,  ipsa  vetustate  interpolata  admodum  disruptn 
ciogebatur.   Gujus  concavi   faceta  compositione  in 


bant  crist.nllini  iapides,  titulos  eorum  afferentes, 
diligenter  aperirent,  sicut  sperabamus,  omniaple- 
narie  Deo  annuente  videntibus  ciinctisinvenimus. 
Causam  etiam  repositionis  reliquiarum  in  eisdem 
locellisinvenimus.videlicet  quod  Karolus  imperator 
tertius,  qui  eidem  altari  subjacet  gloriose  sepultus, 
ad  tuitionem  animae  et  corporis,  de  theca  imperiali 
eas  sibi  assunii,  et  penes  se  reponi,impe)Mali  ediclo 
assignaverit.  Argumentum  etiam  annulisui  depres- 
sione  signatura,  quod  valde  omnious  placuit.  ibi- 
dem  reperimus.  Nec  enim  sinecausa  ante  sanctum 
illud  aitare  septem  l.nmpades  in  vasis  argenteis, 
quae  nos  quidem  discoluta  referimus,  ince^san^er 
tam  die  quam  nocte  in  sempiternum  ardere  consti- 


anteriori    parte  locatum  brachium   S.  Jacobi  apo-  ti  tuisset,  nisi  maximam  spem  et  corporis  et  animae 


stoli,  idipsum  lilteris  interius  atle3tantibus,pervia 
candidissimi  cristalli  aperlione  credebatur.  Klt 
minus  in  dextera  parte  unifurmiter  litterarum  ap- 
paritione,  brachium  protomartyris  Stephani  re- 
condi  ;  insinistra  vero  aeque  saucli  Vincentii  levitae 
et  marlyris  brachium  tituhis  interius  perorahat. 
Nos  igilur  tantarum  et  tam  sanclarum  reiiquiurum 
proteciione  muniri  appetentes,  eas  videre,  eas 
deosculari,  si  Deo  displicere  non  timerem,  gr.itan- 
lissime  multo  temporum  processu  rapiebar.  A.=su- 
mens  igilur  ex  devotione  audaciam,  el  antiquitati 
bonorem  veritatis  conservans,  modum  et  diem  de- 
tegendi  ipsas  sanctas  reliquias  slegimus,  sacra- 
lissima  videiicet  die  raartyrii  beatorum  niartyrura 
dominorum  nostrorum,  vui  scilicet  Idus  Octobri)-'. 
Aderant  siquidem  diversarum  provinciarum  archi- 
episcopi  et  episcopi,  qui  gratantissimequasi  exde- 
bito  apostolatus  Galliarum,  ad  tanta  solemnitatis 
celebrationem  pia  vota  deferre  accesserant:  archie- 
piscopi,  scilicet  LugiJuncusi?,  Remensis,Turonen- 
sis,  et  Rothomagensis  ;  episcopi  vero,  Sr.es?ionen- 
sis,  Belvacenr.is.  Silviinectensis,  Meldensis,  Redo- 
nensis,  Aletensis,  et  Venetensis.  Abbatum  etiarn  et 
monachorum,  sive  clericorum,  atque  optima',  a 
convenius  ;  serl  et  populi  promiscui  sexus  turba 
innumcrabilis.  Decantat.i  iguur  eadem  solemnitalis 
die  tertia,  cum  jam  in  mnspectu  omnium  assisten- 
tiurn  celeberrima  tantae  diei  ordinaretur  processio, 
tanta  certe  rei  veritatis  flducia,  solo  Patrum  testi- 
monio  et  titulo  referti,  ac  si  jarr.  omuiavidisseirtus 


in  sanctaruui  reliquiarum  repositione  credidisset. 
Sumptibus  enim  illarum  et  anniversarii  sui,  et 
suorum  refectioni,  possessionem  suam  quae  dicitur 
Ruoilum  cumappendiis  sigillis  aureis  confirmavit. 
Hinc  est  elara,  quodin  solemnitatibus  diversisfere 
sexaginta.  raagni  et  honesti  cerei  sex,  quales  alibi 
in  Ecclesia  aut  raro  aut  nunquam  apponuntur, 
circa  iiJem  altare  accenduiitur.  Hinc  est  etiam 
quod  quoties  aitare  beati  Dionysii,  toties  et  idem 
altare  nobili  apparatu  adornatur. 

Crucem  etiam  mirabilem  quantitalis  sua»,  quae 
superposita  est  inter  altare  et  tumulum  ejusdem 
Karoli,  in  cujus  medio  fama  retinuit,  confixum  no- 
biiissimum  raonile  Nantildis,  reginae  uxoris  Dago- 
berti  regis  ecclesice  fundatoris,  aliud  vero  in  fron- 
tem  sancti  Dionysii  (tamen  huic  n:inori  nullum 
aequipollere  peritissimi  artifices  testantur)  erigi 
feciinus,  maxime  ob  reverentiam  sanctissimae  bojae 
fei  rra^,  quae  in  carcere  Glaucini  sacratissimo  collo 
heati  Dionysii  innexa,  culiura  et  venerationem  tam 
a  nobis  quam  ab  oranibus  promeruit. 

Ea  etiam  parte  abbas  venerabilis  Corbeiae  bonae 
meroorife  Roberfus,  hujus  sanctae  ecclesiae  profes- 
sus,  el  ab  infantia  nutritus,  quem  eidemCorbeiensi 
monaslerio  abbalem  praeosse  Deo  donanti^  exhibui- 
mus,  tabulam  argenteara  optime  deauralam  pro 
recognitione  professionis  sua?  et  multorura  eccle- 
siae  beneficiorum  gratiarum  actione,  lieri  fecit. 

Cborum  etiam  fratruii,  quo  valde  gravabantur 
qui  assidue  ecclesiae  insistebant  servitio,  fngiditate 


archiepiscopos  et  episcopos,  abbates  et  authenticas  D  marraoris  ct  cupri  aliquantisper  inflrmura,in  hanc 


assistentes  personas,  ad  eCFerendam  aram  ascivi- 
raus,  quod  eam  aperire,  quoij  sanctissimariim  reli- 
quiarura  ihesciurura  videre  vcllemus,  exposuinuis. 
Dicebant  ergo  quidam  ex  familiaribus  nostris.con- 
sulie  quidem,  quod  et  personae  et  Ecclesiae  famas 
tutius  fuisset,  si  secreto,  utrumita  esset  ut  litterae 
loquebantur,  videretur.  Quibus  illico  fidei  fervore 
excitus  responsum  reddidi,  magis  raihi  placcre  si 
ita  est  ut  legitur,  ab  oranibus  contuentibu*  scire, 
quam  si  secreto  inspexissera  omnes  non  contuentes 
dubitare.  Deferentes  igitur  in  mediura  iirwfatam 
aram,  ascilis  auritabris  qui  locellos  illos,  quibus 


qua)  nunc  apparet  forraam,  laboribus  eorum  com- 
patiente?,  mutavimus  ;  et  propter  conventus  aug- 
mentationem  Deo  auxiliante  augraentare  elabora- 
vimus. 

Pulpilum  etiam  antiquura,  quod  admirabile  ta- 
bularum  eburnearura  subtilissima,  nostrisque  tem- 
poribus  irrcperabilisculptura,  et  antiquarum  histo- 
riarum  descriptioue  humanara  aestiniationem  exce- 
debat  :  recollectis  tabulis  quae  in  arcarum  et  sub 
arcarum  repositione  diutius  foedabantur,  reflci, 
(I'\traque  parte  rfstitutis  animalibus  cupreis,  ne 
tanla  tamque  mirabiiis  deperiret  materia,  ad  pro- 
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ferendam  Buperina  sancti  Evangelii  leclionem,erigi  A  que  prnfuso,  vitri   vestiti,  et  saphirorunti  materia. 


fe^iinus.Iii  uovitate  siqiiidem  sessionis  noslree  im  • 
pedimenlum  quoddam,quod  mediuniecclesiae  muro 
tenebroso  secabatur,ne  speciositas  ecclesiffi  magni- 
tudinis  talibus  fuscaretur  repaguiis,(le  medio  su3- 
tolli  lecerainus. 

Nec  minus  nobilem  gloriosi  regis  Dagoberti  ca- 
thedram,  in  qua,  ut  perhibere  solet  anticjuitas, 
reges  Francorum  suscepto  regni  imperio  ad  susci- 
pienda  nplimatum  suoruni  hominiaprimumsedere 
consueverant,tum  pro  tanti  excellentia  oflicii,  tum 
etiam  pro  operis  ipsius  pretio,  antiquatam  et  dis- 
ruptam  refici  fecimus. 

Aquilain  vero  in  medio  chori  admirantiumtactu 
frequenti  dedeauratam  reaurari  fecimus. 


luitionietrefectioni  earum  ministerialern  m.igistrum 
sicuteliam  ornamentis  aureiset  argenteis.periluni 
aurilabruin  consiituimus:qui  et  pra^bendas  suas, 
et  quod  eis  super  hocvisum  est,  videiicet  ab  aliari 
nummos,  et  a  communi  fralrura  horreo  annonam 
suscipiant,  etab  eorum  providentia  nunquam  se 
absentent. 

Septem  quoque  candelabra,quoniam  ea  qnae  Ka- 
rolus  imperalor  beato  Dionysio  contulerat,  sua  ve- 
tustate  dissipata  apparebant,  opere  smaltito  et 
optime  deauralo  componi  fecimus. 

Vasa  etiam  tam  de  auro,  quam  pretiosis  lapidi- 
bus,  ad  Dominicae  mensfe  servicium,  praeter  illa 
quae  reges  Francorum,  et  devoli  E.clfsiae  ejusdcm 


Vitrearum  etiam  nuvaruin  praeclaram  varietatem  ^.  officio   deputaverunt,  bealo  Dionysio  debita  devo- 


ab  ea  prima,  quae  incipit  a  Stirps-Jesse  in  capile 
ecclesiae,  usque  ad  eam  quae  superest  principali 
portae  in  introitu  ecclesias  tam  superius  quaminfe- 
rius,Magislrorum  multorum  de  diversis  nationibus 
manu  exquisita,  depingi  fecimus.  Una  quarum  de 
materialibus  ad  immaterialia  excitans,  Paulum 
apostolum  molam  vertere,Prophetas  saccos  ad  mo- 
lain  apportare  repraesentat.  Sunt  itaque  ejus  ma- 
teriae  versus  isti  : 

ToUis  agendo  molam  de  farfure,Paule,farinam, 

Mosaicse  legis  intima  nola  facis. 
Fit  de  tot  granis  verus  sine  furfure  panis, 

Perpeiuusque  cibus  nosler  et  angelicus. 

Ilem  in  eadem  vitrea,ubi  aufertur  velamen  defacie 
Moysi  : 
Quod  Moyses  velat  Christi  doclrina  revelaty 
Denudant  legem  qui  spoliant  Moysen. 
Id  sadem  vitrea  super  arcam  fcederis: 
Fwderis  ex  arca  Ckristi  cruce  sislilur  ara, 
Fcedere  niajori  vult  ibi  vila  mori. 
Hem  in  oadem,  ubi  solvunt  librum  Leo  et  Agnus  : 
Qui  Deus  est  magnus,librum  J.eo  solvit  et  Agnus. 

Agnus  sive  Leo  fit  caro  juncta  Deo. 
In  alia  vitrea,ubi  fiiia  Pharaonis  invenit  Moysen 
in  fiscella  : 

Est  in  fiscelta  Moyses  puer  ille,puella 

Regia,mente  pia  quem  fovet  Ecclesia. 
In  eadem  vilrea,ubi  Moysi  Dominus  apparuil  ia 
igne  rubi  : 
Sicut  conspicitur  rubus  hic  ardere,nec  ardet: 
Sic  divo  plenus  hoc  audet  ab  igne,necardet. 
Item  in  eadem  vitrea,  ubi    Pharao  cum  equitatu  D 
6uo  in  mare  demergitur  : 

Quod  baptisma  bonis,hoc  militix  Pharaonis 

Forma  facit  simitis ,causaque  dissimilis. 
Item  in  eadem,  ubi  Moyses    exallat   serpentem 
aeneum  : 

Sicut  serpenfes  serpens  necat  xneus  omnes, 

Sic  exaltnlus  hostes  necat  incruce  Chris'us. 
In  eadem  vii.rea,  ubi   Moyses    accipit  legein    in 
monte  : 

L  gj  data  liloiisJ,juvat  ilhim  gratia  Chrisii. 
Gratia  vivificat,litleru  //.orlificat. 
Undjquia  magni  cuuitaat  miritico  ■;pcrc,3urapLu- 


tione  acquisivimus.  Magnum  videlicet  calicem  au- 
reum  seplies  viginti  unciarum  auri,gemmis  precio- 
siSjScilicet  hyacinthis  et  topaziisornatum,  pro  alio 
qui  tempore  antecessoris  ncstri  vadimonio  perierat 
restitui  elaboravimus. 

Aliud  etiam  vas  pretiosissimum  delapide  prasio 
ad  formam  navisexsculptum,  quod  rex  Ludovicus 
Philippi  per  decennium  fere  vadimonio  amiserat, 
cum  nobis  ad  videndum  oblatum  fuisset,  ejusdem 
regis  concessione  sexaginta  niarcis  argenti  compa- 
ratum,cumquibusdam  Qoribuscoronae  Imperatricis 
beato  Dionysio  obtulimus.  Quod  videlicet  vas,  tam 
pro  preciosi  lapidis  qualitate,  quam  integra  sui 
quantilate  mirificum,  incluso  sancti  Rligii  opere 
constat  ornatum,quod  omniumjudicio  pretiosissi- 
C  mum  aestimatur. 

Vas  quoqiie  aliud,  quod  instat  justae  berilli  aut 
cristalli  videtur,  cum  in  primo  itinere  Aquitaniae 
regina  noviter  desponsata  doraino  regi  Luduvico 
dedisviet,pro  magno  amoris  munere  nobiseam,nos 
vero  sanctis  martyribus  dominis  nostris  ad  liban- 
dumdivinaemensaeaflectuosissimecontulimus.Gujus 
donationis  seriem  in  eodem  vase  gemmis  auroque 
ornatojversiculis  quibusdam  intitulavimus: 


Hoc  vas  sponsa  dedit  Aanor  regi  Ludovico, 
Miladolus  avo,mihi  rex,sanctisque  Sugerus. 

Comparavimus  etiam  proifati  altaris  officiis  cali- 
oem  pretiosum,  de  uno  et  continuo  sardonice, 
quod  est  de  sardio  et  onice,  quo  uno  usque  adeo 
sardii  rubor  a  nigredine  onichini  proprietalem 
variaodo  discriminat,  ut  altera  in  alterara  proprie- 
tatem  usurpare,inniti  aestimetur. 

Vas  quoque  aliud  huic  ipsi  materia,  non  forma 
persiraile.ad  instar  amphorae  adjunximus,  cujus 
versiculi  sunt  isti : 

Dum  libare  Deo  gemmis  debemus  el  auro, 
Hocego  Sugerius  offero  vas  Domino. 

Lagenam  quoque  pr<itclaram,quam  nobis  comes 
Blesensis  Theobaldus  in  eodom  vase  destinavit,  in 
quo  ei  rex  Siciliae  illud  transmiserat,  et  aliis,  in 
eodem  officio  gratanter  apposuiraus. 

Vascula  etiam  cristallina,  quaa  in  Capella  nostra 
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cotidiano  servilio  altaris   assignaveramus,  ibidem  A  puero  offerri  voluit.unde  ei  honorifice  serviremus, 


reposuimus. 

Nec  minus  porphyriticum  vas  sculptoris  et  poli- 
loris  manu  admirabiie  faclum,  cum  per  multos 
aanos  in  scrinio  vjcasset,  de  amphora  in  aqnilae 
formam  transferendo,  auri  argentique  materia, 
altaris  servitio  adaptavimus,  et  versus  hujusmodi 
eidem  vasi  inscribi  fecimus  : 

Includi  gemmis  lapis  iste  merelur,et  auro, 
Marmor  erat,sed  iti  his  marmore  carior  est. 

Pro  quibus  omnibus  Deo  omnipolenti   et  sanctis 

Martyribus  grates  referimus,  quod  sanctissimo  al- 

tari,  cui  sub   praeceptione    sanctae  Regulas    nos  a 


copiose  largiri  non  renuit. 

Quia  ergo  divina  beneficia  non  occultare,  sed 
praedicare,utile  elhonestum  cognovimus,palliorum 
quod  divinamanustemporeadministrationianoslrae 
huic  sanctaj  ecclesiae  contulit  augmentum  designa- 
vimus  :  implorantes  ut  in  anniversario  ad  propi- 
ciandam  divinae  majestatis  excellenliam,etfratrum 
devotionem^ampliaDdam,  et  successorum  abbatum 
exemplum,exponantur.  Nec  enim  pro  tot  et  lanlis 
commissis,  vel  enormitale  scelerum  meorum,  tam 
seraqiiam  rara  satisfacere  poenitenlia  sufQcit,  nisi 
universalis  Ecclesiae  suffragiis  innitamur. 
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A  SE  JEm¥lCkT/E 

ET  TRANSLATIONE  CORPORUM  S.  DIONYSII  AG  SOCIORUM  EJUS 

Facta  anuo  MCXL. 

Dom  Felibien,  Histoire  de  Vabbaye  royale  de  Saint-Denis  en  France,  Paris,  1796,  in  fol.  Preuv., 

P'  GLXXXVII.) 


Divinorum  humanorumque  disparitatem,uniusel 
singularis,summ8eque  rationis  vis  admirabili?  r-on- 
teraperando  coaequatiet  quae  originis  inferioiiiate, 
et  natur*  contrarietateinvicpm  repugnare  videntur, 
ipsa  sola  unins  superioris  moderata  harmonia;  con- 
venientia  grata  concopulat. Cujus  profecto  suinmai 
etaeternae  rationis  pariicipalione  qui  gloriosi  tlfici 
inniiuntur,crebro  in  solio  mentis  arjiutae  quasi  pro 
tribunali  residentes,  de  concertatione  coiitinua  si- 
miliuin  et  dissimilium,  et  contrariorum  invontioni 
etjudicio  insistunt,  in  acternae  sapientiae  ralionis 
fonte.charitale  ministrante,  unde  bello  intestino  et 
sedilioni  interiori  obsistant,  salubriter  exhauriunt, 
spiritualia  corporalibus,  aeterna  deficientibus  prse- 
ponentes  :  corporeae  sensualitatis  exteriorum  sen- 
suum  molestiasetgravissimas  angariaspostponunt 
ab  earum  oppressione  seipsos  sublevactes,solidis- 
raam  mentis  aciem  in  spem  aeternae  infij;enles  re- 
muneratioDis,aeternitali  tantum  studiose  obsequun- 
tur:carnalia  desideria  in  admirationem  et  specta- 
culura  aliorum  obliviscuntur,summa3  rationis  hoc 


B  modo,et  aeternaebeatitudinis  consortio,  prorailtente 
unigenito  Dei  FiWo,  Inpatientia  possidebitis  animas 
ve.slras  {Luc.  xxi,  19),  se  gloriosas  conscientiae  me- 
rito  uniri  gratulantur.Quod  tamen  conditionis  primae 
corruptione  depressa,et  graviter  sauciata  humani- 
tas,praesentia  potius  amplectens,  quam  futura  ex- 
spectans,  nullo  modo  sustineret;  si  non  etiam  ra- 
tionis  et  intelligenliae  humanae  rationabilis  summae 
et  divinaecharitatis  copiosaadministratiohocipsum 

effectuimanciparemisericorditcrsuppedilaret.Unde 
]cg\t\)r, Misericordia  ejus  super  omnia  opra  ejusiPsal 
cxLiv,  9).  Ex  quo  quidem  cum  aliis  audacter  et  ve- 
raciter  profitemur,  quod  quanto  sola  misericordia 
salvos  nos  facit  per  lavacrum  regenerationis,  el  re- 
novationis  Spiritus  sancli,lanto  nosgralissimo  pu- 
Q  rificatffi  mentisholocausto  prototo  velleet  possejus- 
litiam  nostram  quantumcunque  et  ipse  dederitsup- 
plici  ei  devotione  offerreelaboremus  ;  ut  ipse  qui 
potest  ut  Deus.qui  debet  ut  Greator  si  non  resisti- 
rnuSjdisparitatem  istam  periculosam  in  nobis  pari- 
Hcet,  contrarielatis  intestinae  inimicilias,   quas  in 
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amicitiae    ejiis  amissione  prima  prsvaricatione  in-  A.  rumaciitius  delectabiliusquerefundendo,ultraBatis 


currimus  eainefTabilicharitaLequadivinitatemsuam 
caplivHlae  humanitali  no9tri«  ineirabihlcr  et  insepa- 
rabiliter  univit,  dissolvat,  eopita  carnalitalis  gra- 
vissima  moleslia,  tumultuque  vitioium  sedalo,pa- 
cato  habilaculo  iuteriora  repuj^jnantia  pacificet  :  ut 
mente  et  corpore  oxpcditi  gralani  ei  oflercntesser- 
vitutem,  beneficiorum  otiam  immensorum  ejuscirca 
nos,  et  nobiiem,  cui  nos  pra^ferri  sustinuit,  eccle- 
siam  replicare  et  prffidicare  valeamus  largitatem. 
Na  si  uiuti  in  laudeni  ejus  exstitorimus,  beneficio- 
rum  ejus  cb  hoc  dcfectum  incurramus,  et  vocem 
illam  terribilitor  audiamus  :  Non  est  invenlus  qui 
rediret  et  darel  gloriam  Deo  [Luc.  xvn,  18). 

Juslificati  igitur  exfide,  pace  nostra  interiorise- 


quam  si  majorfabricareturirradiaret.Hujusbrevita- 
tis  egregia?  grata  occasione,  numerosilale  fidelium 
crescente  et  ad  suffragia  sanclorum  crebro  eon- 
flueute,  tantas  prajfata  basilica  sustinere  consuevit 
.T  oleslias,  ul  saepius  in  solemnibus  videlicct  diebus 
admodum  plena  pcr  omnes  valvas  turbarum  sibi 
occurentiumsuperfluitatem  refunderet,el  nonsolum 
intranlesnon  intrare,verum  etiam  qui  jam  intrave- 
rant  pra?cedentium  expulsus  exire  compelleret.  Vi- 
deres  aliquando,  mirabile  visu  ?  quod  innitentibus 
ingrodi  ad  venerationem  et  doosculationom  sancta- 
rum  roli(|uiarum  clavi  et  corona)  Domini  lantacon- 
gpstse  mulLiludinis  opponehatur  repugnantia,  ut 
inter  innumera  populorum  millia  ex  ipsasui  com- 


cundum  Apostolum  pacem  apud  Deum  habentes  ;  -n  pressione  nuUus  pedem  movere  valeret,nullus  aliud 


unum  et  inlermultos  singulare  divinee  largitatisbe 
neficium,  more  eorumqui  ad  gratificandum  imper- 
titadonadonatoribus  suis  ultro  referuni,in  medium 
proferentes,  gloriosam  el  Deodignam  sanct»  bujus 
ecclesiae  consecrationem  pretiosissimorum  nostro- 
rum  dominorum  et  apostolorum  nostrorum  Diony- 
sii,  Rustici  et  Eleuthfrii,  et  aliorum  sanclorum, 
quorum  prompto  innitimur  patrocinio,  sacratissi- 
mam  translationem  ad  successorum  notitiam  stylo 
assignore  elaboravimus,  quado  causa,quo  ordine, 
quam  solemniter,  quibus  etiam  personis  idipsum 
aclum  sit  reponentes,  ut  etdivinaepropitiationipro 
tanto  munere  condignans  pro  posse  nostro  jiratia- 
rum  acliones  referamus,  et  sanctorum  proteclorum 
noslrorum  tam  pro  impensa  tanti  operis  cura,quam 


ex  ipsa  sui  constrictione,quam  sicul  statua  marmo- 
rea  stare.slupere  quod  unum  supererat  vociferare. 
Mulierum  autem  lanta  el  tam  intolerabilis  eratan- 
gustia,  ul  in  commistione  virorum  fortium  sicut 
praelo  depressa),  quasi  inraginata  inorte  exsanguem 
faciem  exprimere,  more  parlurientium  terribiliter 
conclamare,  plures  earum  miserabiliter  decalcatas. 
pio  virorum  suffragio  super  capita  hominum  exal- 
tatas,  tanquam  pavimento  adhgerentes  incedere, 
multas  etiam  extremo  singultantes  spiritu  in  prato 
fratrum  cunctis  desperanlibus  anhelare.  Fratres 
eliam  insignia  Dominicae  passionis  adventan- 
tibus  exponentes,  eorum  angariis  et  contentioni- 
bus  succumbentos,  nullo  divertere  habentes, 
per  fenestras    cum   reliquiis  multoties  ofl"ugerunt. 


pro  tantae    solemnitatis    adnotatione,  opporlunam '-'  Quod    cum  scholaris  puer    inter  fratres    erudirer 


apud  Deum  obtineamus  iulercessionem. 

Gloriosus  etfamosus  rex  Francorum  Dagobertus, 
vir  etsi  in  regni  administrationemagnanimitatere- 
gia  conspicuus,  nihilominustamen  Ecclesiae Deide- 
votus,  cum  ad  declinandam  patris  sui  Clotbarii  Ma- 
gni  intolerabilem  iram  Catulliacum  vicum  aufugis- 
set,  et  sanclorum  marlyrum  ibidem  quietcentium 
effigies  venerandos  ianquam  pulcherrimosviros  ni- 
veis  vestibus  comptos  servitium  suum  requirere,et 
auxilium  promittereincunctantervoceet  operecom- 
perissel  :  basilicam  sanclorum  rogia  munificentia 
fabricatum  iri  afl^ectu  mirabili  imperavit.Quam  curn 
mirifica  marmorearum  columnarum  varietatecom- 
ponens,  copiosis  purissimi  auri  et  argenti  thesauris 


audiebam,  extra  juvenis  dolebam,  maturus  corrigi 
afl^ectuGse  appelebam.  Cum  autem  placuit  illi,  qui 
me  sogregavil  ex  utero  matris  mese,  et  vocavit  per 
graliam  suam,  meritis  etiam  repugnant"!bus,parvi- 
tatem  meam  hujus  sanetaeEcclesise  taniae  praeficere 
administrationi  :  sola  Dei  omnipotentis  inefrabili 
misericordia  praefataj  molestiae  correctioni,sancto- 
rum  marlyrumdominorum  nostrorum  suffragiora- 
ptus,  ad  augmentationem  praslati  loci  totoanimo, 
tota  mentia  affectione  accelerare  proposuimus:qui 
nunquam,  si  tanta  ,  tam  necessarit ,  tam  utilis  et 
hnnesta  non  exigeret  opportunitas,  manum  suppo- 
nere  vel  cogitare  [irassumeremus. 

QuiaigiturinanterioriparteabAquiloneprincipali 


inaeslimabiliter  locupletasset,  ipsiubque  parietibus  D  ingressu  principalium  valvarumporticus  artus  hinc 


etcolumnis  et  arcubus  auro  tectas  vestes  margari- 
tarum  varictatibus  multipliciter  exornatas  suspendi 
feciaset,  quatenus  aliarum.  ecclesiarum  ornamentis 
prscellere  videretur,  et  omnimodis  imcomparabili 
nitore  vernans,  et  omniterrenapulchriludinecom- 
pta  inajstiinabili  decore  splendesceret  hoc  soium  ei 
defuit  quod  quain  oporteret  magnitudinem  non  ad* 
misit.  Non  quod  aliquid  ejus  devotioni  aut  volun- 
tati  dee9set,3eu  quod  forsitan  tunc  temporis  inpri- 
mitiva.Ecclesia  nulla  adhuc  aut  niajor.aut  aequalis 
existeret,aut  quod  brevior  fulguranlis  auri,et  splen- 
doremgernmarura  propinquitatiarridentiumoculo- 


et  inde  gemellis,  necaltip,nec  aptis  multiim,sed  mi- 
naritibusruinam,(urribusangebatur,etin  parteinito 
direclae  testudinis,  ot  geminarum  turrium  robusto 
valdefundamentomateriali,robustissimoauteinspi- 
rituali,  de  quo  dicitur;  Fundamenium  aliud  nemo 
poled  ponere  prxter  id  quod  positum  esl,  fjuod  est 
Chrisfus  Jesus  (/  Cor.  lu,  ii),  laborare  slrenue  Deo 
cooperanteincoepimus.Cujusinaestimabili  freticoa- 
silio  et  irrelragabili  auxilio,  usque  adeo  in  tanto 
tamquesumptuosoopereprofecimus,utcuraprimum 
piuca  expendendo,  multis,  exinJe  mulla  cxplendo 
nullis  omniuo  indigeremus,    verura  etiam  abun- 
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dando    fateremur    :    Sufficienlia  nostra    ex  Z>eo  esi  A.  coniiiipverant  operanfli,pro  impluvii  infeslatione  se 


(//  Cor.  III,  5).  Materi;e  aulem  validissinQiE  nova 
quadraria  qualisotquantanunquaiiiin  parlibusistia 
inventa  fuerat,  Deo  donante  occurrit.  CBementd- 
riorum.lalhomorum,  sculptorum,et  aliorum  opera- 
riorum  solers  succedtbat  frequentia,  ut  exhoc  et 
aliis  divinitas  ab  hoc  quod  timebamus  absolveret,et 
voluntatem  suam  nobis  confortando  et  inopinata 
suppeditando  minislraret.  Conrerebam  de  minimis 
ad  maxima,  non  plus  Salomonianas  opes  templo, 
quam  nostras  huic  operi  sufficere  posse,  nisi  idem 
ejusdem  operisauctor  ministratoribuscopiose  prse- 
pararet.  Identitas  auctoris  et  operis,  sufficientiam 
facit  operanlis.  In  at,'endis  siquidemhujusmodi  ap- 
prime  de  convenientia  et  cobserenlia  antiqui  et  novi 


ipsns  absentaverunt.  Bubulcis  vero  querentibus  el 
reclamantibus  se  otio  vacare,  operarios  preeslolan- 
tes  suspendere,  usque  adeo  clamando  inslilerunt, 
quod  quidam  imbecilles  et  debiles  cum  pueris  ali- 
quibus  nuinorodecem  elseptem,prcesenle,nisi  fallor, 
sacerdote,ad  quadrariam  acceleraverunt,  unamque 
chordarum  assumentes,  columnae  innectentesaliam 
sudein  in  terra  jacentern  dimiserunt.  Neque  enim 
erat  qui  ea  trahere  inniteretur.  Animalus  itaque 
grex  pusillus  pio  zelo,  «  Sancte,  inquiunt,I)ionysi, 
pro  te  ipso  vacantem  accipiens  sudemsi  placet,nos 
adjuva.  Non  enim  nobis,  si  non  polerimus,  im- 
puiare  poteris.  »  Moxque  foriiter  impingenles  quod 
centum  quadraginta  aut  minus  centum  gravilerab 


operis    sollicitus  unde  marmoreas  aut  marmoreis  -n  ima  valle  extrahere  consueverant,  ipsi  non  per  se, 

quod  impossibile  esset,  sedvoluntate  Dei  etsancto- 
rum  quos  invocabant,sun"ragio  extraverunt,  earaque 
ecclesia»  fabricam  in  plaustro  destinaverunt.  Unde 
per  totam  propalatum  est  viciniam,  Deo  omnipo- 
tenti  hoc  opus  admodum  placere,cum  ad  laudsmet 
gloriam  nominis  sui  his  et  bujusmodi  intersigniis 
ejus  operatoribus  ele^erit  opem  deCerre. 

Secundaturetaliud  nobilefactummemoriadignum, 
relaiioneconspicuum,auctoritatepraedicandum.Per- 
acto  si  quidem  magna  ex  parte  opere.et  compactis 
novi  et  antiqui  sedificii  tabulatis,  magnoque  depo- 
silo,  quem  diu  habueramus,  timore,  propteriilas 
patulaa  anliquarum  luaceriarum  rimas,  aiagnorum 
capileliorum  etbasium  columnas  deportantiumdis- 
ruptionem  exhilarati,  deaptare  sollicitamur.  Cum- 
que  pro  trabiuiu  inventionetam  nostros  quam  Pari- 
sienses  lignorum  artifices  consuluisseuici3,resp3n- 
sum  nobisest  pro  eorum  exislimatione  verum,  in 
finibus  istisproptersilvarum  inopiam  minimeinve- 
niri  pnsso,  vel  ab  Antissiodorensi  pago  necessario 
devehi  oportere.  Cumque  omnes  in  hoc  inso  conso- 
narent,  nosque  super  hoc  tam  pro  laboris  magnitu- 
dine,quam  pro  operis  ionga  delatione  gravaremur, 
nocte  quadam  a  matutinarum  obseqnio  regressus 
lecto  cogitare  coepi  meipsum  per  omnes  partiumis- 
tarurn  silvas  debere  procedere,  circumquaque  per- 
lustrare,  moras  istas  et  labores,sihic  inveniri  pos- 
senl,  alleviare.  Moxque  rejectis  curis  aliis,  summo 
mane  arripiens,cum  carpenlariis,  et  Irabiummen- 
suris,  ad  silvam  quae  dicitur  Ivilina,  acceleravimus. 


ffiquipollenteshaberemuscolumnas,  cogitando,spe 
culando,  investigando  per  diversas  paitiumremo- 
tarum  regiones,  cum  nuUam  offenderemus,lioc  so- 
lum  mente  laborantibus  et  animo  supererat,  ut  ab 
urbe  (Romae  enim  in  palatio  Diocletiani,  et  aliis 
termissaepe  mirabiies  conspexeramus)ut  per  mare 
mediterraneum  tuta  classe,  exinde  perAnglicum, 
et  pcr  tortuosam  fluvii  Sequanae  refiexionem,  eas 
magnosumptuamicorum,  inimicorum  etiamSarra- 
cenorum  proximorum  conductu  haberemus;  multis 
annis,  muitis  temporibus  cogitando,  queeritando 
angel)amur  :  cum  subito  larga  omnipolentis  muni- 
ficientia  laboribus  nostri  condoscendens,  quod  nec 
cogilare,  necopinari  liceret  decentes  et  peroplimas 
in  admirationemomniumsanctorum  martyrumme- 
rilo  revelavit.Undequanto  contraspemethumanam 
opinionem  apto,  et  nullibiuobis  gratiori  locomise- 
ratio  divina  dignata  est  conferre,  lanto  majores 
gratiarum  actioncspro  tanti  remedio  laboris  operae 
pretium  duximus  rependendo  referre.Locusquippe 
quadrariae  admirabilis  prope  Pontisaram  castrum 
lerrarum  nostrarum  confinio  collimitans  vallem 
profundam  non  natura,  sed  industria  coucavam, 
uiolarum  caesoribus  sui  quisestumabantiquoofrere- 
bat,  nihil  egregium  hactenus  proferens,  exordiu:n 
tuntae  utilitatis  tanto  et  tam  divino  oedificio,  quasi 
priaiitias  Deo,  sanctisque  irartyribus,ut  arbitraba- 
mur  reservabat.  Quoties  aulem  coiumnae  ab  imo 
declivo  funibusinnodalisextrahebantur.iamnostra- 
tes,  quam    loci  affines  bene  devoti,nobiles  et  inno 


biles.braohiis,pcctoribus,etlacertis  funibus  astricti  D  Cumque   per  terram    nostram    Capreolensis  vallis 


vice  trahentium  animblium  educebant  :  et  perme- 
dium  castri  decliviumdiversi  officiales  relictisoffi- 
ciorurn  suoruminstrumentis,  vires  proprias  itineris 
di;ticultati  offerentes,  obviabant,  quanta  poterant 
ope  Deo  sanctisque  martyribus  obsequenles.  Unde 
nobile  quoddametdiirnumrelatione  contingitmira- 
culum  quod  nos  ipsi  ab  assistentibus  addiscentes 
ad  laudem  Omnipotentis  sanctorumque  suorum 
calamo  et  atramento  assignare   decreviraus. 

Quadam  itaqueuiecum  imbrium  refusione  turba- 
tum  aera  tenebrosa  ubtexis-et  opacitas,  adventan- 
tibui:  ...1  quadrariam  plaustr'-';  :;'m    adjutorc    esse 


transireraus,  accitisservientibus  nostris  nostrarum 
custodibus.  et  aliarum  silvarum  periti?  adjurando 
fide  et  sacrarnento  eos  consuluimus,si  ejusmensu- 
rae  ibidem  trabes  invenire  quocunque  labore  vale- 
reraus.Qui  subridentes,  si  auderent  potiusderide- 
rent  admirantes,  si  nos  plane  nesciremus  in  tota 
terra  nihil  tale  inveniri  posse,  raaxime  cum  Milo 
Capreolensis  castellanus  horao  noster.qui  medieta- 
tem  silvae  a  uobis  cum  aiio  feodobabet,cum  sutti- 
nuis.  ^t  tam  a  doraiiiO  rege,  quam  ab  Amalrico  de 
Montetorti  longo  tempore  guerras  ad  tristegas  et 
propr.gnacula  tacienda,nihil  tale  illibatum  velinta- 
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ctum  praBteriisset.Nos  autem  quicquiddioebant  re-  A  tas,  quas  ad  honorem  Dei  et  sanclorum  deauratas 
spuentes,quadam  lidei  noslrae  audacia  siivamper-       fieri  fecimus,  epitaphio : 


histrare  cocpimus.et  versus  quidem  primatnhoram 
trabem  unau)  mensuraisufncienlen)  invenimus.Quid 
uilra  ?  usqiie  ad  nonam  aul  citius  perCrulela,  pcr 
opacilatem  silvarum.per  densitalenispinarum,iiuo- 
decim  Irabns  (tot  enim  necessariffi  eranl),  in  admi- 
raiionem  omnium  prajsertim  circurnslanlium  assi- 
un.ivimus,  et  ad  l^nrilicHm  sanctam  depoitatascum 
exult  :tione  novi  operis  operluric  supcrponilecimus, 
ad  laudera  et  glorianiDomini  Jesu,quisib;,sanctis- 
que  Martyribus  a  manibus  raptorum  protegens,si- 
cut  ricere  voluit,  roservaverat.  Ncc  igitursuperfliia, 
neque  niinuscontinens  id  circa  divinu  e.xslititlargi- 
tio.quPR  inpondere  etmensuraomniamoderari.om- 


Annvs  millesimus  centeniis  et  quadfagevus, 
Annus  erat  Verbi,  (juando  sucrata  fuit. 
Igitur  post  illam,  qua;  majeslatis  sunimae  opitu- 
lalione  in  anteriore  partedeoratorioSancti  Homani 
cl  aliorura  celebrala  est  consecrationem,nystra  qua 
tam  ex  ipsa  sui  pro-speritato  animnbMlur  devotio, 
quam  ipsa  circa  Sanctorum  lanto  temporelam  in- 
tolerabilitcropprimebat  coarctalio,  votum  nostrum 
illo  convertit  :  ut  praetato  vacantes  operi,  lurrium- 
que  ditrerendo  prosecuiioneni  in  superiori  parte, 
aiigmontationi  matrisEcrlesia?  operam  etimpensam 
pro  toto  posse,pro  gratiarum  actiono,eo  quodtan- 
tillo  tantorum    regum  et  abbatum  nobiiitati  succe- 


nia  dare  constituit,cum  ultraquam  oportuit  nulla  g  denti,  tantum    opus  divina    dignatio    reservasset, 


ulterius  invenire  polu^^rit. 

Tantis  itaqueet  tam  manifeslis  tar.torum  operum 
intersigniis  constanteranimati,ad  pr<fifali  perlectio- 
nem  aedificii  instanter  pi'operanted,quon)odo,etqui- 
bus  personie,  etquod  valde  solemnlter  Deo  omni- 
poteiiti  consPcrareturdeliberantes.HCcitoegregiovi- 
ro  Hugone  Rolhomafiensi  archiepiscopo,et  aliisve- 
nerahilibus  episcopis,  Odone  Belvacensi,  Petrobil- 
vanectpnsi,ad  id  peragendum  multimod.im  laudem, 
magnoqiic  diverssrum  personarum  ecnlesiuslica- 
rum  cieriet  populi  maximoconventu  decantabamus. 
Qui  in  medio  novi  incremcnti  prioreniinconsisten- 
tis  dolio  benedicentes  aquam.per  oratoriumSancti 
Eustachiicum  processioneexeuntesperplateamqoae 


quam  decentius,qnam  gloriosius  rationabilitereffici 
posset,  fieri  innitcremur.  Communicalo  siquidem 
cum  fratribus  nostris  bene  devotis  consilio,  quo- 
rnm  cor  ardens  erat  de  Jesu  dum  loqueretur  eis  in 
via,  hnc  Deo  inspirante,  deliberando  elegimus,  ut 
propfer  eam,quam  divina  operatio,sicii!  veneranda 
scripta  testantnr,  propria  el  maniinli  extensione, 
ecclesiaecnnsecrationiantiquap  imposuitbenedictio- 
nem,ipsis  sacratis  lapidibus  tanquam  reliquiisde- 
ferremus  illam  quae  lanta  exigenle  necessitate  no- 
vitas  inchoaretnr.  longitudinis  et  latitudinis  pul- 
chritudine  inniteremur  nobilitare.  Consulte  siqni- 
dem  decretum  est  illam  altiori  insequalem,  quas 
super  absidem  sanctorum   Dominorum  nosfrorum 


Pauteria,eo  quod  inibiomniaemptionietvenditioni       corpora  retinpnfem  operiebat.  removeri  voltam  us- 
teruntur,  antiquitus  vocitatur,per  aliaai,qiijein  sa-    '  qug  adsuperficiem  cryptee  cui  adh,-erebat,ut  eadem 


cro  cimeterio  apenlur  aereani  portam  revertentes, 
in  eeternae  benedictionis  et  sanctissimi  chrismatis 
delibuli()ne,veri  corporis  et  sanguinis  summiPon- 
tificis  Jesu  Christi  exhibitione,  quidquid  tanlo  et 
tam  saucto  convenit  aediOcio  devotissime  comple- 
verunt.Pulcherrimum,etangelicamansionedignum 
superius  oratorium,  in  honore  sarictae  Dei  Genitri- 
cis  sempervirginisMariae.etsancti  Michaelisarchan- 
geli.omniumque  sngelorum.sancti  Romani  ibidem 
quiescentis,aliorumquem  ultorum  sanctorum  quo- 
rum  ibi  nomina  sublitulata  habentur,  dedicanles. 
Inferius  vero  in  dextro  latere  oratorium  in  honore 
sancti  Bartholomaei,  mr.ltorumque  aliorurn  sancto- 
rum  :  in  sinisiro   aulem  ubi    sanctus    rpqiiiescere 


crypta  superiorifatem  suiaccedenfibns  perutrosque 
gradiis  pro  pavimpnfo  oflTprrpt,  et  in  eminentiori 
loco  sanctorum  lecficas  auro  et  prefjosis  gemmis 
adornalas  advenfanfiiim  obfnfibus  designaref.Pro- 
visnm  estetiam  sagaciter  ut  superioribns  cokimnis 
et  arrubus  mediis.quiin  inferinrihus  incrynfa  fun- 
dafis  snp^^rponerenlur,  gpometricis  et  arithmeficis 
instrumenfis  medinm  antiquT  fesfitudinis  ecclesia? 
angmenfi  novi  medio  aequaretur,  nec  minus  anti- 
quarum  quantifasalarum  novarum  quantitafiadap- 
taretur:Pxcepio  illo  urbano  et  appronato  in  circuit 
oratoriorum  incrpmenfo,qno  tota  sncratissimarum 
vitrearnm  Inc^mlrobili  el  cnntinna  interiorem  per- 
lustrante  pulchritudinem  eniferet. 


perhibetur,Hippolitu3,oratoriuminhonoreejusd(m,  D      Utauiem     sapienti  consilio,    dicfante     Spiritu 


et  sanctorura  Laurenlii,  Sixti,  Felicissimi,  Agapiti, 
aliorumque  multorurn,  ad  laudem  et  glorian)  Dei 
omnipolentis.  Nos  autem  tantae  benedictionis  nro 
fructu  impensi  laboris  Dei  dono  participes  elficito- 
lo  afToctu  desiderantes,  quasi  pro  dote,  sicut  solet 
fieri,adexpensasemendorum  luminariorum,plateHm 
quamdani  cimeterio  collimitantem  juxta  ecclesiam 
Sancti  Michaelis,  quam  quater-viginti  librisaWil- 
lelmo  Corneliensi  emeramus,  ejusdem  contulimus 
oratoriis,ut  iu  sempiternum  censura  indc  babeani. 
De  terminoverohffic  est  veritatis  cousidtentia.sicut 
legilur,3i  tauicanouob8curetur,iu  aureo  superpor- 


sancto,  cujus  unctio  de  omnibus  docet,  luculento 
ordine  dpsignatum  est,  quid  prosequi  proponere- 
mus,  collectn  virorum  illusfrium  tum  episcoporum 
quam  abbatum  convenfn,  accifa  etiam  Domini  ac 
serenissimi  regis  Francorum  Lndovici  praesentia, 
pridie  Idus  Julii  die  Dominica  ordinavimus  orna- 
mentis  decoram,  personis  celebrem  procepsioncm. 
Quin  etiam  manibus  episcoporum  et  abbatum  insi- 
gnia  Dominicae  passionis,videlicet  clavum  et  coro- 
nam  Domini,et  brachium  sancti  senis  Simeonis,et 
alia  sanctarum  reliquiarum  patrocinia  praelerentes: 
ad  defossa  taciendis  fundamentis   praeparata  loca 
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hurailiteret  devote    descendimns.    Dein  paraclyti  A  spiritualiter    coaedificari   in    habitaculum  Dei    in 
Spirilus  sancti  consolatione  invocata,ut  bonum  do-      Spiritu  sanclo  edocemur. 


mus  Dei  principium  bono  fine  concluderet,  cum 
primum  ipsiepiscopi  exaqua  benedictadedicationis 
factae  proximo  v  Idus  Junii  propriis  oonfocissent 
manibus  cemcnlum,  primos  lapides  imposuerunt, 
hymnum  Deo  dicentes,  el  fundamenta  ejus  {Psal. 
Lxxxvi),  usque  ad  finem  psalmi  solemniler  decan- 
cantes.Ipseenim  serenissimus  rex  intusdescendens 
propriis  manibus  suum  imposuit,  nos  quoque  et 
raulti  alii  abbates  quam  religiosi  viri  lapides  suos 
imposuerunt;  quidam  etiamgemmasob  amoremet 
reverentiam  Jesu  Ghristi,decantantes :  Lafddespre- 
tiosi  omnes  muri  tui.  Nos  igitur  tanta  et  tam  Cestiva 
lam  sancti  fundamenti  positione  exhilarati,  deper- 
aijendosolliciti  varietatemlemporum,diminutionem 
personarum,etmei  ipsius  defeclum  pertimescentes 
communi  fratrum  consilio  assistentium  persuasio- 
ne,dominiregisassensuannalemreditumhis  explen- 
dis  constituiraus,videlicet  centum  quinquagintali- 
bras  de  giiziphylaciojid  est  de  oblationibus  altaris 
et  reliquiarum,cenlum  inindicto,etquinquagintain 
festo  sancti  Dionysii  ;  quinquaginta  etiara  de  pos- 
sessione  sita  in  Belsa,  quae  dicitur  Villana,  prius 
iiiculla,sed  auxilioDei  el  nostro  labore  coraposita, 
et  ad  valeos  quater  viginti  aul  centura  librarum 
singulis  annis  adaptata,  Quoe  si  quocunque  infor- 
tunio  his  explendis  deficeret,  alia  Belsa  nostra, 
quam  dupliciterauttriplicilerinredditibusaugmen- 
tavimus,  suppleret.  Has  autem  ilucentas  iibras, 
praeter  e;i  quai  ad  arcam  gazophylacii  devotione  fi 


B 


Interea  siquidem  polissimum  de  dominorum  no- 
strorum  sanctissimorum  martyrum,etaliorumsan- 
ctorum,qui  per  Ecclesiam  sparsi  diversiscolebantur 
oratoriis,  translatione  solliciti,sacratissimaseorura 
lecticas,  pfajcipue  dominorum,  ornatum  iri  votive 
animabamur,et  ubi  gloriosus  adventantiumobtuti- 
bus  el  conspicabilius  transferrentur.eligentes,  au- 
rifabrorum  eleganti  sive  artis  industria,  sive  auri 
gemmarumque  pretiosarum  copia  illustrem  valde 
fieri  i)eo  cooperante  elaboravimus.  Et  deforis  qui- 
dem  his  et  hujusmodi  pro  ornatu  nobilem,  pro 
tuto  vero  intus  fortissimorum  lapidum  rauro  non 
ignobilem  eircumquaque  muniri  :  exlr-i  vero  econ- 
tra,  ne  lapidum  materia  apparenlium  locus  vi- 
lesceret,cupreis  tabulis  fusilibus  et  deauratisdeco- 
rari.non  taraen  sicut  deceret  praeparevimus.Exigit 
enim  tantorum  Patrum  experta  nobis  et  omnibus 
magnificentia,  ut  quorum  venerandi  spiritus  Deo 
omnipotenti  sicut  sol  (ulgentesassistunt.nosmiser- 
rimi  quieorum  pfttrocinia  etsentiraus,et  indigemus 
sacratissimos  cineres  eorum  pretiosiori  quapossu- 
mus  materia,  videlicet  auro  obryzo,hyacinthorum, 
et  smaragdinura,et  aliarura  gemraarum  copia  ope- 
rffi  pretium  liquet  operiri.Hocaulera  unum  egregie 
fieri  elegimus,  ut  ante  corpora  sanctorum  celeber- 
rimam  ad  libandumDeo,quaenunquam  ibidemfue- 
rat,  erigeremus  aram,  ubi  sumrai  pontifices,etper- 
sonae  aulhenticae  suffragio  eorura,  qui  se  ipsos  ho- 
ocaustum  odoriferura  Deo  obtulerunt,placabile3  et 


delium  deportabuntur,  vel  quaecunque  ipsi  utrique  ^  Deo  acceplabiles  hostiasofferreraereantur.Cuietiam 


operi  ofTerentur,  tanlura  continuari  ipsis  ope- 
ribus  firinaviraus,donec  totaliter  absque  ulla  quaes- 
tione  et  ipsa  aedificia  et  anteriora  el  superioracum 
suis  turribud  omnino  honorifice  compleantur. 

Insistenles  igitur  pertriennium  multo  suraptu, 
populoso  oper.riorunc  conventu,  aestate  et  hieme, 
operis  perfectionl ;  ne  nobis  conqueri  \)eo,imperfe- 
ctum  meum  uiderunt  oculi  tui  (P.vaLcxxxviii,16),jure 
oporteret.admodum  ipso  cooperante  proficiebamus, 
instarque  divinorumfundabaturexultationiuniver- 
sae  terrae  mons  Sion,  latera  aquilonis,  civitas  regia 
magni,  ciijus  in  medio  Dous  non  commovebitur  ; 
sed  peccatorum  incitamentis  comraolus,  odorifero 
poenitenlinm  hoiocausto  placari   et  propitiari  non 


cura  tabulam  aureara,  mediocrem  tamen  defectus 
pusillanimitate  praeponereproposuisse,  tantam  au- 
ri,tantam gemraarura  pretiosissiraarura  inopinatam 
etvixipsisregibusexistenteracopiaraipsisanctimar- 
tyres  nobis  propinaverunt,  ac  si  nobis  ore  ad  os  lo- 
querentur  :  velis,  nolis,  optimara  eam  voluraua  ;ut 
eam  aliter  quam  mirabilera  et  valde  pretiosara  tam 
opere  quam  materia  efflcere  aut  non  auderemus, 
aut  non  valeremus.Neque  enim  ipsi  ponlifices,  qui 
his  egregie  proofficiisui  dignitatepotiuntur,annu- 
los  eliam  pontificalesmirabilipretiosorum  lapidum 
varietate  gemraatos  eideni  iraponere  tabulae  prae- 
sentes  abnegabant,verura  absentes  a  transraarinis 
etiam  partibussanctorum  raartyrum  amoreinvitati, 


dedignabitur.  Medium  quippe  duodecim  apostoto-  D  ultro  delegabant.Ipseetiam  rexinclytus  per  lucidas 


rum  expoiientes  numerum,secundario  vero  totidem 
alarura  columnse  prophetarum  numerum  signifi- 
cantes^allum  repente  subrigebant  aedificium  juxta 
apostolum  spiritualiter  aedificantem.  Jam  nonestis, 
inquil,  hos/iites  et  advenx,  sed  estis  cives  sanctorum 
ct  domcstici  Dei,  iupergedifirati  super  fundamentum 
aposlolorum  et  proplietarum,  ipso  summo  angulan 
lapide  Christo  Jesu,qul  utrumqur  conjungil  parielem, 
in  quo  omnis  xdificalio  sive  spiritualis.sive  materia- 
lis  crescit  in  temp'u  n  sanrlum  in  Domino  {Ephes.  ii, 
19).  Tn  nuo  et  noa  quanto  nltins.quanto  aptius  ma- 
terialitor  aedificarc  inatanius,  tuuLo   per  nos   ipsos 


etmaculisdistinclassraaragdines^comesTheobaldus 
hyacinthos,  rubelos,optiraates  et  principesdiverso- 
rumlocorumetvalitudinumpretiosasraargaritasul- 
tro  offerentes.nos  ipsosad  peragendum  gloriosein- 
vilabant.Praeterea  totvenales  abomnibus  pene  ter- 
rarum  partibusnobis  afferebantur,et  undeeaseme- 
remusDeo  donante  offerebantur,ut  eas  sine  pudore 
magno,et  sanctorun^  r  ffi  nsadimitterc  nequir^mus. 
Hir  et  alibi  experiri  potuiraus  :  sit  bonura  opus  in 
voluntate,  ex  Dei  adjutorio  erit  in  perfectione.Hoo 
itaquc  ornanientura  tanlorum  deyotione,tantispro- 
tectoribuscommodatum^si  quistemerarioausu  au- 
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ferre,  aut  scienter  minuere    prajsumpserit,  doniini  \  veslrae  adduco,ut  quodvobis  placuerit  retinealis  et 


Dionysii  ofTensam.et  Spiritussancti  raucroneperfo- 
di  mereatur. 

Nec  illudetiam  sileredignum  duximus.quoddum 
prajiatum  novi  augmenti  opus  capitellis  et  arcubus 
superioribus,eladaltitudiniscacumen  produceretur 
cuni  nec  dum  principales  arcus  singulariter  vcluti 
voltarum  cumulo  cohajrerent,  ternbibilis  et  pene 
tolerabilis  obnubilalione  nubium,  inundatione  im- 
briura,  impetu  validissimo  ventorum  subito  tempes- 
tatis  exorta  est  procella  :  quae  usque  adeo  invaluit.ut 
non  solum  validas  domos,sedetiam  lapidea&turres 
et  ligneas  tristegas  concusserit.Ea  tenipestale  qua- 
damdie  auniversario  gloriosi  Dagoberti  regis,cum 
venerabilisGarnotensisepiscopusGaulredus  missas 
gratiarum  proaniraa  ejusdemin  conventu  adaltare  j» 
principale    feslive  celebraret,  tantus   oppositoruin 


quod  non  placuerit  nobis  dimittatis.»  Quo  audito, 
ul  post  missas  nos  exspectaret  ptaicepimus,otquod 
offerebant  eo  praesente  (inita  raissa  noslris  retu- 
limus,  qui  hoc  ipsum  divinae  ascribebant  largi- 
tioni,eo  quod  hoc  solum  quod  deerat,  quod  quae- 
rendo  fatigaremur  inopinale  religiosorum  fratrum 
deportationedelegasset.Uri^ebat  dcinceps  novcc  fieri 
consecrationem  ecclesiae,  tamoperis  laborinsa  con- 
sumtnatio,quam  nostra,  quae  ad  hoc  diu  anhelave- 
rat,suspensa  devotio.Et  quoniam  tam  ipsam  quara 
sanctorum  dorainorum  noslrorum  velut  progratia- 
rum  actione,  et  laboris  nostri  gratissirao  fructu, 
translationem  fiericeleberriraaraopiando  affectare- 
mus,regiae  majestatis  serenissimi  regis  Francorum 
Ludovici  piacido  favore  (desiderabat  enim  sanclos 
rnartyressuosprolectoresardentissime  videre):diein 
agendi  secunda  Junii   Dominioa   videlicet   m  Idus 


venturum   impetus  praefatos  arcus  niillo  suffultos 

podio,  nullis  renitentes  sufTragiis  impingebant,  ut  quod  cst  Barnabae  apostoli.consulte  assigniviraus. 

miserabiliter  tremuli,et  quasi  hinc  et  indefluctuan-  Invitatorias  itaque  nuntiis  multis  etiam  cursori- 

les  suf)ito  pcstiferam  minarentur  ruinam.  Quorum  bus  et  praearabulis  pene  per    universas   Galliarura 

quidem  operturaruraque  impulsioneracumepisco-  regiones  litleras  delegavimus,  archiepiscopos,  epi- 

pus  expavesceret.sffipe  manum  benedictionis  in  ea  scopos,  ex  parte  sanctorum,  et  debito  apostolatus 


parte  extendebat.et  bracbium  sancti senis  Siraeonis 
signando  instanter  opponebat,  ut  manifeste  nulla 
sui  constantia,  sed  sola  Dei  pietate,  et  sanctorum 
merito  ruinam  evaiere  appareret.Sicque  cummultis 
in  locis  firmissimis,  ut  putabatur,  aedificiis  multa 
ruinarum  incommoda  intuiissetjVirtute  repulsa  di- 
vina,  titubantibus  in  alto  solis  et  recentibus  arcu- 
bus.nihil  proferre  praevaluit  incommodi 


eorumtantae  inleresse  soleranitati  votive  sollicitavi- 
mus.Quorura  cum  multos  et  diversos  ad  hoc  pera- 
gendum  gratanter  gratantius  omnes,  sifieri  posset, 
excepisseraus  ;  ipse  dominus  rex  Ludovicus  et  re- 
gina  conjux  ejus  Aanor,  et  raater  ejus,  et  regni 
optiraates  perendie  adventarunt.De  diversis  natio- 
nura  et  regnorum  proceribus,nobiIibus  etgregariis 
militura  et  peditiim  turmis,  nullasuppetit  corapu- 


Secutumest  aliud  dignum  memoriafactum,quod  ^  tatio.  Archiepiscoporum  vero  et  episcoporum  assi- 


non  ex  accidenti,  sicut  de  talibus  judicantqui  illi 
consentiunt  sectae,  videlicet  quod  foris  incerta  va- 
gatur,  fertque  referlque  vices,  et  habent  raortalia 
casus.-sed  divina  largilione,  quas  in  se  sperantibus 
magnis  et  parvis  in  omnibus  providet  alfluenter,et 
quae  novit  profutura  adminislrat.Cum  enira  quadara 
die  de  apparalu  proximaeconsecrationis  curiae,quia 
maximam  fore  prffistolabamur,  et  cum  amicis,  et 
rainisterialibus,  etvillicis  nostris  ageremus,et  pro 
teraporura  gravitate(mense  enim  Junio  pene  omnia 
victualia  cara  erant)de  aliis  faustesatis  providisse- 
mu3,hoc  nos  solura  graviter  ofTendebat,  quod  car- 
nes  arielinaspropter  ovium  quaeeodera  anno  exsti- 
terant    morticina,    Aurelianensium   pago,    et  ver- 


stentiura  hasc  intilulata  sunt  nomina,  Samson  Re- 
mensisarchiepiscopus,  Hugo  Rothoraagensis  ar- 
chiepiscopns,  Guido  Senonura  archiepiscopus, 
Theobaldus  Caotuariensis  archiepiscopus,  Gaufre- 
dusCarnotiepiscopus,Joslenus  Suessonum  episco- 
pus.Simon  Noviomi  episcopus,Elias  Aurelianis  epis- 
copus,  Odo  Belvaci  episcopus,  Hugo  Antissiodori 
episcopus,Aluifu8  Atrebati  episcopus,  Guido  Cata- 
Iaunisepiscopus,AlgarusConstantiarum  episcopus, 
Rotrocus  Ebroicensis  episcopus,  Milo  Tervanensis 
episcopus,  Manasses  Meldis  episcopi  s,  Petrus  Sil- 
vanectis  episcopus.Qui  omnes  cum  gloriose  ex  al- 
tioribus  ecclesiae  suae  personis  pro  tanta  ettamno- 
bili  actionetantospectaculoaccessissent,interiorem 


sus    Burgundiam    quaeritare    oporteret.    Cumque  D  mentis  et  cordis  intentionero  cultus  et  habitus  ex- 


mille  solidos,  aut  quantum  oporteret  ob  hoc  illuc 
pergentibus  dari  graviter  ne  tarde  redirent  quia 
sero  incoeperant,praecepissent,sequente  mane,  cum 
decamerula  nostra  ad  sancti  sacrificii  exconsuetu- 
dine  accelerarera  celehrationem,  subito  quidara  de 
fratribus  albis  raonachus  renitentem  ad  cameram 
me  retrahit.In  quem  aliquaQtisper,quia  nos  atanto 
impediebat  opere,  commotus,  cum  minus  bene  re- 
spondissem:«Audivimus,inquit,  domine  pater,  vos 
ad  instantem  consecrationis  vestrae  solemnitatem 
arietinis  carnibus  indigere,  et  indea  fratribus  no- 
stris  missus  arietum  gregem  maximurapaternitati 


terior  designavit.Nos  autem  non  lantum  exteriori- 
bus(ea  enim  alfiuenter  sine  querela  exhiberi  prae- 
ceperaraus),die  Sabbali  proximaSanctorumcorpora 
de  suis  assuraentes  oratoriis,  ex  consuetudine  in 
palliatis  tentoriis  ia  exitu  chori  decentissirae  repo- 
nendo  locavimus.  Sacraraentalia  consecralionis 
inslrumenta  devote  tantum  gaudium  praestolantes 
praeparabamus,quo  intenla  tantarum  personarum, 
tamsancta  expedite  ecclesiam  intus  et  extraperlu- 
strare  posset  processio.componebamus.  Unde  cum 
gloriosum  et  humilliraum  Francorura  regem  Ludo- 
vicum,  ut  per  optimates  et   nobiles  suos   ab  ipsa 
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processione  obviantemarceretturbMm  humilitor  ro-  ^  demumqne  hebetalis  spcuribus  decapitationemfeli- 


gassorau6,hu;iiiiiMS  t^alis  pcr  se  ipsum  ct  per  suos 
hoc  se  libenter  faclurum  respondit. 

Pernoclaiited  iUque  tota  nocle  vesperLina  matuti- 
norum  synaxi  in  iaudem  diviuitatis  JesumGhrislum 
Dominum  nostrum  propitiationem  pro  peccatis 
nostris  factum.quatenus  pro  suo  honore,et  sancto- 
rum  suoruin  amore,sanctUiu  locuia  misericorditer 
visitare,et  sacris  actionibus  iion  tantum  putentia- 
liter,sed  eliam  personaliter  adesse  dignaretur,  de- 
voti.ssime  flagitabanius.Igitur  summo  mane  archi- 
episcopi.episcopi,  de  propriis  hospitiis  cum  arcbi- 
diaconi3,et  abbalibus,et  aliis  honestis  personis,  ad 
eijciosiam  accedenlesepiscopaliterse  componebant, 
et  ad  dolium  pro  consecralioue  aquarum  superius 


cem  sustinuerunt.  Age  igitur,  rex  Christianissime, 
beatum  suscipiaraus  susceplorem  nostrum  Diony- 
siura  suppliniter  fiagitanles,  ut  pro  nobis  petal  ab 
eo  qui  iideliterpromisit,dilectioel  benignitas,quara 
habessemper  pro  quibuscunque  petierisimpetrabit. 
Protinus  lacerti  movenlur,  brachia  extendunlur, 
lot  et  tantae  manus  mittunlur,  quod  nec  etiam 
snptima  manus  ipsa  sancla  siTinia  attingore  vale- 
let.Eaprnpter  ipse  dominus  rex  >e  nip.dium  eis  in- 
gerens,  Jecticara  argentearii  specialis  patroni  de 
raanu  episcoporum,sicut  videlur, demanu  Remen- 
sis  archiepiscopi,  Senonensis,Garnotensis,  et  alio- 
rum  assumens,  tam  devot^  quam  honeste  praevius 
egrediebatur.Mirabile  visulnunquam  talem,  praeter 


iuter    sanctorum  martyrum    sepulturas,  et   sancti  B  '1^^'"  ^"*  '"  ^"^^^"^    consecratione  ccelestis  exer- 


iSalvaloris  alt;ire,satis  decenter,  salis  venerabiliter 
assislebanl.Videres,  et  qui  aderant  non  sine  devo- 
tione  magnavidebant,tot  tantorum  choream  ponli- 
lioum  vestibus  albis  decoram,mitris  pontificalibus 
et  circinalis  aurifrisiispretiosisadmodumconiatara, 
pasLorales  virgas  manibus  tenere,  circumciica  do- 
lium  ambire,nomen  Doiiiiui  exorcizaado  invocare, 
tara  gloriosos  et  admirabiles  viros  aeterni  Sponsi 
nuptias  tam  pie  celebrare,ut  potius  chorus  ccelestis 
quara  terrenus,opus  divinum  quam  Lumanum,tam 
regi  quam  assisteuti  nobilitati  viderctur  apparere. 
Populus  enim  pro  iutolerabili  magniludinis  suaa 
impetu  foris  agebatur,  et  dum  cborus  praelatus 
aquara  benedictain  exlra,hyssopo  ecclesiffi  parieles 


citus  visa  est  processionem  aliijuis  videre  potuit, 
eum  sanctorum  corpora  martyrum  et  confessorum 
de  tentoriispaliiatis  humeris  et  collisEpiscoporum 
et  comitura  et  baronura,  sanctissimo  Dionysio, 
sociisque  ejus  ad  eburnoum  ostium  occurrerunt  : 
per  claustrum  cum  candelabris  et  crucibus  et  aliis 
festivis  ornamentis,  cum  odis  et  laudibus  mullis 
processerunt;dominos  suos  tam  famillariter  quam 
pr«  gaudiolacryiaabiliterdeportaverunt.NuUo  un- 
quam  majori  in  omnibus  potueruot  gaudio  subli- 
mari. 

Revertentes  igitur  ad  ecclesiam,et  perg^^adusad 
altare  superius  quieti  sanrtorumdeslinaturaascen- 
dentes,  super  antiquum  altare  pignoribus  bancto- 


virtuose  aspergendo,  projic.ebat,  rex  ipse  ejusque  .,  rura  repositis.de  novaante  novam  eorum  sepultu- 
decurionss    lumulluosum   impetum  arcebant,   et  ^'  ram  consecranda  a-ebatur  principali  ara  quam  do- 

mino  Remensiarchiepiscopo  Samsoni  imposuimus 
conseorandam.Agebatur  etiam  dealiis  tam  gloriose 
quam  soleraniter  aris  viginli  consecrandis  :  quarum 


ipetut 

virgis  el  baculis  re^redientes   ud    portas    protege- 
baut. 


Ut  autem  pactis  ordinarie  sanctee  consecrationis 
mysteriis  ventum  est  ad  sanctaruin  reliquiarumre- 
posiliouem  ,ad  sauctorum  dominoruiu  nostrorum 
antiquos  et  venerandos  turaulos  acoessiraus  (nequc 
enim  adhuc  de  loco  suo  mota  erant).Prosternente3 
aulem  se  tam  ipsi  pontifices  quam  dominus  rex,et 
nos  omnes  quantum  pro  loci  augustia  permiLteba- 
mur,  inspeclis  isto  operlu  venerandis  scriniis  rege 
D-^goberto  fdbricatis,  in  quibus  saaclissima  et  Ueo 
chara  eorura  continebanturcorpora.gaudio  inaesti- 


illam  quae  in  medio,Salvatori  nostro,et  sanclorum 
ohoro  angelorura  et  sanctae  cruci  (65)  assignatur, 
domino  Ganluariensi  archiepiscopo  Theobaldo:bea- 
tae  semperque  virginisDei  Genitricis  Mariae  domino 
Hugoni  Rothomagensi  archiepiscopo  ;  S.  Peregrini 
domino  Hugoni  Autissiodorensi  episcopo;S.Eusta- 
chii  duinino  WerdoniCatalaunensiepiscopo;sanctse 
Osmannae  domino  Petro  Silvanectensi  episcopo  ; 
SancLi  [.'inocontii  domino  Simoni  Noviomensi  epi- 
scopo;Sancti  Gucuphatis  doraino  Alviso  Atrebatensi 
episcopo;S.  Eugenii  domino  Ajgaro  Constantiarum 


mabili  psallebantetf]ebant,regeraque  tara  devotum 

quara  hurailem    accersientes:Vade,inquiunt,  et  tu  j)  episcopO;S.  Hilari  dornjno  Rotroco  Ebroicensi  epi 

ipsa  ruanibustuis  dominum  et  apostolum,  et  pro-       scopo/S.Joannis  Baptistae  et  S.  Joannis~evan"elistc 


ipostoli 

teclorem  nosLrum  huc  afferre  adjuva,ut  sacratissi- 
mos  cineres  veneremur,  sacratissimas  urnas  am- 
pleclamur,  toto  tempore  vitae  nostraj  cas  susce- 
pisse.eas  tenuisso  gratulemur.Hi  sunl  enirn  sancti 
viri,  qui  pro  testamento  Dei  sua  corpora  tradide- 
runt,  qui  pro  salute  nostra  charitatis  igne  accensi 
lorram  suam  et  cognationera  exierunt,  qui  fidera 
Jesu  Christi  ;.po?tolica  auctorilate  omnem  Gallinm 
edocuerunl,pro  eo  viriliter  cerlaverunt,nudi  virgas, 
lig;iti  feroces  et  famelicas  bestias  corapescuerunt, 
equulei  oxtensionem,  clibani  succensionera  illaesi. 


stae 


domino  Nicolao  Cameracensi  episcopo  sacrandam 
iraposuimus.In  crypta  veroinforius  raajus  altare  ia 
honore  sanctfr?  DeiOenetricisMariae  virginisdomino 
Gauiredo  Burdegalensi  archiepiscopo  ;  in  dextra 
parte  altare  S.Ghristophori  martyris  domino  Heliae 
Aurelianeosi  episcopo  ;  S.  Stephani  protomartyris 
doaiino  Gaufredo  Garnotensi  episcopo;S.Eadraundi 
regisDominoWcrdoni  Senonensiarchiepiscopo^san- 
cti  Benedicti  domino  JoslenoSuessionensi  opiscopo. 
In  sinistra  parteSanctorum  Sixti,FelicissimietAga- 
piti  doraino  MiloniTarvanensi  episcopo;Sancti  Bar- 


(65)  Hic  desinit  ms.  Chesnianus;reliqua  suppeditavit  codex  S.Vicloris  Parisiensis. 
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nabae  apostoli  doraino  ManassffiMeidensi  episcopo;  \  flcem  unxit  DeusPater  oleoexsultationis  pra5  parti 


itein  et  S.Georgii  inartyriset  Gauburgis  virginisei 
deiu  episcopo;  Sancti  Luce  evangeiistje  Uomino 
Odoni  Bolvacensiepiscopo  consecrandaaiassijjnavi- 
mus.  Qui  omnes  lain  festive,  tam  solemniter,  tam 
diveisi,  lain  concorditer,  lam  propinqui,tani  hila- 
riteripsamaltariumconsecratione  missarumsolem- 
nemcelebrationemsupcriusinferiusqneperagebant, 
ut  ex  ipsa  sui  consonantia  elcohajrente  harmoniaj 
grala  melodia  potiusangelicus  quaui  humanuscon- 
centus  ffistimaretur,  et  ab  omnibu«!  corde  et  ore  ac- 
ciamaretur:  Benedicta  gloria  Domini  oe  loco  suo; 
benedictum  etlaudabile  et  superexaltatum  nomen 
tuum,DoiDine  Jesu  Ghriste,  quem  summum  Ponti- 


cipibustiiis.QuaesacrainentHlisanctissiraichrismatis 
delibutione  et  sacMtissiraae  eucharisliae  susceptione 
materialia immaterialibus.corporalia  spiritualibus, 
hunianadivinis  unilbrmiter  concopulas,sacraiiien- 
taliterretbrmas  ad  suurn  puriores  priacipiura.Hiset 
hujusmodi  benedictionibus  visibilibua  invisibiliter 
re3lauras,etiam  prnesentem  in  regnutn  coelestc  mi- 
rabiliter  transformas,  ut  cum  tradideris  regnum 
Deo  et  Patri,  nos  et  angelic^m  creaturam,  coelum 
elterram,unam  rempublicara  potenteret  misericor- 
diter  eflicias;  qui  vivis  ot  regnas  Deus  per  omnia 
saecula  saeculorum.  Amen. 


VITA  LUDOVIGl  REGIS  VI, 

QUI  GKOSSUS  D[C  i  US, 

AUCTORE  SUGEfllO  (1)  ABBATE  B.  DiOiNYSlI  IN  FRANGIA. 
(Dom  BouQUET,  Recueil  des  historiem  roia.  XII,  pag.  10.) 


INCIPIT  PROLOGUS 

IN  GESTIS  LUDOVIGI  REGIS  COGNOMENTO  GROSSI. 


Domino  etdigne  reverendoSuessionensiepiscopo 
GosLENO  (2),  SuGERiua,  Dei  patientia  baati  Areo- 
pagitae  Dionysii  abhas  vocalus(3),  Jesu  Christi  qua- 
liscunque  servus,Episcopo  episcoporum  episcopali- 
ter  uniri. 

Confp.rt  eorum  deliberationi  et  judicio  el  nos  et 
nostra  subjici,quorum  univcrsali  judicioodibiliset 
amabilis  diversa  diversis  promiilgabitur  censura, 
cum  nobilis  vir  sedebit  in  portiscum  senaloribus 
terrae.  Eapropter,  virorum  oplime,  etiam  si  cathe- 
dra  non  contulisset,  cujus  totus  suni  in  eo  cujus 
totus  es  tu.  uec  si  plus  qu.-eris,  plus  habeo.serf  nis- 
simi  rcgis  Francorum  Ludovici  gesta  approbatae 
scientiae  vestrae  arbitrio  delegamus,  ut  quia  nobis 
communilerpromovendiselpromotisbenignissiraus 

(1)  Sugerii  nomen  quantum  ponderis  buic  addat 
hisloriie.neraini  incompertum.  xNeqne  enim  solum- 
modo  ul  eorum  testis  quae  narrat,  sed  eliam  ut 
consi  liorum  quibus  decreta  sunt  particeps,  atque 
eliam  identidem  auctor  habcndus  esl.  Impensius 
tamen  in  heroem  suum  proclivem  eum  esse  faciie 
quisque  agnoscet,  magisque  narrationem  ejus  ad 
panegyricam  orationem,  qiiam  ad  historiara  acce- 
dere.Ita  quippe  in  Ludovici  Grossi  laudibus  occu- 
patus  est,  ut  omnes,  quibus  interdum  illius  vita 
fuerit  aspersa,  Laevos  dissimulel:  quod  taraen  ad 
elevandam  gravissimiscriptoris  fidem  dictum  esse 
nolimus,  cum  aliud  sitverum  aliquid  tacere,aliud 
falsum  asseverare. 

(2)  Domino Gosleno,  Joscelinus  sive  Josle- 

nus,Suessionum  episcopus,postquam  docendi  mu- 
nus  in  Academi    Parisiensi  laudabiliter  obiisset, 


B  exstitit  Dominus,  ogo  soribendo,  vos  corrigendo, 
qucm  pariter  amabamus,  pariter  et  decantemus  et 
deploremus.  Neque  enim  charitali  rspugnat  etiam 
bencficiis  comparataamici(ia,pum  qui  inimicos  di- 
ligere  pra?cipil,amicos  non  prohibeat.Dupliciergo, 
et,licet  dispari,  nnn  tamen  opposito  beneflcii  et 
charitatis  dcbilo,  cxcidamus  ei  monumentum  aere 
percnnius,cum  et  ejus  circa  cultum  Ecclesiarum 
Dei  devotionem,  et  circa  re^ni  statum  mirabilem 
stylo  tradiderimus  strenuitatem  cujus  nec  aliqua 
temporum  immutatione  deleri  memoria,  nec  a 
generatione  in  generationem  suflragaiilis  Ecclesiaj 
proimpensisbeneflciisorationum  drsistal  instantia. 
Valeat  celsitudo  vestra  inter  cceli  senalores  feliciter 
episcopari. 

G  anno  115  creatus,  Sugerio  fuit  amicitia  conjun- 
clissimus,  atque  una  cum  ipso  circum  praecordia 
Ludovici  utriusque,  VI  nimirum  ac  Vli,  regum 
admissus,  aulicis  consiliis  frequens  interfuit,  citra 
pastoralis  tamen  olficii  detrimontum.  liuic  in  mo- 
nasterio  Longipontis  a  se  fundato,  ubi  sepultus 
jacet,  inscriptum  spquens  legitur  epitaphium  : 
«  Joslenus  anno  MCXX.V  Suessionum  creatus  epi- 
scopus,aniea  liituriceusis  archiepiscopus,  magister 
celeberrinus  Parisiensis.pater  justitiae  el  mullorum 
coenobiorum,  hostis  vitiorum,  et  castilatis  cultor 
praecipuus.  Obiit  anno  1151.  » 

(3)  Sugerias beati  Areopaqikc   Dionysii.    etc. 

—  Jamdudura  exolevit  opinio.quae  Dionysium  Areo- 
pagitam  cum  cognomine  Galliarura  apostolo  con- 
lundit. 
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GAPITULA  ^'^ 

I.  Quam  slrenunn  in  adolescenliafuerit^et  quanta  slrenuitate  fortissimum  regem  Anglorum  Wiltelmum 

liufum  jialernum  regnum  turbantem  repulerit. 

II.  QuoUBurcardum  Monmorenciacensem  (5)  virum  nobilem  ab  infestatione  Beati  Dionijsii  cum  omnibus 

compticibus  suis  comycscuil. 

III.  Quod  comitem  Beitimontemem  \\atthx.um  restituere  castrum  Lusarchias  Claromontensi   Hugoni  coegit, 

cnm  ip^e  dominu^  Lulovicus  id'm  castrum  manu  forti  Of)pugnas>iet. 

IV.  Quod  cum    aliud  casirum  ejus  lem    Matthxi    Cantiacum   obseilisset,   subita  aeris  intemperies  exerci- 

tum  in  fugnm  coegit :  et  nisi  ipse  Ludovicus  foriiier  restitisset,  pene  exercitus  de/ierisset,  et   quod 
ipse  Maithceus  humititer  ei  satisfecit. 

V.  De  kbalo  comite  Ruciacensi. 

VI.  De  castro  Maudunensi  (6). 

VII.  De  castro,  ijui  dicitur  Mons-.4cutus. 

VIII.  De  Milone,  (]uomodoinlravit  castrum  Montis-Leherii. 

IX.  De  Bu(im.undo  principe  Antiocheno. 

X.  Ue  capiione  casiri  Gornaci. 

XI.  De  captione  castri  Sanctx  Severx. 

XII.  De  morte  regis  Philippi. 

XIII.  De  subtimalione  ejus  in  regem, 

XIV.  De  caplione  Firmitatis  Baliluini,  etliberalione  comitis  Curboil''nsis,  pt  Anselmi  Garlandensis. 

XV.  De  colloquio  inter  regem  Ludovicum  et  reg^m  Angtorum  Henricum  habito  apud    Ptancas   Nimphenli. 

XVI.  De  prodilione  facta  ia  Rupe  Guidonis  a  Guillelmo  sororio  eius,  et  de  rnorte  Guidonis,  el  cita  ultione 

in  eumdem  Guitletmum. 
XVII       De  eo  quod  frairiPhitippo    repugnanti  castrum     Meduntense  et   Montem ■  Leherii    abstulit. 

XVIII.  Qaomodo  castrum  Puteotense  capto  Hugone  subvertit. 

XIX.  De  tiberatione  ejusdem. 

XX.  De  impugnatione  Tauriaci,  et  restilutione  Puteoli. 

XXI.  De  reciproca  ejus  prodiiione. 

Reliqja  capitula  desunt. 

VITA  GLOlUOSlSSiMl  LUDOVICI 

FRANCORUM  REGIS  ILLUSTRISSIMI 

INGIPIT    FELIGITER  ^'\ 


CAPUT  PRlMUM.  A  liberando    contraderet.  Sane  prsefata  eelate,  animo 

Gloriosus  igitur  et  famosusrex  Francorum  Lndo-  juvenili  vigere  maturabat    virtus  nativa  (7)  impa- 

vicus  regis  raagnifici  Philippi   filiu3,primaevaB  flore  tieos  venationum,  et  ludicrorum  pueriliu[n,quibus 

ffllatis  fere  adhuc  duodennis,  seu  tredennis.elegans  oetas  hujusmodi  lascivire  et  armadediscere  consue- 

etforinosus,tantamorum  probabiliumvenerabiliin-  scit.Duinque  multorumregni  oplimatumet   egregie 

dustria,tanta  amoenissimi  corporis  proceritate  pro-  magnanimi  regisAnglorumGuillelrni,magnanimiori3 

ficiebat,  ut  et  sceptris  fuluris  re  ipsa  amplificatio-  Guillelmi  regis  filii  Anglorum  domitorisinfestatione 

rem  honoriQcam  incunctanter  promitleret,etEccle-  agitatur,  robur  probitatis  vaporat,  exercitio  virtus 

siarum  et  pauperum  tuitioni   spem  votivam   gene-  ((:<)arridet,inertiam  removel,prudenti(E  oculum  ape- 

raret.  Altus  puerulus,  antiqui  regum  Caroli  Magni  rit,otium  dissolvit,sollicitudinem  accelerat.Guillel- 

et  aliorum   excellentiorum  hoc  ipsum  testamentis  mus  siquidem  rex  Anglorum,  usui    militiae   aptus, 

imperiaiibustestifioantiumconsuetudine,apud  San-  laudis  avarus  famaeque    petilor,  cum,  exhaeredato 

ctum  Dionysium  tanta  et    qu;isi  nativa   dulcedinc  majore  nalu  Roberto  fralre  suo,  patri  (luillelmo  fe- 

adeo  sanctis    martyribus   suisque    adhssit,  usque  liciter  3uccessisset,et  post  ejusdem  Iratris  sui  Hie- 

adeo  ut  innatama  puero  eorum  Ecclesiaeamiciliam  rosolymamprofectionemducalumNorthmaniaeobti- 

toto  tempore  vitae  suaemulta  liberalitateet  honori-  p  nusset  sicut  ejusdem  Norlhmanniae  ducatus  sepor- 

ficentiacontinuaret,et  infiuesumm  epost  Deum  spe-  rigit  marchiisregni  collimitans,quibuscunque   po- 

rans  ab  eis  seinsum  et  corpore  et  an!raa,ut,  si  fieri  terat  mocisfamosum  juvenem  nitebaturimpugnare. 

posset,ibidem  monachus  efficeretur,devolissime  de  Similiter  et  dissimiliter  inter  eos  certabalur,simili- 

(4)Dpsunt  ha3c  capitula  im  cedicibus  regiia.  duobus  Godd.  Reg.  et  San-Dion. 

(5)    Monmorenciaconsem.    God.  S.  Germ.  Monmo-  (7)  Angliva  God.    Reg.    59.    L.    5,    nativa,    cod. 

riacensem.  R.  6265  activa. 

{&)  Mauduvrnsi:  Cod  S.  GevmMaduiiensi.  (8)  Virtus.  Sic  God.    ban-Dion.  In    edit.  virtutis . 
(7)  Deest  hic  titulus  in  God.  S  Germ.  legitur  in 
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ter  cum  nouter  cederet/lissiniiliter  cum  iile  matu- 
rug,  iste.iuvenculus:  ille  opulentus  el  Anglorum  Iho- 
saurorum  protusor,  mirabilisque  miliium  morcator 
el  soliJalor  ;  istjpecuiii  expors  patri,  qui  beneliciis 
regni  utebatur,  parcendo,  sola  bonae  indolid  indu- 
stria  militiam  cojiebat,auciacter  resistebat.  Virleres 
juvenem  celerrimum  modo  Bituricensium,  modoAr- 
vernorum.modoBurgundionum  militari  manu  Irans- 
volare  fines,  nec  idcirco  taniius,  si  ei  ignotescat, 
Vilcassinum  regredi,  et  ciim  Irecenlisaul  quingen- 
tis  militibus  tirasfato  regi  Guillelmocum  lOmiliibus 
fortissime  refregari^et.ut  dubius  sehabet  bellieven- 
lus,  modo  cedere,  fugare  moiio.  Talibus  utrobitjue 
multi  intercipiebantur  congressionibus,quorumfa- 
mosus  juvenis,et  sui,cum  plures  alios,  tum  comi- 
lem  Simonem  nobilem  viium,  Gislebertum  (9)  de 
Aquila  nobilem,  et  Angliae  etNorthmannife  aeque  il- 
lustrem  baronem.Paganum  deGisortio,qui  castrum 
idem  primo  munivit  Rex  e  contrano  Angliae  stre- 
nuum  et  nobilem  comitem  Matthseum  Bellimonten- 
sem,  illustrem  et  magni  nominis  baronem  Simonem 
deMontefortijdominum  Montis-GaiPaganum  caplos 
tenuerunt.  Verum  Angiiai  captos  ad  redemptionem 
celerem  militarisstipendii acceleravitanxietas;Fraa- 
corum  vero  longa  diuturni  carceris  maceravit  pro- 
lixitas,  nec  ullo  modo  eviiiculari  potuerunt,  donec 
susceptaejusdem  regisAngliae  militia,hominioobli- 
gati  regnum  et  regem  impugnareet  lurbare  jureju- 
rando  firniaverunt.  Dicebatur  equidem  vulgo  regem 
illum  superbum  et  impetuosum  aspirare  ad  regnum 
Francorum,quia  famosus  juvenis  unicus  patri  erat 
de  nobilissima  conjuge  Roberti  Flandrensis  comitis 
sorore  [BerUi).  Qui  enim  duo  supererant,  Philippus 
et  Florus,  de  super  ducta  Andegavensi  comitissa 
Bertrada  geniti  erant,nec  illorum  appretiabatursuc" 
cessionem,si  unicum  primum  decedere  quocunque 
infortunio  contingeret.  Verum,quianec  fas  nec  na- 
turale  esl  Francos  Anglis,imo  Aoglos  Francis  sub- 
jici.spem  repulsivamrei  delusit  eventus.Nam,cum 
per  trienniumauteoamplius  haec  [hac]  insania  se  et 
suos  exagitasset,  nec  per  Anglos,  nec  per  Francos 
hominio  obligatus  proflciendo  voluntatisuae  satisfa- 
cere  valeret,3ubsedit.Cumque  in  Angliara  transfre- 
tasset.lasciviae  et  animidesiderii?  dedilus,  cum  qua- 
dam  die  in  Nova  silva  venalionibus  insisteret,subito 
inopinata  sagitta  percussus  interiit  {an.  1100).  Di- 
vinatum  est  virum  divinaultionepercussum,assum- 
pto  veritatis  argumento,eo  quod  pauperum  exstite- 
rat  intolerabilis  oppressor,  Ecclesiarum  crudelis 
exactor,et  si  quando  episcopi  vel  praelati  decederent, 
irreverentissimus  retentor  etdissipator.  Imponeba- 
tur  a  quibusdam  cuidam  nobilissimo  viro  Galterio 
Tirello  quod  eum  sagitta  perfoderat.Quem  cum  nec 
timeret,necsperaret,jurejurandosa2piu3audivimus, 
et  quasi  sacrosanctum  asserere  quodea  die  nec  in 
in  eam  partem  silvae  in  qua  rexvenabatur  venerit, 

(9)  Gixlebertnm.  Cnd.  S.  Germ.et  Reg.  5925,  Gii- 
leberti'm.  et  Reg.  5265,  Gilberium. 

(10)  Viderit.  In  Tirellum  tamen  Guillelmi  necera 

Patrol.  CLXXXVI. 


A  noc  eum  in  silvao~nino  viderit  (lO).Unde  constat 
tantam  lam  subito  tanti  divina  potentia  infavillam 
evanuisseinsaniam,utquial:ossupervacaneeiiiquie- 
tabat,gravius  ir.finite  inquicletur,et  qui  omnia  ap- 
petebat,  inglorius  omnibus  exuatur.  Deo  enim,  qui 
baltheuin  regnm  disoingit,  regna  et  regnorumjura 
subjiciuntur.Successit  eidem  Guillelmo  quam  cele- 
riter  in  regno  fralerminor  natu  (quoniam  Robertus 
major  in  illa  magna  expeditione  sancti  sepulcri  age- 
bat)  vir  prudenliHsimus  Henricus,cujus  tam  adini- 
randa  quain  praedicanda  aniinietcorporisstrenuitas 
et  scifntia  gratam  offerrenl  materiam.  Seii  nil  no- 
stra  refert,  nisi  si  aliquid  incidenter  nostris  conver- 
tibile,  aliquando  nos  oporteat,^icut  el  de  regno  Lo- 
tharingorum,   suramalim    praelibare.    Francorum 

g  onini,non  Anglorum  gestaquodam  scriptomemoriae 
raandare  proposuimus, 

Ludovicus  ilaque  famosus  juvenis,  jucundus,gra- 
tus  et  benevolus,  quo  etiam  a  quibusdam  simplex 
reputa!)atur,jam  adullus,  illustcr  ct  animosus  regni 
paterni  (11)  defeosor,  Ecclesiarum  utilitatibus  pro- 
videbat,  oratorum  [/.  aratorum],  laboratorum  et 
pauperum  (quod  diu  insolitum  fueral)quieti  atude- 
bat. 

CAPUT  II. 
Quo  siquidem  tempore  inter  venerabilem  Beati 
Dionysii  Adam  abbatem  et  Burchardum  nobilem  vi- 
rumdominumMommorenciacenseraacciditquasdam 
contentiones  pro  quibusdam  consuetudinibusemer- 
sisse,  quae  in  tantam  ebullierunt  irritationis  mole- 

p  stiam,  ut  rupto  hominio  inter  defoederatos,  armis, 
bello,incendiis  concertaretur.Quod  cum  auribus  do- 
raini  Ludovici  insonuisset,indignatus  «gre  tulit.Nec 
mora,quin  preefatumBurchardum  ante  patrem  castro 
Pinciaco(Pomi/)ad  causassubmonitum  coegerit.Qui 
cumcadens  acausajustitiam  judicioexsequi  nolue- 
rit,  non  tentus  (neque  enim  Francorum  mos  est) 
sed  recedens,  quid  incommodi,  quid  calamitatis  a 
regia  inajestate  subditorum  mereatur  conlumacia, 
festinanter  aniraadverlit.  Movit  namque  formosus 
juvenis  illico  arraa  in  eum,  et  in  complices  ejus 
confoederatos  (quippe  Matthaeum  Belliraonlensem 
coraitem,  et  Drogonem  MonciHcensem  {de  Mouchy- 
ie-Chatel), y\ro3  slrenuos  et  bellicosos  asciverat  ter- 
ram  ejusdem  Burchardi  depopulans,  municipia 
et  incurtes  praeter  castrum  subvertens,  pessumde- 

0  dit,  incendio,  fame,  gladio  contrivit  {an.  1101). 
Gumque  de  castro  resistere  pariter  inniterentur, 
obsidione  Francorum  et  Flandrensium  Roberti 
avunculi  et  suoruincastrum  cinxit.His  et  aliis  con- 
tritionum  verberibus  humiliatum  voluntati  et 
beneplacito  suo  curvavit,  et  querelam  commotionis 
causam  cum  satisfactione  pacavit. 

Drogonem  vero  Montiacensem,prohis  et  aliis,  et 
maximeEcclesiaeBelvacensi  irrogatisinjuriisajgres- 
sus,  cum  ei  extra  castrum  haud  procul,ut  breviori, 

confert  ornnis.nemine  fere  excepto,  scriptorum  An- 
glicorum  turba. 

(U)  Paterni.  Godex  S.  Germ.,  Pntris. 
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si  coufert,regredereturfuga,  cum  njagnamilitari  sa-  A  nam  pararent,  dormitante  adhuc  defensorein  pa- 
gittaria  manu.et  balistaridobviasset,irruensineum,  pilione,  doiose  tentoriis  ignis  est  applicitus:  ex  quo, 
retrocedere,  casirunjque  ingredi  arsDorum  oppres-  quia  signum  est  recedeudi,  subito  exercitus  tam 
sione,absque  se  non  permisit ;  sedirruensinter  eos,      incaute    quam  confuse  exire    festinant,    inopina- 


et  cum  eis  per  p ortam.ut  erat  fortissimus  palaestri- 
ta,  ot  spectabiiis  gladiator,  in  medio  caslri  et  cre- 
bro  percussus,et  crebro  percutiens,nullam  pati  di- 
gnatus  est  repulsam,  nec  recedere.  donec  cum  su- 
pellectile  totum  castrum  usqueadturris  procinctum 
in  medio  concremavit.  Tanta  viri  erat  aniiuositas^ 
ut  nec  incendium  declinare  curaret,cumel  eiel  exer. 
citui  periculosum  esset,etmultotemporemaximam 
ei  raucitatem  generaret.Sic  humiliatura  in  brachio 
virlutis  Dei,  qui  in  causa  erat,  suDJectum  tanquam 
clinicura  voluntatis  suae  ditioni  subjugavit. 
CAPUT  ni. 


tam  recessionem  [lormidantes],  nec  quid  alii  aliis 
conferunt  attendentcs.  Quorum  incursu  praecipiti 
multoque  cJamore  dominus  stupefaclus,  quaerens 
quid  esset,  equo  insiliit  post  exercitum  festinans, 
quia  jam  circumquaque  dispersi  erant,  reducere 
nullomodo  valuit.  Quid  aliud  faceret  famosus  ju- 
venis,  quam  ad  arma  currere,  quara  cum  paucis  quo-s 
potuitretrocedere,murum  se  pro  praecedentibus  op- 
ponere,  saepe  percuri,  et  sfepe  percutere?  Verum 
etsi  illi,quibus  pereuntibus  [leg.  praeeuntibua]  ipse 
murus  erat,f]uiete  etsecure  poluerunt  fugere,tamen 
g  quiamulti  gregatimetdisperse  procul  ab  eo  fugie- 


Interea  Bellimontis  comesMatthaeus  contra  Hugo- 
nem  Claromontensem  virum  nobilem,sed  mubiiem 
ct  simplicem,  cujus  Gli.m  [Emmam)  duxerat  spon- 
sam,  longo  animi  rancorecontendens,  castrum  no- 
mine  Lusarchium,  cujus  medietatem  causa  conju- 
gii  susceperat,totum  occupare  (12),  turrim  sibi  ar- 
mis  et  armatis  satagit  munire.  Quid  faceret  Hiigo, 
quam  quod  ad  regni  defensorem  festinans,pedibus 
ejus  prostralus,  obortis  lacrymis  supplicat  ut  seni 
condescendat,  gravissime  gravatf»  opem  ferat?3/a/(j, 
inquit,(;/i«r/4',vime  domiiie,le  terram  tolammeam  ha- 
bere,  quia  a  le  eam  habeo,  quam  gener  meus  degener 
hanc  habeat.  Emori  cupio,  si  eam  auferat.  Gujus  la- 
crymabili  calamitate  animo  compunctus,amicabiIi- 
ter  manum  porrigil^suffragari  promittit,spe  exhila-  p 
ratum  (13)  remittit  :  spes  autem  non  confundit.Ve- 
lociter  siquidem  de  curia  exeunt.qui  comitem  con- 
veniant,  extraordinarie   exspoliatum  ordinarie  ve- 
stiri  ore  defensoris  praecipiant,de  jure  in  curia  ejus 
raliooinando  cerladie  decertent.  Quod  cum  refutas' 
set  ulcisci,  festinansdefensorcollectocxercitu  multo 
in  eum  exsiliit,  praefatumque    castrum  aggrediens 
modo  armis,modo  igneimpugnans,multocongressu 
expu^navit,  turrimque  ipsam  militari  custodia  mu- 
nivit,et  munitam  Hugoni,  sicut  spoponderat  resti- 
tuit. 

CAPUT    IV. 
Movel  itidem  exercitum  ad  aliud  ejusdemcomilis 
castrum,  nomine  Canliacum,  tentoria  figil,  machi- 
nas  impugnatori^s  instrui  praecepit.  Verum  multo 


bant,multiab  hostibus  captisunt.Inter  fjuosexcel- 
lentior  captus   fuit  ipse   Hugo   Claromontensis,  et 
Guido  Silvanectensis,  HerluinusParisiensis,et  obs- 
curi  nominis  quampluresgregari,et  pedeslris  exer- 
cilus  multi.  Hac  igitur  lacessitus   injuria,  quanlo 
rudis  et  ignarus  infortunii  hujusmdi  hactenus  fue- 
rat,tantociim  Parisiusredissel  moti  animi  insolen- 
tia  intumescebat,etut  ejus  aetatis  mos  est,si  tamea 
imitativa  (14)  sit  probitatis.movet  el  movetur.Etut 
cito    injuriam    ulciscatur,  exaestuans  undecunque 
triplicato  exercitu  sagaciteraeque,utprudeuter,cre- 
bro  inj;eminat  suspiriodecentius  mortem  quamve- 
recundiam  sustinere.Quodcumamicorum  relatione 
comperissetcomes  Malthaeus,ut  erat  elegans  vir  et 
fncetus,  impaliens  verecundise  accidentalis  domini 
sui,  multiplicato  intercessore.  viam  pacis  atlectare 
summopereinvestigat.Multadulcedine,multisbIan- 
dimentis  animum  juvenilem  demulcere  elaborat, 
satis  convenienter  nulla  hoc  factum  deliberatione, 
sedex  contingentiaccidisse,injuriam  excusat,seque 
pronum  ad  ejus  nutum  satisfactioni  praeseniat.  In 
quo  quidemprece  muitorum,  consilio  familiarum, 
multo  etiam  patris  rogatu,  licel  sero,   viri  atiimus 
moUescit,  rpsipiscenti  parcit,  injuriam  condonat, 
recuperabilia   perdita  comite    reddente  restaurat, 
captosliberat,HugoniClaromontensi  f  acem,et  quod 
caslri  praeoccupati  suum  erat  firma  pacereformat. 
CAPUT  V. 
Infestabatur  nobilis  EcclesiaRemensis  suorum  et 
Ecclesiarumad  se  pertinentiura  dilapidatione  bono- 


aliterquarasperabat  evenire  contigit.Mutataquippe  ^  rumtyrannide  fortis&imiettumultuosibaroniscbali 

Ruciacensis,  et  Filii  ejus  Guischardi.  Qui  quanto 
militia  agebatur  exercitio  (eral  enimtantae  magna- 
nimitatis,  ut  aliquando  cum  exercitu  raagno,  quod 
solos  reges  deceret,  in  Hispaniam  proficiscere- 
tur  [15])  tanlo  insanior  et  rapacior  his  explendis 
depraedationibus,rapinis  etomni  malitiae  insistebat. 


grala  aeris  temperie,ingrata  etturbulenta  intempe- 
ries  emersit,  tantoqueet  tamhorribiliimpluviotoni- 
truorumcoruscationetotaraterraminnocteturbavit, 
exercitum  affecit,  equos  caecidit,  ut  vix  vivere 
quidam  eorum  sperarent.  Quo  intolerabili  horrore 
cum    quidain    de  exercitu   aurora    fugara  matuti- 

(12)  CodexS.  Germ.,  Occupat. 

(13)  ExhiUiralum,  Ita   codices   laudati.   Male  in 
edit.  eTcidaium. 

'14)  imitativa.  Sicut  Cod.    San-Dion.  In  Edit.  et 
in  Cod.  d.  Mutativa.  In  S.  Germ.  cod.  Innuliva. 
(15)  Hispaniam  profectumesse,  contra  Sarracenos 


regibus  Castellae  et  Aragoniae  suppetias  laturum, 
meraorat  Anselmus.tom.  VlII.p.  864  Priorem  qui- 
dem  ait  expeditionem  horlante  summo  poniifice 
Alexandro  Il.alteram  Gregorio  Vllaggressum  esse. 
De  utraque  summum  apud  HispaDicos  hisloricos 
sileniium. 
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Tanti  crgoet  lam  facinorosi  viri  apud  dominum  re-  A. 
goin  Philippum  centies.et  morio  apud  fiiiura  bisaut 
ter  ]ugut)ri  querela  deposita,fiiius  invective  exerci- 
tum  niediocrem  fere  septingenlorummiiitum  dono- 
bilioribus  (16)  Franciae  optimatibus  delectun:  cogit, 
Remis  festinat,  pene  per  duos  menses  multo  con- 
flictu  pra;teritas  punit  Ecclesiarum  molestias^ejus- 
dein  praefati  tyranni  el  fautorum(17)  pjus  depopu- 
latur  terras,  incendio  solvit,  rapinis  exponit. 
Egregie  lactuni,  ul  qui  rapiebant  rapiantur,  et  qui 
torquebant  aeque  aut  durius  torqiieantur.Tanla  si- 
quidem  erat  domini  et  exercilus  animositas,  ut, 
quandiu  ibi  fuerit,  aut  vix  aut  nunquara  praeter 
feria  sexta  et  die  Dommica,  quieverint  quin  uul 
cum  nianuali  coniiressionelancearum  ac  «ladiorum 


CAPUTVri. 
CasLrum,quod  dicitur  Mons  Acelus,validispimum 
in  pago  Laudunensi.occasionecujusdam  matrimonii 
contigit  Thomam  de  Marna  obtinuisse  (22),  homi- 
nem  perdilissimum,  Deo  et  hominibus  infestura, 
cujus  intolerabilemvelut  immanissimi  lupi  rabiera 
inexpugnabilis  castri  audacia  concrescentem,  cum 
omnescircum  juaquecompatriolae  etformidarent  et 
abhorrerent,ipsoquidicebatur  pater(22)ejusEngeir- 
rannus  (24)  de  Bova  (25)  vir  venerabilis  et  honori- 
ficus  egregieet  praeter  alios,  illumde  castroejicere 
ob  ejus  fautiosam  (26)  tyrannidem  moIiebatur(circa 
an.  1104).  Communicaium  est  inter  eos,  ipsum  vi- 
delicet,  EiigeirrannumetELialum  Ruciacensem.cum 
omnibus  quos  allicere  sibi  potuerunt,castrum  et  in 


comm\tterenl,aut  terrarum  destructione  illatas  in-  t>  castro  eum  obsidere,  circumquaque  eum  et  pallo  et 


juiias  vindicarent.  Certabatur  ibi  non  contra  Eba- 
lum  tantum,  sedcontra  omnes  illarum  partium  ba- 
rones,  quibus  etiam  maximorum  [/.  Maximum] 
Lotharingorum  affinitas  multo  agmine  celebrem  af- 
fectabatexercitum.Agiturinterea  multis  quaestioni- 
bu  s  de  pace,etquoniam  diversae  curae  periculosaque 
negotia  ad  alias  partes  novi  dominipraesentiamvo- 
tive  devocabant,  habito  cum  suis  consilio,  pacem  a 
praefato  tyranno  Ecclesiis  et  impetravil  (18),  et  ac- 
ceptis  obsidibus  eam  jurejurando  firmari  fecit.Ta- 
liter  salutatum  et  flagellatum  dimisit.  Hoc  eliam 
quod  de  Castronovo  repetebat,  in  diem  distulit. 

CAPUT  VL 

Etnecminus  celebrem  Aurelianensi  Ecclesiae  suf- 


vimine  circumcingere,cumquemultamora famepe- 
riclitantem  ad  deditionem  cogere,  castrumque  si 
posset  fieri  subvertere,  eunique  perenni  carcere 
condemnars.  Quod  videns  vir  nequam,jam  firmatis 
castellis,cumnecdumvalIoabaIioad  aliud  clausum 
essel,  nocte  furtim  exsiliit,  et  festinans  ad  famosun: 
juvenem  collaterales  ejus  muneribus  et  promissis 
corrupit,  et  utei  militari  sufTragaretur  subsidio,ci- 
tissime  obtinuit.  Flexilis  (27)  quippe  et  aetate  el  mo- 
ribus,collectoseptingentorum  militum  exercitu,ad 
partes  illas  festinat  accedere.  Qui  cum  ca8tello(28) 
Acuti  montis  appropinquaret,  viri  qui  castrumcir- 
cumcluserant,  nuntios  ad  eum  delegant  tanquam 
designato  domino,  ne  removendo  eos  ab  obsidione 
vituperium  inferat,  supplicant,  opponentes  ne  pro 


r  '      li  '    !• 

fr&gando  luIitopemmiIitarem,cumet  Leonium  (19)       perditissimo    homine  servitiura  tantorum  amittat. 


virum  nobilem,Mauduni  (20)  castri  episcopi  Aure- 
lianensis  hominem,majorem  ejusdem  castri  partera, 
ctalterius  dominiumpraefataeEccIesiae  aulerentem, 
manu  forti  compescuit.  In  eodem  castro  eum  curr 
multis  includit,  castroque  recepto  cum  in  proxima 
domuisuae  ecclesiaerectispropugnaculis  defensioni 
inniteretur,  ut  forti.s  fortiori  subjicitur,  armorum 
et  flammarum  ingestioneintolerabiliteropprimitur. 
Nec  solusdiuturni  anathematismulctamsolvit.cum 
eL  ipse  et  multi  aliifermesexagintaflamma  praeva- 
lente  de  turre  ccrruentes  lancearum  ereclarum  et 
occurrentiuin  sagittarura  cuspide  perfossi,  extre- 
mum  spiritum  exhalantes,  miseras  animas  cum 
dolore  ad  inferos  translulerunt  (21). 

HQ)Nobilioribus.  In  quatuorcodd.  &ddituret vali- 
dioribus. 

(17)  Faustorum.CoA.^.  Gerraan.et  cod.Reg.  5925, 
factorum. 

(18)  Et  impetravit.  In  duobus  cod.  Reg.  et  San- 
Germ.  additur  et  imperavit. 

(19)  Leoninm.  Cod.  Rcg.  5925,  Leonum 

(20)  Mauduni.  Cod.S.  Germ.  Muduni  (Meung.) 
(2^)  Transiulerunt.  God.   Reg.    6265,     Trunsmi- 

serunt. 

(22)  Obtinuisse.  Duxerat  primam  in  uxorem  Tho- 
nias  Idara,  Balduini  II  Hannoniae  comitis  filiam  : 
qua  circa  annum  1101  demortua,  secundum  iniit 
matrimonium  cum  filia  Rogerii  comitis,  cognata 
sua,qu  m  Montis  Acuti  castrum  in  dotem  ei  attulit. 

(23)  Pater....  Ttiomae  pareQtem  se  negabat  Ingel- 


D 


infaustum  perniciosius  sibi  quam  eis,  si  nequam 
tuto  remaneat,  veraciter  profitentes.  At  vero  cum 
nec  blanditiis,  nec  minis  a  proposito  eum  devocare 
valerent,  veriti  sunt  in  designatum  dominum  com- 
mittere,  et  proponentes  cum  ipse  rediret  ab  obsi- 
dione  (29)  recidivo  bello  redire,  cesserunt,elquid- 
quid  facere  vellet  inviti  suslinuerunt.  Ipse  vero  in 
manu  potenti  disruptis  et  defossis  circumquaque 
omnibus  municipiis,  Acutum  montem  emancipavit, 
et  tam  armis  quam  victualibus  eorum  sophismata 
denodans  copiosum  reddidil.  Eapropter  oplimates, 
qaiamoreet  timore  ejuscesserant,quia  in  nuUo  pe- 
percerat,  succensentes  dolent,  nec  ulterius  seeide- 
ferre  jurejurando  minanlur.  Cumque  eurDegredi(30) 

ramnus,  ob  suspectam  Ad«  prioris  uxoris  suas, 
quae  ipsum  ei  pepererat,  fidem. 

(24)  Engdirrannus .  Cod.  S.  Germ.  et  Reg.  6265 
E^igerannus  ;  cod.  Reg.  5945,  Engenrannus. 

(25)  Codiaci  toparcha. 

(26)  Fautiosam,  fucliosam,  idem  ac  mQlitiosam 
Derivatur  a  voce  fauctio  seu  factio,  quae  facinus 
pravuni  significat. 

(27)  Flexilis.  In  dunb.  codd.  Reg.  et  S.  Gerra. 
Flexibilis. 

(28)  Cod.  S.  Germ.,  Castro. 

(29)  Ab  obsidione.  Duo  codd.Reg.etSan-Dionyo. 
«6  obsidionem. 

(30)  Egredi.  God.  S.  Germ.  et  S.  Dionys.  re- 
gredi. 
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conspiciunt,    castra    movent,    acies     bellatorum  A  frater  major  dominus  Ludovicus  firnaissimeconfoe- 


componunt,ip8umque  tanquam  initun  cum  eo  pro- 
sequuntur  Hoc  unum  mutuae  cnngressioni  oberat, 
quod  inter  aciesulriusque  partis  torrenstaidetrans- 
itum  porrigens  convenire  probibeal  (3I).Sic  utra- 
que  classica,  et  pila  minantii  pilis,prima  et  aitera 
die  se  conspicantur,  cum  subilovenit  ad  Francos 
quidam  joculator  probus  miles  ab  opposila  parte, 
nuntians  irrelrigabiliterprimo  quo  inveniretur  ac- 
cessu  eos  committere,  et  iiiatam  pro  iibertate  in- 
juriam  hastis  et  gladiis  vindicare,seque  ad  natura- 
lem  dominum,ut  pro  eo  el  cum  eo  dimicet,  eos  di- 
misisse.  Insonuit  rumorper  tentoria  castrorum,et 
militum  audacia  tripudiat.Loricarum  et  j^alearum 
splendida  pulchritudine  se  exornant,  animositatem 


deraret,castrum  Meduntenscprece  patris  matrimo- 
nio  confirmavit.  Qua  occasione  castro  custodiae  suae 
recepto,  tanquam  si  oculo  suo  lestucam  eruissent, 
autcircumsepti  repaguladirupissent,fcxbilarescuni. 
Testabatur  quippe  pater  filio  Ludovico  nobis  au- 
dientibus,  ejusderaligationeacerbissimegravatum, 
Age,  inquiens,  (iU  Ludovice,  serva  excubans  lunim, 
cujus  devexatione  pene  consenui,  cujus  dolo  el  frau- 
dulenlanequifianunquampacem  lonam  elquielem  ha- 
bcre pof ui.Uuius  infideiiiasfideles  infidsles.infideles 
infidelissimos  procreabat,  perfidos  coiriinus  emi- 
nusque  concopulabal,  nec  in  toto  regno  quidquam 
mali  absque  coni^ensu  eorum  aul  opere  fiebat. 
Cumque  a  fluvio  Sequanae  Curbolio  [Corbolio,  Cor- 


exagitant,  et  si  forte  transitus  eis  occurrat,torren-  j^  beil,]  medio  vilai  Monte  Leherii,  dextra  a  Castello 


tem  transilireaccelerant,digniimducentes  magisut 
hostes  aggrediantur  quam  quod  se  defendHnt.Quod 
videntes  nobilissimi  viri  Engeirrannus  de  Bova, 
Ebalua  de  Ruciaco  (32)  comes,  Andreas  de  Ra- 
ineru  (33),  Hugo  Albus  de  Firmitate,  Robertus  de 
Gapiaco,  et  alii  sapientes  et  discreti,  audaciam 
designati  domini  admirantes,  consulte  ei  delerre 
elegerunt,et  pacifice  ad  eum  venientes,pubertatem 
ejus  aiiiplexati  sunl,  dextrasque  amicitiae  contra- 
dentes  (34),  se  et  suos  ejus  servitio  spoponderunt. 
Nec  multo  post,  ut  divinae  ascribatur  voluntali 
inipiorum  subversio,  et  castrum  et  matrimonium 
incestu  consanguinilatis  foedatum  divortio  ami- 
sit  (35). 

CAPUT  VIIL 
Bisetaliisvirtulumprovectibus  designatus  domi- 
nus  conscendens,  regni  administrationi.  el  reipu- 
blicae,  sicutse  rei  opportuniias  offerebat,  sagaciter 
providere.recalcitrantes  perdomare,  castella  infe- 
stantia  quibuscunque  modis  aut  occupare,  aut  in- 
curvare  strenue  salegebat.  Unde  cui  Guido  Trucel- 
lus(36)filiusMilonis  deMonte  Leherii  viritumultuosi 
etregni  turbatoris,  a  via  sancti  sepulcri  domum 
repedasset,  fractus  longi  itineris  anxietate,  et  di- 
versarum  pcenarum  molestia,  et  quia  extraordi- 
narie  Antiochiam  timore  Corboranni  (37)per  murum 
descendens,Deiqueexercitum  intus  obsessumrelin- 
quens,  toto  corpore  destitutus  defecit^timensque 
exhaeredari  unicam  quam  habebatfiliam  (hlisabeth), 
domini  regisPhilippi  et  filii  Ludovici  voluntate  et 
persuasione,  (valde  enim  appetebant  castrum)  lilio  -D 
regis  Philippodesuperducta  Andegavensicomitissa 
nuptui   tradidit  (an.  1104),  et  utin  amorem  suum 

(31)  Prohibeat.  In  duobus  codd.  Reg.  et  San. 
Germ.  prohibebat. 

{32}  Riiriaco.  Cum  expugnatioMontis  Acuti  serius 
anno  1101,  atque  etiam  haud  citiusannoHOicon- 
tigerit.  patet  Anseliuuin  errare,  mortem  Ebali 
Ruciacnnsiy  in  aiinum  1100  retiahentem. 

(33)  liameru.  Cod.  S.  Germ.  et  Reg.  5925,  Ra- 
merii 

(34)  Contradentes.  In  duob.  codd.  et  S.     Germ. 
contendentes. 

(35)  Amiiil.   Tertio  conjugio,po8t  hoc  divortium 


forti  pagus  Parisiaciis  circumcingeretur,interPari- 
sienses  et  Aurelianenses  tantum  conlusionis  chaos 
firmatum  erat,  ut  neque  hi  ad  illos,neque  illi  ad 
istos  absque  perfidorumarbitrio,  nisi  in  manuforti 
valerent  transmeare.  Verum  pr^efati  causa  matri- 
monii  sepem  rupit,  accessum  jucundum  utriusque 
reparavit. 

Huc  accessit  quod  Guido  de  Rupeforti,vir  perilus 
et  miies  emeritus,praefatiGuidonisTruselli  palruus, 
cum  ab  itinere  Hierosolymitano  faniose  copioseque 
redisset,  regi  Philippo  gratanter  adhapsit.  El  quia 
antiqua  familiaritale  jam  et  alia  vice  ejus  dapiier 
exstiterat,lam  ipse  quam  filius  ejus  dominus  Ludo- 
vicus  agendis  reipublicae  dapiterum  praefecerunt,ut 
et  castrum  pragnominatum  Montis  Leherii  deinceps 
quiele  possiderent,  et  de  comitatu  eorum  collimi- 
tante,  videlicet  Rupeforti  et  Castelloforti  et  aliis 
proximis  castcllis,  et  pacem  et  servitium  (quod  in- 
solitum  fuerat)  vindicarent.  Quorum  mutuaeo  us- 
que  processit  familiaritas,  ut  patris  persuasione 
filius  dominus  Ludovicus  liliam  ejusdem  Guidonis 
necdum  nubilem  matrimonio  solemni  recipere(,(/4n. 
1104).  Sed  quam  sponsam  recepit  uxorem  non  ba- 
buil,cum  antethoruiii  tibulus  consanguinilatisop- 
positus  matrimonium  post  aliquotannos  dissolverit 
(38).  Sic  eorum  per  Iriennium  continuata  i^st  ami- 
citia,ut  pater  et  filius  se  ei  supreme  crederent,  el 
ipse  comes  Guido  filiusque  ejus,Hugo  Creciacensis, 
regni  defensioni  et  honori  totis  viribus  inniteren- 
tur.  Verum  quia. 

Quo  semel  esi  imbuta  recens  servabit  odorem 
Testa  diu. 

{Horat.  epist.  2,  vers.  69) 

adhapsit  Thomas  Melisendi,  Guidonis  Creciaci  et 
Novigenli  Toparchae  liliae  acbifiredi. 

(36i    Trusellus  in    codd.  S.  Germ.  et  Regg.  6265. 

(37)  Corboranni.  Cuo.  Codd.  Reg.  Corhoruni. 

(38)  tHssolverit.  Ludovici  Grossi  cnm  Luciana 
Giiidonis  Rubei  de  Rupe  Fortifilia,  contracta  spon- 
salia  Paschalis  II  papaann.  1107  in  Trecensiconci- 
lio  dissolvit,  consanguinitatis  quidem  oblentu,  sed 
reipsa  propter  querelas  procerum.quos  nimia  con- 
jugum  disparitas  offendebat.Luciana  vere  postmo- 
dum  Guischardo  Bellijocecsi  nupsil. 
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virideMonteLeheriiconsuetflBperfidifpaemuIidolose  A  enim  cum  patre  siio  Roberto  Guischardo  forte(4t) 

transmarinum  obsedisset  castrum  Durachium,  nec 
Thessiilonicencea  t^az,-»,  nec  Ihesaun  Gonstantino- 
politani,  nec  ips^a  Graecia  tota  eos  arcere  vah^ret, 
pubito  post  eos  tranatrptanles  domini  papse  Alexan- 
dri  legati,  qui  eos  el  rharitate  D.-i  et  obligatione 
hoiiiinii  adjuranrjo  submoneant  assistiint.ut  liccle- 
siae  Romanaj  et  domino  papae  in  turre  Crescentiani 
incluso  ab  imperalore  eripiant,   devotissime  sup- 


machinali  sunt  per  Garlundenses  fratres  qui  tunc 
regis  et  (ilii  incurrerant  inimicitias,  quo  modo  vi- 
cecomes  Trecensis  Milo  minor  frater  Guidonis 
Truselli,  cum  matre  vici-comitissa,  et  magna  manu 
militum  vpnit,rastroqueabomnibu3  votivo  receptus 
perjuriOjbeneficiapatrissaepiuslacryinandoreplicat, 
generusam  et  naiuralem  eorum  indiistriam  repra;- 
sentat,  fidt^m  mirabiiem  praedicat,  revocationi  suae 


grati;irum  acliones  reporlat,  et  ut  bene  ccepta  bene  plicant.  Naufragari  urbem  et  Ecclesiam.imo  ipsum 

perficiant,    genibus  eoium  provolutus  suppiiciter  dominum  papam,  si  non  cilo  subvencrint,  jureju- 

exorat.  Tali  et  lam  lugubri    genuflexione  flexi  cur-  randopronuntiant.Kaerent  principes,el  quid  eligant, 

runt  ad    arma,    teslinant  ad    lurrim,  committunt  an  expeditionem  tantam  el  lain  sumptuosam  irre- 

contra  defensores  turris  gladi'9,  lanceis,  igne,   su-  cuperabiliter  omittant,an  dominum  papam,  Urbem 

dibus,  et  saxis  acerrmie,  ut  et  antemurale   lurris  et  Ecclesiam  ancillari,  irao  naufragari   sustineant. 

pluribus  in  locis  perfi  derent,  et  multosturrim  lie-  d  Cumque  hac  anxiarentur  deliberatione,  hoc  excel- 

fendeutium  ad  mortem  vulnerarent.  Erat  siquidem  lentissimum  eligunt  (42)  istud  facere,  et  Illud  non 


in  eadem  turri  uxor  praefati  Guidonis,  et  filia  do~ 
mino  Ludovico  desponsata.  Quod  cum  auribusda- 
pifori  Guidonis  insonuisset,  ut  erat  vir  unanimis 
(39)  expedite  exsiliit,  et  cum  quantamanu  militum 
potu'1,  castello  auriaci,er  appropinquavit  ;s('d  et  ut 
66  uiidecunque  sequantur  velociter,  velocissimos 
nuntios  misit.  Qui  autem  lurrim  impugnhbant,  a 
monte  eum  videntes,  quia  nondum  turrim  vincere 
potuerant,  adventuin  subiiuin  domini  Luvovici  tan- 
quam  jugulum  formidantes  retrocesserunt,  et  an 
starent,an  fugam  facerent,haerere  cceperunt.Guido 
vero,  ut  erat  strenuus  et  in  arte  providus,  Garlan- 


omittere  deliberant.  Relicto  siquidem  obsidioni 
Boarniindo,  pater  in  Apuliam  transfretando  regres- 
8US,  undecunque  potuit  de  Sicilia,  Apulia,  et  Ga- 
labria,  atque  Gampania,  viros  et  arma  collegil  et 
tarn  proraptissime  quam  audacissime,  Romam  ac- 
celeravit.  Unde  divina  voluntate,  et  quasi  porten- 
tum  mirabile  continj/it^ut  cum  iste  Romam,  etim- 
peralor  ConstHntinopolitanus  aadita  Roberti  absen- 
tia,  adunato  Graecorum  exercilu  ad  expugnandum 
Boamundum  Durachium  tam  terra  quam  inari  ap- 
plicuisset,  una  et  eadem  die  pater  Guischardus 
Roma^-  cum  imperalore  congredienp,  illecum  Grae- 


denses  consulte  a  castro  ascivit,   pacem   regis   et  corum  imperatore  strenue  confligens,  ulerque  prin- 

domini  Ludovici,  et  gratiam  jurejurando  firmavit,  ceps  de  utroque  imperatore,  mirabile  dictu  !  trium- 

et  eos,  et  eorum  (40)  laliter  ab  inc3[jto  rcmovit,  eo-  ^  pbavit  (43).  Praefati  igitur  Boamundi  ad  partesistaa 

rumque  defectu  et  ipse  Milo  defecit,  et  celerem  fu-  adventus  causa  fuit,  ut  nobilissimam   domini   Lu- 

gam  infecta  fauctione  flens  et  ejulans  arripuit.  Quo  dovici  designati  sororem  Constantiam,  raoribus  fa- 

audito,  dominus  Ludovicus  ad   castrum  celerrime  cetam    persona    elegantem,   facie    pulchprrimam, 

acceleravit,  compertaque  veritate,  quia  nihil  perdi-  matrimonio  sibi  copulari  quibuscunque  modis(^uae- 

derat,  gaudebat,  et  qui  factiosos  non  invenerat,  ut  ritaret.  Tantaetenira  et  regni  Francorum,  st  domini 

eos  patibulo  affigcret,  dolehat.  RemanenlibuR  vero,  Luilovici  praeconabatur  strenuitas,   ut  ipsi  etiam 

quia  Guido  jurejurando  firmaverat,pacem  dominus  Sarraceni  hujus  terrore  copulae  terrerentur.Vacabat 

Ludovicus    servavit.    Sed   ne  quid  siraile  deinceps  domina,  comitem  Trecensem  Hugonem  procum  as' 

molirentur,  totamcastri  munitionem  praeter  turrim  pernata  (44),  nec  dedecentem  (45)  sponsum  iterata 


dejecit. 

CAPUT  a. 
Id  circa  temporis  illustrem  Antiochenum  princi- 
pem  Boamundum,  cui  specialiter  illa  potenti  obsi- 


copula  appetebat.  Callebal  princeps  Antiochenus, 
et  tam  donis  quam  promissis  copicsus,  dominam 
illam  celeberrime  sibi  copulari  Carnoti,  praesente 
rege  et  doraino  Ludovico,  multis  astantibus  archi- 


dione  ipsa  ejusdem  urbis  ob  sui  strenuitatem  red'  episcopis,  episcopis,  et  regni  proceribus  ;  devote 
dita  est  munitio,  contingit  ad  partes  Gallorum  de-  D  promeruil  {an.  1106).  Astititetiam  ibidem  Romanae 
scendisse  {an.  H06),  virum  inler  orientales  egre-  sedis  apostolicae  legatus  dominus  Bruno  Signinua 
giura  et  famosura,  cujus  quuddam  generosum,  et  episcopus  a  domino  Paschali  papaad  invitandam  et 
quod  ounquam  sine  diva  manu  fieri  posset,  factum,  confortandam  sancti  sepulcri  viam  dominum 
etiam  inter  ipsos  praedicabatur  Sarracenos.   Cum      Boamundum  comitatus.  Unde  plenum   et  celebre 


(39)  Vnanimif.  In  codd.  oran.  magnanimus. 

(40)  Eorum  conplices  in  cod.  Reg.  5265. 

(41)  Forte.  In  duobus  codd.  Reg.  et   San-Germ., 
fere. 

(42)  Eligant  in  qualuor  codd    Dcest  in  edit. 

f'i3)  TriumvJwcil.  Hic  mernorialapsus  videtur  Su- 

g-riiis.  Non  enim   Alexandrum   II  pontificem,  sed 
regorium  VIl,  ejus   successorem,   ab  imperatore 
Henrico  IV  obsessum  Guiscardus  liberavit,  idque 


anno  1084,  duobus  videlicet  annis  post  expugnatum 
ab  ipso  Guiscardo  Durachium;conlingit  quippe  haec 
expugnalio  8  Februarii,  anno  1082. 

(44)  Aspernata.  Constantia,  Philippi  regis  filia 
nupserat  primo  llugoni  Trecensi  comiti,  a  quo 
deinde  anno  1104,  consanguinitatis  causa,  fuerat 
separata. 

(45)  Oedecentem.  Ita  omnes  codd.  In  edit.  decen- 
tem. 
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Pictavis  tenuit  concilium,  cui  et  nos  interfuimus  A  sancti  Mauritii  redderet,  nec  aliquid  in  toto  regno 


(46),  quia  recenter  a  sludio  redieranaus.  Ubi  de  di. 
versis  synodalibus,et  praecipue  dc  Hierosoiymitano 
itinere  ne  tepescat  agens,tam  ipse  quam  Boamundus 
multos  ire  animavit.  Quorum  freti  comitatu  multo 
multaque  militia,  tani  ipse  Boamundus  quam  do- 
mina  Constantia,  nec  non  et  ipselegatus  ad  propria 
prospere  et  gloriose  remearunt.  Quse  dominaCon- 
stantia  domino  Boamundo  duos  genuit  filios,  Joan- 
nera  el  Boamundum  ;  sed  Joannes  ante  annos  mili- 
tiae  in  Apuliaobiit.  Boamundus  vero  decorus  juve- 
nis,  militia>  aplus,  princeps  factus  Antiochenus, 
cum  Sarracenos  instanter  armisurgeret,neceorum 
zelantes  impeius  aliquid  duceret,  minus  caute  eos 
insecutus,  insidiis  eorum  interceptus,  cum  centum 


proprium  retineret,  impiissime  coegit.  Equidem 
deliberatum  est  Romae  propter  Bomanorum  condu- 
ctitiam  perfidiara  de  praefatis,  imo  de  omnibus 
quaestionibus  lutius  regis,  et  regis  filii,  et  Ec- 
clesiae  Gallicanae  in  Francia,  quam  in  urbe  di- 
sceptare  suffragio  (49).  Venit  itaque  Cluniacum, 
a  Cluniaco  ad  Cbaritatem,  ubi  celeberrimo  arcbie- 
piscoporum,  et  episcoporum,  et  monaslici  ordinis 
conventu  eidem  nobili  monasterio  sacrara  dedica- 
tionis  imposuit  (50).  Adfuerunt  et  nobiliores  regni 
proceres,  inter  quos  et  dapiler  regis  Franciae  nobi- 
lis  comes  de  Bupeforti  domino  papae  missus  occur- 
ril,  ut  ei  tanquam  patri  spirituali  per  totum  re- 
gnum  ejus  beneplacito  deserviret.  Gui  consecratio- 


militibusa^quoanimosiorinfaustedecapitatus.Antio-  g  ni  et  nos  ipsi  interfuimus,  et  contradominum  epi- 


chiam  et  cum  Apuliavitam  amisit(47).Sequenti  ita 

quepraefati  Boamundirepatriationis  anno(an.ll07), 

venerandae  memoriae  universalis  et  suinmus  ponti- 

fex  Paschalis  ad  partes  occidentales   accessit   (48) 

cum  multis  el  sapientissimis  viris  episcopis.et  car- 

dinalibus,  et  Romanorum   nobiliura   comitalu,   ut 

regem    Francorum    et  filium   regem    designatum 

Ludovicum,  et  Ecclesiam  Gallicrfnam    consuleret 

super  quibusdam  molestiis,   et   novis   invesliturae 

ecclesiaslicae  quacrelis,  quibus  eum  et  infestabat,et 

magis  infestare  minabatur  Henricus  imperator,vir 

afTectus  paterni,  et  totiushumanitatisexpers,qui  et 

genitorem  Hcnricum  crudelissime  persecutusexhae- 

redavil  el,ut  ferebatur,nequissimacaptionetenens, 

inimicorum  verberibus  et  injuriis  ut   insignia    re 


scopura  Parisiensem  Galonem  rnultis  querimoniis 
Ecclesiam  beati  Dionysii  agitanlem  in  conspectu 
domini  papae  viriliter  stan'lo  aperta  ratione  et  ca- 
nonico  judicio  satislecimus  (51).  Cumque  Turornis 
apud  Sanctum  Martinum,  ut  mos  est  Romanus, 
Frigium  (52)  ferens, Lastarejerusalem  (53)  celebras- 
set,  ad  venerabilem  beati  Dionysii  locum,  tanqunm 
ad  propriam  B.  Petri  sedem,  benevoluset  devotus 
devenit.  Qui  glorioseetsatis  episcopaliter  receptus, 
hoe  unum  mcmorabile,  et  Romanis  insolitum,  et 
posteris  reliquit  cxemplum,  quod  nec  aurura,  nec 
argentum,  nec  pretiosas  monasterii  margaritas, 
quod  multum  timebatur,  non  tantum  non  afTecta- 
bat,  sed  nec  respicere  dignahalur.  Sanctorum  pi- 
gnoribus  humillime  prostratus,lacrymas  compun- 


galia,  videlicel   coronara,  sceptrum,    et   lanceam  ^  ctionis  offerebat,  holocauslum  seipsum  Domino  et 


(46)  Interfvi^nus.  Habitum  islud  concilium  an- 
no  H06,  VI  Krtl.  Julii,  seu  26  Juoii  die  fui:?se  te- 
Btatur  chronographus  Malieacensis, 

(47) /Imi^tV,  Buamundi  Antiochiae  principis,  no- 
mine  et  ordinp  secundi,  necem  sic  narral  Saniilus 
ad  annum  H30,  pag.l6i:«  Postquam...  Boamundus 
Antiochiain  redit,  Kodoans  princeps  Alfipia?  cum 
mullo  exprcitu  intravit  in  terram  Antiochiae  ;  Boa- 
mundus  vero  cuni  in  planitie  quadam  CiliciH'  nihil 
adversi  suspicatus  ques^ceret,  hoisles  ejus  stfiUis 
ceiliores  effecti,  in  Christianos  subito  irruunl,  et 
principem  cum  caeteris  qui  fugere  nequiverunt, 
trucidiinl.  »  Eadem  retert  Guillelmus  Tyrius, 
pag.  850. 

(48)  Accessil  ex  cod.  Bcg.  6265  ad  marg.  Dcest 
in  Edit. 

(49)  Suffragio-  Sic  codd.  omnes.  In  edit.  naufra 
gio. 

(50)  Dedicationis  imposuit.  Haec  dedicatio  vu 
Idus,  seu  9  Martii  die  peracta  est  ex  Chronico 
Fiscanensi. 

(51)  Satisfecimus.  Alpihus  hieme  asperrima  su- 
pera'.is,  advenit  Faschalis  anno  1106,  paulo  ante 
Nalale  Domini,  quod  ibidem,  ut  fert  Chronicon 
Usperg^nse,  celebravit.  Hinc  Lugdunum  contemiit, 
ulii  IV  Kalend.  Februarii  anni  sequentis,  novim 
dedicavit  Athanacensis  monasterii  basilicam  Gall. 
Chr.  v.ov.  IV,  col.  236).  In  villa  S.  liippolyti  versa- 
batur  VI  lius  Februarii  (Biht.  Ctuniac,  p.  537;. 
Belnae  in  Burgundia  diploma  edidil  in  graliam  mox 
dicti  Alhanacensis  monasterii,(latum  apud  Belnam, 
n  Idus  Februarii,  indict.  xv,  Incarnat.  anno  1106, 
pontificatus  autem  dornni  Paschalis  II  papae  viii 
Galt.  Gtirist.  nov.,  IV,  Inst.,  col.    13) ;   ubi   more 


Gallico  Incarnationis  annus  notatur.  Divionem  Bel- 
na  divertit  pontifex,  ihique  xiv  Calend.  Martii  de- 
dicavit  ecclesiam  S.  Benigrii  (P^RAno.  pag.  210). 
Hinc  Bezuam  profectus,  sermonem  habuit  ad  fra- 
tres  hujus  monasterii,  cujus  allare  majus  xii  Ka- 
lendas  Marlii  consecravit  S/iicileg.  in  4°  t.  I,  p. 
638).  Tribus  eo  loco  diebus  px^cti^  Lingonas  a^liit, 
expectanlibiis  illic  adventum  ejus  Galdcico  ppisco- 
po  Laudunensi  electo,  alque  l.audunensis  Ecclesiae 
legatis.  Occurrit  illi  eliam  ibidem  Aholinus  S.  Cie- 
mentis  M^tensis  abbas  cujus  monasterium  suh 
suum  pitrocinium  admisit,  datis  littpris  vi  Kalend. 
Warlii  apud  Lingonas;  qua  ex  urbe  iler  din^xit  An- 
tissiodorum,  ut  discimus  ex  diplomate  dato  ibidera 
anno  ll07,indicl.  xv,  absque  designalione  inrnsis. 
(Mabill.  Annat  t.  V,  page  500).  Antissiodoro  itaque 
T\  profectus  est  ad  cellam  Charitatis,  ubi  Sugerius 
eum  regis  nomine  convenit. 

(52)  Frigium.  Regnum  etiam  a  scriptoribus  ap- 
pellalum  praecipuum  capitis  summi  ponlificis  or- 
namentum,  quod  nunc  triplici  corona  insigne  est, 
tunc  vero  unica  cinj:ebatur.  Quis  aulem  unicam 
primus  usurparit  pontifex,  quis  duplicem,quis  de- 
mum  triplicem,  bistorici  certant,  et  adhuc  subju- 
dice  lis  est.  Certe  Bonitaciuin  VIH,quem  secundam 
primae  coronam  adjecisse  plurique  scriptores  perhi- 
bent,  unica  decoratum  exhibentsex  ipsi  stituae  vel 
adhue  viventi,  vel  Paulo  anie  detuncto  erectae. 
teste  Marengono  in  Chronol.  Suramorum  pontifi- 
cum. 

(53)  Letare,  Jerusatem.  Dorainica  IV  Quadra- 
gesimae  qua?  in  diem  Martii  22  hoc  anno  incide- 
bat. 
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sanctis   e.ju8  tolo    animo   inferebat,   ut  de  vesti- \  deferens,  salvo  jure  re^ni.  Et  proseqnen?  de  man- 


menlis  episcopalibus  beati  Dionysii  sanguine  made- 
factis  ad  patrocinandum  aliquu  ei  darelur  portiun- 
cula  suppliciter  exoravit:  «  Ne  displiccat,''  inquiens, 
«si  dii  veslinienlis  ejiis  nobisvel  parum  reddideritis, 
«qui  euinvobinapostoUtu  Giilliaeinsigiiitura  absque 
((murmurp(54)  destinavimus.uOccurrititaqueei  ibi- 
dem  rex  Philippusetdorainus  Ludovicus  filiusejus 
gratanter  et  votive  (a??.  -1107),  amore  Dei  majesta- 
tem  regiam  pedibus  ejus  incurvuntes,  quemadmo- 
dum  consueverunt  ad  scpulerum  piscatoris  Petri 
reges  submisso  diaderaale  inclinari.Quos  dominus 
papa  manu  erigens,  tanquam  devotissimos  aposto- 
lorum  lilios  ante  se  redire  felit.    Cum   quibus   de 


datis:  «  Talis  est.inijuit,  domine  noslri  imperatoris 
«  proquamittimurcausa.Tiimporibus  antecessoruni 
*  nostrorumsanctorumctapostolicorum  viroruTima- 
«gni  GregDriietaliorumhocadjus  imperii  peninere 
«  dignoscitur,ut  in  omni  electionehicordo  servetur, 
«antequam  electio  in  palam  proferaturad  auresdo- 
«miiii  imperatoris  perferre,ei  si  personamdeceat  as- 
«sensumabeo  ante  taclam  electioneraassumere.de- 
« inileinconventusocuudurn  canones  petitione  po- 
«puli,electione  cleri,assensu  honora'oris  proferre, 
«consecratum  liberenecsimoniace  ad  dominumim- 
«peratorem  pro  regalibus,  utannulo  et  virga  inves- 
6  tiatur  redire,  fidelitaiem  et  hominium  facere.Nec 
«  mirum  etenim  civitates  et  castella,  marchias.the- 


st;itu  Ecclesiaj  ut  sapiens  sapienler  agens;  familia-  .  .     •    j-     •.  .•        n         j 

,,      ,     ,        ,  1      *    r.      D  •' '0neH,etqu8eque  imperatoriPedignitatisnullomodo 

riter  contulit,  eosque  bknde  demulcens  beato  Pe- U       ...       .  7  ^. ,        ,       . 

tro  sibique  ejus  vicario  supplicat  opem  ferre,    Ec- 


clesiam  manu  tenere,  et  sicut  antecessorum  regum 
Francorum  Caroli  Magni  el  aliorum  mos  inolevi!, 
tyrannis  et  Ecclesiae  hostibus,  et  potissimum  Hen- 
rico  iiiiperatori  audacter  resistere.  Qui  amicitiae, 
auxilii,  et  consilii  dextras  dederunt,  regnum  expo- 
suerunt  (55),  et  qui  cum  eo  Catalaunum  impera- 
toris  legatis  occurrere  festinent  archiepiscopos,  et 
episcopos,  et  abbalem  Sancti  Dionysii  Adam,  cum 
quo  etnosfuimus,  conjunxerunt.  Ubi  cum  domi- 
nus  papa  aliquantisper  demoraietur,  ex  condicto 
imperatoris  Henricilegati  non  humiles,sed  rigidi  et 
contumaceS;Cum  apud  Sanctum  Memmium  (56)ho- 
spitia  suscepissent,relicto  inibi  cancellario  Alberto 


«aliter,debereoccupare.Si  haeo  doniinus  papa  susti- 
«neat,  prospere  et  bona  pace  regnum  et  Lcclepiam 
«ad  honorem  Dei  inhaerere.»  Super  his  igitur  domi- 
nus  papaconsulte  oratoris  episcopi  Pliicentini  voce 
respondit:  «  Ecclesiam(57*)pretioso  Jesu  Christi  san- 
«  guine  redemptam  et  liberam  constitutam,  nullo 
«  modo  ilerato  ancillari  oportere.  SiEcclesia  eo  in- 
«  consulto  praelatum  eligere  non  possit,cassataChris- 
« ti  morle  ei  serviliter  subjacere,  si  virga  et  annulo 
«  invesliatur,  cum  ad  altaria  ejusmodi  pertinefint 
«contra  Deum  ipsum  usurpare,sisacratas  Dominico 
«  corpori  et  sanguini  manus  laici  manibus  gladio 
«sanguinolenti3obligandosupponant,ordini  suo  et 
«sacrae  unctioni  derogare.»  Cumquehaec  et  his  si- 
milia  cervicosi    audissenl    legati,   Theutonico  im- 


cujus  oris  et    cordis    unanimitate  ipse  imperator  C  petu  frendentes  tumultuabant,et  si  tuto  auderent, 


agebal,  caeteri  ad  curiam  mullo  agmine,  multo 
faslu,  summe  phalerati  devenerunt.  Hi  siquidem 
erant  archiepiscopus  Treverensis,  episcopus  Al- 
vertatensis,  episcopus  Monasteriensis  comites 
quamplures,  et  cui  gladius  ubique  praeferebatur 
dux  Wolfo,  vir  corpulentus  et  tota  perficie  longi 
et  lati  admirabilis  et  clamosus,  qui  turaultuantes 
magis  ad  terrendum  quam  ad  ratiocinandum  missi 
viderentur.  Singulariter  et  solus  Trevirensis  (57) 
archiepiscopus,  vir  elegans  et  jocundus,  eloquen- 
tiae  et  sapienliae  copiosua,Gallicano  cothurno  exer- 
citatus,  facele  peroravit,  domino  papae  et  curiae 
salutemet  servitium  ex  parte  domini  imperatoris 


convicia  erustuarent.injurias  inferrent.  «  Non  hic» 
inquiunt,  :  sed  Roraae  gladiis  determinabitur  que- 
«  rela.  »  Verum  papa  quaraplures  viros  approba- 
tos  et  peritos  ad  cancellarium  misit,  qui  eum 
super  his  compositc  et  placide  convenirent,  et  au- 
direntur  et  aud^rent,  et  ad  pacem  regni  eum  ope- 
ram  dare  obnixe  exorarent.  Quibus  recedentibus 
dominus  papa  Trecas  venit(aw.  1107)  diu  suiimo- 
nitura  universale  consilium  honorifice  celebravit, 
et  cum  amore  Francorum,quia  multum  servierant, 
ettimore  et  odio  Teutonicorum  ad  Sancti  Petri 
sedem  prospere  remeavit  (58).  Imperator  vero  se- 
cundo  fere  recessionis  ejus  anno,  collecto  mirabil. 


(54)  Murmure    sic    codd.   omnes.    In   edit.  mu-  n  ratiocinatio  in  fumos  abiiset 


nere. 

(.55)  Exposuerunt  et...  Hinc  patet  Philippem 
ecclesiasticae  communioni  jam  restitutum  fuisse, 
euraque  dispensalionera,  quam  super  matrimonio 
ejus  deprecati  fuerint  Ivo  Carnotensis  aliique  prae- 
sules,  a  summo  pontifice  tandem  obtinuisse. 

(56)  Memmium.  Codex  Reg.  Meminium. 

(57)  Trevirensis  arcliiepiscopu.^,  Bruno  in  Gallia, 
ut  Sugerius  innuit,  educatus  atqueanno  -1101  ver- 
gente,  Trevirensis  archiepiscopns  ab  imperatore 
Henrico  IV  reuntiatus,  morum  elegantia  huic 
principi,  ejupque  filio  ac  successori  sque  acceptus 
fiii 


(58)  Remeavit.  Gallicanum  iter,  quod  supra  de- 
scribere  caepimus.  E  cella  Charitalis  egressus  na- 
scalis  sic  prosecutus  est.  Nonis  Aprilis  eum  in 
Majori  Monasterio  prope  Turouos  adhuc  agentem 
exhibent  litlers  eo  loci  ab  ipso  datap  pro  Blesensi 
S.  Launomari  coenobio  (Mab.  ibifl.).  Ex  urbe  Turo- 
nica  Vindocinium  porcessit,  ubi,  teste  GoCfrido, 
loci  abhate,  dies  xi  subsistit  (Goffr.  Vindoc.  1.  ii, 
ep.  18)  ;  quibus  exactis  ad  S.  Dionysii  monaste- 
rium  profectus  est,  ibique  ad  finem  usqne  Aprills, 
ac  fortp  paulo  diulius  coramoratus  est.  Nam  datis 
illic  pridie  Kal.  Maii  litieris  bona  monasterii  S. 
Martini  a  r.ampis    confirmavit  (Hist.    S.    Mart.   a 


(57)  Kcclesiam.    Clerum  hic  pro  universa  Eccle-  Camp.,  p.  -154).  Hospitabatur  vero  Latiniaci  v   No- 

a,  more  sui  temporis,  usurpat  orator,  ludens  in  nas  Maii,  quo  die   Crispeiacensis  asceterii  posses- 

vocis  aequivocatione  :  quam  si  paulo    acutiores  di-  siones,    dato  ibidera  diplomate,    asseruit  (Mabill. 

luissentiuiijeratoris  legeti,  totaPlaceDtini  episcopi  ibid.,  pag.  501).  Inde  Catalaunum  provectus,  infe- 
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triginta  millia  (59)  militum  hoste,  nuUas  nisi  san-  A  piantur  aut  trucidentur,  et  quod  uUa  non    polest 

guine  fuso  gaudet  tiabere  vias.  Romam  tendil.ini- 

recallens  pacem  simulal.querelam  invesliturarum 

deponit,  mulla  et  hasc  et  alia  bona  poUicelur,  et, 

ut    urbem   ingrediatur,  quia    aUter   non    polerat, 

blanditur,n6c  faUeresumraum  pontificem  et  totam 

Ecclesiam.imoipsum  Rcgem  regum  veretur.  Unde 

quia  audiebant  tantam  ettam   perniciosam   Eccle- 

siae  Dei  sopitara  qua;slionem,  eequo  aut  plus  aequo 

Roraani    quirites  (60)    tripudiant,  cierus  supreme 

exsultat,  et  quomodo  eum    honorificentius  et  ele- 

gantissirae  recipiant  exhilarati  decerlat  [an.  1111). 

Gumquedorainus  papa  episcoporum  etcardinalium 

togata  cum  aperlis  (61)  albis  operturis    equis  con- 

stipatus  turma  subsequente  populo  Romano,occur- 


(65)  attingere  insania,  in  dominum  papam  manus 
impias  injicore  non  verentur.  Luctu  inexpUcabili, 
et  dolore  praecorliali  tam  no'.iiiitas  Romana  quam 
ipsepopulusluget  fauctionem.Licetsero  animadver- 
tunt.alii  ad  arma  currunl.aliisicut  stupidi  fugiunt, 
nec  inopinato  hostium  bello,  nisi  cum  trabes  de 
porticudeponenteseoruraruinani  suam  facerent(66) 
defensionem,  evadere  poluerunt.  Praefatus  autem 
imperatos  pessimae  conscientia?  et  facinorosi  (67)fa- 
cti  perterritus  cruciatu,  nrbeni  quantocius  exi- 
vii,  pra?dam  a  Chrisliano  Christianis  inauditam, 
dominum  videlicet  papara,  et  cunclos  quos  poluit 
cardinales  et  episcopos  adducens,  civitate  Gaitella- 
na  loco  et  natura  et    arte  munitissimo  se  recepit. 


rere    acceleraret,    praemissis,  qui  tactis  sacrosan-  g  Cardinales  ipsosturpiter   exuees,  inhoneste   tracta' 

Us  evangeliis  ab    eodem  inperatore  juramentum        "      "  '  ''  '       "         "'  '         -" 

pacis,  investiturarum  depositionem  susciperent,  in 

eoqui  dicitur  Monsgaudii  loco,  ubi  primum  adven- 

tantibus  limina  apostolorum  beatorum  visa  oocur- 

runt.idipsum  iteratur.  In  porlicu  vero  rairabili,et 

universali  Romanorum    spectaculo  manu   propria 

imperatoris  etopUraatura  triplicatur  juramentum, 

exinde  infinite  nobiUus   quam  si  Africana  victoria 

potito,  arcus  triumphalis  arrideret,  cum  hymniset 

laudura  raulUpUci  Lriumpho  domini    papae    n)anu 

sacratissima  diademate  coronalur  raore  Augusto- 

rura,  ad  sacratissimum  apostolorum  altare  praeci- 

nenUura  clericorum  odis  et  Alemannorura  cantan- 

tium   terribiliclamore  coelos  penetrante,  celeberri- 

mi  et   solemni    devotione  deducitur.   Cura  igitur 

dominus  papa  miseas  graUarum  a^ens,  corpus  et 

sanguinera   Jesu  Christi  confecisset,  parUtam  eu- 

charistiam  inamoris  impartibilis  confoederalioneet 

pacti  conservatione  obsidera  (62)mirabilem  Ecclesiae 

devovens    suscipiendo    imperator   communicavil. 

Nec  dum  dominus  papa  post  raissam  episcopalia 

deposueratindumcnla  (63).cum  inopiniUa  nequiUa 

Qcia  litis  occasione  luror  Theutonicus  irendens  de- 

o.icchatur  ;  rxrrtis  gladiis   velut  pleni  mania    (6'i) 

discurrentes  Roraanos    tali  in  loco  jurc   inerracs 

.ig^'rediuntur,  clamant  jurejurando  ut  clerus  Ro- 

manus,  omnes  tara  episcopi  quam  cardinales  ca- 


vit,  et  quod  dtctu  nefas  est.ipsum  etiam  dominum 
papam  tam  pluviali  quam  milra,  cum  quaecunque 
deferret  (68)  insignia  apostolatus,  non  veritus  in 
Christum  Domini  mittere  manum,  superbe  spolia- 
vit,  multasque  injurias  inferens  (69),  nec  eum  nec 
suos  muUo  dedecore  afCigens  dimisit,  donec  ad 
praifati  pacti  solutionem,  et  exinde  facti  privilegii 
reddilionem  coegit.  Aliud  etiam  de  manu  domini 
papae  ut  deinceps  invpstiret  subreptitium  privile- 
giura  extorsit,  quod  idem  dominus  papa  in  magno 
concilio  trecentorum  et  eo  amplius  episcoporum 
judicio  Ecclesiae  nobis  audientibus  conquassavit, 
etperenni  anatheraate  (70)irritum  reduxit.  "Verum 
si  quaerit  quis  ijuare  dominus  ita  tepide  fecerit, 
noverit,  quia  Eoclesia,  percusso  pastore  collate- 
ralibus,languebat,el  pene  eam,  tyrannus  ancillans, 
quia  non  erat  qui  resisteret,tanquam  propriamoc- 
cupabat(a«.  1112).  Cui  (71)  certum  facto  dedit  ex- 
perimentum,  quod  [leg.  quoniamjcum  fratres  Eo- 
clesiae  columnas  ad  tuitionem  et  Ecclesiae  reparatio- 
nem  quomodocunque  solvi  fecisset  pacemque  Ec- 
clesiae  qualemque  reformasset,  ad  eremum  soii- 
tudinis  confugit,  raoramque  ibidem  perpeiuara  fe- 
cisset,si  universalig  EcclesiaeetRomHnorumviolpntia 
coactura  non  reduxissef.  Veruin  Dominus  Jesus 
Christus  redemptor  et  defensor  Ecclesiae  bu«,  nec 
eam  diutius  conculcari,  nec   imperatorem  impune 


i'to  cujus  causa  in  hanc  urbeiu  venerat  negotio, 
TrecHS  ad  concilium  quod  ihi  indicaverat,  «e  con- 
tulit.Datas  in  hac  uibe  a  oontilice  ix  KhI.  Junii  pro 


ilnonensi   monasterio  lillt  ras  laiidat  Mabillonius,  D  dem. 


(60)  Quiritex.  Cod.  Rpg.  6265,  equites. 

(61)  Opcrtis.  Sic  codil.  omnes.  In  edit.  nperlis. 

(62)  Obsidem.   Ita  codd.   oinnes.   In   editis  ob  fi,- 


nec  ante  penuUimam  Maii  diem  inde  recessissePa- 
schalem  arbitratur.  Verum  hac  in  paite  lallilurvir 
doclissiiiius.  Exstat  enira  Paschalis  diploma  datum 
apud  LupiTciacam  [Lency-le-Bourg  en  Nivemuis), 
per  manumJoanuis  S.  Roman.Ecdesix  card.  uchibl. 
II  Kal.  Juni.  indict.v.  incarn  Dom.  an.  1107  [iSov. 
Gll.  Chrisl.,  tom.  IV,  Inst.,  col.  85,  86).  Silviniaci 
V  et  ixldusjunii  versatura  fuissepontificerarectius 
idera  nsserit  Mab.  Apud  Celsinarios  erat  Paschalis 
in  vigili.i  apostolorum  PetrielPauli;apud  Valenliam 
vero  inenso  JuU'i  (J/ui/. )  DeniqueAquaBbellse^/lzyMc- 
betle)  in  Sabaudia  pridie  Nonas  Augusli  diversaha- 
tur,unde  Parraara  iii  Nonas  Noverabris  pervenerat. 
(59)  iU?7a'a.  Codd.  omnes  habent  int7/iuTO.ln  edit. 
millia. 


{6^)  Indumenta.  Ila  codd.  omn.In  \(i..vesfimenta. 

(64)  iUawm.  Sic  codd.  omnes.  In  edit.,  insania. 

(65)  Qnod  ullanon  poiesl.  Quod  ullra  nulla  potest 
in  trib.  codd. 

(66)  Facerent.  Codd.  Reg.  5915,  San-Dionys.  et 
San-Germ.  /ecenni ;  Reg.  6225,  fecerunt.  In  edit. 
facere. 

(67)  Facinorosi.  Sic  codd.  Reg.,  San  Dion.  cod. 
S.  Germ.  Factinorosi.  sed  mendose.  In  edit,  jaci- 
noris. 

(68)  Deferret  in  4  codd.  In  edit.  defert. 

(69)  Inferens  ex  quatuor  codd.  Deestin  editis. 

(70)  In  irriium,  ex  codd.  Reg  et  S.  Germani.  In 
edit.  deest in. 

(71)  Cui.  Cod.  reg.  5915,  etenim. 
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ferre  sustinuit.  Qui  ctenim  nec  tenti  nec  fide  obli-  A  dovicus  classem  praeparans^aggredi  maturat,quos- 


gali  fuorant,causam  Ecciesiae  fluctuantis  suscipion- 
tcs  Domini  designati  Ludovici  suffragio  et  consilio 
in  Giilicana  celebri  concilio  colleclaEcclesia  impe- 
ratorem  tyrannum  analhematainnodantes  mucrone 
beati  Petri  pertoderunt  (72).  Deimie  regno  Teuto- 
nico  applicanted  optimates,  et  partein  regni  niaxi- 
matn  adversuseiim  commoveruiit  lautores  ejus,et 
Bucardum  Ruruni  Monasteriensem  episcopurn  depo- 
suerunt,  nec  ab  infestatione  authaeredatione  usque 
in  condignam  pessimae  vilae  et  tyrannici  principatus 
defaviilationeni  supersederunt(73).  Cujusmalome- 
rito  transplantatum  est.Deo  ulciscente,imperium  : 
cum  eo  exterminato  dux  Saxoniae  Lotharius  suc- 
cessit,  vir  bellicosus,  reipublicae  delensor  invictua. 


darn  militum  et  multos  pedituni,  ut  expeditius 
ineanl,  el  si  cadere  contingut,  citius  resiliant,  lie- 
nudat.  Alios  vero  natando,  alios  licet  periculose 
aquarum  profundo,utcunqueequitandoipsem('tilii  • 
men  ingrediens.audaciler  insulam  occupare  iniptj- 
rat.  Oppidani  fortiter  resistunt,et  ripa  ardua  altio- 
ro6,nuclibus  el  classe  inferiores.saxis.  lanceis,  sed 
et  sudibus  durerepellunt.Verum  repulsianimi  mo- 
lu,animositHte  resumpla,  repellentes  ropellere  in- 
sistunt,balistarios  ei  sagittarios  jacere  compollunt, 
manualiter  prout  attingere  possunt  conlligu!it,l()ri- 
cati  etgaleati  dc  classepiratarum  inore  audacissime 
committunt,  rcpellentes  repellunt,  et  ut  consuevit 
virtus  dedocoris  impaliens,  occupatam  ai  mis  insu- 


Qui  cum  recalcitrantem  Italiam,Campaniam,  Apu-  r>  lam  recipiunt,  eosque  se  in  ca.-^tro  coercitos  roci 
liam  usque  ad  mare  Adriaticum,  praBsente  Siculo 
rege  (74)  Rogerio,  eo  quod  se  ref^em  creasset,  de- 
pnpulandOjdomino  Innocentio  papa  (75)  comitatus 
perdomuisset,cum  nobilissimo  triuraphorepatrians 
victor  sepulturae  suecubuit.  Haic  etaliahujuscemodi 
eorum  scriptoresdepingant ;  nosquiaproposuimus, 
gestis  Francorum  stylum  replicemus. 
CAPUT  X. 
Praefatus  itaque  comes  Vuido  de  Rupeforli,quo- 
niam  (76)  a;mulorum  machinalione  matrimouium, 
quod  contrahebatur  inler  dominum  designalum  et 
filiam  suani  consanguinitate  impetitum,divortio  so- 
lulum  in  praesentia  domini  papae  fuerat  (77)  :  ran- 
core  animi  concepto  scintillaai  tenuem  commotos 
pavit  in  ignes.  Nec  minus    dorainus  designatus  in 


pere  compellunt.  Quos  cum  aliquantisper  arcto  ob- 
sessos,ad  deditionem  cogere  non  valeret,impatiens 
morarum,quadam  dio  animosilate  rupitur,  cxerci- 
lum  cogit,castrum  raunitissimum  vallo  arclo  et  ri- 
gido  superiiis  glande  (8l),inferius  torrentis  profun- 
ditale  pene  inexpugnabili  aggreditur,per  torreiitem 
usquead  balteum  fossatum  conscendens,  ad  glan- 
dem  conlendit,pugnare  pugnando  imperat,  gravis- 
sime,  sed  amarissime  cum  hnste  decertaL.  Viri 
econtradefensores  aulaciam  vilae  praererentisocius 
defensioni  insistunt,  nec  etiam  domino  parcunt, 
arma  movent,  hostem  rejiciunt  superiorem,  imo 
torrentis  inferiorem  praecipitando  restituunl.Sic  ea 
via  (82)  illi  gloriam,isti  repulsain,  licot  invili,  su- 
stinuerunt.Parantur  deinceps  castri  eversioni  bel- 


eum  zelabaUir,  cum  subito  Garlrindenses  se  inter-  ^  licainstrumenta,erigitur  tristegas  tres  pugnanlibus 

misconles    amicitiam    solvunt,  foedus  defoederant,  porrigens  supereminens   machina,   quae  castro  su- 

inimicilias  exaggorant.  Nactus    itaque  occasionem  porlativa  (83)  propugnatorii  prirni  sagillariiset  ba- 

bellandi  designutus  dominuf,eo  quod  HugodePom-  listariis,ire  aut  per  caslellura  apparere  prohiberet. 

pona  miles  strenuus.castellanus  de  Gornaco  caslro  Unde,quia  incessanter  dieac  nocte  his  coarctati  de- 

supor  fiuvium  Matronae  sito,  mercatorum   in  regia  fensiouibus  suis  assistere  non  valebant,terralis  ca- 

strata  eqiios  ex  insperalo  (78)  npuit,  et  Gornacum  veis  delendenles  seipsos  provide  defensabant,  suo- 


adduxit.Ejus  contuinelia  praesumptionis  pene  extra 
38  positus  Ludovicus  exercilum  colligit  (79),  ca- 
strum.  subita  ob8'dione,ut  victualicarerent opulen- 
tia,  velociesime  cingit.  Haeret  castello  insula  grata 
aiiicEnitate  pabuloruin,  equis   et  pecoribus  opiraa. 


rumque  ictibus  sagittariorum  insidiantesprimi  pro- 
pu^nMCuli  superiores  mortis  periculo  anticipabant. 
Haerebal  machinae  eminenti  pons  ligneus,  qui  se 
excelsius  porrigens,cum  paulisperdomitleretur  su- 
per  glandem,  fHcilem   doscendentibus   pararet  in- 


quae  se  aliquantisper  latain,  sed  plus  loiigam  pro-      gre&sum.  Quod  conlra  viri,  super  his  callentes,  li- 

ducens,  maxitiiam   oppidanis   confert   utililatem  ;  gnea  podia  ox  opposito   separatim  praeferebant,  et 

et  (80)  spaliantibus  decurrentium  aquarura  clarifi-  ut   pons  et  qui  per   pontem   ingredorentiir,    utri- 
cam  cxhilarationem,  et  iiiodo  florentium,  modo  vi-  D  que  (84)  corruentes  in   subterraneas   foveas  acutis 

renlium  graminum  obtulibus  et  tormisexhilaratam  sudibus  armatas,ne  aiiima'lverterentur  ficte  paleis 

otrert  clariticationem,  amnis  etiam  circuniclusione  opertans,vit8e  periculumetmortis  multara  sustine- 

exictentibus  securitatem.Hanc  igitur  dominus  Lu-  rent.Interea  praetatus  Guido,ut  callens  viret  stre- 

(72)  In  Viennensi  nompe  concilio,die  16  Septem- 
bris  anni  1112  celebrato. 

[13)  Super.sederunt  in  duob.  Reg.  et  S.  Germ. 
codd.  In  edilis  ilesuper  sedcrunt. 

(74)  Rege.  Sicin  edit.  In  quatuor  codd.,  comite. 

(7."))  P^ijiX.  Ita  codd.  oraiios.  (n  ed.,  papa. 

(76)  Quoiiiam.  Ita  codd.  omnes  per  iibbrev.  Male 
in  clit.  quem. 

(77)  Nempc  in  concilio  Trecensi. 

(78)  Godd.  S.  Germ.  equos  insperatos  mendose. 


(79)  Hanc  expeditionem  perperam  relrahit  Daniel 
in  annum  liOl),  cum  sit  Trecensi  concilio,circa  fe- 
etum  Ascensionis  anni  1107  celobrato  posterior. 

(SOlEicodd.  Rog.  6265  et  San  Dion.,  cod.  S. 
Germ.  Ef  cum  spaliuntibus.  In  eJitis,  cum  se. 

(81)  GUinde,  pars  castri  ?uprrior. 

(82)  Ea  vice  in  4  codd.  in  edit.  via. 

(83)  Sttperlaiim.  Sic  legendum  ex  3  codd. 

(84)  Cod.  S.  Germ.,  utrimque. 
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nuus  parentes  et  amicos  exagilat,  dominos  suppli-  A  tatus  (erat  enim  generosi  (90)  sanguinis,bene  libe- 

cando  sollicilat,obsessiosuffragia  accelerat.  Agens  ralis  et  providus)  ei  occurrit,  rivumque  quemdam 

igiturcum  comitePalatinoThPobaldoelpgantissimae  repaguliset  palispraeponens  (nulla  enim  alia  succe- 

juventutip,  et  militantis  disciplinae  industria  exer-  debat  via)esercitui  Francorum  ri^sistit.Cumque  ibi- 

citato  viro,    quateiius   die  certa  ((ieficiebant  enim  denn  medif.nte  rivo  utrique  haererent,dominus  Lu- 

obsessis  victualia),  praesidia  ferrel,  castrum  exob-  dovicus  unura  eorum  audacius   caeteris  indignatus 

sessum  manu  fortideliberaret:  ipse  interimrapinis,  repagula  exisse,  equum  calcaribus  urget,et  ut  erat 

incendio,  ut  obsidionem  removeret.int^udabat.  De-  vir  pra;  cieteris  cor.latus,  insiliens    in   eum  lancea 

signal  aigitur  die  qua  praedictus  comes  Tbeobaldus  percussum.nec  eum  solum,sed  per  eum  (9l)alium 

et  praesidia  ferret  et  obsidionem  raanu  mililari  re-  uno  ictu  proslernit.  et  quod  regem  dedeceret  in  eo- 

moveret,dominus  designatus  non  eminus,sed  comi-  dem  rivo  copiosum  usquead  galeam  balneum  com- 

nus  quem  potuit  collegit  exercitum,et  regias  memor  ponit,  successusque  suos  urgere  non  difTeren-;,  quo 

excellentiae  mactge  virtutis,  relictis  tentoriis  et  eo-  ille  arcto  exierat,iste  intravit.et  pugili  congressione 

rum  defer  soribus,laetabundus  occurrit,et  praemisso  hostes  abigere  non  desislit   Quod  Franci  videnles, 

qui  eos  venire,   aut  eos  velle   dimicare  renuntiet,  mirabiiiter  animati  repigularumpunt,rivumirans- 

ipse  barones   asciscit,  acies  ordinat,    militarem  et  g  iliunt,  hoctesque  multa  caede   persequentes  ad  ca- 

pedestrem.sagittarios  et  lancearios  suo  loco  scque-  strum  usque  coactos  repellunt.Fama  volat,oppida- 


strat.  Ut  ergo  se  conspicantur  classica  intonant, 
equitum  et  equorura  animositas  incitalur,  citissime 
comraititur.  Verum  Franci  marte  continuo  exerci- 
tati  Brienses  longa  pace  solutos  aggressi  caedunt, 
lanceis  el  gladiis  praecipitant,  victori®  insistunt, 
nec  eos  irapugnare  viriliter  lam  militari  quara  pe- 
destri  manu  desistunt,  donec  terga  vertentes  fugae 
praesidium  arripuerunt  (85).  Ipse  vero  coraes  ma- 
lens  priraus  quam  extremus  in  fuga,ne  caperetur, 
reperiri,  relicto  exercitu  repatriare  contendit.  Qua 
congressione  quidam  interfecti,mulli vulnerati,  plu- 
rimi  (86)  capti,  famosam  ubique  terrarum  celeber- 
riraam  fecere  vicloriam.Potitus  itaque  tanta  et  tam 
opportuna  dominus  Ludovicus  victoria,  tentoria  „ 
repelit,  oppidanos  vana  spe  frustratos  ejicit,castei- 
lura  sibi  retinens  Garlandensibus  committit. 
CaPUT  XI. 
Sicut  ergo  nobiles  ignobiles,  gloriosos  inglo- 
rios  (87)  reddens,  pigritia  desidiam  comitata  imo 
deprimil,  sic  nobiles  nobiliores,  gloriosns  glorio- 
siores,  virtus  animi  corporis  exercitio  agitata  su- 
peris  altoUit;  et  quibus  oblectala  strenuitasperfrua- 
tur,  praeclara  facinora  undecunque  terrarum  viris 
offerendo  reponit.Assistunt  equidem  qui  magnificis 
exorent  (88)  suppllciis  (89),  multo  etiam  et  sump- 
tuoso  servitio  ad  parles  Bituricensium  dorainura 
Ludovicum  transmeare,  ea  in  parte  qua  confinia 
Lemovicensiura  conterrainant,ad  castrura  videlicet 
Sanctae  Severae  nobilissiraura.ethaereditariamilitiaR 


nos  totamque  vicina  percellit.quod  dominus  Ludo- 
vicus  et  sui  ut  fortissimi  militps,  donec  funditus 
subverterit  castrum,et  nobiliores  castri  aut  patibulo 
affigat,  aut  oculos  eruat,  recedere  dedignetur.  Ea 
propter  consulte  agitur,  ut  et  dominus  castri  se  de- 
dereregiae  majestati  non  differat,castrumque  et  ter- 
ram  ejus  ditioni  subjiciat.Rediens  itaque  domious 
Ludovicus,praedara  dominura  castri  tecit,et  subito 
triumpho  eo  StampisrelictoParisius  felicisuccessu 
remeavit, 

CAPUT  XII. 
Deinceps  in  diem  proQciente  filio,pater  ejus  rex 
Philippus  in  diem  deficiebat.  Neque  enim  post  su- 
perductam  Andegavensem  comitissara  quidquam 
regia  majestate  dignura  agebat.sed  raptas  conjugis 
raplus  concupiscenliavoluptati  suae  satis^^acere  ope- 
ram  dabat.Unde  nec  reipul)lic8e  providebat.nec  pro- 
ceri  ot  elegantis  corporis  sanitati  plus  aequo  remis- 
sus  parcebat.  Hoc  unura  supererat,  quod  timore  et 
amore  successorisfilii  regni  slatus  vigebat.Cumque 
fere  sexagenarius  esset,  regem  exuens  apud  Mili- 
dunum  castrum  super  fluviura  Sequanae  praesente 
domino  Ludovioo  extremumclausit  diera  (rtn.li08). 
Cujiis  nobilibusexsequiis  inlerfuerunt  virivenera- 
biles,  Walo  [a/.Galo]  Parisieiisis  episcopus,  Silva- 
nectensis,  Aurelianensis,  et  bonae  memoriae  Adam 
Beati  Dionysii  abbas,  et  viri  religiosi  quaraplures. 
Qui  nobile  regiae  majestatis  cadaver  ad  ecclesiam 
bealae  Mariae  perfcrentes,  celebres  eiexsequias  per- 


possessione  famosum,pedite  multopopulosura,  do-  D  noctaverunt.  Sequente  vero  mane   lecticam  palliis 

minumqueilliusvirum  nobilem  Hunbaldum[a/.Hun- 

baudum],  aut   ad  exsequendura  justitiain  cogere, 

aut  jure  pro  injuria  castrura  lege  Salica  amiltere. 

Rcgatus  vero   non  cum   hoste,  sed  domesticorum 

militari  manu  finesillos  ingressus,cum  ad  castrum 

festinaret^prffifatus  castellanus  multa  militia  comi- 

(85)  God.  S.  Germ  ,  arripuerint. 

(86)  In  oninibus  codd.  plwes. 

(87)  Cod.  S.  Germ.,  inglorio.-^os. 

(88)  hxorenl.   S.c   cod.    San-Germ.,   in   reliquis 
coAA.exorrenl.  Edit.,  exh  rrent. 

(89)  Id  est,  supplicationibus    Quo  sensu   vocem 


seu  quocunque  funebri  ornatu  decenter  ornatam, 
cervicibus  majorum  suorum  servorum  (92Jimposuit 
filius,  et  filiali  affectu,  queraadmodum  decebat, 
modo  pedes,  raodo  eques.cum  quos  habehat  baro- 
nibus  lecticam  flendo  adjutHre  studebal.liic  etiam 
mirabilem  ostendens  animi  generositatem,cura  toto 

supplicum  usurpant  Varro,Sallustius.Tacitiis  alii- 
que  optimi  Latinitatis  suf^tores. 

(90)  Cod.  R.^g.  6255    gniere. 

(91,  Per  eum.  Ita  codd.  oranes.  fn   edit.,  prxler. 

(92)  Servorum.  bic  in  4  cod.  Deesl  in  edilis. 
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teraporevitae  suoenecpro  matrisrepudio.aec  etiarn  A  approbante  cleroet  populo  devotissimecontradidit. 


pro  superducta  Andegavensi  (93)  ipsum  in  aliquo 
offendere.autregni  ejus  dominationem  defraudando 
in  aliquo,sicut  alii  consueverunt  juvenes,curaverit 
perlurbare.  Cum  autera  ad  nobiie  monasterium 
Beali  Benedictisuper  Ligerira  fluvium  multo  comi- 
tatu  deportassent.quoniam  ibidem  sc  devoverat,di- 
cebant  siquidem  q'n  ab  eo  audierant,quod  a  sepul- 
tura  palrum  suorum  regum,  quae  in  ecclesia  Beali 
Dii)nysii  quasi  jure  nalurali  babetur,  se  absenlari 
desileraverat,  eo  (juod  minus  bene  er^'a  Ecclesiain 
se  habuerat,et  quiainter  tot  nobiles  regesnon  ma- 
gni  duceretur  ejus  sepultura  (94):in  eoderu  monas- 
terio  ante  altare  positum,  prout  decentius  potue- 
runl,  hymnis  et  prece   animam  Domino  commen- 


Nec  dum  post  celebrationem  divinorum  festivas  de- 
posuerat  exuvias,  cum  subito  mali  nuntii  bajulato 
res  a  Hemensi  Ecclesia  assistunt,  litteras  cnntra- 
dictorias  deferentes,  et  auctoritale  apostolica,  si 
tempestive  venissent,ne  regia  fierel  unctio  interrai- 
nanles.Dicebant  siquidem  primae  regis  coroncepn- 
mitias  ad  jus  Ecclesiae  Remensis  spectare,  et  a 
primo  Fiancorum  rege,quem  baptizavir,  beatus  Re- 
migius,  Clodoveo,hanc  praerogativam  illibatani  et 
inconvulsam  obtinere  ;si  quis  eam  temerario  ausu 
violare  tenlaverit,  anathemati  perpetuo  subjacfre. 
Ea  siquidem  occasione  archiopiscopo  suo  venerabili 
el  emerito  viroViridi  Ro(lulfo,qui  domini  regis,eo 
quod  absque  ejus  assensu  electus  et  inthronizatus 


dantes.corpus  soleranibus  saxis  exceperunt  (95).       n  fuerat  sede  Remensi,gravissimas  et  periculosas  in- 

currerat  inimicitias,  pacem  impetrare,  aut  rcgem 
non  coronari  sporabant.  Qui,  quiaintempestive  ve- 
nerunt,ibi  muti  ad  propria  loquaces  redierunt :  aut 
si  quid  dixerunl  (98),  nihil  tamen  ulile  retule- 
runt  (99). 

CAPUT  XIV. 
{Anno  lt08.)  Ludovicus  igitur  Dei  gratia  rex 
Francorum,quoniam  in  adolescentia  idipsum  con- 
sueverat,dissuescere  non  potuit.videlicet  Ecclesias 
ueri,  pauperes  ot  egenos  protegere,  paci  et  regni 
defensioni  insistere.Praefatos  itaque  Guido  Rubeus, 
filiusque  ejus  llugo  Creciacensis  juvenis  idoneus, 
armis  strenuus,  tam  rapinis  quam  incendiis  aptus, 
totiusque  regni  turbator  celerrimus,  rancore  animi 
cumulato  pro  amissi  castri  Gornaci  erubescentia,  a 


CAPLIT  XIII 

Praefatus autem  Ludovicus,quoniam  in  adolescen- 
tia  Ecclesia;  amicitium  liberali  defensione  promeruc- 
rat,  pauperum  et  orphanorum  causam  sustentave- 
rat  tyrannos  polenti  virtute  perdomuerat,  Deo  an- 
nuente  ad  regni  fastigia,  sicut  bonorum  voto  ascis- 
citur,sicmalorumetimpiorum  votiva  machinatione, 
gi  fieri  posset,  excluderetur.  Consulte  ergo  agitur, 
et  potissimum  dictante  venerabili  et  sapienlissimo 
viro  Ivone  Carnotensi  cpiscopo,  ut  ad  refellendam 
impiorum  machinationem  citissime  Aurelianis  con- 
veniant,ejusqueexaltationi  operam  dare  mature  fes- 
tment.Senonensisigilurarchiepiscopus  Daimt»ertus 
invilatus  cum  coniprovinciulibus  (96),videlicet  Ga- 
lone  P.irisiensi  episcopo,Manasse  Meldensi.Joanne 


Aureliauensi,  Ivone  Carnotensi,  Hugone  Nivernen-  ^  regiae  excellentiffi  derogatione  non  cessabant.  Ea- 

propter  necetiam  fratri  comiti  Corbolinensi  Odoni, 
quiaeinullam  contra  regem  tulerat  opem,  parcere 
elegit ,  sed  ejus  insidians  simplicitati,cum  quadam 
die  venatum  iri  penes  se  secure  decrevissot,  quid 
rei,  quid  spei,  corrupla  invidia  consanguinitas  pa- 
riat  insipiens,  animadvertit.  Raptus  equidem  ab 
eodem  fratre  Hugone  in  castro  qui  dicitur  Firmitas- 
Balduini,  compedibus  el  catenis  impeditur  :  nec  si 


si.Humbaldo  [a/.Humbaudo]Autissiodorensi,accos- 
sit  Qui  in  dic  Inventionis  sancti  protoraartyrisSte- 
phani  sacratissimse  unctionis  liquore  delibutum, 
missas graiiarum  agens,abjectoquesaerularis!nilitia? 
g|.idio,ecclesiastico  ad  vindictam  malefactorum  ac- 
cingens,diademate  regn  i  grutanter  coronavit,nec  non 
et  sceptrum  et  virgam(97;,et  per  hac  Ecclesinrum  et 
pauperum  defensionem,etquaecunqueregni  insignia 

(93)  Ood.  Reg.  6265  addh  comilissa. 

(94)P.iuIo  divor.eani  praelata?  ad  sui  corporis  sepul- 
turam  ecclesiaf  Flcriacensis  rationera  Philippus,si 
credimusOrd'>rico  Viiali(lib  ii.p  525)proceribusami- 
cisque  reddebat.  «  Francorum  regum,  inquiebat, 
hoc  testo  chronogrHpho,sepulluram  apud  S.Diony- 
sium  esse  scio  :sed  quia  me  nimium  esse  peccato- 
rem  sentio.secus  tanli  martyris  corpus  sepeliri  non 
audeo.  Admodum  vercor  ne,peccatis  meis  exigenti- 
bns.tradir  diabolo,etmihi  continjiat  siciit  Scriptura 
refert  olim  contigisse  Mariello  Carolo.  S  Benedi- 
ctum  diligo.pium  Patrem  monachorum  suppliciter 
exposco,etin  eeclesia  ojus  super  Ligorim  tumulari 
desidero.Ipse  enim  clemensest  et benignus,omnes- 
que  suscipit  peccatores  propitius,qui  emendatio:em 
vitam  appetunt.  et  secundum  disciplinam  Rogulae 
ipsius  Deo  conciliari  satagunt.»  Porro  hsc  ultima 
perioche  observatu  digna,  (juippe  quae  alludere  vi- 
deatur  ad  consilium  Regulam  Benedictinam  proti- 
tendi,  quod  olim  Philippo  suggesserat  S.HugoClu- 
niacensis  abbas,  uti  discimus  ex  quadam  ipsius 
Hugonis  ad  hunc  regem  epistoIa,quaB  suoloco  edita 
est. 

(95)  Al.,  corpus  lionorifice  seyelierunt. 


(j^6)  In  2  codd.  Rog.  et  S.  Germ.,    provincialihus. 

(97)  Virgam  a  sceptro  distinguenclam  esse  de- 
monstrant  numuii  lertioe  slirpis  regum  noslrorum, 
utrumque  praeferentes.  At  eam  cuin  manu  regia 
qiiara  vocant.perperam  confundunt  nonnulli  recen- 
tiores.  Haec  enim  quae  simplici  virgae  successit,  in 
pv  nummis  Ludovici  X  primum  apparet. 

(^'8)  Cod.  R.  5925  qnidqmd  iamen  dixerunt.  Cod. 
S.  Germ.,  S.  Dion.  ac  Rpg.  6265  dixerinf. 

(99iAnno  Domini  llO'5,Maiiasse  Remornm  archi- 
episcopo  vita  funclo,  duasin  partos  scissi  fuerant 
quibus  in  eligendo  ipsius  succeseore  suffragii  jus 
competebat,eloclo  abaliis  Rodulfccognomento  Vi- 
ndi,Ecclesiae  Romensis  praeposito  ac  thesaurario, 
ab  aliis,regi3  voto  fdvenlibus.Gervasio  Regitestensis 
comitis  filio ejusdemqueEcclesiap archldiacono.Cum 
vero  prior  a  Paschali  papaconfirniatus,non  ex^pec- 
tato  regis  consensu,  scdeui  occupasset,  ab  ipso  ceu 
rebelli  ac  obropto.inungi  coronarique  renuit  Ludo- 
vicus.Atque  haec  forte  causa  praecipua  fuit.cur  Au- 
relianis  aSenonensi  archiepiscopo  tam  praeprospere 
fiierit  consecrutus.Rudolfus  autem  postea  rogis  in 
gratiam  rediit,atque  in  sede  ab  ipso  constabilitus 
luit. 
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facultaBsuppeteret.nisicum  rpgpmimpeteretbello,  K  Creciacensts,homo  perditissimm,  humani   sanguinis 


expediretnr.Qua  inusitata  insania  oppidani  Gorboi  • 
lcnses  muUi,(opDutrnpbat  enim  castellum  velerana 
militum  multorum  nobilitas),  ad  regiae  majestalis 
publirum  confugiunt  asylum  ;  genihus  ejus  provo- 
iuti  lacrymabili  singuUu  CHptum  comitem,et  captio- 
nis  caiisam  denuntiant,  et  ut  eum  potcntor  eripiat. 
niulliplici  prece  sollicitant.Spe  autem  ereplioniseo 
ppondente  suscepta,  irara  mitigant,  dolorem  alle- 
viant,et  qua  arte,  quibus  valeant  viribus  dominum 
recnpprare  decertant.Unde  actum  est  ut  quidam  de 
Firmitate  Balduini  (100;,auae  nec  baereditarin  jure, 
sed  occasione  cujusdam  matrimonii  de  comittissa 
Adelaide  (101),  quam  retento  castro  spretain  repu- 
diavit.ad  eum  spectabat  ;  cum  quibus^dam  Gurboi- 


silibundux,velhucveniens,veL  illuc  abducens  fratrem 
nostrum;  tangere  i/uoque  modo  potueril,  jugulo  ejus 
ciiissime  insisiel  (107).  nec  qux  eum  ])iena  mnneat^si 
ferocior  ferocissimo  subiti  morieeum  inte>f\ci(i(,  cu- 
rabit.  IIoc  ergo  timore  rexciti^sime  castrumcingit, 
portarum  vias  obtrudit,  municipiis  quatuor  aut 
quinque  castrum  concltidil,  et  ad  captoruin  et  ca- 
steUi  receptionem  et  regni  et  personae  operam  im- 
pendlt.  Pr^fatus  autem  Hugo,  quorum  caplione 
primo  exhilaratu?,horum  ereptionevel  castriamis- 
sione  valde  perterriius,  anxiatur,  laborat,  etquo- 
modo  castrum  ingredi  posset  modoeques,  modo 
pedes,  muUiformi  joculatoris  et  meretricis  meutito 
simulacro  niachinatur.  IJnde    cum  quadam    dieid 


Jen3ium[a/.Corboil3nsium]confftrente3Jurejurando  p  circatota  ejus  intentio  (lOSi  versaretur,  de  castrig 


in  caslro,  caute  tamen,  eos  recipere  firmaverunt. 
Quorura  persuasione  cura  rex  pauca  curialium  ma- 
nu.  ne  publicaretur,  accelerasset,  sero  cum  adhuc 
(102)circa  ignes  confabularentur.qui  praemissifiie- 
rant,  videUcet  Ansellus  de  Garlanda  dapifer  (103), 
tanquam  miles  strenuus,  portaqua  determinatum 
eratpenecum  quadraginta  armatisrecepius.viribus 
eam  occupare  contendit.  Verum  oppidani  fremitum 
equorum,equitum  murmur  inopinatum  admirantes, 
econtra  prosiHunt,ef  quia  viaostiis  opposilis  arcta- 
batur.etingressusad  nutum  autireaut  redire  prohi- 
bebat,  indigenae  pro  foribus  audaciores  expeditius 
eos  caedebant.Qui  et  noctis  tenebrarum  (104)  opac'- 
tate.et  loci  coarctati  infortunio,cum  sustinere  diu- 


animadversus  int^ilientium  peremptorios  impeiua 
sustinere  non  valens,  fuiram  apponit  saluti,  cum 
subito  inter  alios  et  ante  aliosanimi  et  equi  veloci- 
tatc  Guiilelmus  Irater  capti  dapiferi,  miles  facelus 
et  armis  strenuus,eum  gravisirsiiue  insectans  Miipe- 
dire  conatur.  Quera  CLira  ipse  Ilugo  ipsa  sui  veloci- 
tate  singularera  conspiceret,  vibraio  fraxino  saepe 
in  eum  intendebat;spd  quialimore  consequentium 
moram  tacerenonaudebat,rPciprocam  fu^am  capie- 
hat.hoc  raire  et  egregie  callens,  quod  si  cum(l0y; 
solo  solus  raoraaliqua  inireposset,anirai  audaciara 
aut  duelli  tropaeo  (llO)aut  raortis  periculo  rairabili 
fama  djciararet.Crebroetiam  contigit  ut  villas(HI) 
in  via  silas,et  occurrentium  hostium  indeclinabiles 


tius  non  valentes  portam  repetissent,  Ansellus,  ut      impetus  nuUo  modo  evadere  valeret,  nisi   cumsi- 


erat  animosus,  retrocedens  et  caesus,  quia  porlam 
boste  anticipatus  non  potuit,  interceptus  turrim 
castri  ejusdem  non  ut  doniinus,sed  ut(105)captivu3 
cum  coraite  Corboilensi  occupavit.  Et  pari  dolore, 
dispGri  timore,  cum  alius  raortem.alius  exbaereda- 
tionem  tantumtimerel(106),versusilleei8  aptaripo- 
terat  : 

Solatia  fati 

Carthago  Mariusque  lulit. 
Quod  cum  clamore  refugorum  accelerantis  regis 
auribus  insonuissetjdeviandodensaenoclis  molestia 
sedemcratum  dedignans  celerrimo  insiliit  equo,et 
innitens  irrumpendo  portam  praesidia  suis  audacter 
delerre,  porta  serrata  telorum,  et  lancearum,  et 
saxorum  grandine  cessit  repulsus.Quo  consternari 
dolore  frotres  et  consanguinei  capti  dapiteri,  pedi- 
bus  regis  provoluti :  Miserere,  inquiunt,  gloriose 
rex,  strenueagens,  quoniam  si  nefandus   ille   Hugo 

(100)  Quaenam  sit  illius  Firmitatis  Balduini  sedes 
prorsus  latere  se  fatelur  Joan.  de  la  B.trre  Gorboi- 
lensis  Historiae  soriptor.  Illara  eamdem  esse  cura 
Firmitate  Adhelaidis  (/a  Fer/^i4/a!5)satis  probabili- 
ser  Valesius  pxistimat. 

(IDI)  Adelaidem  viduam  uxorem  Burchardi  Cor- 
boilp!'sis,  cui  pppererat  Odnnera,  ra;!trimonio  sibi 
conjunxerat  Guido  Rubeus  de  Kuppforti,  hujusce 
nominis  npimus.  px  qua  Guidonem  II  susceperat, 
Odonis  prninde  fratrcm  nterinum. 

(102)  ,4 //h/o,  sic  corrigend.  ex  quatuor  Cod.  In 
edit.  Ad  hanc. 

(103)  Tres  fuereGarlandensesfrutitoGuillelmide 


D 


mulala  fraude  seipsum  Garlandensem  Guillelmura 
fallendo,Guillelniura  autem  Hugonemsi  i^oquentem 
conclamarel,  et  ex  parte  regis,ut  eura  tanquam  i,o- 
stem  impedirent,  invitaret.  His  et  aliis  hujusniodi 
tara  linguae  cautela,quaraanimi  strenuilate  fugala- 
psus,  raultos  unus  derisil.  Rex  autera  nec  hacnec 
alia  occasione  ab  incepto  obsidionis  desistens,  ca- 
stellura  coarctat,oppidanos  lerebrat,neceosimpug- 
nare  desistit,  donec  expugnalis  clam  militibus.quo- 
rumdarataraen  oppidanorura  raachinatione,potenli 
virtule  ad  deditionem  coegit.  Quotumultu  milites 
ad  arcem  fugieDtes,vitae,non  captioni  consuluerunl. 
Nara  ibidera  inclusi.nec  se  plene  protegere,necar- 
cem  exire  quoquo  modo  valuerunt,  donec  quidam 
caesi,  plures  sauciati,regiae  majestatis  arbitrio  suc- 
cumbentes,  tam  sequam  arcem  non  inconsultodo- 
raino  suo  exposuerunt.Sic  uno  facto  pius  et  scele- 

Garlanda  filii,  Ansellus.  Guillelraus  et  Stephanus, 
alter  po^^t  alerum,  Dapiieratus  axiomate  insigniti. 

(104)  Tenebrarum.  Sic  in  quatuor    codd.  In  edit. 
tenebrati. 

(105)  (/f  deestin  codd.  omnibus. 

(106)  In  qnat.  codd.  formidarrt. 

(107)  Insistet.  Sic  codd.  omnes.  In  ed.  insistal. 
(108^  Intentio.  Sic  codi^  omnes.  In  ed.,  mendr.'-'^, 

inventiri. 

(lOU)  £o.Sic  {•odo.  omnes.  Deest  in  edit. 

(110)  Tropoeo  Cod.  Reg.  6265,<rmmp/to. 

(111)  Codo-  Reg.,  vias. 
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ratus  eodem,  dapiferum  sibijfralribus  fratrem,Gor-  .  tes.  Perit  enim  milvorum  rapacitas,  et  denteslupo 


boilensibus  coniitern,  tamprudeiiter  quam  cleinen- 
tcf  rcslituit.  De  castelio  milituni  quosdani  eorum 
booa  depopuians  exhaeiedavit,  quosdam  diutunii 
c.iicoris  maceratione,  ut  terreret  consimiles,  alfli- 
goiis,  durissime  punire  instituit.  Talique  victoria 
coroiise  i^rinitias  contra;eaiulorum  opinionem  egre- 
gie  Deo  donanle  nobilit.wit. 

CaPUT  XV. 
Ka  tempestate  (a?K  1109)  ad  partes  Nortlimanno- 
rumcontigitdevenisse  regein  AngelorumHonricum, 
virum  fortissimum,  p^ice  el  bello  clarum.Cujus  ad- 
inirabilemetpene  peruniversum  orbem  dechiratam 
excellentiam,  ille  etiam  agrestis  vaies,  Anglorum 
setnpiterni  eventus  mirabilis  spectator  et  relator 
Merlinus  (112),  tam  eleganter  quam  voraciler  suni- 
mo  praeconio  comrnendat,  acinejus  laude  vocepro- 
phetica  erumpens  ex  abrupto,  ut  vatum  mos  inole- 
vit  :  Succedef,  inquit,  leo  jmliliiv,  ad  cujus  rugitum 
GMicanx  turres  et  insulani  drucones  tremebunt.  In 
diebus  ejus  aurum  ex  lilio  et  urlica  extorquebifur,el 
argentum  ex  ungulis  mugientum  manobit.  Cnlami- 
stralivaria  vellera  vesiibunt.quia  exterior habilus  in- 
teriora  signabii,  pedes  lafrantium  iruncabuntur  pa- 
cem  habebunt  ferx ,humanitas supjdicium  dolebit,fin- 
(Jetur  forma  commercii,  dimidium  rotundum  ent.pe- 
ribit  milvorum  rapacitus,  et  dentes  luporum  hebeta- 
buntur.  Catuli  leonis  in  (p.quoreos  pisces  (ransforma- 
buntur,  etaquila  ejus  super  montes  Aravium  nidifica- 
bil  Quae  rota  tanti  (113)  et  lam  decrepiti  vaticinii, 
usque  adeo  et  perconfe  strenuilati  et  regni  admini- 


B 


rum  hebotantur  (116),  cum  nec  nobiies  nec  innobi- 
les  depra^daii  aut  rapere  quaouiiqueaudaciaprajrtu- 
riuint.Quud  aulenn  dicit  :  /d  fiwjitum  leonisjuslitix 
Gallicunse  turres  et  insulani  dracones  lremebunl,\\\xc 
accedit,  quod  fere  omnes  turres  et  quaecunque  for- 
tissima  castra  Northmanniae,  quae  pars  esl  Galiiae, 
aut  eversum  iri  fecit,  aut  suos  intrudens  et  de  pro- 
prio  aerario  nrocurans.aut  si  diruta^  e&sent.propriai 
voluntati  subjugavit.Insulanidracones  tremuerunt, 
cum  quicunque  .\ngliae  proceres,nec  etiam  niutire 
tola  ejusailmini-.tratione  piaesumpserunt.In  diebus 
ejus  auruin  ex  lilio,  quodest  ex  religiosis  boni  odo- 
rls,et  ex  urtica,  quod  est  ex  saecularibus  pungenti- 
bus,  ab  eo  extorquebatur,  hoc  intendens,  ut  sicut 
rmnibus  proficiebat,  ab  omnibus  ei  servirelur.Tu- 
tius  est  enim  unum  ut  omnes  defendaL  ab  omnibus 
habere,quam  non  habendo  per  unum  omnes  depe- 
rire.  Argentum  ex  ungulis  miigientium  mauabat, 
cum  ruris  (117)  securitas  horreorum  plenitudinem, 
horreorum  |)lenitudo  aigenti  copiam.plenis  scriniis 
ministrabat.  Qua  occasione  et  castrum  Gisortium 
tam  blaiiditiisquam  minis  aPagano  deGisortio  eum 
extorquerecontifiiljCastrum  inunitissimum,situ  loci 
compendiosum,quod  ad  utrunique  terminuin  Fran- 
cofuia  eL  Northinannorum  fluvio  gratffi  pisciumfe- 
cun(iitatis,  qui  dicitur  Elta,  interfluente,  antiquo 
fune  geometricali  Francorum  et  Uanorum  concor- 
diter  metilo  collimitat,  ad  irruendum  in  Franciain 
gratum  Northmannispraebeiisacoessucn.Francispro- 
hibens.    Quod   si  facultas  habendi  suppeteret,  nec 


slralioni    adaptnlur,  ut  nrc  unum  iota,  nec  unum  C  minus  rexFrancorumregeAnglorum  ipsa  loci  et  im- 


verbum  ab  ejus  convenicnlia  dissentire  valeal,cum 
ex  hoc  etiam  quod  infine  de  caiulis  ejus  dicilur,ma- 
nifeste  appareat  filios  ejus  et  filiam  naufragatos.et 
a  maritimis  piscibus  devoratos,  et  convertibiliter 
physice  Iransformatos,  iLius  vaticinium  pro  certo 
verificasse.  Praefalus  itaque  rex  Henricus  Guillelmo 
fratri  feliciter  succedens.cum  consilio  peritorum  et 
proborura  virorum  regnum  Angliae  lege  (114)  anti- 
quorurn  regumgratanter(lisposuisset,ipsasqueregni 
antiquas  consuetudmis  ad  captandain  eorum  bene- 
volentiam  jurejurando  firmasset  (115),  applicuitad 
portum  ducatusNorthmannici,fretusque  dominire- 
gis  Francorum  auxilio  terram  componit,leges  reco- 
lit,  pacern  coaclis  imponit,  nihilminus  quamerui- 


munitatis  opportunitatejureregni  appetere  debuis- 
set.  Hujus  iLaque  repetitio  castri  inter  utrumque 
regern  subitum  odii  fomitem  minislravil.Unde  rex 
Francorum  cum  ad  eum  pro  redditione  aut  pro  ca- 
slri  subversione  niisisset,  nec  profecissel,  notam 
rupti  foederis  opponens  diem  agendi  statuit  locum 
assignat.  Accumulantur  interim,  ut  in  talibusfieri 
solet,aemulorum  maledictis  excitata  odia  regum,  nec 
dum  licet  pacantur,  quomodoadcoUuquium  super- 
be  et  exose  sibi  occurrant,  vires  militares  exagge- 
rant.Collectis  igilur  magna  ex  part^  Franoorum  re- 
gni  proceribus,  videlicel  RoberloFlandrensi  comite 
cumqualuor  ferme  millibus  militum,comite  Theo- 
baldo  Palatino,  comiteNivernense,  duce  Burgundio- 


tionem  oculorum,  et  celsitudinem  furcarum.si   ra   ^  num.cumaliis  quamplurimis;multis  etiam  archie- 

piant,  promittens.His  igitur  et  hujusmodi  promis- 

sionibus,etcrebrispromissionum  redditionibusper- 

cussis,  quia  pollicitis  dives  quilibet  essepotest,  si- 

jetterra  in  conspectu  ejus,  pacem  servantinviti,fe- 

roci  Danorum  propagatione  pacis  expertes  North- 

manni,et  in  hoc  ipsovatisagrestisoracula  verifican- 

(112)  Ambrosius  Merlinus.  quem  tradunt  aelatis 
mediae  scriptores  Angli  sub  finem  saeculi  v  floruisse, 
etcui  multa  ineptiarum  plena  tribuuntur  vaticinia, 
apud  Anglos  atque  ctiam  Gallos  diu  celebralus. 

(113)  In  quat.  eodd.,  tota. 
(11  i)  Ipge.  Sic  corrigcnd.  ex  tribuscodd.  In  edit. 

regno.    In    Hegio  6265  legitur  bonorum  loco  probo- 


piscopis  et  episcopis,per  terram  Melluiitensiscomi 
tis,  quia  adhaerebat  regi  Angliae,  transeundo  depo- 
pulans,et  incendiis  exponens,  talibus  beneficiis  fu- 
turoadulabaturcolloquio.  At  ubiutrobique  maximo 
collecto  exercitu,  ventum  estad  locum  vulgo  nomi- 
natum  Plancas  Ni.Tfeoli  [Nympheoli,  Neaufle]d.A  ca- 

rum. 

(115)  Firmassft.  God.    San  Germ.   In  edit.  /irma- 
ret. 

(116)  Heietantes.  Sic  Godd.  omnes.  In  edit.  hebe- 
tabuntur. 

{\]1)    fiuris  Sic  codd  omnos.  In  edit.,  turris 
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stellum  loco  inforlunatum.cui  perhibet  accolarum  A  cedat.  ^eque  enim  alitertransvadaripotent.  Quidam 

aotiquitas,  aut  vixaut  nunquam  convenienles  paci-  vero  ridiculosajactantiasuper  prififatum  tremulum 

ficari  (118),  super  ripam  intercurrentis  et  conjmu-  ponlem.cum  statim  corrueret,reges  dimicare  accla- 

nom  transitumprohibentisaninisconceditexercitus.  mabant.QuodrexLuriovicustam  levitatequamauda- 

Consulteveronobilioreset  sapientioreselectiFranci,  cia  appetebal.Rex  vero  Anglorum  inquit  :  Non   est 

per  pontemtremulumetbingulisel  pluribussubitum  milii  iibialanti  (126|,  utpro  kis el  huiusnwdi  famosum 

minantem  prfficipitium  ipsa  sui  vetustate  transeun-  ct  perulile   milii  castrum  supervacanee  amitlam.  Et 

te.«,.\nglicoreg!  diriguntur.Quorum  qui  referendara  hasc  et  alia  invectiva  refutans  :  Curnvidero,  inquit, 

susceperat    actionis  causam,  peritus  orator  insalu-  dominum  rrgem,uhime  defenderedebeum  nonvitabOy 

tato(119)rege,  orecomitum  sic  peroravit  :  Cumglo-  cum  quod  offerebat  loci  impotentia  abnegaret.  Quor\- 


riosa  domini  regis  Froncorum  liberalitate  ducatum 
I^orthmannix  tanquam  proprium  feodum  ab  ejusdem 
munifica  dextra  vestra  recepissetindustria,  inter  alia 
el  prgeter  alia  lioc  specialiter  jurejurando  firmalum 
constat  de  (•isortio  et  Braio,  ut  quocuvque  contraitu 
uter  vestrum  obliuere  posset,neuter  haberet,cumin(ra  t» 
quadraginta  receptionis  diespossessor  pacti obnoxius 
ipsa  coslella  funditus  subverteret.  Quod  quia  non  feci- 
slis,  prxcepit  rex  et  ut  adhuc  [aciatis,  et  non  factum 
lege  comfjetenti  emendetis.  Dedecet  enim  regem  trant- 
(jreUilegem,cum  vtrexet  iex  eamdem  imperandiexci- 
piant  majcstatem.  Quod  si  quid  horum  vestrates  aut 
dedixerint  (120),  aut  dicere  dissimulando  noluerint, 
jAenoduorumaut  triumlestimonio  baronumleye  duelli 
parati  sumus  appn-bare.  Nec  dum  his  explelis  ad  re- 
gem  Franciae  redierant,cum  Nortbmanni  eos  inse- 
quenles  (121)  regi  assistunt,  quidquid  causam  ias- 
derepoteratinverecundediffilentef.judiciaiioordiDe 
quereiam  agitare  postuiautes.cum  nihii  alir.d  praeci- 
pue  atlenderent,  quam  quod  infecto  paratas  (122) 
actionisnegotioquacunque  dilationelantorum  regni 


dicuioso  responso  moti  Franci,  tanquam  fortuna 
locorum  belia  gerat,  curruntad  arma,  similiter  et 
Northmanni.  Et  dum  utriquead  Qumen  accelerant, 
maximae  stragiset  calamilatis  detrimentum  solaac- 
cessus  removit  impossibilitas.  Quia  vero  sermone 
diem  detinuerant,  nocte  instante  illi  Gisoriium, 
nostri  Galvum  Montem  remearunt.  At  ubi  primo 
pulo  stellas  aurora  fugavit,  Franci  hesternae  me- 
mores  injuriee,  mililiae  insuper  fervore  matutini, 
velocissimisequisviam  praeripiendopropeGisortium 
congredi,  irruentes,  miro  fastu,  mira  concertant 
audacia,  et  quantura  prasstent  multo  marte  exerci- 
tatilongapace  solutis,cumNorthmanDOsper  portam 
fatigatos  intrudunt,  edocere  laborant.His  et  hujus  • 
modi  primordiis  initiata  guerra,  per  biennium  pene 
continuata,  gravius  regem  Angliae  laedebat,  cum 
universam  pene  Northmanniae  marchiam,  sicul  se 
ducatus  extendit,  multa  militia,  et  sumptuosis  sti- 
pendiis  ad  terrae  defensionem  circumcingebat.Rex 
vero  Francorum  antiquis  ei  naturalibus  castris  et 
raunicipiis,    gratuita    Flandrensiura    Pontivorum, 


optimatum  discretioni  rei  veritas  non  pateret.  Re-  (j  Vilcassinorum   et  aliorum  collimitantium  strenua 

mittuntur  cum  eisprimispotiores,  qui  etiam  perco- 

mitem  Fiandiensem  Robertum,  Hierosolymitanum 

palaestritam  egregium,  rem  verificare  audacter  offe- 

rant,  et  lege  duelli  verborum  esaggerationem  refu- 

tando.cuijustitiacederedebeatconfligendoaperiant. 

Quod  cum  nec  approbassent,  nec   convenienter  re- 

probassent,  rex  Ludovicus,  ut  erat  magnanimus,et 

animo  et  corporeprocerus,  citissimedirigit  qui  regi 

hoc  disjungant  aut  castrum  subvertere,  autdefra- 

ctae  fidei  perfidia  contra  se  personaliter  defendere: 

Age,\n(\\i\e-as,  ejus  debet  congresswnis  essepoena,  cu- 

jus  veri  et  victortgedebet  esse  et  gioria.  Aih\iva.{us  etiam 

de  loco  quidquid  decentius  potuit:  Succe(JatH23),\n- 

quit,  eorum  exercitus  a  ripa  fJuminis,  dum  iransva- 


impugnatione,terram  incendiis,  depopulatione  agi- 
tare  non  desineliat.  Gum  autem  Guillelmus  regis 
Anglicifilius  regi  Ludovicohominiumsuum  fecissel, 
gralia  peculiari  et  peculium(127)ejus  praefatocaslro 
augmentavit  ;  et  hac  eum  occasione  in  pristinam 
gratiam  reduxit.Quod  autequam  fieret,mirabilis(128) 
ejusdem  contentionis  occasione,  et  exsecrabilis  ho- 
rainum  perditio  mirabili  punita  est  ultione. 

CAPUT  XVL 

Supersislitur  promontorio  ardui  littoris  magni 
flurainis  Sequanae  horriduni  et  ignobile  (129)  cas- 
trura,quod  diciturRupesGuidonis,in  superficie  sui 
invisibile,   rupe  sublimi    incaveatum,    cui  manus 


dari possimus,  uttutior  eis  {i2i)  locusmajorem  o^e-  D  aemula    artificis    in    devexo  montis  raro  et  misero 


ratsecuritatem,  vel  si  magis  placet,  nobiliores  totius 
exercitus  habeat  singulariter  concertandi {{2h)obsides, 
dummodo  ad  nos,remoto  agmine  nostro,transire  con- 

(118)  Quatuor  codd.  Laudati,  pascisci. 

(119)  Insalutato.  Sic  quat.  Forte  salutalo.  Vix 
enim  credibileesladeo  incompios  fuisse  moresilio- 
rum  tempurum,  ut  regem  oratornulla  praevia  sa- 
lulatione,  ausus  liipnt  allo'|ui. 

(12C)  Cod.  S.  Germ.  (iedice;m^  Reg.  et  codd.  et 
S.  Dion.  dedviicerint. 

(121)  In  codd.  omnibus  consequentes. 

(122)  Qiiatuor  codd.,  imparalx. 

(123;  Codd.  S.  Germ.  seccedat,  id  est  secedat. 
(124)  In  quatuor  codd.  ei. 


ostio,  maximae  domus  amplitudinemrupe  caesa  ex- 
tendit,  antrura,  ut  putatur,  fatidicum,in  quo  Apol- 
linis  oracula  sumantur,  aut  de  quo  dicit  Lucanus  ; 

(125)  Concertandi,  in  quat.  Godd.  In  edit.  concer- 
tando. 

(126)  Cod.  S.    Germ.   Non  est,  inquit,mihi  labia 
tanti. 

127)  God.  Rog.  5925,  gratia  peculiarii  et  peculii 
praefaio  castro  et  jeodum  ejus  augmentavit.  Cod. 
Rejf.  6265,  gratia  pcculieriet  peculii,  vf'<Tfalo  castro 
feoduw,  ctc.  ;Codd.  S.  Germ.  el  San-Dion.  gratia 
pecuiari  et  peculii,  etc. 

(128)  Duo  codices  Reiili,  mirabili. 

(129)  Ignobile.  Godd.  Reg.  in  edit.  innobile. 
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....  Nam  quamvis  Thessala  vules 

yimfaciatfalis,  duhium  eslquid  traxerii  illuc, 

Aspiciat  Slygias  an  quod  deacenderit  umhras. 

Hitiu  lorsitau  itur  ad  manes.    Cujus    fautiosi  (130) 

diis  et  hominibus  exosioppidi  possesaorGuido  bon<B 

indolisadolescens,antecessorum  noquitiiE  propagine 

ru,  la  alienus,  cum  honesteetabsque  miseraj  rapa- 

citatis  injiluvie  vitam   degere  instituisset,    infausti 

loci  interceptus  oalamitate,  soceri  sui  nequioris  ne- 

qiiissinii  proditione  detruncatus,  et  locura  et  perso- 

nam  morte  inopina*a  amisit.  Guillelmus  siquidem 

gener  {leg.  socer]  ejus  genere    Northraannus,  pro- 

dilor  incomparabilis,ut  putabatur  fdmiliaris  et  arai- 

cissimus  ejus,  cum  concepisset  dolorem  et  peperis- 

setiniquitalem,  crepusculocujusdam  Dominici  dici 


^  prxdicabilis  continenlia  ?  Nunquid  hcc  compuravit 
palris,  avi,  et  atavi  deposita  nequitia  ?  Nunquid  vici- 
norum  eLpauperumdomipenuriam  reponens  neglecta 
rapacitas  ?  Haec  ait,  et  lasso  jacuit  deserla  furore. 
Nec  erat  qui  totum  mortuum  et  semivivam  uno  san- 
guine  involutos  (136)  sequestraret.  Tandem  vero, 
cum  sceleratus  Guillelmus  (^37)  eos  sicut  porcos 
exposuisset,  saturalus  humano  sanguinemore  bel- 
luino  subsedit,rupis  fortitudinem  plus  solitoadmi- 
ratus  approbat,qiiomodopotentercircumquaquera- 
piaf.quomodo  KrancisetNorthmannis  provelle(l38) 
timoremincutiat,serotamen  deliberat.Deinde  caput 
insanum  per  fenestram  exponens,  vocat  nativos 
terrae  accolas,expers  boni  bona  promittit  si  ei  ad- 
ha^reant,  quorum  necunusintravit.  Mane  vero  tanti 


naclus  prodilionis  opportunitatem  cum  his  quide-  _  et  tam  scelerati  facti  f<ima  volans  (13y)  non  solum 
votiores  primi  ad  ecclesiam  domui  (131)  Guidonis  viciniam,  sed  et  remotos  sollicitat.  Quo  Vilcassi- 
partita  rupe  contiguam  conveniebant,  et  ipse  sed 
dissimiliter  loricatus,sed  cappatuscum  proditorum 
manipulo  convenit,  et  dum  alii  orationi,  ipse  ali- 
quando  orare  fingens,  quo   intraret  ad   Guidonem 


ingressu  speculatus,  eo  quo  Guido  oslio  intrare  ec- 
clesiam  maturabat  irrupit,  exertoque  gladio  cum 
nequissimis  sociis  prupria  iniquitate  debacchalus 
furil,  imprudentem  etsi  non  sentiretgladium,  arri- 
dentem  percutit,  mactat  et  perdit.  Quod  nobilis  ip- 
sius  conjux  videns,  stupida  genas  et  capillos  mu- 
liebri  ultioae  dilacerans  ad  maritum  currit,mortem 
non  curans,  seipsa  super  eum  corruens  operit:  Me, 
inquiens,  ?//c  miseram,  et  sic  mori  meritam,  polius, 
vilissimi  carnifices,  detruncate.  Ictusque  ac  vulnera 


nenses  viri  strenui  et  armis  fortissimi  gravissime 
exciti,  circumquaque  et  militumet  peditum  singuli 
pro  tolo  posse  vires  coUi^^entes  quoniaui  timebant 
polcntissimumregem  Anglorum  Henricum.praesidia 
proditoribus  ferre,  ad  rupem  festinant  declivo  ru- 
pis  mullos  militum  et  peditum,  ne  quis  inlret  aut 
exeat,  opponunt,viam  exparte  Northmannorum  lo- 
cando  exercitum,  ne  ler.mt  praesidia,obtrudunt.In- 
terim  ad  regem  mittunt  Ludovicum,  fauctionem  si- 
gnificant,etquid  super  his  praecipiat  consulunt,  Qui 
regiffl  majestatis  imperio  morte  exquisita  et  (^40) 
turpissima  praecipit  puniri  (141),  mandat  (142)  si 
oporteat  sufTragari.  Cumque  per  aliquot  dies  exerci- 
tus  conscdisset,  nefandusille  augmentato  de  die  in 


gladiatorum  marito  superposita  excipiens:  Quid  in  C  diem  exercitu,timere  coepit.  Cumquequid  suadente 


islos,  ait  (132)  charissime,  deliquisli,  sponse?  Nonne 
ei  gener  el  sucer  amici  indissolubiles  eratiil  Quxnam 
est  insania?pleniestis  mania.  Quam  cum  percapillos 
retorquentes  digladiatam,  punctam  (133),  et  pene 
toto  corpore  caesam  avuisssenl,  virum  morte  tur- 
pissima  peremerunt,  infante.s  quos  inveneruni  He- 
rodiana  nequilia  rupe  allisos  exstinxerunt.  Cumque 
hac  el  illac  frendentes  debaccharentur,supinamu- 
lier  levans  miserum  caput,  truncum  maritum  reco- 
gnoscit,  amore  rapta  qua  poluit  impotentia  serpens 
niore  serptntis,  se  totam  sanguineam  contrectans 
(134),  ad  cadaver  exanime  devenit,  et  quaecunque 
poteratacsivivo(135)  oscula  gratissima  porrigebat, 
etlugubri  erumpenscantilena,qua  poterat  lugubres 


diabolo  fecisset,  eo  docente  animadverteret,  accitis 
quibusdam  Vilcassini  nobilioribus,quomodo  pacein 
rupe  remaneat,  eis  confoederetur,  regi  Francorum 
optime  serviat,  promissionibusmultis  elaborat  Qui 
rejicientes,  et  proditionis  ultionem  impro})erantes, 
in  hoc  jam  ipsum  (143)  remissum  inipulerunt,  ut  si 
terram  quamdam  sibi  adjurari  facerent,  et  securi- 
tatemeundi  darent,  occupatam  dimitteret  eis  muni- 
tionem  quo  jurejurando  Qrmato,  Francorum  plures 
recepti  sunl  (144).  Procrastinatoautem  eorumexitu, 
occasionepraetata(145),cum  in  mane  prater  juratos 
aliqui  iutrarent,  et  alii  alios  sequerenlur,  invaluit 
clamor  exteriorum,et  ut  proditores  exponant,  horri- 
biliter  vociferantur,  aut  faciant,  aut  similem  prodi- 


persolvens  inferias,  clamat:  Quidreliqui  mihi  facis,  D  torum  poenam,  lanquam  consentientes,  sortianlur. 
charissime  sponse  ?  Nunquid  hoc  meruil  juxla  metua      Qua  audacia  ettimore  renitentibus  juratoribus,  qui 


(130)  Codd.  Reg.  fauciosi. 

(131)  Domui.  Sic  corrig.  ex  quat.  codd.  In  edit. 
domfii. 

{131)  Ait,  cod.  Reg.  6265;  deest  in  edit. 

(133i  Punctam.  Sic  legend.  excodice  S.  Germ.  et 
Re«.  5265.  Hoc  verbum  omittitur  in  Reg.  5925.  In 
edit.  puvitam. 

(134)  Contrecians,  in  quatuor.  codd.  In  edit.  con- 
torquens. 

(135)  Vivo.  Sic  legitur  in  quatuor  codd.  In  edil. 
vivo. 

(136)  Involutos.  Sic  in  quat.  codd.  In  edit  involu- 
tans. 


(137)  Cod.  San-Dionys.  Guido. 

(138)  Provelle.  Ita  corrigendum  ex  quat.  codd.  In 
edit.  procellx. 

(139)  Volaits,  in  quat.  codd.  Deest  in  edit. 

(140)  Et,  in  cod.  Reg.  6265.  Deest  in  edit. 
{{lii)  Puniri.  Sic  corrigend,  ex    quat.    codd. 

edit.  muniri. 

(142)  Cod.  San-Germ.  mandaio. 

(143)  Ipsum.  deest  in  codd.  Reg.  et  S.  Germ. 

(144)  Francorum  pauci,   plures  reccpli  sunl, 
quat.  codd. 

(145)  Leg.  in  4  codd.  occasione  prxfatae  lerroe. 


In 
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noii  juraverai)t,iu  eos  pra;vaieuiJo,iustlieijles  giadiis  ^  ticipatione,  cerviceragratantissimeerigertit.Gura  igi- 

eos  aggrediuntur,  impios  pie   trucidant,  mennbris  tur  prseratus  Phiiippus,crebrosubraonitus,  auditio- 

ernutilant,  alios  durissirne  (146)  eviscerant,et  qiiid-  nem  et  judicium  curias  superlie    refutasset,  deprae- 

quidcrudelius  mitius  reputantes,  in  eosexagtrerant.  dationibus  pauperum,  contritione  ecclesiarum,  to- 

Nec  discre  lendum  est  (147)diviaam  mauuni  tamce-  tiiis  etiam  pagi  dissolutione  rex   lacessitus,   illuc, 

lerem  maturasse  ultionem ,  cum  et  per  fcnestrasvivl  licet  invitus,  properavit,  ut  cum  saepius  tam  frater 

aut  raortui  projiciuntur,  et  innumeris  sagittis  heri-  quam  sui  fortissima  militum  manu  multa  jactantia 

ciorum  inore  hispidi,  cuspidibus  lancearum  in  aere  repulsam  promisissent  seipsos  etiam  a  caslrotimidi 

vacantes  [lege  vagante:?],  ac    si   eos  terra   rejiciat,  absentaverunt.  Quo  rex  expedite  irruens,  loricatus 

vibrantur.   Hanc    autem   inusitato    Tacto    inusila-  per  medium  castri  ad  turrim  festinans,   obsidioue 

tam  (148)  reperiunt  ultionem,   Quod    quia    vecors  cinxit ;  dumque  machinas  impujtnatorias  mangun- 

vivus  (149)  fuerat,  mortuus  est  excordatus.  Cor  si-  nella  et  fundibalaria  inchoat  instrumenta.  non  sta- 

quidemextisoreptum.fraudeetiniquitateturgidum,  tim,  sed  post  multosdies,  cum  de  vita  desperarent, 

palo  iraponiint,  ad  reprasentandam  iniquitalis  vin-  eos  ad  deditionem  coegit.   Interim   vero    maier  et 

dictam  multis  diebus  certo  in  loco  infigunt.  Cada.  avunculus  Amalricus  de  Monteforti,  alterius  hono- 

vera  vero  tam  illius  quara  quorumdam  sociorura  j.  ris,  videlicet  Montis  Lecberii,  formidantes  amissio- 
composilis  cleiis,  raetris  et  funibus  superligaia  per 


fluvium  Sequanae  denjittunt,  ut  si  forte  usque  Ro- 
thomagum  fluctuare  non  impediantur,  proditionis 
ultionem  ostenlent,  et  qui  Franciam  momentance 
fetore  foedaverant^morlui  Northmanniara  deinceps, 
tanquam  naiaie  solum,  foedare  non  desistant. 
CaPUT  XVII. 
Raritas  fideifacitut  ssepius  mala  pro  bonis  quim 
bona  reddantur  pro  malis.  Alterum  divinum,  alte- 
rum  nec  divinum,  nec  humanum  :  fit  tamen.  Qua 
nequitiae  nota  cura  regis  Ludovici  Philippus  frater 
de  superdicta  Andegavense,  tam  patris  persuasione, 
cui  nunquam  restitit,  quara  blandis  nobilissimae  et 
bene  morigeratae  novercee  iilecebris,  honorem  Mon- 
tis  Leherii  (150)  et  Meduntensis  castri  in  ipsis  regni 


nera,  eumdem  honorem  Ilugonii  Creciacensi  fiiiam 
.■\milrici  matrimonio  copnlantes  conlulerunt.  Hoc 
regi  (153)  unum  peremptorium  impedimentum  op- 
ponere  sperantes,  utfl54)  tam  ipsiushonorisCastris 
quam  Guidonis  de  Rupeforti  '  fratris  sui,  ipsius 
quoqueAmalrici  usqueinNorthmaaniam  potestate, 
sine  interpolatione  extensa,  via  impe.liretur ;  et 
praeter  (155)  alias  quas  possent  omni  die  inferre 
usque  Parisium  injurias,  etiam  Drocas  ire  ei  nulio 
modo  permilteretur,  Cum  enim  Hiigo  initio  matri- 
mocio  illuc  velociter  curreret,  velocius  cum  rex 
subsecutus  (156)  est,  cum  eadein  hora,  eodem  mo- 
mento,  ut  comperit  (157|,  Gastras  praefati  honoris 
oppidum  audacissime  acceleravit.  Unde  meliores 
terrae  spe  liberalitatis  suae  et  approbaiae  raansuetu- 


visceribus  ab  eodem  obtiouisset,   Philippus   tantis  C  dinis  sibi  alliciens,  nota  (158)  tyrannidis    et  cru- 


ingratus  beneficiis,  recalcitrare  nobilissimi  generis 
fiduciapraesumpsit.  Erat  enim  Amalricus  de  Monte- 
forti  egregius  miles.baro  potentissiraus,  avunculus 
ejus,  Fuico  conaes  Andegavensis,  Poslea  rex  Hiero- 
solymitanus,  frater  ejus.  Mater  eliam  his  omnibus 
potentior,  viragoqiie  faceta,et  eruditissima  illiusad- 
miranditiiuliebris  artificii.quoconsueverunt  a  .daces 
suisetiaiilacessilosinjuriisraaritos  suppeJilare  151): 
Andegavensempriorem  maritum,  licet  toro  omnino 
repudiatum,  ita  mollificaverat,  ut  eara  tanquam 
dnminam  veneraretur,  et  scabello  pedum  ejus  sae- 
pius  residcns,  ac  si  praesligio  fioret  voluntati  ejus 
omnino  obsequeretur.  Hoc  etiara  unura  et  matrem 
et  filios  et  totara  efferebat   progeniem,  ut  si   dere- 


delitaiis  formidine  eripit.  Cumque  ibi  per  aliquot 
dies  alternatira  Hugo  ut  haberet,  rex  ut  non  habe- 
ret,  concertantes  demorarentur,  quoniam  alia  fal- 
lacia  aliam  trudit,  hac  Hugodeluditur  cautela;  quo- 
niam  consulte  assistit  Milo  de  Braio  filius  Magni 
iMilonis,quijure  haereditario  honorem  repetens.pro- 
volutus  regis  genib  us  (159)  Oens  et  ejulans  multis 
precibus  pulsat  regem,  pulsat  consiliarios  rogat 
suppliciter,  ut  regia  munificentia  honorem  reddat, 
paternam  haereditatem  restituat,  tanquam  servum 
aut  inquilinum  deinceps  habeat,pro  volunlate  uta- 
tur.  Cujuslugubri  postulationi  rex  cende^^cendens, 
accitis  oppidanis.jametiam  Milonem  dominumoffe- 
rens,itaeos  aborani  illataretro  molestia  pacatosex- 


gis  ruina  quacunque  occasione  contingeret,  alter      hilarat  (I60j,ac  si  lunam  et  stellas  eis  coelitus  derai 


fratrum  succederet   ct   sic  (152)  tota  consanguini- 
tatis  linea  ad  soliura  regni,  honoris  et  dominii  par- 

(146)  Mendnse  cod.  San-Dionys.  dulcisaime. 

(147)  E^fadditur  in  quat.  codd.  Deest  in  edit. 

(148)  Inusitalam.  Sic  leg.  in  codd.  In  edit.  inusi- 
tate. 

(14r>)  Vivus.  Ita  corrigend.  ex  quat.  codd.Inedit. 
unius. 

(150)  Honorem  Moniis  Leherii,  ducta  in  uxorem 
Elizbibettia,  Guidonis  Trupelli  Castri  ipsiusdomini 
filia,  consecuius  est  anno  llOi  Philippus,  regis  Phi- 
liopi  ac  Rarlradae  filius,  Ludovieo  fratre,  patris  hor- 
tatu,  matrimonium  hoc  procurante. 

(151)  Suppedilare,  id  esl,  sub  pedes  ponere,  oppri- 


sisset.  Nec  mora,  cum  subito  Hugonem  exire  prae- 
cipiunt,  si  non  citissime  exeat,  citissimum  exitium 

mere  superare. 

(152)  Sic,  in  quatuor  codd.  Deestin  edit. 

(153)  fiegi,  in  2  codd.  Reg.  et  S.  Dion.In  edit.ci. 

(154)  Ut.  Sic  leg.  ex  4  codd.  In  edit.  a. 

(155)  Prxter,  ita  corrig.  ex  4  codd.  In    edit.    per 

(156)  Subseculus.  Sic  in  4codd.  In  ed.  secutus. 
il57)  Comperit,  legitur  sine  abbreviatione,  in  cod. 

Reg.  6265.  In  edil  compelit. 

(158)  i^'ola.  Sic  codd.  omnes.  lo  ed.  vota. 

(159)  Provolutus  rtgis  pedibus,  in  quat.   codd.   ia 
edit.  provolutus  genibus. 

(160)  In  4  cod.  exhilaravit. 
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promittunt.contra  naluralem  dominum  nec  fidem,  A.  multo  servitio  ejusopem  meruissereprffisentat.Hu- 


noc  sacramenlum,  sed  pofentiam  aut  impotonliam 
valere  minantur.Quo  stupefactus  (ICI)  flugo  fugam 
rapit,  cl  se  (162)  cvtvsisse,  non  sua  aniisissc  rcpu- 
tans  pro  momer.tanco  gaudio  conjugii,  longuiii  ro- 
pudii  dedecus,  nec  magno  incommodo  equorum 
et  supeliectilis  amissiono  asportavit,  et  quid  cum 
hostibus  contra  dominum  inirc  conlcrat,  turpilcr 
expulsus  animadvcrlit. 

CAPUT  XVIII. 
Sicul  bene  fructiflcantis  arboris  gratissimus  fru- 
ctus  aut  stipitis  Iransplantatione  autramoruivi  in- 
sertione  odoriferum  saporcm  restaurat,  sic  el  ini- 
qiiilalis  et  nequitiaj  e.\stirpanda  propagatio  detra- 
duce  multorum  nequam,  in  uno  conglutinata  lan- 


gonis  quajdam,  patris,  avi  el  atavorum  opprobria 
reportat.  Memorare,  inquicns,  domine  rex,  siciit 
decr.t  recjinm  rnajesiatem,  opprobrii  el  dedecoris.quod 
avus  Uwjonispnlri  luo  Pldlippo  fiedus  ]ierjyrio  inlu- 
lit,  cum  cum  mullas  illatas  injurias  ulcisci  innilen- 
ttm  aPuteolo  lurpiler  repulil,  faslu  nequissimoe  con- 
samjuinilulis,  facliosce  (103)  conspiralionis  cxercilum 
ejits  usqiie  Aurelianum  fugavil^  caplum  comilem  Ni- 
vernensem,  Lancelinum  BauQcnciacenscm,  miliies 
pene  ccntum.  el  quod  hacienus  inaudiium  erat,  epi- 
sropos  quosiam  carccre  suo  dehonestavit.  Addebat 
eliam  improperando  ^HO  causa,qua  orijini  inmedio 
lerrx  sanctorum  con^tructum  ad  iuidonem  ejus  ave- 
nerabili   regina  Constanlia  caslrum  non  ab  antiquo 


quam   anguis  angui,    inter   anguillas  siimvlans,  n  fueral,quomoclo  ettam  post  totum  sibi,  nihilregi  7-e- 


nativa  amaritudinc  tanquamabsintliio  potat.Cujus 
inslar  Hugo  Puteolensis,  vir  nequam,  et  propria  et 
antecessorum  tyrannide  sola  opulentus,  cum  suc- 
cessisset  in  honore  Puteoli  {Le  Puisel)  avunculo 
Guidoni  (patereniin  ejus  mirss  superbioe  in  primor- 
dio  llieros')lymiLanae  viae  arma  assumpser;vt),omni 
malitia  patrissare  semeu  ncque  non  desislcbat ; 
sed  quos  pater  flagellis,patrc  nequior  scorpionibus 
Cffidebat.  Inlumescens  quippe,quod  impune  paupe- 
rcs  ecclesias,  nionasteria  crudelissime  oppresserat, 
co  usquc  pedem  movit,  unde  ccciderunt  qui  ope- 
rantur  iniquitatem,  e.xpulsi  sunt,  nec  potuerunt 
slare.  Cum  crgo  nec  Rcgem  omnium,  nec  regem 
Francorum  magni  duceret,nobilis3itnam  Carnoten- 
sem  comitissam,  cum  filio  Theobaldo  pulcherrirao 
juvene  et  armis  strcnuo  aggressus,  lerram  eorum 
usque  Carnotum  depopulans,  rapinis  et  incendiis 
exponebat.Nobilis  vero  comitissacum  filio  aliquan- 
do,  licet  tarde  et  insufficienter,  prout  poterat.ulci- 
sci  nitebalur.nunquam  tamenaut  vix  Puteolo  amil- 
liaribus  octo  seu  decem  appropinquabant.Tanta  eral 
Hugonisaudacia.tantapotestativajsuperbiaesuppete- 
batfacultas,uteum  paucidiligerent,multi  servirent, 
cummuUiad  defensionera,quampluresipsietiam  ad 
destructionemanhelarent.Magisenimlimebatuiscum 
amabatur.Cuin  autem  coraespriefatus  Theobaldus, 
per  sc  parum,per  regem  multum  proficere  in  Hu- 
gonem  perpenderct,  cum  nobilissima  matre,  quoe 
semper  nobiliter  regi  servire  consueverat,  ad  eum 
accelerat,  ut   opiluletur    multis    precibus  pulsat, 

(161)  S/Mpe/^rtdu-'.  Sic  codd.  omnes.  In  edil. stu- 
patns. 

(162)  Se  in  4  codd.  Deest.  in  edit. 

(163)  Cod.  S.  Germ.  Factione. 

(164)  Pingi,  id  estcompingi. 

(165)  Multis  diebm.  Ivonea;  illicitas  Philippi  re- 
gis  et  Bertradae  nupliasvoceet  scriptis  (iamnantem 
Hugo  Puteaconsis,  vicocomes  Carnotensis,  ut  rogi 
velificaretur,  animumque  frangoret  pontificis,  in- 
clinante  auno  1092,  captum,  in  castro  suo  Puteaco 
vel  Puteolo  incluserat,  regiis  satellibus  inlerea 
Carnotcnsis  Ecclesia;  praedia  diripientibus.  Porro 
Ivonis  constantiam.mansuetudinemac  prudentiam 
demirare.  Cum  accepisset  in  carcere  clerum  popu- 
lumque  Carnotensem  deliberatione  sua  armorum 

Patrol.  GLXXXVI. 


D 


liquum  prxter  injurias  fecerat.  Modo,    si  placerel, 
quia  Carnotensis,  Dlesensis  ci  Duncnsis  cxercitus  co- 
pia,  qua  frelus  resistere  consueverai,  no>i  solum  de- 
ficeret,  scd  et  ei  officeret,  castri  subversione  el  Ha- 
gonis  exhxredatione,el  paternas  et  suas  ulcisci  posset 
(acileinjnrias.Quod si  nec  benesuas,nec mcritorum pu- 
nire  vellct  injurias,  Ecclesiarum  oppressiones,paupe- 
rum  deprcedationes,viduaram  et  pupillorum  impiissi- 
mas  vexationes,  quibus  et  terram  sanctorum,et  terrx 
accolns  dilapidabal,  aut  suas  faceret,  aut  removeret. 
Curn  igilur  taiibuset  pluribuspulsatus  rex.hiscon- 
sulendis    diem  dedisset,  MiliJunum  convenirnus. 
Ubi  multi  archiepiscopi,  episcopi,  clerici  et  mona- 
chi  confluenles,    quia  eorum  terras  lupo   rapacior 
devorabat,  clamabant,  podibusejus  etiam  nolentis 
accubabant,  ut  rapacissimum  pradonem  Hugonem 
compesceret,     praebendas   suas     muniflcentia   re- 
gum    in    Belsa,  quae   ferax  est   frumenti,    servilo- 
ribus  Dei  conslitutas,   de  fauce    draconis  eripiat, 
terras    sacerdotum    non  minus    sub    sa  vitia  Pha- 
raonis  solas  emancipatas  emancipare  satagat,  par- 
tem  Dei,  cujus  ad  vivificandum  portat   rex   ima- 
ginom,  vicarius  ejus  liberam  restituat,  suppliciter 
implorant.   Quorum    prece   bono  animo  suscepta, 
niliil  inconvenienter  suscipiens,  recedentibus  prae- 
latis   Ecclesiae,  archiepiscopo  Senonensi,  episcopo 
Aurelianensi,  Carnotensi  venerabili  Ivone,qui  ten- 
tus  fucrat  carcere,  quem  coaclus  fecerat  pingi(164) 
in    eodem   castollo  multis  diebus  (165),   consensu 
bonae  memoriae  abbatis  Adae  antecessoris  nostri  re- 

vi  extorquenda  cogitarc  gravissimam  scripsit  ad 
eos  epistolam,  nt  ab  hoc  ipsos  consilio  deterreret. 
«  Nec  enim,inquit,  incendiis  domorum,  deprffida- 
tionibus  pauperum  potestis  Deum  placare,scd  ve- 
hementer  exasperare:sine  cujus  bcneplacito  neque 
vos,  neque  aliquis  poterit  mc  liberare.  Nolo  ergo- 
utadversum  me  implore  faciatis  aures  Dei  clamo- 
ribus  pauperum,  lam.enHs  vlduarum.  Nec  enim 
decens  est.  ut  qui  armis  bollicis  ad  episcopalum 
non  veni,  armis  bcllicis  recuperem,  quod  non  est 
pastoris,  sed  invasoris.  6i  manus  Domini  totigit 
me,  et  adhuc  oxtrema  est  super  me,  perniiltite  me 
solum  ebibcre  miseriam  meam,  ct  sustinote  iram 
Dei,donoc  justificet  causam  meam  :  et  nolite  Iri- 
buiationem  meam  alienacumulare  miseria.  Decre- 
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misit  me  inTaurlacum,  cui  praseram  in  Belsa,  vil-  \  S';ilicet  partc  qua  respicitCarnoturasniagno  et  mili- 


lam  B'^ati  Dionysii  ulilem  et  (16G)  ferLilem,  sed 
nullo  modo  munilam:  prfficipiens  ut,dum  ipseeum 
adhuc  ad  causam  super  his  vocaret,  vilia'  provide- 
rem  hominuin  suorum  el  noslrorum  manu  militari 
pro  posse  fulcilam,  ne  eam  incendio  dissolveret 
operam  darem.  Eam  enim  muniret,  et  sicut  paler 
fecerat,  castrum  inde  impugnaret.  Quod  cuni  nos, 
Deo  auxilirtnte,  mililum  et  peditum  copiabene  ali- 
quanlispertemporiscompleremuSjConsummatoHu- 
gonis  per  absentationem  sui  judicio,  rex  ad  nos 
Tauriacum  magno  cum  exercitu  devenit,  castrum 
adjudicatum  ab  illo  llui'onerepeli;t(i67).Necmora, 
cum  exire  recusaret,rex  maturat  aggredi  castrum, 
tam  militarem  quam  pedestrem  el  applicat  exerci- 


tari  etpedeslri  exercilu  castrum  assiliens.invadere 
niemor  injuriarum  reslinut,et  dum  suDsarduo(17i) 
valii  declivuascendcreconcildtjCitusdoscendere.itno 
corrueredolet.quos  cautequasi  per  nos  serperesur- 
sumcugit,de(irsu[rsupmosincautepraBcipitarirespi- 
cit;et  ulrum  inbcquentibus  molisspiriluuiexhalent, 
cognoscere  fcatagit.  Qui  enim  milites  velocissimis 
equis  caslri  defftnsionem  circuibant,  manualiter 
glandi  innitentes,inopinaledum  supervenirent,  cee- 
debant,detruncabant,et  ab  altolossati  imo  graviter 
(172)  dejiciebant.  Jamque  manus  dissolulae  et  debi- 
litata  genua  assultum  sopitum  pene  fecerant,  cum 
valida,  imo  omnipoLens  omnipotenLis  Dei  raanus 
tantaj  ct  tiini  justse  il73)  nltionis  causam  sibiom- 


tum,  baiisiam  niultiplicem,  arcum,scutum,  et  gla-  g  nino  atcribi  volens,cum  communitates  patriseparo 


dium,  et  bellum,  ut  videres  etvaleies  mirari  vi- 
cissim  sagittarum  imbrem,  galearum  fulguran- 
tium  suporius  scinlillare  multis  ictibus  ignem, 
scutorum  subitam  et  mirabilem  confractionem 
et  perforalionem,  et  ut  irapulsi  sunt  per  portam 
in  castrum,  ab  intus  super  nostros  (168)  de  pro- 
pugnaculis  et  glande  ujirabilem  pene  intolera- 
bilem,  et  audacissimis  dejici  grandinem,  tra- 
bium  depositione,  et  sudium  immissione  incipe- 
re,  non  perficere  repulsionem.  Regales  econtra 
fortissimo  animi  etcorporis  robore  acerrime  dimi- 
cantes,  scutis  confractis,  asccllas,  oslia,  et  qua?que 
lignea  sibi  praeponentes  portse  insistunt,  carros 
eliam  quos  mulla  congerie  siccorum  lignorumadi- 
pis  et  sanguinis  cilo  fomento  flammis  accendendis 
onerari  feceramus  (erant  enim  excommunicati,  et 
omnino  diabolici),  portee  in  manu  forti  opponunt, 
ut  et  ipsis  carris  incendium  inexslinguibile  propi- 
nent,  etseipsos  oppositiolignorum  ajigere  tueantur. 
Cumque  alii  accendere,  alii  exstinguere  periculose 
concertant  (168)  comesTheobaldus  aliunde,ea(i70j 

(um  est  enim  mihi  non  solum  inclubi,  vel  ecclesia- 
sLico  honore  privari,  sed  eliam  magis  mori,  quam 
per  nie  sLragem  hominum  fieri.  Moneo  igilur  vos 
per  supcreminimLem  (scientia;)  LhrisLi  churiLaLem, 
uL  neque  hoc  t;ici.:tis  neque  iieri  permiLlaLis.Quoil 
tanicn  si  leceritis,  certtim  esL  quia  nihil  pioviderit 
vol)is,cum  dcLeuLor  (neusmultorf  hab  at  Lid,utores, 
et  nihil  habeat  quod  ei  auferre  posait.  Ilecurda- 
mini  quod  IfgiLur,  qnia  fcLrus  servabaLurin  car- 
cere.oralio  auLem  sine  inLerniissione  fiebal,  ab  Kc- 
clesia  ad  Deum  pro  eo  {Af.  xii,  5).  Orationibus 
ergo  et  severiLate  ecclcsiastica  contenli  estote  ; 
quam  si  transaressi  fuerilis,  scio  quia  me  ulterius 
episcopum  habere  non  vultis.  In  eo  enim  quod  se« 
uiel  recessisLis,  sicut  exitus  approbat,  non  bene 
mihi  et  vobis  consuluistis.  De  caeiero  ergo  contenti 
esiote  terminis,  quos  posuerunt  patres  vestri.  » 
Hffic  ille  ep.  20.  Ivonern  iii  vinculis  jaccnLem  per 
iiLtcras  consolatus  csL  Guillelmus  abbas  Fiscanen- 
tis,  cuigratias  retulit  piissimusantisles  ep.  19.Libe- 
ralionem  tandem  ejns  procnravit  Hoellus  Cenoma- 
nensis  episcopus,  daLis  ad  Urbanum  II  poiiLincem 
n"ia\imum  lilteris;  quibus  illepermotus,scripsit  ad 
Rainoldum  Rcmensein  archiepiscopum  etsulTraga- 
neos  pjus,ut  inslarent  pro  ereptione  Carnuttnsis 
episcopi.  Quod  si  monilis  vesLris,  a\l{ConsiL  t.  X, 
col.  463),  qui  eum  coepit,  obicmperare  contempse- 
rit,  vos  et  ipsum   excomraunicationi   subjicite,   et 


chiarura  adessent,  cujusdam  calvi  (174)  presbyteri 
suscilaviLfortiludinis  robustum  spiritum,cui  contra 
opinionem  humanam  dalum  est  possibile,  quod 
armato  comiti  ct  suis  contingebat  iropossibile.Ve- 
lociter  siquidem  vilissimamascellam(l75)  sibi  prae- 
ferens,  fronte  nudo  ascendens  ad  sepera  usque  per- 
venit,  et  latendo  sub  his  quae  sepi  erant  tapatae, 
operturi8,eas  paulatim  deponebat. Quod  curn  libere- 
se  facere  gauderel,innuit  haestiLantibus  et  vacanti- 
bus  in  campo  ut  opem  ferrent.  Qui  videntes  pre- 
sbyterum  inermem  fortiler  clausuram  dejicere,ar- 
mati  insiliunt,securesetquaequeinstrumenlaferrea 
clausuris  apponentes  secant,  disrumpunt,  et  quod 
mirabile  cceleslis  arbitrii  signum  fuit,  acsi  alterius 
muri  Jericho  cecidissent,  eadfm  hora  et  regis  et 
^  comitis  exerciLus  ruptis  clauslris  intravcrunt.Unde 
quamplures  eorum,cum  in  neutram  partemincur- 
sus  hoslium  hinc  et  inde  convolantium  vilare  non 
possent,  interceptos  citissime  graviter  affligi  con- 
tigil(176).  Reliqr.i  vero.nec  non  ct  ipse  Ilugo,  cum 
intus  castellum  muro,  cinctum  tuto  non  sufficcret 

castellis  in  quibuscunque  eum  relinuerit  et  terrae 
ejus  divinum  otiicium  interdici :  ne  sirailia  dein* 
ccps  inviris  hujuri  oidinis  prastumantur.  »  Haruai 
vigore  li  tterarum,  in  liberiaiem  afsertus  Ivo,  adeo 
nihil  de  coiisLanLia  remisil,  nt  omnibus  consiliis, 
in  qiiibus  de  Pnilippi  et  Berlrad.factumestnnpLiis, 
inteitueriL,  daiiinuLioneiuque  illurum  et  suis  ratio- 
ciniis  promuverit  cL  calculo  firmarit.  Verum  enim 
vero  meliorem  tandem  f.ictiim  fuisse,  rege  conti- 
nuo  ipsum  infestante  dispensalionemquc  aliquam 
D  super  matrimonio  illius  apud  I^aschalem  II  rogi- 
tasse,disciinus  exejus  litteris. 

(166)  Anno7ix  in  quat.  codd. ;  deest  in  edit. 

(167)  ...  rcpetiit...  De  hac  expeditione   mulLa  Su- 
gerius.libro  De  rebus  inadminisLrationesua  gestis. 

(168)  Nostras,  in  3  codd.  nosfras. 
(16'J)  Cod,  Reg.  026r:),concertaren[. 

(170)  Ea,  cod.  Reg.  et  S.  Dion.  In  cod.  S.  Cerra. 
Sdlirc.t  ])cirte.  in  edit.  eam. 

(171)  Cod.  Reg.  6265,  sub  arduo. 

(172)  Cod.  S.  GQvm.graviter  ledos,  f.kesos, 

(173)  Cod.  S.  Germ.,/,.;m  injuitse. 

(174)  Calvi  exqual.  Codd.  In  cditrfl.s». 

(175)  Asceilam.    Cod.  S.    Germ..   A.telUim,    men- 
dose,  ascella,  asscrculas  nostris  aiscelle. 

(17C)  Ajfligi  contigit,  sic  in  quat.codd.  Desuntin 
edit. 
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pro33idio,in  mota^n^Tjscilicet  turrelignea  supRriori 
se  rpcii)il.  Nec  mora,  cum  se  in?cqnenlis  excrcitus 
pihi  niina!iliaabhorrerct,percussus  dedilioni  ccssit, 
et  captivatus  in  propria  domo  cum  suis,  quantam 
(178)superioia  pariat  ruinam  triisorrime  compeditus 
anidmavertit.  Cum  voro  rcxpolius  vicloria  nobilcs 
captos  praidam  regi.if  majestatiidoneara  eduxissct, 
cunctam  castri  supclloclilem,  et  omnes  divitias 
publicari,  castrumque  incendio  connari  imperavit. 
Turrim  tantum  incenderc  paucis  diebus  distuiit 
170), ea  do  causa,  qiiod  comes  Theobaldus  imnie- 
mor  beneficii  tanli  facti,  quod  nunquam  pcr  se 
adipisci  valerct,  machinabatur  marchiam  suam 
amplificarOjCastrum  erigendo  in  potcstale  Puteoli, 
quod  de  feudo  regis  fuerat,apud  villara  quae  dicilur 
Alona.  Quod,  cum  rex  omnino  recusaret,  comes 
pactum  hoc  oirerebat  per  Andream  de  Baldamento 
terr.-e  pua3  procuratorem  ratiocinare.  Rex  vero  ra- 
tione  et  lcge  dueili  nunquaro  se  pepigisse,  per 
Ansellum  dapiferumsuumubicunque  securevellent 
doCendere.  Qui  viri  strenui  multas  huic  prffilio 
postulantes  curi'is,  nuilam  invenerunt.  Subverso 
ergoom.nino  prajfato  castro,  ncc  non  etllugcine  in 
lurre  Caslri-Landulfi  incluso  (180),  Theobaldus 
comes  frelus  avunculi  sui  regis  Anglici  inclyti 
Henrici  auxilio,  regi  Ludovico  cum  complicibus 
suisguerram  movet,  terrara  lurbat,  barones  suos 
poUicitis  et  donis  sublrahil,  et  quidquid  deterius 
reipublicoe  invisus  machinatur(181).  llcx  autem,  ut 
erat  vir  militiaj  aptus,ulcisci  in  euni  frequentabat, 
et  cum  multis  aliis  haronibus,  tum  avunculo  suo 
comile  Flandrense  Roberto  accito,  viro  mirabili, 
Christianis  el  Sarracenis  a  primordio  Hierosolymi- 
lanae  viae  armis  famosissimo,  terram  ojus  cxpone- 


A.  bat.Unde  cum  quadam  die  Meldensi  civitati  excr- 
citum  induxisset  contra  comitcm,  viso  co,frendcns 
iiieumetsuos  insiliit,  nec  fugitivos  vcritus  per 
ponlem  insequi,  proslernit,  et  cum  rl82)  comite 
Uoberto  etccteris  rcgni  optimatibus  gladiis  sponte 
decidcnto(18r5  lluclibus  involvit.  Virum  expeditum 
Ilectorcos  videres  movcrc  laccrtos,  super  pontcm 
tremulum  gigantos  impetus  aclitare,  ingrcseu  pe- 
riculoso  (184)  niti,  permultis  renitentibus  villain 
occupare.Quod  nec  intcrpositus  magnus  Matcruoe 
fluvius  prohiboret,si  transfiumcn  porta  clausa  non 
restitissot.  Nec  minus  piaiclaro  fucinore  strcnuita- 
tis  famam  nobilitavit,  cura  Lotiniaco  exercitum 
movcns,obvianti  militiaj  in  grata  prsetorum  planitie 
juxta  Pomponam  arma  convertit.    fug.im    celcrem 

„  crcbris  afTeclare  cogit  colaphis.  Qui  cum  ponlis 
proximi  artum  (185)  formidarent  (186)  introitum, 
aliiseinfluctuaregravissimo  mortis  periculo,timide 
consulentesvita!  non  timuerunt.Alii  seipsos  pontem 
prfflripiemlo  calcantes  arma  rejiciunt,  et  hosiibus 
sibi  hostiliores,  dum  insimul  omnes  volunt,  vix 
unus  ponteai  ingreditur.  Dumquc  tumultuosus 
(187)  eos  confundit  impetus,  quanto  festinant, 
tanto  plurcs  demorantur,et  fit  exinde  ut  novissimi 
primi,  et  primi  llant  novissimi  (188).  Quia  tamcn 
pontis  ingressus  fossato  cingebatur,  prccsidio  eis 
erat  quia  regii  quirites  nisi  unus  post  alium  eos 
insequi  non  valebant,nec  sic  etiam  sine  mfgno  sui 
dispendio,  cum  multi  niterentur,  pauci  pontcm 
prendere  potcrant.  Qui  autcm  quocunque  modo 
intrabant,  seepius  aut  (189)  suorum  aut  nostrorum 

G  lurba  turbata  inviti  genu  flectebant,  et  resiiientes 
alios  idem  facere  cogfbant.  Insecutus  autem  eos 
rex  cumsuis  multa  strage  urgebat,quosoffendebat 


(177)  In  mola.Sio  Codd.omnes.Edit.mmo/a. 
(278)  Quantam.  Cod.   lleg.  0205.  In  edit.  et  reliq. 
Codd. quanta. 

(179)  Incendere  paucis  diehus  dislulit.  Ex  quat. 
codil.ln  cd]i. debuil  pro  diebut  disiulU. 

(180)  Incluso.  Quoniam  fueritanno  caplum  cum 
domino  dirutumque  Puteolcnse  castrum,  atque 
exinde  restitula  San-Dionysianai  Ecclesiaj  securitas 
discimus  ex  Ludovici  Grossi  diplou)ate,cujus  proc- 
cipuam  hic  tuatum  parteiii,brevilatis  causa  sutijici- 
mus.  «  In  nomine  sanctissimai  et  individuaj.Trini- 
tatis...  Kgo...    Ludovicus...   Francorum  rex...  uni- 

versis...   sanctse  matiis    Ecclesiae    culloribus 

Certum  haberi  volumus  quod  sanctissimietbeatis- 
simi  Dionysii  martyris  abbas  Arlam,  cum  tralribus  t^ 
ejusdem  coenobii  monachis  iacr^^mosis  singultibus 
multotios  adiit  serenitatis  nostrae  praesentiam,  co- 
gonte  maxima  necessitate,  humiliter  et  frequentis- 
sime,  nimirum  obsecrans,  quatenus...  quasdum 
pravae  consueludiniset  lyrannidis  inquietudines  et 
provoluntateredhibitionesimpositas.quascujusdam 
oppidi,  Carnotensi  in  lerritorio  conslituti,nomine 
Puteoli  possessores  terris  pra^iati  S.  Uionysii  eidem 
oppido  subjacentibus  antecessorie  usqueudtempus 
noslri  regiminis  imposuerant,  nos  polenti  dexlera 
relaxantos  Ecclesiai  Uci  et  no5tra3,subtractas  refor- 
mare  satageremus.  Cujus  sanae  petitioni...  condes- 
cendentes,providen!esetiani  quia  quod  tamdiu  prae- 
nominatum  tanquam  proprium  lenuerat  oppidum 
nisi  potenti  virlule,sibi  valerel  auferri:militibus  ex 
regno  nostro  vocatis,  in  unum  illud  aggressi  sumus 


non  tantum  laborc  nostro,  verum  etiam  solius  Dei 
auxilio,sanclcrumque  martyrum.quorum  t)eneficia 
devastabat,  intercessione  patenter  oporante,  capto 
doinino  cum  multis,  castollum  iliudin  porpeluura 
a  nobis  dirutum  est  et  destructum.  Superatis 
denique  I3omino  Deo  resistentibus  univorsarum 
consuetudinura  cxhibitiones,  quas  p^rditionis  filii 
B.Dionysii  terris  modis  omnibus  imposuerant,Deo 
et  S.Dionysio  libcrc  ctquiets  inperpetuuui  condo- 
navimus,condonantes  nostri  noniinis  charactereet 
sigillo  signari  etcorroboraripra3cipimu9,litterarum 
memori.ie  commendantes.  Actum  Aurelianisin  pa- 
lalio  publicc,  anno  Incarnai.ionis  Vcrbi  1111,  anno 
vero  consecrationis  nostrae  iv,  prajsenlibus  ac  veri- 
t.ati  testimonium  perhibentibus  quoruin  nomina 
subtitulata  sunt  et  signa.  »  (Doublet,  Antig.  de 
Suint-Dcnis,  p.  843.) 

(181)  Cod.  S.  Germ.  Machinabatur. 

(182)  CAim.  Ex  4.  codd.  Deest  in  edit. 

(183)  AI.,  sponte  decidcnies,  sod  mc>le. 

(184)  Periculoso,  ex  quat.    codd.    In  edit.  pcri' 
culo. 

(185)  Artum,  id  est,  arclum  cx  4.  codd.  In  edit. 
arctnim. 

(180)  Cod.  Reg.  62Q5  formidantes. 

(187)  TamulLuo.:us.  Ex  4.  codd.  Incdit.  iumuUuo- 
sos. 

(188)  Quatuor  codd,,  iit  ie  primi   novissimis,  et 
novissim  fxant  primi. 

(189)  In  ed\Lse.  Dcest  in  trib.  codd. 
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conterebiit:quosconterpbat.famgladiiimpressione  A  ravimus  regem  castrumreddidisse,irrevercnler co- 


quam  rortissmii  equi  iinpuisioneM.itetnHe  fluvioiri- 
gurgih.bMt.Verutnsieui  inermesle,vitate  flucluabant 
siii.sie  el  loricati  poiidcre  suo  gravcN  semel  mersi 
ante  trinarn  demersionemcomitum  sufFriigio  retra- 
huntur,  rebaptizatorum  opprobiium,  si  talis  essct 
occa?io,  relerentcs  (190).  His  autem  et  hujusmodi 
rex  comilem  angarians  molestiis,  terras  ejus, 
ubi  (191)  lam  iu  Briensi  (luam  in  Carnotensi  pago 
demolilur,  necejus  praesentiam  plus  absentia,  nec 
absentiam  plus  ijraesentia  appretiatur.  Cumiiue 
comes  insulficuMitiani  el  inertiain  suuruin  fonuida- 
ret,  ret^i  barones  suos  subripere  callet,  donis  et 
promissis  eos  a.licieus.et  diversarum  querimonia- 
rum  spem  restilutionis  antequam  cuin  re?e  faciat 
pacem  repromittens.Inter  quos  Lancelinum  Buien- 
sem  Domnimarlini  dominum,  paganum  de  i\Ionle- 


pu]avil(l95).  QuD  facto  et  commeantium  interrupit 
opporlunilalem.et  tanquamm  ipso  medio  Franciae 
C(  nclavi  procellarum  et  guerrarumlocavit  antiquam 
imporlunilalem.Et  dum  cum  eo  cognatos  lliigonem 
de  Castelloforti,  Creciacenspin,  et  Guidonem  de 
Rupeiorli  subripit,  pagum  Parisiensem  et  Stam- 
pensem,si  militia  non  proliibcatur.guerris  exponit. 
Etdum  comiti  TheobaidoetBriensiljus.Pt  Ti-erensi 
patruo  Hugoni  ei  Treceusibus  contra  Parisienses 
et  Silvanectenses  citra  Sequ.;inarn,  Miloni  ultra, 
patulus  aperitur  accessus,  subripitur  patri;eab  alio 
aliis  buirragari.  Simililer  et  Ai.rcliunpnsibu=,  cura 
Carnotehbes,  Duuenses,  et  Bnenses  sufiragio  Ra- 
dultiBalgenciacensiinuIlo  oppos.ito  arce!iantur.Re.x 
g  vero  sajpius  supra  dorsum  eorum  fabricabat,  cui 
nec  Angliae.nec  Nortnianniae  opum  profusio  parce- 


Gaio,  quorum  terra  quasi  in  bivio  posita  securum      bai.cum  inclylusrex  Henricustoto  nisu,tola  opera 


agitandi  Parisium  porrigeret  accessum,  obli^-avit 
(I92).tlaec  eadr-m  causa  Radulfum  (193)de  Balgen- 
ciaco,  cum  conjugem  germanam  cognatam  regis 
Hugonis  Majjni  filiam  {Malliildem)  haberet.illcxit  : 
et  uliie  praeponens  honesto,  ut  proverbialiler  dici 
solet,  stimulus  anum  accelerat,  multa  stimulatus 
anxietate  nobilem  (194)  sororem  incesluoso  matri- 
monio  Miloni  de  Monie-Leherii,  cui  supra   memo- 

(190)  Refenntes.  Salis  diverssm  prajlii  Melden- 
sis  narrationem  texit  Ordericug  Vitalis,  ).  xi, 
p.  837,  his  verbis  :  «  Quondam  in  pagum  Melden- 
sem  rex  super  Thcdbaldum  irruit,  et  Roberium 
Flandrensem  sntrapam  cum  aliis  nobilibus  secum 
habuit.  Tunc  ibidem  a  consulari  familia  forte  im- 
pelitus  est.et  majori  virurum  copia  prffivalente,  in 
fugam  versus  esi.Ref^e  nimirum  cum  suis  fugiente, 
Flaniirensis  marchisus  in  arcto  trsniite  cecidit,  et 
ferratis  cquorum  ungulis  conculcalus,  resurgere 
nequivit;  sed  membris  male  confractis,  dilficulter 
sublatus  post  paucos  dies  e^spiravit.  »  Meierus 
autem,  Sugcrio  partim  concinens,  ha!c  habet  : 
<c  Victis  fugatisque  Angclis,  in  MeMorum  finesqui 
iucr.  in  Anglorum  erant  fide  [Ludovicus]  Crassus 
rex  exerciturn  duxit.  Hic  cum  erumpenles  Meldos 
in  urbem  compellere  Robertus  conatur,  pro  porta 
sufTos-o  eqiio,  lap^us  oppressusque,  tertio  d:e  de- 
cessit,pridie  iionas  Decembris,seu,  ut  alii  tradunt, 
tertio  nonas  Octobris.  » 

(191)  Ubi,i(bi,  sic  cod.  Reg.  6265    ac.   S.   Dion., 
edit.  ubi. 

(192)  Obligavit.  In  quart.  cod.  in   edit.   uUigavil. 

(193)  Cod.  S.Germ.  Uodullum. 

(19'i)  Duo  cod.   Reg.  ac    San  Dion,    addunt,  sed 
male. Rodul/i  comitii  Viromundensis. 

(195)  Copularit.  De  hoc  matrimonio  scribebat 
ad  Paschalem  PP.his  verbis  Ivo  Carnotensis  epis. , 
epist.238  :  «  De  caetero,  si  causa  Milonis  et  filiae 
comitis  Stephani  adaures  vestras  pcrvcnerit,  sciat 
vestra  palernitas  quia  Milo  priorem  uxorum  cano- 
nice  non  dimisit,  et  fili^m  comitisr  Stephani,  sicut 
judicio  epis^coporura  probalura  est,  canonicc  non 
accepit.  >>  AdclaidJs  porro  nomen  erat  huic  filiae 
Stephani  ;  qui  vero  eara  dnxerat  Milo  filius  crat 
natu  secundus  vel  tortius  Milonis  magni  Toparchae 
Montis-Leherii,  dominus  Biaii  ad  Sequanam,  ac 
post  patrcm  vicecon  es  Trecensis. 

{196)  Pecoralem.  Quid  contumeliosius  hac  cen- 
sura  possitexcogitari  vix  invenias.  Forte  ex  anirai 
rancoro,  ob  illatas  ab  Odone  San-Dionysianis  mo- 
nachis  in  prioratu  B.  Maria:  prope  Exonam  rccens 


tcrram  ejus  impugnabat,  qui  lantum  his  percelle. 
batur,quantum  si  flumina  cuncta  minentur  pelago 
subducere  fontcs. 

CAPUTXIX. 

Interca  contigit  decedcre  Curboilensem  ccmitem 

Odonem,hominem  non    hominem,  quia  non  ralio- 

nalem,sed  pecoralem(196j,  filium  Buchardi  super- 

bissimi  comitis.  Qui  tumultuosus,  miree  magnani- 

constitutls  injurias,hoc  in  eum  Sugerius  lelum  in- 
torsit.Quippe  ergo  hanc  calumniain,ut  eam  extur- 
baret,  adeo  inique  se  gesserat  Odo,  ut  eum  abbas 
conventusque  ban-Dionysianus,cum  aliter  coercere 
nequirent,  lata  senlenlia,  a  fidelium  communione 
P  removerent.Neque  vero  id  Irustra.Odo  enim   paulo 
post,  gravi_  infirmitate  correptus,  veniam  depre- 
catus    est,  importataque  a    se    monachis    damna 
abunde  resarcienda    ruravit.   Id  ipsemet,   charta 
sequenti  a  Dublclo  (Antig.  de  SaintDenis,  p.  8-45,) 
transcripta  testatum  facit  :  «  Ego  Odo  comes  Cor- 
boliensis  notum    fieri  volo   fidelium    universitali, 
quod  illcctus    cupiditate  h'imana3    fragilitatis,  et 
quorumdam  inimicorum  instinctu  et  consiliis,  cel- 
him  Boati   Dionysii  juxta  Corboilutr>  sitam,  iu  ho- 
nore  Sanctae    Mariac    seniper  virginis   noviter  con- 
slructam,  injuste  appctierim,    alrium   et  dormito- 
rium  monachoruui   inlroierim,  ibique  8.  Dionysii 
censum  in  arca  positum  violenter    acceperim,  ac 
proinde  ab  abbate  ct  monachis    primum  vocalus, 
et  post  excommunicatus   fuerim.    Nec   multo  post 
gravis  infirmitas  mihlaccidit,  in  qua  recognosrcns 
et  timens  Dei  judicium,    pro  iVatribus  quos  offen- 
deram  misi,et  per  eos  Deo  et  sanctis  ejus   rectum 
T^  faciens,  absolutionem  petivi  et  impetravi.  Denique 
^  pro  salute  animae    meee   et    corporis   mei,   et   pro 
ccnsu  quem  abstuleram,  consiliocum  mris   inilo, 
decrevi  et  conccssi,  et  in  per[)eiuura  dimisi  S.  Ma- 
riae  sanctoque  Dionysio  ac  fratribus  in  eadem  cella 
moranlibus  et  moraluris,dimisi  inquam,  quasdam 
consuetudines  quas   ibi  accipiebam,    scilicet  fres- 
cengagiura  et  fenatores.Actum  IncarnationisVerbi 
annollll,  indictlonev,  epacta  20,  concurrcnle    ii, 
anno  regis    Francorum    Luiiovici   VI.   Hanc    rem 
concessit  uxor   comitis  Odonis,    filia  Andrea?    de 
Bdldemento,  el  ejus   rei  testes    sunl.    »    etc.  Ubi 
nota  consuetudinem  de  friskingis,  tributum   esae 
de  qiiodam    vehiculorura   genere  ;    fcnalores   vero 
idem  esse  quod  faenices,  gallice  faneurs   (Cangius). 
Npqueporro  mireris  abbatem  cum  suo  conventu 
excommunicandi  jus,  in  comitem  ab  ipsorum  do- 
minatione  prorsus  liberum,  sibi  vindicasse.  Hanc 
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mitatis,  caput  sceleratorum,cuin  ad  regnum  aspi-  A  regcm  Ludovicum  in  Flandriam  pro  rogni  negotiis 


rans  quadum  die  arma  conlra  regem  assumerel, 
gladium  do  manu  porrigentis  recipere  refutavit, 
astanti  conjugi  comitissa)  inveclive  sic  diccns  : 
Prxbe,  nobilis  comitissa,  nobili  comiti  splendidum 
ensem  Ixlabunda ;  quia  qui  comes  a  le  recipil,  rex 
hodie  tibi  reddet.  Verum  econtrario,  Deo  dispo- 
nente,  contij,'it,  ut  nec  quod  erat,  nec  quod  esse 
volebat,  diem  cxcederet ;  cum  eadem  die  lancea 
percussus  comilis  Stephani  ex  parte  regis  dinii- 
cantis,regno  pacem  firmavcrit,  et  se  el  suara  guer- 
ramad  infcrni  novissiraa  infmite  debellando  trans- 
tulerit  (197).  Mortuo  itaque  filio  Odone  comite, 
comcs  Theobaldus  cum  malre,  el  per  Milonem,  et 
pcr    Ilngonem,   quibuscunque  polerant  donis    et 


profeclurum  acccpisset,collecto  quantocunqueequi- 
tum  et  peditum  potuit  exercitu.  Puteolum  castrum 
rcslitucredeliberat,adjacentem  pagum  aul  eversum 
iri,  aut  sibi  subjicerc  maturat.  Transiens  igilur 
quodum  Subbalo  per  eversum  castrum,  ubi  lamen 
piiblicum  regis  permissione  patebatforum^mirabili 
fraude  hic  securitatem  praecone  vociferanle  jurc- 
juranJo  spondebat,  ibidem  quos  ditiores  addiscerc 
(201)  polerut  inopinalo  carceri  detrudebat,  et  ul 
bellua  frendens,  etquidquid  occurebat  discerpens, 
Tauriacum  villam  beatiDionysii  munilam  cum  co- 
mite  Theobaido  evertere  (202)  funditus  festinat. 
Qui  pridie  nos  convenien3,doli  et  nequitiaj  gnarus, 
multa  prece  ut  pro  eo  ad  domiuum  regem  inierce- 


datis,et  pollicitis,  omnimodam  dabant  operam,  ut  p  dere  eadem  die  transiremus,  obtinuerat,  ahsentia 
sihoc  cum  oollateralibus  castrum  obtinere  possent,  nostri  villam  absque  difficultate  arbitralusingredi, 
regom  omnino  eviscerarent.  Econtra  rcx  et  sui  eos  aut  si  ei  resistitur,  oinnino  delere.  Verum  qui  in 
refellendo,  cuui  multo  el  sumptuoso  labore  ad  parte  Dei  et  beali  Dionysii  munilionem  intrabant, 
obtinendum  insudasset,  absque  prasfati  Hugonis  et  Dei  auxilio  (203)  et  loci  pra;sidio  munitis  propu- 
deliberatione,  quiacomitis  nepos  erat,  minime  po-      gnaculis  lara  viriiiter    quara   audacissime  resiste- 


tuit.  Duta  igitur  his  cxplendis  die  et  loco  patentcr 
malorum  prresago,  scilicel  apud  villara  episcopi 
Parisienfis  Moussiacura  (198)  cum  convenissemus, 
et  in  parte  nociva,  et  in  partc  juvativa  foret  ejus 
deliberatio,  quia  non  potuimus  quod  voluimus, 
volumus  (199)  quod  potuimus.  Abjurato  siqindcm 
ab  eo  Curboilo  castro,  cujus  se  hffiredem  jactabat, 
abjuravit  nobis  omnibus  omnes  angarias,  omnes 
lallias,  oinnes  vexatlones   omnium  occlesiurum  et 


banl.  Nos  autem  citra  Gurboilurn  venienles,  cum 
doinino  regi,  qui  jam  rei  veritatem  a  Norlraannia 
acceperat,  occurereiiuscitissimeinquipitaadvcntus 
nostri  causa,simpiicitatem  nostram  derisit,et  cum 
mulla  indignutione  Hugonis  fraudem  aperiens  ad 
suHVagandum  villae  velocissime  remisit.  Et  dum 
ipse  Slarapensi  via  exercitum  colligens,  nos  recliori 
et  breviori  Tauriacum  dii^igitnur  (264)  :  hoc  unum 
multo  et  frequenti  intuilu  a  longe  assumentes,  nec 


monasieriorum  possessionum,   et  dalis  obsidibus       dum  occupatae  munitionis  argumentum,  quod  tri- 


pro  hisomnibus,etquo(iPuleolum  nunquam  absque 
domini  regis  firmarot  voluntale,  perfiiia,  non  arte 
delusi  ridivimus. 

CAPUT  XX. 
Nec  mora,  cnm  nec  dum  congelatum,  sed  liqui- 
dumet  recensadhuc  sacramenlum  floccifierct^Hugo 
longa  pxasperatus  captione  instar  canis  diu  cate- 
nati,qui  concepta  et  reienta  (200)  lungo  tempore 
in  vinculis  insania,soIutus  inlolerabiliter  desaevit : 
excatenalus  mordet.et  discerpit ;  haud  secus  Hugo 
cong^latam  liquefaciens  nequitiara.stiinulat.movet, 
ad  fraudem  accelerat.  Confoederatus  igilur  regni 
defoederatis,  videlicet  Palatino  comiti  Theobaldo, 
et  egregio  regi  Anglorum  Henrico,  curn  dominura 

enim  a  ponlifice  Rumano  vel  ab  ipsiuslegatopote- 
statem  ipsos  accepisse  probabile  est.  '^iod  si  in 
homineiM  laicum,  sibi  quovis  modo  subditum,  id 
juris  exercuissent,  eliam  inconsulto  pontifice, 
alienijm  nihil  ab  istius  ajtatis  more  fecissent.Plu- 
rium  enim  ecclesiarum  capitula  sic  proprias  in 
subditos  injurias  ulcisci  solila  esse,  docet  nns 
Ivonis  Carnotensisad  decanum  et  clerura  Ecclesiee 
Parisiensis  epistola  inter  editas  112. 

(197)  Transtulerit.  Locus  hic,  non  nihil  obscu- 
rus,  junioribus  fraudi  fuit,ut  inde  coHigerent  non 
Burchardum  Odonispatrem,  sed  ipsum  Odonem  a 
Stephano  comite  interfectura  fuisse.  Verum  praelio 
de  quo  hic  agilur,  diu  superstitem  fuisse  Odonera 
charta  probat  ejusdem  mox  relata.  Quamvis  enim 
annus  quo  datum  est,  neque  a  Sugerio,  neque  ab 
alio  noletur,  serius  (amen  illud  non    contigit  anno 


stega  turris  ineadem  munitione  longapftnitiesupe- 
reininens  apparebat,  qucB  capfa  munitione  illico 
igne  hoste  solveretur.  Et  quia  hostes  totam  vici- 
niiim  rapiendo,  devastando,  occupabant,  neminem 
occurrentium  donis  etiam  aut  promissis  nobiscum 
ducere  poteramus.  Unde  quanto  puuciores,  tunlo 
securiorcs,  jam  sole  in  vesperun  declinante,  cura 
quia  hostes  nostros  toladieimpugnantesexpugnare 
non  valerent  (205),  fatigati  parum  subslilissent, 
nos  ac  si  CHsemus  de  eorum  consortio,  speculafa 
opporlunitale,  non  sine  magno  periculo  per  rae- 
dinra  villa3  irruentes  ;  quia  quibus  innueraraus 
(206)  in  propugnaculis  nostrates  portara  (207), 
cilissime  Dorainoannuentesinlraviraus.Qui  nostra 

D  HOl.qui  nirairum  Stcphanus  in  Palaestin^ra  adiit, 
ubi  anno  sequenti  occisus  est.Odo  igitur  decera  ad 
rainiraum  annis  post  Stephani  interitum,adhuc  in 
vivis  agebat. 

(198)  Moussiacum.  In  quarl.    cod.   edit.,  Mosai- 
cum. 

(199)  Volumus.  In  tert.  cod.  In  edit.  noluimus. 

(200)  Retcnta.     Cod.     Reg.    5925,   S.    Germ.   ac 
San-Dion  ;  cod.  Rcg.  5265,  recepla.la  edit.  tenla. 

(201)  Cod.  S.  Germ.,  addicere. 

(202)  Subvertere  in  4  cod.  Edit,,  evertere. 

(203)  God.  Reg.  6265,   cum  Dei  auxctio. 

(20't)  Dirigimus.  Godd.  Reg.  In  edit  dirigimus. 

(205)  Non  valerent.lin^  quat.codd.  in  eiit.valantes. 

(206)  Innueramii^i .   Sic  in  quat.  codd.  edit.,  mu- 
nieramus. 

(207)  Cod.  Reg.  6265,  aperuerant. 
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exliilarati   praesenlia  Sabbata  hostium  deridebant,  A.  sise,et  opacitate  vicinarura  domorum  incognitum 


mullisque  conviciis  et  opprobriis  lacessentos,  ad 
reciprocum  assultum  meinvito  et  prohibente  revo- 
cabant.  Verum  ut  me  absente,  sic  et  prasscnte,  et 
dcfensores  ct  dcfcnsionera  divina  manus  protcxit. 
Cunique  nostrorum  pauci  de  paucis,  corum  rnulli 
de  multis  vulnerati  deficerent,  alii  multiplici  suo- 
rum  lectica  deportantur,  alii,  raro  vilissimo  terrs 
aggore  retrusi,  cras  aut  post  cras  morsibus  lupo- 
rum  exponendi  reponuntur.Necdutn  Puteolum  re- 
pulsi  redierantjCum  GuillelmusGarlandensis,  et  de 
fdmilia  regis  quamplures  promptiores  etvalidiores 
armali,  villye  suffragari  accelerant ;  eo>  ciri'a  inve- 
nirc  ad  ostentandam  (208)  rcgice  militi;e  andaciam 
toto  animo  prffioptant.  Quos  ipsc  dominus  rcx  sta- 


qui  cum  lugitivos  suosjara  per  portam  exirevide- 
ret,  pausatum  exercitum  lassatis  regiis  miiilibus 
opponit,  gravissime  impetit.  Qui  autem  gregatim 
fugabant,  ioricarum  et  armorura  gravitate  pedes 
gravali,ordinalara  equitum  (213)aciera  vixsuslincre 
valentes,per  occupatum  fossatura  cum  pcdite  rege 
post  innumeros  ictus,  post  longam  alternatim  di- 
micationem  relroccsserunt  :  quantuin  sapientia 
praestet  atidacia3,licet  sero  adnimadvertenles,  cum 
si  eos  ordinati  in  campo  exspectarent,  voluntati 
sua3  eosomninosubjugarent.  Verum,cum  acierum 
confufione  soluli,  neo  cquos  suos  reperirent  (214), 
nec  qiiid  fitcercnl  deliberarent,  rex  non  suo,  sed 
alieno  insidens  equo,  aniniosusresistebat,clamosus 


tim  in  aurora  subsecutus,  cutn  eos  per  burgum  ho-  n  revocabat,  nominatim  audaciores,nec  fugerent  so 


spitatos  audisset,  votivam  in  hostes  parabat  ultio 
ncm,tanto  hilaris,  tanto  betabundus,  quanto  eos 
subitastrage,inopinalaultioneinopinataminjuriam 
strenue  uicisci  conLingeret.  Verum  hostes  cognito 
ejus  adventu  mirabantur  factionem  adeo  celalam 
ei  innotuisse  iter  Flandrense  subito  postposuisse, 
ad  sufTragrtndum  non  tam  celeriter  venisse,  quara 
evolasso.  Cumque  nihil  aliud  audeutcs  (209)  castri 
restitutioni  iiisistunt,  rex  propinquura  pro  facultate 
colligit  exercitum  ;  multis  enim  eum  in  locisguerra 
urgebat.  Cumque  instante  die  Martis  exercitum 
eduxiss('',  acies  componit,duces  praeponit,  sagitta- 
rios  et  balistarios  loco  suo  opponit,  et  pedeienlim 
castro  adhuc  imperfecto  appropinquans,  quoniam 
audierant  (210)  comitem  Theobaldum  se  jactitasse 


licitabat.  Ipse  autem  inter  hostiles  cuneos  exerto 
giadio,  quibus  poterat  pra?sidio  erat,fugaces  refu- 
gabat,  et  ultra  quamdeccret  majestateinmiieseme- 
ritus  militis  ollicio,non  regis,singulariter  decerta- 
bat.  Cum  aulem  corruere  exercitum  equo  lassato 
solus  prohibere  non  valeret,  adest  armiger,  qui 
proprium  (215)  reducit  dextiarium,  cui  citisc-ime 
insiliens  vexillum  pmeferens  cura  paucis  in  hostes 
regredilur,  pluros  suorura  captos  mira  strenuitale 
eripit,  quosdam  hostiam  vilidissimo  impelu  inter- 
cipit,  et  ne  ulterius  lajdant  exercitum,  ac  si  Gades 
Ilerculis  offendanl,  aut  magno  Oceano  arceantur, 
refugos  repellit,  quibus  priusquam  Puteolum  re- 
grediantur,quingentorum  militura  Nortmannorum, 
aut  araplior  occurrit  exercitus  :  qui   si   raaturius 


contra  eum  in  campo  dimicarc,consuela  magnani-  ^  venissent,  exercitu  corruenle,  raajus  damnum  in 

ferre  fortassis  poluissetit.  Cumque  regis  exercitus 
circuraquaque  dispersus,  alii  Aurelianura,  alii 
Stampas,  alii  Piverim  tetendissent,  rex  Tauricum 
fatigatus  deveniens,  pulsus  ut  arraentis  (216)  primo 
cerlamine  taurus  explorat  cornua  truncis,  et  for- 
lissimo  pectore  robur  recolligens  in  hostem  per 
ferrum  magni  securus  vulneris  exit  :  haud  secus 
rex  exercitum  rovocans  strenuitati  reformat,  auda- 
ciam  roparat,  exercitus  ruinam  stultitiae,  non  iiu' 
prudetjfffi  repulat.  Inevitabiliter  his  aliquando  mi- 
litiam  rubjacere  reportat,  tanto  ferocius  ct  auda- 
cius,  si  opportunitas  condonet  dimicare,  injuriam 
illalam  punire,tam  blanditiis  quam  minis  excitare 
laborat.  Et  dum  tam  l^^ranci,  quam  Nortmanni  ca- 


mitate  pedes  armatusinterarmatos  descendit,equo3 
removeri  jubet,  quos  descendere  secum  fecerat  ad 
audaciam  invitat,  ne  flectantur  sollicitat,  ut  forlis- 
sime  di;!iicent  claraat.  Quetn  cum  adeo  slrenue 
venientem  hostes  et  viderentet  forraidarent:  veriti 
castri  procinctum  exire,  titnide,  scd  oaute,  elege- 
runt  infra  quemdami  fossatum  anliquum  diruti 
castri  acies  componere,  ibique  exspcctare,  in  hoo 
calleiiles,' ut  ciim  regis  excrcitus  fossatum  innitc- 
rotur  conscendere,  illic  re^istere,  acios  ordinatre 
(211)  exordinarentur,  exordinatae  vacillarent.  Quod 
magna  de  parte  contingere  contigil.  Primo  enim 
congrersionisimpetucum  regii  quirilcs  mullacicde, 
roira  audacia,  a  fossato   eos  sicut   victos  propulis- 


sent,  exordinatis  aciebus  eos  indifferenter  inse-  D  stri  restitutioni  insistunt  (aderat  enirn  eum  Theo- 
quentes  agilabant.  Interea  RadulfusBaugenciaccn-  baldo  coraile  et  exercitu  Nortmannorura,  et  Milo 
sis  vir  magnae  (212)  sagacitatis  et  slrenuitatis,  id-  dc  Monle-Lehcrii,et  tam  Uugo  Creciacensis,  quam 
ipsum  quod  contigit  prius  forrnidans,  exercitum  frater  ejus  (217)  Guido  comes  de  Rupeforti,  qui 
celaverat  in  parte  caslri,ulLitudine  cujusdara  ccclc-       mille  treccnti  milites    obsidionera  Tauriaco  mina- 


(20S)  Ad  oslentandum.  Sic  codd.  omnes.  Edit., 
oskndf.ndam. 

(209)  Aiidentes,  ex    quat.  codd.    in    edit.,    au~ 
dicntes. 

(210)  Codd.  Regii  ac    San-Dionysiani,    axidicrat  ; 
co'i.  S.  Germani,  audiebal.  In  cdit.  audicrant. 

(211)  Illic  rcsiilere,  ncies  ordinatie.Sic  quat.codd. 
ForLe  resistcrent. 

(212)  Cod.  S.  Germ.  miroe. 


(213)  Eguilum.  Sic  codd.  omnes.  Ed\t.,  pedi- 
tiirn. 

(21)  In  quat.  codd.  reperire. 

(215J  Proprium.  Sic  codd.  omnes.  Edit.,  pri- 
mum. 

(216)  Pulsus  ut  armcnlis,   sic   codd.   omn.  (Vm- 

GIL.). 

(217)  Fraterejus.  Deest  in  cod.  Reg.  6265. 
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bantur):  rex  nullo  timore  flcclebatur,  quibus  pote- A.  eravissime  dimicalur,  indilTerenter    tam   lancoia, 


rat    noctt».   et  dic  lacessere  injuriis   nilehalur,   ne 

victualia  longe  qua^rilarent  refragabatur.  Restituto 

itaquecastro  continua  septimana,cum  recedenlibus 

quibusdam  Nortmannorum  comes  Theobaldus  cum 

exercilu  multo  remansisset,  recollecto  robore  rcx 

bellicum  movet  apparatum,in  manu  forli  Puteohim 

regreditur,  hostem  obviantem  conterit,  por  porlam 

dimicando,  et  illalam  injuriam  ulciscendo,  castro 

recludit,  militum  prtesidia  neexeant  reponit,  anti- 

quam    antccessorum    suorutu    destitutam  molam 

(218)  castro  jactu  lapidis  propinquam  occupat,  cas- 

trum  supererigit,  miro   labore,   mira  anxietate,  si 

trabes  juncti  (219)  clausuris  non  erigentur  contra, 

fundibalarium  (220),  balistariorum,  sagittariorura 


quatn    gladiis,   potius   do   victoria,  quam    do   ita 
agitiir,    de     trojiajo   quarn    de    morlo  consulitur. 
Ubi  (223)  ralrabilis  audacia)  videres  experimentum, 
quoniam  cumexercitus  comitister  tantum  exercitu 
rogis  nnmcrosior  niiiites  regis  in  viliam  relrusis- 
senl,  nx  ipse  cum  paucis,  vidclicet  nobilissimo  co- 
mitc  Viroraandensi  lladuUb  consanguineo  suo,  Dro- 
gone  Montiacensijduobusaut  tribus  aliis,  dedigna- 
tus  villam  timore  rcgredi,  memor  pristinoe  virtutis, 
elegit  hostium   impslos  armatorum    gravissimos  ; 
etpenc  innumerabiles    iclus  sustincre  (22i),  quam 
si  coactus  villam  intrarecogatur,  propria3strcnui- 
tali,  et  regis  excellcntia3   derogare.  Cumque  comes 
Theobaldus,  jam   se  victorem  arbilratus,  tentoria 


erais^a  pcricula  sustinentes,  gravissime  quidera,  n  pr.'et'ati    Viroraandensis  comitis  dctruncare  multa 

cura    qui   eos   angebant    infra   septa  castri  secuii  audacia   innitoretur,  asoistit  ei  cornes  mira  voloci- 

extra  jaculantes,  nullam  meriti  mali  hostium  hor-  tate,  qui  ei  improperans  nunquam  hactenus  Brien- 

rerentvicissitudinemr.  Flagrataemula  vicloriae  inte-  ses  contra  Viromandenses  talia  prajsumpsisse,  ir- 

riorum    et  exteriorum    poriculosa   concertalio,  et  ruit  in  eum,  multoque  conatu  illatae  injuriae  vicem 

qui  Iffisi  fuerant  refj^ii  quirites  acerrime  laedere  in-  rependons,  fortissime  repellit.  Cujus   tam  virlute 

juriarum  memores  contendunt,  nec  ab  incoeptode-  quam  clamore  regii  exhilarati  quirites  in  eos  insi- 


sistunt,  donec  subitam,  ac  si  factatam  (221)  muni- 
tioncm  multo  milite,  multa  armatura  munierunt: 
cerli  mox  ut  recesserit  rox,  aut  loci  proximi  im- 
portunitate  se  aulacissime  defendere,  aut  hostium 
saevissimo  gladio  miserrime  inlerire.  Rediens  ita- 
qua  Tauriacum,  viresque  recoUigens  alendo  exor- 
cituiin  prasfatamota  modocltm  cum  paucis,  modo 
palam  cum  multis,  per  medias  hostium  acies,  vi- 
ctualia  tam  periculose  quam   audacler    deforebat ; 


liunt,  totoanimo  eorum  sanguinem  sitientes  a;;gre- 
diuntur,  ccedunt,  dehonestant,  et  usque  Puteolum, 
etiamsi  porta  sorderet,  mullis  eoruui  retentis,  plu- 
ribus  interemptis,  coactos  retruserunt;  et,  ut  se 
habeat  belli  dubius  eventus,  qui  prius  se  victores 
arbilrabantur,  erubescunl  victos,  dolent  captos,  de- 
plorunt  interemptos.  Cumque  rex  deiuceps  in  eos 
prffivaleret,  comcs  autem  tanquam  de  summo  rotac 
exorbitans  declinando  deficeret  post  (225)  longam 


donec  quia  Puteolenses.propinquitatisimportunitate  ^  sui  et  suoruin  defatigationem,  post  intolerabilem  et 

eos  intolerabililer  urgentcs  obsidionem  (222)  mina-  consumptivam  sui  suorumque  deprepsionem,  quo- 

bantur,  rex  quominus   castra  movit,  Yonis-villam  niam  quotidie  regis  et  suorum  invalescebat  forli- 

fere  uno    milliiirio   Puteolo   propinquam  occupat,  tudo,  et  rogni  opiimatura  in  cumitem  indignantium 

inopinate  palo  et  vimine  curiam  interiorem  cingit.  frequentalio,    praefutus    coraes    naetus    recedendi 

Duraque   exercitus  extra   tentoria   figit,  Palatinus  occasionem,   hesterni    vulneris    susceptione    regi 

comes  Theobaldus  colleclo  quantocunque  potuit  et  nuntios  dolegat,  intercessores   mittit,  ut  eura  do 


suorum  etNortmannorum  excrcitus  robore,  impetu 
validissimo  in  eos  irruit  imparatos,  necdtim  muni- 
tos  tam  repellere,  quam  prosternere  animatur.  Gui 
cum  rex  armatus  extra  obviasset,  vicissim  in  camp  j 

(218)  Mofa.  Collis  seu  tumuliis,  cui  ineedifica- 
tura  est  castellura.  Olim  caslella  nunquam  nisi  in 
erainentibus  locis  exslruebantur.  In  Flandria  vero 
huraili  videlieet  ac  planissiraa  rcgione,  congestis 
uniequaque  terrarura  raolibus  fieri  solehant  mr)/a?, 
quibus  arces  iraponerentur.  Qiia  de  re  auiliendiis 
Joannes  de  Collemodio,  in  Vita  S.  Joannis  Morino- 
riim  epi^copi,  apud  Bollandum  Januarii  t.  If.  p. 
799,  col.2:  «  Mos  est,  inquit,  ditioribus  qtiibus- 
que  regionis  hujus  hominibus  et  nobilionbus,  et 
quod  maxime  inimicitiis  vacare  soleant  exercendia 
et  Ccedit)us,  ut  ab  hnslibus  eo  raodo  maneant  tutio- 
res,  et  potentia  majore  vel  vincant  pares,  vel  pre- 
mant  inferiores,  terrae  aggcrem  quantae  praevalent 
celsitudinis  congerere,  eique  fossam  quam  late  pa- 
tentera,  multamque  profunditatis  altiiudinem  ha- 
bentem,  circumfodere,et  supremam  e.jusdem  agge- 
ris  crepidinem,  vallo  ex  lignis  tabulatis  firmissime 
compacto,  undique  vice  muri  circummunire  turri- 
busque  secundumquod  possibile  fuerit,  pergyrum 
dispositis,  intra  vallum  domum  vel  quae  omnia  di- 


minus  rcxsecure  Carnotura  re.iire  concedat  suppli- 
ciler  eftlagitat.  Cujus  petitioni  rex,  ut  erat  dulcis, 
et  ullra  humanam  opinionem  mansuetus,  conde- 
scendens  (220),cum  multi  dissuaderent,  ne  hostem 

spiciat  arcem,  in  metlio  aedificare.  Ila  videlicet  ut 
porta  introitus  ipsius  viihe  non  nisi  per  pontem 
valeat  abiri,  qui  ab  exti^riori  labro  fossae  primum 
exoriens.ot  in  processu  pautatim  elevatus,  colura- 
D  nisque  binis  et  binis,  vel  etiara  trinis  aliriusccus 
por  congrna  spatia  sullixis  iiinixus,  eo  asccndendi 
modoramine,  per  transvorsuui  fossje  consurgit,  ut 
supremara  aggeris  superfioiera  coifiqnando,  oram 
extremi  inarginis  ejus,  ei.  in  ea  parte  limen  priraa 
fronte  conlin^'at.  » 

(219)  Jiincti.  Sic  codd.  omn,  in  edit.  vincli. 

(220)  Codd.  Ueg.  Fuiidibaliorum. 

(221)  Faclatain.  Sic  4  codd.  Edit.,  f<italem. 

(222)  Obsidionem.  Sic  quat.  codd.  Ed.,   ob  sedi- 
tionern. 

(223)  Ubi.  Ilacodd.  orancs.  Edit.,  viri. 

(224)  Suslincre.  In  quat.  codd.  Deest  in  edit. 

(225)  Post.  Sic  (iuat.  codd.  Edit.,  per. 
(220)  Condescendeus,    quat    codd.    Ed.,  conscen- 

dens. 
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illaquealum  viclualibus  deQcientibusdimitteret,  ne  A  Anglici    restitutum   pr.tcordialiter   doluerit;  Milo 


deinceps  r^^^petitas  injurias  sustineret,  relicto  tam 
castro  Puteolo,  quara  Uugone  arbitrio  regis,  comes 
Carnolum  spe  vana  frustratus  recessil,  et  quod  fe- 
lici  principio  incocpit,  inlausto  fine  terminavit.  Rex 
vero  non  tantunc  Hugonom  Puteolensem  exha;reda- 
vit,  quam  etiam  CHStrum  Puteoli,  dirulis  maeniis  et 
effossis  puteis,  tanquam  locum  divina;  maledictioni 
patulum  subverlens  deplanavit. 
CAPUT  XXI. 
Sed  et  alia  vice  longo  post  tempore,  cum  in  gra- 
tiam  regis  multis  obsidibus,  multis  sacrainentis  re- 
duclus  esset,  ilerata  fraude  recalcitrans,  et  docilis 
Scillam  scelerum  vicisse  magistrum  :  ilerato  arege 
obsessus,  iterato  cxhffiredatus,  cum  dapiferum  ejus 


vero  de  Monte-Leherii  gratissimum  de  sorore  co- 
mitis  conjugium  occasione  parenteloe  dolens  et 
gemebundus  amisit,  nec  tantum  honoris  et  gaudii 
in  receptione,  quantum  in  divortio  dehonestationis 
et  trislitios  suscepit.  Quod  quidem  eirregie  faclum 
vivorum  judicio  ex  ea  canonum  auctoritate  assum- 
ptum  est,  ubi  hsc  habetur  sententia :  obligaliones 
contra  pacem  in  irritum  omnino  reducanlur  (232). 
Quia  fortissima  rcgum,  dextera  officii  jure  votivo 
reprimiturtyrannorum  audacia,quoties  eos  guerris 
lacessiri  vident  infinile,  gratuianter  (233)  rapere, 
paupcrcs  confundere,  ecclesias  destruerc,  interpo- 
lata  licentia,  qua  si  liceret  semper  insanius  inflam- 
mantur,  m.alignorum  instar  spirituuni,  oui  quos  ti- 


ejus  Anscllum  Garlandensem   baronem  slrenuum  „  ment  perdere  magis  Irucidant,  quos  sperant  reti- 


propria  lancea  perforasset,  nativam    et  assuetami 
dediscere  proditionem  non  vaiuit,  doncc  via  Hiero 


nere  omnino  fovent,  fomenta  flammis  apponuat, 
ut  infinite  crudelius  devorent.  Thomas  sequidem  de 
solymitana,  sicut  el  multorum  nequam  aliorum,  Marna  homo  pcrditissimus,  Ludovico  rege  supra- 
ejus  nmni  veneno  inflammatam  nequitiam  vitasere-  dictis  et  multis  aliis  guerris  attendenle,  pigum 
ptione  exstiuxit  (227).  Laudunensem,  Remensem,  Ambianensera,  diabolo 

Cumigiiuradipacis  confoederationcm  inter  regera  ei  prosperante,  quia  stultorum  prosperilas  eosper- 
Angiiae  et  regem  Gallia?  et  comitem  Theobaldum^  dere  consuevit,  usque  adeo  dilapidaverat,  furore 
tam  regni  optimales  quam  religiosi  viri  operam  lupino  devoraverat,  ut  nec  clero  ecclesiasticfe  ul- 
commodarent,  juslo  eorum  arbilrio  (228),  qui  tlonis  timore,  nec  pcpulo  aliqua  humanilate  pcpcr- 
conlra  rcgnum  conspirantes  ad  propriorum(229)  re-  cerit,om.nia  trucidans,omnia  perdeiis  etiam,  Sancti 
cuperationem  quereIarum,tamregemAngiiae,quam  Joannis  Laudunensis  monasterio  saQCtimonialium 
comitem  Theobaldum  obligaverant,  guerra  con-  duas  villasperoptimas  eripuerit,  fortissima  castcUa 
sumpti,  pace  nihil  lucrantes,  quid  fecerint,  digna  Crcclacum  et  Tsovigentum,  vallo  mirabiJi,  altis 
tandem  sontentia  animadvcrtunl.  Cum  Lancelinus  etiam  turribus  tanquam  proprias  munierit  et  sicut 
comes  Domnimartini  querelam  Belvacensis  con-  draconum  cubile, et  speluncam  latronum  adaptans, 
duclus(230)  siiie  sperecoperandiamiserit.paganus  ^  totam  fere  terram  tam  rapinis,  quam  incendiis  ira- 
de  ^IonteGaio,  querela  castri  Livriaci  (231)  de-  mi^ericorditerexposuerit.  Ciijus  inlolerabiii  faligala 
ceptus,  cum  uno  mense  idem  castrum  ciausuradi-  molestia,  cum  sederet  Bclvaci  (234)  generali  con- 
rutum,  sequente  vers  multo  fortius  pecunia  regis      ventu  Gallicana  Ecclesia,  ut  in  hosles  veri  Sponsi 


{2l~)  Exstinxil.  Anselli  dapiferi  necem  anno  1115 
consigaat  Guillelmus  Nani.'ius,  cujus  auctoritate 
sequentes  Ludovici  VI  liltcrasappouimus,  ex  tabu- 
Jario  S.  Jlartini  a  Canipis  descriplas ;  «  In  Christi 
nominp,  ego  Ludovicus,  Dei  gratia  rex  Francorum, 
notum  fieri,  volo  ..  quod  nostram  adiere  praesen- 
tiam  domnus  Mallba;us  S.  Martini  prior,  toiusqiie 
ejuslem  ecciesiee  conventus,  rogantes...  quale- 
mus...quemdani  servnin  nostrum  nomine  Ansoliium 
ecclesia;  B.  Martiai  douaremus  :quorum  petitionem 
miscricorditer  amplexus,  eum  eidem  ecclesia"... 
in  perietuum  donavlmus.  Verum  ut  hoc  ratum  ac 
firmum  perrnaneat  in  sempiternum,  prajscnlem 
cbartain,  nostri  auctoritate  siu'illi  firmatam  cl  cor- 
robor.itam  fieri  disposuimus...  Actum  Parisiis 
anno  Incarn.  Verbi  1117,  regni  nostri  viii;  Ade- 
iaidis  rcginffi  iii ;  astantibus  in  palutio  nostro  quo- 
rum  noniina  subtilulata  sunt  et  signa.  S.  An?eili 
dapiferi,  S.  Gislei.erti  buticularii.  S.'  llugonis  con- 
slabularii,  S.  Widonis  camerarii.  DHta  per  manum 
Stephani  cancellarii.  •  .ALnselhis  igritur  anno  1117 
in  vivis  adhuc  agebat.  Cffilerum  Hugcnem  etatim 
aut  brevi  temp^^ris  intervally  posl  inlerfectum  An- 
sellum,  iter  Jerosolymitanum  arripuisse,  haud 
existimandum  cst.  Narratenim  Sugerius  L.  de  ad- 
ministrationesua  p.  337  r,e  jam  abbate,  quam  digni- 
talem  anno  1123  adcptus  est,  id  quod  sequitureve- 
nisse  «  Mihi,  inquit,  ali  iuando  contigit,  quod 
cum  Aurelianum  cum  militari  manu  post  dominum 


rogem  festinarem  et  praBpositum  Puteoli  priora 
mala  reciprocantem  reperissem,  turpiter  captura 
tcnui.et  ad  S.  Dionysium.  cum  dedecore  transmi- 
si.  »  Cumvero  Puteolus,  postllugonis  discessum, 
in  potestatcm  regis  concesserit,  prorsus  verisimile 
est  illum  adhuc  in  Galliis  versatum  fuisse,  cum 
pranpotitus  ejus  priora  mala  reciprocans,  a  Sugerio 
captus  est. 

(228)  In  duob.  codd.  Reg.  et  S.  Dion^  juslo  ju- 
dicio. 

(229)  Propriorum.  Codd.  S.  Germ.  S.  Dion.  ac 
Reg.  62(55.  Edit.  propriam. 

(230)  Conducius.    Conductum    Belvacensem    hic 
D  intorprotatur  Loisellus-  communiasBolIovacenses  fid 

praelia  conducendi  jus,  quod  quidem  absque  emolu- 
mentonon  erat.Quai.iam  enim  obid  nominatim  prae- 
focto  suo  tributa  solvebant  communiae.  Forte  con- 
duptus  nomine  ;  nihii  aliud  hoc  loci  intidligendum 
estj  quarn  jus  gisli,  qua;  vulgatior  est  vocis  hujus 
signiiicaiio. 

(231)  Livrinci.  Sic  codd.  Rog.  et  San-Dion.  Cod. 
S.  Germ.,  Livrici  .  Edit.,  Livraci. 

^232)  Rcducanlur.  Ila  codd.  omn.  Ed.,  dedu- 
canlnr. 

(2.33)  Grafulanter.  Sic  Reg.  codd.  Edit.,  gralu- 
linfvr. 

(23 i;  Bclvaci.  — Anno  1114  die  6  Decembris  ha- 
bilura  est  hoc  Uelvaccnse  conciiium. 
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Jesu  Chrisli  hicctiam  judicii  primordia,ct  damna-  \  non  verontur,  edocuil.  Subvcrsis  ergo    adullerinis 


Castcllis,  easdcm  villas  Sancto  Joanni  restituens, 
civitalcni  Ambiancnsom  regrcssus  turrim  cjusdem 
civilalis  Adaj  cujusdam  lyr.mni  ecclosias  ct  lolam 
vic;niam  dilapidantem  [lege  dilapiilantisl  obsedit, 
quam  fere  bicnuali  coarclans  obsidionc  dd  dcdi- 
tionem  dcfonsores  cogcns  expugnavit,  expugnatam 
funditus  subvertit,  ejusquc  subvcrslone  paccm  pa- 
triffi  rcgis  lungcns  oKicio,  qui  non  sine  causa  gla- 
dium  porlat,gratantissimercformavit,et  tani  ipsum 
procfatum  Thomam  nequissiinurn,  quam  suos,  do- 
mino  cjusdcm  civitatis  perpetualiler  exhffireduvit. 
{A)i.  1117.)  Ne  igilur  quacunque  terraruni  parte 
locorum  angustiis  virtus  regia  coarctari  videatur 
(sciturenim  longas  regibus  esse  manus),  accelerat 
ad  eum  de  finibusBituricensiuin  vir  peritus  linguoe- 
sceleratos    confumlit,  irapios  pie  "  que  venalis,  Alardus  Guilebaldi,qui  salis  rhctoricc 


livam  promulgare  incipiat  sententiam,  vcnerabilis 
sanctaiRomana}  Ecclcsic-e  lcgatusCono  Pricncstinus 
episcopus  innuineraruin  pulsatus  niolcstiaqucrela- 
rum,  eccle.siarum,  pauperum,  et  orphanorum  de- 
vexationum  ejus  (235)  tyrannidcm  mucrone  bcati 
Petri,  anathemato  scilicet  generali  dctruncans,cin- 
giilum  militarem  ei  licct  ab?enti  decingit.ab  omni 
honore  tanquamsccleratum,  inf'amatuin,Christiani 
nominis  inimicum  omnium  judicio  deponit.  Tanli 
itaque  concilii  rex  exoratus  doploratione,  cilissimc 
in  eum  movct  cxorciium,  ct  clero  cui  sempcr  hu- 
millimc  hairebat  corailatus.  Creciacuin  munitissi' 
mum  caslrum  diverlit,  armatorum  potentissima 
manu,  quin  potius  divina,  inopinate  castrum  oc- 
cupat  :  turrim  forlissimara,ac  si  rusticanum  tugu 
rium    cxpugnat, 

trucidat,  et  quos  quia  immisericordes  onendit,iin- 
misericordiler  detruncat.  Videres  castrum  ac  si 
igne  confliigrari  (?-o6)  infernali,  ut  fateri  non  dif- 
ferres,  Pugnabit  pro  eo  orbis  terrarum  contra  insen- 
sutos  {Scij).  V,  21).  Ha-^c  igitur  potilus  victoria,  suc- 
cessus  urgere  suos  promptus  cum  ad  aliud  castrura 
nomine  Novigcntum  tetendisset,  adestqui  ei  refe- 
rat  :  Noveril  sercnitas  tua,  domine  mi  rex,  in  lioc 
scelerato  caslro  sceleralissimos  illos  demorari,  qui 
soto  injerorum  loco  dirjni  erant,  illi,  inquam,  qui  oc- 
casione  jussu    vestro   amissx  Comnuinias  non  solum 


privigni  sui  querolara  deponens,  domino  regi  hu- 
miUime  supplicat,  rogans  quatenus  nobilem  baro- 
nern  Haimonem  nomine,  Variam-vaccam  (239)  co- 
gnoraine,  Burbonensem  dominum,  justitiam  rccu- 
santem,  imperialiter  in  jus  (240)  traheret  :  nepo- 
tem  majoris  fratris,  Erchembaidi  scilicet  filium, 
exhaeredantem  tam  prffisumptuosa  audacia  com- 
pesceret  (2'ii),  et  Francoruir.  judicio,  eorum  quis 
quid  habere  debeat  deteruiinaret.  Rexitaquetam 
amore  justitiae,  quam  ecclesiarum  ct  pauperum 
miseratione,  ne  hac  occasione  guerrarum  malitia 
civitatem  Laudunenscm,  sed  et  nobilem  mairis  Do-  puUulante  paupcres  devexati  alienaj  superbiffi  lue- 
mini  ciim  uudtis  aliis  ecclesiam  igne  succenderunt  ;  rcnt  pojnam,  cum  prffifatum  Ilaimonem  fruslra  in 
nohiles  civitales  fere  omnes,  co  quod  vera  fide  su/fra-  causam  vocari  fecisset  (recusabat  enira  dc  justitia 
gu)-i    domino  suo  innitebantur  qnsco;)^',  /«jjz  ^ftMsu  C  diffidens)  nulla  remissus  voluptate,  aut  pigritia.ad 


quam  poena  martyrix,averunt,ipsum  episcopum  Galdri- 
cum  venerabilem  Ecclesix  defensorem  {231),nonveriti 
manum  mittere  in  christum  Domini,  crudelissimc  in- 
terfecerunt,  bestiis  nudum  et  avibus  inplaiea  expo- 
suerunt,(iigitum  cum  anuulo  pontificali  truncaverunt , 
et  cum  ipso  suo  ncquissimo  persuasore  Thoma  turrim 
vestram  ad  vestriexhxredalionem  {238]  occuparecon- 
certaverunt.  Dupliciler  ergo  rex  animatussceleratum 
aggrcditur  castrum(rtn.  11  I5),disrumpit  instar  infe- 
rorum  pcenalia  et  sacrilega  loca,  innocentes  dimit- 
tens,  et  noxiosgravissimcpuniens.  Unusraultorum 
injurias  ulciscitur,quoscunquehomieidaruranequis- 
simorum  olfendit,   juslitia;  silibundus,  milvorum. 


partcs  Bituricensiura  cum  exercitu  modo  tetendit. 
Germiniacum  (242)  {Germigmj)  ejusdem  Haimonis 
munilissimum  castrum  divertcns,  multo  conflictu 
impugnareconlendit.  Videns  aulem  prajfatus  iJaimo 
nuUo  modo  se  posse  resistere,  jam  et  persona;  et 
castri  spe  sublata,  hanc  solam  salutis  suce  reperiens 
viam,  pedibus  domini  regis  prostratus,  et  multorum 
adrairalione  saepius  revolutus,ut  in  cum  misericor' 
diter  ageret  efflagitans,  castrum  reddit,  seipsum 
regiffi  majestatis  arbitrio  totum  exponit,  et  quanto 
superbiusse  subduxerat,tantohum'lius  his  edocUis 
jnstiliiB  se  reduxit.  Rex  vero  retento  castro,  et 
eodem  Haiinone  in  Francia  causse  (243)  rednclo, 
Francorum  judicio  autconcordia  avunculi  {ul.  pa- 


corvorum,etvulturumrapacitati  pastum  generalem 

cxhibens,   et    patibulo  alTigi  prcEcipiens,  quid  me-  p,  trui]  etncpotis  litem  tamjustissime  quam  piissime 

reantur,    qiii  in  christum  Domini  manum  mitlcre      diremit,raultorumqueoppressioneset  laboressump- 


(235)  Ejus.  Sic  codd.  omnos.  Deest  in  edit. 

(236)  'Covflagrari.  Cod.  Reg.  6265.  Ed.,  sicut  et 
rcliqui  codd.,  ronflari. 

(237)  Defemcrem.  In  Galdrico  nihil  venerabile 
pra^ler  characteremcffiteri  agnoscunt  hislorici.  Mo' 
rum  illius  eftigiera  suis  oinnibus  vostitam  umbris 
et  coloribus,  expressit  Guibertus  Novigenti  abbas, 
lib.  De  Vita  siia. 

(23S)  Exhseredalionem.  Sic  codd.  omnes.  Edit., 
hxredati.mem. 

(239)  VariamVaccam.  Sic  cognorainatus  Haimo 
ex  vario  capillorum  colore. 

{2i0}  In  jus.  Sic  codd.  oinncs.  Ed.,  unus. 


{2H)  Compesceret — Ercheinbaldus  V,  Borbonii 
dominus,  anno  circiler  1115  exslinctus,  cogno- 
minem  roliqueral  filiuin  impiiberGm,  cujns  mater 
paulo  post  secundis  nuptiis  Abirdo  Guillebardo 
conjuncta  est.  Ilaimo  vero,  dcmortui  Ercherabaldi 
frater,  hujus  filiura  hiErcditalc  paterna  spolioveriit. 
Qua  dc  re  conquestus  estapud  Ludovicum  regem 
Alardus,  eum  ad  hanc  ulciscendam  injuriam  exci- 
tavit. 

(242j  Germiniacum.  Sic  in  codd.S.  Germ.  et  Reg. 
5925,  rod  in  Rog.  6265  et  saii-Dion  Germauiacum. 
Edil.,  Germunicum. 

(243)  Apud  Freher.,  titis  cansa. 
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tuoso    sudore    comsumpsit.  Hscc  et  his  similia  in  A  multo,  ut  semper  consuevit,  comperisset,  barcnes 

partibiis  illis  crebro  clementissimeproquieleeccle-  suos    asciscit,    adjurando  ut  se  spquantur  invitat. 

siarum  et  pauperum  patrare  consuevil,quae  quiaei  Adventare  feslinant  comes  Flandriae  Balduinus  ap- 

stylo  trciderentur,  toedium  generarent,  supersedcrc  prime  militaris,  elegan?  juvenis  el  facetus,  coraes 

dignum  duximus.  And-gaveniis  Fulco,  multique  regnioptimatcs.qui 

Habet  effreniselalio  hoc  amplius  Euperbia,ut  cum  ruptaNorlmannia;clausura,dua:a'ii  villam  muniunt, 

hrco  superioritatem.illanihilominusdedignetur  pa-  alii  terram  longa  pace  opimam  tam  rapiais    quam 

rilitem  :  cui  illud  convenit  poeticum  :  incendiis  exponunt,  etqood  insolitum  fuerat.prae- 

Nrc  quemquam  sufferre  polest  Cxsarve  priorem,  sente  rege  Anglorura  circumquaquedevastantesin- 


Pompeiuave  parem (lucanus.) 

Etquoniaraomnis  potestas  impatiens  consortis  erit, 
rex  Francorum  Ludovicus,  ea  qua  superemincbat 
regi  Anj;lorum  ducique  Norlmannorum  Henricosu- 
blimitate,in  eum  semper  tanquamin  feodatum  suum 
efferebalur.  Rex  vcro  Anglorum,et  legni  nobilitate. 


tolcrabiliter  confundunt.  Interea  idem  rex  Angliae 
castelli  apparatum  multa  instantia  prosparat.opero- 
sos  sollicitat,  et  dum  rcx  suum  praesidio  mililum 
munitum  (-JiS)  relinquit.ipse  suum  proximomonte 
erigitcastrum.ulexindemilitaricopiabalistatorium 
et  sagiltariorumrepulsioneelcibariaterraeeisexcu- 


et  divitiarum  opulentia  mir^bili,  inferioritatis  im-      teret.pro  his  terram  suam.jugi  necessitate  confun- 

„„»;„„„    „.,«•».„:„  .,„„„i:„  'tu«,,k„ij;  r)„i„t;.,;  „„.«;    -D    .  .        .    ^    ■  ^  ... 


patiens,  s'jffragio  nepotis  Theobaldi  Palatini  comi 
tis,  et  multorum  regni  aemulorum  ut  ejus  dominio 
derogaret.rpgnum  commovere,regem  turbare  nite- 
batur.Reciprocatur  ergo  intereosanliquarum  gucr- 
rarum  recidiva  malitia,  dum  res  Angliae  cum  co- 
mitc  Tbeob-.ldo,  quoniam  eos  Nortmannici  et  Car- 
notensispagiconciipulabat affinitasiproximam  regis 
marchiam  impugnare  concertant;  comitem  Moritol- 
lensem  Stcphanuni.allerius  fratrem,  alterius  nepo- 
tem,  ad  al'as  partes  ;  videlicet  Briensium,  cura 
ex9rcitu  transmiltunt,  formidantes  ne  absentiaco- 
mitis  terram  illam  subito  rex  occuparet.  Qui  ncc 
Nortmannis,  nec  Carnotensibus;  nec  etiam  Brien- 
sibus  parcere  sustinebat,  cum  in  utnrumque  me- 
dio  tanquam  incircino  posilus,rrjodo  in  istos  ;  modo 


dere  coarclaret.  Cui  rex  Francorum  jaculata  relor- 
quens,  absque  mora  vicem  reddit,  cum  subito  col- 
lecto  exercitu,  sicut  qui  tesseris  ludit  in  aurora 
remeans,  novum  illudcastrum  quod  vulgonomina- 
batur  Malesessum,  virtuose  aggredilur  muito  co- 
nalu,  multa  gravissimorum  ictuum  donatione  et 
receptione  (lali  enim  foro  tale  vulgo  solvitur  telo- 
neum)  viriliter  suppedilat,  diripit,  et  pessundal,et 
ad  regni  excelientiam,  et  oppositi  contumeliam, 
quidquid  machinatum  inde  fuerat  vera  virtute  dis- 
solvit.  Et  quoniam  nulli  fortuna  aliquando  parcit 
potestativa,  cum  dicatur: 

Si  fortuna  volei,  fies  de  rhetore  coufnil, 
Si  volet  fiarc  eaiem,  fxes  de  ccn^ml  rhelor. 

[An.  1118)  Rex  Angliffi  post  longoset  mirabiles  pla- 


in  il;os    terrarum   dissipatione,  crebro  etiim  con-  C  cidissimaB  prosperitatis  successus,  quasi  desummo 


flictu  regiae  majestatis  animositatem  declaraverit 
(24'j).  Verum  quia  Nortmannorum  niarchia,  tam 
regum  Angiorum,qu3ra  Nortmannorum  ducum  no- 
bili  providentia,et  novorum  positione  ca?trorum,et 
invadabilium  fluminum  decursu  extra  alias  cinge- 
batur,  rex  quia  his  callebat  transitum  in  Nortman- 
niatn  sibi  affectans,  cum  pauca  militum  manu  :ut 
secretius  agendisprovideat,  ad  eamdem  niarchiam 
conlendeus.viroscaute  pracmittitjquitanquam  via- 
tores  loricati  sub  cappis  et  gladiiscincti(an.lli8), 
publica  via  descendentes  ad  vilam  quae  diciturVa- 
dum-Nigasii,  villam  antiquam,  patulumet  gialura 
Francisprajbereparatam  ad  Nortmannos  accessun",; 
quae  Etlaj  fluvio  circumfluente  cumin  mediosuitu- 


rotae  descendens,  mirrtbili  et  infausto  rerum  anga- 
riatur  eventu  :  cum  ex  hac  parte  rex  Franciae,  ex 
parte  Pontivorum  Flandriae  affinitate  coraes  Fian- 
drensis,  ex  parte  Cenomanorum  (246)  comesFulco 
Andegavcnsis,  omnino  eum  turbare,  omnino  eum 
8ggredi,tota  virtute  contenderunt.Qni  nec  exterio- 
ruui  tantum,  sed  interiorumhorainum  suorum.Hu- 
gonis  videlicet  Gornacensis,  comitis  OeoFis  {Heyi- 
rici  /),  comilisAlbemarlensis(S/e/)/ia?jj),etraullorum 
etiamaliorum  lacessiebaturguerrarum  injuriis.Qui 
ad  cumulum  mali  intestino  malitiadevexabatur  dis- 
pendio,  cum  et  camerariorum  et  cubicuiariorum 
(247),  privata  factione  perlerritu?,  saepe  lectum 
mutaret,saepe  nocturno  timori  vigiles  armatosmul- 


tum  praebeat,  extra  inferius  el  superius  longe  pro-  J)  tiplicaret,  ante  se  dorraientem  scutum  et  gladiuro 


hibet  transitum,  subito  cappas  deponunt,  gladios 
exponunt,  accolas  aniraadverlenlesetarmis  gravis- 
sime  insistcntes  fortissime  resistendo  repellunt, 
cum  subito  rex  jam  pene  lassatis  per  declivum 
montis  periculose  accelerans  opem  opportunam 
fere  prrecipita!,  tam  villae  atrium  quam  raunitam 
turre  ecclesiam  non  sine  suorum  damuo  oi.cu- 
pal.  Cumque  regem   Angliae   prope  cum  exercitu 

(244)  Dcdaraverit.  Sic  codd.  omnes.  Edit.,rfec/a- 
raverat. 

(245j  Munilum.  In  quat.  codl.  Edit.,  nuntium. 

(246)  Cenomanorum.  Siccodd.  Reg.  et  San-Dion. 
Edit.,  ei  Normannorum. 


onini  nocte  constitui  imperaret  ;  horura  vero  onus 
Henrieus  (248)  noraine  farailiarium  inlimus,  regis 
liheralitate  dilatus,  potenset  laraosus.fau^osiorpro- 
ditor,  tamhorribili  factione  deprehensus  oculorum 
et  genifaliumamissione,cum  laqueura  suffocantem 
meruisset,  misericorditer  est  damnatus.riis  et  tali- 
bus  rex  nusquam  securus,  nativai  magnanimitatis 
strenuitate   conspicuus,    in  arcto  providus,  etiam 

(247)  Et   cuhiculariorum,  ex  quat.  codd.  desunt 
in  edit. 

(248)  Henricus.    cod.    Reg.    6965.  In  aliis  codd. 
sicut  in  edit.,  H. 
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in  ostio'^Iadio  cingcbatur,necquo3(litioreshabebnt,  A.  vensis  Fulco,  cum  et  propiio  honninioet  muUis  sa- 


extra  domos  RJadiissecingi  (249)  quacunque  multa 
tanquamludoimpunilossuslincbat.Quatempestalc 
quidam  ctiamEngerrannusdcCcilvomonte,  virstro- 
nuus  ct  cordalus,  audaclcr  uiilituri  manu  progre- 
dipn3caslelluui,cuinomenAndidiucum,quorumdam 
factionc  clum  nuinitis  propugnaculis  slrenue  nccu- 
pavit;  fretu.sqne  regis  pr;esifiiooccupatum  audacis- 
sime  munivit,  quo  tcrram  usque  arl  (luvium  qui  di- 
citur  Andclla,  a  fluvio  Etla)  usque  ctiam  ad  pontciii 


cramentis,  obsidum  eliam  multiplicitaterogi  Ludo- 
vico  conroederalus  fssct,  avaritiam  lirlclitate  pr.-epo- 
nens,  inconsuUo  roge,  pcrlidia  iurjrualus  (255-3(iy), 
filiain  suain  {Malidllem)  rcgis  Anglici  filio  Giiil- 
le]monuptuitradidit,etcompactus  sacramento  ini- 
micitias  tali  cum  eo  amicitije  conjunctus  copula 
fraudulenlus  dissolvit.  (/4'i.  1119.)  Ke.x  itaquc  Lu- 
dovicus  cum  terram  Nortmanniic  ca  de  parlc  in 
conspeclu  ?uo  silcre  coegissel,  modo  multa,  modo 


Sancti  Pctri  omnino  suhjacere  cng.^bat.  Quiniullo-  pauca  manu  indifTerenter  rapini.s  cam  oxponebat, 
rum  scetiam  superiorumfretuscomitatu^ipsietiam  tam  regcm  quam  suos  longa  dovexationis  consuc- 
regi  {Amjlix)  in  plano  (250)  occurrobat.redenntcm  tudine  omnino  floccifacicns  vilipcndobat,  ciim  su- 
irreverentcr  (251)  in^oquobatur,  cjupque  tcrra  a  bito  quadam  die  rex  Anglio3  collcctis  miiltorum  vi- 
termino  suprudicto  (252)  pro  su;i  utebatur.Exparte  rihns,  spoculatus  rojiis  Francorumimprovidam  au- 
etiam   Ccnomanorum  cum  idem    rex  obsessis  in  j^  daciam,  ordinalas  milit:im    acics   ccculte  in  euiu 


turrc  Alcnciaci  castri  praesidia  ferre  cum  coiuite 
Theobaldo  multa  mora  decrevisset,  a  comile  Ful- 
cone  repulsam  referens,  et  m.ullos  suorum,  etcum 
castello  eo  inglorius  ficlo)  lurrim  amisit.  Cumquc 
his  ettalibus  multo  tempore  anxiatus  pene  inimum 
(253)  doclinnsset  ;  cum  jam  divina  propiliatiodure 
flagollato,  ct  uliquanlisper  casligato,  (erat  enim  Ec- 
clesiarum  liberalis  ditator,  ct  cleemosynarum  d;tp- 
silis  dispensalor,  scd  luscivus  parcerejet  a  lanta 
eum  dcprcssione  miscricorditer  sublevare  decrevis- 
6et,ex  insperatoinferioritatisejiis  odvcrsitasinsum- 
mam  roloe  prosperilatem  subito  reducitur,  cum  ct 
altiores  turbatores  polius  manu  divina,  quamsua, 
aut  supreme  declinant,  aut  omnino  deficiunt,  sicut 
ipsa  divinita?  consuevitjam  pene  desperatis  et  hu- 
mano  auxilio  destitulis  misericordia?  dexlerani  mi- 
sericorditerextendere.  ComessiquidemFlandrcnsis 
Balduinus,  cujus  gravissima  infestationc  graviter 
idem  rex  inlpstubatur,  saepius  in  Notmanniam  ir- 
ruens,  cum  ad  debellandum  Oense  ca3te!lum,etnia- 
ritimam  viciniam,animo  efi^reuis  militiae  vacarct,su- 
bito,sed  raroictu  in  facie  Ianceapcrcu3.sus,dcdigna- 
tustantillasibiprovidcreplaga.morinondedignatus 
(2o-i),  non  lanlum  regi  Angliaj,  sed  omnibus  dcia- 
cepsfinem  faciensparcereelegit.  PrffifatusilaqueEn- 
gerrannu3deGalvomonte,viraudacissimus,ejusdera 
regis  infestator  prflesumptuosiis,  cum  boatae  Mariae 
matrisDomini  Rothomagensis.4rchiepiscopatuster- 
ram  destructu-u  iri  non  obhorrerct,  gravisiimo  ta- 


dirigit,  ineendia  [i.  c.  incontiva]  ut  in  eum  extra- 
ordinarie  (310)  insiliant,  ponit  militos  armatos  ut 
fortius  committant,  pedites  deponit,  quacuaquc 
belli  cautela  sibi  providere  potest  sagaciter  satauit. 
Rex  autera  cum  suls  nullum  prffilii  constituere  di- 
gnatus  apparaium,  in  eos  indiscrcte,  sod  audacis- 
sime  evolat,  cum  priores,  qui  drxtrasapplicuerunt, 
Vilcussinenses,  cum  Bucliardo  Mommoriacensi,  ct 
Guidone  Claromontensi,  primam  Nortmannorum 
aciem  fortissima  manu  cocdentes  a  campo  m;irtemi- 
rabili  fugavorunt,  et  priores  equilum  acies  supcr 
armatospedites  validissimamanurepulerunt.Verura 
qui  eo3  sequi  proposuerant,  Franci  incompositi 
extraordinarie  ordinalis  et  corapositis  aciebus  in- 
sistcntes,  sicut  sercsin  talibus  habet.eorum  coin- 
positam  instantiam  ferre  non  valentes  cesserunt. 
Rex  autem  lapsum  admiratus  exercitum,  ut  con- 
sueverat  in  adversis  constantiam  sui  suorumque 
prffisidio  armis  consulens  quam  decentius  potost, 
non  lamcn  sine  magno  erratici  exercitus  detri- 
mento,  Andeliacum  remeavit  (311).  Quo  subili 
eventus  infortunio  aliquantisper  levitate  propria 
Ijesus,  ne  diutius  hosles  insultent,  tanquam  si  ul- 
terius  Nortmanniam  intrarc  non  audeat  ;  solito 
multo  animosior  in  adversis.et  quod  tantum  viro- 
rum  est,  constantior,  exercitum  rcvocat,  ab^enles 
adsciscit,  optimatcs  regni  invitat,  die  certa  et  tor- 
ram  intrare  et  certamen  celeberrimum  inirc  rcgi 
Anglorum  significat,  et  quod  ei  promittit  tanquam 


ctus  morbo  post  longam   sui   exagitationem,  po.$t      jurejurando,  pactum   persolvere   festinat.   Irruens 
longam  et  intolerabilem   proprii  corporis  meritam  D  si(|uidem  in   Nortmanniam  mirabili  exercilu  cam 


molestiam,  quid  regina^   coclorum  debeatur,   licet 
seroaddiscens,  vitadecessit.  Comes  etiam  Andega- 

(249)  Se  cinqi.  Ita  codd.  omnes.  Ed.,  ex  cingi. 

(250)  Cod.  Reg.  6265,  in  palalio. 

(251)  Irrcvcrenter.  Sic  codd.  omnes.  Edil.,  reve- 
renler. 

(252)  Tres  codd.  S.  Germ.,  S.  Dion.  et  Reg. 
332',  terram  termino  supradicto.  Cod.  Reg.  6365, 
terrain  termino  supradiclo  sicul  sunulebat.ur. 

253)  htnim.  Sic  codd.  omnes.  Edit.,  unum 

(254)   Baldiiinus    VII,    Flandrice    comes,    pra^lio 

prope  Oum  sive  Augom  (/-,«)  adver.-us  Briiones  par- 

tibus  Henrici  faventes  comiuisso,  mense  septembri 

anni  1118,  in  facie  graviter  vulneratus  est;  quo  ex 


depopulando,  cum    caslrum  munitissimnm,  quod 
dicitur  Juriacum.inulto  congressu  expugnatum,in- 

vulncre   neglecto,    imo    per  intemperantiam  exas- 
perato,  interiit  anno  soquenli,  die  17  junii. 

(255  309)  Infamalus.  Codd.  S.  Gorm.  S.  Dion.  ac 
Rej,'.  5925.  Ed.  et  Rog.  aiter,  inflammatus. 

(310)  Exlraordinarie.  Cod.  Rog.  6265.  In  edit.  et 
reliq.  codd.  exordinario  ;  I'.  exordinale. 

(311)  Remeavit.  ita  cod'!.  omncs.  Ed.,  prope- 
ravif, — Brenneviilense  prisilium  de  (juo  hic  sermo, 
illudque  secutos  eventusilidem  dcscribil  Ordoricus 
Vitalis  ;  atquam  dissiinilicalamo!  VideturSugcrius 
Galliae  rcgi  plus  a^quo  lavere,  alter  in  Anjjliae  rc- 
gem  immoderatius  propendere. 
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cendio  conQdgrari  (312)  effecisset,  Britoilum  usquc  A  scopo,  clericis  et  rara  familia  contempla,  singula- 
pervenit.  Qui  aliquantisper  in  terrademoratus,  ncc      ris  et  privata,  muro(3i5)  tamen  proptermarecom- 


ref^em  Anclorum  videre,  nec  in  quem  sufflciat  iila- 
lara  vindicare  reperiensinjuriam,  utetiam  in  couii- 
tem  Theobaldum  redundaret,  Garnotum  regressus, 
impetu  validissimo  urbem  aggrediens,  igne  coiifla- 
grare  conccrtabat,  cum  subito  tam  cleri  [leg.  cle- 
rici],  quam  cives  beat.e  Dei  Genitrlcis  Gamisiam 
prseferentes,  ut  pro  cjus  amore  tanquam  EcclesiaB 
tutor  principalismisericordiler  parcat,devotissime 
supplicant,  in  suos  alienam  ne  ulciscatur  injuriam 
implorant.  Quorum  rex  supplicationibus  regiae  ma- 


meantium  Saracenorum  irapetus,  munitissima  civi- 
tas,  a  domino  rege,  quia  jam  adventura  ejus  au- 
dierat,deslin;iti  mHndala  dcposuimus,  Hiem  certam 
locumque  Viziliaci  mutui  colloquii  cum  ejus  bcne- 
diclione,  quia  regni  primilias  obtuieramus,  gratan- 
ter  reportavimus.  Gui  cum  dominus  rex  occurrcre 
maluraret,  nuntiatumest eumdem  summum  ponti- 
ficem  podagrico  morbo  diu  laborantem,  tam  Ro- 
manis  quam  Francis  vitse  depositione  pepercisse 
(an.  1119).  Cujus  Apostolicis  exsequiis  cum  multi 


jestatis  inclinans  celsitudinera,  ne  nobilis  beataj  religiosorum  virorum,  et  Ecclesias  prajlatorum  in- 
Marise  cum  civitate  igne  solveretur  ecclesia  (313),  teresse  festinassent,  astilit  virorum  venerabilis 
comili  Fiandrensi  Garolo  mandat  ul  exercitum  re-  Guido  Viennensis  archiepiscopus,  imperialiset  re- 
vocet,  et  Ecclesia;  amore  et  timore  civitati  parcat.  n  giifi  celsitudinis  derivativa  consanguinitate  genero- 
Qui  cum  repatriassent,  momentaneum  infortunium      sus  (316),  multo   generosior  moribus,  qui  cum  in 


longa,  contirua,  et  gravissima  ultione  punire  non 
desistebant. 

Ea  tempestate  (an.  1118)  venerandae  memoriae 
summum  pontificem  Romanum  Paschalem  ab  hac 
ad  lucem  perpetuam  contigit  demigrare.  Gui  cum 
de  Joo.nne  Gaitano  cancellario  electione  canonica 
constilutus  papa  Gelasiussuccessisset.et  cujusdam 
Burdini  deposili  Bracarensis  archiepiscopi,  impc- 
ratoris  Henrici  violentia  in  sedera  upostolicam  in- 
trusi,  et  populi  liomani  conductitia  infestalione 
intolerabiliter  faligaretur,  et  a  sancta  sede  eorum 
tyrannide  arceretur,  ad  tutelam  et  prctectionem  se- 
renissimi  regis  Ludovici,  et  Galiicanas.  Ecclesiae 
compassionem,  sicul  antiquitus  consucverunt,con- 


somnis  proxima  nocle  apto  satis,  licet  ignoto  prae- 
sagio,  vidisset  sibi  a  persona  pra;potente  lunam  sub 
chlamyde  repositam  committi,  ne  causa  Ecclesiae 
apostolici  transitu  periclitaretur,  ab  ea,  quae  ade- 
rat,  Romana  Ecclcsia  in  summum  por.tificem  ele- 
ctus,  visionis  veritalem  enucleatius  animadvertit. 
Sublimatus  itaque  tantae  celsiludinis  dignitaie, 
gloriose,  humiliter,  sed  strenue  Ecclesiae  jura  di- 
sponenrf,  amore  et  servitio  domini  Ludovici  regis, 
et  nobilis  Adelaidis  (317)  reginaj  neptis,  aptius  ec- 
clesiasticis  providebat  negotiis.Remis  itaque  cele- 
berrimum  celebrans  concilium,  cum  legatis  impe- 
ratoris  Henrici  pro  pace  Ecclesiae  scdere  differens, 
in  marchiam  versus  Mosomum  {Hloitsson)  occurris- 


•^  ,  ^  ,  -_  ^  , 

fugit  (314).  Qui  cum  navali  subsidio  (fauperie  '-'  set,  nec  profecisset,quemadmodumet anlecessores 
quippe  multa  angebatur),  applicuisset  Magalonam  fecerant,  anathematis  vinculo  pleno  Francorum  et 
arctam  in  pelago   insulara,   qui  superest  solo  epi-      Lalharingorum   concilio   innodavil  (318).  Gum  au- 


(312)  Conflagravi.  Cod.  Reg.  6255,  Ed.  et  alii  tres 
codd.  conflari. 

(313)  Igne  solverrttir  Ecclesia.  Partem  tanien 
urbis  a  rege  (nimirum  ante.^uam  clerici  ad  ipsura 
accederent),  concrematam  fuisse  testatur  Maurinia- 
cense  chronicon  L.  ii,  his  verbis  :  «  Cum  regem 
Ludovicuin  'ie  Nortmannia  cum  exercstu  venientera 
Garnotuin  adventasse,  uibisque  par:era  papa  (Ga- 
li.xlus)  cognovisset  concremas^e,  »  etc. 

(314)  Confuqit  :  Gelasius  Roma  disced<^re  co- 
actus,  anno  1118,  mari2  Sf^ptembris  die  secommi- 
sit,  Pisa^que  post  aliquot  dies  appulit,  atque  illic 
aliquandiu  commoratus  cst.  Navi  rursus  conscensa, 
Gailiam  expelens,  primum  ad  Genuae,  ubi  cathe- 
drah^m  pcclesiam  vi  Idus  Octobris  dedicavit,  lum  n 
ad  MassiliaB  portum  applicuit;  qua  in  urbe  a.Lrebat 
23  Octobris,  ut  rescriptura  declarat  quo  posses- 
siones  et  ecclesias  confirmat  monasterii  Nobiliacen- 
sis  apud  Pictones,  datum  Mtisiilise,  X  Kalendfix, 
Pfovembns,  indict.  xii,  anno  Dom.  Incarn.  1119, 
■ponlifxcatus  autem  domni  Gelasii  pupae  ii  anno  I. 
(Mabil,.  Annul.  t.  VI,  p.  16,  17.)  Ubi  observare  est 
Gelasiura  indiplomatibus  more  Pisano  oovem  raen- 
sibus  septeraque  diebus  annum  vulgarem  antever- 
tere,  atqnemdictionera  a  Seplombri  auspicari  soli- 
tum  fuisse  (Pagi  ad  an.  1118,  n.  15).  Massilia  solvit 
paulo  post,  velisque  datisad  S.  yCgidii  portum  de- 
vectus  est.  Mox  illuc  conveniunt  episcopi,  abbates 
et  primae  nobiUtatis  illarum  regionum  viri :  quos 
inler  adtuil  Pontius  Cluniacensis  abbas  qui  pap.e 
XXX  equos  paralos  cum  munusculis  obtulit;  decem 
vero  abbas  S.  Concordii.  sive  S.  Petri   Bisuldii  in 


dioecesi  Gerundensi  ;  amboque  pnpam  per  iJlam 
provmciam  coraitaii  sunt.  Apud  S.  iEgidium  pon- 
tilex  vii  Idus  Novembris  agebat  Magalona^  paucis 
post  diebus,  Alerli,  notante  Mabdlonio  (i7n/f.)  iv 
Idus  Decembris.  Avenione  versantem  xvii  Kalend. 
J.inuarii  nobis  exbibent  litterai  a  Baronio  ad  hunc 
annum  reil.itce.  Hinc  Arausicam  eum  advenissedo- 
cel  nos  bulla  ipsiu?  pro  monasterio  S.  Andreae  Ave- 
nionensis,  data  Artiudcx  xiii  K'il.  Jiinuarii,  indi- 
ctTOne  XII,  anno  1119,  pontificalus  anno  i  {ibid.). 
VieiMise  ante  finem  ejusdem  anni  celebratum  ab  eo 
concilium  fuisse  testantur  anonymus  Ghronici  Sa- 
xonici  auctor,  nec  non  abbas  Uipergensis.  Lugdu- 
num  inde  profectus,  cura  illic  a?!^rotare  coepisset, 
Matiscone  Cluni;icum  delatus,  ibi  29  Januarii  vitam 
cum  morte  commutiivit. 

(315)  Muro.  Sic  codd.  oinnes.  Edit.,  imo. 

(316)  Consanguinitate  generosus.  Erat  Guido  filius 
Guillielmi  Magni.  dicti  etiam  Tele-liardie,  Burgun- 
diae  comilis,  nepos  Rainaldi,  ac  pronepos  Oltonis- 
Guillehni,  ciijus  uxor  Ermentrudis  parent^s  habe- 
bat  Reginaldum  comitem  Ruciacensem,  Albera- 
damque  filiara  Gisleberti  Lotharingiae  superioris 
ducis  ac  Gerbergae,  cujus  pater  Henricus  Auceps, 
Germaniae  rex. 

(317)  Adelaisex  HumbertoII  Moriennascomiteac 
Gispla  Galixli  sorore  nata  erat. 

(318)  Innodavit.  Post  electionera  suam  Kalendis 
februarii  anno  1H9  in  monasterio  Cluniacensi  fa- 
ctam,  Calixtus  II,  Guillelmi  Magni,  ut  diximus, 
comitis  BurgundiiEfilius,  Viennara  ad  urbem  suam 
archiepiscopalem   reversus,    illic    quinquagesimaa 
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leio  Ecclesiarum  votivis  ditatus  beneficiis  gloriose  A  perdomante,  ponlificalis  cathedriE  luccrna  non  sub 


Romam  pervenisset,  jiluriosa  lam  cleri,  quam  po- 
puli  Koiiiani  susccptus  receplione,  nuillis  antec<'s- 
soiuiii  su|jcrioi'Uiu  [/,  supciiorj  Ecclcsi;e  curain  !e- 
licitei' iidminiftrabtil.  Nec  niult;iiii  ailhuc  in  sede 
sancla  teceiat  moiam,oum  Uomani  ejus  tam  nobi- 
lilati  quam  liberalitati  faventcs.instrusum  abiinpe- 
ralure  schismalicum  liuidiuum,  apud  Sulram 
sedentem,  el  ad  iimina  aposlolurum  transeuntes 
clericos  genu  flectore  compellentem,  oxpugna- 
tum  tenucrunt,  tortuoso  aiiimali  cainelo,  torluo- 
sum  antipap;.im,  imo  Antichrislum,  crudis  et 
sanguinolentio  pelliLus  capricis  amictum,  trans- 
versuiu  superposuerunt,  et  ignominiam  Eccle- 
siae  Dei  ulciscentes,  pcr  meriium    civitalis    via  re- 


niodio,  sed  superposita  monti  ciare  eluccbat  beati 
Polri  Ecclesia,eL  reiiqua?  urbis  et  extra  amissa  re- 
cupftrantes  tanli  domini  gratissiiiio  fruebantur  pa- 
Irocinio.  Cuicum  in  Apulia  apud  civitatcm  Boton- 
tum  (leg.hiionlum)  missusa  dominoregeLudovico 
pro  (luibusdam  regni  ncgotiis  occurrissem,vir  apo- 
sloiicus  tam  pro  domini  regisquam  pro  moniisterii 
nostri  reverentia  honorifice  nos  recepit,  et  diulius 
rclinere  veliet,  si  EcclesijE  nostraj  amore,et  socio- 
rum  Abbatis  S.  Germani  (319)  socii  et  connulriti, 
etaliorurn  persuasione  nori  rcvocarcmur.  Per- 
actis  itaque  regni  quoe  susceperamus  negotiis,cum 
prospere  redircmuluraremus, ut  peregrinorum  mos 
est,  hospitio  suscepti  quadam  villa,cura  finilisma- 


gia,  ut  magis  publicarctur,   educcntes,    imperante  j^  tuliiiis  (320)  auroram  exspectando  vcslitum    in  le- 

domino  papa  Galixto  pcrpetuo  carcere  in  montanis  cto  me  reddisscm,  scmivigilans  videur    vidcre  me 

Caiiipania^  prope  S.  Benedictuin  captivatum  dara-  alto  maris  spatio  exiguo  lerabo  solum  omni    remi- 

naverunt,  et  ad  tantai  ultionis  memoriae  conserva-  izio  desLitutum    vagari,  frequenti    flucluum    molu, 

tionera  in  camera  pal;itii  subpedii)us  domini  jiapje  modo  ascendendo,  modo    descendendo  periculose 

conculcatum  depinxcrunt.   Domino  itaque  Calixto  fluctuare,  percussum  horrido  naufragii  tiinore  di- 

glorio::e  prKsidente,  et  raptores    Italiis  el    Apuliae  viniLalis  aures  rauUo  clamore  sollicitare,  cum  su- 


Dominica,  qua;  hoc  anno  in  diem  9  Februarii  in- 
cidebat,  coronutus  est  (1'agi  ad  an.  1119,  n.  0,  IMa- 
BiL.  AnnaL  Bin.,  t.  Vi,  p.  36).  Dispesilis  illius 
Ecclfsiaj  rebiis,  Arvernorum  regionem  pcraLiravit. 
Inde  Tolosamproicclus  conciliumhabuil  in  ea  urbe 
VII  Iilus,  non  quideni  Junii  (ut  mcndose  m  actis 
edit.  ]egitur).sed  Julii,  sive  octavo  nieusis  hujusce 
die  [Hisr.  de  Lang.  t.  II,  p.  381  et  385).  Tolosadi- 
gressus  17  Julii,  p;ipa  ad  villam  qua3vocalur  Fron- 
ton,  tribus  leucis  Tolosa  distantem  versus  septen- 
triunem,  inde  ad  villam  S.  Audardi  in  pago  Catur-  C 
censi  (hodie  Monlauban)  perrexit,  tum  ad  Caturco- 
rum  caput  Divonam,  ubi  altare  niajus  culheilrali 
ecclesia3  die  27  Julii  consecravit  [ibid.)  Apud  Pic- 
lavos  versabatur  vi  Kal.  Sept.,  quo  die  Elisaiieth 
monaslerii  bS.  Trinitalis  ejusdem  urbis  abbatissae, 
litteras  apostoiica;  tutclae  indulsit.  Ex  urbe  Picta- 
vorum  pontifex  Julioraagum  Andegavorum  profc- 
ctus,  altare  Dominicum  Parlhenonis  B.  Marice  de 
Roncereio  die  7  Seplembris  idera  consecravit  (Mab. 
z7;n/.).Nec  anle  nonum  hujus  mensisillincdiscessit, 
ut  testatur  diplonia  ab  ipso  ingratiumSavigniacen- 
sis  iiionasterii  didum  Andcgavis  v  Idiis  Septembris 
(Maut.  AwpL  colL,t.  !,  col.  659).  Exinde  progres- 
sus  recto  itinere  ad  Glariorosliense  monasterium, 
ecclesiam  hujus  loci  dedic;ivit  (Mab.  ibicL,  p.  37). 
At  priusquara  illucaccederet,videtur  Parlhenonem 
Fonlis-Ebraldi  invisisse.  In  litteris  cnim  xvii  Kal. 
Octobrisin  Majori  Monasterio  prope  Turouesilatis 
in  gratiam  Fonlis-Ebraldi  sanctimonialium.asscril  D 
seeorum  ecclesiam  dcdicasse:  quod  tamen  praes- 
tare  potuit  cum  Vicnnensi  Ecclesiae  pra^esset,  ac 
legati  fiposlolici  mu.:iere  fungerelur.  Utcunque  e;t, 
Glanololio  Turonos  vcnit,  ubi  nocte  a  luiibus  nu- 
datus  est.  Quod  cum  accepisset  Goffridus  Vindo- 
cinensis  abhiis. gri.^iittm  ptlliccam  aique  iHiriaspcllcs 
ponlifici  oblulil,  testante  eodem  Goflridoin  epistola 
ad  Calixtum  (l.i.cp.  12)  Necdum  Turoniliusdisces- 
seral  viii  Kalend.  Oc;tobris,  quo  die  fratribus  Ma.jo- 
ris  Monas  erii  in  ipsis  eorum  sdibus  duo  privilegia 
concessit  (Mabill.  ?7)u/.).  Turonibus  rclictis,  Car- 
notas  vcrsus  itcr  diiesit  ;  el  cnm  in  via  rescisset 
urbis  hujuspartera  a  Ludovico  rege,  odio  scilicel 
comitis  The(ibaldi,  concrematam  iuisse,  consilio 
mutalo,  Auiclianos  inopinato  advenit.  Stampas 
inde  progressus,  atquein  palatio  susceptus,  eccle- 
siam  Mauriniacensem  in  suburbiohujus  urbisprae- 
sente  cura  Adelaide  uxore  Ludovi.co  rege,  v  Nonas 


Octobris  dedicavit.  Hfflc  dedicatio,  inquit  Mubillo- 
nius,  inale  in  edilis  consiguatur  anno  sequenti, 
quo  Cali.xtus  amplius  in  Gallia  non  erat.  Siampis 
egressus  pontitcx  Lutetiam  Parisiurum  contendit, 
deinde  Remos  adiit,  ubi  concilium  ab  Octobris  19 
usque  ad  30  diem  celebravit.  Quarto  post  illud  in- 
choalum  die  nempe  23,  teria  iv,  inqult  Ordericus, 
cum  insigni  comitatu  Mosonem  profectus  est,  et 
Dominico  sequenti  pra^  labore  et  melu  lapsus  et 
a?ger  Remis  versus  est.  Inde  Gizortiura  ad  regis 
Anglorum  coUoquium  venit ;  raox  ad  S.  Dionysii 
monasterium,  ubi  S.Martini  Campensis  omnespos- 
sessioncs  v  Kalend.  Decembris  confirmavit.  Dein 
Parisios,  prajterirressus,  Burgiindiam  injzressurus, 
primoCorboliuin,tum  Melodunum  progressus  est, 
eoniilanlibus  ipsum  rege  ac  regina,qui  una  poiiti- 
ficein  Ferrarias,  qua2  regcilis  aboatia  est,  prosecuti 
sunt  Apud  Senonas  crut,  tesLe  Clario  monacho, 
Nonis  Decembris,  inde  Antissiodori  natale  Oomini 
celebravit.  Scdeloci  in  yEduis  postmodum  exce- 
ptus,  charLam  CliariLatis  CisLerciensium  ibi  sub  fi- 
nem  hujus  anni  (1119)  confirmiivit  (MAnii..  ibid.). 
Illinc  Cluniacense  monasteriura  iterum  adiit,  ubi 
Brunoni  Trevirensi  archiepiscopo  ejus  Rcclesiae 
privilegia  renovavit,  diplomate  cleto  iii  Nonas  Ja- 
nuarii  an.  1120  [ibid.  p.  45,  4G).  Trenorchii  pridie 
Idus  Januarii  versatum  fuissediscimus  ex  bullaibi- 
dem  dataingrcstiammonasterii  Vizcliaccnsis(26i(/.). 
Vienna3  deinde  consilium  habuit  pontifcx,  ab  ipso 
indictum  ad  teslura  B.  Maria3  quod  vocaLur  llypa- 
paiite  [Co)iciL  {.  X,p.862).  ValenLite  ad  Khoda- 
num  erat  viii  Kal.  Martii,  quo  die  Ponlio  Clunia- 
censi  abbati  novum  privilegiuma  indulsit.  Ibidem 
adhuc  raorabaiur  v  Kal.  Martii,cum  ViennensiEc- 
clesiae  privilcgiura  amplissimum  concessit  a  Baro- 
nio  relatum.  Post  hsc  ad  Monterupessulanum,  per 
urbem  Vivarias,  cujus  cathedralem  i  i  Kal.  Martii 
dedicavit  ecclesiam  {fJisl.  de  Lang  t.  II,  p.  386j 
processil,  indequead  S.  .^ojedium  :  tum  peragrata 
Provincia,  transcensisque  Alpibus,  ad  S.  Ambro- 
sium,  id  est,  si  bene  capio.inquit  Mabillonius.Me- 
diolunum  perrexit.  Haic  callistini  compendiosase- 
rics  ilineris  in  Gallia. 

(319)  Hugonis  ix,  San  Dionysiani  raonachi. 

(320)  Nota  priscum  hunc  monachorum  noctur- 
nasvi^Mlias  horis  competentibus,  etiam  in  itinere, 
celebrandi  morem. 
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bito  divina  propitiatione  lenis  et  placida  aura.tan-  A  opitulante,  pervenissemu3,tam  dulc!ter,tam  filiali- 

quam  sudo  aerc  suscilata  trcmularo   et  jam  (321),  ter,  tamnobililer  filium   prodigum  suscepit,  ut  et 

periclitantem  misera;  naviculae  proram  in  direclum  dominum  regem  prius  sevcro,  modo   sereno  vultu 

retorquons,  opinione  cilius  applicans  portum  pla-  ocourrentein,  archiepiscopum  Biluricensem,   epis- 

cidum  apprchendit.  l^xcitatus  autem    crcpusculo,  copuin  Silvanectcnscin,ot  ecclosiasticas  plures  per- 

itor  cccptum  aggrediens,  cum  visionem  ct  visionis  sonas  ibidem  nos  exspectantos  gratulanter  invene- 

intorprel-ilionem,  et  mem.orare  et  assignare  eundo  rimus.  Qui  cum  multa  veneratione    celeriime  cum 

muita  meditalione  iaborarcm   (timcbam  enim    flu-  laitabundo  fratrum  conventu  nos  susccpissent,  se- 

ctuum  infestatione  aliquod  grave  infortuniumuuhi  quente  die,  Sabbatoscilicet  Medianffi,me  indignum 

signiiicari)    occurrit   subito   puer    famiiiaris,   qui  ordinavit  presbyterum.  Sequcnteautcm  Dominica, 

iMcos  meque  recognoscenSjlffitus  et  trislis  singula-  Isli  sunt  dies,  ihidem   ante    sacratisfimum    CDrpu3 

rem  [s.  singultumj  educit,  domini  nostri  bonaeme-  beati  Dionysii  abbatem,  licet  ia"imeri(um,consoora- 

moriae  Abbatis  Adic  antecessoris  decessum  denun-  vit.  Qno  consuelo  Dei  omnipotentia;    facto,  quanto 

tiat  (a?i.  1 123),  communem  de  persona  nostra  pleno  ab  imo  ad  summutn  de  stercore  erigens  pauperem, 

conventu  lactain  eleclionem.   Sed  quia    inconsullo  ut  sedere  cum  principibus  facoret,siiblimavit,tanto 

rege  factum  fuerat,    mcliores  et  religiosiores   fra-  n  humiliorem,  et  sifragilitas  huaiana  non  impoiliat, 

trum,  milites  etiam  nobiliores  cum  obtulissent  do-  inomiiibus  devotionem  (322)manustam  dulcissima 

mino  regi  electionem  ut  as.^ensum  pra?beret,  mul-  quam  potentissima  comparavit.  Quse  cum  in  omni- 

tis  ailectos  convitiis,  Aurelianis    caBtello  inclusos  bus  clamenter  parvitati  nostra?    prosperata    fuorit 


roportat.  Oborlis  ilai{ue  lacrymis  palri  spiritali, 
et  nutritori  meo  humanitatis  et  pietatis  affeclu 
compatiens,  de  morte  temporali  graviter  dolcns, 
a  perpetua  eum  erui  devotissime  divinam  ira- 
piorabam  propitiationom.  Cum  autem  et  mul- 
torum  consolatione  coinitum,    et  ipsa  mei  discre- 


(novit  enim  insufficientia  nostri  lam  gencrisquam 
scicnliaE!),  interantiquorum  praediorumEcclcsisere- 
cuperationcra,  et  novorum  acquisitionem.et  Eccle- 
sia;  circumqu:ique  augmentationein,  et  fedificiorum 
restitutionem,  sive  inslitulionem,  hoc  potissimum 
ct  gratissimum,  imo  surara.im  piaistitit  miseratus 


tione  ad    mcipsum   rediissem,    tripiici     angebar      pra?rogativara,  quod  sanctre  E.clcsia.-  suae  ad  sau- 


dispcndio,  utrum  contra  domini  regis  voluntatem 
electionem  susciniens.EcclesicE  Ronvinaj  rigorc,  et 
domini  papaj  GalixLi,  qui  me  diligebat,  auclorilate 
raatrem  Ecclesiam,qua3  a  mamilla  gratibsimo  libe- 
ralitalis  suoe  cremio  dulcissime  iovere  non  deslite- 


ctoru.Tcijimo  sui  honorem,ordinera  sanctura  ibidem 
plene  reformavit,sancleereligionispropositumquod 
(322)  ad  Deofruendum  pervenitur,absque  scandalo 
et  pcrtuibatione  fratrum,  licet  non  consueverint, 
pacifice  constituit.CujusvoIuntatisdivinaseflicaciam 


rat,  dilapidare  et   emungore   ulroque    dissipatore,  C  tantae    libertatis  bona>.  famae  et  terrenm  opulentiae 

occasioneraeijCum  nunquam  tale  quid  affeclassent, 

sustinerem,utrura  fratrcs  et  amicos  pra  amoreno- 

stro  delurpari  et  dehuncstari  rcgiocarcere  permit- 

terem.utrum  eliam  pro  his  cthujusmodi  eara  post- 

ponens  tantae  improperium   repulsa)  incurrerem. 

Cumque  de  meis  aliquem  doinino   papaj,  ut  super 

his  consuleret,  remitiore    dcliborarcni  ;  subito  oc- 

curril  nobis  clericus  Romanus  nobilisel  familiaris, 

qui  quod  sumptuoso  labore  pcrnostros  volebamus, 

per  seipsum   facere   votive  susccpit.    Pra^misimus 

etiara  de  nostris    cum  eo   qui  venorat    ad    rogem 

unura,  ut  quom  finem  tuibali  ncgolii  confufio  re- 

perisset,    nobis   relcrrent.     Ncque  incautc    regiis 

molestiisnoscxponeremus.Subsequentes  itaquesic- 


subsecuta  ost  ainuentia,  ut  etiara  impraesentiarum, 
quo  magisnostracxcitetur  pusillani!T;itas,quodam- 
modo  cognoscatur,  nos  ipsos  remuneratione  etiam 
lemporali  remunerare,  cum  et  apostoli  reges  et 
principos,felicitalibus  Ecclcsiae  congratulari  delec- 
tet,  gommarum  preliosnrum,auri  et  argenti,p,illio- 
rum  et  aliorum  ecclesiasticorura  ornauientoruni  af- 
fluenti?  exinde  exuberct,  ulrecte  dicere  valeamus: 
Vcncruni  miki  omniabona  pariier  cumilla  (Sap.\u). 
Quod  expcrimcnto  gloriae  luturaj  Dei  fratrcssucccs- 
sores  nostros  obteslando  per  Dei  miscricordiam,  et 
terribile  ejus  judiciura  sollicilamus,ne  sanctamre- 
ligionem.quae  et  homines  etDeuraconciliat,confra- 
cta  consolidat,  perdita  restaurat,  paupertatcmopi- 


ut  si  marimngno    absquc    remigc     fluctuaremus,  J)  niat,  tcpescere  permittant  ;  quia  sicul  timentibus 

turbali,inccrti  rei  eventus,  cum  gravissime  anxia-  Dominum  nihil  deest.non  timentibus  etiamregibus 

remur.Dciomnipotonliilarga  prcpiiiatione,placida  orania,  ipsi  quoque  sibi  deficiunt. 

aura  naufraganlcm  navem  applicante,inopinate,re-  Scquente  itaqueordinationis  nostra?anno  (1123), 

deunt  qui  dominircgis   pacem,  caplorura  solutio-  nc  ingratiludine  argueremur(sancfaquippeRomana 

nem,  electionisconlirmalionera  reportant.  Nos  au-  ilcclesia  ante  nostrara    promotionem   lam   RonuT, 

tom  ex  hoc  ipso  voluntatis  Dei  a-gumentura   assu-  q^^am  alibi.multis  et  diversis  conciliis  lam  proEc- 

raenteslvolunlas  enim   Dei  fuit,  utcito   occurreret  clesia  noslra  quam  pro  aliis  agentera,  benignesu- 

quod  voleban.us)  cum  ad  matrcm  Ecclesiam,  Deo  sccperat,  gratanter  disserentem  audierat,   negotia 


(321)  Ei  jrim,  ex  quatuor  codd.  Ed.,  ivriiam. 

(322)  Devoiiorem.    Cod.  S.    Germ.  et   Reg   6265, 
Duo  alii  Codd.  cxxva^d.,  devotioncm. 


(323)  Quo.  God.  Rog.  6265   et   S.     Dion.    Edit., 
quod. 
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nostra  me  alliua  (324)  crexeral)  ad  eam  visilaudain  A. 
prop  runle'^,  a  domino  papa  CalixLo  et  lolu  curia 
honuridce  valrie  ri^cepti  pcr  sex  mon:e3,cum  a.  ud 
eucn  demoi  addo  uiaj-no  coiicilio  trecentorum  aut 
ampliud  epiijcopurum  l.ateranis  compositiorii  pacis 
de  qacrtil.i  inve3l,itururum  astilissemu- ,  orationis 
causa  fiequeiitatis  diversis  sanotorum  locis,  videli- 
cet  S.  Bonodcti  Cassini,  S.  Barthoioina;i  Beneven- 
ti,  S.  Mattbau  Salerni,  S.  Nicolai  Bari,  sanctDrum 
angolorum  Gargani,  Deo  opitulante,  cum  gralia  et 
domini  papce  amori),  et  furmatis  epislolis  prospfre 
remeavinuis.  Cuin  auleui  et  alia  vice  post  aiiquol 
inuos  nos  dulcissime  iit  magis  honoraret,  et  sicut 
in  litteris  suis  continebatur  libenter  exallaret,  ad 
curiatn  revocasset  apud  Lucam  Tuscia)  civiLalem, 
dccessus  ejus  vcritatem  cognoscenles,Romanorura  ,, 
novam  et  veterem  avaritiam  devilando,  relrocessi- 
mus.  Gui  successit  de  Ostiensi  episcopo  approi)ata 
personaassumpLus  papa  Honorius  virgravisetseve- 
rus.QuicumjusLitiamnoslramdemonaslerio  Argen- 
tuilensi  pucJlaru  r  miserrima  conversationeinfama- 
to,tum  legati  sui  Mathaei  Albanensis  episcopi,  tum 
domini  Carnotcnsis,Parisiensis,  Suessionensis,  do- 
mini  etiam  archiepiscopi  Remensis  Rainaldi,et  mul- 
torura  virorum  testimonio  cognovisset,  pro3Ci  pla 
regum  antiquorum,  Pipini,  Caroli  iMagni,  Ludovici 
Pii  et  aliorum,  de  jure  loci  prajfati,  a  nuntiis  no- 
stris  oblata  perlegisset,  curia3  toLius  persuasione, 
tam  pro  noslra  justiLia,  quara  pro  earum  fcLida 
enormilate  bealo  Dionysio  et  restituit  et  conOrma- 
vil  (325).  Ut  autem  ad  propositum  recolendae  regis 

132\)  Altius.  Ita  codd.  omnes.  Ed.,  altemis,  sed 
maie.  Sensus  itaquc  est  :  Romana  Ecclcsia  alLius 
quam  ego  ipse  negotia  nostra,  id  est  occlesia3  S. 
Dionysii,  erexcat. 

(3-^5;  Confvmuvil.  Al.  rcformnvit.  De  Argentoi- 
lensiismonasteriirecuperationefusiustiactalauctor 
noster  L.  Le  rebus  in    administrationc  sua  gestis. 

(326)  Jhidem.  Cod  S.  Gcrm.;  deest  in  edd. 

(327)  Speciat.  Ab  ccclesia  San-Dionysian;e,clien- 
tela3  Jure  pendebant  oliia  Vulcissini  comites,  ac 
propterea  partes  iJlins,  tanqu  im  advocali,  cum  ab 
adversariis  imjjeLeretur.  suscipere,  ejusque  copias, 
quuties  armis  decernenda  Hs  esset.sub  illius  vexillo 
in  aciem  educora  ti.npbaiitiir.  Uuoruni  in  locum  et 
t  fOcium  succossit  Philippus  rcx,  Vulcassinum  ade- 
ptus.i-iqiie  ai  te  annum  iU87  ;  .juandoquidem,  teste 
Willolmo  GemmPiicensi  [Hn-t.  Norm.,  1.  vii,  CHp. 
41),Guillelmu3  Maj,'nus,  Angli,i3  rex  ac  Normannia3 
dux,  purtem  hujusce  comiLatus,  nempe  oppiduin  D 
quoddam  iMedunta  nomine,proprium  Pnilippi  rcgis 
Francorum,  ita  furens  hoc  ipso  anno  concremavit. 
Ob  hanc  igiiur  adeptionem.cum  ccclesiaj  San-Dio- 
nysian<x'signiloriFrancnruin  regesevasissent ;  vcxil- 
luiM  ejus  solomniter  demanibus  abbati  susceptum, 
in  gravioribus  plerisque  bpl!is,qua3  adversusVegni 
horites  gessere,  ad  usque  Gan  li  VII  lempora,  prae- 
ferendum  ciraverunt,  contectisque,  ad  eumdem  lo- 
cuni  repor.arunt  Signum  istud,  porro,quOii  Laiine 
Auriflammam,Gallice  ['oriflimme,  vocant  historici, 
serico  panno  ignei  coloris,  inlerius  tres  in  parLes, 
tolidem  apicibus  viridis  coloris  terminatas,  diviso, 
hastcequ  deiuraise  appenso,constabat.  Noque  vero 
solam  lutelam,  sed  etiam  hominium  ccclesi;i'  San- 
Dionysianae  debebant  Vulcassini  comites  ;  id  quod 
ipsemet  recognovit  Ludovicus  Grossus,  quippe  qui 


hisloria?  reverlamur,  anle  domiui  papa3  Calixli  dc- 
cessuin  (an.  1124),  imperator  Ilenricus  collecto 
longo  aiiimi  rnncorecontra  dominum  regerii  Ludo- 
vicum,  co  qucd  in  regno  fjua  Rcmis  inconcilio  do- 
mini  Calixli  anaLhcmale  iunodatus  fuorat,cxercilurn 
quanUuucunque  polest  Lotliaiin^orum  Aleinanno- 
rum.Bajiiariorum,  Suevorum  ct  Saxonum,  licct  eis 
infestarelur,ce!ligit,alioque  lendcre  simulans  eon- 
silio  regis  Auglici  Henrici,  cujus  liliam  rcginam 
duxerat,  qui  etiam  regi  gueriaiu  inlercbat.  [lcmis 
civilaLem  inopinaLeaggiedi  machinatur,proponcn3 
aut  eara  subito  destruere,ant  tanla  (lehonpsLnLione 
et  oppressione  civilalem  obsidcre,quanta  duminus 
papa  ibidcm  (326)  ia  eum  agens  sedit  sessione. 
Qiiod  cutn  domino  regi  Ludovico  inlimorum  rola- 
tionc  innotuisseL,  tam  sLrenue,  quain  audacter  de- 
lectum  quem  non  exspectat  cogit,  nobiles  asciscit, 
causam,  exponit.  Et  quoniam  beatum  Dionysium 
specialom  p  itronum,et  singularera  postDeum  regni 
piotecLorem.et  mullorum  relutione  etcrebro  cogno- 
verat  experimento,  ad  eum  fesLinans,tam  precibus 
quam  beneficiis  praecordialiter  pulsat,  ut  regnura 
defendat,personam  conservet,  hostibus  moresolito 
resisLat.  Et  quuniam  hanc  ab  eo  hubent  prjerogati- 
vam,  ul  si  regnum  aliud  regnum  Francorum  inva- 
dere  audeat,  ipse  beatus  et  admirabilis  defensor 
ciim  sociis  suis,  la  iquarn  ad  defendendura  altari 
suo  superponatur,  eo  praBsenle  fit  tam  gloriose, 
quani  dcvote.  Rex  autem  vexillum  ab  alLari  susci- 
piens,  quod  de  comitalu  Vilcassini,  quo  ad  Kccle- 
siain  feodatus  est,  spectat  (3^7),  votive  tanquam  a 

accelerans,  ul  ait  Sugerius  L.  de  rebus  in  admini- 
stratione  su8P  gesiis,conLra  imperatorem  insurgen- 
tem  in  regnum  Francorum,  in  pleno  capitnlo  B. 
Dionysii  profo.ssus  est,  se  ab  eo  habere  ( Vulcassi- 
num)  et  jure  signiferi,  si  rex  non  esset,  hominium 
ei  debere.  Inio  diploma  regis  ejusdem  habemus 
editum  hac  de  re  in  quo  se  clientem  occlcsiai  San- 
Dionysian<elestaLur,gratumque  ;ic  munificuinexhi- 
l)et  erga  s:incLissirriOs  iilius  palronos.  «Cumadau- 
res,inquit,nuslras  pervonissot  Alcmannnruin  rej;em, 
ad  ingrodicndum  otopprimendum  rognum  nostrum, 
excrcitum  prajpararo,  communicato  cuin  palatinis 
nosLris  consilio,ad  ip.sam  sanctissimam  martyrum 
basilicam  more  antecessorum  nostroium  re^tinavi- 
mus,  ibique  prassentil^us  regni  nostri  opLimatibus, 
pro  regni  defensionecosdem  patronos  nosLros  super 
altare  enrumdcui  elcvari  pio  aifectu  ei  amore  elfeci- 
mu3.  Unie  nobis,  uL  par  er.it,  placniL  gloiiosissi- 
morum  martyrum  basi!icam,anLiquorum  rogunili- 
bGralitaLe  et  inunificentia  amplilicalani  et  decora- 
tain,  nostris  temporibus  omni  dilectione  ainplcxari 
ct  subliinarc.Pr,x>senteitaquo  venerabiliahbaLcpraj- 
fecta;  ecclesia!  Sugcrio,quem  fidelem  el  familiarera 
in  consiliis  nosLris  habcbamus,  in  priesenLia  opti- 
matum  nostrorum,  vcxillum  de  altari  bcatorum 
martyrum.ad  quod  comitatus  Vulcassini,quom  nos 
ab  ipsis  in  f.'odum  habcmus,spectare  dignoscitur, 
morera  antiquum  anteccssorum  nostrornmservan- 
tes,et  i:nitanLes,signiferi  jure,sicut  comites  Vulcas- 
sini  solili  erant,  suscipimus.  Vicariam  qnnqiie  et 
omnimodam  JusLitiiim,  plenariamqne  liberL.item; 
quam  juxta  villam  B.  Dionysii  vorsus  Parisiuin,re- 
traactia  temporibus,  multorumque  rcfium  Fn-.ncia; 
et  nostra  occupaverat  potestas,sicut  ceitamet;irum 
dislinctione  lerminavimus,a  fluvio  Sequanse,  vide- 
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Domino  suo  susciplens,pauca  manu  conlrabostes,  A  protectionem,  etiam  quimecompatriotffi  familarius 

ut  sibi  providcat,  cvolat,  ut  eum  tota  Francia  se-  educaverunt,  uut   vivum  juvabunt,   aut  mortuura 

qualur  polenter  invilat.  Indi<;nala   igilur  hoslium  conservantes  reporlabunt.»  Comes  etiam  Palatinus 

inusilalarn  audaciam    usitata  Franciae  animosilas,  Thfobaldus  cum   avunculo  noLili  Treccnsi  coniite 

circumquaque  movens  militarem  delectum.vircs  et  Hugone,cum  cx  abjuralione  (328j  Franciaj  (guerram 

viros  pristinse  virtutis  el  anliquarum  memores  vi-  enim  regi  cum  avonculo   rege   Anglico   inlerebat) 

ctoriarum  delegat.Qui  cum  Rcmis  undecunque  po-  advenlasset  ^329),qu  irtam  eificiens,  quintam  Bur- 

tenter  convenissemus,  lanta)  militaris  et  pedestris  gundiorum  ducis  {Hugonis  Ih  (330)  et   Nivernecsis 

e.\eroitus  copias  apparebant,  ut  viderentur  superfi-  comitis  [Guillelmi  11)  praiviam   fecit.  Comes    vero 


ciem  terrap,  more  locustarum,  non  tantum  secus  de- 
cursus  aquarura,  sed  etiam  montanis  etplanitie  de- 
vorare.  Ubi  cum  rex  continuata  sepLimana  Teutoni- 
corum  pra3stularetur  incursum,iali  inter  rogni  pro- 
ceres  deliberalione  rcsdisponebalur :  «Transcamus, 
inquiunt,  audacter   ad  eos,  nec  redcuntes  impune 


egregius  Viromandensis  Radulfus  germana  regis 
consanguinitate  conspicuus,  optima  fretus  inilitia, 
multoque  S.  Quinlini  et  totius  terrce  armato  tara 
loricis  quam  galeis  exercitu,  cornu  dextrum  con- 
servare  dcstinatus  (331)  Pontivos  et  Ambianenses  ct 
Belvacenses  in  sinistro  constitui  approbavit.  Nobi- 


ferant,  quod   in  terrarum  dominam  Franciam  su-  B  lissimus  eliam  comos  Flandrensis  {Carolus)   cum 


perbe  praesumpserunt.Sentiantcuutumacisesuseme- 
rilum,non  in  nottra  sed  in  terra  sua,qu3e  jure  re- 
gio  Francorum  Francis  soepe  pcrdomita  subjacet, 
ut  quod  ipsi  furtim  in  nos  machinabantur  atlenta- 
re, nos  in  eos  coram  retorqueamus.  »  Aliorum  au- 
tera  petita  severilas  persuadcbat  cos  diuliusexspe- 
ctare,  ingressos  marchiiw  fincSjCumjam  fugete  in- 
terceptinequirenl,expugnatosprosternere,tanquam 
Saraccnos  imraisericorditer  trucidare,  inhumata 
barbarorura  corpora  lupis  et  corvis  ad  eorum 
perennem  ignoujiniam  exponere,  tanlorum  homi- 
cidiorum  ct  crudelitatis  causam  terrse  sus  dcfen- 
sione  jufctificare.  Ordinantcs  aulem  regni  proce- 
rcs  in  palatio   bcilatorum  acles  c-jram   rege,  quee 


decem  niillibus  railitura  (332)  pugnatissiraoruratri- 
plicasset  exercitum,  si  lcmpeslive  scisset  extreraa 
acie  ddperagenduraordinabatur.  Hisautem locorura 
affinitate  propinquus  dux  Aquitaniae  Guillelmus, 
coraes  egregius  BrilanniK  (Co?zir/nts  III),  coraes  bel- 
licosus  Fulco  Andegavensis,  summe  cemulabantur, 
eo  quod  vires  exaggerare,  et  Francorura  injuriam 
gravissime  punire,  et  vije  prolixitasettemporis  bre- 
vitas  prohiberet.  Provisum  estetiara  ut  ubicunque 
exercilus,  apto  tamcn  loco,certamen  inirent  (333), 
et  carri  et  carretae  aquara  et  vinum  fessis  cl  sau- 
ciatisdeferentes  instar  castellorura  in  corona  loca- 
rentur,ut  a  labore  bellico  ct  a  vulneribus  deficien- 
tes,  inibi  potando  ac  ligaturas  restringcndo,fortio- 


quibus  regni  suliragio  jungerentur,    Ncmensium  p  res  indurati  ad  palmam  ohtinendam  concertarent. 


et  Cutalaunensium  ultra  sexaginta  [nillia.lamequi 
tum  quam  peditum  unam  componunt  ;  Laudu- 
nensium  et  Sucssionensium,  nec  minori  numero, 
secundam  ;  Aureliancnsium,  Stampensium,et  Pari- 
siensiura  et  beati  Dionysii  cojiioso  exercitu,  et 
corona3  devoto,  terliam  ;  cui  etiam  seipsura  in- 
teresse  spe  suffragii  protectoris  sui  disponens  : 
«  llac,  inquit,  acie  tam  secure  quam  strenuc  di- 
micabo,  cum  prajlersanctorum  dominorumsuorura 

licct  a  molendino  quod  vulgo  appellatur  Dayard, 
usijue  ad  supreraum  capul  viliffi  quas  vocatur  Hal- 
bervillare,  ipsis  sanctis  martyribus  ducibus  et  pro- 
te;toribus  nostris,  tam  pro  salute  anim;e  nostrae, 
quam  pro  regni  admmislratione  ac  detensione,con- 
jugis  el  liberorum  conscrvatione,  devote  in  perpe- 
tuum  possidendam  contulimus.  Praeterca  omninio-  D 
darn  potestatem,  omneniquc  Justitiam,  alque  uni- 
versas  consuotudincs  nundinarum  Indicli.quoniam 
pmeiatum  Indictura,honorecl  rcverenliasanctarum 
reliquiarum,  clavi  scilicet,et  coronae  Doraini,  apo- 
slolica  aucloritate,  archiepiscoporum  et  episcopo- 
rum  confirmatione,  anteccssorum  nostrorum  re- 
gum  Francice  constitutione,  conslitutum  est,  in 
perpeluuin  condonavimus...  Actum  Parisiis  pu- 
blice,  anno  incarnationis  Vetbi  1 124.  regni  nostri 
xviii  Adelaidis  x.  »  (Felibtp.n,  liif^t.  dt  labbaye  de 
Saini-Denix,  Pr.,  p.  93,  n.  cx.^iiv.) 

(328)  Ahjxiralione  Ed.  sic.  Cod.  Rep'.  5995  ac 
San-Dion.,  ajui-alione,  Pieg.  G9G5,  adiuraiione. 

(32')  Glossalor  recens  in  cod.  S.Dion.  addit :  «nn 
oclo  millibus.  Ha;c  autem  non  a  se  ?pso  dicit,  sed 
px  alio  chronicomutuatur,  uti  pracmonet  his  vcrbis  : 
NoTA.  Ceci  esl  d'augmcnlaiion  tire  d'une  clironique  d. 


Publicala  igitur  tanti  et  tara  treraendi  facti  delibe- 
ratione,  tantique  delectus  fortissimi  apparitione 
(334). cum  hoc  ipsura  auribus  imperatoris  innotuis- 
set  (335),siinulans  et  dissimulans.palliata  occasione 
subterfugiens  (33G),aIias  tendit,magis  uligens  igno- 
miniara  defectus  sustinere,  quara  el  imperium  et 
pcrsonara  ruina  periclitantem  Francorura  gravissi- 
mas  ultioni  suppeditare  (337).  Quo  (338)  Franci 
comperto,  sola  archiepiscoporum  et  episcoporum 

ce  sujet, 

(330)  Glossator  niox  :  quinlam,  qux  decem  millia 
hondnum  drenuorum  continebal. 

(33i)  Glassator  .  tum  ^epiem  milHbus. 

(332)  Gla?sator  :  lu  ianio  nunuro,  id  est,  cum 
seplem  miUibus. 

(333)  Inircnl.  Sic  tres  codd.  Reg.  6265,  S. 
Germ.  ac.  San-Dion.  In  cod.  Reg.  5925,  sicut  in 
Edit.,  invenirtni. 

(334)  Apparitione.  Foitepro  ajiparulu.  Glossator 
addit  ;  «  Quae  jara  cum  rege  ultra  regnum  pedem 
fixerant,ct  tiirmalim,  incompositosque  Alemannos 
acct^dentcs,  jam  usque  ad  duo  millia  occiderant.  » 

(3.'i5    Glossator,  inionuissel. 

(336)  Glossator  addit  :  et  rcirocedens.Hlico,Q\.c. 

(337)  Rober'us  de  Monte  ad  ann  1124  vfm  sum- 
matim  narrat,  bis  verhis  :  «  Henricus  imperator, 
congregala  exercitusinfinita  mullitudine,finesregni 
Francorumirrumpere  disponit.  SedLudovico  Fran- 
corum  rpge  cum  infinito  niliilominus  excrcitu  in 
occursum  ejus  properante,  consilio  principum  et 
episcoporum,ab  inutili  proposito   desistit,    et  hoc 

factum 

(338)  Glossator,  quo  rex  el  Franci. 


1321 


VITA  LUDOVICI  GROSSI. 


1322 


et  religiosorum  preceviroru  ra,  ab  illiusregni(339)  A  beneOciis  romuneravit.  Imperator  ergo  Teutonicus 


devastatione,  el  pauperum  depressione  vix  se  con- 
tinero  valebant  {an.  Hii).  Tanta  igitur  et  tam  ce- 
lebri  politus  victoria  (340)  (idem  enim  aut  (341)su- 
perius  fuit,  quam  si  campotriumphassent  Francis 
repatriantibus)  rex  e.\hilaratU3,  nec  ingratus  ad 
prctectorcs  suos  sanctissimos  martyres  humillime 
devenit,  eisque,  post  Deum,  gratias  magnas  rele- 
rens,  coronam  patris  sui,  quam  injuste  retinuerat 
(342)  (jure  enim  ad  cosomnes  (343)  pertinent),  de- 
votissime  restituit  (344),  Indictura(345),exterius  in 
platea  (iuterius  enim  sanctorum  erat)  libentissime 
reddiditjViaturain  omnimodam,quibus  spatiis  cru- 
ceset  columnae  statuuntur  marmoreae,  quasi  Ga- 
desHcrculisomnibusobsistentes  hostibus,pro3cepti 


eo  vilescens  facto,  et  de  diein  diera  deciinans,  in- 
fra  anni  circulum  extremum  agens  diem,antiquo- 
rum  verificavit  sententiain,  neminem  nobilem  aut 
innobilein  regni  aut  Ecclesiae  turbatorem,  cujus 
causa  aut  controversia  sanctorum  corpora  snble- 
ventur,  anno  fore  superstitem,  sed  ita  vel  intrade- 
perire  (346).  Rexautem  Anglia?  conscius  Teutonici 
doli,  quia  regi  Ludovico  cum  comite  Theobaldo 
guerram  inferensconspiraverat,  Marcbiam  collimi- 
lanlein  regis  absentia  omnino  aut  depopulari  aut 
occupare,  solo  uno  barone,  scilicet  Amalrico  de 
Monte-Iorti,viro  marte  jugi  acerrimo,et  strenuitate 
Vilcassinensisexercilusrepulsus,autparumautnihil 
proficiens,  vana  spe  frustratus  relrocessit.Quofacto 


regii  confinnatione  sancivit(a«.  1124).Sacras  etiam  n  nostrorum  modernitate,  nec  (347)  multorum   tera- 


venerabiles  sacratissimorum  corporum  lecticas  ar- 
genteas,qu<e  altari  principali  superpositae  toto  spa- 
tio  beUici  conventus  exstiterant,ubi  continuocele- 
berrimo  diei  et  nocti^  officio  fratrum  colebantur, 
multa  devotissimi  populi  et  religiosarum  mulierum 
ad  suffragandum  oxercitui  frequcntabantur  multi- 
plici  oratione,  rex  ipse  proprio  collo  dominos  etpa- 
tronossuoscum  lacrymarum afQuentia filialiterloco 
suo  reportavit,  multisque  tam  terrae  quam  aliarum 
coinmoditatura  donariis,  pro  his  et  aliis  impensis 

factum  estmense  Auguslo.  «Narrant  quidem  histo- 
rici  Germani  Henricum,audita  Wormatiensium  su- 
bita  rehellione,  ab  incoepto  desistere,atque  exerci- 
tum  in  has  parles  reducere  compulsum  fuisse,  ut 
inccndium  ne  serperet  latius,  in  ipso  exordio  com- 
primeret.  ' 

(339)  Glossator,  A  Theulonici  regni. 

(340)  Glossat.  addit,  nec  multum  cruentata. 

(341)  Aut.  Sic  2  codd.  Reg.  ac  San-Dion.  Ed. 
haud. 

(342)  Retinueral.  Sic  codd.  omues.  Ed.,  tenuerat. 
Glossat.  addit  huc  uaqiie. 

(343)  Glossat.  addit,  regum  decedentium. 

(344)  Glossat.  addit  :  »  Et  pro  salisfactione  in- 
justae  retentionis,  Cergiacutu  villamcum  omnibus 
pertinentiis,  eorum  ecclesiae  liberaliter  concessit 
perpetuo  possidendara.  » 

Coronam  tamen  hanc  jam  inde  ab  anno  1120 
ecclesise  S.  Dionysii  a  se  restitutam  lestatur  ipse- 
met  Ludovicus  sequenti  diplomate,  ex  chartulario 
ejusdem  loci  descripto  :  «  Ludovicus  D.  G.  Fran- 
corum  rex,  archiepiscopis,  ducibu.s,  comitibus, 
el  universis  regni  nostri  proceribus  :  Quia  Dei 
omnipotentis  larga  raiseratione  regnumstare,etc... 
Communicato  cum  palatinis  nostris  consilio,  ad 
ipsam  sanctissimorum  martyrum  basilicam  cum 
conjuge  nostra  acceleraviraus,  et  praesente  vene- 
rabili  episcopo  domno  Gonone,  sanctae  sedis  apo- 
stolicae  legato,  quoniam  jure  et  consuetudine,  re- 
gura  Francorum  deniigrantiuin  insignia  regni, 
ipso  sancto  martyri  tanquamduci  etprotectori  suo, 
reteruntur,  coronam  patris  nostri  ei  reddidimus, 
pro  dilatione  redditionis  satisfecinjus,  etc.  Actum 
publice  anno  Incarnati  Verbi  1120,regni  noslri  xii, 
Adelaidis  autem  reginae  vi.  Goncedente  Philippo  fi- 
lio  nostro  astantibus  in  palatio  nostro  quorum  no- 
mina   subtitulata    sunt  et  signa  :  S.  Stephani  da- 

Eiferi,  S.  Gisleberti  buticularii.  S.  Hugonis  consta- 
ularii,  S.  Guidonis  camerari.Dato  per  manum  Stc- 
phanicancellarii.  Adamo  abbate  B.  Dionysii.  »  Mi- 
rum  porro  Philippi  pneri  regii,  qui  vix  quintum 
aetatis  annaui  altiguial,  consensum  in  hoc  diplo- 
mate  memorari.Observandus  praetereain  chronicis 


PAiROt.  CLXXXVI. 


porum  antiquitate  nihil  clarius  Francia  fecit,  aut 
potentiae  suae  gloriam  viribus  merabrorum  suorum 
adunatis  (348)  gloriosius  propalavit,quam  cum  uno 
eodemque  termino  de  imperatore  Romano  et  rege 
Anglico  licet  absens  triumphavit.  Ex  quo  quidem 
suffocato  hostium  superbiasiluitterrain  conspectu 
ejus,  et  pene  ad  quos  pertingere  poterat  inimici  in 
gratiam  ultroredeuntes,amicitiaedextras dederunt. 
Sic  arma  tenenti  omnia  dat  qui  justa  negat. 
{An,  1121.)  Eaetiam  tempestatis  teraperieAlver- 

hujusce  diplomatis  notisannus  vi  Adelaidis,  cum 
Ludovici  XII et  Christi  1120  compositus  :  ex  quo  in- 
ferre  est  anno  1115  Adelaidem  Ludovico  nupsisse, 
et  quidem  ante  Julii  29  diem,  quo  Philippo  succes- 
sit  Ludovicus. 

C  (345)  Quid  sit  autem  Indiclum,  Gallice  lc  Lendit 
nuncupatum,  et  unde  acceptum,  enucleatius  in 
ChronicoNangiusexplicat,  hisverbis  : «  Attulitipse 
rex  Garolus  (Galvus)  ab  Aquisgrano  ad  ecclesiam 
S.  Dionysii  in  Francia  calvum  Dominicum  et  spi- 
neam  coronam  quam  Carolus  Magnus  annis  suis 
ibidem,  in  ecclesia  B.  Marise  olim  a  se  fundata,re- 
posuerat.  Et  nundinas  indicti,  in  platea  quajlndi- 
ctum  dicitur,quolibet  anno  in  socunda  quarta  feria 
Junii  [ieriin3lituit,etvenientibus  ad  bcnedictionein 
illarumnundinarumindulgentiamtertiae  partispec- 
catorum  fieri  et  relaxari  per  pontifices  et  episoopos 
totius  Galliae,sicut  ante  Carolus  Magnus  Aquisgrani 
fieri  imperavcrat.  »  Non  ignoramus  quidem  Rober- 
tum  Gaguinum  ac  Dublctum  longe  altius,hoc  est  a 
Dagobertimunificentia,  Indicti  originem  arcessere. 
Vcruraeos  quantum  aOagoberti  temporibusremoti 
sunt,  tantum  a  vero  distare  existimamus,  cum 
Nangius  ea  quae  de  hacinstitutione  refert,ex  veteri 

D'Sancti  Dionysii  inembrana  sese  eruisse  testetur. 
C:pterum  Indicti  nundinas  benedictione  solemni, 
curain  aperto  campo  celebrarentur,solebat  conse- 
crare  Parisiensis  episcopus.  Poslquam  vero  intra 
oppidi  muros  haberi  cceperunt.id  munerisabbas  vel 
prior  sibi  vindicavit.Hincdistinctio  exterioris  et  in- 
terioris  Indicti.Ad  hasce  nundinas  confluebant,non 
sine  ordine  et  apparatu.scholares  Parisienses,prae- 
viis  cum  rectore  magistris  ;  ac  subinde,  poslquam 
instiluti  sunt,  procuratoribus  nationum,  scribaet 
apparatoribus  :  nec  prius  ulii  pergamenum  venale 
licebat  exponere.  quam  rector  illud  probassel,  ac 
fdsciculos  elegisset  ad  usum  scholarum  neces- 
sarios. 

(346)  Henricus  V  imperator  Ultrajecti  ad  Rhe- 
num  anno  1125  die  23  Maii,  aetatis  aano  44,  mor- 
talitatem  explevit. 

347)  Nec.  Sic  codd.  omnes.  Ed.,  vel. 

'348)  Adunatis.Sic  quatuor  Godic.  Ed.,    adjuvans. 
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norum  ponlifex  Claromontentis  {Aimericus), \ir  ho-  A  laraitas,recidivam  reportat  regi  querimoniam.  Qui 
nestce  vitae,  et  defensor  Ecclesiae  iilustris,et  pulsa-  se  cassolaboreadeo  defatigatum  dedignans,collecto 
tus  et  pulsus  Alvernorumsuperbianovaet  antiqua,      primo  multo  majore  exercitu  lerrari.  repetit  Aiver- 


quse  eis  titulatur, 

Alvernique  ausi  Latiosse  fingere  fratres, 
ad  Dominum  regem  confugiens,querelam  Ecelesia; 
lacrymabilem  deponit,  coniitem  Alvernensem  {Guil- 
lelmum)  civitatem  occupasse,  ecclesiam  beci- 
tae  Mariae  epistolam  decani  sui  fraiide  multa 
tvrannide  munivisse.  Renitentis  etiam  pedibus 
provolutus  ancillatam  Ecclesiam  exancillari,  ly- 
rannum    effrenatum   compescere  regiae  majeslatis 


norum  (351).  Jamqueg'avis  corpore  et  cariieae  spis. 
situdinis  mole  ponderosus,  cum  alius  q'jislibet[(i/. 
quamlibet]  pauper  etiam  tanta  corporis  periculosi 
[al.  periculosa]  incommoditate  equitare  nec  vellet 
nec  posset,  ipse  contra  amicorum  (352)  dissuasio- 
nem  mira  animositaterapiebalur,et  quod  ipsi  etiam 
juvenes  horrebant,  aestivosJuuiiet Augusti  lolerans 
calores,  impatienles  calorum  deridet,  cum  saepius 
eum  angustiispaludum  locis  fortissimis  suorumla- 


gladio  suppliciter  efflagitat.  Rex  autem,  ut  con-  ceitis  sustentari  oporteret.Erant  in  ejusexpeditio- 
sueverat  Ecclesiis  promptissime  opitulari,  causam  ne  comes  praepotens  Flandrensis  Carolus,  comes 
Dei  gratanter,  sed  sumptuose  assumens,  quia  ver-  Andegaveosis  Fulco,comes  Britanniae,  Iributarius 
bis  el  majestatissuae  sigiilo  tyrannumcorrigere  non  g  regisAngliciHenrici  de  Northmanniaexercitus,  ba- 
valet,faclo  maturans  militares  coUigit  vires,movet      roneset  regni  optimates  quamplures.quietiam  His- 


in  Alverniam  recalcitrantem  copiosum  Francorum 
exercitum.  Cui  Bituricas  (349)  adventanti,  regni 
optimates,  coraes  bellicosus  Andf  gavensisFulco,co- 
mes  poteiitissimus  Britanniae  COnanus,comes  egre- 
gius  Nivernen8is(Gui7/e/mM5  i/),  mullique  aliiregni 
proceres  manu  magna  railitari,  regni  debitoresoc- 
currunt,in  .\lvernosinjuriam  Ecclesiae  et  regni  ul- 
cisci  festinantes.  Terram  itaque  hostium  depopu- 
lantes,  cum  civitati  Claromontensi  propinquarent, 
Alverni  praesidio  civitatis,  quia  peroptime  erat  mu- 
nita,  relictis  montanis  acutissimis  castellissecom- 
miserunt.  Unde  Franci  consulte  eorura  deridentes 
simplicilatem,  et  ad  urbem  tendere  differentes,  ut 


paniam  perdoraare  sufficereiit.Transiens  itaque  Al- 
vernorura  difficiles  ingressus  el  obviantia  castella, 
Claromonlem  pervenit.  Cum  autem  abcirtivo  (353) 
et  opposito  civilati  castro  Montisferranni  exercitum 
applicaret.militesquicastrum  defendere  habebant, 
Francorum  mirabilem  exercitum  suis  dissimilem  for- 
midantes  ;  loricarum  et  galearum  repercusso  sole 
splendoreni  admiraMtes,  solo  visu  hcerent,  et  exle- 
riorem  refutantesimniUnilatenj  inturreetturrispro- 
cinctu,  vix  etiam  inibi  se  contulerunt  (354).  Appli- 
citusautemimmunilatis  reliclae  domibus  flammivo- 
mns  ignis,  quidquid  erat  praeler  turrim  et  procin- 
ctum    ejus,    in  cineres  dissolvit.  El  prima  quidem 


aut  civitatem  dimitteront,  ne  rastella  amitterent  ;  q  die  propter  aesiuautem  incendio  subitoviilam,extra 

aut  si  remaneret,    interim  victualia  consumerent, 

ad  castrumperoptimum  Pontum  nomine  superflu- 

vium  Hilerim  diverterunt.  Lbi  circuinquaque  len- 

toria  figentes,  aeque    plana  et  ardua  diripiunt,  gi- 

gantea    audacia    cailum    tendere    videntur,    dum 

munitissima  moiitium  cacumina  praeripiunt,  prae- 

das  non  tantum  pecorum,  sed  et  pecoraliura  homi- 

num,  superfluo  etiam  educuni.  Instrumentaimpu- 

gnatoriaturriejusdom  castelH  applicantes,saxorum 

molarium  impefu,  sagittarum  impluvio  raulta  eos 


tentoria  figentes,  .=equente  intus  [o/.  inlro]  sopitis 
flammis  reportavimus  [a/.  reporlaverunt]  Rex  voro 
surarao  mane  hoc  uno  facto  et  eos  contristavit  ct 
nos  exhilaravit,  quoniam,  cum  tentoria  nostra  una 
de  parte  lurri  propinquiora,  multo  bello,multissa- 
gittarum  et  jaculorum  emissionibus,  ita  etiam  u!, 
praemissis  inter  nos  et  ipsos  armatorum  prajsidiis, 
nos  clypeis  operiri  oporteret,  lacessire  tota  nocte 
Don  desisterent,significavit  militari  viro  et  egregio 
baroni  Amnlrico  deMonte!orti(355),uteis  exobliquo 


strage  ad  deditionem  coiiipeliunt.  Quo  audito,  qui  insidiasponens.neprocinctumionpuneregrederenlur 

civitatem  tenebant  timore  perculsi,  simile  aut  gra-  provideat.    Qui   talibus    callens  in  tentoriis  (356), 

vius    quid    oxspeclante?,    fugam  parant,    civitate  suii.it  arraa,  oosque  equorum  velocitate  exobliquo 

exeunt,eamque  regisarbitrio  derelinquunt.Rexau-  nottriseosijipedientibus.inopinatequoEdaminterci- 

tem  et  Deo  Ecclesiam,  et  clero  turres,  ct  episcopo  -^  pit,  regi  celeriter  remittit.Qui  cum  redimi  semulto 

civitatem,  pace  inter  eos  et  comitem  et  sacraraen-  rogarent,    imperat  eos    eraancari  ;  mancos  autem 

tis  el  obsidum  mulliplicitate  firm.ata,victor  in  om.  pugnos  in  pugnis  referentes  intus    sociis    remitii. 

nibus  restituit.  Verum   temporum   lustro  peracto  QuiLuscaeteri  territi  deinceps  uosquietos  sineb.nt. 

{an.  IH6),  cuin  Alvernorum  comitum  perfida(:-:50)  Cumque  machinarumet  instrumentorum  structura 

levitate  solveretur  recidiva  episcopi  et  Ecclesiae  ca-  deraorante  tota  Alvernia  voluntali  et  arbitrio  exer- 


(349)  Bituricas,  Sic  codd.  omn.  Ed.,  Bifuricis. 

(350)  Cum  haec  altera  Ludovici  regis  expeditio 
in  Avernos  priori  quinque  annis  seu  luslrojam  per- 
ado  successerit,  eique  interfueritCarolusiFlandriae 
comes  anno  H27,  die  2  Martii  interfectus,  sequi- 
tur  illam  cum  anno  1121,  istara  cum  anno  1126 
coraponendam  esse. 

(351)  Apud  Freher,  perfidia. 

(352)  In  quat.  codd.  multorum. 


(353)  Abortivo.  Sic  codd  omces  cura  edil.  Forte 
legendura  ab  ortivo  quasi  ab  orlu,  id  est  aboriente, 
ut  ootal  Freher. 

(354)  Quat.  coiJ.  sibi  se  conlulerunt .  Sed  in  reg. 
5925  vo\  inihi  restitnti  est. 

|355)  De  Monte-forli.  Sic  codd.  omn.  Ed.,  u. 
(356)  Codd.  intemtoriis  et  intemptoriis  ;  forte  pro 
iwenlamenlis,  ut  habet  Freher. 


1325 


VITA  LUDOVICI  GIIOSSI. 


1326 


oitus  pateret,  dux  AqiiitanijB   Guillelmus   exercitu  A.  ecclesiae  Deiassiatens.pavimento  prostratus,librum 

n     ,  •         •.     r^    ■  •      i_     •_  .•  .         "       u-i  .     „.,u:i^   r>.. 


Aquitanorum  fretus  advenit.  Qui  cum  in  montanis 
castra  metalus  in  plano  Fraiicorum  intueretur  ru- 
tiiare  phalanges,  admiratus  cxercitus  tanti  n^agni- 
tudinem,  poeaituit  eum  pr(j  iirpotentia  ad  rcfra- 
gandura  [al.  naufragandum]  venisse,  mitlensque 
pacificos  regi  nuntios,  ut  ei  tanquam  Domino  suo 
loqualur  assistit,  perorans  lioc  modo  :  «  Dux  tuus 
Aquitanioe,  domine  rex,  multa  te  salute,  omni  le 
potiri  honore.  Non  dedigiietur  regiae  majestatis 
celsitudo  ducis  Aquitaniae  servitium  suscipere,  jus 
suum  ei  conservare,  quia  sicut  justitia  exigit  ser- 
vilium,  sic  et  justum  exigit  dominium.Alvernensis 
coraes,  quia  Alverniam  a  me,  quam  ego  voliis  ba- 
beo,  habet,  si  quid  commisit,  curiae  vestrae  vestro 


orationum  manu  tenens  orabat  :  cum  subito  Bu- 
chardusqnidam  nepos  priepositi  priefati,  satelles 
truculentus,  cum  aliis  de  eudem  sceleratissima  ra- 
dice,  et  aliis  tradilionis  pessimae  compiicibus, 
oranti,  imo  Dao  loquenti  tacite  retro  cedit,  et 
caute  gladio  evaginato  collum  terraeprostratumco- 
mitis  suavisirime  [a/.Ievissime]  tangens,  ut  paulu- 
lum  erectum  ferientisgladiose  inopinate  dirigeret, 
ensem  ei  applicans,  uno  ictu  impius  pium,servum 
dominum  sceleratissime  detruncat.Quiautemasta- 
bant  necis  impioe  cooperatores,  sanguinem  ejussi- 
ticntes,  tanquam  canes  in  relicta  cadavera  debac- 
chantes,  innocentem  laniare  gaudebant,  summo- 
pere  gloriantes,  quod   opere    complere    poiuerant 


habeo  imperio  repraesentare.  Hoc  nunquam  prohi-  n  quem  cunceperant  dolorem,et  quam  pepercrantini 
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buimus,  hoc  etiam  moduofferimus,et  ut  suscipiatis 
suppliciter  efflagitamus.  Et  nesiiper  his  celsitudo 
vestra  dubitare  dignetur,  inultoset  sufficientesob- 
sides  dare  paratos  (357)  habemus.  Si  sicjudicave- 
rinl  regni  optimates,  tiat  (358)  ;  sin  aliter,  sicut.  » 
Super  his  (359)  igitur  rex  cum  optimatibus  regni 
consulens,  dictante  justitia,  fidem,  juraraentum, 
obsidum  sufficientiam  suscipit,pacem  patriaeetEc- 
clesiae  restituit,diem,inter  eos  praesenle  duceAqui- 
taniae  agendis  Aurelianis,  quod  huc  usque  renue- 
rant,  statuit,  exercitumque  gloriose  reducens  in 
Franciam  victor  remeavit. 

Egregie  lactum,  quo  nobilius  ab  adolescentia 
sua(360)usque  ad  vitae  limitemnulluni  perpctravit, 
vitando  fastidium,  cum  multa  ogeat,  brevi  narra- 
lione  memorare  non  quomodo,  sed  quid  fecerit,  si-  *-• 
gnificantes  proposuimus.  (An.  1127.)  Famosus  co- 
mes  vir  potentissimus  Garolus,  de    amita    domini 


quitatem.Rt  apponentes  iniquitatemsuperiniquita- 
tem,  utpote  m  ilitia  sua  excccati,  quoscunque  ca- 
stellanos,  quoscunque  nobiliores  comitis  baroncs, 
sive  in  eadem  Ecclesia,  sive  extra  in  castro  ioffen- 
dcre  potcrant,  infelicissimo  miserae  inortis  geneie 
imparatos  ncc  confessos  trucidabant.Quibus  tamen 
prodessc  val  ie  arbilramur,  quod  pro  fidelitatedo- 
mini  sui  taliter  niactati  in  ecclesia  orantes  sunt 
reperti,  cum  scriptum  sit  :Ubi  teinvenero,ibi  (eju- 
dicabo  (363).  Comitem  vero  truces  in  ipsa  ecclesia 
tumulantes,  ne  bonorifice  extra  deplangeretur,  et 
sepeliretur,  et  progloriosa  vita  et  gloriosioremorte 
devotus  populus  inejusultionem  incitaretur,eccle- 
^iam  i[jsam  speluncam  latrouum  statuentes,  tam 
ipsamquam  comitis  domum  ecclesiae  inbaerentera 
muniverunt,etquibut;cunque  paratisvictualium  ali- 
racnlis,  et  seipsos  exinde  protegere,  et  terram  sibi 
allicere  summa  superbia  deliberant.  Tanti  igituret 


regis  Ludovici  Danorum  regis  filius(36l),  cum  suc-      tam  scelerati  horrore  facti    attoniti,    qui 


cessisset  jure  consanguinitalis  fortissimo  oomiti 
Balduino  Hierosolymitani  Roberli  filio,  Flandriae 
terram  valdepopulosarn  tam  strenue  quam  diligen- 
ler  adrainislrabat,  Ecclesiae  Dei  illustris  defensor, 
eleemosynarum  liberalitate  conspicuus,justitiffi  tu- 
tor  insignis.  Qui  cum  debitor  (362)  honorisadepti, 
potentes  quosdara  genere  humiles,  opibus  elatos, 
dominio  ejuslineam  consanguinitatisabsentaresu- 
perbe  innitentes  (erant  enim  de  faece  condilionis 
servilis)  judicio  curia?  convenientersatis  repeteret; 

ipsi  [a/.  ipse],  videlicet  Brugensis  Eoclesiae   praepo-       „iiULx. ......... -^ .,— 

situs,  et  sui,  viri  superbissimi  elfamosi  proditores,  1)  lis  (ad  cum  enirajure  consanguinitatis  spectabat) 
crudelissimeeiinsidiabantur.  Cum  igitur  quadam  constituit|365).UtautemBurgas  descendit.nonveri- 
die  (die  2  Marlii)  Brugas  venisset,   summo    mane      tus  terrae  barbariera,  nec  foadam    proditoriae  con- 


his  11  on 
consenseranl(364),  Flandriae  barones  lacrymabi- 
les  exsequias  persolventes,  notam  proditionis  evi- 
tant.dum  hoc  domino  regiLudovico,necei  tantum, 
sed  fama  volante  per  universumorberadenuntiant. 
Rexautem  et  araore  justitiae  et  consanguinitatis 
affeclu  in  ultionem  lantae  proditionis  excitatus,nec 
regis  Anglici,  nec  comitis  Theobaldi  guerra  delen- 
tus,  Flandriam  animosus  intrat,  j.t  nequissimos 
atrocissirae  perdat,  totoaniraiet  operis  nisu  exa3- 
sluat  ComitcraFlandriaeGuillelmumNorthraannura 
filiuraRoberti  HierosolyraitaniNorthmannia?  corai- 


(357)  Apud  Freher  :  Parati  sumus  et  paratos  ha- 
bemus. 

(358)  Haec  notandaderegalis  curiae  in  majoresre- 
gni  vassalos  audoritate. 

(359)  Haec  interpunctio  Codicura.Forte  legendura 
sicul  siiper  liis  judicahiint,  ut  habet  Freher.  Igitur 
rex,  etc. 

(390)  Sua.  deest  in  quat.  codd. 

(361)  Natus  eratCarolus  rcge  Daniae  Carnuto  IV 
el  Adela,  filia  Roberti  Frisonis  ot  Gertrudis  Saxo- 
nicae,  quaeFlorentiolHoIlandiaecomite  prius  nupla, 
ex  eo  Bertham  Ludovici  uiatrem  pepererat. 


(362)  Apud  Freher  debito. 

(363)  Haec  verbain  sacris  Scripluris   non   occur- 

funt.  ^.         ,  ,  _ ... 

{36iConsenserant.  Sic  codd.  oranes.  Edit,  assen- 

serant.  .  ,  •     j     • 

(365)GuillelmusfiliusRobertiNorthraanniaeduci3, 

ex  palrenepos  Mathildis^uxnrisGuillelmi  Magniseu 

Conquestoris,  Balduinique  V  seu  pii,  Flandriae  co- 

raitis  filiai,aemulumintL-rplures  habebat  Theoderi- 

cum  Alsatium,  cui  potiori  propinquitatisjurecom- 

petebat  F lundriae  comitatus.  Is  enira  patre  Theode- 

rico  Alsatio  Lolharingiae  duce,  matreque  Gertrude 


1327 


SU&ERII  ABBATIS  S.  DIONYSII 


1328 


sanguinitatis  lineam,ipsos  proditoresin  ecclesiaet  A  rebaptizataFlandria.GuillelmoNorthamannocomita 


turre  obsessos  coarctat,  victualia  praeter  sua  (366), 
quae  divino  nulu  eorum  etiam  usui  importuna  re- 
pugnabant,  prohibet.  Ut  autem  iame.peste  et  gla- 
dio  aliquantisper  eos  contrivit,ecclesiamrelinquen- 
tes  turrim  tantum,  ut  eos  turris  retineret,retinue- 
runt.  Jam  ergo  de  vita  eis  desperantibus,  cumjam 
in  luctum  verterelur  cithara  eorum,  et  organum 
eorum  ia  vocem  flentium,  nequissimus  Buchardus 
sociorum  consensu  fuga  lapsus,  terram  [al.,  Flan- 
driam]  exire  volens,nec  valens,  sola  iniquitalepro- 
pria  prohibente,  in  firmitate  cujusdain  amiciet  fa- 
miliaris  reversus,  interceplus  regis  imperio.exqui- 
sito  miserae  mortis  genere,  alta  rota  superligatus, 
corvorum  et  alitum  rapacitali    expositus,   desuper 


constituto,  rex  in  Franciam,  Deo  auxiliante,  victor 
remeavit  (an.  1128). 

Sed  et  aliam  consimilem  et  Deo  gratam,  et  alia 
vice  famosam  fecit  ultionem,  cum  hominem  perdi- 
tissimum,  Thomam  de  Marna,  Ecclesiam  Dei  tere- 
brantem,  nec  Deum  nechominem  reverentem,  in 
manu  forti  celeriter  lanquani  titionem  fumigantem 
exstinxit  {an.  1130).Querulo  siquidem  Ecclesiarum 
planctucompulsus,cum  Laudunum  ad  ulciscendum 
adventassel  episcoporum  et  regni  optimatum  per- 
suasione,et  maxime  egregiicomilis  Viromandensis 
Radulfi  (371),  qui  potentior  aliis  post  regem  in 
partibus  illis  eratconsilio.in  eumducere  exercilum 
Cociacum  deliberatum  est.  Festinante  autera   rege 


oculis  defossus,et  tota  facie  dilaceratus,inferiorum  g  ad  castrum,cum  qui  missi  fuerant  opportunumex- 


sagitli  etlanceis  et  jaculis  millies  perforalus,  mi- 
serrime.lnterfectus  in  cloacam  projectus  est.  Ber- 
toldus  vero,caputiniquitatis,cum  similiter  effugere 
decrevisaet,  cum  huc  illucque  satis  licenter  deam- 
bulasset,  sola  superbia  reversus  (dicebal  enim  : 
Quisego,  aut  quid  eKO  sum?(367)  )etiam  capilur, 
et  regis  arbitrio  expositus,  merita  et  miserrima 
morte  est  damnatus.Furcis  enimcum  canesuspen- 
sus,  quoties  canis  percutiebatur,  in  eum  iram  re- 
torquens  totam  faoiem  ejus  masticando[a/.,morsi- 
cando]  devorabat ;  aliquando  eliam  (368)  quod 
horribile  dictu  est,  stercorabal, Sicque  miseram  vi- 
tam,  miserior  miserrimo,morte  perpetua  termina- 
vit.  Quos  autem  in  turre  incluserat,  multis  angu- 


plorare  accessum,importunum  omnino  et  inacces- 
sibile  renuntiassent,et  a  multis  angariaretur,juxta 
audita  consilium  mutare  debere.  «  Rex  ipsa  indi- 
gnatus  animosilate,  Lauduni,  inquit,  hoc  remansit 
consilium.  Quod  enim  ibi  deliberatum  est,  nec  pro 
morte,  nec  pro  vita  mutabimus.  Vilesceret  merito 
ropia!  majestatis  raagnificentia,si  scelcrati  hominis 
formidine  rcfugi  derideremur.  »  Haec  ait,  et  mira 
animositate,  licet  corpore  gravis,  per  abrupta  et 
nemoribus  obtrusasvias,licet  periculose  cum  exer- 
citu  penetrans,  cum  prope  castrum  pervenisset, 
nunliatum  est  strenuissimo  comiti  Radulfo  ex  alia 
parle  castri  vaganti  exercitui  insidias  parari,  et 
ruinaeeorum  instantissime  demoliri.  Qui  iilico  ar- 


stiis  ad  deditionera  cogens,   sigillatim   unum  posl  p  matuscum  paucissociorum  illucvia  opaca  tendcn 


alium  coram  suis  fractis  cervicibus  dejecit.  Quem- 
dam  etiam  eorum,  Isaac  nomine,  timore  mortisin 
monasterio  quodam  tonsoralum,  deraonachalum 
patibulo  affixit.  Potitus  itaque  Brugensi  victoria 
rex  cum  suis,  Ipram  peroptimum  castrum  cor.tra 
GuillelmumBastar(U]m(369)proditionisfautorera,ut 
et  in  eumulciscatur  accclerat.Brugenses  tam  minis 
quam  blanditiis,  direclis  adeos  nuntiis,allicit(370), 
dumque  Guillelmus  cum  trecentis  inilitibus  ei  ob- 
viat,  altera  pars  regalis  exercitus  in  eum  irruit,al- 
tcra  ex  obliquo  alia  porta  castellum  audacteroccu- 
pat,  eoque  retento  Guillelmum  a  tota  Flandriaex- 
haeredatum  exterminat  ;  etquia  proditione  ad  pos- 
sidendam  Flandriam  aspiraverat,  merito  in  tota 
Flandria  nihil  obtinuit.  His  ergo  et  diversis  ultio 


conspicatuspraemissisquibusdammilitibussuisjam 
pcrcussum  illum  cecidisse,  equum  calcaribus  ur- 
gens  irruilin  eum,  et  audacter  gladio  percutiens 
lethale  vulnus  infligit,  nec  nisi  prohiberetur,repe- 
tendum  foret.  Captus  itaque,  et  ad  mortem  sau- 
ciatus,  regique  Ludovico  praesentatus,  ejus  impe- 
rio  Laudunum  laude  omnium  fere  et  suorum  et 
noslrorum  est  deportatus.  Sequenle  autem  diepu- 
blicata  terra  plana  ejus  (372),  ruptisque  stagnis, 
quia  dominum  lerrae  habebat,  terra3  parcens,  Lau- 
dunum  regressusdominus  rex  Ludovicus,hominem 
perditissimum,  nec  vulneribus,  nec  carcero,  nec 
minis,nec  prece,  ad  redditionem  mercatorum,quos 
mira  proditionc  in  conductu  spoliatosomnibussuis 
carcere  detinebat,  cogere  valebat.  Qui  cum  conju- 


num  raodis  etsanguinismulti  effusionelotaetquas  *^  gem  ex  regia  permissione  sibi  ascivisset,  raagisvi 

fllia  Robcrti  Frisonis.Balduinique  VII,  cui  proxiraei 
successerat  Caroius,  amita,  natus  erat  Et  quidem 
in  eum  conspirabant  praesulum  ac  procerum  Flan- 
driae  vota  ;  sed,  intercedente  Ludovici  auctoritHte, 
praevaluit  Guiilelrai  Norlhmanni  causa  ;  cui  sic 
Northmanniae,quo  privatuserat,ducalum  rexvoluit 
compensare. 

(366)  Prfeter  sua.  Sic  codd.  omnes,  id  est  quae 
penes  sereposita  habebant.  Vel  legendum  -.victua- 
lia  prxler  ea prohibct,  ul  apud  Freher. 

(367)  5um  Deest  in  tribus  codd.  Ejus  loco  extr.^ 
parenthesim,  legitur  s?<?'.?,  id  est  asuisyel  cumsuis. 
Conjicimus  amanuenses  pro  voce  cum  legisse 5um. 
Apud  Freher  fcci. 

(368)  Apud  Freher,  etiam  in  eam. 


;369)  Guilielmus  Iprensis  dictus,  Philippi  de  quo 
hic  sermo,  2filii  Roberti  Frisonis  nothus  erat,  cui 
ad  Flandriaeconiitatum  aspiranti,ciementiaRoberli 
Jerosolymitani  vidua  suraraopere  favebal. 

(370)  Apud  Freher  :  In  societatem  allicit. 

(371)  Non  ad  solas  Ecclesiae  Laudunensis,  sed  ad 
proprias  etiam  ulciscendas  injurias,  expeditionera 
hanc  Ludovico  regi  suaserat  Radulfus ;  quippecu- 
jus  fraler  Henricus,  Calvimontis  in  pago  Vulcas- 
sino  comes,  Thomae  jussu,  dolose  fuerat  inter- 
fectus. 

(372)  Hoc  cst,ut  nobis  videtur,  agris  ejus  in  pu- 
blicum  seu  fiscum  redactis.  Tcrra  enim  planaager 
cultus  hic  intelligitur ;  publicare  autem,  flsco  addi- 
cere  seu  confiscare. 
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debatur  de  mercatorum,  qui   ab  eo  exigebantiir,  Al      Eo  autem  tempore  ('an.  1130)  Ecclesiam  Boma- 
quam  de  vitae  am.issione  dolere.  Gumque  jam  pla-      nam  schismate  periculoso  gravissime  et  pene  prae- 


garum  dolore  gravissimo  pene  ad  luortem  conslri- 
ctus,  a  multis  etiam  confileri  et  viaticum  susoipere 
rogaretiir,  vix  concessit.Cumautem  corpus  Domini 
manu  sacerdotisineamquam  miser  inhabitabat  ca- 
meram  deportatum  esset,  sicut  siipseDominus  Je- 
sus  miserrimum  vas  hominis  minime  pocnitentis 
nullo  modo  ingredi  sustineret,  moxutnequam  ille 
collum  ercxit,  illico  confraclum  relorsit,  et  spiri- 
tum  teterrimum  divinae  expers  eucharistiaj  exha- 
lavil  (373).  Rex  autem  ulterius  aut  (374)  mortuum 
autmortui  lerrain  prosequi  dedignatu3,mercatorum 
emancipationcm,  et  thesaurorum  ejus  maximam 
partem  a  conjuge  et  filiis  extorsit,  et  pace  Ecclesiis 


cordialiter  oontigit  sauciari.  Venerandae  memoriae 
summo  pontifice  et  universali  papa  llonorio  viara 
universaj  cariiis  ingresso  (377),  cum  Ecclesia;  Ro- 
inanaj  majores  et  sapientiores  ad  removendum  Ec- 
clesia)  tumultum  consensissent,apud  Sanctum  Mar- 
cum,  et  non  alibi,  et  non  nisi  communiter  Romano 
more  celebrem  fieri  electionem,  qui  assiduitate  et 
familiaritatopropinquiore3apostoliciruerant,timore 
tumultuanlium  Romanorum  illuc  convenire  non 
audentes,  antequam  publicaretur  domini  papiB  de- 
cessus,  personamvenerabilemcardinalemdeSancto 
Angeiodiaconuin  Gregoriumsummum  eligunt  pon- 
tificem.  Qui  autem  Petri  Leonis  parti  favebant,apud 


morte  tyranni  restituta,  victor  Parisiis   remeavit.  g  Sanctum  Marcum  pro  paclo    alios  invitantes  con- 


Sed  et  alio  tempore  (an.  1127  vel  1 128),  cum  oc- 
casione  dapiferatus  emersisset  inter  dominum  re- 
gem  et  Amalricum  dc  Monte-forli  virum  illustrem' 
stimulanteStephanoGarIandensi,grandisaltercatiOj 
el  tam  regis  Anglici  quam  comitis  Theobaldi  ful- 
ciretur  snfTragio,  festinato  exsrcitu  Livriacum  ob- 
sedit  castrum,  et  ereclis  impugnatoriis  machinis, 
frequenti  invasione  crebro  aggrediens  impetu,for- 
tissime  expugnaviL  Etquoniam  egregius  comes  et 
cognatus  germanus  Radulfus  Viromandensis,  bali- 
starii  quadro,  in  assullu  promplissimus,  oculo  est 
privatus,  fortissiraum  castrum  fundilus  subvertit. 
Sed  et  tanto  guerrarum  bello  eos  afTecit,  quod  et 
(375)  dapiferatum  et  dapiferatus  haereditatem  bona 


venerunt.dominique  papae  morte  comperta,  ipsum 
eumdem  Petrum  Leonis  cardinalem  presbyteruni 
multorura  el  episcoporum,  ot  cardinaliura,  et  clcri- 
corum,  et  Romanorum  nobilium  consensu  votive 
elegerunl,  sicque  schisma  perniciosum  staluendo, 
Ghristi  Domini  tunicam  inconsutilem  discindendo 
partiti  sunt  Ecclesiam  Dei,  et  dum  magno  se  judicc 
quisque  tuetur,  alii  alios  alliciunt,  alii  alios  ana- 
themate  innodant,judicium  praeter  suum  non  atten- 
dunt.  Cum  autem  Petri  Leonis  pars  tum  parentum 
sufTragio,  tum  Romanee  (378)  nobilitatis  fprsesidio 
pr8evaleret,dominus  papa  Innocentius  cum  suis  ur- 
bem  relinquere  deliberat,  ul  orbem  terrarum  ob- 
tinere  prffivaleal.  Descendensitaquenavalipraesidio 


pace  relinquentes  abdicaveiunt  (376).  Qua  guerra  „  ad  partes  Galliarum.  tutum  et   approbatum  eligit 


ipse  etiam  rex,  qui  militaris  vir  erat,  semper 
promplus  in  hostes,  balistarii  immissione  qua- 
dri  crure  perforatus,  laesus  valde,  multa  animo- 
sitatc  vilipendebat,  et  lanquam  si  regiae  majes- 
tatis  thronus  vulneris  dolorem  dedignaretur, 
rigide  angustiam  quasi  non  sustinens  sustine- 
bat. 

(373)  «  Anno  1130  Thomas  de  Marla  in  suo  pro- 
prio  conductu  negotiatores  dolocapiens,  a  rege  Lu- 
dovico  cum  exercitu  impetitus,  et  a  Radulfo  Viro- 
manduorum  comite  inultionem  Henirci  fratrissui, 
vulncratiis  et  captus,  Lauduni  moritur.  »  Ex  ap- 
pendice  ad  Sigebertum.  Eodem  anno  consignat 
Thomae  necem  Ghronicon  S.  Medardi.  Hanc  vero 
Nangius  perperam,  ad  annum  1120  retrahit. 

(374)  Aut.  leg.  in  quat.  codd.  Deest  in  edit. 

(375)  Et  ex  qual.  codd.  edit.,  ei. 

(376)  Stephanus  Garlandensis,  archidiaconus 
Ecclesiae  Parisiensis,  decanus  Aurclianensis,  aliis- 
quebeneficiis  ecclesiasticis  onustus,  regnipraeterea 
cancellarius,  Guillelmo  fratri,anno  1120exstincto, 
in  dapiferatu  succedere  non  orubuit,  stupenlibus 
cum  indignatione  religiosis  quibusque  viris.homi- 
nemsacrisrebusaddiclum  dignitatem  a  professione 
sua  maxime  abhorrentem  iniisse.  Gum  vero  ille, 
instante  in  cujus  ofTensionem  incurrerat,  Adelaide 
regina,  pulsus  aula  circiler  1127  fuisset,  Amalrico 
de  Monte-forti,  qui  Agnetem,  Anselli  fratris  ipsius 
flliam,  uxorem  duxerat,  dapiferatum  quasi  haeredi- 
tario  sibi  jurepartum,inconsultorege,  transcripsit. 
Inde  irae  Ludovici,  hinc  bella  ipsum  interel  Amal- 
ricum:  quibus  iandem,  ut  narrat  Sugerius,  con- 
sopitis,  uterque,   Stephanus  videlicel  et  Amalri- 


D 


personae  et  Ecclesiae  post  Deuni  defensionis  asylum 
regnum  nobilissiraum  Francorum,  nuntiisque  suis 
ad  regem  Ludovicum  destinatis,  et  personae  et  Ec- 
clesiae  opitulari  efflagitat.  Quo  rex,ut  erat  piissimus 
Ecclesiae  defensor,  cito  compunctus,  concilium  ar- 
chiepiscoporum,episcoporum,  abbatum  et  religio- 
sorum  vivorum  Stampis  convocat  (379),  et  eorum 

cus,  anno  haud  serius  1130,  regis  in  gratiam  red- 
ierunt. 

(377)  Honorius  anno  1130,  die  Februarii  14  mor- 
tuus  est.  Id  in  comperto  est  apud  omnes.  An  vero 
eodem  die,  an  sequenti  Gregorius  ei  suffectus  fuerit, 
ainbigitur  inter  eruditos.  Priori  senlentiae  patroci- 
nantur  Fulco  Beneventanus  et  Chronicon  Casinensi, 
alteri  favet  auctoritas  anonymi  abbatiae  de  Margan 
annalistae,  in  colleclione  Oxoniensi  t.  II  vulgati  ; 
qui  quidem  omnium  accuratissime  Pagio  videtur 
tam  electionis  Gregorii  quain  ipsius  consecrationis 
diera  notasse.  Haec  sunt  ejus  verba  ad  an.  1130: 
«  Hocannoxvi  Kal.  Martiidefunctus  est  papaHono- 
rius  apud  S.  Gregorium,  et  in  crastino,  id  est  xv 
Kalend.  ejusdem,  electus  est  Gregorius  diaconus 
cardinalisS.  Angeliin  apostolatum,  qui  ct  Innocen- 
tius  nominatus  est :  et  sexta  die,  scilicet  sequenti 
Sabbato  post  proximum  (nompe  die  22  Fei)ruarii) 
ordinaturin  presbyterum,  in  die  cathedrae  S.  Petri, 
et  in  crastino  consecratus  est  in  suraraum  pontifi- 
cem,  apud  S.  Mariam  Novam.  Eo  die  et  Petrus 
Leonis  consecratus  est  in  apostolicatum  apud 
S.  Petrum.  » 

(378)  Tres  codd.  ant.  S.  Germ.  S.  Dion  et  reg. 
5925,  Romae. 

(379)  Stampense  concilium,   mense   Aprili  anai 
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consilio  magis  de  persona  quam  de  electione  inve    A  paliiatoequoinsidentemeducunt,  ipsietiam  palliati 
stigans(fitenimsaepeutRomanorumluraultuanlium      equos  albis  operturis  variatos  equitantes,odas  per- 


quibuscunque  molestiis  Ecclesi.Telectominusordi- 
narie  (ieri  valeat)ejusassensumelectioniconsi[io  vi- 
roruoa  praebet{380),et  deincepsmanu  tenerepromitlit. 
Cum  autem  et  susceplionis  etservitii  primitiasClu- 
niaci  per  nos  ei  delegasset,  tanto  exhilarati  sulfra- 
gio  cumgratiaetbenedictione  domino  regi  per  nos 
gratias  relerentes,  ad  propria  remiserunt.  Ut  au- 
tem  usque  Sanctum  Benedictum  super  Ligerimde- 
scendit,  Dominus  rex  cum  regina  el  (iliisei  occur- 
rens,  nobilem  etiiiademate  saepius  coronalum  ver- 
ticemtanquamadsepulcrumPetriinclinans,pedibus 
ejus  procumbit,  Catholicum  affectum  et  devoti  ser- 
vitii  effectum  ei  etEcclesiae  promittit.  Cujus  exem|>lo 


sonando  festive  geminati  procedunt  ;  barones  vero 
Ecclesia;  noslrae  feodati,  et  castellani  nobiles,  slra- 
tores  humillimi  pedites  eum  equitantem  freno  de- 
ducebanl.  Quidam  eliampraevii  copiosam  monetam, 
ut  turbam  impedienlein  removerent,  jactitabant. 
Via  autem  Regia  et  salicibus  etflxis  slipitibus  pre- 
liosis  palliis  rutilabat.  Gum  autem  et  mililiae  cunei 
et  populi  multi  concursus  ei  honor.;tissime  occur- 
reret,  nec  eliam  ipsa  Judaeorum  Parisiensium  ex- 
cajcata  defuit  Synagoga,  quae  legis  litteram,  rotu- 
lam  scilicet  veiatam  offerens,  ab  ore  ejus  hanc  mi- 
sericordiae  et  pieiatis  obtinet  supplicationem:  «  Au- 
feratDeusumnipotens  veiamen  a  cordibus  vestris.  » 


et   rex  Angliaj  Henricus    ei  Garnotum    occurrens,  g  Perveniens  vero  ad  Sanctorum   basilicam   coronis 


devotissime  pedibus  ejus  .  prostratup,  votivara  sui 
suorumque  in  terra  sua  susceplionem  etobedientia? 
filialis  promittit  plenitudinem.Visitando  itaque  Gal- 
licanam,  sicut  re?  exigebal,  Ecclesiam,  ad  parles 
se  transfert  Lotharingorum.  Cui  cum  imperator 
Lotharius  civitate  Leodii  cum  magno  archiepisco- 
porum  et  episcoporum,  et  Teulonici  rcgni  oplima- 
tum,collegio  celeberrime  occurrisset,  in  platea  anle 
episcopalem  Kcclesiam  huraillime  seipsum  strato- 
rem  offerens,pedes  per  medium  sanctae  processionis 
ad  eum  festinat,alia  manu  virgam  ad  defendendum, 
alia  frenum  albi  equi  accipiens,  tanquam  dominum 
deducebat.  Descendenle  vero  tota  statione  eum 
suppodiando  deportans,  celsitudinem  paternitatis 
ejus  notis  et  ignotis  clarificavit.  Pace  itaque  iraperii 
etEcclesisi  confoederata.  instanlem  sancli  Pasriha^ 
diem  apud  nos  iu  ecclesia  beati  Dionysii  lanquam 
speciali  lilia  alfeclat  celcljrarc.  Nos  auteni  ob  tiino- 
rem  Dei  et  Ecclesiaj,  matris  el  filiae,  gratanter  pri- 
die  C«nae  Domini  suscipientes,  celeberriinam  Deo 
et  hoiniuibus  proferentes  processionem,  aventum 
ejus  odis  exsultationis  collectantes  [f  .coliaetantes] 
amploxati  sumus.  Coenaergo  Domini  apud  nos  more 
Romano,etsumptuosodonativo,quod  presbyterium 
nominatur,  celebrata,  venerandam  Domini  cruci- 
lixionemvenerandoprosecutus,  sanctissimae  Resur- 
reclionis  vigilias  honore  debito  pernoctavit.  Sum- 
mo  mane  vero  extrinseca  via  ad  ecclesiam  marty- 
rum  instrata,cummulto  collateralium  collegioquasi 
socrelo  commeavit,  ibique   more   Romano  scipsos 


aureis  rutilantem,  argenti  et  plus  centies  auri  pre- 
tiosarum  gemmarum  et  margaritarum  splendore  ful- 
guranlem,  divina  divine  celebrans,  Agni  veri  Pas- 
chalis  victimas  sacratissimas  nobis  cooperando 
immolavit.  Finita  vero  missa,  erectis  in  claustro 
paliiis  strato  mensis,  materialem  agnum  tanquam 
toris  accubitati  sumunt,  caetera  nobilis  inensae 
fercula  consueto  more  suscipiunt.  Sed  et  sequenti 
die  eamdem  ab  ecclesia  Sancti  Remigii  ad  princi- 
palem  reciprocant  processionem.  Transactis  itaque 
tribus  post  Pascha  diebus,  cum  gratiarum  actione, 
et  auxilii  ct  consilii  promissione  Parisium  trans- 
meavil.  Exinde  Galliarum  ecclesias  visitando,  et  de 
earum  copia  inopiae  suas  defectum  supplendo,  cum 
per  terram  aliquantisper  deambulasset,  Compendii 
demorari  elegit. 

Inlerea  (an.  1131)  contigit  singulare  et  ulterius 
inaudUum  l'"ranciac  regni  iniorlunium.  Regis  enim 
Ludovici  filius,floridus  et  amcenus  puer,  Philippus, 
bonorum  spes  limorque  raalorum,  cum  quadam  die 
per  civitatis  Parisiensis  suburbium  equitaret,  obvio 
porco  diabolico  offensus  equus,  gravissime  cecidit, 
sessoiemquesuum  nobilissimum  puerumsilicecon- 
sternatum,mole  ponderis  sui  conculcatum  contrivit 
(381).  Quo  dolorecivilaset  quicunqueaudieruntcon- 
slernati  (easiquidem  die  exercitumadexpeditionem 
asciverat  vociferabantur,  flebant  et  ejulabant,  te- 
nerrimum  recoHigentes  puerum  pcne  exstinctum, 
in  proximamdomum  reportant.  Nocte  veroinstante, 
prnh  dolor  !  spiritum  exbalavit.  Quantus  autem   et 


pra;parcntes,multoelmirablli  ornatucircumdantes,  D  qoaui  mirabilis   dolor    el   luclus    palrem    et    ma- 


capiti  ejus  phrygium  ornamentum  impcriale  instar 
galese  circulo  aureo  circinatum  imponunt,  albo  e^ 

1130  habilum,  totam  deutraque  electione  litem  Btr 
nardi  abbatisClaraevallcnsis  arbitrio  subjecit.  Isau- 
tem  partibus  Innocentii  jam  addictus.tanla  c-loqucn- 
tiae  viproipso  peroravit,ut  Innocentiumpro  logitimo 
)iontifire  hubendum  esse  ncmini  non  persuaserit. 
Momcntorum  nutcm  quibus  nitebatur  ejus  oratio, 
cx  variis  ipaius  littens  apparot,  baec  erat  summa  : 
Innoccnlium  quamvis  a  minori  cardinalium  parfe 
(clam  ca-teris)  tam  a  saniori  electum  fuisse,  eumque 
Anaclelo  longc  moribus  et  docirina  praestare  ;  quod 
autem  Innocentii  prffipropera  videretur  electio  in 
causa  fuipf^c  ambitum  Pctri  Leonis,  pontificatum 
aperle  prebeusanlis.  Ad   haec  respondere  pronum 


freni,  et  regni  oplimales  affecerii,  nec  ipse  Ho- 
merus    dicere  suCficeret.    Eo    autem    in    ecclesia 

erat,  suffragia  in  eloctionibus  non  numerari,  sed 
ponderari,  neque  ob  unius  ainbitum  posse  inajorem 
eleclorum  numerum  sufTragii  jure  privari.  Verum 
divini  providentia  contigisse  arbitramur  ut  Petrus 
Leonis,  homo  luxu  difnucns,et  in  robus  divinis  iii- 
curiosus,  Romana  sede  caruerit,  cujus  muniis  rite 
obeundis  eo  magis  impar  esse  videbatur,  quo  illara 
ardcntius  expetebal. 

(380)  Sic  absque  additione. 

(381)  Philippus  rexipso  Paschutis  die  (14  Aprilis) 
anni  1129  ccronatur  die  13  Octobris  anni  1131  in- 
teriit,  ani^os  circiler  16  natus. 
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beali   Dionysii    in    sopultura    regum,   et    sinistra  \  verat,  concilio,  sacri  olei  unclione  el  coronai  regnv 

altarissanctae  Trinitalis  parte.inultorum  convonlu      deportalione  in  regcm  sublimatiim,('elicem  provido 

episcoporum   et  regni  optimatutn,  morc  regio  liu-      regno  successorem  (382).Unde  nuillis  quasiquodara 

mato.paters.ipiens.postluguliresqueriinoniatf,  post      pra;sagio  videbatur  ojus  debere  amplilicaripotenlia, 

miserabiies  vits  superstitis  imprecatione,   religio- 

sorura  et  sapientium  consilio  consolari  adinisit.Qui 

ergo  intimi  ejus  et  familiares  eramus,  formidanles 

objugem  debilitati  corporis  molcstiam  ejussuhitum 

deIectuin,consuluimus  ei  quatenus  filium  Ludovi- 

cum,puicherriraum  pueruin.regio  diademate  coro- 

nalum,  sacri  liquoris  unctione  regem  secumad  re- 

fellendum  a^mulorum  tumultum  conslitueret.  Qui 

consiliis  nostris  acquiescens.Remiscumconjuge  ct 

(ilio  etregni  proceribusdevenit:  ubi  in  plcnoetcele- 

berrimo,  quod  dominus  papa  Innoceutius  convoca- 


(382)  l,udovicus  Junior  inunctus  est  die  25  Octo- 
bris  anni  H21. 

(383)  Innocentii    II  Gallicanum   iter   describere 
conantibus  nonnuUis  se  nobis   ofFerunt  nodi,  quos 
uxsolvere  vix  licet.  (lerte  Pisis    navigio  profectuni, 
ad  S.  ^gidii   porluai    applicuisse  tesiantur,   ucta 
ejus  antiqua  a  Baronio    ad  annuin  1130,  n.  56  re- 
latu,  nec  non  Anselmus  Gemblacensis  in  Chronico. 
«  Lmenso  mari,inquil  iste,tanilem  ad  S.  /Egidium 
appulit.    Tum   ab  ArelalensiLus    susceptus    (sunt 
verba  Orderici    Vitalis  1.  xm,    pag.    895),    legatos 
indeFrancis  direxit.  »  Arelate  pervenit  Avenionem, 
unde  breve   apostolicum    scripsit  ad    Guillelraum 
Montispessulani    toparcham,    datum    Avenione    ix 
Kal.  April.  ;  poniificatus  noslri  annoi  (GARu:L,Sm'es 
Praesul.    Magalon.    p.  170).  Hinc    patet  longe,  non 
paulo  ante  Augustucn,utcens4t  Pagiusjnnocentium 
ad  oras  Galliae  appulissb.    Pergens  autem,  inquiunt 
acta  jam  laudatd,  per  Vivarium  et  Anicium  Avernix 
fines  intravit,  apud  Claramontem  primum  concilium 
celebravit.  Al  priusqui^m  Arverniifi  fines  attingeret, 
eum  per  Burgundiam    Cluniacum  advenisse  docet 
nosAnselmus  Gembiacensis,verbis  moxcitatis  sub- 
jungens  :  «  Poslea  venit  in  Burgundiam  et  a  Clu- 
niacoexcipitur.»  Quoniam  autem  raonasterium  hoc 
adierit  mense,quidve  i!)i  egerit  pontifex,  discimus 
ex  ejus  diplomate  dato    Valentiae,  viii  Idus  Martii 
an.  1132,  atque  in  Hibliotheca  Cluniacensi  p.  1381 
recitalo  :  «  Nos,inquit,monasterium  ipsum  (Clunia- 
cense),  quod   specialiter   ad  jus  S.  Petri  et  S.  Ro- 
manae  spectat  Ecclesia?,  per  nos  ipsos  viaitaviraus, 
et  eodem  die  quo    revolutis    roultorum    annorum 
spatiis,  preedocessor  noster,  Celicis  memorise  papa 
Urbanus,  ibidem  majus  j.ltare  consecraverat,  cum 
archiepiscopis  et  episcopis,iU!i  nobiscum  convene- 
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raiit,  cooperanle  Spiritus   sancii  gratia,   idem  mo-      ril 
nasterium  solemniter  dedicavimus.  »  Atqui  majus 
ultare  Cluniacensis  ecclesiae  viii  Kal  Noveiubris  seu  j- 
die  25  Octobris  consecratum  fuisse  superius  osten-  ^ 
sum  est  :  eodem  ergo  recurrente  die  basiliccB  dedi- 
catio  contigit.  Dies  vero  quos   ibidem   moratus  fuit 
Innocentius,  rccenset    Ordericus  loco  jam  citato  : 
«  Tunc,    inquit,  xi   diebus    [Cluniacenses]    papam 
cum  suis  detinuerunt.  »  Cluniaco  egressus,  Clara- 
montem  se  contulit  pontitex,  statione  interimfacta 
apud  Rohaennam  ad  Ligerim,ubi  diploma  edidit  in 
gratiam  Drogonis  n.onasterii  S.  JoannisLaudunen- 
sis  abbatis.    Datum   apud  Rohsennam   pridie  Nonas 
Novembris  [Gall.  C/irist.no\.,iom.  X  Instrum.,  col. 
194).  Clararaontem    tandem    ingressus,  concilium 
ibidem  exeunte  Novembri  ce,lebravit  :  quoperacto, 
breve  apostolicum    scripsit   Guilenco   Lingonensi 
cpiscopo  a>i  finicndam  controversiam  abbatum.  S. 
Stephani    Divionensis    et   S.    Sequani    de  duabua 
ecclesiis.  Datum  apud  Claramontem  iii  Nonas  Decem- 
bris  (Perard,  p.  103). 


qui  tot  et  tmtorum  et  tam  diversorum  archicpisco- 
porum,  episcoporum,  Francorum,  Teulonicorum, 
Aquitanorum,Angloruin,Ilispanorum  suscepil  be- 
nedictionem  copiosani.  Cumque  pater  vivi  gaudio 
defuncti  dolorcm  allcvians  Parisium  rediret.domi- 
nus  papa,soluto  concilio  Antissiodoro.elegit  demo- 
rari.Opportunitatem  verorepalriandinanciscens  de 
imperatoris  Ludovici  [/.  Lotharii]  comitatu  i(quia 
eum  in  manu  forti  Romain  perducere,  et  Petrum 
Leonis  deponere  spoponderal),illuc  cum  eo  devenil 
(383). Sed  cumeurn  Augustum  imperatorem  consli- 

Hactenus  ha;c   itincris    series    belle  tibi,  lector, 
procederc  videtur.  At  duo  sunt  quac  hanp  maximc 
pertnrbant  instrumenta.Prius  a  Mabillonio  {Annal. 
Ben.  t.  IV,    App.,  p.    654,  n.    26)   ex    autographo 
descriplum,  est  BartholomjEi  Laudunonsis  episcopi 
notitia  de  excomniunicalioneet  absolulionecomitis 
Rocciensis.  Dala  anno   incarnati   Verbi   1125,    ind. 
VIII,  regnante  Ludovico  gloriosissino  rege  Francorum 
anno  xxu,Phiiippi  aulem  liLii  ejus  annoi^archiepisco- 
patus  nostri  (Raynaldi  Rcineusisj  anno  v.  Qu<b  qui- 
dem  notae  chronologicae  plane  inter  se  congruunt, 
dummodo  annus  Incarnationis  1129  secundum  vete- 
rem  stylum  accipiatur,  id  est,  pro  anno  1130  ante 
Pascha.  In  hac  porro  nolitia  haec  leguntur  :  «  Cum 
domnus  papa  Innoce;itius  Lauduni  esset,pra;sentiae 
ejus  se  obtulit    comes    Roceiensis.  »    Quid   ergo  ? 
Lauduni  ante    Pascha  anni  1130,   hoc  est,  ante  30 
Martii  diem,  versabatur  Innocentius,qui24ejusdem 
mensisnecdum  Avenione  discesserat  ?Id  sanefidem 
omnein  superat.Nec  minorem  alterum  instrumen- 
luin  facessit  molestiam,  diploma  nempe  Innocentii 
pro  Fossensi  Arelatensis  provinciae  monasterio.Pa- 
tum  apudS.  JEgidium  m  Idus  Novembris,  indictione 
viii,  hoc  est  anno  pontificatus  ejus  primo,  ut  recte 
interpretatur   Mabillonius    [Annal.    Ben.    t.  VI,  p. 
186). S.  i^ilgidio   digressum  ante  diem  24  Martii  pon- 
tificem    superius  ex    ejus   litteris    vidimus,    nunc 
ipsum  ibidemversanlem2(subsequentisNovembris 
die  nobis  exhibet  novum  ejus  diploma).   Profecto 
hic  nobis,  ut    cum  Plauto    loquamur,  OEdipo  con- 
jeclore   opus  est,  qui  Sphingis  interpres  tuit. 

Ut  ut  sit,  Innocenlii  post  concilium  Claramon- 
tenso,  cujus  epocha  moveri  nequit,  iter  pio- 
sequamur.  Quse  loca,  Floriacum  eundo,  lustravit, 
quo  die  illuc  advenerit,et  quantum  ibi  morae  fece- 
ril,  nobis  iucompertum.  Aurelianos  illinc  devecio 
Gaufridus  Carnotensis  obviam  venit,  eiimque  in 
urbem  suain  abduxil.  Stampas,  Carnnto  relicto, 
divertit,  atque  in  vicino  Mauriniacensi  coenobio 
hospitatus  est.quo  altare  majusxiii  Kal.  Februarii 
anni  1431  dedicavit  {Gall.  Christ.,  nova  t.  XII,  col. 
179).Inde  Leodium  iter  dircxit,imperatorem  Lotha- 
rium  salutaturusatque  ibi  22  die  Martii  concilium 
habuil  XXXVI  episcoporum,  ipso  imperatorc  et  o.jus 
conjuge  praesentibus."  Anteqiiam  autei'n...Leodium 
veniret,  Lobias  divertit,  ubi  honorince...susceptU3 
est,  magna  vicinorum  abbatum  et  quorumdara 
episcoporum,  qui  cum  eo  advenerant,  frequentia, 
ad  altare  B.  Petri  celebravit  missam,et  sermonem 
incapiluload  fratres  hahmi  {spicil.  in-4o,  t.  VI, 
p  619).»  «  In  Gallias  Leodio  reversus  Lutetiam  Pari- 
siorum  accessit.Exceptus  deinde,  pridie  Ccenae  Do- 
mini  (Aprilis  15  die)  apud  S.  Dionysium,  peractis 
illic  post  Pascha  diebus,  Lutetiam  remeavit.  » 
Neque  audiendus  Mauriniacensis  Chronograpbus, 
soribenslnnocentium  Leodio  reversum  Antissiodori 


1335 


SUGERII  ABBATIS  S.  DIONYSII 


1336 


luisset,Romania  resistentibus,pacem  obtinerePetro  A  Bonam-Vallem  (386),pr8eter  clausira  monachorum» 


Leonis  vivente  non  potiiit.  Sed  cum  Petrns  Leonis 
de  medio  abiisset,  pace  Ecclesia?  post  longam  flu- 
ctuationem,  post  diutinos  et  pene  consumptivos 
languores,Dei  auxilio  restituta,dominus  papa  felici 
successu  sanctissimam  cathedram  Titae  et  offlcii 
merito  nobilitavit. 

Jamjamque  dominus  rex  Ludovicus  et  corporeae 
gravitatis  mole,  et  iaborum  continuato  sudore  ali- 
quantisper  fractus,  ut  humanae  compiexionis  mcs 
est,  corpore  non  animo  deficiebat  :  cum  tamen  si 
quidregiaemajestatiimportunum  peruniversumreg- 
num  emergeret,inultumnullo  modo  praeterire  susti- 
neret.  Tantge  enim  scientiae  et  industriae  sexagena- 
rius  (384)  erat,  ut  si  impinguati    corporis  molestia 


quae  defendebat,  igne  concremare  fecisset,  sed  et 
aliavice  cum  Castellum-Renardi  de  feodo  comitis 
Theobaldi  per  homines  etiara  absens  deslruxisset, 
ea  quam  extremam  fecit  expeditionem,nobilissimo 
exercitu  castrum  Sancti  Brictionissuper  fluvium  Li- 
gerim  ob  sui  rapacitatem,et  mercatorum  deprajda- 
tionem,et  incendio  dissoluit,ut  turrim  et  dominum 
ad  deditionem  coegit.  Qua  regressus  expeditione, 
apud  casteiium  novum  Montis-Treherii  (387)  gravi 
diarrha?a  ventris  profluvio,sicut  aliquando  consue- 
verat,  graviter  coepit  anxiari.  Qui  ut  erat  in  consi- 
liis  providus,sibi  ipsi  consulens,  ct  miseratus  ani- 
ma3  suas,  Deo  placens,  frequentatae  confessionis  et 
orationumsibi  devotioneprovidebat:  hoc  unum  toto 
jugisnon  resisterel,omnem  universaliterhoslemsu-  t»  animiafl^ectu  pr3eoplans,apudsanctosmartyres  pro 


perando  contereret.Undesaepeintimisingemiscendo 
querebatur  :  Heu,inquit,  miseroe  condilioni,  quae 
scireet  posse  insimul,  aut  vix  aut  nunquam  admit- 
tlt?  Si  enirajuvenis  scissem,  aut  modo  senex  pos- 
sem,efficacissime  regna  multa  perdomassem.  »  Ea 
tamen  corporis  debililatus  (385)  gravitate,  etiam 
lecto  rigidissimus,  usque  adeo  et  regi  Angliae,  co- 
milique  Theobaldo  etomnibusresistebat,utquicun- 
que  eumviderent,etpraeclaraoperaaudirent,  animi 
nobi)italempraedicarent,corporisdebilitateradeplan- 
gerent.  Ea  etiam  molestatus  angaria,  cum  contra 
Theobaldum  comitem    laeso  crure  et  vix  deportato 

diu  commoratum  fuisse,indequeTuronesadiisse,ad 
sibi  conciliandum  Gaufridum  Plantagenel,Andepa- 
vorum  comitem,  antequam  Parisios  veniret.  Quae  p 
certe  omnia,  ut  notal  Mabillonius  {Annnl.  Ben.,  ^ 
t.  VI, p.  108),  vix  fieripotuere  posl  concilium  Leodii 
in  media  Quadragesima  liabitum,  adeo  ut  apud  S. 
Dionysiura  opporlune  r.desset  pontifex  «d  Pascha 
celebrandum.  Parisiis  Rolhomagura  secontulit  In- 
nocentius  ;  qua  urbe  littetis  Sugerio  abbati 
scriplis,  privilegia  et  posscssiones  S.  Uionysii  con- 
lirmavit.  Dntum  Rothomngi...  vii  Idiis  Mnii,  indict. 
IX,  Incnrn.  Dom.  nn  i\3i,  pontificntus  domni  In- 
nocenliipapx  //,  anno  secundo.  (Fehb.  Hist,  de  S.~ 
D.,  p.98).  Rothomagodisgressus,BeIlovacuni  petiit, 
ulitcstatur  diploma,quo  donationemcenlumargenti 
marcarum,  Cluniacensi  monasterio  factam  ab  Hen- 
rico  rege  Angliae,  conflrmavit.  Dntum  Belvaci  anno 
H31  Kal.Junii(Bi/?/.  Clun.,  p.  1393).  Variis  deinde 
lustnilis  Ecclesiis.Noviomensi  imprimis  ac  Laudu- 
nensi,  Compendii,  ut  ait  Sugerius.demorari  elegit, 
usque  ad  Remense  concilium,quod  Octobris  19  die 
aperuit.  Soluto  posl  dies  undecim  concilio,  Antis- 
siodorum  se  contulit,  ibique  ad  annuni  sequentem  " 
resedit.Adfuisse  hac  in  urbe  pontiflcom  sub  finem 
Novcmbris  docet  nos  dipIoma,quo  Paracletensis  in 
dioDcosi  Trecensi  parthetonis  possessiones  sub 
apostulico  patrocinio,  Abailardi  rogatu,  suscepit. 
Datum  Antissiodori....  iv  Kalcnd.  Decenih.,  indict-  x, 
Incnrn.  Domini  1131,  pontificaius  vero  D.  Innocentii 
pci]>cV  anno  ii  (Bull.,  IIisl.  Univ.  Paris.,  t.  II,  p. 
i21).  Antissiodoro  demigravit  Januario  menseanni 
1132, in  Ilaliam  reversurus,  pervenitque  Februurii 
Kalcndis  ad  Cluniacense  monasteriurn  ut  ipsemet 
scribit  ad  Ludovicum  regem  Litteris  Cluniaci  iv 
Nonas  Fibruarii  datis  ('^'ohcz/.  t.X,p.955).  Necdum 
hinc  discesserat  10  ejusdem  mensis,quo  dielilteras 
dedit  Slephano  Cisterciensium  al)bati,quibus  vetat 
ne  quis  episcopus  vel  archiepiscopus  Cisterciensis 
ordinis  abbates,  nisi  pro  fide  ad  concilium  vel  sy- 
nodum  venire   compellat.   Datum  Cluniaci  iv  Idus 


teclores  suos  Dionysium  sociosque  ejus  se  quomo- 
docunque  deferri,  et  ante  sacratissima  eorum  cor- 
pora  regni  et  coronae  deposilione,coronam  pro  co- 
rona,  pro  regalibus  insignibus  et  imperialibus 
ornamenlis  humilem  beatiBenedicLi  habitum  com- 
mutando,  monasticum  ordinem  proflteri.  Videant, 
qui  monasticae  paupertati  derogant,  quomodo  non 
solum  archiepiscopi,  sed  et  ipsi  reges  transitoriae 
vitam  aeternam  praeferentes,  ad  singularera  mona- 
stici  ordinis  tutelam  securissime  confugiunt. 

Cum  autem  de  die  in  diem  gravi  diarrhaea  turba- 
retur,  motus  tantis  et  tam  moleslis  medicorum  po- 

Februarii,  indict.  x,  Incnrnat.  Dom.  1132,  pontifi,- 
catus  vero  c/omini  Innocenlii  papse  II  anno  secundo, 
(Manrique,  ^njiflL  Cislerc.  ad  an.  1132,  cap.  1). 
Lugdunum  subindecumadvenisset,  ille  rescriptum 
emisit,  in  cujus  fine  legitur  :  Aclum  est  Lugduni, 
anno  Incnrnat.  Domin.  1132,  pontif.  vero  D.  Inno- 
cenlii  papge  11  anno  secundo  [bibl.  Clun.,  p.  1394), 
ideoqje.ut  observatPagius,ante  diem  16  Februarii, 
quo  tertiura  pontificatus  annum  ingre&sus  est. 
«  Progressus  inde  Valentiam,ubi  a  22  Februarii  die 
ad  16  Martii  versatum  eum  fuisse  ex  litterisillic  ab 
eo  datis  ostendit  Pagius  (ad  an.  1132,  n.  11),  ad 
S.  vEgidium  descendit,et  (.er  montem  Genuas  [leg. 
Genevffijjinquit  scriptor  anonymus  a  Baronio  lauda- 
tus,  fines  Longobardiae  intravit,  et  apud  Astam, 
solemnitate  Resurrectionis  Dominicffi  celebrata, 
Placentiam  venit.  » 

(384)  Cod.  S.  GeroDani,  quinquagenarius,  errore 
librarii. 

(385)  Codd.  S.  Germ.  ct  S.  Dion.,  debilitati. 

(386)  Cod.  6205  Reg.,  Bonngevnltis  monasterium. 
cod.  S.  Dion.,  Benisvallis.  cod.  Reg.  5925  Bo??a- 
valtis,  Bonneval. 

(387)  Sic  quatuor  codd.  castrum  illud  novum 
Nonli.^i-Treherii  Felibianus,  cum  Gallicis  S.  Diony- 
sii  Chronicis  castruraMontisTricardiinterpretatur ; 
lectiones  vero  in  anniversario  Ludovici  obitus  die 
legiolim  solitae,atqueexipsis  Sugerii  verbis  compo- 
s\\!£,  caslrwn  novum  Montis-Eherii,  ferunt.Certe  hic 
hffirere  nos  fatemur.  Nain  per  Montem  Tricardi  a 
S  Brirtione  versus  Parisios  rectum  non  est,  imo 
rnaxime  devium  iter ;  aegrotum  vero  principemvia 
breviori  ad  sua  reversum  esse  valde  probabile  esl. 
Annon  potius  castri  novi  Montis-Treherii  appella- 
tiune  GastrumNovumad  Ligerim  intelligendumest, 
quo  navicula  delatur  rcx,indc  Parisios  recte  perve- 
nerit !  Aut  etiam  castrum  vulgo  Triguaire  nuncupa- 
tum,  haud  longe  dislans  a  Castro-Renardi,  quo 
magis  compendiosa  nulla  Parisios  a  S.  Brictione 
ducit  via.  ?  Haec  conjectando. 
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tionibus,  diversorum  et  amarissimorum  pulverum  A.  pultum,lertia  die  resurrexisse^coelos  ascendisse,ad 


susceptionibusadrestringenduminfestabatur(388), 
ul  nec  ipsi  etiam  incolumes  et  virtuosi  sustinerc 
praevalerent.  Qui  inter  has  et  hujusmodi  molestias 
innata  duicedinethenevolusomnibus  ita  blandieba- 
tur.omnes  admittebat,  omnes  demulcebat,  ac  si  nihil 
molestiffipateretur.Asperrimoitaqueprofluviimotu, 
et  longo  macerati  corporis  defectu,  dedignatusvili- 
ter  aut  inopinate  mori,  convocat  religiosos  viros, 
episcopos  et  abbates,  etraultos  Ecclesiaesacerdotes, 
quaerit  rejecto  pudore  omni  ob  reverentiam  divini- 
talis  et  sanctorum  angelorum,  coram  devotissimo 
confiteri  et  securissiiuo  Dominici  corporis  et  san- 
guinis  viatico  exitum  suum  muniri.  Cum  idipsum 
prceparare  feslinant,  rexipse  inopinate  se  levanset 


dcxteram  Dei  Patris  cousedere,  vivos  et  morluos 
extremo  et  magno  judicio  judicare.Hanc  autem  sa- 
cratissimi  corporis  ejus  eucharistiam  illud  idem 
credimus  corpus  quod  assumptum  est  de  "Virgine, 
quod  discipulissuis  ad  confiBderandum  et  uniendum 
et  in  se  commanendum  contradidil.  Hunc  sacratis- 
simum  sanguinem  illum  eumdem  qui  de  latereejus 
in  cruce  pendentis  de(luxil,et  firmissimc  credimus, 
etoreet  corde  confitemur  :hocquesecurrissimovia- 
tico  decessum  nostrum  muniri,et  contra  omnem 
aeream  potestatem  certissima  protectione  de.fendi 
prc-eoptamus.  »  Cum  autem  cunclis  admirantibus, 
facta  primum  peccalorum  confessione  devotissimc 
corpori  et  sanguini   Jesu  Ghristi   communicasset. 


prfeparans,  vestitus  cameram  cunctis  admirantibus  n  tanquam  illico  convalescere  incipiens,  ad  cameraro 


obviam  corpori,Doniini  Jesu  Christi  exit,  devotissi 
mus  assistit.  Ubi  videntibns  cunctis  tam  clericis 
quara  laicis,  regem  exuens  regnum  deponit,  pec- 
cando  regnum  administrasseconfiletur,filiumsuum 
Ludovicum  annulo  investit,  Ecclesiam  Dei.pauperes 
etorphanostueri,  jussuum  unicuique  cuslodire,ne- 
minem  in  curia  sua  capere,  si  non  praesentialiter 
ibidem  delinquat,  fide  obligat,(an  il37).  Ubi  etiam 
aurum  et  argentum,  et  vasa  concupiscibilia,  etpal- 
lia  el  palliatas  culcitras,  el  omne  mobile  quos  pos- 
sidebat,  et  quo  ei  serviebalur,  ecclesiis,  et  pauperi- 
bus,  et  egenis  pro  amore  Dei  dislribuens,  nec  chla- 
mydibus,  nec  regiisindumentis  usquead  camisiam 
pepercit.  Gapellam  autem  suam  pretiosam,textum 
pretiosissimum  auro  etgemmis,turribulum  aureum 


rcdiit,  omnique  seecularis  superbiae  rejecta  pompa 
sola  lineaculcilradecubuit.  Cumque  eum  delanto 
tantillum,et  de  tam  altotam  humilem  humanomore 
me  deflere  conspicaretur  :  Noli  inquit,  charissime 
amice,  super  me  deflere,  quin  potius  exsultando 
gaudere,  quod  Dei  miseiicordia  praestitit  rae  in  ejus 
occursum  sicul  vides  preeparasse.Cura  autem  paula- 
tim  ad  incolumitatem  respiraret,  quo  potuit  vehi- 
culo,  prope  Milidunum  ad  fluvium  Sequanae,occur- 
renlibus  et  concurrenlibus  per  viam  ei  obviam,  et 
Deo  personam  ejus  commendantibus.a  castellis  et 
vicis,  etrelictisaratriSjdevotissimis  populis,quibus 
pacem  conservaverat,  deacendil :  sicqueobamorem 
sanctorum  martyrum,  quos  visitare  et  grates  red- 
dere  desiderabat,  deveniens  citissime^Deo  donante, 


quadraginla  unciarum,  candelabra  cenlum  sexa-  '-'  eques  ad  eos  pervenil.  Qui  a  fratribus  a  pene  tota 

ginta  auri  unciarum,  calicem  auro  et  pretiosissimis 

gemmis  charissifEum,cappas  de  palliopretiosasde- 

cem,  pretiosissimum  hyacinthum  atavae  (389)regis 

Ruthenorum    filiaj ;    quod   de  sua  in  manu  nostra 

reddens,  ut  corona;  spinea?  (390)  Domini  infigeretur 

praecepit,  sanctis  martyribus  per  nos  destinavit,  et 

si    quocunque   modo   subsequi  posset  devotissime 

spopondit.  His  igilur  exoneratus,etDei  misericordia 

perfusus,  humillime  flexis  genibus  ante  sacralissi- 

mum    corpjs  et    sanguinem    Domini   nostri  Jesu 

Christi  (qui  enim  mox  missam   celebraverant,  illuc 

ei  cum  processioue  devote  attulerant)  in  hanc  oris 

et  cordis  ver®  et  catholicce  confessionis  vocem.non 

tinquam  illitteratus,  sed  tanquam  litteratissimus 


patria  tanquam  piissimus  Ecclesiae  Pater,  et  nobilis 
defensor,  solemnileret  devotissime  susceptus,8an- 
ctissirais  martyribus  humillime  prostralus,  votivas 
pro  impensis  beneficiis,  et  devolas  gratiarum  ac- 
tiones  lacrymando  persolvit,  et  ut  deinceps  ei  pro- 
videant  humillime  interpellavit.  Cumque  castrum 
Bestisiacumpervenisset,celeritersubsecutisunteum 
nuntii  Guillelmi  ducis  Aquitaniae,  denuntiantes 
eumdem  ducem  ad  Sanctum  Jacobum  peregre 
profeclum  in  via  demigrasse  :  sed  antequam  tter 
aggrederetur,  et  eliam  in  itinere,  moriens  filiam 
nobilissimam  puellam  nomineAlienor  [al.  Aanor] 
desponsandam,  totaraque  terram  suam  eidem  re- 
tinendametdeliberasseetdimisisse.  Qui  communi- 


theologus  erumpit :  <<  Ego  peccator  Ludovicus  con-  D  catocumfamiliaribusconsilio^solitamagnanimitate 


fiteor  unum  el  verum  Deum  Patrem  et  Filium  et 
Spiritum  sanctum,  unam  ex  hac  sancta  Trinitate 
personam  videlicetunigenitumetconsubstantialem 
et  coaeternum  Dei  Pc^tris  Filium,  de  sacratisima 
Maria  virgine  incarnatum,  paseum,  mortuumetse- 


gratanter  oblata  suscipiens,  charissimo  filio  Ludo- 
vico  eam  copulari  promittit,  nec  non  et  deinceps 
nobilera  apparalumaddestinandurnilluc  compoail, 
nobilissimorum  virorum  exercitum  quingentorum 
et  eo  amplius  railitum  de  melioribus  regni  colligit, 


(388)  Infeclahalur.,  Sic  codd.  tres,  S.  Dion.,  8- 
Germ.  ac  Reg.  6265.  Reg.  aller  cum  edit.,  infesla- 
tur. 

(389)  Atavx.  Sic  4  coiM.  Ed.,  Annse.  Credlde- 
rimus  id  signifi;are  Siigerium,Annara  Henrici  regis 
uxorem,  aviamque  Ludovici  Grossi,  regi  marito, 
nepolem   ecclesiae  D.  Dionysii  hunc  hyacinthum 


dcdisse. 

C390)  Non  tota  hic  inlelligenda  est  spinca  Christi 
corona,  quam  in  Gallias  sequenti  tantum  saeculo 
advectam  fuisse  liquido  constat ;  sed  particulatan- 
tum  ipsius,  a  Carolo  Culvo  ex  Aquensis  capellae 
gazophylacio  cducta,  ac  SS.  martyrum  ecclesiae 
donata. 
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cuietiam  Palalinum  comitem  Theobaldum,  et  egre-  A.  poni,  ibidem  manibus  suorum  deposilusjsignosan- 


gium  Viromendensem  comitem  et  consanguineum 
Radulfum  (391)  praeesse  constiluit.  Nos  aulem  fa- 
miliares  ejus,  et  quoscunquesanioris  consilii  repe- 
rire  potuit,  ei  concopulavit ;  sic  in  ejus  exitu  filio 
valedicens  :  «  Protegat  le,  inquit,  et  tuos,  lili  cha- 
rissime,  omnipotentis  Dei,  per  quem  reges  regnant, 
vaiidissima  dextera.Quia  si  te  et  quos  tecum  trans- 
mitto  quocunque  inforlunio  aiiitterem,  nec  me 
praesentialiter  necregnura  curarem.  »Copiosasetiam 
gHzas  et  Ihesaurorum  suffic'entiam  deiiberans,  ne 
quid  in  toto  ducatu  Aquitania  rapiant,  ne  ierram 
aut  terrae  pauperes  lacdant,  ne  amicos  inimicos  fa- 
ciant,  regia  majestate  inlerminat,  ut  gratam  (302) 
exercitui  de  proprio  eerario  quotidianam   exibeant 


ctae  crucis  prcesentiam  suam  muniens,  xxx  regni 
administrationis,  ffitatisvero  fere  lx  anuo,  Kal.Au- 
gusli  spiritum  emisit  (393).  Cum  autem  eademhora 
curpus  ejus  pretioso  pallio  involutum  ad  ecclesiam 
sanctorum  marlyrum  sepulturae  deportaretur,  et 
prfficessissentquisepulturaelocumadaptarent,unum 
contigitquod  silenlio  praslerire  dignum  nonvidelur. 
Cum  enim  praefatus  rex  nobiscuai  confereado  de 
sepulturis  regum  aliquando  aut  [/".  utl  ssepiusage- 
ret,  felicem  fore  a?serebal,  qui  inter  sacratissima 
sanctae  Trinitatis  et  sanctorum  inartyrum  altaria 
sepelirimereretur.qooniam  elsanclorum  suffragio, 
et  edvenlantium  oralionibus  peccatorum  veniam 
obtineret  :   ex   hoc   ipso  tacite  voluntatem   suam 


deliberationem,  imperare  noa  dubitat.  Qui  cum  per  p  significans.  Cum  autem.  anlequam  cumfilioexisse 


Limovicensiumpartesad  Burdegalensium  finesper- 
venissemus,  anle  civitatem  interposito  magno  flu- 
vioGaronatentoria  defiximus,ibidem  praestolantes, 
et  navali  subsidio  adurbem  transeuntes.donec  die 
Dominica  collectis  Gasconiae,  Sanctoniae,  Pictaviae 
optiraatibus,  prsefatam  puellam  cum  eo  diademate 
regni  coronatam  sibi  conjugio  copulavit.  Redeuntes 
igitur  per  pagum  Sanctonicum,  et  si  qui  erant  hos- 
tes  prosternontes,  Pictavorum  civitatem  cum  exsul- 
tatione  totius  terrse  pervenimus. 

.Estuabanteo  tempore  aestivi  calores  soiito  noci- 


mus,  cum  venerabili  ecclesiae  priore  Herveo  sepul- 
turam  ejus  ante  altare  sanctae  Trinitatis,  ex  oppo- 
sito  tujnuli  CaroU  imperatoris,  raediaulealtarii  pro- 
vidissemus:  occupato  loco  Carlomanni  Francorum 
regis  sepultura(,S94),  quia  aec  fas,  nec  consuetudo 
permiltit  reges  exho^pitari,  qnod  proposueramus 
fieri  non  potuit.  Ubi  autera  ipse  quasi  quadani  pro- 
nostica  praBoptaverat,  attenlantes  contra  omnium 
opinionera  (omnps  enim  irapeditum  locura  aestiraa- 
bant)  quantum  nec  plus  nec  minus  longitudini  et 
latitudini  corporis  ejusconveniebat,  locum  reserva- 


viores,  quorum  consumptione  aiiquanlisper  soluti      tum  invenerunt  (395).  Ubi  cum  orationumel  hym- 


et  valde  contriti  defatigabamur.  Quorum  intolera- 
bili  solutione  cura  Dorainusrex  Ludovicus  Parisiis 
recidivaprofluviidyssenteriagravissimefatigaretur, 


norum  frequentia,  et  celeberrimo  devotoque  exse- 
quiarum  officio  more  regio  deposilus  resurrectionis 
lulurae  consortium  exspectat,  tanlo  sanctorura  spi- 


omnino  deficiebat.Qui  nunquam  super  his  impro-  ^  rituum  collegio  spiritu  propinquior,quanto  corpore 


vidus,  accito  venerabili  Parisiensi  epiecopo  Ste- 
phano,  et  religioso  S.  Victorisabbale  Gilduino,cui 
familiarius  confilebalur,  eo  quod  monasterium  ejus 
a  fundamine  construxerat,  et  confessionem  repetit, 
et  exitum  suum  viatico  Dominici  corporis  muniri 
devotissime  satagit.  Cunquese  deferri  ad  ecclesiam 
saQctorummarlyrumfaceret,  utquodvotum  saepius 
spopor;derat  humillime  persolveret,aegritudinis  an- 
ticipalus  angustii9,quod  opere  non  potuit,corde  et 
animo  et  voluntale  complevit.  Praecipiens  ergota- 
petum  terrae  el  cineres  tapeto  in  modum  crucis  de- 

(391)  Natus   erat  Radulfus  Hugone  Magno,  Phi- 
lippis  regis  fratre. 

(392)  Gralam.  Sic  quat.  codd.  Ed.  grafum. 
(393(  Nempe  anno   Christi  -1137,  cui  mortem  ip 

sius  ailigant  omneshistorici.Porro  si  ex  hoc  anno- 
rum  numero  lx  removeaa,  quot  Ludovicum  vixisse 
teslatur  Sugerius.  nalalis  illius  annus  erit  Christi 
1077,  non  vero  1081,  uti  perperam  affirmal  in  Vita 
S.  Arnulphi  praedecessoris  sui  Lisiardus  Sue«sio- 
nensis  episcopus,  his  verbis  :  «  Anno  Dom.  Incarn. 


sanctis  martyribus  ad   suffragaadum  proxime  se- 
pultus  assistit. 

Feliar  qiii  poiuit  mundi  nutanle  ruina, 
Quo  jaceat  prcyscisse  loco. 
Cujusdevotissiraam  sanclis  martyribusanimam, 
ipsis  intercedenlibus,  ipse  Redemptor  resuscitet,et 
in  parte  sanctorum  collocare  digaeiur,  qui  posuit 
animam  suam  pro  salute  mundi  Jesus  Christus  Do- 
minus  noster,  qui  vivit  et  regnat,  Rex  regum  et 
Dominus  dominantium,  per  orania  saecula  saeculo- 
rum.  Amen  (396). 


Dti 


1081  natus  est  futurus  rex  Ludovicus,  orationibus 
et  m.erilis  S.  Arnulphi  impetratus,  qui  utinam  ut 
bonofine  poti^lur  ejusdem  sancti  suffragiissitadju» 


is 


(3941  SepuUura  Cod.  S.  Germ.  Deesl  in  edit.  et  in 
aliis  codd. 

(395j  Cod.  S.  Germ..  rectpererunt. 

(396)  Cod.  Reg.  i  265,  Expliciunt  gesla  Lwlovici 
regis  Francorum  cognomento  Grossi, 


1341 


LECTIONES  IN  ANIVERSaRIO  LUDOVICI  REGIS. 


i342 


INCIPIUNT  LECTIONES 

IN  ANNIVEUSAUIO  LUDOVICI  IIEGIS 

(Mariknk,  prtjF.  ad  loin.  17  Ampl.  cotled.  p.  xxxvi.  —  Ilanc  Lcgendain   Sugerio    vindicant  auclores  Bc- 

nedictini  Gallioe  lilterarix.WdQ  supra  col  U86). 

MARTENI  MONITUM. 

...  Sed  quia  rcgnumFrancorum  hic  aliqua  menlio  iricidit,pauca  etiam  et  quasi  ohiter  de  eorumanniver- 
sai-iis  subnectero  videtur  non  e.sse  incongruum.  Et  primo  observamus  in  nocturnis  oorum  vigiliis  tres  po- 
Bteriores  lectiones  de  ipsorum  vita  recitatas  fuisse  :  quod  maxime  colligilurex  veteri  S.  Dionysii  in  Francia 
ordinnrio,  inquointer  varios  ritus  anniversarii  Dagoberti  regis  haec  legunlur  ;  Ad  unumqmmque  noclur- 
num  provident  thesaurarius  duos  saccrdotes,  qui  thurificeid  alturia  el  sepidluram  regis  et  convenium,  ires  ex- 
iremas  lectiones  de  Vila  ipsiiis.ln  porvetuslo  eliani  ejusdem  coenobii  codice  ms.  Ludovici  VI,  cognomento 
Grossi,  abbreviata  Viladie  ejus  unniversaria  ad  terlium  noclurnum  legendacum  hoc  titulo  reperitur:/n- 
cipit  leclio  vu  in  anniversario  Luilovicircjis.  Quisane  ritus  etsi  hofiie  inFolens  vidclur  et  plane  inusitatus, 
non  minus  tum  conveniebatquam  hodielunebres  iiiae  principum  orationes  quae  inter  ipsissima  sacramys- 
teria  pronuntiari  solent,  quaeque  eosolum  ordinaturconsilio,  ut  astanlium  quisque  excitetur  ad  exoran- 
dam  pro  deluncto  principe  divinam  cleraenliam. 

Secundo  die  anniversaria  Dagoberti  regis  non  solas  pro  inore  vesperas  cum  nocturnis  vigiliis  etlaudibus 
docantabant  monachi  S.Dionysii,  sed  alias  etianr.  diurnas  horas,  primam,  tertiam,sextam,nonam,Fecun- 
das  vesperas  et  completorium,  quam  hactenus  consueludinem,  et  multas  alias  non  sine  laude  retinent. 
Ne  quis  autem  gratis  nos  asseruisse  existimet  id  quod  de  lecta  in  anniversario  Ludovici  VI  regis  ejus  Vita 
inodo  dicebamus,  juvat  hif^  ex  ms.  codice  S.  Dionysii  ipsas  ejus  lectiones  subjicere. 


LEGTIO    SEPTIMA. 


Gloriosus  :gitur  etfAmosnsrexFrancorura  Ludo- 
Ticus,  regis  magnifici  Philippi  filius,altuspuerulu3 
antiquaregum  Garoli-  Magni  etaliorum  excellentio- 
rum;hoc  ipsum tostamentis  imperialibus  testifican- 
tium,con.suetudiiie  apud SanctumDionysium, tanla 
et  quasi  nativa  dulcedine  ipsis  sanctis  raartyribus 
suisqueadhaesit  usqueadeo,ut  innatara  a  pueroeo- 
rum  ecclesiae  amicitiam  toto  tempore  vitas  sus 
multa  liberalitate  et  honorilicentia  continuaret,  et 
in  fine  summe  post  Deum  sperans  ab  eis,seipsum 
et  corpore  et  anima,  ut  si  fieri  posset,  ibidem  mo- 
nachus  efficcretur,devoti:-;!me  deliberando  contra- 
deret.Qui  posltricenariamgloriosi  regni  Franco^um 
administrationeni,  illustrem  Ecclesiarum  defensio- 
nem,  continuam  pauperum  et  orphanorum  luitio- 
nem  ut  hum.anae  complexionis  mos  est,  corporeie 
gravilatis  mole,  et  laboniLn  continuato  sudoreali- 
quantisper  fractus,  corpore  non  anirao  deficiebal : 
cum  tamen,si  quid  regise  majestati  imporlunumper 
universum  regnum  emorgci-et,  inultum  nullomodo 
proeierire  sustineret.  Tantae  enim  scientia^et  indu- 
stria?  scxagenarius,  erat,  ut  si  impinguaticorporis 
molestia  jugis  non  resisteret,  omnem  universaliter 
hostem  superando  contereret.  Unde  saepeintimis 
ingemiscendo  querebatur:  «  Heu  !  inquit,  miserae 
conditioni,  quae  scire  et  pt  sse  insimul  aut  vix  aut 
nunquam  adnritlit.  Si  enim  juvenis  scissem,  aut 
modo  senex  possem,efficacissime  multa  regnaper- 


A.  domassem.  »  Eatamen  corporis  debilitstigravilate 
etiamlectulorigidissimus  usqueadeoetregi  Angliae, 
comitique  Theobaldo  et  omnibus  resistebat,utqui- 
cunque  eum  viderent,  et  praeclara  opera  audirent, 
animi  nobiIitati!mpraedicarent,corporis  debilitatem 
deplangerent.  Ea  etiam  molestatus  angaria,  cum 
contra  Theobaldum  comitem  Iffiso  crure  ac  vixde- 
portalo  Bonaevallis,  praeter  claustra  monachorum 
quae  defendebat,  igne  conciemare  fecisset,  sed  et 
alia  vice  cum  castellum  Renardi  de  feodo  comitis 
Thecbaldi  per  hominesetiara  absens  destruxisset, 
ea,  quam  exlremam  fecit,  expeditione,  nobilissimo 
exercitu  castrum  Sancti  Brictionis  super  fluvium 
Ligerim,  ob  sui  rapacitatem  et  raercatorumdeprse- 
dationera,  et  incendio  dissolvit  et  turrim  el  domi- 

n  num  ad  deditionem  coegit.  Qua  regressus  expedi- 
tione,  apud  castellum  novum  Montis-Ehcrii,  gravi 
diarrhia  ventris  profluviosicutaliquando  consueve- 
rat  graviter  coepit  anxiari.  Qui  ulerat  in  consiliis 
providus,  sibi  ipsi  consulens,  et  miseratus  anira« 
Buje,  Deoplacens,  frequentatee  confessionis  et  ora- 
tionum  sibi  devolione  providebat,  hoc  unum  tolo 
animi  affectu  peroptans,apud  sanclos  raartyres  pro- 
tectores  suos  Dionysium  sociosque  ejus  se  quomo- 
docunque  deferri,  et  ante  sacratissima  eorum  cor- 
pora  regni  et  coronae  depositione,  coronam  pro 
corona,  pro  regalibus  insignibus  et  imperialibusor- 
namentishumilem  beatifienedictihabitumcommu-' 
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tando,  monasticum  ordlnem  proflteri.  Videant  qui  A  aeternam  prseferentes,  ad  singularem  monasticior- 
monasticaepaupertatiderogant,quomodo  non  solum       dinis  tutelam  gecurissime  confugiunt. 
archiepiscopi,  sed  et   ipsi  reges    transitoriae  vitam 


LEGTIO  OGTAVA 


Cum  autem  de  die  in  diemgravi  diarrhiae  turba-  A 
returmotUjtantiset  tam  molestis  medicorumpoLio- 
nibus,diversorum  et  amarissimorum  pulverunsus- 
ceptionibus  ad  restringendum  infeslabatur,  ut  nec 
etiam  ipsi  incolumes  etvirtuosi  sustinere  praevale- 
rent.  Qui  inter  has  et  hujusinodi  molestias  innata 
dulcedine  benevolusomnibus  ita  blandiebatur.om- 
nesadmittebat,omnes  demulcebatac  si  nihil  moles- 
tiffi  pateretur.  Asperrimo  itaque  profluvii  motu,  et 
longc  macerati  corporis  defectu,dedignatus  viliter 
aut  inopinitate  mori,  convocat  religiosos  viros,  epi- 
scopos  et  abbates,  et  multos  Ecclesiffl  sacerdotes  : 
quaerit,  rejecto  pudore  omni.ob  reverentiam  Divini- 
talis  et  sanctorum  angelorum  coram  devotissime 
confiteri,  et  securissirao  Dominici  corporis  et  san- 
guinis  viatico,  exitum  suuni  muniri.  Cumqueidip-  jj 
sum  praeparare  festinant,  rex  inopinate  se  le- 
vans  et  prffipar^ns.vestitus  cameram  cunctisadmi- 
rantibus  obviam  corpori  Domini  Jesu  Christi  exit> 
devotissimus  assistit,  ubi  videntibus  tam  clericis 
quam  laicis,  regem  exuens,  regnum  deponit,  pec- 
cando  regnum  administrasse  confitetur,filium  suum 
Ludovicum  annulo  investil,  Ecclesiam  Dei,paupe- 
res  ctorphanos  tueri,jus  suum  unicuiquecustodire, 
neminem  in  curiasua  capere,si  non  praesentialiter 
ibidem  delinquat,  fide  obligat,  ubi  etiam  aurume* 
argentum  etvasa  concupiscibiliaet  pallia  et  pallia- 
tas  culcitras,et  omnemobilequodpossidebat,etquo 
ei  serviabatur,  ecclesiis  etpauperibus  et  egenis  pro 
amore  Dei  distribuens,  nec  chlamidibus  nec  regiis 
indumentis  usque  ad  camisia  m  pepercit.Cappellam  p 
autem  suam  pretiosam,textumpretiosissimumauro 
et  gemmis.thuribulum  aureum  quadragintauncia- 
rum,  candelabra  centum  sexaginta  auri  unciarum, 
calicem  auro  etpretiosissimis  gemmiscarissimum, 
cappas  de  pallio  pretiosas  decem,  pretiosissimum 
jacinctum  atavae  regis  Ruthenorum  filiae,  quod  de 
3ua  in  manu  nostra  reddens,ut  coronae  spineae  Do- 


miniinfigereturpraecepitjSanctismartyribuspernos 
destinavit.et  si  quocumiue  modo  subsequi  posset, 
devotissime  spopondit.His  igitur  exoneratus  et  Dei 
misericordiaperfusus.humillimeflexisgenibusante 
sacratissimum  corpus  etsanguinem  Domini  nostri 
Jesu  Christi  (qui  enim  mox  missam  celebraverant, 
illuc  ci  cum  processionedevote  attulerant),in  hanc 
oris  et  cordis  verae  et  Catholicae  confessionisvocem 
non  tanquam  illilteratus,  sed  tanquam  litteratissi- 
mus  theologus  erumpit :  «  Ego  peccator  Ludovicus 
confiteor  unum  et  verum  Deum,Patrem,et  Filium, 
et  Spiritum  sanctum,unam  ex  hac  sancta  Trinitate 
personam,videlicetunigenituraetconsubstantialem, 
et  coaeternum  Dei  Patris  Filium,  de  sacratissima 
Virgine  incarnatum,  passum,  morluum,  et  sepul- 
tum,  tertia  die  resurrexisse,  cceIos  ascendisse,  ad 
dexteram  Dei  Patris  consedere,  vivos  et  mortuos 
extremo  etmagnojudicio  judicare.  Hanc  autem  sa- 
cratissimi  corporis  ejus  eucharistiam,  illud  idem 
credimus  corpus  quod  assumptum  est  de  Virgine, 
quoddiscipulissuisadconfoederandumetuniendum 
et  in  se  commanendum  contradidit  :hunc  sacratis- 
simum  sanguinemillum  eumdem,qui  delatereejus 
in  cruce  pendenlisdefluxit,et  firmissime  crediraus, 
et  ore  et  corde  confilemur  ;hocque  securissimovia- 
tico  decessum  nostrum  muniri,  et  contra  omnem 
aeriam  potestatem  certissima  protectione  defendi 
peroptamua.»Cumautemcunctisada?irantibus,facta 
primum  peccatorum  confossione,  devotissime  cor- 
pori  et  sanguini  Jesu  Christi  communicasset,  tan- 
quam  illico  convalescere  incipiens.ad  cameramre- 
diit,  oranique  seecularis  superhiae  rejecta  pompa, 
sola  linea  culcitra  decubuit.  Cumque  eum  delanto 
tantillum,  de  tam  alto  tam  humilem,humano  more 
me  deflere  conspicarelur  :  Noli,  inquit,  carissirae 
amice,superme  deflere,quinpolius  exsultandogau- 
dere  quod  Dei  misericordia  praestilit  mein  ejusoc- 
cursum  sicutvides  praeparasse. 


LEGTIO   NONA. 


Cum  autem  paulatim  ad  incolumitatem  respira- 
ret,quopotuitvehiculo  propeMilidunumad  fluvium 
Sequanre,occurrentibus  etconcurrentibus  per  viam 
ei  obviam,et  Deopersonam  ejus  commendantibus, 
a  caslellis  et  vicis,  el  relictis  arairis,  devotissiniis 
populis,  quibus  pacem  conservaverat,  descendit  ; 
sicque  ob  amorem  sanctorum  martyrura,quos  visi 
lare,  et  grates  reddere  desiderabat,  deveniens  ci- 
tissime,  Deo  donante,  eques  ad  eos  pervenit.  Quia 
fratribuB  et  penetota  patria  tanquampiissimusEc- 


D  clesiae  pater  et  nobilis  defeneor,  solemniter  et  de- 
votissime  susceptus,  sanctissimis  martyribus  hu- 
raillime  prostralus  votivas  pro  impensis  beneficiis 
et  devotas  gratiarum  actiones  lacrymando  persol- 
vit,  ftt  ut  deinceps  ei  provideant,  humillime  inter- 
pellavit.Cumque  castrum  Beslisiacum  pervenisset, 
celeriter  subsecuti  sunteum  nuntii  Guillelmi  ducis 
Aquitaniae,  denuntiantes  eumdem  ducem  ad  san- 
ctum  Jacobum  peregreprofectum  in  via  demigrasse, 
sed  antequam,iter  aggrederetur,et  etiam  in  itinere 
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moriens,  filiam  nobilissimara  puellam  nomine  Aa-  A  ferri  ad  ecclesiam  sanctorum  martyrum  faceret,  ut 
nor  desponsandam,  totamque  terram  suam  eidem  quod  votuin  sacpius  spoponderathumillimc  persol- 
retinendam,  et  deliberasse  et  dimisisse.  Qui  com-  veret,  a;gritudinis  anticipatus  angustiis,  quod  opere 
municato  cum  familiaribusconsilio,  solita  magna-  non  potuit,corde  et  animo  ei  voluntate  complevit. 
nimitate  gralanier  oblata  suscipiens,caris8imolilio  Prsecipiens  ergo  tapetum  terrae  et  cineres  tapelo  in 
Ludovica  eam  copulari  promittit.nec  non  et  dein-      niodum  crucis  deponi,ibidem  manibus  suorum  de- 


ceps  nobilein  apparatum,  ad  destinandum  illuc 
componit,  nobilissimum  viroruin  exercitum  (juin- 
gentoa  eteo  amplius  militum  de  melioribus  regni 
colligit,cui  etiam  Palatinum  comilemTheobladum 
et  egreglum  Viromandcnsem  comitem  ct  consan- 
guineum  Radulphum  praeesseconslituit.Nosautem 
familiares  ejus,  et  quoscunque  sanioris  consili  re- 
perire  potuit,  ei  concopulavit,  sic  in  ejus  exitu 
filio  valedicens.  «  Protegat  te,  inquit,  et  tuos,  filii 


positus,  signe  sancta;  crucis  prajsentiam  suam  mu- 
niens,  tricesimo  regiii  administrationis,  ajlalis  vcro 
ferme  sexagesirao  anno,Kalendis  Augustl  apiritum 
emisit.  Gum  autem  eadem  hora  corpus  ejus  pre- 
tioso  pallio  involutum,  ad  ecclesiam  sanctorum 
marlyrum  sepulturae  deportaretur,et  praecessissent 
qui  sepulturae  locum  adaptarent,  unum  contigit 
quod  silentio  praeterire  dignum  non  videtur.  Cum 
enim  praefatusrexnobiscura  conferendo  de   sepultu- 


charissime,  omnipotentis  Dei  per  quem  reges  re-  jj  ris  regum  aliquandoaut  saepius  ageret,felicem fore 


gnant,validissiraa  dextera,quia  si  te  et  quos  tecum 
transmitto,  quocunque  infortunio  amitterem,  nec 
me  praBsentialiter,nec  regnum  curarera.»  Copiosas 
etiam  gazas  et  thesaurorura  sufficientiara  deliberans 
ne  quid  in  toto  ducatu  Aquitaniae  rapiant,  ne  ter- 
ram  aut  terree  pauperes  laedant,  ne  amicos  ininii- 
cos  faciant,  regia  niajestale  interminat,  ut  gratam 
exercitui  de  proprio  aerario  quotidianam  exhibeant 
deliberationem  imperare  non  dubitat.  Qui  cum  per 
Lemovicensiura  partes  ad  Burdegalensiura  fines 
pervenissemus,  ante  civilalem  inlerposito  magno 
fluvio  Garona,  tentoria  defiximus,  ibinem  praesto- 
lantes,  et  navali  subsidio  ad  urbem  transenntes, 
donec  die  Doniinica  collectisGasconiae,  Sanctonia?, 
Pictaviae  optimatibus,  praefatam  puellam  cum  eo 
diademate  regni  coronatam  sibi  conjugiocopulavit. 
Rcdeuntes  igitur  per  pagum  Sanctonicum,  et  si 
qui  erant  hostes  prosternentes,  Pictavorum  civila- 
tem  cura  exsultatione  totius  terrae  pervenimus. 
.iEstuabant  eo  tempore  aestivi  calores,  sonito  noci- 
viores,  quorura  consumptione  aliquantisper  soluti 
et  valde  contriti  defatigabamur.  Quorum  intolera- 
bili  solutione  cum  dominus  rex  Ludovicus  Parisius 
recidiva  profluvii  dyssenteria  gravissime  fatigare- 
tur,omnino  deficiebat.Qui  nunquara  super  his  im- 
providus,accito  venerabili  Parisiensi  episcopoSte- 
phano,  et  reiigioso  Sancti  Victoris  abbate  Gil- 
duino,  cuifamiliarius  confitebatur,  eo  quod  mona- 
steriura  ejus  a  fundaraine  construxerat,et  confes- 
sioaem  repetit,  et   exitum  snum  viatico  Dominici 


asserebat,  qui  inter  sacratissima  sanctae  Trinitatis 
et  sanctorum  raartyrum  altariasepeliri  mereretur, 
quoniara  et  sanctorum  sufTragio,  et  adventantiura 
orationibus  peccatorum  veniara  obiineret :  ex  hoc 
ipso  voluntatera  suam  tacite  significans.  Gum  au- 
tcra  antcquam  cum  filio  exissemu3,cura  venerabili 
ecclesiae  priore  Herveo,sepulturam  ejus  ante  altare 
sanctae  Trinitatis,  ex  opposito  tumuli  Karoli  irape- 
ratoris  mediante  altari  providissemus,  occupato 
loco  Karlomanni  Francorum  regis.quia  nec  fas  nec 
consuetudo  permittit  reges  exhospitari,  quod  pro- 
posueraraus  fieri  non  potuit.  Ubi  autem  ipse  quasi 
quadam  pronostica  peroptaverat,  attentantes contra 
omnium  opinionem,emne3  enira  impeditumlocura 
aestimabantjquantum  nec  plus  nec  minus  longitu- 
dini  et  latitudini  corporis  ejus  conveniebat  locum 
reservatum  invenerunt,ubi  cumorationum  ethym- 
norum  frequentia,  et  celeberrimo  devotoque  exse- 
quiarum  officio,mere  regio  depositus,  resurrectio- 
nis  futurae  consortium  exspectal,  tanto  sanctorura 
spirituum  collegio  spiritu  propinquior,  quanto 
corpore  sanctio  martyribus  ad  suffragandum  pro- 
xime   srpultus  assistit. 

Felix  qui  po(uil  mundi  nutunte  ruina, 
Quo  jaceat  p7-aescisse  loco. 

Cujusdevotissimarasanctismartyribusaninnam^ipsis 
intercedentibus  ipse  redemptor  resuscitet,  et  in 
parte  sanctorum  collocaredignetur,qui  posuitani- 
mamsuamprosalute  mundiJesusChristusDominus 
noster,  qui  vivit  et  regnat  Rex  regura  et  Dominus 


corporis  muniri  devotissirae  satagit.Gumque  se  de-  D  dominantium  per  omniasaecula  sa;culorum.  Amen. 
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EPISTOL^  SUGERII 

ABBATIS  S.  DIONYSII 

Ad   EuGENiuM  III  papim,  regeui  Ludovjcum  VII,  et  alios  Ffaaciae   inajores;  ipsorumque  ad   eumJera, 
dum  regnum  administraret,  de  gravioribus  negotiis  conscriptae. 

(Anno  MCXLVII-MCL.) 

{DvcHEsm,  Script.  Rer.  Franc.,t.  IV.  p.  491,  cx  ms.  exemplari  clariss.  virorum  Puteanorum  fratrum  (1). 

—  Gontulimus  cum  editione  Bouqueti.) 


EPISTOLA  PRIMA. 

AflBATIS  GLAUjBVALLENSIS  AD   PAPAM   EUGENIUM. 

Dc  laude  dotnini  Sugerii  abbalis. 

Amantissimo  patri  et  domino  Eugenio,  Doi  gratia 
suramo  pontifici,  frater  Bernardus  Giaraevallensis 
vocatus  abbas,  modicura  id  quod  est. 

Si  quod  raagnae  domus  magni  Regis  vas  in  hono- 
rem  apud  noslram  habotiir  Ecclesiam  Gallicanam; 
si  quis  ut  David  lidelis  adimperium  Doraini  ingre- 
dienset  egrediens,meo  quidem  judicio  ipse  est  ve- 
nerabilis  abbas  Sancti  Diony.sii.  Novi  siquidem  vi- 
rum,  quod  et  in  teraporalibus  fidelis  et  prudens,et 
in  spiritalibus  fervens  et  humilis.in  utrisque  (quod 
est  difflcillimum)8ine  reprehcnsione  versetur.Apud 
Gajsarem  est  tanquamunus  d«curia  Romana,apud 
Deam  lanquam  unus  de  curia  cceli.  Petiiiius  etob 
secramus  benigne  a  vobis  susripi  nunlios  tanti  viri, 
el  sicut  vos  decet,  et  ipse  oranino  dignus  est,  re- 
scribi  ei  verba  bona,  verba  amicabilia,  plena  fami- 
liaritis  et  dileclioais,  plena   favoris  et  gratias.  Si- 


A.  qui^em  specialius  diligere  et   honorare  personam 
ejus,  honorificare  est  ministerium  vestrum    (2). 
EPISTOLA  ir. 

EUGENII  PAPiE  AD    SUGERIUM. 

Comolatoria. 
EuGENius  episcopusservus  servorum  Dei,  dilecto 
filioSuGERio  abbati  SanctiDionysii  salutemet  apo- 
stolicam  benedictionera. 

Super  obitu  filiinostri  Joannis  nepotis  vestri,etc. 
Viie  in  Eugenio  III  papa,  ad  an.  1153, 
EPISTOLA     III. 

ULGEnil  ANDEGAVENSIS  EPISCOPI  AD   SUGERIUM. 

Nunliafa  Pelri  Burguliensis  abbalis  morte,  rogat  ut 
successorem  ejus  Robertum  bene  suscipiat. 

SuGERio  Dei  electione  reverentissimo  abbali  Sancti 
Dionysii  amico  suo  charissimo,  dorainosuo,  Ulge- 
Rius  ejusdem  permissu  Andcgavensis  Ecclesioe,iicet 
indigne,dictus  episcopus,  totus  suus,  debitae  reve- 
renliae,  honoriset  servitii  studiosam  exhibitionem. 

Nobilis  Burguliensis  Ecclesia,  quae  in  nostro  epi- 


B 


(1)  Epistolis  prcemittilur  carmen  encomiasticura 
sequens : 

Versus  in  laudem  Sugcrii  abbatis. 

Magne  Sugere,Pater,  cui  sumraus  apex  Hierilorum 

Inter  praecipuosdat  loca  prima  deos, 
Carnem  ab  incudi  noviler  Iractum  tibi  dono  ; 

Scripta  precor  iim.a  corrige  iiostra  tua. 
Sint  inculta  licet,  sint  vilia,  sint  male  compta, 

Tu  preliosa  tamcn,  cum  lei^is  illa,  facis. 
Laudesergo  nieas  de  laude  tua  precnr  audi. 

Incital  ad  laudem  meraea  Musa  tuam. 
Gum  natura  parens  rerum  bene  cuncta  crearet, 

Te    nirabiliter  condere  disposuit. 
Curaque  rudi   de  materia  sinlcaetera  tracta, 

Te  de;i  de  massa  nobiliore  tulit. 
Artificisquediii  dubium  fuit  iu  ratione, 

Utrum  morLalem  sivc  deum  laceret. 
Massa  valens  operi  sic  conveniebat  utrique. 

Ut  vel  posset  homo,  vel  deus  hinc  fieri. 
Fecissetque  deum  dea,  ni  superi  vetuissenl 

Quorura  consilio  quod  (acit  omne  facit. 
Pertiinuere  quidcm,ne  si  totus  deusesses, 

DepriniPres  alius  mira  patrando  deos. 
Lividia  tanJem  superum  pennistus  utroque, 

Semivir  officeris,  semideusque  simul. 
Dimidium  massfe  tecum  relinensin  utroquo. 

Nec  vires  ab-que  deo,  nec  dens  absque  viro. 
Ex  alio  divina  cupis,  divinaque  tractas, 


Kt  quge  sunt  hominis  periicis  ex  alio. 
Est  ex  divina  natura,  quod  tibi  coelos, 

Coelorumque  deos  pingis  in  Ecclesia. 
Esl  ex  humana,  quod  regnum  protegis  arrais, 

Augeturque  tuis  publica  res  studiis. 
Et  nunc  semideus  in  templo  cociica  traclas, 

Nune  vir  in  bello  forlia  iacta  geris. 
Sic  hominiscausamque  Dei   raoderans  in  utroque, 

Ut  resilla  Deo  congruat,  ha3C  honiini. 
Qui  dum  Francorum  populos  cura  rege  gubernas. 

Post  regem  quasi  rex  sceptra  secunda  tenes. 
Nec  magnum  quidquam  sine  te  rexperficitunquam, 

Nec  qiiidquam  magnum  lu  .-iine  rege  (acis. 
Tantrt  duobus  inest  vobis  concordia  facti, 

Ut  neuter  fHCto  discrepet  alterius. 
Alter  in  allerius  sic  est  devinctus  amore, 

Alterius  quasi  cor  pendeat  ex   alio. 
DeniqueRoma  pntens,  cui  totus  flectitur  Orbis. 

Flectit  ad  obsequium  rolla  superba  tuum. 
Nec  plus  CjEsaribus  magni  concedit  honoris, 

Qiiam  tibi  :  Gaesariis  sit  licet  aucta  bonis. 
Ad  nutum  ligat  illa  tuum,solvitque  nocentera, 

Et  quem  justiflcas  non  sinit  esse  reum. 
Quodquetuis  tilulis  accedit,  qnidquid  in  urbe 

Juseeris,  infectura  non  valet  essediu. 
Sic  sex.  sic  Gaesar,  sic  unus   semideorura, 

Sic  homo  plus  homine  niteris  esse  deus. 

(-0  Exc^rptum  ex  epistola  309  S,  Bernardi 
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copatu  sita    est,    \n   pracdio  et  jure  ducis  Aqui- A.  a^lvocali  aui  univerdaliter  convenerant,  aanioriusi 


stanorum  sedens,  etfundata  esse,  et  suhnixa  fere 
soiis  largitionibus  ducum  Aquitanoruni  conslan- 
tissime  dignoscitur.  Htec  autem,  disponente  beo, 
in  cujus  manu  mors  et  vita  hominuin  sunt,  nu- 
per  damnoso  inforlunio  et  lacryinabili  casu  a 
domno  Petro  abbate  suo,  magno  ot  venerabili  et 
pra;ciaro  viro,  viduata  (3)  et  desoiala  cst.  Sanc  ve- 
nerabilis  el  religiosus  ejusdem  loci  conventus  ad 
Bolatium  tanti  doloris,  et  quia  tempora  ibta,  quae 
meliustcmpestatesdicerenturquamtempora,noslri3 
in  finibus,  sacris  loci  et  maximeillis  qua?  patronis 
carent,  incommoda,imo  pessima  incumbunt  :con- 
gregatis  fratribus,  qui  ad  festum  loci  illius,  etiam 
de  remotissimis  obedientiis  convenerant.festinave- 


runt  eligere  in  Patrem  et  pastorcm  unumde  visce-  g      fntigetur. 


consilio  de  substituendo  pastore  tractaverunt,  et 
IVatrcin  Ilobertum  pra3sentem,  honeslissimum  vi- 
rum,  cujus  vita  inler  nos  praedicatur,  et  habeiur 
honesta,  concordi  electione  sine  ulla  controversia 
elegerunt.Nunc  igitur,quoniam  rex  famosissimam 
peregrinitatem  arripien3,in  manu  vestra  ecclosias- 
tica  npgolia  dereliquit,sicut  regi  si  adesset,  ilavo- 
bis  eum  praesentamus  :  et  ut  eum  benigne  susci- 
piatis,  et  eo  honore,  quo  talis  ac  tantus  virdignus 
est,  honoreris,  suppliciter  exoramus. 

EPISTOLAl    V. 

SUGERll  AD   EPISCOPUM  ANDEGAVENSEM   ULGERIUM. 

Assensum  priebet   electioni  conventus  Burgulienais, 
salvo  jure  regnx,  ne  BurguUensis  Kcclesia  diutius 


ribus  monasterii  sui,  Robertum  virum  magnum, 
cujus  mores  honesti  vita  commeiidabilis  et  reli- 
giosa  praedicalur  et  habetur,  ut  credimus,  etnunc 
quidem  veniunt  ad  pedes  majeslatis  vestrae  electus 
et  electores,  ut  electus  prassentetur  gratiae  vestr.T, 
sicut  proesentaretur  regi  si  a>lcsset,ad  quem  duca- 
tus  Aquitaniae  translatus  est.Cujus  manibus  etthe- 
sauro  sapientiae  vobis  perplurimum  gaudentibus, 
rex  Ludovicusfamosam  peregrinalionem  arripiens, 
sapienli  usus  consilio,  commisit.Unde  nos,  confisi 
de  vestrae  liberalitalis  excellenlia,  supplicamus  dul- 
cedini  vestrae,  quatenus  eos  cum  ad  vos  venerint 
honorifice  suscipiatis,  et  affectuosc  in  suis  petilio- 
nibus  exaudiati3,et  quodetiam  non  rogatus  facere- 


Dornino  et  venerabili  Dei  grotia  Andegavorum 
episcopo  Ulgerio,  Sl'Girius,  e.idem  gralia  Beati 
Dionysii  abbas,  devotas  in  Christo  orationes.et  sin- 
cerae  devotionis  obsequium. 

*<  Susceptis  gratissimarum  lilterarum  veslrarura 
venerandis  apicibus,  usque  adeo,  etsi  durioreses- 
semus,  nos  deflecti  oportuit,  ut  debitum  regni,cui 
fideliterdeservire  volumus,  pene  oblivioni tradere- 
mus,  el  beneplacilo  vestro  aurem  accommodare- 
mus.  Nolentes  igitur  Eoclesiam  Burgulienseir.  rliu- 
tius  defatigari,nec  regiae  majeslatis  dignitatem  di- 
minui,  unum  faciendo,  et  alterum  omittendo, 
amore  Dei  et  prece  vestra,  quem  mullum  diligi- 
mus,  etBurguliensis    conventus   supplicationibus. 


ti9,quiin  loco  regis  estis,  regaliter  tractetis.et  lai-       doctioni  eorum  assensum,  salvo  regni  jure,  laliter 

■f  1  ooi  rvi  ne    Oi^    rt  r\a  of    a  A    r\T»/"\r\r>i  q    T»Qrr»i  t  l*_»fia    IVria   otani  m    ^_i_i*__  »  ■  •   t     ■        i  i  '  .___; i_i.* 


tissimos  ad  nos  et  ad  propria  remitlatis.Nos  elenim 
sumus  vestri  penitus,et  libenlius  vobis  serviremua, 
si  locus  et  tempus  ministraret.quam  aliorum  ser- 
vitia  reciperemus.  Memores  enim  sumus  et  semper 
erimus  beneficiorum  et  honorum  quos  amplissime 
nobis  impendereconsuevistis.Nospro  vobisinmissa 
ad  corpus  Dei  et  Domini  nostri  oramus.  Valete,ut 
valeamus. 

EPISTOLA  IV. 

CONVENTUS  BURGULIENSIS  AD  SUGERIUM. 

Praesenlant   ei,    absente   rtge,  Roberium  electum  iy- 
sorum  abbalem. 

Venerabili  domino  et  Patri  suo  SuGERio,Dei  gra- 
tia  et  merito  suo  beati  Dionysii  abbati,  Burgulien- 
sis  Ecclesiaehumulisconventus  salutem  et  devotio- 
nis  obsequium. 

Venerando  Patre  nostro,  et  non  sinegemitu  me- 
morando  Petro,  rebus  humanis  exempto,  Ecclesia 
nosira  damnose  viduata  est  ;  et  quia  tempore  vi- 
duitatis  suaesine  diminutione  bonorum  suorumdiu- 
tius  esse  non  posset  (tempora  enim  gravioraet  pe- 
riculosa    sunt),    fralres,  qui  ad  festura  beati  Petri 

(3)  Viduata...  Petrus  abbas  S.  Petri  Burgulien- 
sis  obiit  VIII  Kaleod.  Julii  anni  H48,  ul  existi- 
mat  Mabillonius,  t.  VIAnnal.,  p.  440  ;  cum  vero 
Ulgerius  eodem  anno  raortalitatem  expleverit,  xvi 
Kal.  Novembris,  ex  chronico  S.  Aibini,  certe  haec 
epistola  scripta  fuit  ;  anno  1147,  vel.  H48. 


dedimus,  ut  si  (luid  inde  contra  regiae  majestatis 
dignitatem  minus  benefactum  fuil,  domino  regi 
quando  Deo  volente  redierit,  sicut  modo  si  adesset, 
si  ei  placuerit  judicio  curiae  suae  respondeant,  vel 
nobis,  qui  loco  ejus  providemus,  si  inde  agere  vo- 
luerimus. 

EPISTOLA  VI. 

LUDOVICI  REGIS  AD  SUGERIUM. 

Signi/icat  se  adportas  Hungarias  fcliciter  pervenisse 
monetque  ut  pecuniam  perquiral  et  iransmittat . 
LuDovicus  Dei  gratia  rexFrancorum  et  dux  Aqui- 
tanorum,  charissimosuo  Sugerio  venerabili  abbati 
beati  Dionysii  salutem  et  sinceram  dilectioncm. 
**-  De  portis  Hunjjariaj  (4)  scribiraus  vobis.  Illuc  us- 
que  divino  nutu  recto  limite  procedentes,cumomni 
D  sospitate,  gaudio,  ethonore,nosetprincipes  nostri 
laeti  pervenimus,  ubique  nobis  auxiliante  Domino 
terrarum    principes   et  ovantes  occursant,   et  laeti 
nos  recipiunt,  et  libenter  deserviunt,  et  honorant 
devoti  :  el  in  hisomnibus  benedicimusDominoqui 
direxit   pedes    nostros,    et  prosperat  vias  noslras. 
De  cffitero  rerura  status  ipse  nos  admonet,  imo  et 

(4)  De  portis  Hungarix.  Hungariam  ingressus 
est  rex  Ludovicus  mense  Julio.ibique  per  dicsquin- 
decim  transitum  fecit,  ut  habet  Orio  de  Dio^ilo,  li- 
bro  II  de  profectione  regis  Ludovici  in  Orientera, 
pag.  22. 
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urget  et  arguit,  ut  admonitionis  vestrae  memores  A  faverit,in6peratum  damnum  provenire  poterit.Sed 


simus,  de  pecunia  scilicet  perquirenda,  quae  post 
vesligia  noslra  in  usus  impensarum  nostrarum  de- 
feratur.  Super  quo  dum  praesentes  essemus,impe- 
dientibusrerum  ingentibus  impedimenlis,vobiscuai 
prout  oportuit  loqui  ac  disponere  non  potuimus. 
Modo  vero  quolidiani  impendia  grav'a  sustinentes, 
ad  vestram  recurrimus  probatam  fidelitatem.ut  eo 
quo  totus  in  nobis  ad  honorem  nostrum  charitatis 
affectu  semper  ardetis,  necessitates  nostrassubse- 
quenti  auxilio  sublevetis.  Quomodo  vero  id  facia- 
tis,  si  de  nostro  seu  de  vcstro  pecuniam  sumptam 
nobis  mittatis,  melius  novit,  melius  sapit  et  facere 
et  discernere  discreta  prudentia  vestra  quam  pro- 
videntia  nostra.  Inmanu  quippe  veslra  sunt  orania 


confido,  si  vestra  adesse  potuerit  praesentia,  pax 
erit.  Quaremando  vobis.ut  die  Dominica  tempestive 
ad  portam  VerberiaB,ubi  eos  convocavi,veniatis;  et 
inde  Parisius  repedantes,vobiscumad  regis  negotia 
properabimu3.De  verbis  nuntiorum  Pictaviae  simul 
ibi  tractabiraus. 

EPISTOLA  X. 

COMITIS  THEOBALDI  AD  SUGERIUM 

Rogat  ul  obviam  ei  occurrat  apiid  Corboilum. 

SuGERio  Dei  gratia  abbati  Sancti  Dionysii  amico 
suo  charissimo,  Theobaldus  Blesensis  comessalu- 
tera  et  benedictionem  [/".  dilectionem]. 

Notum  vobis  fieri  volo  me  iturum  ad  praesens  in 
partes  Carnolensium.  Quamobrem  mando  vobis  ut 


quae  tanquamvestra  dispositioni  vestra;  alquesolli- -n  mittatis  Bdlduinum  deCorboilo  mihi  obviamin  die 


citudiniper  lotumregnumprovidendacommisimus, 
atque  ideo  tam  de  nostro  quam  de  vestro,quod  pe- 
timus  facere  poterit  opportune  dilectio  vestra.quo- 
niam  ita  exigit  necessitas  nostra.  Valete. 
EPISTOLA  VII. 

EUGENII  PAP^   AD  SUGERIUM. 

Eugenius  episcopus,servusservorumDei,  dilecto 
iilio  SuGERio  S.  Dionysii  abbati  salulem  et  apostoli- 
cam  benediclionem. 

Nuntium  et  litteras  tuas  elc,  Vide  in  Eugenio  ad 
an.  1153. 

EPISTOLA  VIII. 

COMITIS   ANDEGAVENSIS  AD   SUGERIIM. 

Scribitsevix  agravimorboconvalescentem,colloquium 

quod  cum   eo  Balgenciaci  kabiturus  erat  interesse 

non  posse. 

SuGERio  Dei  graliaS.  Dionysii  venerabili  abbati, 
Gaufredus  duxNormannorum,  et  comes  Andega- 
vensis,  salutem  et  venerationem  et  obsequium. 

NoIovestramIatcreauctoritatem,megravissimam 
infirmitalem  sustinuisse  :  sed  Dei  gratia  jam  inco- 
lumitate  redeunte  coavalesco.   Quocirca  mei  amici 
meae  praesenliae  assistentes,meaeque  saluli  providen- 
tes,  non    audenl   mihi    dare  consilium,  ut  aliquod 
grandenegolium  tractandum  aggrediar  Etideocol- 
loquium,  quol  inler  nosBaigenciaci  futurum  erat, 
vobis  demando.quianullo  modo  possem  interesse. 
Namque  ante  Natale  Domini  me  fore  aptura  alicui 
magno  itineri  agendo  minime  spero. 
EPiSTOLA  I.\. 
COMITIS  viromandensis  ad  sugeriu.m. 
Mandat  ut  adsit  conventui  ad  portum  Verberia?  con- 

vocato  pro  pace  Beivacensi,  ut  inde  Parisios  venien- 

tes  de  rebus  Picinvix  simul  tractatum  habeant. 

SuGERio  Dei  gratia  abbati  S.  Dionysii,R.[RaduI- 
fusj  Viromandensis  comes  salutem. 

Comeg  Andegavensis  respeclavit  colloquium  (5). 
Scitis  quia  saepe  laboravi  pro  pace  Belvacensi,nec  im- 
petrare  potui,  nec  in  promptu  est.  Si  guerra  supe- 

(5)  Respectavil  colloquium,  etc...  Vide  epistolam 
praecedentem. 

(6)  in  die  Veneris.  Anno  H48,  dies  anni  solaris 
novi,  incoeptus  a  Kalendis  janu  irii,incidit  in  diem 
Jovis.  Igitur  haec  epistola  sub  fiQemanniU49 
Bcripta  fuit. 


anninoviapudRosetum,quimecumerit:elin  dieVe- 
neris  (6)  crastina  jacebo  apud  Corboilum.  Et  rogo 
vos  ut  praedictadie  VenerisapudCorboilum  obviam 
mibi  veniati?,  ut  vos  ibi  videam,et  loquar  vobis- 
cura.  Valete. 

EPISTOLA  XI. 

RADULFI    COMITIS    VIROMANDENSI  AO  SUGERICM. 

Qugeril  quo  die  venirevelit  Parisius  ad  colloquendum 
cum  Samsone  nrchiepiscopo  Remenside  militibusa 
fralre  ejus  captis. 

SuGERio    Dei   gratia    abbati  S.  Dionysii  doraino 

suo,  R.  Viromandensis  comes  salutem. 

ArchiepiscopusRemensis(Sa??2S0«jmandavitmihi 

per  episcopum  Suessionensera(Go5/t?«um),quod  ve- 

niet  Parisius  quarto  die  postNatale  Doraini,  et  lo- 

C  quetur  cum  fratre  suo  demilitibus  capitis,ei  faciet 

totum  posse  suum.  Et  quia  usque  ad  diora  Lunae(7) 

forsilan  venire  non  poterit,reraandate  raihi  qua  die 

vultis,ul  ego  veniam,  aut  Dominica,  aut  die  Lunae* 

EPISTOLA  XII. 

HUGONIS  DE  LIZINIACO    (8)  AD  SUGERIUM. 

Rogat  ut  per  omnia  credat  Wiormando,quem  adipsum 
dirigit,  et  ut  per  eumdem  de  negotiis  Pictavix  re- 
scribat. 

Venerabili  amico  suo  et  domino  Sugerio  abbati 
S.  Dionysii,  H.  [Hugoj  de  Liziniaco  salutem  etprae- 
cordialitatis  vinculum. 

Vestrae  pra?cipue  dilectioni  veslrisque  prsceptis 
nos  omnia  fidelilerobtemperantes,fidelem  nostrura 
atquevestrum  Wiormandum  vestrae  praesentiae  diri- 
gimus  :  cui  fideliter  peromuia  credatis.etper  eum- 
dem  ut  strenuusetprudens  supernegotiisPiclaviaB, 
ut  tantum  decet  amicum,nobis  benigne  rescribatis. 
EPISTOLA  XIII. 

MANASSjE    episcopi  aurelunensis  ad  sugerium. 

Sugerio  Sancti  Dionysiivenerabili  abbati,domino 
el  amico  suo,  Manasses  Dei  gralia  Aurelianensis 
Ecclesiae  humilis  minister,  salutem. 

Quoniam  regnum  Francorum  subdispositione  et 

(7)  Ad  diem  Lunas.  Anno  1147  dies  Lunae  erat 
quarta  post  Nalale  Domini  ideoque  ad  annum  H47 
pertinere  videtur  ha?c  ejjistola. 

(8)  Hugo  VII  de  Lizinic-co  profectus  est  anno 
1147  in  Palaestinam  ;  qui  in  expeditione  defunctus 
creditur. 
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protectione  vcstrae  discretionia    divina  providenti  A  Pontivo,9alutemet  debitamper  ontinia  reverenliam' 


constitutuiii  esl,  sicut  dignum  est  non  minimum 
gauiiemus.Proptercaavestra  praesenlia  recedentes, 
quando  ab  dominum  papam  causarum  necossitatc 
tendebamus,  sub  vestra  tutcla  ct  custodia  vestrac  di- 
lectionie  magna  confiijontiaresnostras  deposuimus. 
Interim  vero  quidam  nostriparochianiresBernardi 
hominis  nostri  ligii,  juslitiam  in  curia  nostra  non 
subterfui,'ienlis  in  tcmporc  Adventus  Domini  violen- 


Nolum  fieri  voiumus  paternitali  vestr»  quod  noa 
omnes,  totus  videlicet  Sancti  Richarii  caenobii  Cen- 
tulensis  convenlus,consiiio  etassensu  religiosarura 
personarum,  ct  quorumdam  hominum  nostrorum, 
donmum  ArnuUum,  Corbeiensis  ccclesia;  priorem, 
religiosis&imam  et  honeslissimam  personam  cano- 
nicc  ct  secundum  Hegulam  beati  Benedicti  nobis  in 
pastorem  et  abbatem  elcgimus(IO).  Quapropter  ob- 


ter  et  injuste  rapuerunt:  super  quo3,Domino  auxi-  nixe  discretioncm  vestram  precamur,  quatenusdi- 

liante,  decens  consilium  habebimus.Vos  autem,si-  gnitatcmEcclesiae,  quamadotKino  nostro  regeFran- 

cut  relatum  est  nobis,  praeiiictum  Bernardum  de  corum  Ludovico.etabantccessoribus  ojusliberamel 

feodo  nostro  in  causam  in  curia  vestra  venirecom-  integram  inelectione  abbatum  nostrorum  haclenus 

pellitis,  qui  in  curia  nostra  quidquid  justitia  dicta-  obtinuimus,  vos,  qui  nunc  ejusdem   douiini   regis 

verit,  se  executurum  firmissime  promiltit.Vestram  vices  prudenter  et  uliliter  disponitia,  nulla  pravo- 
igitur  prudentiam  benigne  rogamus,  quatenusho-  g  rum  hominum  suggestione  labefactare  vel  pertur- 

minem  nostrum  ligium,siculjustumcognoscimus,  bare  velitis,  sed  electum    noslrum,    per  quem  Ec- 

propterea  non  inquietetis,atque  de  praedictis  rapto-  clesiae  nostrae  calamitatem  Deo  opitulante    relevari 

ribus  super  injuriaab  eisillata  promptum  adjuto-  speramus,   consilio  et  auxilio   vestro  magno,  pro 


rcm  et  amicum  habeamus. 

EPISTOLA  XIV 

SUGERII  AD  CAPITULUM  CARNOTENSE. 

Nunlios  ad  eos  paslore  orbatos  miilit  ad  recipienda  et 
conservanda  regis  nomine  regalia. 

SuGERius  Beali  Dionysii  gratia  Dei  abbas,  venera- 
bili  capitulo  Garnotensis  Ecclesiajsalulem  et  dile- 
clionem. 

Novil  discretio  vestra  quod  gloriosus  rex  Franco- 
rum  Ludoviciis,  charissimus  dominus  noster,famo- 
sam  peregrinationem  amoreDei  suscipiens,  archi- 
episcoporum  et  episcoporum,  ac  regni  optimatum 
consilio,  nec  sine  domini  papse  assensu  curam  ad- 
ministrationis  regni  sui  nobis  commiserit.  Et  quo- 
niam  ex  debito  offlciicaquaead  regnumspectant  di- 
ligenter  perquirere,  et  fideliter  nos  oportetconser- 
vare:  praesentium  latores  nuntios  nostros  ex  parte 
domini  regis  ad  recipienda  et  conservanda  regalia 
dilcctioni  vestraj  delegamus,  rogantesutin  quibus 
oportuerit,  lanquam  regni  fideles,donec  Ecclesiam 
vestram  lanto  et  lam  glorioso  pastore  viduatam(9], 
divina  misericordia  idoneosuccessoreconsueto  or- 
dinecon«oletur,fideliter  adjuvelis.Quanto  siquidem 
regniselerniamplificationioperosiusinnititur,tanto 
suum  sibi  inlegre  consorvari  polissimum  meretur. 
EPISTOLA  XV. 

CONVENTUS  S.    RICHARII    AD  SUGERIUM. 


Dei  et  nostro   amore,  sustentetis  et  conflrraetis. 
Valete. 

EPISTOLA  XVI 

EPISCOPI    AURELIANENSIS    AD    SUGERIUM 

SuGERio  Dei  gratia  Beati  Dyonisii  reverendo  ab- 
bati.etRAD.  comiti  Viromandensi,  MANASsfes,  Dei 
patientia  Aurelianensis  Ecclesiae  humilis  minister, 
salutem  et  servitium. 

Inforlunium  deinterfeclioneWillelmi  deCamera, 
quod  apud  nos  nuper  contigit,et  quod  interfecto- 
res  illius  dd  ecclesiam  Dei,  quae  est  relugium  pec- 
catorum,  timore  mortis  fugere,'et  qucd  ab  ea,  ubi 
et  cruci  et  Crucifixi  imagini  adhasrebant,  sunt  vio* 
lenler  extracti,  et  postea  carceri  in  turre  manci- 
pati,  ad  aures  sublimitatis  vestrae  cognovimus  per- 
venisse.  Nos  siquidem  cum  civitale  Aurelianensi 
universa  pro  tanta  et  tam  sacrillega  violatione  ec- 
clesiae  Dei  gravissime,  ut  dignum  erat,  commoti, 
eos,  quia  contra  Deum  et  contra  decus  Ecclesiae 
capti  fuerant,  ut  redderentur  quaesiviraus.  Quod 
cum  minime  oblinere  possemus,consilio  religioso- 
rum  virorum  civitatem  a  divino  officio  interdixi- 
mus.Placuit  autera  vobis,  quod  inde  eos  abduci, 
ut  audivimus,pr®cepistis.  Nobis  siquidem  non  vi- 
detur  quod  interdictum,  quod  ex  consilio  in  civi- 
tatem  posuimus,  absque  maximo  consilio,  dumilli 
capti  teaeantur,  dimittere  debeamus.  Unum    est 


Rogant  ul  confirmel  elecHonem  Arnulfi  prioris   Cor-  D  eliam  unde  et  nos  et  tota  civitas  omnino  terremur 

beiensis  in  abbatem  S.  Richarii  de  Pontivo.  6t  movemur,  quod  eodem  die  quo  illi  a  civitateab- 

Reverendissimo  domino  et  amicosuo  S.  Dionysii      ducti  sunt,  occulto  Dei  judicio  apud   nos  contigit. 

abbati  SuGERio,totus  conventus  Saucti  Richarii  de      Imago  qua?dam  quae  in  capite  eclesiae  nostroe  post 


(9)  Paslore  viduatam,  etc.  Gaufrido,  qui,  ut  ha- 
betur  in  Necrologio  Ecclesias  Carnotensis,  obiil  ix 
Kal.  Februarii  anno  1148,  quem  de  anno  1149  in- 
telligendumesse  sic  evincimus.  Inter  Instrum.Gal- 
liae  Christ.  t.  VIII,  col.  331,  legitur  chartapro  mo- 
naslerio  Josephatensi,  quae  incipit :  m  In  anno  quo 
mortuns  est  (laufridus  Carnotensis  episcopus,evo- 
lulis  post  ohitumejus  XLvdiebus  anno  videlicetab 
Incar.  Verbi  U48,  Guillelmus  de  Mecherolt  et  Itta 
uxor  ipsius,  hebdomada  Martii  ii,  XLae  in,   feria  v 

Patrol.  CLXXXVI. 


^psius  hebdomadffi. »  etc.  Atqui  anno  1149,  non 
vero  1148,  hebdomada  sccunda  Murtii  crat  tertia 
Quadragesima; ;  quippe  anno  1149  Dominica  prima 
Quadragesimae  incidebat  in  dicm  20  Februarii.  Igi- 
tur  hobdomada  socunda  mensis  Marlii  erat  tertia 
Quadragesimas,  quod  de  anno  1 148  dici  nequit. 

(10)  Gelduinus  Centulensis,  abbas  S.  Richarii, 
anno  1147  Hierosolymam  profectus  erat,  abdicata, 
ut  videtur,  praefeclura. 
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altare  quoddam  non  longe  a  terra  cruci  affixa  est,  A      Non  latet  prudenliam  vestram  me  in  veatracun- 


rnultis  clericis  et  laicis  praesentil)U3  et  videntibus, 
ita  visa  fst  flere,  (luod  lucrymae  aboculisejus  visae 
sunl  stillare  et  manare,  et  iib  hora  nona  usque  ad 
noctis  ineriiuin  lacrymarum  atduenUa  noii  estvisa 
cessare.  Quod  quidem  relatione  hone.stissimorum 
virorumqui  hoc  viderunt,  sciatis  accepisse.  Utrum 
autem  peccatis  populi  aut  noBlris  exiu'onlibus  hoc 
contigerit,  ignoramus.  Veruui  multi  sunt  qui  arbi- 
trantur  miraculum  illud  lucLum  Ecclesiae  Dei  el  tio- 
lorem  signiTicare,  quia  captivos  et  peccatores  illos 
qui  ad  ipsam  contugerant,  in  sinu  suo  non  potuit 
conservare.Quicunque  tamenoccusione  contigerit, 
nos.qui  quod  nostri  olficii  est  non  possumns  prae- 
tcrmittere,  prudentiae  vestrae  rogando  supplicainus 
ut  quod  male  in  Ecclesia  Dei  auctum  est,ita  discre-  d 
tionis  vestrae  consilio  corrigatur,  quatenus  digna 
et  debita  revereniia  illi  exhibealur,  et  civitas  quae 
matri  ploranti  condolet  et  compatitur,ab  interdicti 
vinculo  reiaxelur. 

EPISTOLA   XVII. 

COMITIS  VlllOMANDENSIS   AD   ECGERIUM. 

Scribit  xe  Remos  venisse  ad  papum  pro  suo  et  comi- 
tissse   Flandrensis  neyotio ;  suam    deiiide  ubsen- 
tiam  excusat  et  ejus  beneplacilumrescire  cupit. 
SuGERio  Dci  gratia  abbati  Sancti  Dionysii.I{.[RA- 

DiJLFUs]  Viromandensis  comes,salutem. 
Noverit  prudentia  vestra  rac  venisse  Remis    ad 

apostolicum,  et  comitissa  Flandrensis  (11)  medu- 

xit  illuc  pro  negotio  suo,    ibique  etdeejus  et  de 


sto  iia  remansisse.  Dominus  enim  meus  in  servitio 
Del  et  regis  est,  ad  cu.jus  injuriam  si  raihi  vel  ho  - 
minibus  qui  ad  tuitionem  viri  mei  pertinent  ali- 
quis  maleleci^rit,  speciat.  Siquidem  unus  de  civi- 
tate  Anlissiodorensi  super  quibusdam  hon.inibus 
Stainpensibus  conqueritur,  Giufredo  Grasso  et  Ra- 
dulfo  fralre  ipsius,  qui  ei  debent  decem  libras  et 
d  inidiam  Aurelianensis  monetae,  et  nolunt  red- 
dere.  Quametiam  ppcuniam  cum  dominus  rexjus- 
sisset  reddi,  contempserunt.  Umle  vos  rogo  sicut 
doniinum  meum,  ut  eam  restitui  faciatis.  Super 
quo  quid  facturus  sitis,  remandate  mihi.  Hujus 
autcm  pecuniae  fidejussores  sunl  Harduinus,  Fei- 
perius  et  Jachelinus. 

EPISTOLA  XIX 

DECANI  ET  CAPITULl  CARNOTENSS   AD    SUGIERIUM. 

Rogant  ut  electionem  Gosleni  episcopi  Carnotensis 
vice  domini  regis  approbet  et  regalia  reddat. 

Charissimo  domino  et  amico  suo  Sugerio  Dei 
gratia  venerabili  abbati  S,  Dionysii,  R.  [Robertcs] 
humilis  decanus  et  totum  capitulum  Cfirnotensis 
Ecclesiae  piurimam  in  Doraino  salutem  et  dile- 
ctionem. 

Noverit  discretio  vestra,  charissime  domine, 
quod  accepta  a  vobis  regia  licentia  loco  domini 
regis,  die  statuta  convenimus  in  capitulum  no- 
strum,  et  invocata  sancti  Spiritus  gralia,  pari  voto 
unanimique  consensu  elegimus  nobis  et  Ecciesiae 


meo  tractamus  negotio.  Et  sciatis  quod  dominus   yostrffiin  cpiscopumdomnuraGoslenum  archidiaco 


papa  et  tota  curia  bonum  et  hilarem  vultum  osten-  C 
dit  mihi,  sed  penitus  ignoro  quid  de  me  sintfa- 
cturi  (12).  Hoc  pro  certo  scio  quod  nunquam  ne- 
gotium  meum  bonum  babebit  exitum.nisi  per  vos. 
Jam  licentiama  domino  papa  acceperam,  sed  ipse 
detinet  me.  Si  ergo  vobis  placeret  negotia  Parisiis 
facere  vel  respeclare  muitum  vellem,  et  bonum 
esset.  Nescio  eniin  quando  venire  potero  a  curia. 
Quod  si  vobis  placet  ut  veniam  ad  vos,  omnibus 
dimissis  egoveniam  citius.  Ergo  de  omnibus  velle 
vesirum  nobis  rescribite,  quia  quod  mihi  manda- 
veritis,  ego  faciara. 

EPISTOLA  XVIII, 

COMlTISSiE  NIVERNKNSIS    AD  6UGERIUM. 

Rogat  ut  cuidam  de  Antissiodvro  restituatur  certa  pe- 
cunice  summa,  quam  Gaufredus  Crassus  de  Slam-  ^. 
pis  et  Radulfus  frater  ejus  i-edderc  recusabant.         ^ 
Domino  suo  et  amico  Suqerio  Dei  gratia  Sancti 

Dionysii  abbati,  I.  Nivernensis  comitissa,  salutemr 

et  obsequium. 

(11)  Comitissa  Fland.  Sybilla  tunc,  viro  suo  inte 
cruce  signatosperpgrin^nte,Flandriae  comilatumad 
minislratiat.  «  Interim  vero  Baliiuinus  comesHan- 
noniae,  »inquii  Lambertiis  Wateriosiusad  an.ll47, 
«  factum  fcedusinter  ipsuinet  Flacdriaj  comilem  ab- 
rumpit,  et  nuncta  armis  et  rapinis  caedibusque 
vastat.Scd  comitissa  Flandrifflcumprecibus  raultis 
a  similibus  cum  revocarc  niteretur,  nec  obtineret: 
tandem  a  partu,  cui  vicima  fuerat,  libcrata,  arma 
in  eum  concitat,  refrenat,  illumque  fugat,  et  Han- 
noniam  multis  cladibus  infeslat.  >>  Sed  priua  que- 


m  nostrura,  viruin  utique  liberalem,  idoneum 
et  litteratum,  idipsum  approbantibus  viris  reli- 
giosis  abbatibus  qui  praesentea  erant,  omnique 
applaudente  populo,  et  Deo  gratias  referente  super 
electione  talis  personae,  qu^  utilis  esse  creditur 
Ecclesiae,  et  regno  fidelis.  Rogamus  igitur  charis- 
simam  nobis  dilectionem  vestram  ut  huic  nostrae 
electioni,  quae  a  Doraino,  sicut  crediraus,  facta 
esl,et  quain  vobis  et  viva  voce  et  scripto  praasen- 
tare  curaviraus,  assensum  praebere,  et  electo  no- 
stro  regalia  rcddere  vice  domini  regis  dignemini. 
Valete, 

EPISTOLA  XX. 

sugerii  ad  capitulum  carnotense. 

Ad  praecedenlem  responsoria. 

SuGERius  Dei  gratia  Beati  Dionysiii  abbas,  capi- 
tulo  Carnotensi,  Roberto  sciiicet  decano,  et  aliis, 
salutem  et  dilectionem. 

Quod  unanimiter  et  communi  pace  ponlificera 
vobis  domnumGoslenura  archidiaconum  elegistis, 

relam  suam  deprompsisse  videtur  in  concilio  Remis 
au  Eugenio  III  raedia  Quadragesima  anni  H48  ce- 
lebrato. 

(12)  Radulfus  tunc  temporis  excoramunicationis 
vinculo  erat  innodatus,  ob  repudiatara  uxorem 
suam  et  superduclam  Petroniliam  sororera  reginas 
Fr-incorura,  pront  testatur  Odo  de  Diogilo,  qui  aii: 
«' Nescio  lamen  si  comes  Radulfus,  quia  tunc  ex- 
communicatus  erat,  debeat  a  communione  nostri 
sermonis  excludi  »  etc. 


mi 
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valde    nobis  placet.  Enimvero  ipsunn  honestum  elU  abbali  S,Dionysii,  salutem  et  plurimam  gratiam  ao 
liberalem,  et  audivimus  et  crcdimus.  Nos    auteml     dilcctionem. 


Sucrosanctae  peregrinationis  iter  laboriosum  sub 
opc  divina  scquentes,  inter  labores  vix  tolerabilea 
et  infinita  pericula  sani  la?tique  transivimus.et  us- 
que   Constantinopolim    cum    omni  prosperitate  et 
gaudio  die  Sabbati  (13)ante  festum  sancti  Dionysii 
Doiiiino   duccnte  pcrvenimus.  Ab  hac  ilaiiue  civi- 
lute,  ubi    pcr  aliquot  dies  dielavimus,  scripsiraus 
vobis,  universa  de  nobis  Iffita  et  prospera  vobis  an- 
nunliunles.    Plurimi  quidem  exercitus  nostri  jam 
transicrant  et  transibant,  et  nos  et  ipsi  parati  era- 
mus  ad  transitum.Sit  itaque  diligentiavestrasolli- 
cita  de  dirigendis  gressibus  nostria  per  orationum 
,  ,      ,  ,,  suffragia,  sit   prudens  et  circuraspecta  in  admini- 

Hierosolymam  profeciurus,  '^cribd  ut  ad  burdellum  ^  ^^^^,.^^^    ^^^^.    ^^bis  commissa.  De  perquirenda 


quantum  ex  parte  domini  rcgis,  cujus  viccs  agi- 
mus,  facere  habcmus,  huic  eleclioni  iibonter  as- 
scnsum  praebemus.  De  regalibus  vero  sicut  in  cu- 
ria  dominorum  regem  Francorum  mos  anliquus 
fuisse  dignoscitur,  cum  cpiscopus  consccratus,  et 
in  palatium  ex  more  canonico  fuerit  introduclus, 
lunc  ei  reddentur  omnia.  Ilic  est  enim  redditionis 
ordo  et  consuetudo,  ut,  sicut  diximus,  in  paiatio 
statutus  regi  et  regno  lidelitatem  faciat,  et  sio  dc- 
mum  regalia  recipiat. 

EPISTOLA  XXI. 

OUILLELMI   DK  MAUSIAGO  AD  SUGERiUM. 


miUat  sapienlem  prseposilum  de  siiis,  et  hominem 
cui  servandum  cuminittat  iurrim  Talemuv.di, 
quam  Eblo  de  Maioleone  abUiturwn  se  mina- 
balur. 

ScGERio  Dei  gratia  venerabili  abbati  S.  Dionysii, 
W  [WiLLELMUsl  DE  Mausiaco  cjus  amicus,  et  regis 
Francorum  senescalcus,  salutem. 

Novimus  equidem  dilectionem  veslram  et  ingc- 
nium  circa  negotia  terrseregis  semperet  atrectuose 
intentum  ;  no?trum  vero  circa  PictaviaB  negotia 
quantum  potuil  ndelilerintentum,  veslra  satis  no- 
vit  discretio.  Quapropter  benignitati  vestrae  man- 
damus  ne  aliquid  fraudis  post  me  lateal,  ut  qunm 
citius  poteritis  ad  pra?sens,  et  omni  occasione  ro- 
mota,prajpo8itum  de  veslris  sapientem  et  probum 
Burdeilo  (Le  Bourdei)  miltatis.  Quod  nisi  feceritis, 
in  rei  veritate  sciatis  Burdcllum,  et  omnem  illius  G 
rogionem,  nisi  Dous  fecerit.irrecuperabiliter  amit- 
tendam.  Nam  fuieles  regionisillius  mihi  hoc  scri- 
pserunt,  (juod  inimici  et  burgensesin  ipsacivitate 
occidebant.  Insuper,  ut  domino  et  amico  meo 
inando,  quod  turrim  Talemundi,in  quantum  potui, 
ad  honorem  re^is  fideliter  huc  usqueservavi.Modo 
verodominus  Eblode  Malleone  redditus  turris  mihi 
extoto  aufertjCt  doniino  epi^scopo  Pictaviensi  (Gisle- 
beflo)  dixit,  quod  amplius  redditus  turris  me  non 
sufferret  habere.  Quapropter  mando,  et  sublimita- 
tera  vestram  dcprecor,ut  hominem  ttilem  mitlatis, 
cui  turrem  roddam  qui  eam  fideliter  conservet. 
Nam  Hierosolymam  sum  iturus,  nec  possum  eam 


vero  pecunia,  quam  nobis  in  usus  quotidianos  per- 
necessariam  vestra  prudentia  non  ignorat,  vos  ro- 
gamus.ot  quanta  possumus  precum  instantia  peti- 
mus  ;  et  per  debitam  nobis  dilectionem  et  fidem  vos 
obsecramus,  ut  vigili  sollicitudine  quibuscunque 
poteritis  modis  mittcndamnobispecuniam  diligen- 
ter  colligere,  coUectamque  miltere  fcstinanter  sine 
cunctaliono  studeatis.  Sanctis  orationibus  vestria 
et  Ecclesise  beati  Dionysii  non  commendamus.  Ve- 
nerabilis  fraler  vester  «piscopus  Atrebatensis  felici 
consummationemigravit  adDominum(14).Dilectus 
filius  vester  Odo  monachus  (15)  vos  salutat,  quem 
pro  reverentia  beali  Dionysii  honorifice  nobiscum 
habemus. 

EPISTOLA  XXIII. 

GONVENTUS  SANCTI  RICHARII  AD  SUQERIUM. 

Roganl  iierum  ut  concedat  eis  in  abbatem  priorem 
Corbeiensem,  et  ne  diutius  eos  absque  pasiore  ma- 
ncre  sinat. 

SuGERio  Dei  gratia  venerabili  abbati  S.  Dionysii, 
serenissimo  domino  et  Palri,  humilis  conventua 
Sancti  Richarii  salutem,  et  omni  bono  quod  Deus 
est  participari. 

Sperantibus  nobis  in  Domino  facite  bonitatem,ut 
habitare  possimusin  terra,  et  pasci  in  deliciis  ejus. 
Quasi  enim  in  medio  nationum  posili  vastantium 
atque  diripientium,proturbamur  velut  oves  absque 
pastore,  imo  velut  populus  absque  rege,  et  quasi 
pupilli  absque  patre.  Dolentes  itaqueac  gementea 


servare,  nec  amplius  certe  servabo.  Vale.  Donum.     ^^^  diutinam  matris  nostrcfi  viduitatem.iterum  ve- 

jrinusij) 


vestrum    si  placet   amiciliae  vestrae  ul  peregrii 
requiro. 

EPISTOLA    XXII. 

LUDOVICI    REGIS  AD  SUGERIUM. 

Scribit  de  adventu  suo  Constanlinopolimet  dcperqui- 
renda  pecunia  quae  tpsi  mittatur. 

LuDOVicus  Dei  gratia  rex  Francorum  et  dux 
Aquitanoruin,   charissimo    suo  Svgerio  venerabili 

(13)  Octobris  die  4  Constantinopoli  quid  actum 
sit,  narrat  Odo  de  Diogilo,  lib.  iv. 

(^i)  Alvisus  anno  1147  apud  Philippolim,  dum 
legatione  Constantinopolim  fungeretur,  viii  Idus 
Septembris  in  sancta  coafessione  obiit,ex  Odoae  de 


strsB  pietatis  genibus  prosterniraus  preces,  rogan- 
tesque  pro  amore  Dei,  et  pro  saluteanimse  vestree, 
necnon  quia  dispensatio  Ecclesiarum  Galliae  vobis 
credila  est  a  Domino  in  ejusmodi  negotiis,ut  detis 
operam  quatenus  electio  nostra,  et  consensus  ia 
Domino  quem  habemuset  habuimus  indeclinabilen». 
de  priore  Corbeise,  in  honorem  Domini  et  reslau- 
rationem  Ecclesioe  noslrae  effeclum  habeat.Hoc  noay 

Diogilo,  lib.  iii,  pag.  29. 

(15)  Odo  de  Diogilo,  qui  an.  1150  factus  est  ab- 
bas  Compendiensis,  tt  seq.  S.  Dionysii  post  Suga- 
rium. 
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hoc  clerus  hoc  milites,  hoc  universus  populus  se-  A  abbali  Beati  Dionysii  salutem,  et  sl  quas  habct  re- 
renissimam    paterniiatem    vestram  rogat.  Conde-       ceptibiles  orationum  suflVagia. 


scendat  itaque  benignissima  vestrae  dignilatis  pie 
tas  filiis  et  famulis  suis,et  nediutiiis  hoc  modofa- 
tigemur,  manum  porrigat  consolationis. 
EMSTOLA  XXIV. 

THF.ODORICI    EPISCOPI   AMBIANI  AD  SUGERIUM. 

Scribit  non   sufficere  sibi  siiniptus  ad  solvendam  pe- 

cuniam  pro  qiia   denuo  scripLus    fuerat  in  ipsius 

libro. 

Domino  el  Patri  Sugerio  venerabili  abbati  S. 
Dionysii,  T.  Dei  miseratione  Ambianensis  presby- 
ter  humilis,  ex  animo  servitium. 

Obsecro,  mi  domlne,  <lele  me  de  libro  tuo  quem 
scripsisti.SiquidemscripsistismihisupcrexpediLione 
regia  (16),  ad  quam  nullatenus  sufficcre  valeo.  Ve-- 
ritatem  dico  amico  meo,  non  mentior :  undeparcat 
mihidominusmeus.  Etenim  tamdomini  pHpeequam 
doraini  regis  servitium  vaide  tenuem  me  fecerunt, 
et  in  frixorio  quolidiano  me  posuerunt.  Valele  et 
attendite. 

EPISTOLA  XXV. 

GAUFREDI     AnCHIEPISCOPI     BURDEGALENSI3     AD    SIGE- 

RIUM. 

Rogat  ne  quid  immuletur  m  lerra  Bnrdegalensidonec 
lerrx  siatumresvivenl. 

Charissimo  domino  suo  Sugerio  venerabili  ab- 
bati  S.  bionysii,  frater  Gaufredus  Burdegalcnsis 
Ecclesiae  diclus  episcopus  salutem  et  sincerffi  dile- 
ctionis  aifectum. 

Proposituni  no?lrum  erat  per  vos,  domine,inre- 
ditu  nostro  transire.  Sed  infirmitas  fratris  nostri  C 
Xantonent-is  episcopi  (Dernardi)  per  breviorem 
viamcompulit  nos  redire.Nunc  itaque  lalorem  prae- 
sentium  cum  lilleris  nostris  ad  vos  destinamus, 
volentes  certificari,  si  de  descensu  vcstro  ad  partes 
nostras  cum  cotnlieRoAr.lpho (Virornajidensi),  sicut 
dixistis,  adhuc  deliberatum  sit  a  vobis,  et  certum 
quid  inde  habeatis  (juod  sinondum  stat  sententia, 
nos  ad  propria  Deo  volente  redeunles.statum  terraj 
nostrse  addiscernus,  et  counitum  vobis  significare 
curabimus,  ut  et  secundum  quod  audieritis  et  co- 
gnoveritis  expedire,  agatis.  Interim  autem  vobis 
ibi  aliquid  mutare,  sicut  nobis  videtur,  non  expe- 
dil.  Super  hoc  per  latorem  praesentium  a  vobisj 
praestolamur  et  quee  vobis  placuerint.  Idem  petit' 
ac  praestolatur    a  vobis  frater  nosler  Xantonensis,  ])  et  apostolicam  benedictionem. 


Officia  liberalis  gratiae  vestra;  tam  dudum  mihi 
exhibita,  quam  ssepiusoblata,debitorera  metenent: 
si  non  vicem  rependere  possit,  saltem  ut  gratias 
referat,  quas  possit  voluntas  obnoxia.  Et  licet  pro- 
pria  nos  incommoda  saepe  dilanient,  abundantius 
tamen  rapiunt  in  amorcm  vestrum,  et  iffitiflcant 
animain  meam  lanlarum  charismata  virtutum,quae 
de  vobis  ad  commoda  multorum  latius  praedicantur. 
Quid  enim  ?  si  sapientia,  siprovidentiaquaeritur  in 
Sugerio,  tanta  reperitur,  ut  quaecunque  negotiave- 
stro  nituntur  consilio,  cautius  procedanl  et  succe- 
dant  felicius.  Si  ad  reiigionem  recurritur,  de  spe- 
culo  vitae  vestrac  relucet,  et  quod  foris  luceat,  et 
BJquod  intus  expediat.  Additur  liberalitatis  praeco- 
nium,quae  beneficiis  praevenire  gandet,  necdumro- 
gata  rogaturum.  Hoc  cgo  frelus  liberalitatis  praeco- 
nio,  tutior  accedo  cum  precibus  quam  devotis  pos- 
sum  et  humiilimis,  quatenus  ad  honnrem  Dei  et  Dei 
Genitricis  Mariae,  ad  munimen  et  reverentiam  Ec- 
clesiae  sanctae,  cui  iicet  peccator  pr<i'sideo,  dc  pre- 

(tioso  et  copiosothesaurovestrosuscipiam  reliquias 
aliquas,  specialiler  autem  pretiosi  martyrisChrisli 
Dionysii.  Cum  igitur  miitenda  paraveritis  tam  op- 
tata,  quam  prelios.i  donativa,  quae  tamen  inendi- 
canti  pietati  charitas  abundans  negare  non  potcrit, 
novit  c  iutelavestra  quam  certis  titulus  designari  de- 
beant,quam  tuto  signaculo  communiri.quam  fideli 
portitori  committi.  Quas  autem  petitae  chnritatis  vo- 
bis  futura  sil  merces,  procurabit  uberius  charilas 
ipsa,qu«e  Deus  est,  qui  non  digitum  unum  vel  ar- 
ticulum  deditnobisad  pretium,  sed  totum  se  dedit 
in  redemptionem  (17). 

EPISTOLA  XXVII. 
EUGENII   PAP.f:  AD  sugerium. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dile- 
cto  SuGERio  abbati  Sancti  Dionysiisalutem  et  apo- 
stolicam  benedictionem. 

Olficii  nostri  nos  hortalur  auctoritas,elc.  Videin 
Eugenio  III  papa,  ad  an.  1153. 

EPISTOLA  XXVIII. 

EUGENII  PAPiE  AD  SUGERIUM. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dile- 
ctis  filiis  suis  canonicis  SanctaJ  Genovefas  salutem 


qui  pro  pace  lerrae  quantum  potest  elaborat. 
EPISTOLA  XXVI. 

EPISCOPI  HEREFORDENSIS    AD  SUOERIUM. 

Pluribus  eum  commendat  \deinde  rogat  ut  quas  mis- 
surus  est  reliquias  S.  Diorysii  cas  certis  tiluiis 
designet  et  fideli  porlilori  committat. 

RoBERTUS  Dei  gratia  Hererordensis  Ecclesias  mi- 

nisler  humilis,votis  et  obsequiis  Sugerio  venerando 

(16)  De  pecunia  quam  Sugerius  perquirebat  in 
subsidium  expeditionis  Hierosolymitanae,  intelli- 
gendaest  haec  epistola. 

(17)  Redcmptionem.  Oum  Robertus  Herefordensis 
episcopus  mortem  obierit  in  transmarinis  partibus 
cum  apostolico  consistens,non  quidem  anno  1149, 


Quisquis    Catholicae   fidei   veritatem,  etc.  Vide 
ibid. 

EPISTOLA  XXIX. 

SAMSONIS    REMENSIS  ARCHIirPISCOPI  AD  SaCEUIUM. 

Rogat  ut  succurrere  sibi  studeat  contra  burgenses  de 
S.    Remigio,  qui  miUies  conduxerant  ut  tcclesias 
R.  Marix  et  S.  Remigii  infeslarent. 
Samson,    Dei  gratia    Remorum    archiepiscopus, 

uthabet  Joannes  prior  Hagustaldensis,  apud  Twi- 
sden,  t.  I,  col.  277,  sed  anno  1148,  die  22  Aprilis, 
ad  aonum  1148  coUocanda  videtur  haec  epistola, 
scripta  post  Remense  conciiium,  cui  Robertus  in- 
terfuit. 
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charisissimo  ac  praecordiali  amico  suo  SuGERio  ve- A  tis  personam  vestram    singulariter    diligimus,  et 


nerabili  abbati  Beati  Dionysii  salulem,et  quidquid 
in  ulraque  vila  melius,quirjquid  .jucundius. 

De  veslra  dileclioue  et  strenuitale  condsi,  quam 
saepenumero  experti  siimus,  benignitatem  veslram 
cum  mullaprecum  in^tantiasuppliciter  exoramus, 
qualenus  nunc  in  magna  necessitale  nostra  adho- 
norem  Dei  et  vestrum,  et  ad  liberationem  ecclesia- 
rum  beatiE  Mariae  etBeati  Remigii,  absque  longiore 
mora  nobis  in  manu  torli  succurrere  studcalis. 
Burgensesetenim  de  Sancto  Remigio.qui  praedictis 
ecclesiis  et  nobis  atroces  injurias  et  detrimenta 
gravia  intulerunt,nunc  tandem  contra  nos  superbe 
insurrexeriint,  et  milites  conduxerunt  ut  nos  infe- 
stent,  et  ea  quae  ad  nos  pertinent  diripiant  (18). 
Valete. 

EPISTOLA  XXX. 

TREVERENSIS  ARCHIHPISCOPI  AD  SUGERIUM. 

Quoeril  quid  ipsi  de  Hierosolymitana  expedilione 
intimaverurd  nuntii  regis  Francix. 
Albero  Dei  gratia  Treverorum  humilis  mini- 
ster  et  servus,  Sugfrio  amico  charissimo  abbati 
Sancti  Dionysii,  orationes  et  intimae  dilectionis  af- 
fectum. 

Benignitalisvestraehenignarecordatio  dum  menti 
nostrae  se  ingerit,cor  meum  etanimajuoundius  hi- 
larescit,  ceriumque  est  nobis  talem  virum  merito 
veneiari,quera  longe  lateque  titulus  meritorumdo- 
cet  honorari.  Igitur  quoniam  hoc  jure  amplecli  de- 
beo,  ad  servitium  vestrum  accingi  cupio;sed  quia 
absentia    uimis    impedil   efTectum,  bona    devotio 


sicut  sppcialem  CluniacensisEcclesiae  amicuin  pro- 
pensiori  charitatis  aflectu  veneramur.   Unde    non 
modice  gravamurquod  reverentiam  vestram,  quam 
tam  studione  diligimus.nec  raro  saltem  videre  per- 
mittitur,et  desiderata  diu  colioquii  vestri  opportu- 
nitas  importunis  multiplicium  negotiorum  nostro- 
rum  occupationibus  impeditur.Mittiinus  itaquedi- 
lectioni  vestraecharissimuiii  Iralrem  noslrum  et  in- 
timum  amicum,  domnum  tlugonem  de  Creceio,per 
quem  beneplacitum  vestrumnobis  si^mificarepote- 
ritis.  Si  quid  enim  scimus  aul  possumus  quod  vo- 
bis  utile  cognoscamus  et  commodum,  hoc  servitio 
vestro  lam  in  teinporalibus  quam    in   spirituaiibus 
exhibere  parati  sumus.De  caetero  verbum  quoddamj 
n  secretum,  i|uoil    scripto  credere  noluimus,  in  orel 
domini  llugonis  posiiiraus,  quod  ea  ratione    man- 
davimus  ut  et  vos  illud  secretum  habeaLi9,et  sicut 
expedire  videritis  caiite  tractetis. 
EPISTOL\  X.XXIl. 

EUGENII   PAPjE  AD  SUGERIUM. 

EuGENius  ppiscopus,  servus  servorum  Dei,  dile- 
cto  lilio  SuGEiuo  abbati  sancii  Dionysii,  salutemet 
apostolicara  benedictionem. 

Cum  Dominus  ac  Redemptor  noster,  eic. Vide  in 
Eugenio  papalll,  ad  an.  1  '53. 

EPISTOLA  XXXIII. 

PETITIO  CONVENTUS  SANCTI  RICHARII  AD  SUGERIUM  PRO 
ELECTIONE  ABBATIS. 

Ego  Stephanus  Gentulensis  prior  coenobii,  to- 
tusque  ejusdem  loci  conventus. 

"     'esiae 


complel  orationibus  alTectum.    Relatum  est  nobis,  *-•      Notuin  fieri  volumus  omnibus  sanctae    Eccl 
Pater  et  domine,    nuntios  venisse  vobis  a  domino      filiis,ad  quorura  notitiani  litterae  istne  pervenerint,  J 


rege  FranciffJ,  qui  certitadinem  de  expeditione  de- 
beant  intimare.  Si  itaest,  rescribite  nobis  quaj  po- 
testis,  et  si  qua  vobis  placent,  quae  apud  nos  sunt, 
parati  sumus  ad  omne  servitium  vestrum  bono 
corde,  bona  voIuntate.Valete.  Puerura  quem  vobis 
commisimus  benignitas  vestra  benigne  instruat 
et  foveat. 

EPISTOLA  XXXI. 

PETRl  ABBATIS  CLUNIACENSIS  AD  SUGERIUM. 

Venerabili  et  charissimo  domino  nostro  Sugerio 
abbati  Sancti  Dionysii,  frater  P.  humilis  Glunia- 
censis  abbas  salutem  et  sinceram  in  Domino  dilo- 
ctionem, 


quod  nos  omnes  S.  Richarii  monachi  domnum  Pe- 
trum  Bituricensem  S.  Dionysii  monachuni,consilio 
et  assensu  religiosarum  nostraeprovinciae  persona- 
rum,  ac  militum,  et  procerum  nostrorum,  clerico- 
rum  etiam  ac  burgensium,  regulariter  et  canonice 
nobis  in  pastorem  elegimus./j( 

EPISTOLAltlV. 

theoderici  episcopi  ambianensis  ad  sugehium. 

Monet  secreto  ut  vigilet  de  eligendo   viro  religioso  in 

abbatem  S.  Ricka?-ii. 

Charissimo  domino  et  Patri  Sugerio  venerabili 
abbati  Sancti  Dionysii,  T.  Dei  gralia  Ambianensis 
presbyter  humilis,  ex  animo  servitium. 


Et  aliis  lilteris  vobis  nuper  mandavimus,  et  prae-^D  In  aurem  vobis  loquor,  quia  cum  multis  malis 
senti  scripto,sicut  in  corde  nostro  est,ilerum  repli.  fatiger  et  assiduis,  ante  orania  super  enormitate 
camus,quod  prae  caeteris  partium  vestrarum  prsela.      monasteriorum  meorum  spiritus   meus  alteritur. 


(18)...  Diripiant.  Ad  an.  1147  referenda  videtur 
haec  epistola.ex  nota  temporaria  sequentis  epistolae. 
Caeterum  quieti  monachorum  S.  Remigii  providit 
redux  ab  exped  itione  Jerosolymitana  Ludovicus  VII 
diplomate  quodrecitat  Martenius  t.  l  Ampliss.GoI- 
lect.,  col.  815,  in  quo  praeler  alia  :  «  Ex  more  an- 
tecessorum  nostrorum  regum,  regia  nostra  pr;vce- 
ptione  sicutet  abillis  decretum  est,  decrevimun, 
inquit,  et  publica  auctoritate  constituimus  ut  ca- 
slrum  in  quo  idem  B.  Remigius  corpore  quiescit, 
cum  burgo  quod  adjacet  sibi,immuDe  sit  ab  omni 
aliena  justitia  et  potestate,  etpraeter  abbatem  et 


ejus  monachos  nullusibi  exerceatullamjudiciariam 
districtionem  ;  et  liceat  abbati  et  fratribus  ibidem 
habere  et  caumas,  et  furnos,et  arces,  el  molendi- 
nos,  et  piscaturas,et  judiciaria^et  mercatum,  cum 
res  illud  postulaverilet  quaecunque  illoruraplaudo 
et  usibus  visa  fuerinl,et  libere  permittimus  et  do- 
namus,  etc... 

«  Actum  publice  Parisiis,  anno  Incarnati  Verbi 
1151,  epacta  xii,  concurr.  vii,  rcgni  vero  nostri 
XIX  (a  prima  coronatione,  vel  ab  obitu  patris  xiv), 
astantibus  in  palatio,  »  etc. 
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Nunc  autem  monasteriura  Sancti  Richarii  ordinan-  A  vobis  oblata  sunt  et  offeruntur   vidinius,  ordinem 


dum  est,  et  monachi  diffugia  quaerunt  etprotela- 
tiones.  Unde'praemunimus  vos,  qula  nisi  cogantur 
in  manu  valida,  personam  eiigent  ad  volunlatem 
suain  pravam,  utpote  homines  qiii  ordinem  nun- 
quam  didicerunt.  Siquidem  monasterium  hocviro 
cordato  indiget  et  religioso,et,  ut  mihi  vi(ietur,aut 
Bernardus  prior  de  Aquicincto,aut  Drogo  prior  de 
Lehuno,  ibi  necessarius  est.  Valete,  et  super  hoc 
verbo  vigilate. 

EPISTOLA  XXXV. 

GAUFRIDI   MAJOBIS    ET  TOTIUS     S.  RICHARII  COMMUNIiE 
AD  SUGERIDM. 

Regant  ut  monachum  sutim  Pelrum,  eleclum  5.  I\i- 
chnrii  abbalem,  mitlere  non  difjeral. 


ministrorum  etministerioruniattendimus:elmerito 
in  illius  Australis  reginse  voces  erumpimus,  quia 
media  pars  nou  fuerit  nobis  nuntiata,  et  quoniam 
majorest  sapientia  et  opera  quam  rumor  luerit  in 
terra  nostra.  Quis  enira  non  n";irelur  hominem 
unum  tol  et  tanta  sustiuere  negotia,ut  et  Ecclesia- 
runi  pacem  conservet,  statum  reformet,  etregnum 
Francorum  armis  tueatur,  moribus  ornet,  legibus 
emendel?Merito  itaque  inare  intrare  debuimus.et 
vitam  nostram  velo  et  ventis  committere,  et  longi 
itineris  innumeras  experiri  difficuUales,  ut  ad  vc- 
stram  posscmus  pervenire  notitiam.Sed  parcatno- 
bis  vestra  serenitas,quod  in  discessu  nostro  a  Gal- 
lia  facicm   vestram,   sicut    voluimus,    vidcre    non 


Omni  honore  dignissimo  Sugerio  venerabili  ab-  p  valuimus.Traxit  nos  inevilabilisnecessitas,ii)juncta 


bati  Sancti  Dionysii  domino  suoG.major,et  vavas- 
sores,  ct  tota  S.  Richarii  communia,  in  Domino 
salutem  et  debitum  servilium. 

Serenitatem  vestram  exoramus  utdesolationiEc- 
clesiae  nostrae,  quae  tandiu  sine  rectore  languit, 
subveniatis.DomnumPetrura  monachum  vestrum, 
consilio  monachorura  nostrorum,  et  religiosarum 
nostrse  provinciae  personarum,  etmilitum,  et  bur-  l 
gensium,  canonice  electum  (19)  veslrigralia  quam  ' 
citius  potestis.sicut  domui  nostra;  necesse  est,mit- 
tere  ne  differatis.  Valete. 

EPISTOLA  XXXVl. 

EPISCOPI  SARAB.   AD  SUGERIUM. 

Primo  laudal  eum    impense;ium  exposcit  ab  eo  reli- 
quias  S.  Dionysii,  el  excusatse  quod,  cum  in  Nor-  (] 
manniam  transiisset,  visilare  eum  nequieverit  anle 
suum  in  Angliam  reditum. 

Dilecto  et  merito  diligendo  patri  et  doraino  Su- 
GERio  Dei  gratia  abbati  Sancti  Dionysii,regni  Fran- 
corum  rectori,  Joseehjs  [al.  Joscelinus]  eadem 
gratia  Sarab.episcopus,sub  pcnnis  cherubin  manus 
hominis. 

Opinionis  veslrae  odor,qui  circumquaque  difTun- 
ditur,  nos  de  transmarinis  partibus  in  amorem 
vestri  currere  fecit  (20).  Venimus  ergo  de  finibus 
terrarum,vestram  scilicet  nostri  temporis  Salomo- 
nis  audire  sapientiam.Sapientiam  audivimus,  tcm- 
'  plum  quod  aedificastis  aspeximus,ornamenta  quaj  a 


obedientia.Cum  eiiim  in  Normanniamtransisseraus 
pro  negotiis  Ecclesiaj  noslrse,  quae  vobis  ex  parte 
aperueramus,  vocavit  nos  dominus  Gantuariensis 
metropolitanus  nosterad  matris  nostrse  Gantuarien- 
sis  Ecclesiae  negotia,  et  nec  indulto  nobis  rospi- 
randispatio  in  Angliam  direxit  (21).  Excuset  nos 
ergo  apud  se  veslrabenignitas,quos  tam  manifesta 
excusat  necessitas.De  ctetero  initlimus  vobis  archi- 
Idiaconum  nostrum,qui  nos  plenius  excuset,  et  qui 
'nobis  amoris,  quem  ergavos  habemus.fructum  ex 
parte  reportet :  reliquias  scilicet  egregii  martyris 
Dionysii,  per  quas  non  solum  in  nobis,  sed  in  Ec- 
clesia  Sarab.perpetua  nominis  vestri  memoria  vi- 
vat.Gaetera  quae  a  vobis  postulamus,  vivae  voci  prae- 
senlium  latoris  coramisimus.  Valcat  excellentia 
vestra,  charis&ime  Pater. 

EPISTOLA  XXXVII. 

COMITIS  ANDEGAVENSIS  AD  SUGERIUM. 

Sanum  se  profHetur  et  paralum  ad  serviendum  regi, 
perinde  ac  si  rex  pricsens  adesset. 

SuGERio  Dei  gratia  vencrabili  abbati  Sancti  Dio- 
nysii  charissirao  suo,  Gaufri;dus  dux  Normanniae 
et  comes  Andegavensis^salulem  et  dilectionera. 

Sciatis  quod  gratia  Dei  sanus  sum  et  incolumis, 
et  paratus  facere  praeceptum.  domini  raeiregis.  Et 
ideo  mandovobis,  sicut  charissimo  meo,  quod  si 
necesse  fuerit  vocetis  me  adservitium  regis,et  cer- 
tissime  habebitisme  paratura  ad  omniaquae  volue- 


(19)  Canonice  electum.  Vide  supra  epistolam  33. 

(20)  Post  Remense  concilium,  anno  Il48mefiia 
Quadragesima  celebratum,  cui  concilio  Joscolinus 
cutn  Theobaldo  Gantuariensi   archiepiscopo  inter- 

fuit. 

(21)  In  ^ngliam  dircxit.  Theobaldus  tunc  apud 
S.  Audomaruni  mor.ihatur,  ab  Anglia  profugus, 
Nempeut  habetGervasiusDoroberncnsis  apud  Tws- 
den,col.  1364  :  «  Soluto  Remensi  concilio,  Theo- 
baldusGanluariensisarchiepiscopus,accepta  domni 
papae  benedictione  et  redeundi  licentia,Cantuariam 
prospere  perveniens,a  conventu  suoel  civibusCun- 
tuariae  honorifice  susceptus  est.  Quo  audito,  rex, 
qui  tunc  forte  Londoniae  morabatur,  ira  commotus, 
ccleriter  Cuntuariam  venit,  et  intor  ipsum  et  ar- 
chiepiscopum  multisperinternuntioshabitissenno- 
nibu3,sed  minus  quam  decebat  ad  pacem  prolicien- 
tibuSjtandem  archiepiscopumAngliamexirecoegit. 


Qui  post  paucorum  inducias  dierum,  apud  Dovo- 
n  riam  transfretavit,  et  in  Franciam  secessit:ubi  per 
aliquod  tempus  demoratus,a  regina(An|^lia^)elWiI- 
lielrao  Iprensi  ad  Sanctum  Audomarum  revocalus 
est,ut  pum  juxta  positum  regni  nuntii  facilius  pos- 
sent  adire:sacravit  autejn  ibidem  Gilebertum  Hi're- 
fordensis  Ecclesiae  electum,  Nonis  Septembris,  as- 
tantibus  et  cooperantibus  episcopis  transmarinis 
Thidrico  Ambianensi  et  Nicnlao  Cameracensi.Hinc 
igilur  etindevenientibus  crebroacredeuntibusnun- 
tiis.episcopis,  abbatibus,  clericis  et  laicis,  sed  ad 
honutn  pacis  minusaccedentibus.missis  epistolis  ad 
diversas  Anglorum  ecclesias,  inlerdicti  sentcntiam 
ad  stalutum  tfrminum,  id  est  pridieldus  Septem- 
briSjObscrvandum  promulj^avit  archiepiscopus.  » 
H«c  fiescribendi  censuimus  ad  dcmonstrandum 
hujus  epistolae  tempus. 
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rilis  ad  servitium  regi9,et  diligenliusquam  si  prae-  A  flictusfuitperaliquantulum  temporispopulnafame, 

et  in  una  dierum,proutpeccati3nostrlsexigentibu3 
judicium  divinum  permisit,  plerique  ceciderunt  de 
baronibus  nostris  (23).  Fuerunt  enim  mortui  inas- 
censu  montanaeLaodiciae  minoris  inter  districta  lo- 
corum,  consanguineus  noster  comes  de  Guarenna, 
Hainalfius  (24)  Tornodorensis,  Manasses  de  Bulis, 
Gaucherius  de  Monte  Gaii,  Evrardus  de  Bretoilo  et 
C8eteriquamplure3,dequibu3opportuniu3  lalor  prae- 
sentium  annuntiabit,  quiadolor  nos  loqui  latius  non 
permittit.  Nos  auteni  ipsi  frequenter  in  periculo 
mortis  fuimus,  sed  tamen  ab  his  omnibus  per  Dei 
gratiam  liberati,  persecutiones  Turcorum  potenter 
evasimus  et  usque  Sataleiam  (25),  salvo  exercitu, 
Domino  protegente,  pervenimus.    Ibi  voro,  cum  de 


sens  adesset. 

EPISTOLA  XXXVIII. 

COMITIS  THEOBALDI    AD     SUGERIUM    ET    RADULFUM    CO- 

MITEM. 

Rogat  ne  c  ipiceriam  Ecclesix  Carnotensis  exigant 
jure  regalia',,  cum  regale  Carnolensis  f.piscupaius 
ipse  de  rege  teneat  in  feodum. 

SucERio  Dei  gratia  abbati  Sancti  Dionysii  et  co- 
miti  Rad.  amicis  suis,  THEOBAtDUsBlesensis  comes 
salutem  et  dilectionem. 

Relatum  est  nobis  quod  exigitis  ab  episcopo  Car- 
nolensi  capiceriam  Carnotensis  Ecclesiae,  qui  eam 
de  regali  esse  asseritis,  quam  Gaufredus  bonae  me- 
moriae  episcopus  in  manu  sua  tenebat,  quando  a 
saeculo  migravit.  Unde  vobis  notum  fieri  volo  quod 


■     P     j        n  prosequendoitinerediun^ultumquedeliberassemus, 

reeale  Garnotensis  episcopatus  de  rege   in  feodum  o       .  „  ■     •      ™ u- 

°  f        f  o  episcoporum  ac  prmcipum  commune  nobis  consi- 


h 


teneo  cum  alio  feodo  meo,  ita  quod  decedente  epi- 
ecopo  regale  episcopatusmeum  proprium  est,  quo- 
usque  alius  subslituatur.  Et  ideo  vos  rogo  ut  pro 
regali,  quod  meum  est,  capiceriam  ab  episcopo  non 
requiratis:  sed  sieam  precibus  ab  episcopo  quaesie- 
ritis,  inde  me  non  intromitto.  Valete. 
EPISTOLA  XXXIX. 

LUDOVICI  REGIS  AD  SUGERTUM. 

Scnbit  de  iiinere  sno  usque  Anliorhiam  ;  mandatvero 
ut  pecuniam  cotligere  et  mitiere  festinet. 
(Anno  1148.) 
LuDovicus  Dei  gratia  rex  Francorum  et  dux  Aqui- 
tanorum,  Sugerio  venerabili  abbatiS.  Dionoysii  sa- 
lutem  et  gratiam. 
Compulit  nos  dilectio  vestra  ut  quam  citius  potui- 


lium  dedit,  ut  quoniam  nobis  equi  diutinaefamis  ac 
laboris  attritione  defecerant,  et  major  adhuc  viae  dif- 
ficultas  restabat,  per  mare  Antiochiam  in  navibus 
festinaremus.  Eorum  itaque  sequentes  consilium, 
die  Veneris  post  mediam  Quadragesimam  {i9  Mar- 
ti~)  cum  maxima  parte  principum  nostrorum  apud 
praedictani  civitatem  felici  navigatione  pervenimus, 
et  inde  vobis  praesentes  lilteras  mittere  curavimus.  ^ 
De  Ccelero,  omne  opusnostrum  in  manu  Dei  est,  qui, 
sicut  in  ipso  confidimus,  non  derelinquet  nos  spe- 
rantes  in  ipsum,  sed  negotium  suum  ad  gloriosum 
perducet  effeclum.  Illud  enim  certissime  scitote 
quoniam  aut  nunquam  redibimus,  aut  cum  gloria 
Dei  et  regni  Francorum  revertemur.  Restat  igitur  ut 


mus  de  partibus  Orienlis  super  stalu  nostro  certa  ^  vos  frequenter  memoriam  nostri  habeatis,  et  reli- 


vobis  significaremus.  Scimus  etenim,  scimus  quo- 
niam  ad  cognoscendum  de  eo  totis  animao  desideriis 
avide  suspiretis,  nihilque  vobis  jucundiusesse  pote- 
rit  quam  ul  de  nobis  la^ta  suscipiatis.  Ex  quo  rci^mi 
nostri  fines  excessimus,  bene  prosperavit  nobis  Do- 
minus  viam  nostrara,  et  usque  Constantinopolim 
sanos  et  incolumes  nos  cum  mngna  laetitia  et  inco- 
lumitate  totius  exercitus  miseratio  divina  perduxit. 
Ibi  vero  ab  imperatore  (22)  gaudenter  honorificeque 
Buscepti,  cum  aliquantulum  immorassemus,pro  his 
quae  neces^aria  visa  fuerant  apparandis  transfreta- 
vimus  ad  Brachium,  et  per  Romanioe  partes  direxi- 
musiter  nostrum.  In  quibus  sane  partibus,tum  pro 
Ifraude  imperatoris,  tam  pro  culpa  nostrorum,  non 
pauca  damna  pertulimus  etgraviter  quidem  in  mul-  D 
tis  periculis  vexati  sumus.  Nod  defuerunt  quippe 
nobis  assiduae  latronum  insidiae,  graves  viarum  diffi- 
cullates,  quotidiana  bella  Turcorum,  qui  permis- 
sione  imperatoris  in  terram  suam  militiam  Christi 
persequi  venerant,  et  in  detrimentum  nostrum  totis 
viribus  incumbebant.  Et  quoniam  in  raultis  locis 
non  poterant  victui  necessaria  reperiri,  graviter  af- 

(22)  Ab  imperatore.  Emmanuele. 

(23)  Consanguiveiis  noster.  Guillelmus.  — Declade 
quam  egressus  a  Laodecia  passus  est  exercitus 
mense  Januario  1148,  legendus  Odo  de  Diogilo,  lib. 
VI,  p.  63  et  seq. 


gioporumorationibussemperet  ubiquenosattentius 
commendetis.Et  quoniam  pecunia  nostra  in  multis 
et  variia  expensis  non  me.liocriter  irnminuta  est, 
omnino  nobis  necessarium  est  ul  ad  colligendam 
eam  sturliosius  intendatis,  et  quam  citius  poteritis 
perfidelesnuntios  quidquid  coadunatumfueritnobis 
mittere  festinetis.  Omnino  namquenegotium  Christi 
prosequi  nisi  in  multis  expensiset  in  multolabore 
noa  valemus.  Valete. 

EPISTOLA  XL 

SUGERII  AD    EUGENIUM  PAPAM. 

Narrat  canonicos  reculares  S.  Genove(3e  inlroduclos 

esse,  monelque  quid   ad  hujus  operis  absolutionem 

sil  necessarium. 

(An.  1148,  mense  Augusto.) 

(26)  Charissimo  domino  et  Patri  universali  Dei 
gratia  summo  pontifici  eugenio,  Sugerius  Beati 
Dionysii  humilis  minister,  devotas  in  Ghristo  ora- 
tiones,  obedientiaj,  etservitii  plenitudinem. 

Susceptis  apostolicae  prasceptionis  venerandis 
apicibus,  de  monaslicaereligionispositione  in  eccle- 
sia  Beatae  Genovefae  Parisiensis,  tantum  tamque  Deo 

(24)  Rainaldusfilius  Guillelmi  II  comitis  Nivern. 

(25)  Apud  Salaleiam  Ludovicus  Purificationem 
B.  Mariff!  fecit,  ex  Odone  de  Diogilo,  lib.  vii,  p.  96. 

;26)  VideEugenii  III  papae  litterasdatasLingnois, 
III  Kal.  Maii,an.  1148. 


1367 


SUGERII  ABBATIS  S.  DIONYSII 


1368 


placitum  negotiutn  tanquara  ccelitus  nobis  con^irais-  A  Aetu  et  aagustia  cordis,  seniura  defecturaque  suum 


sum  gratantissime  ampleclentes,eoquod  superhoc 
ipso  prassentialiter  sanclae  paternitaiis  veslrae  celci- 
tudo,  cum  non  nisi  imperare  oporteret,  parvitatcm 
nostram  prius  rogaverit,  totis  animi  viribus  effectui 
mancipare  elaboravimus.  Quamvis  enim  occasione 
querulorum  canonicorum  ad  vos  proficiscentium, 
60  quod  curia  Ilomana  consuevit  aliquando,  quod 
turpe  non  est,  cura  re  mutare  consilium  discrete 
distulissemus,  nulia  lamen  contradicentium  nobi- 
lium  uut  innobilium  clericorum  seu  laicorum  oppo- 
sitione  tcpescere,  aut  in  aliquo  super  hoc  ipso  re- 
missius  habere  decreveramus.  Cum  subitoproxima 
die  fere  lertia  aut  quarta,  qua  designatum  abbatem 
et  monachos  in  ecclesia  eadera  ponere  proposuera- 


opponens,  ejusdemque  prioris  consilium  et  auxi- 
lium  si  eo  careret  deplorans,  fere  per  tolam  diem 
recusando,  et  quod  nunquam  fieret  detestando, 
usque  ad  proxiraam  Nonam  detinuit  (28).  Tandem 
vero  viotus  precibus  muUorum,  imo  auctoritate 
vestra,quaeura  importune  opportuneadjurabaraus, 
tam  misericordia  quam  pietate  pro  alieno  commodo 
suum  sustinens  incommodam^eutrdem  venerabilera 
priorem  {Odonein)  cura  duodecim  fratribus  viris  re- 
ligiosis  honeslis  nobis  contradidit,  quos  in  festo 
sancli  Barlholomei  [die  24  Jugnsli)  ad  eamdera  ec- 
clesiam  solemniter  cum  clero  et  populo  civitalis 
induximus,  et  venerabili  Meldensi  episcopoM.  (Ma- 
nasse)  quemnobiscnm  hisagendis  su3ceperamus, 


mus,  ecce  praefati  canonici,  videlicet  cantor  etalii,  t»  eadem  die  coram  altari  ejusdem  Sanctae  Genovefae 

abbatera  benedici  solemniter  opitulante  sanctitate 
veslra  feciraus.  Finita  vero  ejusdem  officii  missa, 
claustrum,  capitulum  et  refectorium  eis  deliberavi- 
mus,  dieque  sequente  regalium  ex  parte  domini  rc- 
gis  cujus  vices  agimus  potestatera  contulimus,  fide- 
litatera  virorum  ad  eos  pertincntiunc  etjuramenla 
securitalum  eis  fieri  fecimus.  Ea  propter,  Paler 
sanctissime,actionemnobis  commissi  negotii  celsi- 
tudini  vestrae  summatim  significare  dignum  duxi- 
mus,ut  et  vobis  quod  praecepistis  factum  esse  pla- 
ceat,  et  quam  prompta  sit  parvitas  nostra  ad 
obcdientiae  vestraeexpletioneminnotescat.  De  Ccetero 
sancti  apostoiatus  vestri  genibus  provoiuti  spiritu, 
obnixe  subnixe  supplicamus,  opus  hoc  opus  ma- 
nuumvestrarum  manutenere  etprotegere,  gladium 


a  facie  vestra  redeuntes  mutatam  pro  bono  pacis 
sententiamcanonicorumregularium  positione  nobis 
reddiderunt  (27).  Nos  autem  Kque  devote  ac  gra- 
tanter  secundam  ac  si  primam  recipientes  senten- 
tiam,  assumptis  n(dnscum  venerabilibusetsapienti- 
busviris,  videlicet  abbateSancti  Germani  [Hugone), 
Sancti  Petri  Fossatensis  (Aseelino),  Sancli  Maglorii 
{Baldovico),  Sancti  Petri  de  Ferrariis  {Joanne),  et 
aliisde  melioribus  personis  assistentium  viciiiorum, 
ad  eumdem  SanctaeGenovefae  locum  acceleravimus, 
et  in  capitulo  eorum  quid  super  hoc  extremo,quid 
superprimocapitulo,  secundum  tenorem  lilterarum 
quas  nobis  detulerunt,  prosequi  vellent,  consuile 
.  convenimus.  Qui,  ut  erant  diversi,  diversa  sentien- 
les,  cum  aututramaut  neutram  concorditer  prose 


qui  noUent  seQtenliam,  multaet  morosa  reprehen-  C  S.  Petri  contraomncm  semulorum  imporlunitatem 


sione,  quod  etiara  postulata,  quodetiam  misericor- 
diter  concessa  refutarent,  insistcbamus,  doncc  qui 
sanioris  erant  consilii  et  filii  lucis,canonicos  regu- 
lares se  suscepturos  pacifice prorriserunt.Nos autem 
super  hoc  ipso  exbilarati,  quoniam  quidam  de  me- 
lioribus  abbatem  sibi  constilui,  et  canonicos  de 
Sancto  Victnre  postulabant,  communicato  cum  as- 
sistentibus  consilio,  tum  quianullam  penes  nos  re- 
legiosorem  in  suo  staLu  novimus  ecclesiam,  tum 
quia  propinquitate  loci  ad  omnem  eorum  sive  inte- 
riorem  sive  exteriorem  commodior  exislit  necessi- 
tatem,  ad  eos  divertimus,  virumque  venerabilem 
abbatem  Sancti  Victoris  {Gilduinum)  operibus  pie- 
tatis  approbalum,  modo  seorsum,  modo  in  con- 
ventu  suo,  ut  hisopem  ferret,  et  adjutor  Divinitatis  D  pai :  ut  qiiiele  ibidem  omnipolenti  Deo  ad  laudem  et 


cominusevaginare.Appellationunrquoque  molestia?, 
quibus  quielem  eorum  jugiter  indiscrete  perturba- 
rent,  misericorditer  si  placet  prohibere  eamdem 
ecciesiam  Deo  innovatam.tanquam  novamplantara, 
donec  perfectae  radicala  fuerit,  crebra  propagatione 
extendere.  Quibus  omnibus  maximum  poteril  prae- 
stare  sufTragium,  si  quemadmodum  incceptum  cst, 
in  eadem  ecclesia  plenitudinem  ofTicii  secundum 
observationem  ordinis  sui  usque  ad  unum  iota  et 
unum  apicem  conservari  fecerilis,  ne  dissonanlia 
ofOcii,  lej^cndi  et  cantandi  diversitas  in  scandalura 
regulariura  et  irregulariura  eraergat,  ne  ostiorum 
aperlio  hac  occasione  nocle  el  die  fratres  conturbet, 
oe  pcr  eosdem  asraulos  aliqua  infamia  in  eos  subre- 


evelleret  et  destrueret,  aedificaret  et  plantaret,  in 
nomine  Domini  suppliciler  elflagitabamus.  Qui  ut 
cmeritus  Pater  et  ejusdem  lociprovidus  procuralor, 
cum  hoc  ipsum  instinter  recusarc;,  ut  priorem 
suum  virum  venerabilem  et  religiosum,  abbatem 
fici  postulare  nos  comperit,  obortis  lacrymis  cum 

(27)  Datpe  SMnt  hae  posteriores  lilteraj  Vercellis 
XVI  Kal.  Julii  ejusdem  anni.  Vide  iu  Eugenio  lil. 

(28)  Non  audiendus  igilur  scriptor  Vitoi  S.  Wil- 
lielmi  abbatis  Roschilden.-is,  ubi  ait : 

«  Ablias  itaque  S.  Victoris,  comperto  eorum  con- 
silio  de  mutationis  ordinis,  dorainum  papam  etre- 
gem  Ludovicum  precibus  circumvenit  alTectuosis, 


honorem  sancti  apostolatus  vestri  et  personfe  vestrae 
sempiternamremunerationem  dignum  Deofamula- 
tum  exhibere  valeant.  Quid  namquede  paternitale 
veslra  sperarem  ?  Ego  ipse  pcccator  ex  hoc  vestro 
opere  aliqtiid  misericordiae  Dei  me  lucralurum  coa- 
fido.  Est  el  aliud  quod  paternifati  vestrae  voluraus 

ut  ordo  S.  Augustini  in  ecclcsia,  ad  honorem  Dei, 
et  aposlolorum  Petri  et  Pauli,  et  B.  Genovelae  vir- 
gini?,  horum  palrocinio  institueretur  ;  multis  asrsc- 
rens  asscrtionibus,  quod  lacilirs  ex  ccntun;acibus 
illis  yd  regularem  vitam  ipsorumquam  ad  habituni 
et  consueludinem  monachorum    convcrlereulur.  » 
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capilulum  innolescere.utsiculprimummandastis,  A.  episcopus  (Gut7/eim!(s)  et   fere   omnes  episcopi  et 

proceres  totius  Guasconiae  convenerant,  Gavarrila- 
num  vicecomilem  (30)  in  pra^sentia  omnium  con- 
venissesuper  imparationeet  inlestatione  terras  do- 
mini  regis  ab  ipso  et  asuis.sed  et  de  obsidioneqisa 
tenebat  Aquensem  civitatem,  quee  de  proprietate 
regis  est,  obsessam.  Perlectae  quoque  fuerunt  in 
medium,  et  a  nobis  exposit*  illi  litterae  domini 
papae  (31),  in  quibus  continebatur  sententiaexcom- 
municalionis  in  ipsum  et  in  tolam  terram  suam, 
nisi  ab  inquietatione  terraj  regis  desislerel.  Grave 
multuni  fuit  illi  et  suis  hoc  audire,  fuit  tamen  qui 
et  haec  et  duriora  fortassis  in  palani  loquerelur. 
Etlicet  non  omnia  pro  voluntale  noslra  conlinge- 
rent,  co  tamen  nec  sine  magnadirficultate  deveni- 


salviseorum  lanlum  praebendis,  praepositurjeet  ter- 
rarum  custodia  canonicis  regularibus  remaneant. 
Quoniam  si  exterioribus  remanserint,omnia  dilapi- 
dabunt  ctsibi  gubripient,et  ad  delectumvictualiu  o, 
ut  vel  sic  ordo  periclitetur,  forsitan  crudeliter  ela- 
borabunt.  Aliud  quoque  est,  quo  in  hoc  principio 
laboris  sui  filii  vestri  potissimum  indigent.  Quem- 
dam  Radulphum  a>,mulantem  etderogantem  eorum 
religioni  mucrone  beati  Petri,  ut  convertatur,  fe- 
riendo  compescatis,  et  ne  impunitate  ejus  aliorum 
emergat  conlumacia,  ejus  stultitiam  reprimatis. 
Conterat  Dominus  omnipotens  omnem  hostem  sub 
pedibus  vestris.Eos  autem  servilio  vestro  paratos, 
et  Ecclesiam  nostram,  sed  et  charissimum  filium 


vestrumLudovicumregem  Francorum  in  opere  Dei  o  "^"s,  quod  in  octavis  beatoe   Mariaj  de...  [f.  suppl. 


tarn  laboriose    negotiantem    sanctis     orationibus 
vestris  couimendamus,  rogantcs  ut  si  quid  certum 
de  eo  audistis,  nobisinsinuetis.  Valcat  in  aeternum 
sanctitas  vestra,  amantissime  Pater  et  domine. 
EPISTOLA  XLI. 

COMITIS  VIROMANDENSIS    AD  SUGERIUM. 

Rogat  ut  clcricis  Belvacensibits  ad  preces  reginge  pe- 
ciinia  indulgfaiur  de  reddilibus  episcopalus  BelvU' 
censis,ad  expensos  itineris  ipsorum  ad  papam  pro 
electione  Henrici  in  episcopum  Betvacen-icm. 

SuGEPjo  Dei  gratia   abbali    Sancii  Dionysii,    R. 
(Radulfus]  Viromandensis  comes  salutem 

Belvacenses  clerici  pro  electione  domni  Henricil 
Romam  properant  ad  apostolicum,et  ad  perficien- 
dum  hoc  opus  pecunia  est  eis  necessaria.  Rogat 


de  Seplembri]  colloquii  ad  invicem  dies  statuta 
est,ubi  juxta  consilium  prafati  archiepiscopi  et  no- 
strum,de  inquisitione,  quam  ex  parte  domini  papaj 
et  pro  domino  regeilli  feceram.us,  seacmrum  pro- 
raisit.  Quid  ipse  acturus  sit  super  hoc  nescimus  ; 
verumtamen  diciturquia  sententiam  diu  sustinere 
non  poterit,si  dislricte  teneatur.Unde  necesse  vide- 
tur  utadominopapaiteratosub  omnidistrictione,s] 
quis  de  partibus  vestris  ipsum  adiret,  eadem  sen- 
tentia  vel  gravior  tenenda  praeciperetur,  quia  sunt 
fortassis  qui  trepidant,  nec  ad  unius  jussionis  vo- 
cem  cito  moventur.  Cajteri  vero  proccres  noslri 
per  Dei  gratiam  adbonum  et  ad  pacein  terrae  nostrae 
proniores  solito  esse  videntur.  Martinus  autem,  *j 
qui  deputatus  fuit  custos  turris  Burdegalensis,  de 


autem  domina  regina  (29)et  voset  me,ut  derediti-  C  novo  viam  universae  carnis  ingressus  est.  Turris 

ipsa,  sicut  ab  eodem  Martino  acceperamus,  et  per 
nostros  quos  ad  videndum  misimus  pro  certo  co- 
gnovimus,  omnino  imparataest,  et  de  munilione 
et  de  victuaii  etiam,  quoniam,  sicut  ipse  Martinus 
saepe  nobis  conquestus  est,  nec  ipse  nec  caeteri 
qui  cum  eo  erant  clientes  procurationem  prout 
oporteret  habere  poterant.  Unde  quoque  dicebat 
qualuordecim  libras,quae  illi  alteroanno  promissas 
fuerant,  se  fideliter  expendisse,  et  ad  turris  muni- 
tionem,  et  ad  suam  alque  eorum  qui  secura  erant 
supplendam  necessitatem.Nuncquoqueeodefunclo, 
qui  ibi  remanserunt  minus  idonei  videnlur  ad 
custodiendum.  Sed  et  domus  ilia,  dequa  credimr.s 
vos  audisse,  nondum  est  ibi  aeaificata,  cum  tamen 
[)  pernecessaria  esset.  Quia  igilur  regni  consilium  at- 


bus  episcopatus  ex  aliqua  parte  eis  indulgearaus. 
Rogo  itaque  vos,quoniam  hocmultum  voloellaudo, 
ut  ejus  petitionem  exaudiatis  in  tantum,utDomino 
regi  gratum  sit,  el  honor  ejus  et  noster,  quoniam 
dorainus  noster  est,  et  ei  debemus  quod  pro  alio 
non  faceremus.  Valete. 

EPISTOLA  XLII. 

GAUFREDI  EPISCOPI  BURDEGALENSIS  AD  SUGERIUM. 

Significat  terix  suge  slaliim  et  infeslinationem  regis 
lerrx  per  vicecomilem  Guvarrilunum 

Reverendi  et  in  Christo  charissimo  suo  Sugerio 
venerabili  per  Dei  gratiam  Sancti  Dionysii  abbati, 
frater  Gaufredus  Burdegalensis  Ecclesiae  dictus 
episcopus,  cum  salute  dictionis  et  obsequii  quod 
possit  in  Domino. 

Statum  terrae  ncstrae  vobis  siquidem  ex  condi- 
cto  signiflcare  habuimus,distuiimus  autem  hocus- 
que  modo,  pro  eo  quia  rebus  se  mutantibus  non 
nisi  certa  cognita  vobis  fuerunt  nuntianda.  No- 
veritis  ita  nos  apud  Menusanum  [ilansan)  in  As- 
sumptione   beatae   Mariae,    ubi   Auscitanus  archi- 

(29)  Regina...  Adelais,  raater  Henrici  electi  epi- 
scopi,  etregisLudovici  VII. 

(30)  Gavarritanum.  Feirum  alterius  Petri  viceco- 
raitis  filiura  et  Guiscardae,  quae  Centulo  fratri  suo 
successit  in  vicecomilatu  Bearnensi :  cujus  nomine 
successores  Petri  dicti  sunt  vicecomites  Bearnenses 
ct  Gavarritani,  uti  demonstrat  Petrus  |de  Marca  in 


queprovisio  vobis  incumbit,^et  doraino  comiti  Rod., 
quem  per  vos  petimus  habere  salutatum,  et  haec 
eadem  illi  significari :  sit  solliciludinis  vestrae  et 
illius,  ut  his  diligenler  consideratis,  si  honorem 
regni  diligitis,  si  terram  ei  vultis  servare,  pro  in- 
stanti  necessitate,  et  de  munitione  turris  et  rea^di- 

Hist.  Bearnensi,  p.  441. 

(31)  Lilterx  domnipapx,  ete.  Eus  Engenii  litte- 
ras  non  habemus.Sed  iliae  iortesunt  quibus  ingra- 
liam  crucesignatorum  protiiliet  ul  de  on.nibus  qu;p, 
cum  crucem  acceperinl,  quiele  possederinl,  ulla 
deinceps  quaeslio  Doveatur.donec  de  ipsorum  redilu 
vel  obilu  ceriissime  cognobcalur. 
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ficalione  domua,  el  de  idoneis  el  slrenuis  custodi-  A  Quoniam  ad  religiosorum  spectal  officium,  elc. 

bus,  el  bono  eorum  provisore   miUeudis,  et  quo-  Vide  in  Eugenio  III  ad  an.  1153. 

modo  necessaria  suppelanl  ipsis,  remota  dilatione  EPISTOLA  XLVI. 

provideaiis.  Sed  el  de  minisierialibus  Aquilaniae  a  abbatis  claravallensis  ad  sugerium. 

Idomino  rege  consliluiis,  et  his  qui  sub  eis  sunt  Amanlissimo  palri  et  domiuo  Sugerio  Dei  gralia 

\prajposilis  lalor  praesenlium    fraler  N.  de  his  qui-  venerabili  abbati  Beati  Dionysii,  fratcr  Bernardus 

"dem  el  de  aliis  quae  novit  vobis  expediel,  cui  volu-  de  Claravalle,  salulem  el  orationes. 


musul  credalis  sicul  et  nobis.  Quippe  is  esl  quem 

Inoslis,  et  qui  vera  vobis  dicet,  ulpote  fidelis  et 

amicus  pro  posse  suo  in  omnibus  quaa  ad  regem 

pertinent.  Per  ipsum  quae   placueril  nobis  reman- 

delis. 

EPISTOLA  XLIII. 

DBCANI  ET  C0NVENTC9  ^DUENSIS  AD  SUGERIUM. 

Rogant  ut  eleciioni  Henrici,  fralris  Burgundix  du 


t  Benedictus  Deus,  qui  in  manu  vestra  operatus 
est  salulem  in  ecclesia  Sancta3  Genovefffi,  ul  domus 
Dei  reslitueretur  ordini  et  disciplinse.  Agit  vobis 
gralias  apostolica  ipsa  auctoritas,  quoJ  fideliler 
et  efficaciler  opus  magnificum  incoepistis.  Agimus 
et  nos  quas  possumus  gralias,et  quicunque  Donii- 
num  diligunt  in  veritale.  Rogamus  itaquc  et  obni- 
xius  postulamus  ut  secundum  apostolicarum  teno- 


cis,  assensum  prxbeat,    ejusque  personam  papx  g  rem  lillerarum  operi  manum  veslrarum  dexteram 


commendet 

ScGERio  Dei  gratia  S.  Dionysii  venerando  abbali, 
Patri  etdomino,W.[WiLLELMUs],  EduensisEcclesise 
decanus  cum  univcrso  convenlu,  salutem  el  debi- 
lam  reverentiam. 

Regiae  exceilenliae  per  omnia  ut  decel  debilum 
honorem  el  dignitalem  conservantes,  vobis,  cui 
divina  providentes  clementia  dominus  nosier  rex 
vices  suas  commisit,  eleclionem  nostram  jusle  et 
canonice  factam  prassenlamus.  Elegimus  siquidem 
Henricum  (32)  fratrem  ducis  Burgundiae,  archi- 
diaconum  noslram  de  regia  slirpe  orlum,  consilio 
61  assonsu  religiosarum  persunarum  et  loliuscleri 
et  populi.Obsecramus  iiaque  excelleniiam  veslram, 
qualenus  huic  eleclioni   noslrae  assensum  veslrura 


porrigatis,  ut  quod  magnifice  coeptum  est,  vestrae 
magnitudinis  opera  perfici  possit  in  dies  et  feliciter 
consummari.  Jam  pro  ecclesia  Sancti  Victoris  cha- 
ritatem  vestramsollicitare  superfluum  judicavimus, 
quia  omnium  Ecclesiarumvobiscustodia  commissa 
esse  noscitur.Sed  his  debetis  amplius  quarum  rc- 
ligio  amplius  noscitur  indigere. 

EPISTOLa  XLVII. 
sugerii  abbatis  ad  papam  eugenium. 
Quid  conlra  canonicos  S.  Qenuve(x,qui  Romam  ca- 
tervalim  properabunl  pavenlcs  ne   quid  in  ipsorum 
vita  et  re  familiari  immutaretur,  jacto  sil  opus  si- 
gnificat. 

Charissimodomino  et  patri  Dei  gratia  universali 
etsummo  poniificiEuGENio.SuGERius  Beati  Dionysii 


i  pr^Bbeatis,  et  lilteris  vestris  personara  eiecti  do-  C  abbas  obedienliae  et  servitu  plenitudinem. 

"  ^  Laudem  Domini  loquitur   os  meum,  quod  tanta 

tanti  patris  et  universalis  domini  celsitudo  pro 
exsecutione  debitae   obedientise  apud  Sanctam  Ge 


^  mino  papae  commendelis. 

EPISTOLA  XLIV. 

DECANI  NOVIOMENSIS  AD  EUMDEM  SUGERICM. 

De  electione  Dalduini  abbatis  de  Casfellione,  in  epi- 

scopum  Noviomensem,  ut   vice  domini  regis  ei  as- 

sensum  praebeat. 

SuGERio  Dei  gralia  Sancti  Dionyeii  venerabili  ab- 
bali  el  vicario  regni,  B.  [Balduinus]  Noviomensis 
Ecclesiae  decanus  totunique  capitulum  salulem. 

Religiosum  el  honeslae  famae  virum  abbatem  de 
Castellione  Balduinum  consilio  religiosorum  viro- 
rum  communi  assensu  capituli  electum  nobis  in 
episcopuna  (33)  discretioni  vestrae  nolificamus,  et 
ut  vice  domini  regis  tam   competenli  et  honestae 


novefam  parvilati  nostrae,  quae  pene  nulla  est, 
grates  reddere  non  dedignatur.  Profecto  inler  alia 
hoc  polissimum  exstat,  quo  ad  omnium  indilferen- 
ter  obedientiae  plonitudinem  aniinamur,  quo  ad 
omnium  mandatorum  veslrorum  exsecutionem  pro 
tolo  posse  tam  piequam  audacter  accinginiur.Sane 
quod  prae  manibus  est  Sanctae  Genovaefe  negotium, 
opus  divinura,  opus  sanctum,  opus  quod  operatus 
Deus  per  vos  in  diebus  nostris  raiserrimi  illi 
saiculares  non  tam  canonici  quam  Sancloe  Geno- 
vefa3  persecutores,  apud  nos  impedire    non  valen- 


eleclioni  facilem   praebeatis    assensum,   supplica-  j.  tes,  catervatim  Romam   properantes  feslinant,  si 

mus.  forte   quacunque    occasione,    quocunque    pietatis 

EPISTOLA  XLV.  honesto   aut   inhonesto    modo  Petri  constantiam 

EU6ENII  PAP^  ad  suGERiuM.  jmovcre,  curiam   Romanara   petitionibus   flectere, 

•ENius  episcopns  servus  servorum  Dei,dileclo     Ifamiliares,   ct   per  familiares  alios  decipere,  pro 

filio.  SuGERio  abbati  Sancti  Dionysii,  salutem  et      vita,  pro  moribus,    pro  re  familiari   qualicunque 


apostolicam  benedictionem. 

{Z2)Eenricum.  Henricuseral  HugonisII  Burgun- 
diae  ducis  ex  Mathilde  Turennensi  filius  ;  Odonis  II 
ducis,  Roberti  iiidem  Augustodunensis  episcopi  ; 
Galterii  quoque  Lingonensis  episcopi,  frater.Apud 
Cistercium  palliodonatus  estabEugenio  [II. an. 1148, 
dum  generali  Cisterciensium  capitulo  praeesset.  Hajc 
ex  Mabillonio  auctores  Galliae  Christ.  Verum  Euge- 
niuB  non  anno  1148  sed  anno  1147,  Gislerciensi  ca- 


ne  mutetur,  loto  nisu  animi  et  corporis  innitentes. 

pitulo  praefuit,  prout  oslendiaus  in  Eugenii  gestis 
infra  edendis. 

(33)  Electum  nobis  in  episcopum.  Robertus  de 
Monle.editionis  Pistorianae  ad  ann.H48,  Sjwow  glo- 
riosus  Noviomensis  pontifex,  inquit,  apud  Seleuciam 
diem  claudit  :  cui  succedit  Balduinus  abbas  Casiel- 
lionis.  Patrologiae  tom.  CLX. 
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Verum  quia  causa  Ecclesise  causa  Dei  est,Petro  et  A  misericordia  Dei  effecerit,  eis  vera  pacejungentur. 


Petri  vicario  per  Petrum  commissa,   confidimus  in 
Domino  Jesu  qiiia  ipse  qui  coBpit  perficiet^nec  po- 
terunt  viri  offensores  Dei  etsui  proditores  adversus 
religionem  in  curiacapitalireligionisprsevalere.Qui 
quam  indiscrete  et  irreverenter  contra  pr.Tceptura 
vestrum  se  habuerint.vestrse  paternitati  significare 
dignumduximus.Thesauros  quosnobis  praecepistis  I 
assignare  abbali  et  canonicis  regularibus.audiente 
archiepiscopo  Remensi  (Srtm5one),et episcopoSues- 
sionensi  {Gosleno),Qi  aliis  quamplurimis  religiosis 
personis,  ex  parte  vestra  ostendentes  litteras  prae- 
ceptionis  vestrae  exegimus.  Qui  iniquitateinvoluti, 
nequitia  excaecati,  nec  thesauros  furtim  subbatos, 
videlicet  quartuordecim  marcas  auri,  ut    aiunt,  de 
ferctro  sanctse  Genovefae,  nec  reliquias  eiusdem,vi-  J) 
delicetcasulam  sancti  Petri,  proqun  eos  regia  po- 
lestate,  nisi  eis  pro  reverentia  vestrae    celsitudinis 
parceremus.tanquam  furesaut  raptores   tenuisse- 
mus,  nullo  modo  reddere  voluerunt.  His  igitur  et 
hujusmodi  injuriisDeoet  sanctis  ejus  etapostolicae 
reverentiae  derogantes,  pro    contemptu,  pro  inobe- 
dientia,  pro  saarilegio  in  ultionem   ecclesiasticara 
decidentes,  quem  meruerunt  ex  rigore  justitiae  re- 
cipere  taIionem,eos  in  proximo  sentire.supplicitor 
efflagitamus.  Illuc  enim  superbiendoascenderunt, 
unde  eos  justo  judicio  prosternere.et  servos  Deiin 
pace  conservare    facillime   poteslis.   Saepius  enim 
multa  convicia,minas  terribiles  eis  intulerant,gar- 
ciones  suos  eamdem  Sanctae   Genovefae  ecclesiam 
noctuintrare.et  ostia  eorum  frangi  fecerant,contra 
canonicosMatutinas  incipientes  conclamare  nealter 
alterura  audiret  impulerant,  donec   nos  super  his 
injuriis  abeisdemcanonicis  regularibusvocati  illuc 
acceleravimus,  oculorum    excaecationem  et  mem- 
brorum  detruncationera  helluonibus  hujusmodi,si 
quid  simile  deinceps  committerent,terribiIiterpro- 
misimus,  servientes  de  nocte,  si  qui  interciperen- 
tur  crebro  transniisimus^et  sic  perDei  gratiamzelo 
obedientiae  et  regiae  majestatis  terrore  eos  in  pace 
tanquam  Deiexcelsi  servos  libentissimeconfovemua, 
et  in  hocioIoDeiacsanctae  religionisaraore  quandiu 
vobis  placuerit  constanter  perseveravimus.  Verum 
tantum  bonura,  quo  laetatur  Ecclesia  Dei.quo  prae- 
dicabitur  sancti  apostoiatus  vestri  usque  in  fincm 
saeculi  famosa  beatitudo,  taliter   pacifice  et  quiele 
terminaripoterit,si  iisreIigiosischorum,capitulum,  " 
claustrum  et  refectoriumadconservationemsanclae 
religionis  juxta  ordinemsancti  Victoris  illis  exclu- 
sis  deliberari  feceritis.  De  redditibus  etiamextcrio- 
ribus  et  terrarumcustodiacavendum  erit,ne  in  ma- 
nibus  eorum,  quia  eam  omnino  religiosorum  'odio 
destruerent,dimittatis.Constat  enira  quod  irregula- 


EPISTOLA  XLVIII. 

LUDOVICI  REGIS  AD  SUGERIUM 

Manclat  itt  res  Reginaldi  de  Buh's  qui  in    Oriente  re- 
manebal,  el  hxreditutem  Drogoms  defuncli  serva- 
ri  curet. 
LuDOVicus  Dei   gratia    rex   Francorum    et   dux 

Aquitanorum.ScGEUioeademgrdtiavenerabiliabbati 
Sancti  Dionysii,  salutem  et  gratiam. 

Super  Reginaldo  de  Bulis,  qui  nobiscum  ad  Dei 
servilium  etnostrum  peragendumin  Orientisparti- 
bus  remansit,vobis  mandamusquatenus  terraesuae, 
quara  defuncto  fratre  suo  Manasse  (34)  jure  patri- 
monii  obtineredebet,et  hominibusoranibusad  eura 
pertinentibustanquam  nostris  propriisprovidenliae 
curam  adhibeatis;et  si  quis  eos  in  aliquo  infestare 
volueril,  vos  pro  posse  vestro  vestrum  illis  imper- 
tiamini  auxilium.  Super  Drogone  de  Munci,  qui 
mortuus  est,  sirailiter  vobis  mandaraus,  quatenus 
haereditalem  suam  tanquam  nostram  propriam,ad 
nostram  siquidera  utilitatem,servari  faciatis.Valete. 

EPISTOLA  XLIX. 

HENRICI  FRATRIS  REGIS  AD  SUGERIUM. 

Expetilus  in  episcopum  Belvacensem,  rogat  ut  alius 

eligatur. 

Amanlissirao  Patri  et  doraino  Sugerio  Dei  gratia 
abbati  Sancti  Dionysii,  Henricus  indignus  mona- 
chus  Claraevallpnsis  aeternara  in    Ghristo  salutera. 

Molestum  mihi  estquod  occasione  raei  Belvacen- 
sis  fatigatur  Ecclesia.  Unde  et  ab  initio  denuntiave- 
ram  clericis  ne  Inutilem  laborem  assumerent,  aut 
Ecclesiam  ipsam  damnosa  dilatione  gravarent.Uti- 
nam  autem  vel  nunc  ipsa  vexatioeis  dederit  consi- 
lium  vel  intellectum  ut,omni  frustratoriadilatione 
praecisa,  Ecclesiae  Christi  providere  festinent.perso- 
nara  aliamidoneamtanto  ministerioeligenleslQuod 
ut  celeriter  fieri  jubeatis,et  deinceps  inaniter  labo- 
rare,  si  id  forsitan  tentare  voluerint.omnino  pro- 
hibeatis,  dilectam  mihi  in  Christo  paternitatem  ve- 
stram  obnixius  et  affectuosiusrogo.Hoc  enimindu- 
bitanter  vos  credere  volo,  quia  quanto  ampliussu- 
per  hoc  laboris  assumeretur,  tanto  amplius  amilte- 
retur.  Valetein  Domino  semper. 

EPISTOLAL. 

LUDOVICl  REGIS  AD  SCGERIIJM    ET  ALIOS. 

Mandat  ut  persolvi  curent  pecuniam  quam  mutuoac- 
ceperat  per  Ebrardum  magislrum  Templi. 

LuDovicus  Dei  gralia  Rex  Francorura  et  dux 
Aquitaniae,  S.  [SAMSONiJReraensi  archiepiscopo,Su" 
6ER10  Sancti  Dionysii  abbali  faraosissimo.et  R.[Ra- 
nuLro]  comiti  dePerona,  cognato  et  amico  nostro 
charissimo,  salutemet  gratiara  nostram. 

Dilectioni  vestrae   mandamus    quatenus  ea  quae 


res  regularibusnunquamnisi  in  manuforticonsen-     jEbrardus  raagister  Terapli  vobis  mandaverit,  certa 
tient,  neque  pro  extorta  peccatorum  voIuptate,nisi      habeatis  (35).  Nos  siquidem  eum   ab  Antiochia  ad 


(34)  Manasses  de  Bulis  an.  1148,  mense  Janua- 
rio,  mortuus  est  in  aacensu  montanae  Laodiceae,ex 
epistola  regis  Ludovici,  supra,  sub  num.  39. 

(35)  Sugerio  soli  commissa  fuerat  in  conventu 
Staropensi  adrainistratio  regni;  sed  post  regiadis- 


cessum  a  S.  Dionysio,  datus  est  ei  sociusRemensis 
archiepiscopus.Et  ne  vobis  duobus  deesset  gladius 
saecuiaris.inquit  Odo  de  Diogilo.tertiusadditus  est, 
ut  funiculus  triplex  diiflcile  ruraperetur. 
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mutno  accipiendam  pecuniam  nobis  necessariam 
sexloldus  Maii  Acaron  (36)  misimus.  Ex  Ueiitaque 
parte  vobis  mandamus  et  nostra,quatenus  eis  per- 
soivi  pecuniam  quam  citius  faciatis,  quam  per  eus 
nobis  mutuo  acquisitamjfxlilteris  vobis  missisau- 
dieritis. 

EPISTOLA  LI. 

EUGENK  PAPjE     EPISCOPIS    ANTISPIODORENSI,     SUESSIO- 
NENSI,   ET  SUGERIO. 

EuGENius  episcopus  servus  servorum  Dei  venera- 
bilibus  tralribus  H.Antissiodorensi,G.Suessionensi 
episcopis,et  dilecto  lilio  suo  abbati  Sancti  Uionysii 
SuGERio,  salutem  etapostolicam  benedictionem. 

Dilectus  fiiius  noster  L.,  etc.  Vide  in  Eugenio  lll 
papa  ad  an.  1133. 

EPISTOLA  Lll. 

LUDOVICI  REGIS  AD  SCGERIUM. 

Mandat  lU  Amulfo  Lcxoviensi  episoopo  cenliim  el 
quatuor  mo.rcas  argenti  rependni,  quas  Arnulfus 
regi  mutuo  dedcrat. 

LuDovicusDei  gratia  rexFrancorum  et  duxAqui- 
tanorum,  Suglhio  abbatiS.Dionysii  diiecto  ettideli 
suo  salutem. 
^  Sciatis  quia  Arnulfus  (37)  Lexoviensis  episcopus 
in  magna  necessitate  pr<Bstilit  mibi  de  suo  auri  et 
argenti  quantum  potuit,  unde  ei  adhuc  debeo  cen- 
tum  et  quatuor  marcas  argenti,  Mando  itaque  vobis 
ut,  remola  omni  excusatione  et  dilatione,eas  iliide 
meareddatis  infra  mensem  postquam  litteras  istas 
receperilis,  ita  quod  propter  nullam  causam  ipse 
mihi  offendatur  vel  disturbetur.  Sciatis  etiam  quia 
praedictam  pecuniam  ei  alQdari  feci. 
EPlbTOLA  LIIL 

EJUSDEM  AD  EUMDEM  ET  VIROMANDENSEM  COMITEM. 

Ut  morluis  Alberlo  Dalvoll  et  Hugone  filio  ejus,  lur- 
rim  de  Andresel,quam  prxfatus  Albertus  regisper- 
missu  exstruxerat,  ad  suum  usque  redilum  servari 
curent. 

LuDovious  Dei  gratia  rexFrancorum  etduxAqui- 
taniaj,  Sugerio  eadem  gralia  venerabili  abbati  S. 
Dionysii,  et  R.  [Radulfo]  Viromandensi  comiti  co- 
gnato  et  amicosuo  charissimo.salutem  et  gratiam 
nostram. 

Dilectioni  vestrae  notum  fieri  volumus,  Albertum 
Davolt,  nostrum  siquidem  familiarem,  in  Christi 
nostroque  servitio  mortuum  esse.Sed  quoniamHu- 
gonem  ejus  filium  certa  quorumdam  relationedidi- 
cimus  fuisse  mortuum,  ob  hoc  vobis  utamicisno- 
stris  mandare  curavimus,  quatenus  turrimdeAn- 
dresel  (38),quam  prsefatus  Albertusnobissiquidem 
consentientibus  firmavcrat,  juxta  nostraevoluntatis 

{3Q)  Accaron.  Accon  seu  Ptoiemaiis. 

(37)  Arnulfus  in  Gestis  Ludovici  VII,  cap.  18, 
intcrfuisse  dicitur  convantui  Acconensi,  anno  H48, 
die20  Maii  celebrato,  in  quo  delJberatum  fuit  de 
obsidenda  Damasco  :  qua  soluta  obsidione,  in  pa- 
iriam  remigr;irunt  plurimi  Francorum,  qui  regis 
lilteras  hoc  anno  datas  reportarunt. 

(3S)  Andresselles,  tribus  circiter  leucis  distantem 
ab  urbe  Meloduno. 


A  mandatum  usque  ad  reditum  nostrum  servari  facia- 
tis,  appositis  et  constilutis  ex  parte  nostra  custo- 
diis,  ne  quid  in  nobis  contrarietatis  accidat.Decae- 
teris  vero  rebusad  eumpertinentibusvobis  manda- 
mus  quod  sicul  veslrce  visiiin  fueritdisoretionijllis 
honeste  disponendo  providentia3  curam  adhibeatis. 
Valete. 

EPISTOLA  LIV. 
ejusdem  ad  eosdem. 
Mandat  ut  domum  suam  de  Gisorlio  diligentioricura 
servari  sataganl. 
Ludovicus  Deigratiarex  Francorumet  duxAqui- 
tanorum.SuGEiuo  padem  gratia  venerabili  abbaliS. 
Dionysii,  et  R.  [Radulfo]  Viromandensi  comiti,  sa- 
lutein  et  gratiam  nostram. 
n      Nostra  vobis  manifestavimus  negotia,  et   iterum 
vobisnotum  facimus(39),  ut  juxta  nostra»  volunta- 
tis  mandatum,  illa  pro  po?se  veslro  adimplerefesti- 
netis.  De  caetero  vobis  utfidelibus  et  amicis  nostris 
charissimis  mandamus,quatenus  domum  noslra.m 
de  Gisorlio  ad  nostrara  siquidem  utilitatem  servari 
faciatis,  et  diligcntiori  cura  amodo  provideatis.Va- 
lete. 

EPISTOLA  LV. 
ejusdem  ad  eosdem. 
Mandat  ut  amico  suo  Arnulfo,   Lexoviensi   episcopo, 
sexaginta  modios  de  optimo  vino  suo  Aurelianensi 
dare  non  renuanl. 

LuDOvicus  Dei  gratia  rex  Francorum  et  dux  Aqui- 

taniae,  dilectis  suis  et  amicis  Sugerio  sancti  Diony- 

sii  abbati,  et   R.  [Radulfo]    Viromandensi  comiti, 

C  salutem  et  gratiam. 

p  Dilectioni  vestne  mandando  pra3cipimus  quate  nus 

dilecto  et  praecordiali  amico  meo  A.  [Arnulfo]  Le- 

xoviensi  episcopo  sexaginta  Aurelianenses  modios 

de  meo  optimo  vino  Aurelianensi  dare  non  renuatis. 

Valele. 

EPISTOLALVI. 

ejusdem  ad  eosdem. 

ye  suscipere  recusent  servitium  Archimbaldi  de  ^o- 
liaco,  querela  de  eo  post    reditum  suum   definienda 

Ludovicus  Dei  gratia  rexFranrorum  et  duxAqui- 
taniae,  dileclis  fldelibus  suis  Sugerio  venerabili  ab- 
bati  sancti  Dionysii,  et  R.  [Radulfo]  Viromandensi 
comiti  salutem  et  gratiam. 

Mandavit  nobis  Archimbaldus  de  Soliaco  (40), 
p.  quod  deservitio  nostro  prosequendo  ad  voluntatcm 
fidelium  nostrorum  priestoerit  in  onmibusacdevo- 
tus.  Petit  autem,  quod  si  quid  adversura  nos  egit, 
remanealinlerimusquein  reditumnostrumquerela, 
atque  in  reditu  nostro  sit  ad  libitum  nostrum  in 
statu  suo.  Quia  igitur  vobis  superomnibus  ad  no- 

(39)  Hanc  epistolam  statira  posl  profectionem 
suam  scripsisse  videtur  Ludovicus. 

(40)  Odo  Archimbaldus  filius  erat  Guillelmi,  pri- 
mogeniti  Stephani  comitis  Carnotensis  et  Adelae  fi- 
liae  Guillelmi  Conquostoris,  An^diae  regis  :qui  Guil- 
lelmus  ducta  in  uxorem  Agnete  filia  et  hajredeGilo- 
nis  de  Soliaco,  terras  et  honores  plurimos  reliquit 
in  Bituricensi  regione. 
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norem  nostrum  incumbit  providere,raandamu3vo-  A  tes,ubicunque  necesse  fuerit  procedere,  necessaria 


bis  ut  secundum  quod  rationis  intuitus  suggeret  vo- 
bis,  salvo  honore  nostro  super  his  faciati3,et  ejus 
servitium  ad  honoremnostrum  suscipere  non  recu- 
setis. 

EPISTOLA  LVII. 

SUGERUAD    LUDOVICUM   REGEM. 

Adjurat  eiim  ne  post  tenninum  Pasrhx  url  modicum 
in  parlibus  Orieiitis  demoreliir  ;  liinc  scribit  de  pe- 
ciinia  soluLa  militihus  Templi  el  comili  Viroman- 
d^nsi,  ac  de  rancore  in  reginam  Alienoram  dissi- 
mulando. 

Glorioso  Dei  gratia  re^a  Francorumet  duci  Aqui- 

taniffi  LuDovico,  charissimo  domino  nostro,  Suge- 

Rius    Beati    Dionysii  abbas  cum  loto  fratrum  sibi 

grege  commisso,  orationum  devotionem,  et  inte- 

gram  servilii  fidelitatem. 


quaequo  praeparare  parati  erimus.  Gonservet  Rex 
regum  et  Dominus  dominorum  personae  vestraein- 
coiumitatem  sibi  et  nobis.  Pecuniam  quam  vobis 
mittere  disposueramus,  secundum  praeceptuin  ve- 
strum  fralribus  Templi  deliberavimus.Similiter  et 
comes  R.[RADULFus]quidquid  vobis  accnmmodave- 
rat,tria  scilicet  miilialibrarum.exceptis  ducenti3,in 
plenitudinem  accepit.Terra  vestra  el  homines  bona 
pace  Deo  opitulante  gratulantur.  Gausas  et  placita 
vestra,  tallias  et  feodorum  revclationes,  victualia 
eliam  sperantes  in  reditu  vestro  reservamus  :  do- 
mos  vestras  et  palatia  inlegra  servarc,diruta  repa- 
rare  facimus  ;  solo  domino  egenl.  Senex  eram,  sed 
in  his  magis  consenui,  pro  quibus  omnibus  nulla 
p  cupiditate,  nullo  penitus  niodo,  nisi  amore  Dei  et 


Quantis  etquamlacrymosissuspiriisgravissimam  veslro  me  consumpsissem.De  regina  conjuge  vestra 

personae    vestra?    nobis    absentiam    prosequamur,  audemus  vobis  laudare,  si  tamen  placel,  quatenus 

quantis  et  quam  devotis  orationum  postulationibus  rancorem  animi  vcstri,  si  est.operiatis,  donec  Deo 

prosperitatem  vestram  et  salutem,  charissime  do-  volentead  proprium  reversus  rcgnum  el  super  his 

mine,  Domino  Deo  commendemus.explicare  nullo  ^^  super  alus  provideatis. 


modo  valemus.  Quae  elenim  adeo  dura  mens,  quod 
tam  ferreura  pectus,  quod  tam  longa  et  intolerabili 
tantiet  tam  piissimidomini  non  moveaturabsentia! 
qua3  cum  in  dolore  coeperit,in  timore  perdurat,  de" 
fectus  horrore  terret.  Nam  quoties  regiac  mujestatis 
ingenitam  nobilitatem,  venerabilem  morum  indu- 
striam,  animositatem  cura  ad  omne3,tum  ail  nos 
pr3ec'ipue  piissimam  memoramus,  aut  antevosaut 
vobiscum  deficercdesideramus.  Si  enim  superesse- 


EPISTOLA    LVIII. 

LUDOVIGl     REGIS  AD  SUGERIUM. 

MuUum  se  militibwi  Templi  debere  dgnipcal ;  et  man- 
datut  pecuniaquum  ab  eismutuam  accep'rat,sine 
dilalione  restitualur  ;  tum  scribil  de  dilato  redxlu 
suo. 

LuDovico3,Dei  gratia  Francorum  rex  et  dux  Aqui- 

taniae,    dilecto    et    fidclissimo    amico  suo  SuGEnio 

Beati    Dionysii    abbati  reverendissimo,  salutem  et 


mus,  de  quunto  in  quuntum  mutaremur,uulla  alia  p  gratiam. 

_„. _.:__. _:j         .i_;  u  Ij  tt 


est  comparatio,  quam  si  de  coelo  in  abj^ssum  cor- 
rueremus.  Rcdeat  igitur  ad  cor  ingenitae  bonitatis 
consueta  propitiatio,  et  quodetiam  bellua?  naturali- 
ter  faciunt,  diligentes  se  diligat,  fideles  et  praecor- 
diales  amicos  enecare  erubescat,  ut  quos  exeundo 
terrore  nimio  contrivit,redeundo  saltem  post  lanta 
pericula,  post  tantas  et  innumerabiles  diversarum 
mortium  passiones,  sufficienti  solatio  resuscitot.Ut 
autem  totius  regni  tui  tibi  voce  loquar,  quid  est, 
charissime  rex  et  domine,  quare  nos  fugis  ?  Nonne 
qui  oderunt  te  oderam,  et  super  inimicos  tuos  ta- 
bescebam?  Qui  cum  te  et  nos  tuos  tanquam  le  dili- 
gere  deberes,quod  neutrum  videris,  diligere  magis 
dolemus.  Siquidein  cum  in  Orientis  partibus  acer- 
rime  laboraveris,  multa  et  pene  intolerabilia  mala 


Honoris  acreverentiae  et  suslentationis  summam. 
quam  mihi  etmeis  fratresTempli  contulerunt,post- 
quam  inpartes  Orientisperveni,  discretionem tuara 
latereminime  voln.  Non  enimvideo  nec  viderepos- 
sura  quoraodo  eliam  per  parvi  temporis  spatium  in 
partibus  ilHs  permanere  vel  moram  facere  potuis- 
sem,nisi  eorum  praecedente  auxilio  etsustentatione, 
quaenunquarnmihi  defecit  a  primo  die  quo  in  par- 
tibus  illis  fui,  usque  in  hunc  diem  quolitterae  istae 
a  me  discesserunt,  et  tunc  maxime  in  eodem  perse- 
verabant.  Quocirca  tuam  obnixe  deprecor  dilectio- 
nem  quod  si  antea  Dei  amore  ipsos  diligebas,nunc 
quam  maxime  Dei  et  nostri  amore  eos  diligere  et 
manutenere  non  rennas,  ita  quod  sentiant  me  pro 
ipsis  intercessisse.  Decaetero  autem  pecuniam  non 


8ustinueris,postreditumbaronum  et  optimatum  re-  "  modicam  ex  mea  parte  eos  mutuasse,et  super  se 
gni,qua  duritiavel  potius  credulitate  inter  barba-  accepisse  tibi  notifico,procujus  redditu,  ne  domu3 
rosremanerepraesumpsisti?Redierunt  regni  pertur-  eorum  diffametur,  vel  destruatur,  non  convenit 
batores,  et  tuqui  defendere  deberes,quasi  captiva-      ut  eos  mendaces  faciam,ne  et  ego  cum  illis  turpiter 


tus  exsulas,  ovem  lupo  tradidisti,regnum  rapto- 
ribusexposuisti.Rogamusigiturcelsitudinem  tuam, 
pulsamus  pielatem,  adjuramusbenignitatem,etper 
eam  quainvicemobligati  sumus  fidem  obtestamur, 
ne  post  transitumPaschae  ibi  vel  modicum  demore- 
ris,  ne  reus  professioais  el  juramenti,quod  in  su- 
.sceptione  coronffi  regno  fecisti,  in  oculis  Dei  appa- 
reas.  Nos  autem  sicut  angelum  Dei  vosexspectan- 


mendaxinveniar.Tibiergo  mandando  supplico,qua- 
tenus  sine  dilatione  duo  millia  marcas  argenti  eis 
reddas.  Alia  vcro  qua;  supersunt  in  debito  praecepi 
G.  [Gaufrido]  de  Rancone  (41),  ut  ea  illis  diligenter 
reddere  non  differat.  Quod  se  facturum  mihibenl" 
gne  promisit.Debetautemeisreddere  triginta  millia 
solidorum  Pictaviensis  monetae,de  quibus  licetmihi 
bonumresponsum  dederit,  tamen  si  forleeos  red- 


(41)  Vide   infra  epislolam  Gaufridi  de  Rancone,  num.  71. 
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dere  noluerit,  mandando  tibi  prseciplo  ut  ipsum  eos  A  propulsi  fuiraus,  et  in  multis  variisque  expensis  pe- 
reddere  moneas  et  redderelacias.  Hoc  enim  ilii  cuniaranostramconsumpsimus.  Nostra  itaquedefl- 
praecepi,  ne  nimis  pro  tanto  debito  gravareris.Vale,  ciente  pecunia,GhristitamennegotiumjuxtanostrfB 
sciens  etintelligens  qiioniam  in  lioc  primo  transitu  devotionis  propositum  adimpierecupientes,a  fratri- 
repatriare  credidi.  Sed  Orientalis  Ecclesiae  oppres-  bus  ReligionisHospitalis  superhocconsiliura  depo- 
sionem,et  instantem  ipsiusterrae  necessitatem  in-       scimus.Qui,quoniam  nos  semper  di!exerant,in  ne- 


spiciens.pietate  commotus,  et  totius  OrientaiisEc- 
clesiae  precibus  victus,  usque  ad  Pascbae  transitum 
remanereadipsiusEcclesiaj  sustentationem  promisi. 
Tunc  vero  repatriare,et  ad  rcgnum  a  Deo  mihi  prae- 
stitum  redire,  ipso  favente  et  concedente,  remota 
omni  ambiguitate,  proposui,  et  in  animo  firmavi. 
Similes  litteras  comiti  R.  [Radulfo]  scripsi  de  hac 
pecunia. 

EPISTOLA  LIX. 

EJUSDSM    AD  EUMDEM. 

DecJarat  plura  sibi  a  militibus  Templi  collala  offtcia. 
et  monet  ul  grai^em  vindiclam  faciat  de  rebus  et 
personis  eorum  qui  clericum  venienlem  ad  eorum 
capitulum  membris  decurtare  prsesumpserant. 
LuDovicus.Deigratia  rex  Francorura  etduxAqui- 
tanorum,  charissimo  suo  Sugerio  Beati  Dionysii 
abbati,  salutem  et  intimara  dilectionera. 

Dici  non  potest  quanta  nobis  obsequia,  quantam 
ubique  dilectionem  exhibentnobisin  terra  Orientali 
railites  Templi.  Unde  eorum  damna.eorum  injurias 
tanquam  nostras,  imo  magis  quam  nostras  gravi- 
ter  portamus.  Cum  itaque  in  ultionem  injuriarum 
Euarum  nostram  ubique  operam  debearaus,  in  bis 
prajcipue  quas  in  regno  nostro  ad  ignominiara  no- 


cessitate  nostra  nobis  succurrendo,  dilectionem 
suam  opereimpleverunt.Perfectio  namque  dilectio- 
nis  exhibitio  est  operis.Ipsiigitur  ad  nostrse  neces- 
sitatissupplementum  millemarcasargentlabextra- 
neis  acquisitas  gentibus,  quibusdam  de  baronibus 
nostris  ex  parte  nostra  de  praefato  argento  existen- 
tibusnobisfidejussoribus,  commodaverunt.  Quapro- 
pter  vobis  ut  amicisnostris  charissimismandamus 
quatenusterrae  nostrae  redditus  coadunarifaciatis  : 
i^  sic  taraen  utiraposilus  a  nobis  media;  sciiicel  Qua- 
dragesimaeterminusnon  pra3tereat,quin  omniocca- 
sione  remota  praefatis  tratribus  noslrum  persolva- 
tur  debitum. 

EPISTOLA    LXI. 

SUGEnil    AD   EUGENIUM    PAPAM. 

Contra  Clementem  decanum  Ecclesias  Parisiensis,  qtii 
cantori  ejusdem  Ecclesix  silenlium  indiscrete  in 
clioro  imperaverat. 

Amantissirao  Patri  et  domino  Dei  gratia  sumrao 

pontifici  EuGENio,  Sugerius  Beati  Dionysii  humilis 

minister,  obedienliae  et  servitii  pieniludinem. 

r     Nobilem  Beatae  Mariae  Pansiensis  Ecclesiam,  in- 

vitanle  charitate,  raultisque  rogantibus,Paler  san- 

cle,discretioniveslra3  attentius  commendantes.quia 


strara  eis  iilatas  audivimus,specialiter  totara  dobe-  plus  solito  eget,  ut  plus  solito  subveniatis  ad  prae- 
mus.Ideoque  dilectionem  vestram  per  eam.qoaead  ^  sens,  suppliciler  posciraus(42).  Cum  enim  veneran- 
invicern  est,  lidem  nostram  et  vestram  rogamu?,  TUi  status  nobilitate,etfa_mosa  doctrinaelampadeha' 
rr.onemuset  obsecramus  utetde  rebus  et  personis      ctenus   clarere   consueverit,in  defectu  personatus 


eorura  quiclericum.venientem  ad  eorum  capitulum 
decurtare  menibris  et  abscindere  prajsumpserunl, 
condignam,  gravern  et  manifestam  vindictam,  se- 
cundum  quod  intelligelis  velle  nostrum,  toto  dili- 
gentia  faciatis. 

EPISTOLA  LX. 

EJUSDEM     AD  EUMDEM  ET  VIROMANDENSEM  COMITEM. 

Uandat  ut  peciiniam  quam  ipse  a  fratribiis  Religionis 
Hospitalis  muluo  acceperat,  rcddi  currenl  ante  ter- 
minum  >nedia;  Qnadrugesimar. 

LuDovicus,Dei  gratia  rexFrancoruraet  dux  Aqui- 

taniaejSuGERio  eadem  gratia  vcnerabiliabbati  S.Dio- 


decaniae  vacillans  graviter,  si  non  ei  subveniutur, 
declinare  festinat.  Cura  enim  qui  alios  doctrina  et 
vitae  exemplo  praecederedebet,  etiam  sequi  nesciat, 
protecto  subditorura  disciplina  .  .  .  per  ejus 
inscitiam  adoctrinajetprudentiae  tramite  exorbitat. 
Sane,  cumin  Galliis  vestra  Deo  et  homiQibus  grata 
fruemur  praesentia,assumpto  ejusdem  Ecclesiaede- 
cano  B.  Bartholomseo  in  cpiscopum  Gatalaunen- 
Eem,propter  diversarura  partium  Parisiensiscapi- 
tuli  dissonantiam,quicrebroIocaIilerconvenientes, 
in  acceptione  ejusdem  personae  in  decanum  conve- 
nire  non  valebant,  apaternitatevestra  eamdem  ele- 
nysii,  et  R.  [Radulfo]  Viroraandensi  comiti,salutem  D  ciionem  commitlerehonestioribuspersonis  ejusdem 


et  gratiam  nostrara. 

VobismanifestumessenondubitarausquodOrien- 
talis  EccIesiaquolidianisSaracenorum  etinfidelium 
persecutionibus  desolata.adeo  vocem  suam  exalta- 
vit,  ulnos  Occidenlalium  partium  incolas  vocissuae 
clamore  ad  sui  provocaret  ultionem.  Et  quoniam 
rerum  difficilium estutsine labore magno etexpen- 
sa  acquiri  minirae  valeant,  pro  tanti  prosecutione 
negotii  diversis  saecularium  tempestatum  fluctibus 

(42)  Suppliriter  poscimus.  Vide  Eugenii  litteraa, 
datas  Antissiodori,  pridie Nonas Octobris,  an.  \\iil, 
quibus  rescribit:«Nuntiuinet  litteras  tuas  benigne 


Ecclesiae,quorura  industria  ad  honoreraDei  pacifi- 
caretur  controversia,  mandalum  susceperunt.  Qui 
parati  obedire.quatuorejusdem  Ecclesias  canonicis, 
quorum  unus  hic  erat  (Clemens),  nihil  mali  in  eia 
aut  de  eis  suspicantes,electionem  comraiserunt.Qui 
qnod  semel  inter  se  susceperant,  extra  se  erogare 
recusantes.quin  potiusinter  seretinentes,  ipsi  hunc 
de  forsitan  sibi  in  decanura  elegerunt.  Super  quo 
valde  mirati  sumus,  quod  cura  auctoritate  vestra 

suscepimus,  et  quod  in  eis  continebatur  diligenter 
attenairaus.  Quod  autera  pro  Parisiensi  Ecclesia  te 
sollicitum  esseperpendimu3,graiumhabemus,»etc. 
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quatuor  commis3afueritelectio,si  trea  quartumele-  A  fastidium  generarent.Placeat  igitursanctaB  paterni- 


gerunt,  minus  obedierunt.  Quod  si  quartus  cum 
aliis  se  elegit,  paternitatis  vestraa  discr^^tio  infinile 
meliusqiiara  nos  cognoscit  quid  fecerit.  Verum  si 
quod  minus  in  electione  invenitur,  in  personae  pro- 
bit:ilesuppleretur,in  recoinpensationesustineri  poa- 
set.Std  sicut  pcrhibentqui  eum  noverunt,  nec  ali- 
cujus  discretionis,nec  bonae  conversationi3,necho- 
nae  famaecxistit.Proniorem  enira  publice  ac  priva- 
lim  dicunt  eum  ad  omne  deterius,  cxpertem  consi- 
lii  et  auxilii,  in  oinnibus  Ecclesiae  necessitatibus 
pene  nuilum,sub  quo  languerepotius  quam  prospe- 
rari  Ecclesia  valeat.  Cujus  indiscretionis  argumen- 
tum  in  ea  poteslis  actioae  cognoscere,quaii  episcopu3 
Parisiensis  palernituti  vestrae transmittit,de  ea quam 


tati  vestrae,  ad  quam  omnia  speotat  corrlgere,mu- 
tare,  movere  (oculi  enim  omnium  in  te  sperant, 
domine),  taliter  eidem  Ecclesiae  providere.ue  in  de- 
feclu  decani  intus  et  foris  depereat,  no  nobilis  Sc- 
clesia  Parisiensis  afUicta  degeneret,  ne  cum  noa 
oporteat  viriillius  occasione  omnino  declinet.Sero 
fortassiaejus  restitutioni  manum  ref-^retis  (44) 
EPISTOLA   LXII. 

COMITIS  FLAiyOHENSIS  AD  SUGERIUM. 

Domino  et  amicosuo  charissimo  SoQEnTO  Deigra- 
tia  venerablli  S.Dioiiysii  abbati,  T.  Flundrensiaco- 
mes  salutem  et  totius  dilectionis  integriiatem. 

De  dilectione  vestra  plurimum  confidcns,  sancti- 
latis  vestrae  excelientiam  cum  multa  devotione  toto 


audire  potestis  contra  ejusdem  Ecclesiae  cantorera  j  mentis  affectu  deprecor,  ut  quod  de  sustentatione 
controversia  eum  movisse.  Gum  enim  pro  consue-  Alrebatensis  Ecclesiae  benigne  suscepistis,  usque 
tudine  Ecclesiae  et  aposlolicaeimmunitaiis  auctori-  ad  bonum  finera  constanter  prosequamini,  et  ele- 
tate  praelatus  cantor  ita  decano  parificetur,  ut  ne-  lctionemde  magislroHugone  dilectonostroabEccle- 
que  de  ecclesiasticis,  neque  de  civilibus,  sive  in  ca-  Isia  pia  devotione,  et  ut  credimus,  Dei  voluntate  fa-* 
pitulo,seu  extra,  absque  ejus  consilio  disponereha-      ctam,  pro  Dei  amore  et  nostro  ratam  et  inviolabi- 


beat,  quadamdie  cura  essent  in  choro  horam  cano- 
nicam  decantantes,et  cantor  cuidam  clericoloque- 
retur,  quo  more  solet  omnibus  de  canendis  vel  le- 
gendis  pronuntiare,accepta  inde  occasioneinvecti- 
ve  insiliensin  canlorem,  turpiter  tacereimperavit, 
et  dum  canlorauditoriprosequereturquod  incoepe- 
rat,admirans  indiscretam  decani  vehementiam,de- 
canus  ipse(C/em6'«5)more  arreptitii  furenschorode- 
cantanti  silenlium  imperavit,  non  reputansquodse 
minimus  canonicorum,nedura  iste.quimore  Eccle-  , 
siae  illi  parificatur,ut  nihil  absqueeo  nequein  cho- 
ro,  neque  in  capituloconstituat,  aliquid  .  .  .in 
choro  commisisset,in  capitulo  canonice  corrigeretur 
hinc  emersitinter  eos,cujus  accusationem  dominus 
Parisiensis  episcopus  paternitati  vestrae  scribere 
curavit,  querela  :  hoc  habuit,  priraordium,hoc  mo- 
tus  (43)  illepedibus  et  manibus  movet  Ecclesiam, 
inquietal  ut  inquietetur,  pacis  et  quietis  ignarus. 
Cantor  praefatus  injuriam  aliquanto  quietius  susti- 
nens,  tam  per  dominum  episcopum  Parisiensem 
[Tlieobaldum)  quam  per  capitulumEcclesiae,taraper 
dominum  Antissiodorensem  {Hugonem) qaemSaes- 
sionensem  (Go5/enuw),pernosetiamelperaliosmul- 
tos  ad  justitiam  faciendam  et  suscipiendam  nein- 
discretusvideretur,  crebro  se  obtulit,  etproniorem 


lem  faciatis  permanere.  Valete. 

EPISTOLA  LXIII. 

COMITIS  MVERNE.NSI3   AD  SCQERIUM. 

Rogat  ut   certa  die  adsil  apud  Sancium  Dionysium 
gratia  colloguendi. 

Domino  suo  charissimo  Sugerio  reverendo  ab- 
bati  Sancti  Dionysii,  W.  [Willelmus]  comes  Niver- 
nensis  (45),  salutemet  obsequium  et  debitaravene- 
rationem. 

Secundum  quod  ex  litteris  vestris  (46)  accepi, 
libenter  rae  videretis,  et  mecum  loqueremini,  et 
ego  nihilorainus  desidero  vos  videre.  Kcce  aulem 
in  proxima  die  Mercurii  apud  SanctumDionysium 
in  orationibus  esse  disposui.  Quamobrem,  domine, 
vobis  mando,  et  multum  obsecro,quatenu8  vestra 
graiia  ibidem  adsitis,  quia  mnltura  Tobiscum  volo 
loqui.  Valete. 

EPISTDLA  LXIV. 

ABBATIS   CLiRaVALLENSIS  AD  SUGERICM. 

Charissimo  Patri  et  dominoScGERioBeati  Diony- 
sii  abbati,  frater  B.[BERNARDUs]GIaraevall9nsis  vo- 
catus  abbas,  salutem  et  dilectionem. 

Oportet  vos  operari  opera  ejusqui  vos  reliquit  in 

loco  guo,  irao  opera  Domini  Dei  vestri  qui  ad  tale 

ministerium  vos  elegit.  De  operibus  ejus  est,  quod 

ad  pacis  compositionem  et  justitiae  exsecutionem  D  ecclesia  de  Monte   religionem    induit  et  decorem, 


audivimus  eum  quipassus  est  quam  qui  fecitinju- 
riam.  Nec  hoc  solum  aut  priraum  factum  est,  quo 
[/.  quin]  Parisiensem  Ecclesiam  modogeneraliter, 
modo  personaliter,  sicut  indiscretiore  rapitur,  ve- 
xare  consuevit.  Qu.ne  omnia   si  referrentur  ad  vos, 

(43)  Hoc  motus.  Sic  editi.  Legendura  forle :  hoc 
liabuit  primordium  hic  mo/ws. ///e,  etc.Nam  codicem 
quod  uteremur,  nullum  invenimus. 

(44)  Quid  egerit  Eugenius,  ignoramus.  Clemens 
autem  decanus  perstitit  ad  annum  saltem  1164. 

(45)  W.  comes  Nivernenm,  etc.  Haec  epistola  non 
de  Galllelmo  II,  qui  anno  H47  in  Carthusiam  se- 
cessit,  ibique  a  cane   devoratus  fuit,  intelligcnda 


ubi  vosnovellaillaplantatioconsiliatorem  etauxilia- 
toremmagnura  invenit.Supplicamus  ut  quod  bene 
coepistis  melius  consummelis,  et  opponatis  vos 
murum  pro  dono  Israel,  ut  non  praevaleat  homo. 
Dignemini  etiara  consolari  abbatem  lociillius,quia 

videtur,sed  de  filioejus,  quicum  Hierosolymis  re- 
verteretur  anno  1148,  vel  meunte  1149,naufragium 
passus,  pluribus  votis  se  astrinxit,  prout  narrat 
Hugo  Pictavinus  in  Historia  Vizeliacensi,  qui  eura 
eodem  anno  B.  Jacobi  oraculum  adiisse  testalur. 
(46)  Litieris  vestris,  etc.  Eas  Sugerii  lilteras  nou 
habemus. 
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pusillanimis  est,  quia  sic  convenit  honori  personae  A. 
uestra;,  et  saluti  animaB   vestrae    et  specialiter  in 
tenipore  isto. 

EPISTOLA    LXV. 

COMITIS  FLANDRENSIS  AD   SUGERIUM. 

Scribit  RobTlum,  regis  fratrem,  neuliquam  ab  eo 
boiio  animo  et  fralerno  recessisse  ;  conira  quem 
panitum  se  profiletur  ad  honorem  regni  defenden- 
dum. 

Venerabili   abbati    sancti  Dionysii    Sugerio,   T. 
[Theodericus]  Flandrensis  comes  salutem  etinte- 
gram  dilectionem. 

Jam  pridem  ad  vos  venissem  et  super     [f.  ipse 
per  J  me  quae  a  me  requisiislis  vobiscum  contulis- 
sera,  si  non  negotiis  propriis,  et  praecipue  ut  cre- 
kditoribus  meis   debitum  solverem,  occupatus  tuis 


EPISTOLA   LXIX. 

LUDOVICI    REGIS    AD  SUGERIUM. 

De  redilu  suo  post  Pascha  dilalo,  et  de  transmisso 
Balduino  canccllario  quem  ad  negotia  regni  per- 
agenda  accersiri  jubet. 

LuDovicus,  Dei  grutia  rex  Francorum,  chiris- 
simo  SuGERio  venerabili  Beati  Dionysii  abbati, 
salulem  et  internam  [/.  intimam]  dilectionem. 

Ex  abundanti  quidem  esse  cognoscimus,  ut  ve- 
strae  soUicitudiniscuram  inhis    quae  vel  ad    nos, 
vel  ad   regnum  nostrum    respiciunt,   quibuslibet 
precibus  excitemus.  Scimus  enim,  et  certi  sumus 
sine  dubio,  quod    id  tota   intentio  vcstra    semper 
invigilet,  et  nullum  prorsus  vel  a  nobis,vel  aliunde 
super  his  incitamentum  e:jspectet.    Verumtamen, 
sem.  Porro  qualis  anirai  dominus  Robertus  frater  B  ^"'a  nos  usque  in  Pascha  reditum    nostrum  post 
regiserga  dominum  meum  regem    Franciae  in  iti-      principesnostros  distulimus.etpravorum  hominuw 
nere   pere-rinationis   exstiterit,   aliorum   relationi      machinamenta  formidamus,  specialiter  superduxi- 
credite,  Goeierum  dico  vobis  et  mando  quod  domi-      mus  modo  vobis  scribendum,ut  interim  super  om- 
nusBobertusantereditumsuum  a  rege  ad  negotia     jnia,  quoniam   principaliter  ad  vos  respicit   cura 
regis  Nazareth  venire  vocatus,  omnino  se  absenta- 


vit,neque,ut  mihi  etreliquis  principibusvidebatur, 
a  domino  meo  fraterno  et  bono  animo  reccssit. 
Proinde  sicut  prudeniiam  et  sanctitatom  veslram 
decet,  urbes  et  munitiones  vobis  commissa  salva 
fide  regi  Franciae  conservate  ;  et  si  quid  vobis  ad- 
versitatis  occurrerit,  me  adjutoreet  in  virtute  Dei 
propugnatorevirilitcr  resislito  (47).Itaquesiquando 
vobis  placet  ut  ad  vos  veniam,  et  de  negotiis  terrae 
vobis  comraissoj  conferam,  secure  me  vocate,  et 
utrum  cum  paucis  an  curapluribus  veniredcbeam,  n 
mihi  mandate.  Paratus  sumenim  in  omnibus  ter- 
ram  ad  honorem  domini  mei  regis  delendere,  et 
nulla  pericula  et  labores,  ut  ei  fide.iter  serviam, 
subterfugere.  Valete. 

EPISTOLA  LXVI. 

ECGENII  PAP.E    AD  SUGERIUM. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto 
filioSuGERio  abbatiSancli  Dionys!i:salutem  et  apo- 
stolicam  benedictionem. 

-~  Quoniam  sicut  litterarum  tuarum  nobisinspecta 

series  patefecit,  etc.  Vide  inEugnuo  III ad  an.ll53. 

EPISTULA   LXVII 

EJUSDEM    AD   EUMDEM 

EuGENius  episcopus,  servus  servorumDei,dilecto 
filio  SuGERio  abbati  Sancti  Dionysii,  salulem  et 
apostolicam  benedictioncm. 

Notura  sit  discrelioni  tuae,  etc.  Vide  ibii. 
EPISTOLA    LXVIII. 

EJUSDEM   AD    EUMDEM. 

EuGENius  episcopus  servus  servorum  Dei,  di- 
lecto  filio  SuGERio  abbati  SanctiDionysiijSalutem  dt 
apostolicam  benedictionem. 

De  dilectionc  tua  plurimum  confidentes,  elc.  Vide 
ibid. 


atque  custodia  regni,  in  eo  cuslodiendo  attentius 
insistatis,  et  universos  malignorum  conatus,  si 
quid  contracoronam  noslram  machinari  tentave- 
rint,  solila  vestra  cautela  prorsus  evacuelis.  Nos 
enim  auxillante  Domino  statim  post  Pascha  trans- 
frelare,  et  ad  regni  nostri  tutelam  redire  sine  du- 
ibio  festinabimus.  De  castero  fldelem  noslrum  et 
•dilectum  Balduinum  cancellarium  ('48),  quoniam 
in  Gallicanis  partibus  eum  nobis  utilem  et  necessa- 
rium  fore  cognoviraus,  cum  gratiosa  licentiaredire 
permisiraus.  Cujus  fidelitas  devota  eo  majorem  de 
nobis  gratiam  et  honorem  et  gloriam  de  nostris 
meretur  amicis,  quoniaminter  labores  atque  peri- 
cula  nuliatenus  defuit  nobis  in  partibus  alienis, 
Eum  ilaque  tanquamcharissimum  nostrum  ad  per- 
agenda  negolia  regni  volumus  evocari,atque  ejus 
consilio  quae  disponenda  fuerint  disponi.  Cujus 
relatione  de  statu  nostro  omniacerta  cognoscetis. 

EPISTOLA.    LXX. 


D 


(47)  Viriiilcr  tesisHtc,  etc.  De  turbis  in  regno 
excitatis,  vide  Eugcnii  epistolas  ad  Sugerium  et 
ad  Hugoncm  Senonensem  archiepiscopum  datas 
Tusculaui,\iu  Idus  Julii,  anno  1149. 


ABBATIS   CLARiEVALLENSIS  AD  SUGERIUM. 

Venerabili  Patri  et  domino  SuGEr.io  Dei  gratia 
abbati  Sancti  Dionysii,  frater  Bernardus  Glarae- 
vallensis  vocatus  abbas,  salutera  etorationes. 

Nunctempus  et  opus  est  ut  apprehendatis  gla- 
dium  spiritus,  etc.  Vide  inter  epistolas  S.  Bernardi, 
Patrologi,e  tom.  GLXXXII. 

EPISTOLA   LXXI. 

oaufredi  de  rancona  ad   sugerium  (49). 

Declarat  sibi  traditam  a  rege  terram   Pictaviensem, 

mandalumque  ut  reddilus   ejus  juxta  regis  benepla- 

cilum  distribueret. 

Venerabili  domino  suo  et  Patri  spirituali  abbati 
S.  Dloiiysii  Sugerio,  Gaufredus   Ranconiensis  sa- 
lutem. 
~~  Vestraprudentianonignoratquoddominusnoster 

(48)  Balduinum  cancellarium.  Odo  de  Diogilo 
pluribus  in  Io:is  vocat  eum  Barlholomceum,  non 
Balduinum. 

(i9)  Vide  supra  epist,  58, 
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rex  terram  Pictaviensem  nobis  tradidit,  atque  de  A  naldiim  Pomponiensem  hominem  vestrum  Anseri- 


redditibus  ipsiu?  quid  faceremus  praecepit.  Nobis 
autemjussit  ut  militibusTemplisolveremustriginta 
millia  solidorum,de  caetero  turres  et  castra  ipsius 
firmarentur.  Unde  valde  miramur  quod  super  hoc 
nondum  vestrum  habuimus  consilium,  sed  nobis 
mandastis  ut  G.Berlai  (50)  redderemusquatuormil- 
lia  solidorum,  Fonti  Ebraldo   quingentos  solidos, 


cum  Montisregalis  in  hoc  lornamento  (52)  cepisse. 
Unde  dileclionem  vestram  exoro  quatenus  ab  ins- 
tanti  die  Dominico  in  octo  dies  adme  vestri  gratia 
Meldisvenire  non gravemini.Scio  enim  vosamicum 
meum  fidelissimumesse,etin  hocpraesenti  negotio 
plus  omnibus  illis,  quos  noverim,  tam  dilectione, 
quara  vos  erga  me  habere  existimo,  quara  experta 


filio  W.  [Willelmi]  de  Mausiaco    mille,   alio  loco|    discretione  veslra  mihi  valere  posse. Et  ideo  pru- 


decem  libras  ;  quod  grave  est  adimplere.Sciatami- 
citia  vestra,  quod  partibus  Burdegalensibus  nuper 
adfuimus,et  cum  domino  archiepiscopo  [Gaufrido] 
locuti  fuimus,  et  cum  baronibus  terrae  illius,quam 
valde  disturbatam  invenimus.  Praetorem  antem 
quem  misistis,  noscat  amicitia  vestra,  nunquam 
in  pace  sustinerem;seddominus  archiepiscopus  et  d  Convocat  eum  cum  suffraganeis  ad  generalem  conven- 


denti  consilio  vestro  de  praedicto  Anserico  cum 
domino  Reinaldo  loco  et  tempore  constituto  finire 
desidero. 

EPISTOLA  LXXIV. 

SUGERII  AD  ARCHIEPISCOPUM  REMENSEM. 


nos  consilium  habuimus,quatenus  unum  denobili- 

bus  illius  terrae  poneremus,  qui  restilueret  domos 

quao  valde  dirutfc  sunt,  et   moenia   fortitudinis.  In 

fortitudine  autem  clientes,  quot  vobis  visumfuerit, 

de  terra  noslra,an  de  vestra,  mittere   placeat,  qui 

tamen  de  regalibus  viris  procurentur,  Vestra  ami- 

citia  nobis  mandavit  ut  vobiscum  loqui   veniremus 

apud  civitatem   Bituricensium.    Quod   nobis  valde 

grave  est,  qui  adhuc   faligatus  ex   itinere  (31)  non 

possum,  et  ex  alia  parle  aliam  causam  credo  no- 

vistis.  Sed  si  vobisplaceret  venire  Blesis  circa  Pen- 

tecosten,  ibi  libentissime  ad  vos  venircmus.  Vobis 

notincamus  quod  C.  [Gadurcus]  cancellarius,  quem 

in  terram  illam   misistis,  valde  eam   turbavit,  et 

maximam  pecuniam  sibi  acquisivit.  Scilote   quia 

jussumdominiregispropossenostroadimplebimus. 

EPISTOLA  LXXII. 

ABBATIS  CLAR^VALLENSIS   AD  SUGERIOM 


lum  Suessionibus  habendum  ad  stabiliendam  regni 
pacem  contra  insurgentium  molus. 

Venerabili  DeigratiaRemensiarchiepiscopo  Sam- 
soNi,  SuGERius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  etdi- 

lectionera. 

Gum  gloria  corporis  Christi,  videlicet  Ecclesiae 

Dei,  regni  et  sacerdotii  indissolubili  unitate  consis- 

tat,constat  profecto  quia  qui  alleri  providet,  alteri 

suffragatur  ;  quoniam  ettemporale  regnum  per  Ec- 

clesiamDeistare,  elEcclesiamDeiper  lemporale  re- 

gnum  proficereomnibusdiscretisevidenter  ostendi- 

tur.Eapropter,  quia  charissimi  domini  nostri  regis 

Francorum  Ludovici  longa  peregrinationisabsentia 

perversorum  tergiversationibus  et  molestiis  regnum 

graviter  moveri  videmus,  et  cum  regno  Ecclesiam 

Dei  gravius  turbari   formidamus,   et  cito  consulto 

opus  est  :  tanquam  pretiosam  de  capite  coronae  rc- 


gni  gemmam  vos  obsecramus,  invitamus,  et  per 
Charissimo  Patri  et  domino  Sugerio  Dei  gratia      eam,qucfi  internosetvosestinvicera,  fidem  veslram 


Beati  Dionysii  abbati,  fraterB.  ClHraevallensis  vo- 
catus  abbas,  spiritum  consilii  et  consolationis. 

Visis  quibusdarn  litleris  vestris,  etc.  Vide  in  S. 
Bernardo,  Patrologise  t.  CLXXXIl. 

EPISTOLA  LXXIII. 

HENRICI  FILII  COMITIS  THEOBALDI    AD  SUGERIUM. 

Consilium  exposcit  de  Anserico  Montisregalis,  caplo 
in  tornamento  a  Rainaldo  Pomponiensi. 

SuGERio  venerabili  abbati  Sancti  Dionysii,  Hen- 
Ricus  comitis  Theobaldi  filius,  salutem. 

Forsitan  non  praeteriitcognitionem  vestram,Rei- 

(50)..,  Ut  G  Berlai,  etc.  Giraudo  Bellaii  domino, 
quem  Ludovicus  inter  domesticos  magis  dilectum 
lotius  Pictaviae  senescalia  insignierat,  inquil  Joan- 
nes  Majoris  Monasterii  monachus,  in  HistoriaGau- 
fridi  Bellicoraitis  Andegavensis. 

(51)  Ex  itinere  quod  cum  rege  et  crucesignatis 
incGeperat.  Odo  namque  de  Diogilo,lib.  vi,  cladem 
quam  prope  Laodicam,  post  Natile  Domini  vol 
ineunte,'Januario,passus  esl  exercitus,Gaufrido  im- 
putat  :  «  In  quo,  inquit,  Gaufridus  de  Rfincone, 
rancorerameruitserapiternum,  quem  ipse  (rex)cum 
suo  avunculo  Morionensi  comite  miserat  primum.» 
El  lib.  VII  :_(c  Inter  haec  populus  omnis  Gaufridura 
judicabatdignum  suspendio.qui  nonobedieral  prae- 
cepto  regio  ;  et  forsitan  ejus  avunculum,quem  ha- 
bebal  in  culpa  socium,  habuit  etiam  de  vindicta 
patr6num,quia  cum  essent  ambo  rei,  et  esset  par- 

Patrol.  CLXXXVI. 


atque  nostram,et  qua  regno  astrictus  eslis,vos  sub- 
monemus,quatenus  cum  suffraganeis  veslris  Domi- 
nica  praecedente  Rogationes  (53)  Suessionis  nobis-  fjS']^^ 
cum  conveniatis.  Convocavimus    enim  eodem  ter-  / 

mino  et  loco  archiepiscopos  et  episcopos,  atque 
altiores  regni  optimates,  ut  secundum  fidelitalis 
nostrae  et  sacramentis  professionem,  qua  regno 
obliguti  sumus,  regno  et  Ecclesiai  Dei  consulte  pro- 
videamus  (54),  et  alter  alterius  onus  invicera  sub- 
porleraus,  et  pro  domo  Israel  murura  nos  oppona- 
mus  :  quia  si  de  illa  constanter  reperiaraur,de  qua 

cendum  regis  avunculo,  non  debcat  alter  sinealtero 
condemnari.  » 

(52)  In  hoc  tornamento,  etc.  De  hoc  tornamento 
intelligenda  videtur  epistola  S.  Bernardi  376,  ad 
Sugerium.  Ait  enim  :  «  Horaines  illi  qui  reversi 
sunt.maledictus  illas  nundinas  postfesla  Paschaiia 
prcefiVcrunl.et  statuerunt  laxatis  habonis  dominus 
Henricus  filius  comitis  (Theobaldi)  et  dominus  Ro- 
berlus  frater  regis,ul  irruant  el  interficiant  semet- 
ipsos.Animadvertile  quali  voluntate  viara  Jerosoly- 
mitanam  aggressi  suiit,  qui  cum  voluntate  hujus- 
modi  regressi  sunl.  »  etc. 

(53)  Pr.xcedente  Hogaliones,  etc.  Dominica  V  post 
Pascha,quae  anno  1149  contigil  die  8  mensis  Maii. 

(54)  Consulte  provideamus ,  etc.  Gonsilium  lauda- 
vit  S.  Bernardus  episl.  377  :  «  Visilct  vos  Orions 
exalto,qui  visi  tare  disponitis,  inquit,  regnum  glo- 

44 
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legitur  ;  Multitudinis   credentium    erat  cor  iinum  ct  A      regrinatione  exhibitis,tum  de  suo  reditu  in  Pascha 
anima    una,  et  Ecclesia   Oei   periclitabitur,  et  re-  dilalo,et  iit  inlerim  custodiendo  regno  iyivigilet. 

gnum  in  seipsum  divisum  omaino  desolabitur.  Ludovicus,  Dei  gratia  rex   Francorum,  charissi- 

EPJSTOLA  LXXV.  "^o  suo  Theobaldo  comiti,   salutem   el  plurimara 

dilectionem. 


S.   DE  CHEZIACO   AD   SUGERIUM. 


Qucerit  an  lurremet  terrseprovinciam  reddere  debeat    ^  Compulit  nos  internus  amor,  quem  in  visceribns 


Gaufrido  de  Rancone. 
SuGERio  venerabili  abbati  Sancti  Dionysii,  S.  de 
Cheziaco  praepositus  Oieronis,  salutem. 

Notifico  vobis  quod  G.  [Gaufridus]  de  fiANCONE 
propter  censuale  debiluni,  quod  nolo  illi  reddcre, 
quod  ne  illiredderem  lilteris  vestris  sigillatis  mihi 
interdixislis,  praeposilura  suum  raisit  in  terra,  qui 
mullum  obnixe  a  me  quserit  turrem  et  terra  pro- 
vinciam  reddere.  Sedegoilliturremetterrae  provin- 
ciam  in  quantuin  possum  defendo  et  reddere  nolo. 
Quapropter  vestrura  requiro  consilium,  quid  de  hac 
re  rae  velitis  facere,  aut  turrem  el  terrse  provinciam 
reddere,  aut  omnino  secundum  possemeum  dene" 
gare.  Mihi  tamen  videtur  quod  si  censuale  debitum 
edderem,  pacem  cum  illo  haberem. 

EPISTOLA  LXXVI. 

COMMUNIiE  BELVACENSIS  AD  SUGERIUM. 

Rogant  ut  justitiam  faciatde  Gualerano  Levesmontis 
domino,  qui  hominem  de  communia  Jnralum  ip.si.i 
diebus  Dominicx  Ressurrectionis  ceperat  et  spolia- 
verat. 

Domino  suo  Sugerio  Beati  Diouysii  reverendo 
abbati,  p  i  res  et  lota  Belvacensis  communia,  salu- 
tem  et  obsequium  ut  domino. 

.\dvos  tanquam  ad  dominum  clamamus  et  con 


B 


noslris  erga  dilectum  filium  vestrum  Henricum  ha- 
bemus,  ut  adgloriam  norainis  ejusfidelitati  vcslrae 
de  remotis  partibus  scriberemus.  Ejus  quippe  de- 
votio,  quam  per  orania    nobis  exhibuit,    ejusque 
obsequia  gratiosa,  ampliorem  denobisgratiam  me- 
ruerunt,  et  efrectum  propensioris  amoris   ei  apud 
nos  comparaverunt  (55).  Superquo  vestrae  dilectoni 
gratias  uberes  e«hibentes,  id  vobisde  eo  significa- 
mus,  utergaeum  cor  vestrum  affectuosius  promo- 
veamus.  Noverit  autem  vestra  dilectio  quod  dcsi- 
deriumnostrumfueritet  voluntas,  cum  principibus 
nostris  ad  regnum   nostrum  redire.  Sed  Orienlalis 
Eeclesiae  necessitate  usque  in  Pascha  coacti  suraus 
remanere.  Et  quoniam  ad  veslram  fidelitatem  prae- 
cipue  respicit  honor   coronae  nostrae,  atque  lotius 
regni  nostri  defensio,  strenuitatem  vestram  atten- 
liori  prece  rogamus,  ut  de  custodiendo   regno  no- 
slro  altenlaai  diligentiam  habeatis,  ne  quid  pravo- 
rum  malignitas  contra  coronam  nostrain  interim 
valeat  machinari.    Nos  eaim   sub   ope  divina  sine 
dubio  statim  post  Pascha  transtretare,  et  ad  regni 
nostri  tutelam  redire  curabimus. 

EPISTOLA  LXXVIII 

arciiiepiscopi  remensis  ad  sugeiuum. 


.  .    ,   ,         ,      ,       .       p  Ouxrit  an  venlurus  sit  ad  collcqium  Suessionilnis  pro 
querimur,  qu.ppeinmanuettutelavestradominoC  ^"  regni  negottis   indictum,   qiiia  si   aiesse  nequeat. 


rege  commissi  sumus.  Quidam  enim  homo  juratus 

noster  de  communia   nostra  duos  equos,  qui  ei  in 

Quadragesiina  fuerant,  apud   Lenesmontem   [Leve- 

mont]  esse  audierat,et  ad  perquirendos  eos  quarta 

feria  Dominicae   Resurrectionis    illuc    perrexerat. 

Gualeranns  autera,  praefatae  villae  dominus,  Resur- 

rectioni  Dominicae  nuUum  honorem  deferens,  illum 

hominem  sine  Corisfacto  cepit,  et  eum    pro  seipso 

decem  solidos  Parisiensium   dare,   et  equos  suos 

quinquaginta  sex  solidis  redimis  coegit.   Quia  vero 

homo  pauper  est,et  hanc  et  multam  aliam   pecu- 

niam  ad  usuram  debet,sanctitalem  vestram  in  I)o- 

mino    exaramus    qualenus    de  praefato  Gualerano 

condignam  justitiara  Dei  gratia  et  vestra  facialis,ut 


comili  Fiandrix   et  episcopis,   quos  submonuerat , 
mandabit  ne  veniant. 

Samson,  Dei  gralia  Remoruin  archiepiscopus, 
charissirao  ac  prarcordiali  amico  suo  Sugerio  venc- 
rabili  abbati  Beati  Dionysii,salutem  et  sinccramin 
Domino  dilectionem. 

Episcopos  et  comitem  Flandriae  {Theodoricinii), 
sicut  condixeramus,  submonuiraus,  ut  Dominica 
qua  cantabitur  Vocem  jucundilatis  (56),  pro  nego- 
liis  regni  nobiscum  tractaturi  Suessionis  convo- 
niant.Ipsi  autem  sesubmonitioninostras  obediluros 
lilenter  spoponderunt.  Caelerum,quia  nec-cimus  si 
tunc  vobislicitum  fueritet  possibile,  dileclioni  ve- 
slrffi  scriberc   decrevimus,  inquirentes   quid    inde 


jurato  nostro  pr(emissam  pecuniam  reddat,  et  ul-  [)  vobis  placeat,  quia    si  tunc    venire    non    potcstis, 
terius  aliquem  vobis   commissura   disturbare  non 
prffisumat.  Valete. 

EPISTOLA  LXXVII. 

LUDOVICI  REGIS  AD    COMITEM    THEOBALDUM. 

Scribit  de  gratiosis  obsequiis  Henrici  Filiiejus  in  pe- 


riosissimi  rpgis  nostri.  Profecto  consilium  Dei  fuit 
ut  ad  consiliumtam  curiae  quam  Ecclesiae  principes 
vocaretis.ut  sciant  omnes  qui  habilant  lerram,  qiiiu 
remansit  et  re;.;no  et  regis  amicus  dulcis,consilia- 
rius  prudens,  adjutor  (ortis,  »  etc. 

(55)  Apud  nos  comparavcrunt.  etc.  LauJaLur  Hon- 
rici  slrenuitas  apud  Odoncm  de  Diogilojib.  vi,  in 
dcfendenlotransituMeandri  fluvii.  «  Sed  egregiico- 


oportebit  nos  episcopis  et  comiti  Flandriae  dcman- 
d;ire  ne  veniant.  Valete. 

EPISTOLA  LXXIX. 

ABBATIS  CLAR^VALLENSIS    AD   SUGERIUM. 

Domino  dilectissimo  Sugerio,  Dei  gratia  venera- 

miles,  inquit,Henricu3  filius  comitis  Theobaldi,  et 
Flandrensis  Theodoricus,  et  Guillolmus  Maslico- 
nonsis,  post  iilos  (Turcos)  mare  turbinis  irruerunt, 
ripamque  nrdnam,  saorittarum  pluviam  et  Tur- 
corum  copiam  dicto  citius  penetrarunt.  » 

(.50)  Canlabilur  «  Vocem  iucundit(Uis,elc.  »  Ipsa  e=t 
Dominica  V  nost  Pascha,  de  qua  Sugerius  ia  epi- 
stola  74. 
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bili  abbati.  S.    Dionysii,    frater  B.   ClaraevaUensis  A.  stitivimus,  ut  cum  dominus  rex  Deo  annuente  re- 


abbas,  salutem  et  orationes. 

Fratres  nostri  de  Bituricensi  arohiepiscopatu  de 
Domo  Dei  egent  pane,  et  audivimus  quod  abundat 
ibi  annona  domini  regis,  et  parum  venalis  inibi  vi- 
detur.  Itaque  rogamus  vos  ut  praecipiatis  eis  dari 
de  annona  iila,  quantum  visum  fuerit  prudentife 
vestrae.  Nam  et  dominus  rex  dum  in  hac  terra  es- 
set,  eia  benefacere  solebat. 

EPISTOLALXXX. 

LUDOVICI  REGIS  AD  SUGERIUM, 

Mandat  ut  A.  de    Vilerum  cum  omnihus  ad   ipsum 
respicienlibus  defensare  studeal,  quia  devotum  sibi 
cum  in  parlibus  alienis  expertus  fuerat. 
LuDovicus,   Dei  gratia  rex   Francorum,   charis- 

simo  suo   SuGERio   venerabili   abbati   S.  Dionysii, 

salutom  et  plurimam  dileolionem. 
Dilectioni  vestrffi  rogantesmandumus  ut  fidelem 

nostrum  A.deVilerum  cum  omnibus  ad  ipsumrc- 

spicientibus  vice   nostra  diligenter  tueri  et  defen- 

sare  studeatis,  quoniam  devotus  semper  nobis  as- 

sislere  studuit  in  partibus  alienis. 
EPISTOLA  LXXXL 

ARCHIEPISGOPI  B1TURICBN9IS    AD  SUGEIUUM. 

Pro  Juveneto  de  Biliiricis  et  Arnnlfo  filio  ejus. 

Venerabili  et  charissimo  domino  Sugeuio  abbati 
Sancli  Dionysii,  P.  Bituricensis  Ecclesiee  humi- 
lia  minister,  salutem  in  Domino. 

Juvenetum  deBituricis,Arnulfumque  filiumejus,] 
vestra  vocavit  sublimitas  ad  causam  agendam  ante 
prffisentiam  vestram.  Nosautem,  quia  araici  nostri 
sant,  et  de  vobis  confidimus,  sicut  et  vos  denobis  n 
conGdere  credimus,  rogamus  dilectionem  veslrara, 
ut  causam  proqua  vocastis  eos  faciatis  tractari  in 
curia  domini  regis  apud  Bituricas,  vel  eam  diffe- 
ratis  donec  vosBituricas  veniatis.  Nam  Juvenelusj 
ipse  senex  est,  et  laborem  equilandi  sustinere  nonj 
polest.  Hoc  quoque  sciat  prudentia  vestra  quod 
ulerquebonum  testimonium  habet  in  civitate  ;  et 
quod  vobis  adversus  eos  suggestura  est,  non  ex 
veritate,  sed  ex  odio  credimus  factum  esse.  Quid 
super  hoc  placeat  prudentiaa  vestrae  rescribitepraj- 
positis  Bituricarum. 

EPISTOLA  LXXXII. 

SUGERII  AD  PRiEPOSITOS  BITUR1CENSE3. 

Mandat  ut  Petrum  Maciaconsem,  de  regaii 
inveslilum,  manuteneant 


dierit,  si  quid  conlra  eum  fecisse  videtur,  ad  be- 
neplacitum  ejusse  satisfacturumexhibeat.Manda- 
mug  igitur  vobis  ex  parte  domini  regis  et  nostra, 
qiiatenus  prsefatum  abb  item,  el  quae  ad  eum  spc- 
ctant,  diiigatis,  et  honoretis,  et  manuteneatis  ;  et 
in  quibus  ppus  fuerii,  ei  auxilii  etconsilii  manum 
porrigatis.  Hsec  et  his  similia  domino  regi  resorva- 
mus,qua3  ad  honorem  suum  et  commodum  decen- 
tius  adaptabit. 

EPISTOLA  LXXXIIL 

ARCHIEPISCOPI  BITURICENSIS  AD  SUGERIUM. 

De  lurri  S.  Palladii  prxpositis  regis  reddenda, 
Venerabili  et  dileclissimo  Iratri    Sugekio  abbati 
S.  Dionysii,  P.  Bituricensis  Ecclesiae  humilis  miai- 
jj  sler,  salulem  in  Domino. 

Quod  mandavit  prudentia  vestra,  ut  lurris  San- 
cti  Palladii  praepositis  domini  regisredderetur^non 
fuit  nobis  grave,  quia  scimus  vos  pro  utilitate  no- 
strahoc  providisse.  Rainaldus  autem  de  Graciaco 
nolens  eamreddere,  dixit  quod  mitteret  ad  comi- 
tem  Rad.  et  secundum  prfeceptum  iilius  inde  age- 
ret.  Nos  autem  non  sustinuissemus,  quin  statim 
convocata  coramunia  supor  eum  irruereraus,  nisi 
quia  vobis  prius  significare  voluimus.  Provideal 
ergo  dilectio  vestra,  ne  ex  parte  comitis  R.  eusten- 
tationem  habeat.  Daranura  enim  posset  esse  non 
solum  nobis,  sed  etiam  domino  rcgi  majus  quam 
nobis.  Si  quid  minus  de  hoc  negotio  scribimus,per 
mHgistrum  Audebertum  virumprudentemetdiscre- 
tum,  quem  ad  vos  mittimus,  plenius  vobis  inti- 
mabitur. 


EPISTOLA  LXXXIV. 

SUGERII  AD  COMITEM  RADULFUM. 

De  firmitato  S.  Palladii  reddenda  Bituricensi  ar^ 
chiepiscopo,  et  de  iurri  Bituriccnsi  commiltenda 
Widoni  de  Herembrachen. 

Egregio  Dei  gratiaViromandensicomitiRADULFO, 
SuGERios  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  et  dilectio- 
nem. 

Juvenis  iste  Rainaldus  de  Graciaco  festinat  ad  •1 
vos,  ut  justitiam  mutetis  contra  archiepiscopura 
Bituricensem,  ipsum  de  firmitate  sancti  Palladii 
exspoliando,  qua  investitus  eral  quando  dorainus 
rex  Jerosolymam  profectus  est.  Nos  autem  di- 
ctante  justitia  praefatum  archiepiscopum  reinvestiri 


SuGERius,  Dei  gratia  Beati    Dionysii  abbas,  prae-  ^  praecopimus,  quod  nullo  modo  rautabimus,  et  vos 


posilis  Bituricensibus,  et  servientibus    domini  re- 
gis,  salutem  et  dilectionem. 

Venit  ante  praesentiam  nostram  venerabilis  fra- 
ter  noster  abbas  Maciacensis  P.  ;  et  quia  scabsen- 
tassc  videbatur  pro  voluntate  nostra,  inde  nobia 
satisfecit.  Undect  nos  eum  de  regali  talitor  inve- 

(57)  Vos  hoc  ipsum  mandare  volumus,  etc.  Petrns 
Bituricensis  archiepiscopus  rescribit  in  epist.  se- 
quenli  :  «  Scire  volumus  diieclionem  vestram, 
quod  .lurris  Sancti  Palladii,  sicut  prsecepislis,  red- 
dita  cst.  »  Deinde  subjungit  :  «  Prasterea  rnan  ■ 
davit  nobis  vestra  traternitas ut  vobis  occur- 


hoc  ipsura  mandare  voluraus  (57).  De  Widone  verc 
de  Herembrachen  (58),  queraad  muniendametcu- 
stodiendara  turrira  Bituricensem  miseramus,  dile- 
ctioni  ve?.trBe3ignificamus,prgepositos  Bituricenses 
et  Ga^lurcumeis  turrem  negasse,  Mcet  postquam 
vobiscum  locuti  fnimus,  hoc  idem  eis  iterum  man- 

reremus,   et  simul   domino    regi    obviaremus.    » 
Quibus  ex  verbis  liquel    utramque   epistolam   an- 
no    M49   paulo    anto;   rigis    advent-im,    scriplam 
fuisse. 
(58)  Infra  epist.  97  vocatur  Wido  de  Rebrache. 
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daverimus.  Quod  perpraesentem  nuntlum  vosipsis  A  vos,  quos   vocaveritis.    Archiepiscopus  Remensis, 

praecipere  scribendo  voluraus. 

EPISTOLA  LXXXV. 


ARCHiePISCOPl  BITURICENSISAD  SUGEUIUM 

De  redditione  turris  S.  Palladii. 
Charissimo  domini  et  amico    Sugerio  venerabili 
abbati  Beati  Dionysii,  P.Bituricensis  Ecclesise   hu- 
milis  minister,  salutem. 


(Samson)  etSuessionensis  episcopus  [Gosle^ius),  ad 
me  visitandum  venerunt :  ubi  de  illa  controversia, 
quae  estinter  me  et  Noviomensem  episcopum  (59), 
diem  agendi  ab  instanti  die  Martis  in  quindecira 
apudCausiacum  constituimus.  Et  quia  ad  id  valdc 
mihi  estis  necessarius,  rogo  dilectionem  vestram, 
ut  ad  nos  si  potestis  tunc  veniatis.  Porro  illo  com- 


Scire  volumus  dilectionem   vestram  quod  turris      pleto  negotio,  ad  regia  negotia    inde  transibinius. 


Sancti  Palladii  sicut  praecepistis  reddita  est.  Et 
quamvis  nondum  eam  habeamus  inde  multimodas 
vobis  grates  referimus,  quia  pro  certo  scimus  vos 
itaeam  praecepisse  reddi  pro  bono  et  utilitate  no- 
slra.  Verumtamea  nos  cum  multitudine  militumet 
pedilum  sequenti  die,  ex  quo  iitteras  vestras  rece- 


EPISTOLALXXXV/I. 

ARCHIEPISCOPI  BURDEGALENSIS  AD  SUGERIUM 

Bogal  quid  fieri  velit  de  prceposilura   urbis  Burdega- 
lensis,  tuncvacante. 

Amantissimo  suo  domino  Sugerio  venerabili  per 

Deigratiam  abbati  Sancti  Dionysii,  frater  G.  [Gau- 


pimus,   super  Rainaldum    volebamus,   et  quanto  p  fridus]  Burdegalensis  Ecclesice  dictus  episcopus,sa- 

magis  minas  nobis  inferebatex  parte  quorumdam,      lutem  et  devotae  charitatis  obsequium. 

quos  modo  nolumus  nominare,  tanto  magis  adver-     r  Exmandato  domini  nostriRomani  pontificisopor- 


sus  eosarmabamur,  et  vires   resumebamus.  Prse 

(terea  mandavit  nobis  vestra  fraternitas   per  magi- 

•strum  Audebertum,  nuntium  nostrum.ut  vobisoc- 

currereraus,et  simuldominoregi  obviaremus.Quod 

libentcr  faciemus,  lum  quiaadventus  dominiregis 

nobis  gratissimus  est,  tum  quia  personam  vestram 

plurimum  nobis  dilectam  honorare  volumus  et  de- 

sideramus.  Praeterea  scire  volumas  quia  apud  Le- 

movicas  dominum  Burdegalensem   el  episcopos  de 

Aquitania,  sicut   inler  nos  coliocuti  fueramus,  ad 

fidelitatem   domini  regis   commonuimus  ;  et  sicut 

nobis  promiserunt,  infidelilate  ipsius  domino  au- 

tctore  permanebunt.  Quodvobis  placuerit,per  prae- 

''sentium  latorem  nobis  rescribite. 

EPISTOLA  LXXXVI. 

COMITIS  VIROMAINDENSIS  AD  SUGERIUM. 

Scribit  se,  dum  ad  eum  accederet  Crispeii,  usque  ad 
morlem  cegrolasse,  ac  diem  agendi  constiluisse  ex 
sententia  hemensis  archiepiscopi  el  episcopi  Sues- 
sionensis  in  confrovrsia  sua  cum  episcopo  Novio- 
mensi.  tiogat  vero  ut  fiuic  congrcssui  Sugerius  ad- 
esse  dignetur. 
SuGERio,  Dei  graliaabbali  Sancti  Dionysii,  dile- 

cto  suo,  R.  [Radulfus]  Viromandeosis  comes,salu- 

tem  et  dilectionem. 
f^     Jam  iter  nieum   veniendi    ad  vos  properaveram 


tuit  nos  descendere  pro  causa  domini  Bituricensis 
(60)  usque  Lemovicas.  Inde  vero  pro  necessitate 
ecclesiae  Fontis  Ebraldi  (61)  usque  ad  illam  descen. 
dimus.Pictavis  itaque  invenitnoslator  prsesenlium 
nuntiusvester,ubi  propternegotia  terrae  moramfa- 
cere  nos  oportuit.Duximusitaque  scribendumpru- 
denliae  veslrce,utsiplacetstatum  GallicanaeEcclesiae 
et  regni  et  si  quaemandanda  novistis,et  quse  nosfa- 
cere  velitis,  bajulo  praesentium  referente,  per  vos 
cognoscamus.  Slamus  igitur,  domine  abba,  et  sta- 
re  voluinus  admandatum  et  beneplacitura  vestrum, 
sicut  ad  iliius  quem  ab  antiquo  vera  in  Domino  cha- 
ritate  diligimus,  et  vita  comite  in  eodem  perseve- 
'-',rare  proposuimus.  Sed  de  praepositura  Burdeiirala3 
•civitatis  quid  eril?  Locus  enim  vacatet  terralabo- 
rat,  et  in  hoc  et  in  aliis  vestram  praestolaraur  vo- 
luntatem,  quam  petimus  nobis  scfip^to   significari. 

EPISTOLA  LXXXVIII. 

SUGERII  AD   PAPAM  EUGENIUM. 

Rngat  ut  sororibus  Fontebraldensibus  faveaf,  quas 
episcopus  Pictaviensis  vexabat,  obedientiam  ab 
eisrequirens,  et  abbatissam  nolens  benedicerc. 

Charissimo  domino  et  Patri  Dei  gratia  summoet 
universali  pontifici  EuGEMO,SuGERiusBeati  Dionysii 
abb.is,  obedienticE  el  servitii  plenitudinem. 


usque  Crispeium,  et  ibi  recidivam  passus  cegrotavi  V  Pro  sororibus  apud  Fontem  Ebraldi  in  sancta  et 
usque  admortem,  adeo  ut  de  vita  desperarera.Sed  Deo  acceptabili  religione  degentibus,  quas  episco- 
per  Dei  gratiam  melius  est  niihi.Nuncergo,quiaad  pus  Pictavicnsis  {Gislebertus\  subjectionera  al)  eis 
vos  Iransirenon  possum,  qiiod  placuerit  vobis  de  D  requirens,  earumque  abbatissam(,Wa^/u7(/m)  bcne- 
negoliis  domini  regis  prosequimini,et  quod  placue-  dicere  nolens,  defatigat,  sancti  apostolatus  vestri 
rit  reservate,  et  ego  miltam  de  hominibus  meis  ad      celsitudmem  qua  possumus  prece  pulsamus,  utsi- 


(59)  Inter  me  et  Noviomensem  ep etc.    Contro- 

versia  erat  de  villa  Laciniaco,  in  qua  turrem  aedi- 
ficabat  comes  Viromandensis.  Ejusmodi  contro- 
versiae  finem  imposuit  amicabili  composilione 
Samson  Remensis  archiepiscopus,  litteris  dalis 
Remis,  anno  incarnati  Verbi  1140,  regnante  Lu- 
dovico  Francorum  rege  gloriosissimo  anno  xiv, 
archiepiscopatus  noslri  anno  \.  Inter  Instrum. 
T,  IX  Gall.  Christ.,  col.  380. 

(QO)  Domini  hiluricemis,  elc.  Petri  Bituricensis 
archiepiscopi,  cui  lis  erat  cum  archidiacono  suo 
Bartholomaeo,  malae  vitse  et  pessimae  famx,   ut  est 


in  epistola  Pctri  inter  Sugerianas  i36.Eugeniivero 
ea  de  re  litteras  non  hahemus. 

(61)  Ecclesiw  Fontis  Ebraldi....  ete.  Anno  H49 
mortem  obierat,  vm  Kal.  Maii,  Petronilla  Fon- 
tis  Ebraldi  abbalissa,  cum  vero  Gislebcrtus  Picta- 
vicnsis  episcopus  Mathildem  in  locum  defuncla) 
benedicere  nollel  nisi  subjectioncm  profiteretur. 
Sugerius  scripsitad  Eugenium  pro  sanctimonia- 
libus  epistolam  inter  editas  88,  in  qua  de  Picta- 
viensi  episcopo  :  Noslis,  inquil,  si  vestrx  placet 
paternilati,  quod  prsefatus  episcopus  subjeclos  suos 
consuevit  inquietare. 
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cut  veslrae  incumbit  discretioni  imbecillitatem  de-  A 
bilium  confovendo  sustinere,quid  unicuique  expe- 
diat  providere  fragilitati  sexus  condescendatis,  et 
quia  vestra  auctoritate  inniluntur,  eas  sub  vestra 
protectione  (62)  retineatis,  nec  alteri  subjici  velitis 
et  ab  hac  detatigatione  eas  in  pace  esse  faciatis. 
Novit  enim  vestra  discretio  quod  animabus  earum 
non  expedit  ciaustra  monasterii  sui  exire,  nec  hac 
occasione  vel  alia  ssculo  se  jungere.  Noslis  enim, 
si  vestrae  placet  paternitati,  quod  prsefatus  episco- 
pus  subjeclos  suos  consuevit  inquietare.  Placet 
igilur  excellenliae  vestrae  ab  his  molestiis  eas  eri- 
pere,et  ut  in  pace  Deo  deserviant  eis  in  multitudine 
misericordiae  vestrse  providere,  sub  protectione  Dei 
cceli    et  vestra  apostolica  aucloritate   confovere  et 


EPISTOLiE.  1394 

Litteras  quas  nobis  misisti,  ctc.  Vide  in  Eugenio 
III  ad  an,  -1153. 

EPISTOLA  XCIL 

EUGENII  PAPit;  AD  SENONENSEM  ARGHIEPISCOPUM 

ET  EJUS   SUFFRAQANEOS. 

EuGEMUs  episcopus,  servus  servorum  Dei,vene- 
rabilibusfratribusH.Senonensiarchiepiscopo.ejus- 
que  suffraganeiSjSalutemetapostolicaiii  benedictio- 
nem. 

Quanta  devotione  charissimus  filius  noster  Ludo- 
vicus    iilustris    Francorum  rex   Jerosolymitanum 
iler  assumpserit,  etc.  Vide  ubi  supra. 
EPISTOLA  XCIII. 

CLARiEVALLENSIS  ABBATIS  AD  8UGERIUM. 

Domino  et  Patri  dilectissimo  Sugerio  Dei  gratia 


protegere  :  utpote   tantum  tantae  religionis  locum,  n  reverendo  abbati  Sancti  Dionysii,  frater  B.  Clarae 


\  quem,  cum  in  partibus  illis  in  scholis  essemus,no- 
viter   incoeplum  esse  vidimus,  et  per  Dei  volunta- 
tein  fere  ad  quatuor  aut  quinque  millia  sanctimo- 
nialum  jam  excrevisse  audivimus  et  gaudemus. 
EPISTOLA  LXXXIX. 

EUGENII  PAP^  AD  SUGERIUM. 

De  redilu  Ludovici  regis. 
EuGENius    episcopus,    servus   servorum  Dei,  di- 
lecto  filio  SuGERio   abbati  Sancti  Dionysii,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem. 

Benedictus  Deus  qui  non  deserit  sperantes  in  se, 
etc.  Videin  Eugenio  lll,  ad  an.  1153. 
EPISTOLA  XG. 

ANTISSIODORENSIS    EPISCOPI,    ET   GLARyEVALLENSIS 
ABBATIS. 

Hogant   ut  ireugas  accipiat  inter  Hugonem  de  Mari- 

nis  et   Hugonem  Bornum.  Deinde    signi^cant  re- 

gem  e  Palxstinx  ad  citeriores  partes  applicuisse. 

Charissimo   Patri  et  Domino  Sugerio  Dei  gratia 

Beati  Dionysiiabbati  HuGO  Antissiodorensisepisco- 

pus,  et    Bernardus  Claraevallensis  vocatus  abbas, 

salutem  et  dilectionem. 

Sit  in  benepiacito  dignationis  vestrae  ut  audiatis 
hac  vice  petitionem  nostram.  Hugo  de  Marinis,pa- 
ter  dilectissimi  fralris  nostri  abbatis  de  Tribus 
Fontibus,  guerram  habet  adversus  Hugonem  Bor- 
num,  et  inde  mala  plurimavel  Qunt  vel  factasunt. 
Supplicamus,  et  qua  possumus  prece  pulsamus, 
quatenus  inter  enm  et  prsedictum  Hugonem,  et 
alios  adversarios  ejus,treugam  usque  ad  Adventura 


vallensis  vocatus  abbas,  salutem  et  devotas  oratio- 
nes  in  Christo. 

Abbatem  pauperem  abbali  diviti  mittimus,  el3. 
Vide   inter   epistolas   S.  Bernardi,    Patrologix    l. 

CLXxxn. 

EPISTOLA  XCIV. 

LUDOVICI    REGIS  AD  SUGERIUM. 

Scribit  se  applicuisse   Calabrix  partibus  iv  Kalend. 

Angusti,   causasque   quse  proximum  ejus  reditum 
retardent. 

LuDOVicus,  Dei  gratia  rex  Francorum  et  dux 
Aquitanice,  eadem  gratia  venerabili  abbati  Sancti 
Dionysii  charissimo  suo,  salutem  et  pluriraam  di- 
lectionem. 

Ex  desideriis  animae  nostrae  vestro  quoque  rae- 
timur  afTectus.  Ea  profecto  secretis  nobis  hortati- 
bus,  sed  certis  insinuant,  quam  impatienter  jam 
duduranostramferalis  absentiam,quam  desideran- 
ter  praesentiam  exspectetis.Testanturhoc  litteraevo- 
cationis  vestrae  (64),  in  quibus  pro  maturando  Fe- 
ditu  nostro  succensis  affectibus  et  vota  vestra 
aestuant,  et  pro  afflictionibus  nostris  amica  nimi- 
rum  compassione  gravius  veslra  interna  laborant. 
Hincestquodreditus  nostripraenuntia  scriptatanto 
libentius  vobis  destinare  curavimus,  quantovos 
ampiius  exinde  gavisurum  esse  praescimus.  InCa- 
iabriae  partibus  secundum  dispositionem  divinam 
primus  reditui  nostro  desideratae  securitatis  portus 
occurrit,  applicuimusque  iv  Kalendas  Augusti.  Ibi 
siquidem  ab  hominibus  dilectissimi  nostri  Rogerii 


Domini  accipiatis,    et  sciatis  quia  magnum  servi-  j.  regis  Siciliae  devote  reverenterque  suscepli,  et  ab 


tiumnobis  exhibebitisin  negotio  isto.  Dominusau 
tem  papa  nobis  pro  certo  mandavit  quia  dominus 
rex  Deo  gratias  ad  citeriores  partes  applicuit.  (63). 
Vestrum  est  etvos,etquos  expedire  videritis,adad- 
venlura  ipsius  prosperare,  sicut  vos  melius  nostis. 
EPiSTOLAXCI. 

ECGENII   PAP.E  AD  SUGERIUM. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dile- 
cto  filio  SuGERio  abbati  Sancti  Dionysii,  salulem  ct 
apostolicam  benedictionem. 

(62)  Vide  Eugenii  epistolam  datam  Tusculani, 
Yii  Kal.  vel  Idus  Septembris. 

(63)  Hoc  ipsum  prius  Sugerio  mandaverat  Euge- 


ipso  quidem  directis  ad  nos  frequentertam  litteris 
quam  nuntiismagnificentiusbonorati^feresjara  per 
Ires  hebdomadas  reginse  hominumque  nostrorum 
praestolabamur  adventum,  quae  seorsum  a  nobis 
delata  navigio,post  multos  landem  circuilus  terrae 
et  maris,  per  Dei  gratiam  Panormam  Siciliae  fecili 
cursu  pervenerat,  atque  inde  ad  nos  cum  omni 
incolumitate  et  gaudio  properabat.  Sed  in  Lingo- 
nensis  episcopi  {Godefridi)  gravis  quidemet  incerta 
inter  mortem  et  vilara  infirmitas  non  minima  nobis 

nius  papa  epistola  pra3cedenti, 
(64)Adi  epist.  57,  supra. 
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causadilationumexstiterat,  ethabondum  cumprse-  A  cum  tribus  diebus  retinuit.  Nobis  autem  ab  eo  di 
fato  rege  colloquiuni  redilus  nostri  ,jccelerationem 


eo  di- I 
it.  Ulai 


pariter  relardabat.  Eo  itaque  viso,  ca3terisque  pa- 
ratis  quae  nostro  vidcbantur  expedire  itineri,viam 
nostram  accelerare  curabimus,  quatenus  et  vos  in 
noslris  amplexibus,  et  nos  in  vestris,  pra;stante 
Domino  pariter  gaude:imus. 

EPISTOLA  }lCV. 

ARCHIEPISCOPI  BITURICENSIS  AD  SUGEUIUM. 

In  causa  R.  de  Monle  Falconis. 
Charissim.os  dornino  et  amico  Sugerio  venerabili 
abbali  Sancti  Dionysii,  P.  BituricensisEcclesiaehu- 
milisminister,  salutem  et  veram  in  Cbristo    dilec- 
tionem. 

Nescimus    quorum   suggestionibus  R.  de  Monte 
Falconis,    pra3pnsitiy   Bituricensibus,  nisi  ante  vos  p 
Parisius  ad  jus  exsequendum  venerit  pro  quodam 
homine  suo,  sicut  asserit,  unde  paratum  sein  pa- 
latio  domini    regis  apud  Bituricas  secundum  usus 
et   consuetudines   ejusdem   civitatis   exhibuit,    et 
adhuc  ad  justitiam  cxhibet,  capere  pra3cepis!is,ad- 
dens  etiam  certos  et  constitutos  terminos  esse,  in 
quibus  cum  a  vobis  evocatus  fueril,competenli  die 
libenter  paratus  erit  judicium  subire  Bituricis.  Ca;- 
terum  pro  ridclitate  et  pace  regni  in  partibus    no- 
slris  conservanda,  utqui  de  negotiis  terrae  nostrae 
plurimum  novimus,  prudentias  vestrsconsulimus, 
quatenus  vel  causaraillam  aliquandiu  differalis,vel 
ad  judicium  militumel  servientiuui  Bituricensiura 
sistere  judicia  ipsum  mandetis.  Si  forle  contigerit 
vos  ad  partes  illas  pro  ncgotiis  regni  pergere,  pa-  . 
ratus   erit  stare  judicio,  vel  mandato,  seu  consilio  ^ 
veslro. 

EPISTOLA  XCVI. 

LUDOVICI      REGIS    AD     SUGERIUM. 


scedentibus,  graviler  regina  infirmari  coepit 
vero  convalescente  de  infirmitate,  statim  ad  apo- 
stolicum  tetendimus(65),  cumquoper  duos  dies  et 
uno  similiter  die  Romae  perendinavimus.  Nos  au- 
tem  ad  vos  sani  et  incolumes  venire  festinantes, 
ivobis  mandamus  utuno  die  secreto  ante  aliosami- 
cos  noslros  ad  nos  pervenire  non  differalis.  De  re- 
gno  enim  nostro  quamplures  rumores  accipientes, 
et  certitudinem  inde  nescientes,  a  vobis  disccre 
volumus  quomodo  erga  quemcunque  nos  habere 
debeamus  vel  continere  ;  et  hoc  tam  secreto  fiatut, 
quod  in  praesenti  scripto  continetur,  nemo  nisive- 
stra  persona  cognoscat. 

EPISTOLA  XCVil. 


Mandai  iit  adventanti  sibi  secreto  ante  alios  occur- 
ral,  ut  cerlior  fiat  de  rumoribus  ciica  regnum  dis- 
seminalis,  et  sciat  quomodo  ergo  quemcunque  ha- 
bere  se  debeat. 

LuDOVicus,  Dei  gratia  rex  Francorum  et  dux 
Aquitanorum,  SuGERio  eadem  gralia  Sancti  Diony- 
sii  abbati  dilcctisslmo  ac,  fidelissimoamico  nos- 
tro,  salutem  et  gratiam  nostram. 

Quanta  animi  intentione  prajsentiam  vestrae  di- 
lectionis  videre  gliscimus,  in  praesenti  scripto  ex- 
plicare  nequimus.  Nunc  vero  morae  nostros  causam 
vobis  notam  fieri  volumus.  Postquam  in  Calabriaj  D  tiam. 
partibus  applicuimus,  tribushebdomadibus  plena- 
rie  reginam,quae  nondum  applicuerat,  exspectavi- 
mus.  Ipsa  quoque  ad  nos  veniente,  per  regem  Ro- 
gerium  Apulla)  iternostrum  direximus,qui  nos  sc 


CADURCI  AD    ROTROCUM  COMITEM  PERTICENSEM. 

De  tiirri   Bituricensi   sibi  commissa  et  ab  abbaie  S. 

dicnym    rcddi  jussa,  efficiut  apud  comitem  Viro- 

mandenscm  iit.Hbiea  ct  Rotroco  custodienda  man' 

detur. 

Domino  suo  Rotroco  comili  Perticensi,  Cadur- 
cus  araicus  suus  et  fideiis,  et  E.  de  Sal..  salutem 
et  dilectionera. 

Mandavimus   vobis    per   famulum  vestrum  nos 
veile  loqui    vobiscum.  Mandaveramus  quod  abbas 
Sancti  Dionysii  turrim  Bituncensem  "WidonidcRe- 
brache  (66),    et  militibus  suis  et  servientibus  deli- 
beraret,et,ut  redderem  cito  mihi  mandaverat.Man- 
damus  igitur  vobis  quodnonfuimusadcomitemRo- 
dulfum    et  inde  fuiraus  ad  abbatcm,et  loculi  fui- 
mus  de  negotio,  et  ipse  responditnobisquod  abbas 
non   faciebat    pro    eo  hoc,  neque  praecepto  ipsius. 
Quapropter  mandamus  vobis  ut  comiti  Rod.   lilte- 
ris  vestris  significetis,etut  amicovestro  mandetis, 
ut  ipse  comes  mihi  Cadurco  amico  vestro  sigillum 
suum  mittat  privatim  ia  quo  habet  :  «  Ego    comes 
Rod.  mando  tibi    Cadurco,  ut  non  reddas   turrim 
Bituricensem  alicui  homiai,  sicut  jurasti  mihi,nisi 
mihi  vel  hominibus  meis.  »  De  caetero,  sciatisquod 
nos  amici   vestri  sumus,  et  civitas  vestra  Biturica 
vestra  est,sihocfacitis,et  sinosmanutenere  vultis, 
et  si  vos  in  proximo  apud  Biluricas  causa  videndi 
comitissam  Borbonum  venissetis,   quod  sapienler 
faceretis  (67).  Mandale  igitur  ex  parte  vestra  mihi 
et  militibus  et  burgensibus,  quam  cilius  poteritis 
salutera,  et  prtesentate    eis  servitium  vestrum  et 
posse   veslrum    in   omnibus  locis,    et  benivolen- 


EPISTOLA  XCVIII. 

ODONIS  BELVACENSIS    EPISCOPI  AD  SUGERIUM. 

Rogat  ut  absolvi  curet  ab  analhemaie  Petrum  de  Mi- 
liaco,   excommunicatum  quod  ncptam  Manassede 


(«i 


Ad  apostolicum,  etc.  Mense  Octobri.  Namque 
in  brevi  Chronico  Casinensi,  legitur  ad  an.  il'i9  : 
«  Ludovicus  rcx  a  partibns  Jerosolymitanis  re- 
versus,et  a  regc  Rogcrio  apud  Potentiam  cum  ho- 
nore  susceptus,  iv  Nonas  Octobrisad  hoc  monaste- 
rium  vcnit  ;  susccplusqun  honorifice  post  diemre- 
cedens  tertium,  cl  apuil  Tusculanum  cum  aposto- 
lico  coUoquens,  Franciam  rediit.  » 
(66)  Supra  ep.  85  dicitur  Wido  de  Herembrachen. 


(67)  Quod  .sapienter  fcicerctis.  Ex  hacepistola  li- 
qiict  qui  essent  rcgni  perlurbatores,de  quibus  que- 
rimoniam  faciehatSugerius  :  1"  Robertus  frater  re- 
gis  ex  epistola  05  ;  2"  Rotrocus  comes  Perticensis, 
privignusejus;  3°  comitissiE  Borbonensis  Alix,con- 
jux  Archimbaldi  VII  ;  ioCadureuSjrcgis  clericus  ct 
cancellarius,  ac  forle  RaduUus,  comes  Viroman- 
densi.=5,  Sugerii  in  regni  administratione  socius. 
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Bulis  in  uxorem  duxisset,  cum  Manasses  ejusdem  A  nobis  submonitus  jubtitiam  aubterfugit,  presbyte- 


Pelri  nmitam  haberet  uxorem  :  causa  absolvendi 
erat  quod  Petrus,  qui  pagum  Belvacemem  malis 
affligebat,  sponderet  se  crucem  accepturum  si  ab- 
solvetur. 

Domino  et  amico  charissimo  Sugerio  Dei  gratia 
venerando  Beati  Dionysii  abbati,  Odo  ejusdem  pa- 
tientia  Belvacensis  Ecclesiae  humilis  minister,salu- 

tera  et  in  Domino  dilectionem. 

Non  latel,  vestram  discretionem,  f.  de  Miliaco 
quantis  affligat  malis  pagnm  Belvacensem.  Cujus 
etiam  pestilentife  malitia  regiis  auribus  innotuit,et 
clamor  illuc  delatus  regem  vehementer  exaspera- 
vit.Nunc  vcro  viam  irsvenimusqua  et  patria  nostra 
a  tanta  peste  possit  liberari,  et  ipsius  animo  sai- 
vari.  Spondet  enim  viam  Domini,  et  se  crucem  ac- 


rura  etiara  nostrum,  quoniam  jpsum  excommuni- 
caverat,  minando  vehementer  affligit.  Super  quo 
prudentiae  vestrai  mandamus  et  rogamus  quatenus 
(ot  et  tunlos  unius  rustici  excersus,  spirilu  oris 
vestri  semel  exstinguatis,  et  corrigentes  quae  male 
egerit,  ne  deinceps  servu.s  in  dominum,  sceleratus 
in  sanctos,  unus  in  multos  tanta  priesumat,  forli 
virtule  coerceatis. 

EPISTOLA  G. 

COMITIS    RODULFI  AD    SUGERIUM. 

Significal  regem  non  ante  feslum  Omnium  Sanctorum 
udienturum  ;  suadet  vero  ul  interim  dc  serviet^tibus 
regis  rationem  accipiat. 

SuGERio  Dei  gratia  beati  Dionysii  abbati   dilecto 


cepturum,  si  per  Ecclesice  dispensationem  ubsol- g  suo,Rod.  (Rodulfus)  Viroraandensi3Coraes,saIutem 
vatur  a  vinculo  anathematis  cui  subjacet,  propter      et  dilectionem. 


C  Venit  ad  me  nuntius  regis  Bartholoraaeus,  affe- 
rens  litteras  ejuo  ;  et  quanlum  ex  ejus  verbis  per- 
pendo,  rex  non  adeo  cito  veniet,  nisi  forsitan  usque 
ad  festum  Omnium  Sanctorum,  vel  etiam  sancti 
Martini.  Ergo  conveniens  est  ut  interim  servientes 
regis  advocetis  ad  computandum,  ul  domino  regi 
certum  quid  respondere  sciatis.  Quodsi  absque  me 
hoc  facere  nonvultis,  ego  a  die  Lunoe  in  octo  dies 
veniam. 

EPISTOLA  CL 

ODONIS   BELVACENSIS  EPISCOPI  AD  SUGERIUM. 

De  turbalione  in  urbe  exorta  significal  consilium  /}a- 
dulfi  comitis   Viromandensis  esse  comilem  C/am- 
moniensem  inde  expellendum.  Rogat  igitur  ut  coU 
C      loquium  indicat  ad  pacem  reparandam. 

Domino  et  Patri  Sugerio  venerabili  Dei  gratia 
sancti  Dionysii  abbati,  Odo  eadem  gratia  humilis 
Belvacensis  episcopus,  in  abundantia  pacis  ferre 
salutem  indigentibus. 
r  Scripto  et  viva  voce  clericorum  nostrorum,  mi- 
seriam  quam  patimur  vestrae  paternitatialias  indi- 
cavimus,  et  remediumquod  avobis  sperabamusad 
huc  expectamus.  Animadvertimus  autem  intentio- 
nem  et  pacis  dilationem  quaeral  expellere  comi- 
tem  Claromonlanum  (68*)  araicum  nostrum,  homi- 
nem  venerandumet  miserandum.  Quippe  siannite* 
retur  paci,  omnem  seditionem  sedare  potuisset, 
quia  si  diceret  ipse,  et  facta  sunt,  et  praeceptum 
ejus  nemo  praeleribit.  Scd  cum  habeant  inducias 


neptem  Manassae  de  Bulis,  quam  habet  uxorem. 
Quara  sentenliam  super  Petrum  firmandam  nostra 
judicavit  Ecclesia,  ex  hoc  quod  prasdictus  Manasses 
hujus  Petri  amitam  habens  uxorem,propter  levi- 
tatis  mulieris  temeratam  Odera  eam  repuiit,et  con- 
jugium  solvifecit,  ut  remur,  injuste.  Vestra  igitur 
providentia  super  his  regem  conveniat,  et  per  dili- 
gens  consilium  ad  hoc  impellat,  ut  ipsemandante 
et  rogante,  Dominus  Claraevallensis  {Bernardus) 
apostolica  si  placet  potestate  eum  absolvat,sicut  et 
Drogonem  de  Monciaco  absolvit  in  simili  nego- 
tio  (6  8).  Ita  vero  a  diabolico  fomite,  et  publici  raali 
tabe,  nostra  liberabitur  patria  ;  qui  si  remanserit 
ut  conjicimu?,  omniraodae  seditionis  germinabit 
inquietudinera. 

EPISTOLA  XGIX. 

hugonis  senonensis  arghiepiscopi  ad  sugerium. 

Vl   ecclesiam    B.    Columbx  Scnonensis   sub  tutelam 

suum  recipiat. 

Venerabili  Dei  gralia  Sancti  Dionysii  abbati  Su- 
GERio,  HuGO  Senonensis  archiepiscopus,  salutem 
et  dilectioneml 

Nostrum  estexcessus  julmicorum  regni  et  Eccle- 
sias  Dei  vobis,  cui  cura  commissa  esl,  aperire,  ve- 
strura  autem  corrigere.  Unde  prudentiae  vestrae  su- 
per  R.  majore  de  Sarmasia  pro  ecclesia  Beatae  Co- 
lumbae  Senonensis  conquerimur,  quoniam  homo 
est,  quinisi  censuram  curiae  metuit,  justitiam  con- 
teinnit.  Ipse  enim  ecclesiam  Beats  Golumbae,cuju3 
servus  est,  in  omnibusquae  potest  opprimit,  et  sub  D  usque  ad  instantemDominicam,  detoperam  vestra 
quadam  iniqua  haereditate  majoriae,  servitii  etser-  discrelio  ul  locum  et  diem  nominetis  colloquio,cui 
vitutis  suae  oblitus,  adversus  monachos  se  erexit,  interesse  possitis  et  velitis.  Gonfidimus  in  Dei  boni- 
et  tanquam  dominura  terrae  eorum  se  facit.Unde  a      tate  quod  in  praesentia  vestra  tumultus  iste  pacabi- 


(68)  Negotio  De  negotio  Drogonis  de  Monciaco 
agil  S.  Bcrnardus  in  epistola  178,  ad  Innocen- 
tiura  II,  scripta  an.  1139.  »  Annon  gladius  Phinees, 
inquit,  promptissime  atque  justissiraeeductus  fue- 
rat  ad  condemnandum  incestuosura  concubitura, 
Drogonis  et  Milis  ?  Sed  conlusus  atque  retrusus 
abiit  retrorsum,  retro  nimirumapostolicce  defensio- 
nis  opposito.  Proh  pudor  1  quos  cachinnos  res  ista 
movit  et  movet  Ecclesiaj  inimicis,  eisque  etiam 
■psis  quorum  fortasse.metu  aut  favore  a  recto  tra- 


mite  abducti  sumiis  !  Amiciconfunduntur,  fideli- 
bus  insultatur,  episcopi  in  opprobrium  veniunt  et 
conteraptum  ;  quorum  dum  recta  judicia  contem- 
nuntur,  vestrae  quoque  plurimum  derogatur  aucto- 
ritati.  » 

(68*)  Expellere  comilem.  Rainaldum  comitem 
Claromonlensem  qui  pridem  uxorem  duxerat  Adelai- 
dem  matrem  Radulfi  comilis  Viromandensis.  Sed 
quid  cdusae  inter  eos  verterctur,  nusquam  inveni- 
mus. 
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tur,  et  sapientiae  vestrae  raanus  noa  evadet  concor-  A. 
dia  ;  aul  si  impossibile  csl  paci  prorsus  consulere, 
longas  invicem  foederabunt  inducias.  Nec  mirum 
videtur  siusque  adeopacem  quajrimus,  elde  guerra 
conquerimur  multis  ex  causis,  quas  vestr<E  dulce- 
dinis  consiiio  non  minus  quara  ex  ore  nostro  cre- 
dibiiiter  expediet  praesentium  portitor  familiaris 
noster. 

EPISTOLA  CII. 

EPISCOPI  CARNOTENSIS  AD    SUGERIUM. 

Queriiur  de  prxposito  Hienvillae,  qui  in  ipsum  insur- 
rexerat,  et  rogat  ne  causam  alii  discutiendam  re- 
mittat. 
Charissimo    amico    Sugerio,   Dei  gratia  Sancti 

Dionysii  abbatti,  G.  [GaufridusJ  CarnotensisEccle- 


solemnitati  S.  Dionysii,  ob  adventum  inopinatum 

domini  Antissiodorensis  episcopi. 

Domino  Sugerio,  Dei  gratia  venerabili  abbati 
S.  Dionysii,  Goslenus  eadem  gratia  Carnotensis, 
Ecclesiee  humilis  minister,  salutem  et  devota  obse- 
quia. 

Propter  reverentiam  pretiosorum  martyrumjbeati 
Dionysii  apostoli  Galliarum  et  sociorum  ejus,  et 
propter  raanoatum  excellentiae  vestrae,cui  per  om- 
nia  toto  posse  nostro  cbsequi  volumus,  celeberri- 
mam  solemnitatem,  ad  quam  nos  submonuistis, 
quam  prae  caeteris  quasi  jure  haereditario  domini 
praedecessoris  nostri  ampliori  devotione  venerari 
debemus  et  colere,  adire  disposueramus.  Caeterum 
nos  inopinatus  domini   Anlissiodorensis  [Hugonis) 


siae  humilis    minister,   salutem  el   dilectionem    in  p  adventus  invitos  retinuit,  quem  accepto  inde  nuntio 


Domino. 

Novit  prudentia  vestra  quod  doinini  regis  digna- 
tio  resnostras  in  protectione  suscepit,  ne  malignis 
adversus  nos  aliud  liceat  quam  ratio  postulat.  Et 
quia  Deo  volente  in  hoc  estis  coastitutus,  ut  pra- 
vorum  coerceatis  excessus,  confidenlesspem  habe- 
mus,  quod  sub  tali  judice  non  periclitelur  causa 
nostra,  nec  derogetur  Ecclesiae  dignitati.  Quod  id- 
circo  pra?misimus,  (juia  praepositus  Uienvillae  vio- 
lenter  in  nosinsurgit,  homines  nostros  falsisagitat 
calumniis,  plus  inhians  cupiditati  quam  serviens 
reclitudini.  Respectum  nobis  postulantibus  dare 
noluit,  timens  lucris  suis  aiiquid  deperire,  si  cau- 
samnostram  contigeritad  vos  discutiendam  venire. 
Proinde  discretionem  vestrain  super  hoc  iraplora- 
mus,  ut  hujus  rei  discussionem  non  ante  alium 
quam  in  conspeclu  veslro  ponatis,  et  donec  a  vobis 


in  proxima  Dominica  exspeclamus.  Veremur  enim 
futuram  inde  sibi  adversum  nos  suspicionem,  si 
suam,  quam  modo  primum  nobis  exhibet,  videre- 
mus  effugisse  praesentiam. 

EPISTOLA  CV. 

PETRI  ARCniEPISCOPI    BITURICENSIS  AD  SUGEUIUM. 

De  reditu  Ludovici  regis. 

Sugerio  Dei  gratia  venerabili  Beali  Dionysii  ab- 
bati,PETRUS  Bituricensis  Ecclesiashumilis  minister, 
salutem  et  diiectionem. 

Gratias  immensas  referimus  sublimitati  vestrae 
quia  reditum  domini  regis  nobis  notificastis,et  ut  ei 
occurreremus,  vobiscum  praemonuistis.  Nos  autem 
libentissime  ei  occurreremus  et  obnixe  rogamus 
p  dilectionem  vestrain  ut  si  per  Sanctum  Jilgidium 
venerit,  per  nos  veniatis,  etperprovinciam  nostram 
transeatis.  Desideramus  enim  servire  vobis,  et  ho- 


idipsum  examinari   valeat,    totum    induciari  ju-    Jnorem  quem  potuerimus  exhibere.  Si  autem  per 

ICluniacum  venerit,  et  illuc  vobiscum  iibenter  ibi- 
mus.  Cum  autem  illum  appropinquare  noveritis. 


beatis 

EPISTOLA  CIII 

HUGONIS  ARCHIEPISCOPI  ROTHOMAGENSIS  AD  SUGERIUM. 

Ul  Hugonis  Brostin  rapinas  coerceat. 

Venerabili  PatrietDomino  Sugerio  abbati  Sdncti 
Dionysii,  Hugo  Rothomagensis  Ecclesiae  hurailis 
minisler,  salutem  et  gratiara. 

Conquoritur  abbas  et  conventus  Sancli  Wandre- 
gesili,  et  nos  cum  eis  et  proeis  conquerimur  super 
Ilugonera  Brostin,  qui  anliquam  eleemosynum  re- 
gum  Franciffi,  qua2  est  apud  Calceum  a  terapore 
bcati  Ausberti  praedecessoris  nostri,  quietam  et  li- 
berara  inquietat  et  aufert.  Nunc  igitur,  quia  loco  D 
domini  regis  hujusmodi  providere  habetis,  vobis 
raandamus  et  supplicamus,  quatenusprffidicto  IIu- 
goni  praecipiatis  ut  praifalara  decimam  in  pace  di- 
mittat,  nec  ullo  modo  ampliusin  eam  manum  po- 
nere  praesumat.  Facit  itaque  hauc  injuriam,  ut  au- 
divimus,  quia  excommunicatus  est,  el  necesse  est 
ut  quem  juslitia  ecclesiasticaad  viam  veritatis  non 
revocal,  manus  vestra  rapinam  ejus  et  tyrannidem 
reprimat  reverende  Pater  et  domine. 
EPISTOLA  CIV. 

GOSLENI  EPISCOPI  CARNOTENSIS  AD    SUGERIUM. 

Excusat  se  quod  ab  eo  vocalus  interesse  non  possit 


adhaerere  debe; 
buerimus,  vobi 
torem  quod  pl 


nobis  significetis,  ul  sciamus  quando  itineri  vestro 
^adhaerere  debearaus.Nos  quoque  si  quid  certi  ha- 
is  renuntiabiraus.Perpraesenlium  la- 
quod  placuerit  rescribite. 

EPISTOLA  GVI. 

EUGENII  PAP^  AD  SUGERIUM. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,dilecto 
fih'o  SuGERio  abbati  Sancti  Dionysii,  saiutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Filii  nostri  A.  et  Her.  clericiMeldensis  Ecclesia?, 
etc.  Vide  in  Eugenio,  ad  an.  1153. 

EPISTOLA  CVII. 

EJUSDEM  AD  EUMDEM. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,dileclo 
filio  RuGKRio  abbati  Sancti  Dionysii,sa]utem  et  apo- 
stolicam  benedictionem. 

Quidam  sacerdos  R.  etc.  Vide  ibia. 

EPisTOLA  cvni. 

EJUSDEM  AD  H.    ARCHIEP.  SENON. 

EuGENius  episcopus,servus  sorvorum  Dei,dilecto 
filio  nostro  archiepiscopo  Senonensi  H.,  salutem  el 
apostolicara  benedictionem, 
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Quidam  sacerdos  luus  Romam  ad  nostrara  prae-  A 
sentiam  veniens,  etc.  Vide  ibid. 
EPISTOLA  GIX. 

DECANI  ET  CAPITULI  CABNOTENSIS  AD  SUGCniUM. 

Querimoniam  faciunt  de  Hugone    de  Bretiniaco  ct 

Ebrardo  vicecomite. 

SuGERio  venerabili   abbati    Sancti   Dionysii,   R. 

[RoflERTUs]  decanus,  totusque  Eoclesiae  Beatae  Ma- 

riae  Carnotensisclerus,  salutem  etveram  in  Ghristo 

dilectionera. 

Providenti  prudentiae  vestrae  conqueri  ac  notifi- 
care  dignum  duximus  quod  Uugo  de  Bretiniaco, 
pervicax  et  protervus,  regia  jussa  vestraque  satis 
impudenter  negligens,  nihii  omnino  de  his  quse  Ec- 
clesioe  nostrae  et  nobis  in  praesentia  nostra  pepigil, 


EPISTOLA  CXL 

ARCHIEPISCOPI  SENONENSIS   AD   SUGERIUM. 

Ue  reditu  Ludovici  regis. 

HuGo,  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus, 
charissimo  suo  Sugerio  venerabili  abbali  Sancti 
Dionysii,  salutem  et  dilectionem. 

Scripseramus  vobis  de  adventu  domini  regis,  sed  | 
inde  postea  certiorem  nuntium  habentes,  iterum  ' 
vobisscribimus.Vidimusenimfratrem  Galerannum, 
qui  cuslodit  Parisius  domum  Templi,  redeuntem  a 
domino  rege,  et  dirnisit  eum  apud  Forum  Novum 
juxta  Piacentiam.  Nos  itaque  ultradiflTerre  non  pos- 
sumus,  sedjammovimusobviam  dominoregi.Miles 
enim  dixit  nobis  quoniam  hac  ipsa  Dominica  pro- 
xima  Cluniaci  jacebit.  Nunc  itaque,  si  vobis  placet, 


unquam  tenuit,  nec  de  ablatis  aliquidreslituere  vo- D  usque  ad  proximam  diem  Lunae  Antissiodori  vos 

luit.  Praeterea  dominus  E.  (69)vicecome3  in  nequi- 

tia  sua  prave  perseverare  glorians,  de  his  quae  in 

Ecclesiam  beatae  Mariae  et  nos  male  egerat,  nihil  pe- 

nilus  emendare  acquiescit.  Quocirca  nos  de  vestra 

benignitate  vestraque  justitia  nobis  in   necessitati- 

bus  nostris,  et  beatae  Mariae  negotiis,  saepissime 

spectateconfisi,  et  eo  amplius  quod  dominus  noster 

rex  amantissimus  in  discessu  suonos  tutelae  vestrae 

commisit,  ad  vos  quasi  ad  patrem  et  palronumre- 

currentes,  obnixius  interpellamus  quatenus  Eccle- 

siae  nostrae  nostrique  curam,  quam  bene  cepistis, 

habendo,  hos  praefatos  contumaces  ac  praesumptuo- 

sos  virga  correctionis  feriatis,  ut  et  ablata  reddere 

cogantur,  el  a  consimili  facto  deinceps  absterrean- 

tur.  Valete,  et  quod   super  hac  re  deliberaverilis,» 


exspectabimus.  Gupimus  enim  multum  vos  habere 
dominum  et  socium  itineris.  Verum  si  sic  est,  in 
beneplacilovestro  nuntium  vestrum  praemiltite,  qui 
proxima  secunda  feria  mane  apud  Antissiodorum 
consilium  vestrum  nolifieet  nobis. 
EPISTOLA  CXIl. 

PETnl  ARCHIEPISCOPI  BITURICENSIS  AD  SUGERIUM. 

Ejusdem  argumenti. 

Venerabili  fratri  et  amico  charissimo  Sugerio 
Deigratia  abbati  Sancti  Dionysii,  Petrus  Bituricen- 
sisEcclesiaehumilis  minister,  salutemeldiJectionem 
in  Domino. 

Quidam  venerunt  Bituricas,  qui  dixerunt  domi- 
minum  regem  appropinquare,  et  in  proximo  esse 
venturum.  Sed  ex  qua  parte  venturus  sit,  per  eos 


per  praesentium  latorem  nobis,  si   palcet,  renun-p  certiludinem  habere  non  potuiraus.  Nos  autem  ex 


tiate. 

EPISTOLA  CX. 

ABBATIS  SANCTI  PANTALEONIS  AD  SUGERIUM. 

Gratias  ei  agit  pro  exhibita  humanitate  erga  quem- 
dam  puerum  nepotem  suum. 

Domino  et  Patri  suo  amantissimo  Dei  gratia  Beati 
Dionysii  abbati  Sugerio,  W.  [Wolbero]  abbas  Sancti 
Pantaleonis  in  Colonia,  quidquid  devotius  offerre 
potest  corpore  et  spiritu. 

Seriplum  esl  quiacharitas  benignaest,  quamni. 
mirum  invobis  esse  satis  evidenter  benignitaiis  et 
pietatis  exhibitione  ostendistis,  quando  me  pro  pue. 
ro  nepote  meo  excellentiam  vestram.  cum  Remis 
essetis  (70),exorantem  tam  paterne  exaudistis.  Qua 


spectabamus  nuntiura  vestrum,  et  adhuc  exspecta- 
mus,  sicutnobis  significastis,utsecundum  quodno- 
bis  mandatum  fuerit  a  vobis,  in  occursum  ejus  pro- 
peremus.PIaceatigitursublimitalivestrae  rescribere 
nobis,  si  quamdeeo  certitudinem  accepistis,utvel 
ex  qua  parte  ei  occurratis,  et  ubi  et  quando  nosei 
occurrere  vobiscum  velitis. 

EPISTOLA  GXIII. 

eJUSDEM  AD  EUMDfiM. 

De  Bartholomeo  archidiacono. 
Venerabili  et  charissimo  fratriSuoERio  Dei  gratia 
abbati  Sancti  Dionysii,  Petrus  Bituricensis  Eccle- 
siae  humilis  minister,  salulemet  dilectionem  in  Do- 
mino. 


de  re  cum  magnarum  gratiarum  actionum  debitor  Dj-  Litteras  vestrae  sublimitatis  accepimus,  quibus 


vobis  sim,  ex  vestro  tamen  cordepercipere  vellem 
quid  potissimumservitii  pro  hac  pietate  vobis  im- 
pcndere  deberem  earum  videlicet  rerum  quae  ve- 
strum  tangant  animum.  Si  quid  aulem  pernuntios 
vestros  agendum  est  in  oivitale  Golonia,  quod  ad 
vestram  spectet  voluntatem  sive  utilitatpm,  ego  et 


monuistis  utdie  Jqvis  apud  Vizeliacum,  veldie  Ve- 
neris  apud  Corbiniacum  simus.  Sed  posteaquam 
misimus  nuntium  nostrum  ad  vos,dictum  fuit  nobis 
quod  dominus  rex  Bartholomaeum  archidiaconum 
nostrum  occurrentem  sibisuscepil  in  gratiamsuam, 
ac  pro  eofudit  preces  apuddominum  papam  ;  et  nos 


pater  pueri  vobis  et  vestris  in  omni  negotio  servire  quoquepro  ipso  interpellaredisposuit,  et  obnixero- 
parali  sumus.  Valetein  Domino,  el  ccsptum  pietatis  gare  ut  nos  ab  hoc,  quod  pro  honestate  et  decore 
opus  nobis  servis  vestris  in  puero  ostendite.  domus  Dei  inchoavimus,  desistamus.  Fiduciam  igi- 


(69)  Ebraldu3,Hugonis  Puteacensis  filius. 

(70)  Ulique  in  ooncilio  Remenei,  anno  H48  media  Quadragesima  celebrato. 
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tur  habentes  invobis,  non  raeritis  nostris,  sed  f^uia  A 
Deumethonorem  ejus  diligitis,volumus  praemunire 
prudentiam  vestram,ut  efficiatisapud  dominum  re- 
gem,  ne  diffamatum  illud,  decujus  honesta  conver- 
satione  multa  audistis,  manutenere  velit,  nec  nos 
interpellet  pro  eo.  Timemus  enim  ne  esset  causa 
offensionis,  si  interpellaret  nos  de  re  quae  non  esset 
habitura  effectum.  Criminosam  quippe  vitam  illius 
sustinere  non  possumus  nec  debemus,  nec  indul- 
gere  flagitiis  ejus.  Nam  quod  de  ipso  facimus,con_ 
silio  multorum  religiosorum  incoepimus,  qui  gravi. 
ter  confunderentur,  si  desisteremus,  et  faciem  Ec- 
clesise  Dei  quasi  dehoneslatam  judicarent,  si  homi. 
nem  talemconlra  sanctitatemconsiliieorum  praeva- 
lere  viderent.   Placeat   igitur  dilectioni  vestrse  re- 


Notum  vobis  fieri  volo  quod  Reginaldus  de  Cor- 
tiniaco  (71)  maximum  dedecus  intulit  regi  et  vobis, 
qui  custosestis  terne  ipsius.Nam  mercatores  regis, 
qui  pedagica  sua  Aurelianis,et  apud  Senonas,et  in 
terra  regis  omnes  consuetudines  suas  dederant,ce- 
pit,  et  sua  eisabstulit.  Quainobrem  mandovobisut 
ei  ex  parte  regis  et  vestra  mandetia,  ut  mercatores 
regis  cum  rebus  suis  ex  toto  deliberet  et  reddat. 
Quod  si  facere  noiuerit,  si  ultionem  deeo  accipere 
voluerilis,  et  super  eumcum  exercitu  ire,  mandate 
mihi,et  ego  ero  vobis  in  auxilium  ad  ultionem  de 
60  accipiendam. 

EPISTOLA  CXVIII. 

ARCHIEPISCOPl  SEN0NENSI8AD  SUGERIUM. 

De  reditu  Ludovici  regis. 


scribere  nobis  consilium  vestrum.Nam  si  laudave-  ^  Hugo,  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus,  cha 

-:x:. ;„,„  j;„-\r, :„  «_: ]/-'„_i,:„: ■"     •      ■  ^  ,-,■,■,     l-   r,     r^- :: 


ritis,proxima  die  Vtneris  erimus  apud  Corbiniacum, 
si  aliquo  modo  poterimus. 

EPISTOLA  CXIV. 

THEOBALDl  COMITIS  AD  SUGERIUM. 

Rescire  cupit  an  Reginaldus  de  Cortiniaco  saiisfecerit 
dc  pecunia  mercaloribiis  ablata. 

SuGERio  Dei  gratia  abbati  Sancli  Dionysii  araico 
suo  charissimo,  Theobaldus  Blesensis  comes,  sa- 
lutem. 

Raginaldus  de  Cortiniaco  mandavit  mihi  se  volun- 
tali  et  beneplacito  vestro  satisfecisse  de  pecunia 
mercatorum.  Quod  si  itaest,  quod  vobisindesatis- 
fecerit,  mihi  litteris  vestris  per  hunc  nuntiumman- 
dare  dignemini.  Valete. 

EPISTOLA  GXV. 

COMITIS    VIROMANDENSIS    AD  SUGERIUM. 

Rogat  ut  de  quibusdam  dissensionibus  longiores  quos 
poleril  inducias  capial,  jubealque  ul  servientes  re- 
gis  Parisios  conveniant. 
SuGERio  Dei  gratiaabbati  Sancti  Dionysii,  R.  [Ra- 

DULFUs]  Viromandensis  comes,   salutem  et  dile- 

ctionem. 


rissimo  suo  Sugerio  venerabili  abbati  S.  Dionysii, 
salutem  el  dilectionem. 

Dilectionom  vestramscirevolunrusquoniam  altera 

die  cum  venissem  ad  vos  apud  Gastrum  Nantonis, 

puer  quidam  transivit  per  Senones,  quem  dominus 

Belvaccnsis  matri  suae  mittebat,  ut  domini  regis 

adventum  ei  nuntiaret.   Dicebat  enim  puer  ille  do- 

niinuraregemtantum  appropinquase,quod  proxima 

die  IMercurii  Gluniaci  jaceret.  Sic  locutus  est  puer 

servientibus  nostris,  et  ipsi  retulerunt  nobis.  Quod 

ideo  vobis  significare  curavimus,ut  rei  certitudinem 

nquiratis,  et  quod  inde  perpenderitis,  nobis  ut  re- 

nunlietis  rogamus,  el  quid  facere  debeamus  re- 

raandetis. 

EPISTOLA  CXVII. 

CADURCI  CLERICI  AD   SUGERIUM. 

De  pecunia  quam  regi  credideral  sibi  de  redditibus 
Piclavix  solvenda. 
Patrono  et  tutori  suo  Sogerio,  Dei  gratia  charis- 
simo  et  venerabili  abbati  Beati  Dionysii,  Cadurcus 
clericus  et  homo  suus,regis  Francorura  dictuscan- 
cellarius,  salutem  et  servitium. 


Quia    graviter    patior,  die    Martis  vel  Mercurii    p  Scitis,  raagister  et  doraine,  quam  pio  cordis  in- 


tuitu  dominus  rex  in  discessu  suo  Remis  sub  pro- 
tectione  vestraet  muniminerae  dimiserit,quam  cle- 
menter  per  manum  meam  non  sine  lacryraarum 
uberlate  me  vobis  tradidit.  Ideoqueconfisus  debo- 
nitatis  vestrse  sanctitale,secure  vobis  scribo,  quod- 
que  mihi  necessarium  est  vobis  aperirenon  erube- 
sco.  Nonenimhabeopost  Deum  et  dominura  regem 
bene  poteiunt  obviam  nobis  esse  Parisius.  Et  tunc  D  ad  cujus  possim  veldebeamconfugerepatrocinium, 


non  possum  veniread  vos,et  die  Jovis  facturus  sum 
quoddam  negotium  quod  nullo  modo  possura  dirait- 
tere.  Eapropter  rogo  vos  ut  de  guerris  etdissensio- 
nibus  de  quibus  mihi  scripsistis,  treugas  quara  lon- 
giores  poteritiscapiatis.  Instanti  vero  die  Dominica 
vel  Luucc  sine  dubio  veniam  ad  vos,  el  servientesj 
domini  rcgis,  sicut  vobis  mandavi  per  alias  litleras,/ 


poteriraus  negotia  domini  regisbene  diffinire.Quod 

vero  super  his  et  aliisvolueritis  mandate,et  faciam. 

EPISTOLA  CXVI. 

COMITIS  THEOBALDI  AD   SUGERIUM. 

Mandat  Reginaldum  de  Cortiniaco  mercatores  regis 
capios  spoliasse  :  ad  quain  injuriam  ulciscendam 
pollicetur  auxilium. 
SuGERio  Dei  gratia  abbati  S.  Dionysii,  amico  suo 

charissimOjTHEOBALDus  Ulescnsiscoraes,salutemet 

dilectionem. 


nisi  tantumadliberalitatisvestrae  refugium,  a  quo, 
et  per  quemcertussum  habere  solatiura,petitionis- 
queraeaeconsequi  fructuosura  effectum.Reminiscere 
domini  regis  praecepti,  quod  vobis  principaliter,se- 
cundario  comiti  R.  [Radulfo]  Remis  feeit,ut  videli- 
cet  de  redditibus  Pictaviae  pecunia,  quam  ei  accre- 
dideram,  raihi  sine  diminutione  solveretur.  Quod 
quianonduraeffectui  mancipatum  esse  non  ambigi- 
i  tis,  rogo  vos  utmagistruraet  dominum,  quod  si  de 
IPictavensibus  pronegotiis  terra;  iiliusadvos  aliquis 


(71)  Regin.  de  Gortiniaco  seu  de  Monte  Arojiso  in 
unde  haec  epistola  ad  annum  H49  referenda  est. 


Palaestinam  profectus  fuerat  cura  regc  Ludovico  ; 


1405 


EPISTOLiE. 


1406 


venorit,placeat  vobis  eos  delineridonecvobisRemis  A  faciat.  Nara   Salo  in  vestro    pnsse  est,  nec  poterit 


occurram.  Inde,  si  praeceperitis,  statim  ut  ad  vos 
venero,  vel  posl  finitum  concilium  (72),  juxta  con- 
silium  vestrumin  Pictaviara  ire,)uvanle  Deopara- 
tus  ero.  Valeatis  in  Christo,  mei  memor. 

EPISTOLA  CXIX. 

R.   DE  MONTE  FALCONIS  AD  SUGERIUM. 

M  andal  paralum  se  esse  ad   subeundum  die  compe- 
tenli  judicium  secundum  ccnsueludines  Bilurictim, 
de  homine  qui  suum  ei  servilium  dencgabal. 
Reverendissimo  domino  suo  Sugerio  Beati  Diony- 

sii  venerabili  [  abbati  R.  [Rainaldus]  de  Monte  Ful- 

conis,  salulem  etdebitam  venerationera. 

Placuit  dignitati  vestrse,  prout  vobis  su^'geslum 

erat,  proxima  Dominica  post  As&umptionem   (73) 


vobis  resisterc  plus  quam  aliquis  armiger.  Ex  quo 
bene  voluerilis,  et  quid  inde  fecerilis  mihiperprae- 
sentium  latoremremandale.Nonenim  patererhanc 
injuriam  inullam  remanere  quae  ad  deslructionem 
nundinarum  mearum  spectat.  De  caitero  nostis  vos 
mihi  signincasse,et  ego  vobis  mandavi,  quod  vobis- 
cum  loquerer,  si  mihi  remandaretis  hoc  esse  velle 
veslrum,  in  die  Lunae  ante  Pentccosten  (75),  apud 
Latiniacum.et  nihil  mihi  inde  remandastis.  Quam- 
obrem  mando  vdbis  ut  mihi  per  hunc  nuntium 
mandetis,  si  praefatadie  Latiniaco  veneritis,  ut  et 
ego  iiluc  vobis,obviam  pergam  si  volueritis. 
EPISTOLA  CXXI. 

EPISCOPI  ANTISSIODORENSIS    AD   SUGERIUM. 


'\^A 


bealaj  Mariaeme  Parisius  evocasse  pro  quodam  ho-  t^  Commendat  eiuxorem  et  filics Roberti  medici,  amici 


mine  meo,  qui  et  se  servitium  suum  mihi  negabat. 
Super  quo  paratus  fuiet  adhuc  sum,  in  palatiodo- 
mini  regis,  vel  anle  dominum  archiepiscopum,  se- 
cundum  usus  et  consuetudines  miiilum  et  servien- 
tium  Bituricensium,  sistere  judicio.  Verumtamen 
pro  vestris  et  regni  negoliis  usquead  ultimas  regni 
metas  pro  beneplacito  vestro  me  trahere  potestis. 
Profecto,  si  pro  controversia  aliqua  me  evocare 
excellentia;  vestras  placuerit,nos  Bituricensescerlos 
etstatutos  haberemus  terminos,ultra  quos  nonnisi 
ratione  cogendi  sumus  (74).  Ego  autera  in  aliquo 
preefinitorum  terminorum  paratus  ero  die  compc- 
tenti  subire  judiciumsecundum  ususet  ccnsuetudi- 
nes  Bituricarum.  Valete  in  Domino  semper. 

EPISTOLA    CXX.  ~ 

COMITIS  BLESENSIS  AD    SUGERIUM. 

Denuntiat  ei  injuriam  cambiatoribus  de  Vizeliaco  ad 
nundinas  suas  de  Pruvino  venientibus  illatam  a 
Guarino  filio  Salonis,  vicecomitis  Senonensis. 

SuGERio  Dei  gratia  Boati  Dionysii  abbati  amico 
suo  charissimOjT.  [Theobalus]  Blesensis  coines,sa- 
lutem  el  dilectionem. 

Notifico  vobisinjuriam  et  dedecusquaiSalovice- 

comes  Senonensis  intulit  regi^  et  vobis,  quiterram 

ejusiin  custodia  habetis,mihique  damnum  et  dede- 

cus.  Guarinusenira  filius  ejus  cepit  ambilores  de 

Vizeliaco  ad  instantes  nucdinas   meas  de  Pruvino 

venientes,  inchemino  domini  regis,  inter  Senonas 

etBraium;  quem  ipse  Salo  et   praeposilus  regis  de 

Senonisjurejurando  et  securitate  regis  posuerunt, 

etcis  valens  seplingentas  libras   et  plus,  ut  asse- D 

runt,  abstulit.  Unde  vobis  mando  et  precor  ut  vos 

pigeat  de  chemino  regis  infracto,  et  Saloni  viriliter 

mandetis  ut  quidquid  cambiatoribus   ablatum  est, 

remota  omni  occasione  et  dilalione,reddat  etreddi 

(72)  Conc.  Remense  anno  148  prout  diximus, 
media  Quadragesima  celebratum  fuit. 

(73)  Post  Assumplionem....  Hajc  dies  intelligi  po- 
te=l  de  annis  1147.  1148,  1 1  i9,  quibus  Sugerius 
regnum  administravit,ut  ad  verum  annum  propius 
accedamus,  medium  seli^imus. 

(74)  Cogendi  sumus,  etc.  Idipsum  tesLalur  Petrus 
Bituricensis  archiepiscopus  in  epistola  ad  S.,  inter 
Sugi^^ri-viiDsOS,  legitur  supra. 


ejus,  defuncti. 

Domino  et  Patri  charissimo  Sugerio  Dei  gratia 
Beati  Dionysii  abbati,  Hugo  Antissiodorensisdictus 
episcopus,  salutem  et  dictionem. 

Et  vidirauset  audivinusquod  Robertum  medicum  ^ 
invila  sua  charissimum  habuistis.Cumigiturviam 
universae  carnis  ingressussit,  confidentes  de  vestra 
benignitate,  rogamus  quatenuseumdem  affectum, 
quem  erga  praefatura  R.  habuistis,  in  ejus  uxorem 
et  filios  habealis,  ut  bene  eis  propter  patrem  uta- 
mini,  et  eis  qua;  R.  tenebat  integre  conservctis  ad 
servitium  vestrum. 

EPISTOLACXXII. 

COMITIS  NIVERNENSIS  AD  SUGER  UM. 

Ejusdem  argumenli. 

Domino  et  amico  suo  Sugerio  venerabili  Sancti 
Dionysii  abbati,G.  (76)  coraes  Nivernensis,salutem 
et  servitium. 

Notum  esse  vobis  el  nobismanifestumnon  ambi- 
gimuSjR.  [Robertum]  medicum,  quiviamuniversae  — 
carnis  ingressus  est,fuisse  virum,benignum,etboni 
servitii.Illius  autem  servitiumetbenignitatemuxor 
ejus  etinfantes  valereet  auxilio  et  consilio  amico- 
rumsuorum  sentiant.  Eapropter  vobismandamus, 
et  rogamus  quatenus  ejus  uxorem  et  infantes  pro 
araore  Dei  et  nostri  diligatis  et  eis  benefaciatis. 
EPISTOLA   CXXIII. 

ABBATIS  FERRARIENSIS  AD  SUGERIUM. 

Rogat  ul  inducias  eiconcedat  ad  solvendam  reliquum 

pecuniam,  qux  Ferrariensi  monasterio  ad  sacram 

expedilionem  impetrata  fuerat. 

Reverendo  Patri  etdomino  Sugerio  Beati  Diony- 
sii  abbati,  Joannes  Ferrariensis  coenobii  minisler, 
subjectionem  et  obedientiam. 

Ad  Paternitalem  vestram  et  Excellentiam  vestram 

(75)  Ante  Pentecosten,  etc.Cumrex  Ludovicuspost 
Pentecosten  anni  1 1 47  itineri  Jerosolymitano se com- 
miscrit,h3ec  epistola,  quae  ante  Pentecosten  scripta 
fuit,  adannura  1148  pertinet,vel  forte  insequentem. 

(76)  ubbad  G Guillelmus  hic,   qui   Sugerium 

amicurn  vocat  non  alius  videturquam  Guillelmus 
eonominesecundus.  Cum  veroisteannoll47inCar- 
thusiam  secesserit.hancet  duas  sequentesejusdem 
argumenli  litteras  ad  an.^l^G  vel  1147  retrahimus. 
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saepissime  oportet  nos  ccmfugere.  De  taxatione  do-  A  quam  credatis  vestri  sumus.  Quod  autem  ad  pra3- 


mini  regis  gravissime  constrictus,usque  ad  viginti 
libras, postquama  nobis  recessistis^prout  poluimus 
reddidimus.Reliquura  vero  ad  praesens  omninoha- 
betegravi  paupertate  exigente  non  possumus,  qui 
[/■.  quia]  adhuc  in  messionibus  et  occupationibus 
suis  detinentur.  Undereverentiamvestram  humili- 
ler  deprecor  quatenus  mihiet  praeposito,qui  hac  de 
causa  homines  nostros  minatur  rapere,  induciaset 
spatium  idoneum,  quo  hocpossimus  invenire,con. 
cedatis.  Valete.  Regat  vos  manus  valida  omnipo- 
tentis  Dei. 

EPISTOLA    GXXIV. 

COMITIS  NIVERNENSIS  AD  SUGERIUM. 

Scribit  de  coUoquio  Aurelianis   conslilulo  cum  Gau- 


sens  negotium    pertinel,  priorem   de  Notgento  et 
nejiotia  ejus  vobis   commendamus,  et  ut  pro  nego- 
tiis  quse  vobis  ipse  intimabit  domino    Carnotensi 
cpiscopo  scribere  dignemini,  multum  rogamus. 
EPISTOLA  GXXVII. 

EJU3DEM  AD   EBMDEM. 

Venerabili  et  charrissimodominoet  amiconostro 
SuGERio  abbati  S.  Dionysii,  frater  Petrus  humilis 
Cluniacensis  abbas,  salulem  et  sincerumin  Domino 
dilectionis  affectum. 

Quia  reverentiam  vestrara  jam  abantiquo  dilexi- 
mus,  et  in  Christi  charitate  diligimus,  a  vobis  quo- 
quediligi  nondiffidimus.  Eapropter  frequenter  vos 
pro  nostrarum  rerum    diversis    eventibus    rogare 


fredo   de  Danzeio,  et   de  die  belli  a  rege  indicta  t»  non  dubitamus.  Nunc  autem  et  rogaraus   dilectio- 


eidem  Gaufredo  et  cuidam  militi  suo 

Dilectissimo  filio  suo  Sugerio  venerabili  abbati 
Sancti  Dionysii.  Guillelmus  comes  Nivernensi3,iQ 
Domino  salutem. 

Colloquium  illud  quod  Aurelianis  cum  domno 
Gaufredo  de  Danzeio  (77  interveniente  rege  sicut 
scitis,  constitutum  est,  recepi.  Sed  multo  aliter 
quam  sperabamapud  Boneium  tractatum  fuit.  l)e 
domino  meo  rege  querimoniam  nullam  facio,  sed 
consilium  quod  secum  habuit  non  laudo:  et  cum 
vos  videro,  ego  plenius  vobis  enarrabo.  Vobis  au- 
teni  domino  meo  mando,  et  modisomnibus  rogo, 
quatenusin  vigiliacathedrse  beati  Petri  apud  Stam- 
pas  vestri  gratia  venire  velitis.  Ipsa  enim  die  do- 
minus  meusrex  Gaufredo  de  Danzeioetcuidarami- 
liti  meo  diem  belli  constituit.  Valete. 
EPISTOLA    GXXV. 

EUGEMl  PAP^  AD  SUGERIUM. 

:  Eugenius  episcopus,servus  servorum  Dei,dilecto 
filioSuGERioabbati  Sancli  Dionysii,  salutem  etapo- 
stolicam  benedictionem. 

Pro  controversia  et  difecordia,  etc.  Vide  in  Eu- 
genio  III  ad  an.  •1153. 

EPISTOLA  GXXVI. 

CLUNIACENSIS    ABBATIS    AD   SUGERIUM. 

Venerabiliet  intimo  amico  dominoSucERioabbati 
S.  Dionysii,  frater  Petrus  humilis  Cluniacensis 
abbas  salutem  et  sincerum  amorem. 

Quantum  in  corde  nostro  sitis  libentius  praesenti 
ostenderemus,quam  absenli mandaremus.Sed quo- 


nem  vestram  pro  domo  nostra  Sancti  Martini  de 
Gampis,  quae  ob  debilitatem  dilectissirai  fratrisno- 
stri  domni  0.  plurimum  tam  in  spiritalibus  quam 
in  temporalibus  attenuata  est,  et  quotidiemagisac 
magis  attenuatur.Unde  ejus  condescendenlesinfir- 
mitati,  a  cura  domus  praedictae  cum  more  nostro 
absolvimus,et  locoipsius  dilectum  fratrem  etfilium 
nostrura  domnum  Simonera  quondamejusderaloci 
subprioremsubstiuiraus,  quia  a  nobis  et  fratribus 
nostri  propter  honestatera  et  mores  optimos  mul- 
tum  diligitur.Super  quo  rogamus  prudentiam  ve- 
stram  ut  eura  causa  Dei  et  araoris  nostri  respectu 
diligatis,  auxitium  etconsilium  veslrum  ei  impen- 
divtis 

EPISTOLA  GXXVIII. 

ARCHIEPISGOPI  SENONENSIS  AD  SUGERIUM. 

HuGO  Dei  gratia  Senonensis  archiepiscopus,  di- 
lectissimo  filio  Sugerio  venerabili  abbati  Sancli 
Dionysii,  salutem  et  dilectionem. 

Benedictus  Deus,  qui  causam  nostram  in  manu 
vestra  posuit,  et  eum.quera,  si  nobis  datum  esset, 
eligeremus,  judicem  praefecit.  Gum  enim  de  nostri 
archidiaconi  innocentiarainimedubileraus,vestrum 
tamen  praeoptamus  judicium,cujus  scimus  sequita- 
tem,cujus  experti  sumus  fidem  et  bonam  propitia- 
lionem.  Valete. 

EPISTOLA  CXXIX. 

CATALAUNENSIS  EPISCOPI  AD     SUGERIUM. 

Rogat  ut  apud   regem  pro  eosit  patronus  et  inter- 

cessor. 


niara  corporalem  praesentiara  vestrara,  quam  mul-  D  Sucerio  Patri  et  domino  Dei  gratia  digne  reve- 
tum  videre  apud  nos,  maxime  in  adventu  regis,  i  rendo  abbati  Sancti  Dionysii,  Bartholom.eus  ejus- 
speravimus,  sors  iniraica  nobis  invidit,  id  nunc  dem  patientia  Catalaunensis  Ecclesiae  sacerdos, 
breviter  vobis  dicimus.  Minus  est  ab  amore,  quem      sincerae  dilectionis  affectum. 

ergapersonam  vestram  haberaus,  si    orania  noslra  Quoniam    affectus  vestrae    dilectionis   erga  nos 

vestraesse  dixerimus,  quoniam  et  nos  ipsi  melius      plenus  est,  admodum  gaudemus  qui  a  plenitudiem 


(77)  Cum  domno  Gavfredo  de  Danzeio,  etc.  Haec 
comilis  Nivernensis  controversia  cum  Gaufredo  de 
Danzeio,illam  praecessit  tempore  dequa  anonymus 
auctor  Historiae  Ludovici  VII  :  «  Eo  tcmpore  Gau- 
fredusde  Giemago  quamdam  filiam  suamStephano 
de  Sancerro  in  uxorem  dedil :  quod  astuto  coosilio 
fecit.  Opinabatur  eniin  quod  ipse  eum  ab  infesta- 
tione  Nivernensis  comitistutari  posset.  Quin  etiam 


ipse  GaufreduseidemfiliaesuaeGieraagum  in  matri- 
monio  donavit,etc.Verum  Gaufredus  eamdem  filiam 
suam  priuscollocaveratAntellodeTriangulo  {Tres- 
nel),  cui  deditin  maritagium  Nulliacum  etquidquid 
habebat  ibidera,  et  quf'd  habebat  in  burgo  de  Ul- 
cheio.»  Atque  hinc  orta  videtur  controversia  pro- 
pterdecurtatura  feodum,  inconsulto  superioredo- 
raino,  qui  tunc  in  Palaestina   versabatur. 
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effectug   in    necessitatibus   nostris   de    praeterito  A.  viscitur  mater  moeroris.In  quo  uno  amiciliaB  vis  et 


experti  sumus  et  de  futuro  exspeclaaius.Rogamus, 
itaque  clementiarn  paternitatis  vestrae  ul  nos  erga 
piissimum  dominum  nostrum  regem  pius  pro  nobis 
sitis  patronus  et  intercessor.  Aote  ejus  siquidem 
adventum  multas  ut  nostis  sustinuimusanxietates, 
in  quibussolius  clementiaevestraeconsilium  recepi- 
mus,et  remedium  ;  post  ejus  vero  reditum  nihilo- 
minus  hostium  crebris  invasionibus  prcepediti,ma- 
gniflcentiam  ejus  debito  jurae  humilitatis  nostrae 
visitare  nequivimus(78).  De  liberalitate  ergo  vestra 


dignitas  facile  elucet,cujus  vires  nec  tempusimmi- 
nuit  nec  aetas  consumit.  Nihil  praeclarius  hoc  bono 
ecclesia  Beati  Martini  gloriatur,  quod  amicitiam 
vestrara  raeruit  obtinere.  Sed  quiaapud  chari  pe- 
ctoris  secretura  nihil  ruboris  est  id  expetere  quo 
iudigeas,  idcirco  ecclesia  Beati  Martini  vestro  indi- 
gens  consilio,  vobis  speciali  amico  suo  supplicat  et 
orat,  ut  dissolutis  occupationibus  interesse  vultis 
cuidam  negotio  quod  in  prffisentia  legati  (80)  civi- 
tateMeldis  tractandum  eit  adversus  olericos  Sancti 


plurimum  oonfldentes,  vos   devotissime  precamur      Mauritii,lertia  die  ab  ea  Dominicain  quacantatur: 

ut  injurias  et  persecutiones  quas  sustinuimus,  et      ^*'^  «"«^  dies. 

damnarerum  nostrarura,  quae  injuste  recepiraus,  EPISTOLA  CXXXII. 

domino  regi  significetis.Cujus  quidem  prajsentiam  abbatis  clar^valensis  ad  sugerium. 

ex  voto  desiderii   nostri   in  proximo    adire  parati  d      Amantissirao  Patri  et  doraino  Sugerio  Dei  gratia 

sumus,  eique  pro  posse  facultatis  nostrae,  etsi  mi-      Beati  Dionysii   abbati,   Bernardus    Glarffivailensis 


vocatus  abbas,  salutem  et  orationes  quas  potest  in 
Domino. 

VerburaquodattuleruntmagisterTempIietfrater 
Joannes  tam  Istus  accepi,  etc.  Vide  inler  epistolas 
S.Bernardi,Palrologix  t.  CLXXXU. 

EPISTOLA  GXXXIII. 

ABBATIS  CLUNIACEIVSIS  AD  SUGERIUM. 

Venerando,  et  praecordiali  amico  nostro  domno 
SuGERio  Sancti  Dionysii  abbati,frater  Petrus  humi- 
lis  Gluniacensis  abbas.salutis  et  praesentis  et  aeter- 
nae  plenitudinem. 

Do]eo,et  supra  quam  dicere  possum  doleo,quia  sa- 

cro  conveutui  vestro,quem  apudCarnotura  dominus 

oi  nnKic  r>-,MU„rv,  irr  "•" ^^■"-  '""^'""*'  '*"""'  p  rex  consilio  sapientiae  veslraeet  aliorum  sapientum 

si  noDis  muitum  obnoxiusessetis.invitastis.Vestrae  '-'•.•  -^  .   x  ,       ^     ,.  . 

itaquepaternitatinotura  fleri  volumus  quodNanne-      ^"dmt.interesse  non  valeo.  Gredite  intimo  amico, 

tura  usque,  terra  illius  neoessitatibus  et  negotiis  "'^'^'  ""'"t  ^°'"*'' ^^"^*  "^'^  ^°'°  «'  "°"  ^^^^o  ^^ 
nostris  exigentibus,  nos,  priusquam  ad  vos  venia-  q"'^°o^va]eodoleo.QuisemmnondoIeatsenon  in- 
mus,    dcscendere  necesse  fuit.  Ad  vos  vero,  ut  ad#    teressetara  sanctocoUeg.o.ubinullus  proprium  lu- 

rinm;r,„rr,  ^i  r^,.tv,^  .^  „  u  uj  1  /-.  j  I  <^ru ffl ,u bi  u u II u s  q u ac  su a  su ttt  Q uag ro t , scd  0 u 36  J csu 
aominum  et  patroaumjprima  hebdomada.  Quadra-'     nu_;„4:oM :_  _   _i-u  i„     \l  j  j    •,.    , 

gesimae  Deo  volente  veniemus  (79.)  Valete. 


nimum  quantum  ad  pienitudinem  spectat  volun- 
tatis,de  noslro  ut  Patri  et  domino  serviemus.  Va- 
lete. 

EPISTOLA  CXXX. 

A.  redonensis  EPISCOPI  AD  SUGERIUM. 

Scribit  necesse   ibi  fuisse   Nannetum   usque  descen- 

dere  priusquam  ad  ipsum  veniret,  veulurum  autem 

se  prima  Quadragesimx  liebdomada. 

Dilectissimo  domino  suo  Sugerio,  Dei  gratia 
Sancti  Dionysiireverendo  abbati,  A.  [Alanusj  Re- 
donensis  Ecclesieshumilis  minister,  salutem  et  di- 
leclionis  obsequium. 

Sanctitati  vestrae  grates  plurimas  referimus  quod 
nos  ad  sustentandam  exsilii  nostri  inopiam,  quasi 


EPISTOLA  CXXXL 
cleri  beati  martini  turonensis  ad  sugerium. 
Rogant  ut  interesse   velit   cuidam    negotio   quod  in 
prsescntia  legati  Meldis  tractandum  erat  aduersus 
clericos  S.  Mauritii. 

SuGERio,  Dei  gratia  venerabili  abbati  Sancti  Dio- 
nysii,totus  ecclesiaj  Beati  Martini  clerus,salutem  et 
amicitiae  inlegritatem. 


Christi?Nonenim  quaelibet  resagitur,seddeillatrac- 
taturqua  raajornulla,imoquae  est  oraniummaxiraa. 
Nonne  maxima  oraniura  est,providere,satagere,  ne 
sanctum  detur  canibus?ne  loca  in  quibus  steterunt 
pedes  operantis  salutem  in  medio  terrcE,rursum  pe- 
dibus  iniquorum  proterantur?neregia  Jerusalem  a 
prophetis,  ab  apostolis,  ab  ipso  omniura  Salvatore 
dedicata,ne  nobilis  illa  totius  Syriae  metropolis  An- 
tiochia  iterum  blasphemis  et  nefandis  hominibus 


Vulgareest  et  tritum  proverbium,  quod  res  hu-in  subjiciantur?ne  ipsa  salutaris  crux  jam  ab  irapiis, 
manoe  spatio  teraporis  evanescunt.  Terapore  enim'  ^^  dicitur,obsessa,ut  olira  a  Cosdroe  capiatur  .-'  ne 
interit  gaudium  cujuslibetvoluptatisjtempore  obli-      ipsum  sepulcrum  Domini,   quod   hactenus,  juxta 


p.  (78)  Visitare  nequivimus,  etc.  Bartholomaeus 
elcctus  fuerat  Gatalaunensis  episcopus,  rege  in  pe- 
regrinatione  constituto. 

(79)  Deo  volente  veniemus.  Forte  ut  interesset 
alicuiex  oonventibus  qnos  plures  coegit  Sugerius 
de  inslauranda  expeditione  Jerosolymitana,  prout 
testatur  ejus  Vitae  scriptor.  Unde  ad  annum  1150 
hanc  epistolam  referri  posse  censemus. 

(80)  Legati.  Alberici  Ostiensis  episcopi  qui  anno 
1145  Dominica  hti  stintdies,seu  Dominica  Passio- 
nis,  Farense  monasterium  dedicavit,  proul  legitur 
in  instruraento  a  D.Duplessis^recitatointerprobat. 
Historiae  IVIeldensis,  p.  40  :  «  ^lbericus,  Dei  gratia 


Ostiensis  episcopus  sanctae  sedis  apostolicae  lega- 
tus,oranibus  fidelibus,  etc.  Notum  fieri  volumus 
quod  nos  anno  Incarnat.  Dom.  1145  (vel  1146  a 
Kal.  Januar.  inccepto)  apostolica  legatione  in  toto 
regno  Galliarum  luDgentcs,  prcesenlibus  nobiscum 
venerabilibus  fratribus  nostris,  scilicel,  Parisiensi, 
Meldensi  et  Trecensi  episcopis,  Dominica  Isli  sunl 
dies,  venerubile  Pharense  monastcrium,  uhi  Deo 
famulari  cernitur,  religiosarum  congregatio  femi- 
narum.centenarium  excedens  numerum  solemniter 
per  Dei  graliam  dedicavimus.  Idem  quippe  mona- 
slerium,  »  etc. 
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prophetam,gloriosum  toto  orbe  fuerat,  fortassis  ut  A  causis  mittimus  ad  vos  hunc  venerabilem  fratrem 

illi  minarisolent  radicitus  evellatur?Huic  ergo  tara  nostrum,et  dilectum  Ecclesiae  nostrae  filiura,  dom- 

sancto  tamque  necessario  tactatui,  ad  quem  humi-  nura  StephanuraquondamViennensemarchiepisco- 

litatemmeam,  venerande  vir,  invitare  voluisli,  li-  pum,virum  utique  religiosum,et  in  maximis  exer- 

bentissime,  ut  dixi,  inlerfuissem,  si  ullo  raodo  po-  citatum,    qui  vobis  in  causa  Dei  vice  nostra  quan- 

tuissem.  Quse  iter  hoc  raeura  irapediunt  multa  sunt.  tumlicuerit  assistat,et  si  quid  dc  Senonensi  nego- 

Sed  inter  alia  specialia  duo  sunt.  Unum  multiplex  tio  ad  honoremDei  etLugdunensis  Ecclesiaeper  do- 

incommodura   corporis  raei,  quod  a  Natali  Doraini  mini  regis  studiura  et  vestrura  compositum  fuerit 


usquc  ad  hoc  tempus  pene  assidue  passus  sum  ; 
aliud,  conventus  magnus  priorura,quos,anlequam 
de  istis  quae  mandastis  aliquid  scirem.in  ipso  fere 
initio  Quadragesimae  pro  consilio  inevitabilis  rei 
Cluniacum  eadem  die  qua  conventus  vester  apud 
Carnotum  indictus  est,  venire  praeceperam.  Susci- 
piat  ergo  si  placet  aequo  animo  unanirais  et  charis- 
sima  mihireverentiavestra  nonfictam,sed  veracem  g  Excusatum  sccupit  quod  ad  submoniiionem  ejusin 


ad  nos  idonee  referat.Soluto  enim  hujus  discordiae 
scrupulo,  et  pace  inter  Ecclesiasreforraata  Domino 
regi,et  personis  Ecclesiae  quo  iibet  occurrere,et  in 
hac  causa  Dei  consiliura  et  auxiliura  nostrum  pa- 
rati  suraus  irapeudere. 

EPISTOLA  CXXXV. 

GAUFREDI  ARCHIEPISCOPI  BURDEGALENSIS  AD  SfGERlUM. 


excusationera  meam.et  apud  se  et  apud  alios  excu- 
satam  habeat  absentiam  meam. 

EPISTOLA  CXXXIV. 

LUGDUNENSIS  ARCHIEPISCOPI  AD   SUGERIUM. 

Excusat  se  quod  coUoquio  Carnoti  ad  subveniendiim 
Orientali  Ecclesix  indicto  adesse  non  possit  guia 
Senonensis  archiepiscopiis  primalusejus  clerogare 
non  verebalur. 

Unibertus.  Dei  gralia  sanctae  Lugdunensis  Eccle- 
siae  archicpiscopuSjCharissi^io  et  venerabiliSuGERio 
Sancti  Dionysii  abbali.aeternam  in  ChristoJesu  sa- 
lutem. 

Quo  doIore,quibus  lacrymis  Orientali  Ecclesiaein 
totet  tantis  nuncmiseriis  constitutascompatidebea- 
mus,  nuilus  fidelis    Deuraquc  tiracns  ignorat.  Qua 


teressc  non  possit  Carnolensi  conventui. 

Charissimo  suo  et  raerito  reverendo  doraino  Su- 
GERio  venerabili  per  Dei  gratiam  Beati  Dionysiiab- 
bati,frater  Gaukredus  BurdegalensisEcclesia^  dictus 
episcopus,  salutem  et  si  quod  possit  obsequium 
cura  charitate. 

Litteras,  domine,dignationis  vestrae  debita  vene- 
ratione  suscepiraus.  Quibus  diligenter  inspectis, 
quem  prius  noveram  zelo  doraus  Dei  et  araore  fra- 
tetnaK  charitatis  accensura.nunc  maxirae intempore 
nccessitatis  causamChristi  agendamvos  suscepisse 
cognosco.  Preces  itaque  vestras,et  subraonitioneni 
ex  parte  vestra  et  venerabiliura  dorainorura  et  Pa- 
trum  archiepisccporum  ct  episcoporura  per  vos  fa- 


vero  vigilantia,  quo  sludio,  pro  ejus  subventione,  q  ctam,lumpro  re  ipsa  quae  agilur,turo  pro  petitione 

omnis  religiosos  etDeicultor  sollicitaridcbeat,ipsa       '     '  ' 

quampatiturcalamitasetafflictioraanifestat.Verura 

quianos  pro  officio  nostro,   et  pro  jure  priraatus, 

ex  partedomini  regis  et  optimatum  regni,ad  coilo- 

quium  qnod  apud  Carnotum  celebrari  debel  invitas- 

tis.sciatcharitas  vestra  quod  donec  Senonensis  ar- 

chiepiscopus  in  eadem  causa  primatus  nobis  dero- 

gare  non  veretur.et  apostolicis  raandatis  conturaax 

otrebellis  existit,pudor  nobis  est  ad  illas  progredi 

partes,  ubi  domino  papae  contradicitcr,  et  Lugdu- 

nensis  Ecclesia   debito  honore  fraudatur.  Ad  hffic, 

alio  raagno  et  in  opinato  delinemur  impedimento, 

quia  domnus  Ylio(81)  abbas,virtutique  magnus,et 

in  Lugdunensi    Ecclesia  quasi  praecipuus,  graviter 

infirraatur,et  quotidie  ingravescente  morbo  adexi- 

tum  propinquare  videtur.  Et  quia  castra  et  muni- 

tiones  Ecclesiae  nostrae  in  manu  ipsius  sunt,rog;ilu 

etconsilio  clericorum    nostrorum  longius  exire  ad 

prffisens  distulimus.ne  forte  in  absentia  nostrafilii 

hujus  mundi,quiasemperEoclesiis  adversantur,op- 

portunitatera  malignandi  inveniant,  ct  Lugdunensi 

Ecclesiae  insanabile  vulnus  infligant.  Uis  igitur  ex 


D 


(Sl)  y/ioseu  Hilio  abbas  S.  Justi  extra  muros 
Lugdunenses,  qua;  prius  SS.  Machabaeorum  dicat, 
noraen  S.  Justi  suscepit,aleinpore  quo  hic  sanctus 
eain  basilica  sepultusest. 

(82)  Theodericus  Galcranni  subscriptus  occurrit 
post  Sugeriuui  et  Radulium  comilem  Viroraanden- 
8em,in  diplomatc  regis  Ludovici  VII  pro  monaste- 


tantorum  virorum  cum  exsecutione  operis  susci- 
piendas  dignum  diiximus,  si  pro  volunlale  nobis 
adesset  facultas.  Verumtaraen,  qui  non  est  volen- 
tis  neque  currentis,  sed  miserantis  Dei,  a  jam  in- 
coepto  itinere  desisterenos  oportuit,  propria  corpo- 
ris  exigente  infirraitate.Praeterea,dorainus  Theode- 
ricus  Galerannus(82)exparte  domini  regisetnos  et 
fralres  nostros  coepiscopos.generaliterquoque  om- 
nea  proceres  terrae  nostrae  convocaverat  apud  San- 
ctura  Joannem  Angeliacensem,  Dominica  Ego  sum 
Pastor  bo7ius  (83),  pro  pace  terrae  firmanda,  et  his 
quae  ad  honorem  rsgni  spectantia  terra  nostrasta- 
tuendis.  Dilectam  ergo  nobis  serenilatem  vestram 
attentius  petimus  haberi  exoratam,  ut  quit  hisquge 
praedixiraus  praepediti  interessetanto  conventui(84) 
non  possumus,  vobis,  domine,molestum  nonvidea- 
tur;sed  apud  ves  et  eos  qui  convenire  debent,  do- 
minos  et  Patres  nostros,charita3  vestra  habeat  nos 
excusatos.  Qui  licet  absentes  corpore,spiritu  tamen 
vobiscura  praesentes  eriraus,  optantes  utChrislus 
in  causa  sua  spirituru  consilii  vobis  adiiiinistret. 
Bene  valete. 

rio  Boni  Nuntii  Aurelianis,  dato  anno  1149,  t.  VI 
Aiinal.Benedict.,p.465.  In  epist.  Hugonis  Senonen- 
sis  archicpiscopi  ad  Sugerium,legiraus  fratrem  Ga- 
lerannum,qui  custodit  Pansius  domum  Templi. 

(83)  Dorainica  II  post  Pascha. 

(84)  Tanto,conventui,  etc.  Conventui  Carnutensi 
de  quo  inepistolaSugeriiad  Petrum  Cluniacensem. 
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^  Piudenliani   luam  lalere  non  crediiims,  eic.  Vide 
m  Eugenio  lll,  ad  an.  1153. 

EPISTOLA  CXXXIX. 


LUDOVICI  REGIS  AD   SUGERIUM. 

Ut  finem  imponat  querelis  pauperum  Carnolensium, 
stiper  Radulfum  Malveisin,  quas  ejus  discrelioni 
terminandus  commiserat. 

LuDoviGUs,Dei  gralia  rex  Francorum,  dileclo  no- 


EPISTOLA  CXXXVI. 

ARCHIEPISGOPI    BITURICENSIS  AD   SUGERIUM. 

Charissimo  fratri  et  amico  Sugerio  Dei  gratia 
venerabili  abbati  Sancti  Dionysii,  Petrus  Bituri- 
censis  Ecclesiae  humilis  minister.salutem  et  veram 
in  Chrislo  dilectionem. 

Quoniamdereligioneetamicitia  vestra  plurimum 
confidimus^securius  vobis  scribimus,  inaxime  quae 

ad  honestatem    pertinere   cogniscimus.    Bartholo-  l  giro  Sugerio  eadem  gralia  venerabili  Sancli  Diony- 

meeus  siquidem  archidiaconus  nostermalse  vitae  et  sii  abbali,  salutem  et  copiosam  dileclionem. 

pessimge  famae  precibus  doraini  regisapud  dominunn  Querelas  pauperum  ad  nos  super  R.Malveisin  (86) 

papam  obtinuit  ut  causa  quae  inter  nos  et  ipsum  ex  clamanlium  una  nobiscum  Carnolum  veslra  audivit 

mandatodominipapaeanledominumBurdegalensem  di&crelio.easquead  veslram  discrelionemlerminan- 

agitabatur,in  octavis  Pentecostes  ad  gravamen  no-  das  vobis  imposuimus.    Verum,  quia  quinla  feria 

strum  Romaetractaretur.Quapropteroportet  nos  il-  proxima  posl  Pentecostenhuic  negolioinleressenon 
luc  in  proximo  ire  vel  mittere,  nisi  justitiae  et  ho-  j,  possumus,  dileclioni  vestrae   mandanles  scribimus 

nestalivolumusdeesse.Ideoque  dileclionemvestram  qualenus  pauperum  lam  diligenler  intendalis,ul  el 

obnixius  deprecamur  quatenus  apud  dominum  re-  Deus  super  juslilia  honorelur,  nosque  apud  Deum 

gem  efficiatis  utdomino  papae  pro  nobis  scribat,et  et  omnes  bonos  laudem  consequamur.  Valele. 

vos  ipse  scribatiSjSicut  fidelis  noster  Constantinus  EPISTOLa.  CXL, 

latius  vobis  expoiiet.  j   cardinalis  sanct.emart^  nov^  ad  sugerium. 

EPISTOLA.  CXXXvII.  Commendat  ei  causam  magistri  Petri,  ipsius  judicio 


ABBATISPONTINIACENSIS  AD  SUGERIUM. 

Commendat  ei  causam   thesaurarii  Antissiodorensis, 
ipsivs  discrctionia  Eowanoponti^ce  commissam. 
Venerabili  domino  et  charissimo  Patri  Sugerio, 

Dei  gratia  Sancti  Dionysii  abbati,  frater  Guido  Pon- 

tiniacensis  vocatus  abbas,  salutem  et  orationes. 
Thesaurarius  Antissiodorensis   nosler  et  domus 

nostrae  Pontiniacensis  amicusest,quiapud  vestram 


ab  Eugenio  papa  commissam. 

SuGERio  Dei  gralia  venerabiii  abbali  Sancli  Dio- 
nysii,  J.  [Joannes]  eadem  gralia  Sanctse  Mariaa 
Novae  diaconus  cardinalis,  salulem  cl  dileclionem. 

Pro  latore  praesentium  magistro  Pelro  dilectio- 
nem  veslram  plurimum  rogamus,qualenus  in  causa 
sua,  quae  vestra;  prudentiae  a  domino  papa  commit- 
lilur,  pium  vos  senlial  el  mansuelum,  et  tanlis  la- 


sublimitatera  putal  sibi  aliquid  valere  nostrae  par- /     boribussuismisericordiascompassionepropinquum. 
vitatis  supplicationem.  Sed  neque  nos  quidem  de  ^  Ipse  quidemasseril  se  abimpositacuipaimmunem, 


{ 


vestrabenignitalediffidiraus,quin  nobis  pro  eo  sup- 
plicanlibusquanlulumcunquecondescenderedigne- 
mini.Si  igiturhabet  apud  vos  locura  aliquem  pau- 
perisintercessio,  sentiat  vos  propitium  araicus  no- 
ster  in  causa  sua,quae  a  domino  papa  vestrae  discu- 
tienda  committitur  discretioni(85).Qui  etiam  a  do- 
mino  rege  in  causam  trahitur,in  qua  nihilominus 
pro  Dei  amore  el  nostro  placeal  vestrae  sanctitati  ei 
suiTragiiim  vestrum  non  deesse.  Quia  sigillum  no- 
struin  n(mhabebamus,  sigillura  domini  Antissiodo- 
rensis  apposuimus. 

EPISTOLA  CXXXVIII. 

EUGENII   PAPiE    AD   SUGERIUM. 

EuGENius  episcopus,servus  servorum  Dei  dilecto 
filio  SuGERio  abbatiSancti  Dionysii,salutem  et  apo-  D 
stolicam  benedictionem. 

(85)  Committitur  discretioni,  etc.  Causa  illi  erat, 
ni  lallimur,de  praepositura  Antissiodorensis  Eccle- 
sia3,de  qua  haec  habet  auctor  gestorum  Antissiodo- 
rensiuin  episooporum,cap.55,  tora.I  Biblioth.  mss. 
Labbei.p.  465, ubi  de  Hugone  Matisconensi  agens: 
<(  Denique  cum  inter  universosGaliicanae  Ecclesiae 
coepiscopos  praecipuae  honestatis  et  raajini  consilii 
pro  certo  sapientium  judicio  teneretur,curaque  ad 
coramune  bonuiii  Ecciesiee  suas  mnltuin  soUicitus 
ex.stitisset,  cuidam  lamen  nopoti  suo  proposituram 
ejusdem  Ecclesiae  donavit,  quam  benignissimo  cha- 
ritatis  affectu  venerabilis  memoriaBHugo  praedeces- 
sor  suus  ad  bonum  commune  fratruui  supermen- 


quamvis  si  culpabilis  inveniretur,  leviganda  esset 
utiquepropter  consuetudinem  cl  impunitalemscho- 
laslicorum  excessum.  Verum  quia  causa  ista  ad 
Roraanara  audienliam  delata  est,el  ad  veslram  re- 
missa,servelur  gravitas,  adhibeatur  et  pietas,  cohi- 
bealur  stullilia,  honorelur  scientia,doctrina  forme- 
tur,  el  charitas  reparelur.  Compensatis  quoque 
utrinque  laboribus  ila  terminus  imponalur,  ut  cu- 
riositas  el  inquielus  animus  apud  vos  nullatenus 
locum  inveniat.  Pro  SG  iste  ralionem  piojudici  red- 
dal,  et  quicunque  convicli  fuerint  prohibitara  vio- 
lentiam  commisisse,  onere  suo  singuli  onerentur. 
EPISTOLA  CXLI. 

HUGONIS    CARDINALIS    TITULI  IN  'lUCINA     AD   SUGERIUM. 

P}'0  eodem  magistro  Petro, 
Gharissimo  fratrietamicoSuGERiovenerabiliSan- 

sam  Sancti  Stephani  per  manum  ejusdem  prolo- 
martyrisdederal :  quod  el  aucloritale  summiponti- 
ficis  et  sua  conlirmatum  luit.  »  Quo  positu  ha^c 
epistola  ad  annum  1150  revocanda  est.ut  exS.Ber- 
nardi  epistola  276  palet. 

(86)  Radulfuni,  fratrem  Saiiifconis  Remensis  ar- 
chiepiscopi,  qui  anno  ^148  anniversarium  instiluit 
in  ecclesia  Flaviniacensi  S.  Geremari  pro  anima 
patrisel  matris  suae,concedentibus  hoc  cunjuge  sua 
Bi-ila,e!  filiis  RidulFo,  Guillelmo,  Manasse,  et  filia- 
bu9  siiis  Agnete,  Joanna,  Rei^ina.  Inter  Inslr.  t.  X 
Gall.  Christ.,  col.  258. 
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cti  Dionysii  abbali,  Hogo  sanctse  Romanae  Eeclesiaa  A  bis  per  commeantes  signiQcare  non  pigritemini,  ut 


tituli  in  Lucina  preabyter  cardinalis,salulem  et  di- 
lectionem. 
p  Praesentium  lator  ad  pedes  domini  papae  veniendo 
plurimum  laboravii,  quem  pro  excessibus  excom- 
municationis  vinculo  innodatum,  nos  ejusdem  do" 
mini  nostri  mandato  absolvimus.  Causam  autem 
ipsius.sicut  in  litteris  domini  papaj  continetur,  d> 
screlioni  vestrse  fore  commissam  cognovimus  ;  et 
quiipsum  virum  siquidem  litteratumel  maximam 
prostudiodiscipliuffisollicitudinengerentemcogno- 
vimus,in  cousis  ejus  pro  eo  libenler  intercedimus. 
Unde  charitatis  vestrae  prudentiam  exoramus  ut 
eumdem  prosetantummodo  respondentem,inquan- 
tum  justitia  patitur,fovealis  etbenigne  tractetis. 
EPISTOLA  CXLII. 

HUGONIS  ROMANI  AD  SUGERIUM. 

Pro  eodem  magistro  Fetro. 
SuGERio,  Dei  gratiaabbati  Sancti  Dionysii  vene- 
rabili  domino  et  amico  suo,  frater  Hugo,  salutem. 
Y      Quoniam  ad  pietatis  officium  phirimum  spectat, 
evitarenon  possumus  quin  pro  familiaribus  noslris 
apud  amicos  nostros  inlercedamus.  Latoremitaque 
praesentium  magistrum  Petrum,cujuscausa  discre- 
tioni  vestrae  a  domino  papa  remitiitur,  pro  amore 
Dei  et  nostro  in  quantum  juslitia  patielur  sustente- 
tis.  Studium,  quod  semper  liberalibus  artibus  ap- 
plicuit,  et  honestas  morum,  in  quanlum  novimus, 
apud  benignitatisvestrae  prudentiam  nonminimam 
gratiam  debent  promereri.  Laborem    etiam  quam 
maximum  hac  de  causa  jam  perlulit,  et  injuste,  ut 
ipse  et  nonnuUi  alii    asserunt.  In  Romana  quoque 
curia  diu  suslinuit,  et  ad  hoc  elaboravil  ul  duo  ex 
sociis  suis  eadem  de  causa  accusati,  ia  praesentia 
vestra  suam  ostenderent   innocentiam.  Quod  quia 
impetrare  non  poiuit,  se  solo  habet  respondere. 
EPISTOLA  CXLHI. 

ROGERII  REGIS  SICILliE  AD  SUGERIUM. 

Rogat  ut   viccm   rependens    de  staiu   suo  ipsum  per 

commeantes  sxpius  certioremfaciat. 

RoGERius,  Dei  gratia  rex  Siciliae,ducatus  Apuliae 

et  principatus  Capuae,    Sugehio   venerabili    abbati 

Sancti  Dionysii,  charissimo  amico  suo,  salutem  et 

dilectionem. 

•«»    Amicorum  est  (87), ut  alter  alterius  congratuletur 

serenitali.Unde  dilectioni  vestrae  significaredignum 


sicul  vos  nostra?,  ita  et  nos  vestrae  congaudeamus 
saluti. 

EPISTOLA  CXLIV. 

EUGENII  PAPiE  AD    DOM.NUM  SUGERIUM. 

EuGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei.dilecto 
filio  SuGERio  abbati  Sancti  Dionysii,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem. 

Immensum  pietatis  opus,  qiiod  charissimo  filio 
nostro  Ludovico  illustri  Francorum  regi  divina  mi- 
sericordia  inspiravit,  etc.  Vide  in  Eugenio  III,  ad 
an.  H53. 

EPISTOLA  CXLV. 

NICOLAI  ABBATIS  CORBEI^  AD  SUGERIDM, 

liogat  se  apud  regem  excusari  quod  Aurelianos  nemi- 
n      nem  ad  condictam  diem  miserit  de  negotio  suocum 
bwgensibus  Corbeix  responsurum. 

Domino  et  patri  suo  Sugerio  Dei  gratiavenerabili 

abbati  Beati  Dionysii,   Nicolaus  Corbeiensis  Eccle- 

siae  humilis  minister,  salutis  plurimum  et  amoris. 

Ex  omnibus  periculis  et  necessitatibus  meis  ad 

tranquillitatem  vestram  quasi  ad  tutissiraumet  ex- 

pertum  salutis  mea?  portum  confidenter  confugio. 

Postquam  igitur  a  vobis  redii,  gravi  negotio,  quod 

inter  nos  et  comitem  Flandriae  agitur.praBpeditus, 

etad  partes  illas  submonentibus  episcopis  Torna- 

censi  et  Morinensi  propter  compositionem  mutuam 

Dominicaprceteritaprofectus,ad  diem  quam  Domi- 

nus  nosler  rex  nobis  condixerat,ut  scilicet  ad  eum 

Aurelianis  mitterem,  mittere  non  valui.  Unde  ve- 

stram  crebro  expertam  dilectionem  obnixedepreco  r 

quatenus  domino  regi  me  excusetis,et  ne  irascatur 

agatia,quia  absens  negotium  tantum  nisi  fidelissi- 

mo  nuntio  credere  ausus  non   fui,  et  ideo  mittere 

supersedi.Ego  quoque  absque  dubio  Dominica  pro- 

xima  post  apostolorum  festura,  aut  nuntius  meus, 

praesentiae  vestrae  propter    hoc  assistam.  Quoniam 

autem  paternitatera  vestram  offendisse  me  in  hoc, 

quodaed  praidictam  diem  non  misi,plurimumtimeo, 

1  de  remissione  irae  vestrae  cerlificari  per  IJt^eras  ve- 

stras  precor.  Precor  etiam  nobis  mandari,  si  verum 

est  qtiod  audivi,  dominum  regem  ab  Aurelianis  ad 

nos  recto  itinere  venire  debere.  Illud  etiam  quaero 

quod  si  dominum  regemnegotium  suum  el  nostrum 

contra  burgenses  nostros   efficaciter  exsecuturum 

fore  scitis,  nobis   mandetis,  et  ego  ejus  misericor- 


duximus  nos  gratia  Dei  sanos  et  incolumes  esse.  D  diam  exspectabo.Quodsi  eura  flectiet  molliusDgere 
Rogamus  equidem  ut  vicem  nobis  amicis  debitara  senseritis,  nobis  idem  innuite,  quia  nisi  ejus  raihi 
rependente3,de  vestra  dilectionis  statu  saepius  no-      adsit  auxilium  (88),pacem  nostram  qualemcunque 


(87)  Amicorum  est,  etc.  Scimus  ex  scriptore  Vitae 
Sugerii,Rogerium  Siciliae  regem  irapcnse  illum  co- 
luisse  :  Nonne  inquit,  hiiic  famosissimus  rex 
Siciliae  Rogerus,litteras  misit  supplices  etdepreca- 
torias,  ac  munera  destinavit?  Nonne  cognito  post 
haec  pio  ejus  peregrinandi  dRsiderio,illi  praeparavit 
occurrere  ?  »  —  «  Et  quidem  tunc  temporis  rex  Ro- 
gerius  Apuliensis  [imperatoremC.  P.Jimportune  et 
feliciter  impugnabat,et  locis  pluribus  cxpugnabat. 
Contra  quem  siregcm  nostrura  sibi  sociare  poluis- 
set,  omnem  illis  thesaurorum  copiam  effudisset.  » 
inquit  Odo  de  Diogilo,  1.  iv,  p.  46  : 


(81)  Nin  ejus  mihi  adsit  auxilium.  Scripsit  Lu- 
dovicus  litterasquaehabenturinchartulario  Philippi 
Aug.ms.etCorbeiensi  nigro,fol.34:  «  Ludovicus,  Dei 
gratia,  Francorura  rex  et  dux  Aquitanorum,  ninjo- 
ribus  G.de  Hesli  et  Giloni,  et  juratis  de  coramunia 
Corbeiensi,et  universis  burgensibus,salutem  et  gra- 
tiain  nostram.Nostri  juris  et  officiiest,  possessiones 
ecclesiarura  regni  noslri,el  honiines  ipsarum,a  pii- 
vatis  et  extraneis  inimicis  servare  et  defendere. 
Hac  igitur  ratione  coacti,vobis  mandantes  praecipi- 
mus  qualenus  servientes  Corbeiensis  monasterii, 
tam  ad  abbatem,  quam  ad  capitulum  pertinentes, 
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ab  offerentibus  accipiara.Valete,ot  honori  Ecclesiee  A.  stro  res  fierel.eosdem  dilectioni  vestrse  revertentes 


snbvenile. 


EPISTOLA.CXLVI 


► 


B 


misiraus.  Rogando  igitur  vobis  mandaraus,  8icut 
ecilis  vos  debere,  sicut  Ecclesiae  scitis  expedire, 
consulatis  eis  et  ad  Ecclesiae  utililatem,el  adregni 
honorera  prudentia  vestra  laboret.  Scitis  profeclo 
ex  praesidenlium  irabecillitate  el  defcctu,  et  hono- 
rem  Ecclesiarum  deperire,  regni  etiara  decus  ex 
psrsonarum  ignavia  diminui.  Spectat  siquidem  ad 
honorcm  regni  ut  Ecclesiae  illi  cito  subveniatur, 
quoniam  et  in  partibus  illis  guerra  est.et  omnes  fere 
inde  barones  inte-^ierunt.  Sicut  vobis  videbiturlo- 
quimini  Ecclesiaj  clericis  quos  ad  vos  mittimus,si- 
cut  vobis  videbilur  eia  consulatis.  Voluntas  eiiim 
vestra  nostra  est,  et  nos  consiliura  nostrum  repo- 
suirausin  vobis.Venient  in  proximo  ad  vosAtreba-- 
lenses  clerici  (91),  vice  nostra  eis  consulitc  ;  et  si 
vobis  visura  fuerit,  et  labori  vobis  non  fuerit,  in 
praesentiam  nostram  eos  adducite. 

EPISTOLAGXLIX. 

ABBATIS  VIZELIAGENSIS  AD  SUGERIUM. 

Scribit  in  gratiam  viduai  Roberii  medici,amici  quon- 
dam  ejus,  et  filii  ipsius  defuncli. 

Venerando  abbati  Sancti  Dionysii  doraino  Suge- 
Rio,  frater  P.  [Pontius]  Vizeliacensis  qualiscunque 
minister  salutem,  venerationis  et  dilectionis  obse- 
quium. 

Quodvobis  scribimus,tanquaraotio3uraacsuper- 
fluura  reputaraus,  utpotequera  de  omnibus  docet 
unctio  sancti  Spiritus.  Robe^rtus  vester  specialis 
obiit,  et  filius  ejus  Matthaeus  ,  sola  vidua  raater  re- 
Q^  mansit,et  unicus  filius.Quidergo?Sed  sicut  novitet 
consuevil  vestrae  pietatis  abundantia,sentiantsi  pla- 
cet  superhujuscemodi  pia  vosgeslare  viscera,etsu- 
perexaltet  judicium  misericordia.  Nostis  enim  quia 
qui  miseretur,  misericordiam  consequetur. 

EPISTOLA  GL. 

SUGERIIAD  REGEM  LUDOVICUM. 

Supphcatne  contra  comitem  Andegavensem,quem  du- 
cem  Normannv£  (eccrat,  in  bellum  prorumpalabs- 
que  consilio  opiimalum  quos  convocaveral. 
Gharissimo  domino,Dei  gratia  regi  Francorura  et 

duci    Aquitanorum,  Ludovico,  Sugerius  BeatiDio- 

nysii  abbas,  devotas  in  Ghristo  orationes    et  fidele 

servitium. 
Regiae  raajestatis  celsitudini,de  qua  sempercon- 


AD  ROGERIUM   REGEM  SICILI^E. 

Gratias  ei  agitquod  suamei  prosperitatemsignificnre, 

et  de  incolumitate  ipsius  qugerere  haud  dediynalus 

sit. 

Glorioso  Dei  gratia  regi  Siciliae,  ducitus  Apuliae, 
et  principatus  Gapuae,  Rogerio,  SuGeRius  BealiDio- 
nysii  abbas,  in  eo  regnare  qui  dat  salutemregibus. 

Regiae  majestatis  excellenliae.si  non  qualesdebe- 
mus,  quales  taraen  valemus  gratiaruin  actionesre- 
ferimus,  eo  quod  tanti,  tam  sapientis,  tam  faraosi 
doraini  celsitudo  nostrae  parvitatis  raeraorari,ac  de 
nostra  prosperitate  quaerere  non  sit  dedignata.Hu- 
jusmodi  enira  quaestio  me  totum  totaliter  vestraj  se- 
renitati  emptitiura  reddidit,  nec  loto  terapore  vitoe 
nostra^  amemorianostra  decidere  poterit,quodtan- 
tae  nobilitatis  acpotentiaedominus  desuanobispro- 
sperilate  significaverit,  et  de  nostra  certificari  re- 
quisierit.Sane  celsitudini  vestrae  de  incoluraitale  no- 
slra  significantes,multaet  de  multis  excellentiaeve- 
trae  scribere  dignura  duxiraus;  sed  ne  prolixilas 
fastidium  generaret,  nuntio  nostro  ore  ad  os  vobis 
referenda  intimavimus.  Valeat  celsitudo  vestra. 
EPISTOLA  GXLVII. 

EUGENII  PAPvE  AD  SUGERIUM. 

EuGENius  episcopus,servus  servorum  Dei,dilecto 
filio  SuGERio  abbati  Sancti  Dionysii,salutera  etapo- 
stolicara  benedictionem. 

Sacerdos  ille  R.qui  ad  noscontra  StephanuraSe- 
nonensem  archidiaconum  venerat,  etc.  Vide  in  Eu- 
genio  lll  ad  an.  1153. 

EPISTOLA  CXLVIII. 

LUDOVICI  REGIS  AD  ABBATEM  SUGERIUM  , 

Commiltit  ei  causam  electionis  episcopi  Laudunensis 

necnon  et  Atrebatemis. 

LuD0vicus,Dei  gratiarex  Francorura  et  dux  Aqui- 
tanorum,  charissirao  amico  etfideli  nostroSuGERio 
vcnerabili  abbati  Sancti  Dionysii,  salutemel  dilec- 
lionis  plurimum. 

VeneruntadnosclericiLaudunenses,Ecclesiae  suaej 
desolationem  conquerentes,ostendentes  etiam  quan- 
ta  perferret  Ecclesia  incoramoda,si  diu  curapatro- 
ni  (89-90)  careret.Liberam  igitur  a  vobiselectionera 
petierunt,  et  quia  Ecclesia  morara  ferre  non  po- 
lerat.coacti  sumus  justis  ipsorura  petitionibus  sta-  n  fidere  consuevimus,  obnixe  supplicamus  necontra 
tim  acquiescere  ;  et  ne  omnino  absque  consilio  ve-      comitem  Andegavensera,  quem  ducem  Norraannia; 


quietos  et  in  pacedimittalis,necab  eis  pro  commu- 
nia  vestra  aliquid  exigatis,vel  aliquara  exactionera 
praedictis  servientibus  vel  rebus  inferatio  eorum. 
Nos  enim  tum  proplerjus  Ecclesiae,tum  propterab- 
batem,  quera  valde  diligere  ethonorare  satagimus 
liberos  et  quietos  esse  volumuset  confirmamus.Qui 
vero  huic  mandato  nostro  contrarius  exstiterit,no9 
sibi  contrarios  esse  non  ambigat.et  laesionem  coro- 
nae  et  majestatis  nostrae  nos  fore  vindicaturossciat 
certissirae.  Valete.  » 

(80-90)Cttra  pa^ront, elc.Pseudo-Robertusde  Mon- 
te.quem  Praemonstralensisfamiliee  alumnumfuis^e 
constat  de  Bartholoraaeo,  ait  ad  an.ll50  :«  Bartho- 


lomaeus  Laudunensis  episcop.  xxxviiianno  sui  epi- 
scopatus,  conterapto  mundi  schemate,Fusniaci  in- 
duitur  scheraate.  »  Quod  taraen  Nangius  et  alii  re- 
ferunt  ad  annura  1151.  Sed  standum  esse  Roberto 
evincit  hoec  epistola,  ante  obitum  Sugerii  data. 

(91)  Ad  vo.'  Alrebatenses  cterici,  etc.  Agebatur  de 
nova  electione  Alrebatonsis  episcopi.licet  Hugo  qui- 
dam  Alviso  sufi^ectus  fuisset,  ut  videre  est  in  epi- 
stolaTheoderici  Flandriaecomitis.supra.tandem  ve- 
ro  electus  fuit  Godescdlcus,  abbas  Montis  S.  IMar- 
tini,  Remis  abarchiepiscopo  Samsone,  xi  Kal.Octo- 
bris  consecratus,  ad  annum  H5I,  inquit  Lamber- 
tus  Vaterlosius. 


Patrol.  CLXXXVI. 
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fecistis  (92),  absque   consilio  archiepiscoporum  et  A  r"nn  G.[GAUFRiDo]atque  nobili  imperatrici  Matildi 


episcoporum,  sive  oplimalum  vestrorum,  in  guer- 
ram  immalure  prorumpalis.  Si  quid  enim  minus 
consulte  aggressi  fueritis,  nec  cum  honore  dimilti, 
nec  sine  maximo  labore  perfici  poterit.Sed  quando- 
quidem  homines  vestros  propter  hoc  convocastis, 
rogantes  consulimus  ut,audito  eorum  consilio,  ali- 
quanto  tempore  differando  sustineatis,  donec  fide- 
lium  vestrorura,episcoporum  scilicet  et  procerum, 
superhoc  consilium  audiatis,  quiex  jure  fidelitatis 
quam  regno  et  coronse  debent,  quod  vobis  sugges- 
serint  perficere  tolis  viribus  adjuvabunt. 
EPISTOLA   CLl. 

EUGENII  PAPi*:  AD  SUGERIUM. 

EtGENius  episcopus,  servus  servorum  Dei,dileclo 


SuGERius  Beati  Dionysii  abbas,  salutem  etdileclio- 
nem. 

Noverit  nobilitatis  vestraecelsitudo,contentionem 
illam  (93)  quae  intervos  et  dominum  nostrum  re- 
gem  Francorum  emersit,valde  nobis  displicere,tum 
pro  araore  Dei,  qiii  pacis  auctor  est  et  amator;tum 
pro  oppressione  pauperura,quam  dolemus;tum  pro 
pace  vestra  et  honore,  quem  valde  diligimus.Nequc 
enim  oblivioni  tradere  poterimus  honorem  et  amo- 
rem  quem  gloriosus  rexHenricus  toto  temporevita) 
suae  nobis  exhibuit.  Qui  cum  sapienter  et  potenter 
in  administrationeregni  Angelorumet  ducatusNor- 
mannorum  floreret,quocunque  guerrarum  et  bello- 
rum  tempore,  bona  Sancti  Dionysii  honeste  et  fidc- 


filio  SuGERio  abbal  Sancti  Dionysii.salutem  et  apo-  ,.  liler  conservari  faciebat,  familiarem    me  habebat  ; 


stolicam  benedictionem. 

Notiliae  tuae  non  exstat  incognitum,monasterium 
Beati  Medardi  Suessionensis  juris  beati  Pelri   cxi- 
stere,  etc.  Vide  in  Eugenio  Ul  ad  an.  1153. 
EPISTOLA  CLII. 

BALDUINI  NOVIOMENSIS  EPIfCOPI  AD  eUGERIUM. 

De  colloquio  habendo  cum  Remensi  archiepisropo  su- 

per  iuslans  ncgotium  quod  illi  cratcum  Radulfoco- 

mite  Viromandensi. 

Domino  suo  charissimoSuGERiovenerabili  Sanc- 
ti  Dionysii  abbati,  frater  Balduinus  Noviomensis 
Ecclesiae  minister  indignus,obsequium  et  amorem. 

Benedictus  Deus,qui  prosperum  fecit  desiderium 
nostrum,  deducens  et  reducens  nos  cum  incolumi- 
late  et  gaudio,  qui  dedit  postulalioni  nostrae  con- 


venienti  etiam  tam  potens,  tam  discretus  occurre- 
bat,et  quod  multis  suorum  celaret,dereformatione 
pacis  soepius  mihi  nperiebat.Unde  crebro  Deo  auxi- 
liante  contigil,  nostro  labore  de  multis  guerris  et 
implicitis  multorum  aemulorum  machinamentiseum 
ad  bonam  pacis  compositionem  pervenire.  Quod  si 
nobis  credi  dignaretur,  non  recordamur  pacem  ali- 
quam  viginti  annis  cum  domino  rege  Francorum 
eum  fecisse,  cui  fideliteret  praecipue  inter  oranes 
operara  jugem  et  fidelem  non  adhibuerimus,  sicut 
ille  qui  ab  utroque  doraino  credebatur.  Quod  et 
adhuc  opportune,  importane  etiam,  sicut  decet  ab- 
batem  et  sacerdotem,  quandocunque  polerimus  li- 
bcnter  prosequemur.Undeetiam  meniores  antiquo- 
rum  gloriosi  regis  Henrici  beneficicrum,  nobilitati 


gruentem  effectum.  Venissem  et  ipse  ad  vosHben-  q  yestra^  consulimus,ut  et  per  amicos  et  per  familia- 


tius  quam  misissem  :  sed  necessariura  duximus  ad 
dorainum  Remensem  declinare  prius,  et  post  hoc 
viderevos  quem  multura  dcsideramus.Opus  autem 
esset  ut  ante  diem  colloquii  vos  etdominus  Remen- 
sis  conveniretis,  ut  conferremus  de  inslanti  nego- 
tio.  Hoc  autcm  procurate  ut  fiat.  Valcte. 

EPISTOLA  CLIII. 

SUGERII  AD  G.  COMITEM  ANDEGAVENSEM. 

Declarat  valde sibi displicere  contentioneminter  Gau- 
fridum  et   regem  Francorum;  rogat    vero  ne  occa- 
sione  bclli  ecclesiarum  pussessiones  laedanlur. 
Egregio  comiti  Andegavorum  et  duci  Normanno- 

(92)  Ducem  Normannix  fecistis,  etc.  Quibus  con 
ditionibus  Ludovicus  Normanniam  comili  Andega- 
vensitradiderit.docetanonymus  Historiffi  illiusscri- 
ptor.  Ait  enira  :«  Gaufridus  comes  Andegavensiset 
Henricus  filius  ejus,  qui  postea  regnuin  Anglorum 
obtinuit,  regem  Ludovicum  adierunt ;  eteideSte- 
phanoAnglorura  rcge  conqueientes,  monstraverunt 
quod  ipse  eis  injustejura  sua  anferebat.  Unde  rex 
volens  omnes  juste  ac  rationabiliter,  sicut  rogiam 
majestatera  condecet,  manutenere,et  unicuique  jus 
Huum  coiiservare,cum  magnoexercitu  Normanniam 
ag^irediens,  manu  forti  eam  cepit,  quam  Henrico 
(ilio  comitis  Andesavorum  reddidit,  et  euT;  pro  ea- 
dem  terrain  hominium  accepit.  Ille  itaque  procol- 
lalo  sibi  adjutorio,  Guufrido  patre  suo  concedente, 
Vilcassinutii  Norraannum,  quod  est  inter  Ilain  et 
Andelam  regi  Ludovico  totura  immune  dedit,  «etc. 
Verum  aliud  eratregi  cum  comite Andegavensidis- 
sidium  nimirum  pro  Gerardi  Bellaii  monasteriola 


res  (94)  amorera  domini  rcgis  et  pacera,dum  adliuc 
revocabilis  est,  dura  necdum  cum  hostibus  vestris 
foedus  iniit  (95),  strenueet  diligenter  quasrere  ela- 
boretis.  Si  eiiira  regnum  Anglise  et  gazarumanti- 
quarum  copia  paci  et  prosperitati  vestrae  succede- 
rent,  guerrarum  longarum  expensis  infructuo?am 
consumptionem  raptorum,  satellitum  solidariorum 
profusionem  infructuose  attiogeret.  Pacem  cceli  et 
terrae  vobis  Omnipotens  largiri  dignetur.  Pro  terra 
.  Beati  Dionysii  de  Hernevalle  (96)  et  de  Boscogio, 
quara  gloriosus  rexHearicus  etiam  guerraruin  tera- 
pore  solito  diligentius  illaesam  omnino  conscrvari 

caslello,  de  quo  Chronographus  Andegavcnsis  S. 
Albini  ad  an.  1150:  «  Gaufriduscomes  Andcgaven- 
I'  sis  cocpit  obsiderc  ir!onaeteriolum,plurima  castclla 
circu  idem  castrum-  tacicns.  Unde  guerraintor  eum- 
dem  et  regem  Franciffi  oritur.  » 

(93)  Conleniione.n  illam,  elc.  Contentio  erat  ilo 
horninio  pro  Normannia,  quam  Gaufridus  Henrico 
filio  aii.li49  transcripsit,prout  legitur  in  Chronico 
Andegavensi  S.  Albini,  et  in  appendice  Roberti  de 
Monte  ad  Sigeberlum. 

{9i)  Per  familiares,  etc.  Pacis  internuntius  de- 
lecLus  fuit  Arnullus  Lexoviensis  episcopus.  Vide 
epistolam  ejus  ad  Sugcrium  infra. 

(95)  Cum  hosdlms  veslris  (xdus,  etc.  Slephano 
Antrliae  regp,qni  Nonnanniffi  quoque  investituram  a 
rege  fl.igitabat.  Vide  Arnulfi  epistolam. 

\^i\d)De  BenievaUe.,  eic.  De  ea  Sugcrius  in  libro 
De  rebus  in  adminislratioiie  sua  gestis,  cap.  23. 
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faciebat,  ut  idipsuin  (aciatis  obnixe  rogainus.  Nec  A  remaaere.  Non  cst  itaque  nobis  datura  desuper,  ut 


enim   occasione  guerrarura   Francorum   sive  Nor- 
mannorum   possessiones  ecclesiarum  vel  abbatia- 
rum,  ubicunque  sitae  sint,  sive  in  Normannia,  sive 
in  Francia,  laedi  vel  minui  solent. 
EPISTOLA  GLIV. 

SUGERII  AD  T.  AMBIANENSEM   EPISCOPUM. 

Increpat  quod  Robertum  de  Bova,  hominem  pesiimum, 
ad  sacrorum  communionem  susceperit. 
Venerabili   Dei   gratia  Ambianensi   episcopo  T. 
(Theodorico),Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,salut.em 
et  dileclionem. 
-*  Vera   amicitia   gravius,    si  oporteat,   convenire 
consuevit  amicos.  Unde  dilectioni  vestras  graviter 
improperamus,  Robertum  de  Bova  hominem  diabo- 
licum,  famosum  apostatam,  quod  eum  in  Ecclesia 
vestra,  cui  Deo  auctore  pr^estis,  aut  suscepistis,  ^  lecto  filio  Scgerio  abbati  Sancti  Dionysii,  s-ilutem  et 
aul  suscipi  permisistis.  Timendum  valde  est  discre-       apostolicam  benedictionera. 


quodafTectabamus  ad  praesens  adimplore  valeamus, 
ut  videiicet  sancto  interessecollegio,  vestroque  frui 
desiderato  coUoquio  possimus.  Quod  igitur  potest 
charitas,  exsequitur,  Amplector  dominum  et  ami- 
cum  in  visceribus  Jesu  Ghristi,  et  ea  qua  possum 
devotione  totum  rae  fateor  esse  illius,  et  pro  parvi- 
tate  mea  vestrae  per  omniavellera  occurrere  voUin- 
tali.  Per  latorem  ilaque  praesentium  fratrem  N.,  "^ 
domine,  qui  caetera  poterit  vobis  expedire,  de  his 
quae  circa  vos  aguntur,  et  quee  vobis  placuerit,  no- 
bis  si  placet  significare  dignemini. 

EPISTOLA  GLVI. 

EUGENII  PAPjE    AD     SUGERIUM. 

EuGENius  episcopus,   servus   servorum    Dei,  di- 


tionis  vestrae,  ne  hujusmodi  Deo  et  hominibus 
odiosa  susceptio,  si  tamen  est  (97),  et  praesentem 
vobis  ruinam  et  gehennam  generet  aeternam.  Gon- 
fortate  igitur  raanus  dissolutas,  et  genua  debilia  ro- 
borate,  vires  resuniite,  gladium  in  illum  diabolicura 
polenter  exerite :  ut  quod  minori  cautela  conligit, 
ad  honorem  Dei  et  vestrum  citius  corrigatur.  Decet 
enim  episcopalem  sublimitatem,  quod  minusbene 
factum  est,  sicul  coactum  dedeceret,  spontanea  vo- 
luntate  corrigere.  Valete. 

EPISTOLA  CLV 

GAUFREDI  BURDEGALENSIS  ARCHIEPISCOPI  AD  SUGERIUM. 

Signiftcat  se  invaletudine  apun  Fontem  Ebraldi  de- 
Lentum  iudiclo  conveniui  interesse  non  posse. 


Ex  eo  quod  pro  defectu  Orientalis  Ecclesiae  atten- 
tara  sollicitudinem  geris,  etc.  Vide  in  Eugenio  III 
papa,  ad  an.  1153. 

EPISTOLA  CLVII. 

SUGERII  AD   B.  EPISCOPUM    NOVIOMENSEM, 

Rogat  ut  abbalem  Compendiensem  benedicat  die  festo 
S,  Cornelii,  si  idsine  grandi  scandalo  fieril  possit. 
VenerabiliDeigratiaNoviomensiepiscopoB.[BAL- 
DUiNo],SuGERiusBeati  DionysiiabbaSjSincerae  chari- 
tatis  cum  affectu  effectum. 

Super  eo  negotio  quod  vestrae  celsitudini  et  no- 

strae  parvitati  apostolica  commisit  auctoritas,  de 

statuenda  religione  in  EcclesiaeCompendiensi  (100), 

G  omnipotenti  Deoimmensas  gratiarura  actionesrefe- 


Reverentissimo  domino  et  merito  diligeudoSuGE.  ramus,  quod  tanto,tam  glorioso  operi  tam  bonurn 

Rio  Deigratiavenerabili  abbati  Sancti  Dionysii,fra-  principiumlargiridignatus  est,de  misericordiaejus 

ter  Gaufredus  Burdegalensis  Ecclesiee  dictus  epi-  confidentes,  quia  qui  coepit  opus  bonum,  ipse  perfi- 

scopus,  salutem  et  promptum  ciim  devutione  famu-  ciet  in   manu   forti   et  brachio  extento.  Habemus 

latum.  enim  ad  tuilionem  negotii  nostri  evangelici  responsi 

Desiderio  desideraveram  faciem  vestram  viderel  auctoritatem  :  Si  quis  vobis  aliquid  dixerit,  dicite 

domine.  Unde  vocatus  avobis  ad  conventum  Carno*  quia  Dominus  iis  opus  habet,  et  confestim  dimiltet 

tensem  (98),  nisi  impedimenta  quae  scripsiraus  vo.  eos.   Audientes  igitur  et  scientes,    injuncto  nobis 


bis  de  necessitate  terrae  nostrae  et  de  aliis  interve- 
nissent,  venire  disposueramus.  Sed  et  ad  hunc  san- 
ctum  conventum  (99)  simul  cum  tralribus  nostris 
coepiscopi^  veniendi  itinere  jam  suscepto,  et  ex 
magna  parte  peracto,  Domino  disponente  pro  inspe- 
rata  infirmitate  apud  Fontera-Ebraldi  oportuit  nos 

(97)  Si  tamen  est Probatur  ex  litteris  quas  ex  D 

churtuiario  ecclesiae  S.  Acheoli  recitat  Andr. 
Chesnius  inter  probat.  Hisi.  Godiciacensis,  b.  341. 
Litterx  Theoderici  episcopi  Ambianensis,  datse  anao 
1147  Inrfict.x,  quibus  sequentia  continenlur  :  «Scien- 
dura  etiam  quod  in  Bolhuacastro  de  re  Iditibus  mo- 
lendinorum  quatuor  modios  Iritici  ex  eleemosyna 
comitis  Ingelranni  ipsa  eadem  ecclesiae  antiquitus 
possederat.  Sed  malevolorum  vocibus  filius  ipsius 
IngeiranniThomas,  etRobertuc  fiiiusojusdera  Tho- 
mae,  commoli  ipsara  eleemosynam  eidem  ecclesise 
violenter  abstulerant.Nuper  veroidem  Ambianensis 
coraes  Robertus,  Hierosolymam  profecturus,  con- 
silio  religiosorum  virorum  commonituscompunclus 
est,  el  praesente  inalresua  domina  Milesende,  roli- 
giosis  etiam  viris  astantibus,  in  conspectu  abbatis 
Bupradiotae   ecclesiae  culpam  suam  recognovit ;  et 


negotio  viriliter  insistamus,  et  castra  diaboli,  quae, 
peccatis  hominum  exigentibus,  in  praefato  loco  con- 
structa  erant,  funditus  evertamus,  castraque  Dei 
oranipotentis  ibidem  erigamus,  et  erecta  cum  omni 
diligentia  foveamus  et  manuteneamus.  Sane  de  be- 
nediclione  electi  (Odonis)  dilcctioni  vestrae  signifi- 

absolulione  quaesita  et  impetrata  ipsos  quatuor 
modios  tritici,  de  redditibus  molendinorum  reci- 
piendos,sub  testimonio  hominum  suorum,  quorum 
nomina  subscribeniur,  eidem  ecclesiae  perpelua 
possessione  per  manum  nostram  confirmavit.  » 
Gaeterum  incertum  an  Robertus  de  Bova  iter  Je- 
rosolymitanum  perfecerit,  qui  inter  crucesignalos 
nou  connuraeratur. 

(98)  Convenlus  Garnotensis  anno  1150  hibitus 
fuit,  die  25  post  octavas  Paschae,  ex  litteris  Sugerii 
ad  Petruni  abbatem,  Gluniac. 

(99)  Quo  in  loco  habitus  si  alter  hic  conventus, 
nullibi  scriptum  invenimus.  Sugerium  ter  congre- 
gasse  episcopos  de  negotio  terrs  sanctse  discimus 
ex  auctore  Vitae  illius. 

(100)  Vide  Eugenii  hac  de  re  lilteraa  datas  Albani, 
XIII  Kal.  JuL,  anno  1150. 
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camus,  quatenus  si  sinemagno  scandalofieripotest  A  cum  suis  complicibus  reversus,  ecclesiae  januas 
(solent  enim  canonici  in  festo  sanctiCornelii  (die  16  super  se  clausit,  et  reverendam  Salvatoris  nostri 
Septembr.)  magis  quam  in  toto  anno  convenire),in  coronam  cum  preliosa  et  famosa  ejusdem  Domini 
ipsa  festivitate  ante   aitare  praefati  martyris  eura      nostri  sindone  rapere  conabatur.  Sed  burgenses, 


benedicatis,  ut  has  primitias  laboris  vestri  offe- 
rendo,  ffiternae  remunerationis  fructum  ab  omni- 
potente  Deo  recipiatis.  Quod  si  sine  magno  scandalo 
fieri  non  potest,  instanti  Dominica  ut  idipsum  ira- 
pleatis  rogamus. 

EPISTOLA  CLVIII. 

B.  NOVIOMENSIS  EPISCOPI  AD  SUGERIUM. 

Pfuntiat  benedictum  abbatem  Compendiensem,   i>ua- 
detque  ul  ad  papam  sine  dilaiione  recurratur. 
Domino  et  amico  venerabili  abbati  Sancli  Diony- 
sii  SuGERio,  B.    [Balduinus]  Noviomensis  Ecclesiaj 


audito  tanto  scelere,  tam  pro  veneraodis  reliquiis, 
quibus  locus  ille  toto  terrarum  orbe  famosus  exi- 
stit,  quam  etiam  pro  fidelitate  quam  abbati  et  fra- 
tribusjam  feceranl,cumarniis  viriliteraccelerantes, 
comperto  etiam  quod  sacrilegi  illi,  ne  fratres  cam- 
panas  pulsare  possent,  funes  praecidissent,  et  eis 
post  iilatas  conturaelias  mortem  minarentur,  quo- 
niam  portas  ecclesiae  obseratas  intrinsecus  invene- 
runt,  quomodo  potuerunt  ecclesiam  ingressi  sunt. 
Et  nisi  regiae  majestati  super  fratre  suo  deferendum 
judicassent,  eos  qui  cum  eo  inventi  sunt  zelo  ac- 


ministerindignus,amoremetobsequiumproviribug  g  censi  turpiter  punissent.  Retentis  itaque  reliquiis. 


et  ultra. 

Factura  est,  ut  imperastis,  et  benedictus  Deus, 
benedictus  est  abbas.  Impositaest  iili  cura  et  solli- 
citudo  subjectorum  suorura,  sed  inopem  manum 
anxia  soUicitudo  constringit.  Quomodo  enim  nudus 
vesliet  nudum,  aut  famelicus  esurientem  satiare 
poterit  ?  Ibi  pliine  consilio  opus,  ubi  nec  creditor 
invenitur,  nec  quod  emptor  persolvat  habetur.  Pe- 
nes  vos  est  consilium  istud,  vestrum  est  providere, 
ne  quos  in  mediis  fluctibus  conjecimus,ad  portum 
pervenire  non  possint.  Nostrum  omnino  consilium 
est  ut  sine  omni  dilatione  ad  dominum  papam  fiat 
transmigratio,  ut  sicut  ab  illo  inchoatio,  sic  per  il- 
lum  fiat  et  confirmatio.  Illi  enim  innilendum  est 
pro  firmamento,  quoniam  quidquid  regis  urget  jus-  « 
sio  vel  coraminalio,  longe  minus  est  quam  qnod 
apostolica  sancti  et  confirmat  auctoritas, 
EPISTOLA  CLIX. 

SUGERII  AD  R.   COMITEM  VIROMANDENSEM 

De  sacrilega  Philippi  fratris  regis  irrupiione  in  eccle- 
siam  Compendiensem,  unde  reliqiiias  vi  asportavil. 
Egregio  Viromendensi  comiti  R.  [Radulfo]  cha- 
rissimo  domino  et  amico  suo,  Sugerius  Beali  Dio- 
nysii  abbas,  salutem  et  dilectionem. 

Novil  discretio  veslra  quod  dominus  papa  aucto- 
ritale  aposlolica  de  constituenda  religionein  eocle- 
sia  Corapendiensi  onus  nobis,  iicet  invitis.imposuit. 
Qui  enim  de  suo  tiraet,  alieno  gravari  onere  non 
mmerito  dolel.  Nunc  autem  quod  a  ncbis  pro  in- 
juncta  obedientia  determinatum  fuerat,  irreverenter 
violatum  esse  constat ;  etquod  dominus  rex  de  ea- 
dem  re  vobiscum  et  cum  domina  regina  (Adelaide) 
contulit,  aut  nihil,  aut  parura  profuit.  Sequenti 
enirastatimcumexissemus.domnus  Philippus(lOl), 

(frater  regis,  cum  sacrilcgaet  armata  tam  laicorum 
quam  clcricorum  manu  veniens,  monasterium  vio- 
lcnter  irrupit,  et  pixidem,  in  qua  modica  reli- 
quiarum  portio  continebatur,  rapiens  asporlavit. 
Nec  hac  temeritate   contentus,  sine   iTiora  iterum 

(101)  Pbilippus  erat  thesaurarius  Compendiensis 

ecclesiae,  dccanus  et  archiclavis  Turonensis  S.  Mar- 

tini,  archidiaconus  Parisiensis,  ac  praelerea  abbas 

[quarumdam  regalium  abbatiarum,  videhcetS.  Ma- 

ri»   de  Stampis,    S.  Maria  de  Corboilo,  S.   Mariae 


etconservatis  fratribus  nostris,  repulso  eodem  Phi- 
lippo,suo3  quoque  vix  se  a  vindicta  cohibentes  fu- 
gaverunt.  Quia  igitureorum  audacia,  et  clericorum 
conlumaxinobedientiaadjustitiamexercendam  nos 
provocat,  unanimitatem  vestram,  de  qua  multum 
confldimu3,apostoIicaauctoritateinvitamus;etsicut 
fidelissimum  araicum,  quippequia  nobisinvicemin 
opportunitatibusnunquam  defuimus,  exparteetiam 
domini  regis  rogaraus,  et  denunliamus,  quatenus 
omnia  quae  sub  tuitione  vcstra  scelerati  clerici  ha- 
bere  videbantur,  vestro  praecepto  reserventur.  Si- 
quidera  ipsiculpis  suisexigentibus  seipsos  et  officio 
et  Ecclcsiae  beneficio  privaverunt.  Ccrtum  itaque 
mutui  amoris  nostri  argumentum  erit,  si  in  prse- 
senti  opere  Dei  fidelem  vos  et  fortem  coadjutorem 
habucrimus. 

EPISTOLA  CLX. 

R.  VlROMANDEiNSIS  GOMITIS  AD  SUGERIUM. 

Annona  et  rebus  monasierii  Compendiensis  a   cano- 
nicis  asporlutis,  scribit  se  sub  manu  regis  posilu- 
rum  quod  residuum  est. 
Sugerio  Dei  gratia  abbati   S.  Dionjsii   dumino 

et  amico  suo,  R.  Viromandensis  comes,  salutcrn  et 

dilectionera- 

Quando  litterae  vestrae  venerunt  ad  me  de  annona 

et  rebus  clericorum  Compendiensium  ponendis  in 

sasione,  canonici  maximam  partem  earum  asportari 

fecerant.  Quod  vero  residuum  est,  totura  sissiri  fa- 

ciain. 

EPISIOLA  CLIX. 
LliDOVlCl  regis  frangorum  ad  sugerium. 

Scribil  se  post  festum  5.  Remigii  cum  ipso  Compendii 
negolia  lerminalurum  :  interim  vero  matri  sux  et 
comilibus  Radulfo  et  Theobaldo  mandasse,  ne  aii- 
quam  Compendiensi  monasterio  molestiam  affe- 
rant. 
LuDOvicus,  Dei    gratia   rex    Francorum   et  diix 

Aquitaniae,  dilocto  nostro  Scgekio  eadem  gratia 
venerabili  sancti  Disnysii  abbati,  salutem  et  pluri- 

mam  dileclionem. 

de  Pinsiaco,  S.  Mellonis  de  Ponlisara,  in  quibus 
Henrico  fratri  suo  successerat,  ut  videre  est  in 
Inslrumentis  a  Chesnio  editis  inter  probationes 
Historiae  Drocensis,  pag.228  et  seq. 
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Mandastis  nobis   quatenus    ad  sedendam  Com-  A  iniquitatis,  erecta   sunt  ibidem  castra  pietatis  et 


pendii  discordiam  ad  praesens  ad  partes  iremus 
Compendienses.  Verum,  sicutbene  nostisjam  plu- 
rimo  tempore  nihil  de  negotiisnostrisfacere  potui- 
mus.Unde  ad  praesens  negotiis  nostrisnosvocanti- 
bus,  in  partes  Aurelianenses  ire,  ibique  usque  ad 
festum  sancli  Remigii  moram  lacere  disposuimus. 
Precamur  itaque  vos  utinterimnon  patientersusti- 
neatis,  cura  illuc  sine  vobis  ire  nonvelimus.  Tunc 
H.  (102)  vobis  assumpto  in  partesBelvacenses  ibi- 
mus,et  tam  iilaquamCompendiinegotia  sccundum 


sanctae  religionis,  ut  in  cubilibus,  in  quibusprius 
dracones  habitabant,oriatur  viror  calami  et  junci. 
Tenorem  sane  actionis  hujiis  ex  ordine  sanctae  pa- 
lernitati  vestrae  scribere  dignum  duxeramus,  nisi 
quia  abbas  ejusdemecclesiae  ibidem  nuper  electus, 
nuper  benediclus,  vir  venerabilis  et  approbataper- 
sona,ad  vos  tanquam  ad  dominumet  Patrem,cuju3 
tolus  est,  festinat :  qui  et  actionis  plenitudinem,  et 
propriamconscientiam,quantum  ad  se  spectat,  ex- 
ponet,  et   voluntatis  vestrae,  et  plenae  obedientiae 


consilium  vestrum  lerminabimus.  Scire  quoque  vos  j  exsecutorem  seexhibebit.Sum.matim  tamen  sanctae 
volumus  quoniam  ad  reginam  {Adeluidem)n~sSLirem  discretioni  veslrae  celare  nolumus  molestias  et  op- 
nostramlitteras  nostras  mi3imus,quatenusabbatem  probria  quae  pessimi  canonici  etiam  in  praesentia 
Gompendiensem  cum  oranibussuisin  pacedimittat,  domini  regis  intulerunt  domino  Noviomeasi  epi- 
nullamque  ei  vel  suis  molesliam  inferat.et  ut  ver- g  scopo  et  nobis  :  sivemiserrimusilledecanus  specia- 
bum  de  injuria  fiiii  sui  (103)  et  sua  patienter  usque       ijter,  lanto  audacior  quanto  ex  ipsa  sui  infamia  vi- 


ad  octabas  boati  Dionysii  induciet.  Mandavimus 
quoque  comiti  Rodulfo  et  comitiTheobaldo  quate- 
nus  per  universasterras  suas  abbatem  Compendien- 
sem  de  his  quaead  ecclesiamCompcndiensem  perli- 
nent,  saisire  et  investire  faciant. 

"^  EPISTOLA  CLXII. 

BALDUINI     NOVIOMENSIS    EPI3C0PI    AD  DOMNUM    PAPAM 
EUGENIUM. 

Precatur  ul  ralam  habeal  eleclionem  Hugonis  Alre- 
batensis  episcopi. 

Sanctissimo  Patri  et  domino  Eugenio,  Deigralia 
summo  pontifici,  Balduinus  Noviomensis  Ecclesiae 
minister  indignus,  quidquid  boni  potest  oratiovel 
affectus.  n 

Onerastisut  dominus  et  magister  humerosimbe-f 
cilles  adeo,  ut  in  exsequendioperisinjunctisoUici- 
tudine  perurgenle  pene  virtus   exhausta  deficeret. 
Nec  enim,    etc.    Vide  in  Eugenio  Ul,  inter  epistolas 
variorum  ad  ipsum. 

EPISTOLA    CLXIII. 

SCGERIl  AD  DOMNUM  EUGENIUM  PAPAM. 

Narrat  quomodo  inter  molestias  et  opprobria  mona- 
chos  religiosos  in  ecclesiam  Compendiensem  indu- 
xerit  loco  canonicorum,vila  infamium. 

Clarissimo  Patri  et  domino  universali  Dei  gratia 
ut  somno  pontifici  EuGfiNio,  Sugerius  Beati  Diony- 
sii  abbas,  obeJientiae  et  servitii  plenitudinem. 

Inter  omnia,etex  omnibus,sanclissiraePater,quae 


lior,et  quidtm  alius  Giraldus  de  Portu,aut  illo  mi- 
serior  fetore  infamia3,sive  miserrimus,  aliiqueplu- 
res  domeslica  mala  et  rei  familiaris  spurcitiam  de- 
plcrantes.  Prima  quidem  die  vocati  ad  audilionem 
mandati  vestri  ipsi  canonici  venire  contempserunt. 
Gura  autera  se  eosabsentare,et  praeceptura  vestrum 
noile  audire  raanifesle  videremus,  clericis  aliis  et 
populo  multis  millibus  congregato  raandatum  ve- 
strum  de  staluenda  religione  ineadera  ecclesia  co- 
ram  exponi  feciraus,raonachos  ibidera  deincepssub 
religione  deservituros  significaviraus,  Praebendas 
canonioorura  eos  in  pace  possidere  in  beneplacito 
veslro,  donecvobis  quid  inde  fleret  ordinare  place- 
ret,  assistente  domino  rege  promisiraus.  Ipsi  vero 
canonici  ausu  sacrilego  irruentesin  earadem  eccle- 
siam,sanctissimas  reliquias  spineae  coronae  Domini, 
et  sanctae  syndonis,  et  thesauros  ejusdem  ecclesiae, 
insuper  et  libros  ac  sacerdotalia  indumenta,ne  ha- 
berent  raonachi  unde  Deo  servirent,  arripuerunt  : 
nobis  ex  parte  vestra  reclamantibus  propter  eorum 
inobedientiam,  altius  solito  cantaverunt,  donec  et 
dominus  rex,et  omnes  quiaderant  tamclerici  quam 
laici,eorum  admirati  insaniam,  represserunl  (104). 
Cura  autem  sequenti  die  mandati  vestri  plenitudi- 
nem  audissent,  in  iniquilate  sua  et  inobedientiae 
audacia  perraanserunt. 

EPISTOLA  CLXIV. 

SUGERII  AD    P.  CLUNIACENSEM  ABBATEM. 


vel  auctoritate  apostolica,  vel  majestatis  regiae  praece- 

ptioneparvitali  nostraeconcessa  sunt  negotia,  haec  ^  Hogal  ut  ad  papamscribatquatenus  abbalem  Compen- 

duopotissimumamplexatussum,videlicetdestatuen- 


dareligione  in  beatae  Genovefse  Parisiensis  et  nobili 
Compendiensiecclesia,  quas  dejure  beatiPetri  vestra 
innititur  auctoritate,una  denobilioribus  Galliarum, 
siinfamisenormitascanonicoruminhabilantiuranon 
obstitisset,existens.'Quod  mcmorabile  factum  quare 
veiquomodoeffectuimanciparipotuerit,stupendoad- 
miramur,nisi  quia  manum  Domini  non  invalidam, 
etPetri  fortitudinem  in  his  et  hissimilibuset  perom- 
nia  cognovimus.  Subversa  sunt,  Pater  charissime, 
ad  exsecutionem  sanctae  praeceptionis  vestrae  caslra 

(102)  Henrico  Belvacensi  episcopo. 
103)  Philippi,  de  quo  in  epist.  159,  supra. 


diensis  ecclesise  benigne  suscipiat. 

Venerabili  Dei  gratia  Cluniacensi  abbati  Petro, 
Sugerius  Beati  Dionysii  abbas,  salutera  et  devotas 
orationes  in  Christo. 

Honesta  materia  precum  multitudinera  coarclare 
consuevit.Indeest,quod  pro  ecclesia  Gompendiensi 
qua3  prfficeptodominipapae  de  anliquo  in  nova?  reli- 
gionis  statum  mutala  est,  sanctitalem  vestram  ob- 
nixerogamus  quatenuseam  apud  Dominumoratio- 
nibus  vestris  adjuvetis,eldomino  papae  ut  ejusdera 
eccles^iae  abbatera  virum  vcnerabilera,  approbatara 

(104)  Vide  episLolara  Balduini  Noviomensis  ubi 
supra. 
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personam,  benignesiiocipiat.et  tanquam  operima-  A 
num  sicut  pius  Pater  et  dominus  in  omnibus  pro- 
videat,  soribatis.  Yalete 

Domino  et  Patri  venerahili  Dei gratia Clarxvallensi 
abbati,  B.  Sugerius  Beati  Dionijsii  abbas  idem 
mandat. 

EPISTOLA  CLXV. 

SUGERII     AD     PETRUM    BITURICENSEM  ARCHIEPI3C0PUM, 

Ex  cartularia  eaicsias  Bealse  Mariae  de  Capella. 

Domino  et  venerabili  Dei  gratia  Biturieensi  ar- 
chiepiscopo  Petro,  Sugerius  BeatiDionysii  abbas, 
salutem  et  dilectionem. 

Antecessores  vestri,  Bituricenses  archiepiscopi, 
beatum  Dionysiura  et  loca  sua  multumdilexerunt, 
et  manutenuerunt.  Proinde,  quia  de  dilectione  ve- 


EPISTOLA  CLXV1(105). 

SUGERII  AD  PETRUM  ABBATEM  CLUNIACENSEM. 

Amantissimo  domino  et  Patri  venerabili,  Dei 
gratiaCluniacensiumabbati.PETRO,  SuGERiusBeati 
Dionysii  abbas,  devotas  in  Christo  orationes  amo- 
ris  et  servitii  plenitudinem. 

OrientisEcclesiae  calamitatemet  Dominicaecrucis 
cl  regisHierosolymitani  ac  fratrum  Templiet  alio- 
rumfidelium  inurbe  Antiochena  (106)  obsessionem 
ex  litteris,  quae  a  partibus  illis  nuper  delats  sunt, 
cognovjmus,  et  ad  aures  vestras  pervenisse  non 
ambigimus.Inde  est  quod  archiepiscopietepiscopi, 
quin  etiam  dominus  rex,  et  regni  optimates,et  nos 
super  hocLauduni  convenimus.  Et  usque  adeo  res 
processit  quod  quindecim  dies  post  octavas  Paschae 


stra  plurimum  confidim.us,  pro  qua  saepiuslabora-  n  Garnoti  generaliter  conventum  celebrare  super  hac 


vimus,  sed  et  multa  gravia  et  a  domino  rege  et  a 
multis  aliis  sustinuimus,  rogamus  quatenus  per 
viamantecessorum  vestrorumincedentcs.etboatum 
Dionysium  diligalis,  et  ejus  loca  defendatis  et  raa- 
nuteneatis.Praecipue  tamen  pro  ecclesiade  Stivali- 
culis,quam  in  hac  tempestateBituricensisEcclesia) 
monachi Agedunenses  per  laicaramanum  fratribus 
nostrisde  Capellavioienterabstulerunt,deprecainnr 
ut  nobis  eam  restituatis.  Quod  si  in  eajusclamant 
iuvestiti.purati  sunt  fratresnostri,  conveniente  ler- 
inrno  quem  eisposueritis,consilionostro  inde  cano- 
nice  respondere.  Si  autem  actionem  illam  audire 
placet,quid  inde  sil.  actum  sit  in  diebus  venera- 
bilium  archiepiscoporum  bonae  memoriae  Vulgrini 
et  Alberici,per  eosdem  fratresnostrosplenius  agno- 
scite.Nec  sit  vobis  oneripro  nobis  elaborare,  quia, 
si  locus  exigeret,  adhonorem  et  servitium  vestrum 
paratos  non  inveniretis.  Valete. 


causa  el  multarum  provinciarum  archiepiscopos, 
episcopos,abbates  convocare,  et  pro  domo  Dei  mu- 
rum  nos  opponere,  tantoque  dolore  peneinconsola- 
bili  consulte  providere  ;  et  ne  fides  ab  illis  sacratis- 
simis  locis  exterminetur,  aquibusad  nos  deporlata 
est,  Dei  misericordia  praecedente  et  subsequente, 
omnimodam  operam  adhibere  disposuiraus  (107). 
Et  quia  praesentia  vestra  huic  tanto  operi  plurimum 
esset  necessaria,  ex  parte  Dei,  cujus  est  causa,pro 
quo  et  in  carcerem  et  in  mortem  ire  semper  parali 
esse  debemus,ex  archiepiscoporumet  episcoporum 
parte,  qui  hanc  nobis  submonitioneminjunxerunt, 
et  ex  nostra.celsitudinem  vestram  praefato  lermiao 
ct  loco  huic  tam  egregio  facto  interesse  et  invita- 
mus  el  sub.movemus,  et  suppliciter  efflagitamus. 
Caelerum  uthas  aliaa  litteras  domino  Lugdunensi 
ciiissime  dirigatis,  ne  ex  niora  occasionem  nonve- 
niendi  babeat,  rogamus. 


Epistolas  sequentes  edidildomnus  Martenius  Thesauri  Anecdot.  tom.  I,  coL  413. 

ex  ms.    Coislinianae  bibliothecae. 


EPISTOLA  CLXVII. 

GAUFRIDI  COMITIS  ANDEGAVENSIS  AD  SUGERIUM. 

Gratias  agit,   quod   restituenda^   paci  inter  regem  et 
seipsum  operam  pnebeat. 

SuGERio,  Dei  graliavenerando  abbati  dilecto  sibi 
araico,  G.  Andegavensiscomes,salutem  et  dilectio- 
nem. 

Magnas  vestrae  sublimitatirefero  gratiasquodira 
el  discordiaquae  interregemFrancorumet  mc  mota 
est,  nec  vestro  instinclu  exortaest,  nec  vestro  con- 
siliohabuit  incrementum.  Magnas  etiara  superliis 
vobis  gratias  refero  quod  pnci  inter  nos  restiluenda; 

(103)  llanc  epistolam  edidit  domnus  Martinus 
Marrier,  Bibliothccae  Cluniacensis  col.  918,  inter 
epistolas  Petri  Vencrabilis,  lib.  vi,  epist.  19. 

(106)  In  urbe  Anliochena,  etc,  post  necem  Rai- 
inutidi  f)riiicipisAntiocheni,quianno  1140  orcubuit 
in  prselio  die  27junii,  commisso  multis  cladibus 
attrita  est  Antiochena terra.proutnarratWillelinus 
Tyriu3,lib.  xvii,  cap.9.  Tcslantur  hocipsum  lillcne 
A.UapiferimiIilia.>Temi;!i  adEbrardum  dcs  Barres, 
magistrum  ejusdera  militiffi,  qua;  lcguntur  t.  III 
Spicileg.   ia    tol.    p.   501    :   «   Postquam  a  nobis 


operam  praebere  curetis  :  quae  ego  plurimum  rela- 
tione,  et  maximeAr.  [Arnulfi]  Lexoviensis  episcopi 
araici  noslri  admonitione  accepi.  At  in  praesenti 
nullam  habeo  licentiam  tractandi  verba  illa  quae 
mihi  per  eumdem  episcopum  mandastis.Terminus 
enira  negotii  regis  adeo  propinquus  est,  quod  in- 
tente  oportet  negotia  mea  praeparare,  ut  exercitui 
n  regis  advenienti,  viribus  meis  collectis,  possimob- 
sistere.  At  si  negotium  regis  differretur,  vel  rema- 
ncret,  seu  etiam  jam  transactus  foret,  lunc  ego, 
juxta  consilium  vestrum  etRadulfi  Viromandensis 
comitis  de  hisquae  mihi  mandastis  diligentertracta- 
rem,  et  quidquid  indc  facire  possem,salvo  honore 

discessistis,  inquit,  peccatis  nostris  exigentiLus, 
contigit  quod  principcm  Antiochae,cum  suisomni- 
bus  baronibus  el  hominibus  mortuum  in  quodam 
praslio  perdidimus.Quo  mortuo  statim  Parthi  ter- 
rara  Antiocliiae  invadentes,  nullo  resistente,  illam 
totam  accepprunt,  et  castella  munierunt,  et  munita 
tenuerunt,  tenent  et  tenebunt,  nisi  divina  nobis 
subvcnerit  clementia,  elc. 

(107)  Adhibere  disposuimus,  etc.  Quid  in  eo  con- 
ventu  actum  sit,  docct  autor  Vitae  Sugerii  a  nobis 
ediius  supra. 
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meo.libenti  animo  fbicerem,  secuadum  vestrum  et  X.      nilectionls  tuas  prudentia  et  devotio,  etc.  vide  in 


Radulfi  comitis  consilium. 

EPISTOLA  CLXVIII. 

SUGERTI  AD  GAUFRIDUM  COMITEM  ANDEGAVENSEM. 

Respondet  ad  prxcedentem . 

Egregio  Dei  gratia  comiti  Andegavensi  G.  [Gau- 
FRiDo],  SuGERius  Bsati  Dionysii  abbas,  salutem  et 
dilectionem. 

Cum  de  negotio  vestro,  sicut  nos  et  episcopus 
i.uxovicnsis  contuleramus,  loqueremur,  inopinate 
venit  comes  Flandriae  [Theodericus],  qui  per  se  ac 
per  quoscunque  potuit,  nobis  etiam  insistentibus, 
mulla  prece  vix  apud  dominum  regem  obtinuit  ut 
submonitus  exercitus  difTerretur,  et  trevia  inter 
vos  esset,  et  de  trevia  ad  pacem   tractaretur  (108). 


Eugenio  ad  an.  1153. 

EPISTOLA  CLXXI. 

EUGENII    PAP^  HI    AD  SUGERIUM. 

De  violenlia  comitis  andegavensis  erga  frairem  suum 
Roberlum. 
Elgenius  episcopus,servus  servoruru  Dei,  dilecto 
filio  SuGERio   abbati  S.  Dionysii,  salutem  et  apo- 
stolicam  bencdiclionem. 

Sicut  in  litleris    charissimi  filii  nostri,  etc.  Vide 
ibid. 

EPISTOLA.  CLXXIl. 

PETRI  ABBATIS    CLUNIACENSIS    AD   SUGEKIUM. 

Df!  mutua  inler  utrumque  amicitia. 
Venerando,  praccordiali  et  intimo  nostro  domno 


Ejusdem  comitis  nuntios  vos  habuisse,et  diffusius  r»  Sugerio    abbati  Sancti   Dionysii,  frater  P.  humilis 


veslrse  nobilitati  rem  aperuissenon  ambigimus.  Se 
renitateni  si  quidem  vcstram  proculdubio  scirevo- 
lumus  quodin  compositione  pacis  vestrae,ctinqui- 
buscunque  poterimus.amicitiam  vestramet  vestro- 
rum  promereri  satagemus.Novit  enim  Luxoviensis 
episcopus  quod  fidelitcr  in  negotio  vestro  laboravi- 
mus  et  elaboramus. 

EPISTOLA  GLXIX. 

PETRI  BITURICENSIS  AKCHIEPISCOPI  AD   SUGERIUM. 

Petit  e.xcusari  apud  regem  guod  accedere  Medunlam 
ad  eum  non  possit. 

Reverendo  Patri  et  domino  Sugerio,  Dei  gratia 
Sancti  Dionysii  abbati,P.  Bituricensis  Ecclesi;e  hu- 
milis  minister,  salutem,  et  sinceram  inDominodi- 
lectionem. 

A  liminibus  apostolorum,  divina  propitiante  cle-(C 
mentia,  cum  incolumitateetprosperitatereversi  su- 
mus;praeter  hoc  quod  de  sociis  nostris  quosdam 
amisimus,  pro  quibus  gravi  moerore  af(icimur;nos 
autem  supra  modum  fatigati  sumus,  et  qui  nobis- 
cumnimios  Italiae  calores,  et  immensara  terroe  in- 
firraitatem  evadere  potuerunt.Insuperetequi  nostril 
penitus  defecerunt.  Quia  ergo  domni  regis  vocatio- 
nem  accepimus,  ut  ei  apud  Meduntam  occurrere- 
mus,et  hoc  impossibile  nobis  est  ;  rogamus  beni- 
gnitatem  vestram,  quam  in  raultis  promptissimam 
adjutricen.  experti  sumus,  de  hac  reapud  domnum 
regem  excusalos  nos  habeatis,ne  sit  ei  grave,  cum 
propter  tot  impedimenla,ad  ipsum  ire  nonpossimus. 
Festinare  enim  ad  vivendam  ejus  faciem  etiam  sine 
vocatione  vellemus. 

EPISTOLA  CLXX. 

EUGENIl   PAP^>  III  AD  SUGERIUM. 

Commendat  ipsi  Mo.  subdiaconum. 
EuGENius  episcopus,servus  servorura  Dei,diIecto 
filio  SuGERio  abbati  S.  Dionysii,  salutem  et  aposto- 
licam  benedictionem. 


(108)  Ad  pacem  tractaretur.  Tractatum  quidem 
est,sed  sequenti  anno  1151,Sugerio  jam  evita  sub- 
lato.  Instauratum  fuit  bellum  piuribus  ex  causis 
quas  narrat  Robertus  de  Monte  (Patrol.  t.  CLX)  : 
«  Eversonaraque  monasteriolo  a  duce  Gaufrido  ob- 
sesso  tribus  casteliis  lapideis  pertres  annos,  quod 
inauditum  est  post  Julium  Ccesarem  ;  capto  oliam 


Cluniacensium  abbas,salulem,  et  quidquid  potest. 
Si  aliud  lingua  diceret,  et  aliud  lingua  retineret, 
essem  de  illis  quiin  corde  et  corde  Ioquuntur,etde 
quibus  verax  Scriptura  ait  :  Perdes  omnes  qui  lo- 
quuntur  mendacium.  Quod  quia  incurrere  caveo,  a 
longo  tempore  non  solum  vobis,  sed  et  universis 
qui  sub  ccbIo  sunt  hominibus,faIsa  loqui  perhorre- 
sco.Undefidem  dictis  meis  non  solum  nunc,seJ  et 
sempcr  secure  adhibete.  Quia  qui  nec  inimicum 
mentiendo  fallcre  vellern,amico  et  intimo  nullate- 
nus  mentiri  posseiii.Affectus  meus  erga  vos  tantus 
est,nec  nunc  solum  est,  sed  ante  plurima  tempora 
fuit,  ut  non  dicam  quoslibet  alios,  sed  nec  ipsos 
carnisgermanos  vobisse  in  diligendo  praeferre,soI- 
liciteacsaepeconscientiainterrogataresponderithoc 
vel  simile,quia  s;cpe  reverentiae  vestroe  subderesu- 
perfluum  videtur,  nisi  etiam  ad  haec  millies  scri- 
benda  multo  quo  ergavos  fervet  amoreamicusani- 
mus  cogerelur:et  jure;expertus  sum  enim  frequen- 
ter  amicitiam  vestram,  et  utinam  salvo  honore  et 
commodo  vestro,  et  vos  quandoque  experiamini 
meam.  Mittimus  ad  partes  vestras  charissimum  fi- 
liura  nostrum  G.  adjutorera  Cluniacensis  ordinis, 
pro  quibusdam  negotils  nostris,  quem  eliam  reve- 
rentiae  vestrae  direximus,  rogantes  ut  his  quae  ex 
parte  nostra  vobis  dixerit,  ut  nobis  creditis,  et  aut 
per  ipsum  aut  per  litteras  velle  noslrumet  respon- 
suni  aut  renuntietis  aut  rescribatis. 
EPISTOLA  GLXXIII. 

HUGONIS  ARCHIEPISCOPI  ROTHOMAGENSIS  AD  SUGERIUM. 

D  Scribit  ei  pro  suis   ecclesiis  Poniisarae,   Calvimontis, 
et  Gisortii,  quas  rex  usurpalas  retinebat. 
Charissimo  Patri  et   domino  Sugerio  abbati  S. 
Dionysii,HuGO  Rothomagensis  archiepiscopuSjSalu- 
tem  et  pacem. 

Ex  parte  raihi  vestra  benignitas  ausum  praestat, 
ut  vobis  exponam  quod  mea  requirit  humilitas.  Si 

Giraldo  Berlaidomino  castelli  contra  voluntatemet 
prohibitionem  etiam  regis  Ludovici.facti  sunt  ini- 
mici  ad  invicem  rex  et  dux  Normanniae  Gaufridus.. 
Facta  itaqup  discordia  inter  regem  ot  comitem,ve- 
nilrex  cum  magna  miiiLla^el  Eustachius  filius  re- 
gisStephani  eum  eo,  eis  Normanniam  ante  castel- 
lum  Archas,  etc.  » 
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quidem  ecclesiae  de  Pontisare,  et  Calvomonte,  et  A 
Gisors,  de  jure  et  possessione  Rolhomagensis  ar- 
chiepiscopi  retroaclis  temporibus  exstiterunt.  Rex 
eas  tcnet.  Reclamamus,necpro  misericordia  respi- 
cimur,nec  pro  justitiarevestimur.Tamiem  consilio 
accepto,  per  vos,  tanquam  per  fidelissimum  regni 
amatorem,pro ecciesiis praefatis regem  adhuc requi- 
rere  volumus,et  pro  his  de  paupertale  nostra,sicut 
vobisvisum  fuerit,  ei  domino  nostro  scrvire  cona- 
bimur,ne  peccatum  hoc  jam  diuinolitum  Judexom- 
nipotens  aliquando  videal  ulciscendum,  et  ne  illis 
qui  ecclesias  illas  per  regem  occupanl  fiat  in  scan- 
dalum.  Precamur  igilur,  et  humiliter  obsecramus, 
ut  super  hoc  cum  domino  noslro  rcge  pro  salute 
animae  vestrae    et  re^'is  strenua   satagatis,   et  per 


EPISTOLA  CLXXV. 

ARNULFI   LEXOVIENSIS  EPISCOPl  AD   SUGERIUM. 

De  quibusdam  vegotiis  inier  diicem  Normanniae  et 
coniifem  Andegaviae. 

Venerabili  eldilecto  Patri  eldomino  Sugerio  Dei 
gralia  abbati  Sancli  Dionysii,ARNULFUs  Lexoviensis 
Ecclesiae  humilis  minister,  salutem. 

Apuddominam  imperatricem  etfilium ejusducem 
Normanniae  de  negotio  de  quo  vobiscum  tractavi, 
quanlum  ad  Normanniam  pertinet,  boiiHm  spem, 
Domino  volente,  concepi,  nuntiosque  slatim  ad 
comitem  Andegavensem  pro  altero  verbo,  quod  ad 
partem  illam  spectat  cum  feslinatione  miserunt, 
supplicantes  ut  ipse  verbum  illud  ad  pacem  tempe- 
ret,el  illi  quoque  verbaquod  ad  Normanniam  per- 


istum  latorera  prcesentium,seu  per  aIium,proutve-  r»  ^^^^^  benignum  consilium   pariter  commodet  as- 

i  •■  .   1         •.  1  1    .  ..  *'    aononry-i      Pnr^oilir^    finrvrfnQ    T7.-ictr»n    r\lnr»imnm    nPrrnlO- 


stra  gratia  viderit  exsequendum,  nobis  rescribere 
festinetis,  dum  adhuc  Gluniaci  remoramur,ut  pro 
re  cognita  sciamus  quid  agere  debcamus.DeGisors 
dedit  nobis  rex  ipse  responsum,  se  erga  nos  ila 
facturum,  quod  non  habebit  in  peccatum.Nos  ex- 
spectavimus,et  nihil  accepimus.Scio  vos  quam  mul- 
tis  et  magnis  occupari  negotiis,sed  pro  liberalitate 
veslra  inter  tam  muUa,Iocum  invenial  pelitio  nos- 
tra,charissime  Pater  et  domine. 

EPISTOLA  GLXXIV. 

HUGONIS  ARCHIEPISCOPI  ROTHOMAGENSIS  AD  SUGERIUM. 

llerum  scribil  ci  pro  ecclesia  Gisorlii. 
Reverendo  Patri    et  domino   suo  Sugerio  abbati 
Sancti  Dionysii,HuGO  Rothomagensis  sacerdos,  sa- 
lutemet  graliaebenevolentiam. 


sensum.  Consilio  quoqiie  vostro  plurimum  acquic- 
scere  docernenteSjbenevolentieevestraj noningratos 
se  fore  multa  hilaritale  promittunt.Agat  itaque  ve- 
stra  sanctilas  quod  nobis  tam  sancte  benigneque 
promisit,  diemque  in  quem  regia  responsa  postu- 
lalionibus  Anglorum  vestro  studio  dilata  fuerunt, 
per  cursorem  istum  litteris  familiaribus  non  gra- 
vemini  indicare. 

EPISTOLA  CLXXVI. 

HENRICI  WINTHONIENSIS  EPISCOPI  AD  SUGERIUM. 

Rogal  ut  nuntium  ad   Flandrias  comilissam  dirigat, 
salvum  pro  se  conductum  ab  ea  petiturum. 
HENRicuSjDei  gratia  Winthoniensis  Ecclesiae  mi- 
nister,venerabili  fratri  et  amico  charissimoSuGERio 
abbati  Sancti  Dionysii,  salutem. 


De  synodo  ecclesiae  de  Monte-Girol,de  quo  scri-  ^p  Superhis  quae  nobis  per  Henricum  cancellanum 


psistis  nobis  per  ejusdem  ecclesiae  presbyterum  ut 
pro  paupertate  loci  quielum  clam.aremus.ponimus 
in  respectum  quousque  vobiscum  loquamuriquia 
enira  sacrorum  canonum  institula  vobis  incognita 
noa  sunt,  et  nostra  erga  vos  benevolentia  nequa- 
quamvobis  est  incognila,  secundum  beneplacitum 
vestrum  huic  petitioni  vestraeetcaeterisobtempera- 
vimus,  cum  praesentis  vobis  colloquemur.  Scitis 
quidemquiadum  jus  debitum  Patribusspirilualibus 
redditur,par3  residua  divina  benedictione  amplia- 
tur,  De  Gisortio  consilium  vestrum  requirimus. 
Clamat  enim  Rothomagensis  Ecclesia  se  diebus  no- 
strisfeodo  suo  exspoliatam.Insuper  nostaciturnita- 
tis  arguit,  et  quod  juslitiam  districtam    pro  posse 


nostrura  et  fratrem  Savarum  mandastis  grates  vo  • 
bis  rcferimus,  el  rogamus  vos  ut  cum  necesse  fue- 
rit,  et  nuntium  nostrum  habuerilis,  mandatum 
vestrum  effectui  mancipelis.Et  quia  abundans  cau- 
tela  non  nocet,et  totius  Flandriaepotestas  usque  ad 
mare,  absente  comile  [Theoderico),  in  manu  co- 
mitissae  {Stbyllas)  est,videretur  nobis  consilium,ut 
nuntium  vestrum  et  nuntium  comitis  Radulfi  una 
cum  litteris  vestris  et  nuntio  nostro  ad  comitissam 
Flandrensem  mitleretis,ct  rogaretis  eam  ut  quando 
necesse  fuerit  ad  partes  illas  transire,  pro  amore 
vestro  transeundi  per  terram  et  potestatem  suam 
salvum  conductum  nobis  et  nostris  donel,  et  in 
eundo  et  redeundo,  et  si  quos  de  suis  qui  nos  con- 


nostro  non  facimus,  quousque  Gisors  vel  aeque  va-  D  ducant  ab  ea  postulaverimus;  illos  nobis  mittat,  et 


lens  nobis  restituatur,  admirandoconqueritur.Quia 
vero  regi  vos  fidelissimum  novimus,  quem  et  nos 
diligimus  et  diligere  volumus,benigne  ei  suggeritc 
ut  sapienter  sibi  provideat  ne  pro  hac  re  poenam 
excommunicationis  incurrat.  Singulis  enim  Domi- 
nicis  diebus  illos  sub  analhemate  ponit  Ecclesia 
Rothomagcnsis,qui  bona  sua  diripiunt  et  minuunt 
nisi  eraendaverint  et  restituant  injusle  occupala. 
Benc  valeat  sanctadiscrelio  vestra. 

(109)  Rem  difficilem  petebat  Henricus,  cui  tntus 
non  erat  in  Normanniam  accessus.  Namque  Flan- 
drensis  comitissa  soror  eralGaufridicomiiis  Ande- 


•super  hisoranibus  litterassuasextrasigillura  suum 
pendentes  nobis  mittat,inquibushaec  contineantur. 
De  caetero  vos  rogamus  ut  mandetis  nobis  si  quid 
de  doraino  nostro   rege  Francorum  vel   suis   acce- 

ipistis  ;  et  si  litteras  ipsius  recepistis,  litteras  ipsas 
velearum  exemphsr  nobis,  si  placel,  mittatis.  Va- 
lete,  et  ila  perlilteras  vestras  et  nuntium  vestrum 
erga  comilissam  agite,ut  conductum  mihi  firmiter 
donet(109). 

gavensis,  qui  Normanniae  ducatum  fratriejus  Ste- 
phanOjAngliae  regi,vi  armorumabstulerat. 
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EPISTOLA    CLXXVII. 

THEOBALDl     ARCHIDIACONl     MELDENSIS     AD    SUGEIIIUM. 

Commendal  ei  pauperes  moniales  de  Fontani^. 

Charissimo  Patri  suo  SuoERio,  Dei  gralia  Bcali 
Dionysii  plusquamal)bati  reverendissimo,THEOBAL- 
DusdictusMeidensium  archidiaconus,  ffiternaecornu 
salutis  et  obsequium  sincerae  dilectionis. 

Notum  et  divulgalum  quodomnium bonorum  vos 
participem  libenter  facitis.et  de  die  in  diem  bonis 
operibus  studium  vestrum  adhibere  satagitis,  non 
oblitus,imo  diligenter  recolens  illud  Apo3toIi:Dwm 
tempiis  habemus,  operemur  bonum  adomnes,maxime 
ad  domesticos  fidei.  Hac  itaque  securitate  filiae  ves- 
trai  sanctimoniales  de  Fontanis,  suae  paupcrtatis 
necessitate  compulsse,ad  vos  sicut  abpium  patrcm 


EPISTOLiE.  1434 

A.  neatur  [inquietare  nos]  cessat,  nobis  etiam  silenti- 


bu9,  vos  veritatis  filium  et  aequitatis  amicum  ipsa 
juslitiaet  aequilas  nobis  injuste  oppressis  compati 
compellunt.  Si  aulcm  justitiarn  renueremus,  et  ille 
vi  cogeret  et  ipsc  quod  suum  esset  t'aceret,et  nos, 
si  ultra  vellemus  conqueri,  non  deberemus  audiri. 
Verum  iiobis  non  solum  non  prohibenlibus,sed  et 
ofTerenlibus  semper  omnera  justitiam,  ille  orania 
nostra,  et  in  decimis,  et  in  ecclesiis  quse  in  suapo- 
testatesunt,  nobis  anfert.  Boves  vero  nostros  non  ■ 
solura  coepit,  sed  etiam  vendidit.  Nunc  vero  post 
diem  de  pace  facienda  constitutum,  quem  et  ipse 
per  manum  abbatis  Claraevallis  dedit,  non  modo 
non  mitigatur,  verum  eliam,  ut  nullam  spem  de 
compositione  pacis  nobis  relinquat  molestiormodo 


recurrunt,    supplicantes  et  obsecrantes  ut  manum  t»  fit  etseverior  quam  solebat.  Nunc  enim  nonsolum 


solitee  charitatis  ad  caput  ecclesiae  suae  quod  modo 
fabricatur,  extendere  dignemini,  ut  bonum  quod  a 
principio  earura  inccepistis,  effectui  mancipare  cu- 
retis.Vos  autem  a  sponso  earum  mansuram  bonam 
et  confertam  et  coagitatam  et  supereffluentem  in 
sinum  vestrum  recipietis,  intrans  in  gaudium  Do- 
mini  tui.  Fiat,  fiat.  Valeat  sanctitas  veslra  quam  in 
columen  cuslodiat  Deus  Ecclesiae  suae  et  regno 
Franciae. 

EPISTOLA  CLXXVIII. 

G.  PRIORIS   DE  CHARITATE  AD  SUGERIUM. 

Vt  favore  abbatis  Claroivallensis  compescat  oppres- 
sione  sibi  ab  episcopo  Antissiodorensi  illatas. 
Reverendissimo    domino  suo  Sugerio  Dei  gralia 
abbati  S.  Dionysii,fraterG.[GDiLLELMUs],fratrumde 


aufert  quae  sub  se  sunt,sed  etdominum  Nivernen- 
sem,et  dominum  de  Danziaco,  et  alios  etiara  quos- 
cunque  potest,  ad  auferenda  ea  quae  sub  eis  tene- 
mus,quasi  ex  pontificiijure  (nO)  compellit.  Tantis 
igitur  oppressionibus  vexati,  vestris  genibus  mise- 
ricorditer  obvoluti,  rogamus  ut  domni  abbatis  Cla- 
raevallis  favorem  ad  illum  nobis  mitigandumvestra- 
rum  precum  obtentu  habere  mereamur,  quatenus 
nostrae  parvitatisraemoriam  apud  vos  vigerehujus 
rei  documento  sentiamus. 

EPISTOLA   CLXXIX. 

STEPHANI  REGIS  ANGLI^  AD  SUGERIUM. 

Gratias   agitpro  amicitia   et  exhibilis  sibi   apud 

regem   Francorum    beneficiis. 
Sthephanus  rex  Angliae,  Sugerio  abbati  S.   Dio- 


Charitate  humilis  minister,  totusqueejusdem  ec-  C  nysii,  dilecto  amico  suo,   salutem. 


clesi*  convenlus,  dovotas  orationes  in  Domino. 

In  quanta  apud  nos  memcriavestrae  paternitatis 
eminentia  vigeat,  cordis  vestri  secretum  requirite, 
et  ex  eo  quem  circa  nos  habetis  amorem  pensate. 
Et  quoniam  sincerae  dilectionis  est  proprium,  nec 
loco  absentari,  nec  tempore  cedere  oblivioni,  prae- 
sentia  vestra  raens  nostra  refecta,  et  de  devotione 
vestra  non mediocriter conIiden3,multaanimisnos- 
tris  in  tribulatione  positis  de  soliicitudine  vcstra 
promittit ;  et  licet  paternitatem  vestram  suscepti 
officii  cura  commoneat,  ut  pauperibus  Christi,  et 
praeoipue  in  adversitate  laborantibus,  omai  debeat 
annisu  succurrere,  non  tamen  ab  re  est  si  sollici- 
tudinem  vestram  litterarum  nostrarum  sermo  pul- 
saverit;  sicutenim  igni3,  aura  flant6,fit  grandior,  n      Henricus,  Dei  gratia  Wintoniensis  Ecclesiae  mi- 


Multasvobis  grates  reddoquodassiduamet  inde- 
sinentem  dilectionem  mihi  exhibetis,  et  ad  omnia 
agendameaquaeapudregemFrancorum>xpeririveI- 
Iem,semperpraesto et  inlercessoressecurastis,sicut 
abeisaccepiquiindead  me  redierunt.Etsciatisquod 
multumvobis  sum  obnoxius,etIibentissime  vobiset 
vestris  benignitatem  quam  mihi  toties  impendistis 
retribuam,  et  terras  vestras  quae  in  parte  mea  sunt 
custodiri  etdefendi  faciam,etex  quo  potero,iIIam 
vobis  terram  reddam  quamvobis  dedi.quae  adhuc 
est  in  potestateinimicorura  meorum  (^li). 
EPISTOLA    CLXXX. 

HF.NRICI  EPISCOPI    WINTONIENSIS  AD  SUGERIUM. 

Commendal  ei  regis  Anglix   negotia. 


la  bonffl  mentis  studia  proficiunt.  Quia  igitur  do- 
minus  Antissiodorensis  (Hugo)  nec  nostra  patientia 
frangitur,  ncc  aliqua  pietate  ab  irrogandis  nobis 
injuriis  revocatur,  neque  pro  die  compositionis  in- 
ter  nos  data  vel  accepta,  vel  interim  usqucquo  te- 

(110)  Quasi  ex  ponlificii  jure ,  elc.  FunJum  mona- 
sterii  de  Charitate  Cluniacensibus  tradiderant  epi- 
pcopi  Antiesiodorenses,  prout  legitur  in  diplomate 
Ludovici  VI,  dato  anno  1119  ubi  recensetur  priora- 
tus  B.  Mariffi  deCharitatesiiperLigerim,quemGau- 
fridus  Antissiodorensis  episcopus  et  Guillelmus 
comes  Nivernensis,  et  Bernardus  de  Chailant,  et 
alii  fidelcs  nostri  regni,  adquos  locusilledeChari- 


nister,   venerabili   fratri  et  amico  Sugerio   abbati 
S.  Dionysii,  salutem. 

Negolium  regis  fratris  mei  dilectioni  vestrse  at- 
tentius  committo,postuIans  ut  illud  moresolitofo" 
veatis,  et  prout  ei  expedire  noveritis,  ad  effectum 

tate  cura  villa  etpertinentiissuis  omnibus,  insplri- 
tualibus,  et  temporalibus,  tolaliter  pertinebat,Hu- 
goni  abbati  el  monasterio  Cluniacensi  et  eorum 
successoribus  dederunl  et  concesseruntabsqueulla 
retentione  per  se,  etc.tom.  Xlll  Spici7.m-4'',  p.302. 
(111)  Inimicorum  meorum.  —  Id  est  Gaufridi  An- 
degavensis  comitis,  qui  Normanniam  armis  acqui- 
sitaraipsi  abstulerat. 
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perducere  noa  differatis.Quod  autem  majoresnun-  A  Belvacensis  capitulo,  clero  simul  et   populo,    Su- 


tios,  nec  regi,  nec  vobis  direxi,  hoc  in  causa  fuit 
quodvixtuto  redire  polui,  et  vix  aliquis  ex  parte 
nostra  ad  vos  secure  transire  potest  (112).  Quare 
istum  qui  fidelis  regis  et  meus  est,  regi  et  vobis 
transmitlo,  et  quae  verbis  ex  parte  nostra  vobis 
dixerit,  quae  scripto  non  continentur,  fidera  ha- 
bete. 

EPISTOLA    CLXXXI. 

BALDUINI  EPISCOPl   NOVIOMENSIS  AD    SUGERIUM. 

Excusat  se  quod  voculus  ad  eum  non  aecesserit. 

Dominoet  amico  vcnerabili  Sugerio  B.  Dionysii 
abbati,B.[BALDUi>(Us]  Noviomensis  Ecclesiceminisler 
indignus,spiritum  fortitudinis. 

Quod  ad  festivitatem  et  vestram  submonitionem 


GERius  Dei  gratia  Beali  Dionysii  abbas,  pacem 
superioremetinferioremaRegeregumet  rege  Fran- 
corura. 

Ex  ea  familiaritale  quaraet  hujus  doraini  regiset 
patris  ipsius  teraporibus,  querelis  ernergenliiius, 
pro  pace  vestra  ab  orani  raunere  manus  continens 
fideliter,  ut  raelius  notis,laborare  consuevi,  nunc 
quoque,  gravilicet  detentus  infirmitate,  rogo,  per- 
suadeo,  el  inodis  omnibus  laudans  consulo,  ne 
contra  dominum  regem  et  coronam,  cui  oranes 
archiepiscopi,  episcopi,  et  barones  innitimur,  et 
jure  fidelilatis  debilores  existimus,  conlumaciter, 
quod  vobis  non  expedit,  calcaneum  elevelis.  No- 
vus   est    enim,     et   saeculo   inauditus   hujusmodi 


non  veniraus,  charissimi  fratris  etcoepiscopinostri  g  ausus,   nec  diutius    absque    civitatis  et    ecclesiae 

domini  Catalaunensis  {Bartholomcei)  preces  raulti-  _-        .         . 

plicata?  quae  praecesserant,  nos  urgebant :  non  hoc 

ad  excusationem  praetendimus,sed  amico  veritatem 

insinuamus.Quodsubsecut*  sunt  litterae,in  quibus 

de  vestrainfirmitate  verbum  accepimus,novitDeus 

quam  duri  nuntii  bajulae  fuerunt,sed  Catalaunieas 

primum  vidiraus,  cum  jam  in  itinere  essemus,  et 

usquequo  incceptum  terminaretur  negotium,  rece 

dereab  episcopo  non  potuimus,  Confidirausautem 

in    Doraino,    qui   non   deseruit  sperantes    in    se. 

Quis  enira   speravit  in  illo,  et  confusus  est?quod 


destructione  poteritis  sustinere.  Moveri  enim 
arma  ab  episcopo,  vel  commisso  sibi  populo  ad- 
versus  comraunem  dominum,  prEesertira  incon- 
sulto  summo  pontifice,et  regni  episcopis,alquepro- 
ceribus,quara  perniciosum  et  periculosumsit,  ipsi 
facile  cognoscetis.  Unum  est  quod  vos  maxime  ab 
hac  debeat  praesumptione  revocare  :  quiausque  ad 
hoctempus  antecessores  vestros  tale  aliquid  alten- 
tasse  nus(iuara  audistis,  nec  tara  nefandi  operis 
exemplumin  gestis^vel  relationibusantiquorumin- 
venire  poteritis.Quid  est  quod  contra  dominum  re- 


nonpatietur  parvitatem  nostram  abs  spe  sua  frus-      gem,  videlicet  piura  Ecclesiarum,amicum,ac  totius 


trari,sedet  si  abhorara  deverbere  vestro  contrista 
vit  nos,  inulto  magis  de  celeri  recuperatione  saiu- 
tis  lajtificabit.  Credimus  autem,  Deovolente,  videre 


boni  oemulatorem  intentissimum  calcaneum  extu- 
lislis,  quippe  cum  volunlatem  prorsus  non  habeat, 
ut  vel  vobis,  vel  aliis  quidquam  injuste   auferat, 


vos  in  brevi,  et  hoc   petimus.  Hoc  votis   oranibus       qui  si,  raalorum  persuasione,  aliquid  forte  minus 


desideramus,  utDominus  Jesus,  sicut  Ecclesia3suae 
novit  expedire  et  regno,  sanum  vos  et  jucundura 
celeriter  restituat,tam  nobis  quam  caeteris  familia- 
ribuset  araicis  vestris.  Valete. 

EPISTOLA   CLXXXII. 

SUGERII  AD  HENBICUM  EPISCOPU.M,  CAPITULUM,  CLERUM 
ET    POPULUM     BELVACENSEM. 

Eos  revocat  a  sedilione  in  regem  medilala  (11  ). 
Venerabili   episcopo  H.    et  nobilis   Ecclesiae  B. 

(  12)  Transire  potest.  Namque,  ut  ait  Gervasius 
Dorobernensis  ad  annum  1149.  «  Henricus  filius 
imperatricis,  mense  Maio  mediante,  cum  grandi 
comitatu  militum  electorum  et  peditum  rediit  in 
Angliam,et  in  adventu  suo  multorum  animosconlra 
regem  Stephanum  excitavil.Nolebant  enim  comites 
Angliaeetprocerescontrarcgera  Stephanumaliquam 
excitare  seditionem....  nisi  ipse,  quem  omnia  de 
jure  contingebant,  in  Angliam  rediret.  Haec  igitur 
oecasione  rediil  in  Angliam  postpositisque  littera- 
rura  studiis,  exercitia  coepit  militaria  frequentare. 
Assumpto  itaque  secum  nobili  Ranulfo  Cestrensi 
comite  et  Rogerio  comile  Herefordensi,  aliisque 
nonnullis  praeter  illas  quos  secum  duxerat  de  Nor- 
mannia  m.ililibus  famosis,  adiit  regem  Scoriie  Da- 
vid,consanguineum  suum:  a  quo  cum  summa  laeti- 
tia  et  honore  SLisceptus,militari  quoqucbalteo  cum 
nonnullis  coaetaneis  suis  insacra  soleninitate  Pcn- 
tecostes  accinctusest.AbilloergodiecoepitHenricus 
mcntera  regis  Stephani,filiique  ejus  Eustachiiraul- 
tis  excausis  adversum  seexcitare...  Sequentianno, 
in  Normanniam  transfretavit,  in  principio  mensis 
Januarii.  Erat  autem  his  diebustola  Angliabellico 
strepitu  confuea,  incendiis  et  rapinis  exposita,etc. 


bene  adversum  vos  egisset,  conveniendus  utique 
prius  erat  per  regai  episcopos  et  proceres,  sivepo- 
tius  per  dominum  papam,  qui  caput  est  Ecclesia- 
rum,  quique  omnia  facile  pacificare  potuisset.  Re- 
deat  igitur  ad  cor  novi  opiscopi  nobilitas,qui  quam 
vis  plebeio  tectus  amictu,  indocilis  privata  loqui, 
regem  dominum  etfratrem  magis  placandum  gra- 
viter  coramovit.  Si  ex  amore  Ecclesiae  suae  hoc  fa- 
cit,  habeat  selura  secundum  scientiam.  Sibeneof- 

(113)InterSugcrii  abbatisepistolas  a  nobiseditas, 
notenda  haec  est  in  primisex  qua  discimus  Henricum 
episcopum,capitulum,clerum,popuIumqueBelvacen- 
sera,seditionemseurebellionem  in  regemmeditatos 
fuisse,  atquehujus  rebellionis  ipsura  etiam  Henri- 
n  cum,  regis  fratrem  participera  fuisse;  a  quo  sce- 
lere  eos  pro  suain  regera  fldelitateeleganterdehor- 
latur Sugerius.Quid  tain  urgentia  tamque  pungentia 
Sugerii  verba  efTecerintin  Henricum,clerum,popu- 
lumque  Belvacensem  ignoramus.quorum  raeditata 
rebellio  exhac  sola  Sugerii  epistola  nobis  innotuit 
Haud  a  vero  absiraile  videtur,  eos  tam  Qdelis  mi- 
nistri  salutaribus  monitis  humiliter  paruisseCaete- 
rum  exhis  Henriciepiscopiadversus  regem  fratrem 
motibus  nati  sunt  forte  sinistri  de  eo  rumores  in 
curia  Romana,  a  quibus  ipsum  purgare  nititur  S. 
Cernardus  epistola  305, ad  Eugenium  papam.cujus 
ha3c  verba :  //^sc  scilicet  He.nriciis,  cl  fralcr  suiis 
rcx  non  ambulayil  in  into  spiritu...  non  a  mc  qaxra- 
iis  cujits  sit  culpa  :  non  est  meutn  inculpare  qiiem- 
qnam,  sufficit  viihi  cxcusare  episcopum,  quidquid 
humilitatis,  quidquii  obsequii  pro  sua  persona  po- 
tuil  vidimus  exhibentem,et  nihil  proficientem,  Mak- 
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terre  nitilur,  rectius  dividat.   Regiam   clementiam  A  nec  pedes  ire  sufficiam.  Atlamen  Deo  volente,  qui.j 


blandiendo,  et  se  voluntati  illius  exponendo,  tam 
sibi  quam  Ecclesiae  suiE  et  civibus  reconoiliet,  ne 
diabolica  astutia,  aut  prodilionis  coronae,  aut  fratri- 
cidii  infatois  ignominia,  vel  tale  aliquid  emergat. 
Et  quid  de  vobis  dicam  charissimis  amicis  nostris 
decano  el  archidiaconis,  et  nobili  clero  capituli,  si 
audiero  nobilem  statum  Ecclesiae  vcslrae  subvcrli, 
ecclesiarum  Dei  copiam  hac  occasioae  igne  confla- 
grari  ?  Novit  qui  omnia  novit  quod  graviter  infir- 
mus,  et  quartano  typo  laborans,  gravius  hoc  lan- 
guore  ad  praesens  affligor,  et  meipsum  libenter  pro 
sedalionehujus  seditionis  contraderem.  Quid  autem 
vobis  dicam,  cives  miserrimi,  quos  valde  absquc 
cupidilate  aliqua  diligere  consuevi  (neque  enim  re- 


bus  diclis  potero,  ad  vos  venire  festinabo ;  nec  ta-  ; 
menpost  vosmediu  superstitem  foreeiistirao(H5). 
Valete  in  Doraino. 

EPISTOLA  CLXXXIV. 

SUGERII  AD  GOSLENUM  EPISCOPUM   SUESSIONENSEM. 

Respondet  ad  prwcedenlem. 

Amanlissimo  domino  et  amico,  venerabili  Dei 
gratiaSuessionensi  episcopo  G.,  Sugerius,  et  adbuc 
B.  Dionysii  qualiscunque  abbas,  omnipotenti  Deo 
inter  felices  episcopos  Jesu  Christi  feliciter  episco- 
pari. 

Mqne  ul  vos  amicum  vestrum,  aut  plus  si  pos- 
sum,  vos  videre  desidero  ;  sed  quiaperrae  non  va- 
leo,  omnipotenti  Deo  ut  antedecessum  meum  vos 


cordor  me  aliquando  vel  unura  nuramum  a  vobis  g  videre  merear,  qua  possum  prece  supplicc.  Quod 


accepisse),  si  audiero  civitalis  subversionem,  filio 
rum  vestrorumet  uxorum  exsulem  depraedationem, 
virorum  multorum  detruncationera  ?  Quae  si  modo 
fiat,  tanto  citius,  si  quacunque  occasione  differan- 
tur,  tanto  ardentius,  crudelius,  el  miserabilius 
fient ;  crescitenim  odiumex  ultionis  dilatione.  Mi- 
seremini  vestri,  misereatur  sibi  nobilis  ponlifex, 
misereatur  clerus  suiipsius,  quia  sicut  non  poterit 
formica  currura  trahere,  sic  nullo  modo  poterunt 
civitatis  Belvacensis  subversionem  a  fortudine  co- 
ronffi  et  sceptri  defendere.  Si  quid  scire  possura,  si 
quid  retinui,  qui  jam  in  his  consenui,  veslra  longo 
labore  parta  raptoribus  et  furibus  expendetis,  iram 
domini  regis,  imo  oraniura  succedentiura  vobis  ac- 
curaulabitis,  odium  sempiternum  veslris  generatio-  p 
nibus  generabitis,  universis  per  totura  regnura  Ec- 
clesiis  regiara  devolionera  et  mirara  liberalitalem, 
qua  hauc  et  alias  ditaverunt,  in  serapiternum  pes- 
simi  hujus  facti  memoria  submovebitis.  Videte,  vi- 
detc,  viri  discreti,  ne  el  alia  vice  rescribatur,  quod 
semel  inventum  est  in  marmorea  columna  hujus  ci- 
vitatis,  ore  imperatoris  dictum.  Villam  Pontium 
(114)  refici  jubemus. 

.EPISTOLA  CLXXXIII. 

gosleni  episcopi  suessionensis  ad  sugerium. 
De  desiderio  ipaum  videndi. 
Domino  et  digne  revereiido   Sugerio,   Dei  gratia 
B.  Dionysii  abbati,  G.  ejusdera  patientia  Suessorum 
vocatus  episcopus,  salulera  in  Domino. 


aulem  mihi  mandastis  vos  post  me  nun  esse  diu- 
tius  superstitem,  ut  Deus  et  vitam  et  prosperita- 
tem  vobis  conservet,  quia  mihi  utilliraum  esset, 
tota  cordis  intentione  desidero,  et  divinam  pieta- 
lem  attentius  es^oro.  Faciera  autera  vestram  vi- 
dere  exspecto,  et  de  tanti  araici  exspectatione  gra- 
tulor. 

EPISTOLA  CLXXXV. 

GOSLENI  EPISCOPI  SUESSIONENSIS  AD  SUGERIUM. 

Responde  ad  prxcedenlem. 

Doraino  et  digne  reverendo  S.  Dei  gratia  B.  Dio- 
nysii  abbati,  G.  ejusdera  palientia  Suessorum  voca- 
tus  episcopus,  salulem  in  Domino,  et  diuturnioris 
vitae  beneficium. 

Ecce  venio  plus  desiderio  vestrae  visitalionis  eve-J 
ctus,  quam  corporis  mei  possibilitate.  Orate  ergo  B. 
Dionysium,  cui  nihil  negari  potest,  ut  apud  Deura 
obtineal,  quatenus  vivum  vos  inveniara.  Bonam  va- 
letudinem  Dominus  vobis  conferat,  donec  ad  vos 
veniam,  et  ultra. 

EPISTOLA  CLXXXVI. 

SUGERII    AD  LUDOVICUM   REGEM. 

Regem  regnumque  Deo  commendat,  regi  Ecclesiam 
Sancti  Dionysii. 

Glorioso  Dei  grstiaregi  Francorum  et  duci  Aqui- 
taniae  L.  chariseimo  domino  noatro,  SuGERius.om- 
nium  abbatum  B,  Dionysii  miniraus,  devotas  in 
Christo  orationcs  et  fidele  servitium. 

Gravissimi  languoris  longaattritione  consuraplus, 


Non  est  raajus  desiderium  in  terra,  quara  videre  in  dissolulionem  raeam  (H6)  imrainere  excellentiae  ve- 
vos  ;  verumtaraen  adeo  imbecillis  sura,  utneceques)     strae  significare  dignura  duxi,  in  bona  spe  et  bona 


(114)  Sic  dicta  urbs  Belvacensis,  qusn  etiam 
nunc  Irequentibus  ponticulis  super  amnem  sterni- 
tur,  vel  quia  antiquitus  Bruluspontium  nomen  ha- 
buisse  creditur. 

(115)  Diu  siipej-slitem  fore  exidimo.  Goslenum 
anno  1 151  obiisse  tradil  Pseudo-Robertus  de  Monte, 
a  Pittorio  vulgatus.  Quod  f  i  verum  est,  non  diu  Su- 
gerio  superstes  fuit.  Namrjue  in  Necrologio  Fonta- 
nensi  legilur  ad  dicm  25  Octobris  :  «  Migravit  a 
saeculo  piaemeraoriae  reverendissiraus  GopJenus  epi- 
scopus  Suessionensis,  qui  exstitit  benefactor  nosler 
et  doctor  nobilissimus.  » 

(116)  Difsolutionem  mearn,  etc.  Breve  Chronicon 


S.  Dionysii  et  Robertus  de  Monte  Sugerium  anno 
1151  defunctum  tradunt,  quem  aliunde  constat 
Idibus  seu  die  13  Januarii  e  vivis  sublatum.  Sunt 
quihuncannumdell52more  Gallico  intelligenduni 
putant  :  verum  erroris  eos  revincit  Pagius  ad  ann. 
1151,  num  VI.  Et  quidem  nomen  Odonis,  qui  Su- 
gerio  Euccessil,  subscriptum  reperitur  diplomati 
rej,'is  Ludovici  VII,  cujus  haec  estclausula,  t.  lAm- 
pliss,  Collect.,  col.  817:  «  Aclum  publice  Parisius, 
anno  Incarnati  Verbi  1151,  cpacta  xii,  concurrente 
VII,  regni  vero  nostri  xix,  astantibus  in  palaiio,  » 
etc.  Qui  omnes  charactercs  anno  1151  conveniunt, 
non  autem  1152. 
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fideDei  misericordlam,  quam  nunquam  in  se  spe-  A.  A.  pro  vobis  enim  vobis  loquor.  Valeat  celsiludo 
rantibus  denegat,   tota  cordis  intentione  praesto-       vestra. 


lando.  Mirantur  si  quidem  omnes  quod  tanto,  tam 
longo  dolore  attritus  supervixerim,  exislimantes 
boc  ex  divinae  pietatis  iargitione  meaB  parvilati  im- 
pertitum  esse,  ul  cum  tantum  poenitendi  spalium 
babuerim,  annos  meos  in  amaritudime  animae  meae 
recogitem,  et  raihi  provideam.  In  tanto  etenim  ho- 
nore  pocitus,  absque  multia  [add.  delictis]  vivere 
non  potui.  Personara  autera  vestram  ,  et  personae 
prosperilatem,  el  regni  statum  Domino  Deo  atten- 
tius  commendo  ;  et  ut  inter  felices  reges  coronam 
gloria3aetern3eimmarcescibilemobtineatis,qua  pos- 
sum  prece  divinae  pietali  supplico.  In  omnibus  vero 


EPISTOLA  CLXXXVII. 

(117)  SUGERII  ABBATIS  S.   DIONYSII  AD   S.   BERNAR- 
DUM. 

Gratias  agit  de  consolatione  sibi  in  exlremis  agenli 
data,  seque  ipsius  commendat  oralionibus. 

Amantissimo  domino  etPalri  venerabili,  Deigra- 
tia  Claraevallis  abbati  Bernaudo,  Sugerius  adhuc  B. 
Dionysii  humilis  minister,  salutem  et  sincerae  dile- 
ctionis  afTectum. 

Visitasti  nos  litteris  vestris,  visitet  vos  Oriens  ex 
alto.  Munuscula  vestra,  imo  munera  maxima,  map- 
pulam  preliosam,  panem  benedictionis  vestrae,  lit- 


et  inter  omnia,  et  ante  omnia,  pro  nobili  ecclesia  Ueras  consolationis,  in  quibus  continentur  verba 
Beati  Dionysii,  quae  maxima  regni  etcoronae  vestrae  bona,  verba  sancta,  melle  et  lacte  redundantia, 
porlioest,  nobilitatem  vestram  attentius  deprecor,  B  mihi  misero  peccatori  delegastis,  etin  extremis  po- 


ut  eam  tanquam  bonus  dominus  et  pius  foveatis,  et 
maruteneatis,  et  ei  consilii  et  auxilii  manum  por- 
rigatis.  Merainerit  regiae  majestatis  celsitudo  quo- 
modojuvenis  de  terravestra  existis,  nobile  regnum 
Francorum  ia  manu  Ecclesiae  dimisistis,  pcr  lot 
pericula  et  mortes  Ecclesiam  Orientalem  visitastis  : 
videte,  pensate,  ne  tantum  laborem  amittatis.  Dili- 
gite  Ecclesiam  Dei,  pupillos  et  viduas  defendite,  et 
sic  contra  omnem  potestatem,  tam  aeream  quam 
mundanam,  et  contra  aemulorura  insidias,  quos 
multos  habetis,  Deo  auxiliante,  poteritis  resis- 
tcre.  Hoc  enim  est  meum  consiliura.  Hanc  epi- 
\  stolam,  quia  menon  potestis,vobiscumsemper  reti- 
\nele,  el  quod  in  ea  scriptum  est  adimplere  satagite  ; 

(117)  Hanc  epistolam  scripsit  Sugerius  morti 
proximus,  accepta  sancti  Bernardi  epistola  206, 
qua  sanctus  abbas  eum  animat,  utmorlem  intrepi- 
dus   excipiat,   his  verbis  :  Homo   Dei,  ne   trepida 


sito  consoliitionera  maximam  praebuistis.  Si  enim 
angelicam  faciem  vestramvel  semel  ante  decessum 
meura  videre  potuissera,  ab  hoc  miserrimo  saeculo 
securius  exirem.  Sciatis  autera  pro  certo,  quia  si 
miile  anni,  aut  ultra,  vivere  meruissem,  nisi  in 
beneplacito  Dei  remanere  non  curarem.  Nec  enim 
ex  operibus  justitiae,  sed  in  sola  Dei  misericordia 
confidens,  quam  semper  in  se  sperantibus  exhibet, 
ad  eura  redire,  tota  cordis  intentione  desidero  ; 
unde  et  aniraara  meara  in  sanctas  manus  vestras 
devote  commendo  ;  et  ut  vestris  et  sanctarum  con- 
gregationera  vestrarum  orationibus,  divinam  propi- 
tialionera  animae  meae  coQcilietis,  genibus  vestrae 
sanctitatis  provolutus  efflagito. 

exuere  hominem  illum  qui  de  lerra  est...  Quid  tibiet 
terrenis  exuviis,  qui  ad  ca^lum  iturus,  siola  gloriae 
mox  indui  habes  ? 


TESTAMENTUM  SUGERII  ABBATIS. 

(ANNOH37.) 
(Dom  Felibien,  Hisloire  dePabbaye  royale  de  Saint-Denys  en  France,  Preuves,  p.  xcix  ex  authentico.) 


In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis,  Patris 
etFilii,  et  Spiritus  Sancti.  Amen.  Sugerius,  Dei  pa- 
tientia,  ecclesiae  Beati  Dionysii  hurailis  rainister. 

Cura  magna  raultitudo  dulcedinis  Doraini,  quam 
abscondens  timentibus  se,  perficit  eis  qui  sperant 
in  eo,  meipsum  mihi  larga  propitiationis  suae  af- 
fluenti  restituere  vellet,  meraorera  me  faciens  ini- 
quitatura  mearum  antiquarura,  ut  cito  anticipet  me 
misericordia  ejus,  post  mundi  hujus  immuiidi  rola- 
biles  et  impulsivos  scopulos,  post  longam  et  pene 
curisEcclesiJB  et  aliis  consumptivara  corporis  et  ani- 
mae  dilapidationem,  ad  suffragia  sanctorum,  quorum 
servitio  desudaveram,  licel  non  sicut  debuerara,et 
fratrum  nostrarumibidera  in  sancta  et  Domino  ac- 


D  ceptabili  religionedeservientium  votivas  confugicns 
orationes,  in  capitulo  cum  eis,  sicut  erara  solitus, 
bona  pace  resedi.  Curaque  de  eis  et  ineis  postDo- 
minura  confldens,  tanquam  aegrotus  fideli  raedico 
sollicitudinera  raearura  languores  replicare,  annos 
meos  in  araaritudine  animae  meae  reponens,  de- 
plangere  et  abhorrere  introrsum  coepi  :  raeam  circa 
divinorum  beneficiorum  largitatem,  longam  ingra- 
litudinem  repraesentans  mihi,  quomodo  valida  Do- 
mini  manus  me  pauperem  de  stercore  erexit,  quo- 
modo  et  ante  honorem  hunc  cum  principibus  Ec- 
clesiae  et  regni  consedere  fecerit,  qualiter  me  im- 
meritum  et  absentem  pace  omnium  in  hac  sancta 
sedesublimaverit;  quamunificentiadominorum  no- 
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strorum  apostolicorum,  dominorum  regum,  prin- A.  ctionem   fratribusin  refectorio  ipsadie  anniversarii 


cipum  et  populorura,  sopitis  aemulorura  insidiis^ 
benivolentiam  nobis  conciliaverit,  in  omnibus  om- 
nino  lam  spiritualibus  quam  temporalibus  prospe- 
ratus  fuerit.  Et  dum  tantis  debitis  obnoxius  astrin- 
gor,de  retribulione  timidus  clamans  commoveor  : 
Quid  relribuam  Domino  pro  omnibus  qux  retribuit 
mihi  "i  {Psal.  cxw,  3.)  Unde  tactus  dolore  cordis 
intrinsecus,  parans  fugam,  ad  verum  vitae  prote- 
ctorem  toto  mentis  et  cordis  affectu,  fratrum  no- 
slrorum,  et  omnium  et  singulorum  genibus  provo- 
lutus,  in  ea  qua  Ghristus  nos  dilexit  cbaritate  ad 
uniendum  nos  sanguinem  suum  fundens,  ul  opem 
ferat  suppliciter  efPlagilo.  Pro  quorum  certe  quiete 
laboribus  inpraesentiarura   me  expono,  ad  paran- 


noslri  accurale  persolvendo  procuret,  duas  vide- 
licet  omnibus  communes,  non  qualescunque,  sed 
plenarias  et  aptas  exhibendo  pitanlias.Frater  etiam 
cellarius  generalem  suum  niore  solito  proponat. 
Pigmentum  habeant  fratres  de  camera  et  ceilario. 
Rogamus  autem  suppliciter  ne  frater  ille,  sive  nos 
viderit,  sive  minime,  expensas  istas  asgre  ferat, 
cum  in  magna  parte  officiiejus  multas  exsoiventes 
expensas  soiiiciti  fuerimus,  videlicet  in  novi  et 
raagni  aedificii  ecclesiae  augmentatione,  in  aedifica- 
tione  magnae  et  charitativae  domus  hospitum,  in 
reparatione  et  renovatione  dormitoriiet  refectorii, 
et  in  augmentatione  obedientiae  thesauri,  et  in 
multis  aliis  tam  ecclesiae    quara  cfficinarura  sum- 


dam  quantulamcunquequietisfuturaeportiunculam  g  ptuosis  operibus,quas  enumeraresupersedimus,  ne 


tremens  et  devotus  reclanio.  Et  quoniam  qui  cum 
Domino  ambulant,  non  possunt  esse  expertes  cha- 
ritatis  (ardet  enim  cor  eorura  de  Jesu  dum  loquitur 
eis  in  via),  subito  venerabilis  iile,  et  Doraino  pro- 
pinquus,  quorum  jam  conversatio  est  in  ccelis, 
chorus  ab  alto  condescendens  in  valle  mceroris  mei, 
ut  patres,  et  fratres,  et  filii,  aetate,  charitate,  obe- 
dientia,  largara  manura  misericordiae  porrigunt  ; 
et  quae  vivo,  quae  defuncto  suffragia  praeparent,  et 
voce  et  scripto  determinant.Votive  siquidem  nobis 
lege  inconvulsa  veritatis,  quae  Christus  est,  et 
praesentis  chartae  memoriali  confirmatione  sancien- 
tes,  toto  tempore  vitae  mese,  omni  die  missam  dc 
Spiritu  sancto  celebrari,  ut  Spiritus  sanctus  Para- 


iaanis  gloriae,  aul  alicujus  arroganliae  titulo,  quo 
animse  meae  opus  non  esl,  impulenlur.  Potissimura 
enim  haec  reponimus,  ul  successorura  fratrum  et 
benevolentiam  et  devolionem  acquiraraus.  Verum 
quiaeleemosynarum  largitionepeccala  redimunlur, 
in  hoc  eliam  fralres  noslri  charissirai  mihi  provi- 
denles  firma  sanclione  constiluunt,  ut  omni  anno 
die  anniversarii  raei  panes  duorum  modiorura  fru- 
menli,quatuor  modios  vini,  sexaginla  solidala  car- 
niura,  lam  priorhujus  ecclesia?,  quam  eleemosy- 
narius  monachus,  uteliam  et  ipsi  in  hoc  beneficio 
participent,  se  praesente  distribui  faciant,  videlicel 
in  ipsa  raagna  domohospilum,  ulet  locus  et  opus 
Damino  miseranle  nobis  cooperenlur  in  bonum.  Et 


cletus,qui  est  remissio  omnium  peccalorum,  nobis       dum  pauperes  canonici  in  domo  Sancli  Pauli.qui- 
peccatat  remittat,consoIationem  tribuat,roremmi-  ^  bus  etiam  pro  reraedio  animae  raeae  aliquid  acqui- 

sivi,  etaliiclerici  capellani  cum  persolverint  nobis 


sericordiae  infundat.  Gujus  sancti  sacrificii  conti- 
nuatio  omni  die  in  capitulo,cum  a  prioribus  sacer- 
dotum  incoepta  et  reincoepla  per  juniores  ejusdera 
ordinis  perrexerit  indeficienler,  ad  priores  redibit. 
Et  hoc  quid  quandiu  Domini  raisericordia  supervi- 
xero.  Gum  autem  miserrimurahujus  vitaehominem 
exuero,  per  omnia  curricula  omnium  annorum  et 
temporum,  pro  remedio  animae  meae,  et  fratrum  el 
benefactorum  ecclesiae,  eo  quo  diximus  ordine, 
missam  sancti  Spiritus,  Requiem  seternam  pronun- 
tiantes  et  decantantes,  divinam  nobis  tali  perse- 
verantia  salutaris  hostiae  reconciliabunt  propi- 
tiationem.  Anniversarium  siquidem  exsequiarum 
mearum  diem,  diera  terroris,  calamitatis  et  mise- 


debitura  anniversarii  aut  in  ecclesia  Sancti  Pauli, 
autin  loco  sepulturae  raeae,  si  Dei  misericordia  hoc 
in  locoeam  indulserit  raihi,  in  refectorio  suo  con- 
veniant,  et  deea  quara  supradeterminavimus  elee- 
mosyna  modiura  vini  et  cenlum  panes  ad  libram 
et  qualilatem  fratrum  a  priore  et  eleemosynario 
recipiant.  Unde  vero  et  ubi  tam  fruraentura  quam 
vinura  et  denarios  habeant,  determinare  curavi- 
raus,  videlicet  in  tempore  messis  a  Trerabliaco 
frumentum.Eara  enim  ibidem  mullura  amplificavi- 
raus,  et  inaedificio  exlerioris  curiae  et  horreorum, 
et  aliis  quibuscunque  modis.  Itera  in  terapore  vin- 
demiae  a  Ruoilo  quinque   roodios  vini  de  ea  quam 


riae,  oxni  anno  tali  ac  tanto  in  operibus  misericor-  D  fecimusapud  Lovecenas  nova  acquisitione.  Acqui-  ■* 

sivimus  enim  ibi  ferme  sexaginta  modios  vini  orani 
anno  :  denarios  vero  de  Francorum-villa  xx  soli- 
dos.  Item  de  marsupio  cambiatoris  et  thelonearii 
XL  solidos,  pro  ea  recompensatione  quod  nos  re- 
traximus  de  manu  Urselii  Judsi  de  IMontemoren- 
liaco  X  solidos,  quos  arripiebat  omni  hebdomada 
in  eodem  marsupio  occasione  vadimonii.  Expendi- 
musenimtria  raillia  solidorura  pro  retraclione  ho- 
rura  denariorura,  et  illius  villae  quae  dicitur  Moli- 
gnum,quae  ab  eodem  Judaeo tenebaturvadimonio. 
Rogavimus  eliam  fratres  nostros  ut  eadera  die  ea 
quae  divina  muniucentia  in  terapore  administratio- 


diee  revelabunt  suffragio.In  conventu  plenura  per- 
solvent  officium  quotquot  in  sacerdotali  ordine 
fuerint,  eadem  die  Domino  Deo  sacrificium  pro 
nobis  misericorditer  offerentes.  Reliqui  vero  fra- 
tres  L  psalmorura  oblatione  nobis  apud  Dominum 
subvenient.  Qui  vero  eos  nescierint,  ea  quae  pote- 
runt  nobisoblationemisericorditersuccurrant.Eget 
enim  parvitas  nostra  et  magno  et  parvo.  Et  quo- 
niam  tanquam  charissimi  ct  dulcissimi  fratres, 
qucecuni]ue  ab  eis  bona  exegi  fideliter  repromise- 
runt,  hoc  etiam  a  toto  capitulo  obtinuimus  ut  de 
capicio  capiciarius  frater,  quicunque  sit  ilie,  refe- 
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nis  nostrae  eidem  ecclesiae  contulit,  sive  palliorum,  A  mus  et  palernitalis  praecepto.et  in  ea,qua  Christus 

sive  auri  aut  argenti  ornamenla   exponat,    aut  in  in  ara  crucis  Deo  Patri  sc  obtulit,  obedienlia  adju- 

missa,  aut  sicut  eis  placuerit.  Et  ut  fralrum  devo-  rantes  oblestamur,  ne  deinceps   per  omnia  tempo- 

tiosacris  orationibus   esurienti  animae  meae  miser-  rum    curricula,  successivis  fralrum  succedentiura 

rimae  accumuletur,    et  successorum    abbatum  in-  lemporibus,ab  hoc  quod  nobis  firmaverunt  suffra- 

stantia  circa   cultum  Ecclesiae   Dei    animetur.   Et  gio  desistant.  proraissura    reddant,  votum   persol- 

quoniam  omnia  raembra  capiti  suo  debent  coope-  vant,  sicut  responsuri  in    extrerao  districti  judieii 


rari,  in  omnibus  ceilis  ubiquete  rrarum  anniversa- 
rium  nostrum  secundum  locorum  quanlitatem  et 
possibilitatem  fieri  petivimus.  Videlicet  apud  Ar- 
gentoilum,quera  locum  per  multa  tempora  trecen- 
lorum  fere  annorum  ab  ecciesiaeista  alienatum,  et 
monacharum  extraordinaria  levitate  pene  prostra" 
tum,  labore  nostro,  praesidente  et  privilegio  fir- 
mante  suramo    pontifice   Honorio  bonae  meraoriae, 


die,  cura  nos  invicera  viderimus  in  eo  qui  nos  el 
actus  nostros  per  omnia  videt,qui  nosipsos  sibi  vi- 
vere  digneturper  omnia  saecula  saeculorum.Amen. 

Actura  apud  SanctumDionysium  in  communi  ca- 
pituloxv  Kalend.  Julii,  anno  incarnati  Verbi  1137, 
indict.  XV,  epacla  xxvi,  concurrenle  iv,  luna  xxiv, 
anno  vero  adrainistrationis  nostrae  xvi. 

Signum  doraini  Hervei  prioris. 


regnante  el  concedente  inclyto  rege  Ludovico,  re-  p      S.  Teuvini  subprioris 


stitui  elaboravimus,  ubi  fratres  eadem  diede  Sar- 
toris-villa  x  solidos  refectorio  habeant,    et  hac  ea- 
dcm  panes  unius  modii  frumenti,  et  duos  modios 
vini,  tarn  pro  remedio  animae  meae,  quam  pro  sa- 
lute  fratrum  nostrorum  tara  vivorum  quam  defun- 
ctorura,  pauperibus  erogare    irrefragabiliter  omni 
anno  non  desistant.   Omni  vero   secunda  feria  et 
tertia  raissam  pro  me  et  pro  aliis  defunctis  celebra- 
bunt.ln  strata  vero,  ubi  Dominus    noster  post  Do- 
minum  ter  beatus  Dionysius  toto  trecentorum  an- 
norura  tempore  quievit;  ubi  etiam   tam  pro  extol- 
lenda  sanctorum  Dei  laude,  quam  pro  multis,  quas 
ibidera  perdecennium  commoratusjuvenis  aetate  et 
moribus  commisi,   otfonsis,    duodecim    monachos 
cum  tredecimo  priore,  ad  serviendum   Deo  et  san- 
ctis  martyribus,  regulariter  inhabitare  decrevimus.  ^ 
Quorum  etiam  refectoiro  apposuimus  villam  Mo- 
lignum,  quara  de  manu   Urselli   Juda;i,    ut  supra 
dicimus,  retraxeramus  :  et  jugem  apud  Dominum 
orationem,  et  anniversarium  nostrum,   et  missam 
pro  dcfunctis  omni  hebdomada  feria  quarta  devote 
postulando  impetravimus.Corboilo  vero,  apud  san- 
ctam  Dei  Genitricera  Mariam,  quem  locura    sacra- 
tissimum  et  sedificare    et   ampliticare   incipienles, 
si  Dominus  nobis    dederil  vitam,  perficere  firmis- 
sime  proposuimus,  similiter  et  anniversarium  no- 
strum  el  inissam  pro  defunctis  in  hebdomadaferia 
quinta  devote  expostulavimus.  Ea  autem,quam  nos 
in  episcopatu  Metensi  acquisivimus,    cella,  in   ea 
quae  celebrata    est   Maguntiae    curia,    simiiiter    et 
jugem  orationem,  et  anniversarium  nostrum,   et  JJ 
missam  pro  defunctis  feria  sexta    devote  expetivi- 
mus.ItemetadapudSanctumAlexandrumvenerabili 
loco  Lebrahae  missain  pro  defunctis  feria  septima, 
anniversarium  nostrum,  etdivinas  pro  nobis  aures 
soilicitare    imploraviraus.   Nec  minus   in  omnibus 
beati   Dionysii  cellis,  tam  propinquis   quam  remo- 
tis,anniversarium  nostrum,  orationumque  instan- 
tiam,  missam  pro   defunctis  semel  in  hebdomada 
rogantes,  obnixe  impetravimus.  Et  quoniam  fratres 
nostri  charissimi  supplicitera  nobis  rogati  libenter 
petitionibus  nostris,    scientes  nos  magno  indigere 
auxilio,  acquieverjnt,  pulsamus  eos   prece,  pulsa- 


S.  Bernardi  praecentoris. 

S.  Willelmi  chartographi.    "^- 

S.  Stephani  thesaurarii. 

S.  Gaufridi  capiciarii. 

S.  Johannis  infirmarii. 

S.  Henrici  cellarii. 

S.  Alberti  quondam  abbatis. 

S.  Vincentii  quondam  abbatis. 

S.  Ghristiani  sacerdotis. 

S.  Rodulfi  sacerdotis. 

S.  Adae  sacerdotis. 

S.  Wildrici  sacerdotis. 

S.  Philippi  sacerdotis. 

S.  Roberti  sacerdotis. 

S.  Petri  sacerdotis. 

S.  Willelrai  sacerdolis. 

S.  Joannis  diaconi. 

S.  Girardi  diaconi. 

S.  Hugonis  diaconi. 

S.  Arnulphi  diaconi. 

S.  Theobaldi  diaconi. 

S.  Ricardi  diaconi. 

S.  Salomonis  diaconi. 

S.  Willelrai  diaconi. 
S.  Girardi  diaconi. 
S.  Rainerii  diaconi. 
S.  Willelrai  subdiaconi. 
S,  Hugonis  subdiaconi. 
S.  Rodulphi  subdiaconi. 
S.  Araldi  subdiaconi. 
S.  Huberti  subdiaconi. 
S.  Eustachii  subdiaconi. 
S.  Wineberti  subdiaconi. 
S.  Gilberti  subdiaconi. 
S.  Radulphi  subdiaconi. 
S.  Petri  subdiaconi. 
S.  Uemelini  pueri. 
S.  Ernaldi  pueri. 
S.  Warnerii  pueri. 
S.  Uberti  pueri. 
S.  Philippi  pueri. 
S.  Petri  pueri. 
S.  Cononis  pueri. 
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S.  Bernerii  pueri. 

S.  Widonis  pueri. 

S.  Amblardi  pueri. 

S.  Gosleni  Suessionis  episcopi. 

S.  Gaufredi  Carnotensis  episcopi. 

S.  Hugonis  Turonensis  archiepiscopi. 


(118)  Ce  testament  et  quelques  autres  semblables 
semblent  prouver  que  les  canons  qui  otent  aux 
abbes  reguliers  ie  pouvoir  de  lester,  n'ontpas  tou- 
jours  ete  egalement  observes  dans  tous  les  temps, 
et  que  la  discipline  a  varie  k  cet  egard.  On  peut 
dire  cependant  que  ces  sortes  de  teslaments  ne  dni- 
vent  etre  regardes  que  comme  une  confirmation 
de  la  premiere  disposition  que  les  abbes  avaient 
faite  de  leu  rs  biens,  lorsqu'ils  en  etaient  encore 
les  maltres.  De  plus,  si  Ton  y  prend  garde,  on  re- 
marquera  dans  la  pluparl  de  ces  testaments  que  les 
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S.  Samsonis  Remorum  archiepiscopi. 
S.  Milonis  Morinorum  episcopi. 
S.  Guarini  Ambianensis  episcopi. 
S.  Odonis  Belvacensis  episcopi. 
S.  Rotberti  abbatis  Corbeiae(118). 


abbes  qui  les  ont  faits,  n'en  onl  use  ainsi  que  pour 
deraander  des  prieres  ci  leurs  religieux,  ou  pour 
faire  distribuer  quelques  aum6nes4  des  eglises  de 
leur  dependance,  ou  cnfin  pour  affermir  certaines 
pratiques  qu'ils  avaient  etablies  pendant  leur  vie  ; 
h  quoi  ils  ne  doutaient  pas  que  leurs  disciples  ne 
se  rendissent,  en  voyant  la  derniere  volonte  de  leur 
abbe  exprimee  dans  un  acte  authentique,  souvent 
approuve  pardeseveque  etpar  d'autres  personncs 
de  la  premiere  distiuction. 


SUGHR 
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CONSTITUTIONES 


I.  B 

De  commemoratione  beatae  Marix  apud  S.  Diony- 
sium  singiilis  septimanis,  Sabbalo  scilicet  et  v  fe- 
ria,  cl  de  refectione  fratrum  eisdem  diebus. 

lanomine  Patris,et  Filii,etSpiritussancti,  amen, 
ego  SuGERius  Dei  gratia  ecclesiae  beatorum  marty- 
rum  Dionysii,  Ruslici  el  Eleutherii,  humilis  mini- 
ster. 

Quia  larga  Dei  omnipote^tis  propitatione,contra 
spem  meriti  morum  et  generis,  parvitateui  nostram 
etiam  absentem,  etin  curia  Romana  negotiantem, 
ad  sanctae  hujus  Ecclesiae  administrationera  acces- 
sisse,  divinamque  potentiam  me  de  manibus  inimi- 
corum  quaerantium  animam  meam,  in  hac  eadem 
sancta  ecclesia  laudabiliter  ac  mirabiliter  liberatum 
eripuisse  veraciter  constat,  decet,  et  omnino  expe-  p 
dit  pusillitati  nostrae,  toto  mentis  afTeotu  eam  com- 
mendare  el  exaltare,  fratresque  nostro  Domino  Deo 
famulantes  honorare  et  fovere,  ut  et  divini  cultus 
exhibitione  inpraesentiarum  divino  aspectui  placere 
valeamus,  et  in  futuro  aliquam  divinae  retributionis 
porliunculam  in  aeternae  felicitatis  gremio  oblinea- 
mus.  Unde  ad  honorem  Dei  omnipotentis,  et  bealae 
Dei  Genitricis semperque  virginis  Mariae,  in  capitulo 
nostro  generaliter  residentes,  ipsius  sanctae  Dei 
Genitricis  memoriam  continuare.altollere,  decorare 
conslituimus,  eo  videlicet  tenore,  ut  deincepsaeter- 
naliter  secundum  quod  in  catalogo  hujus  institu- 
tionis  intitulatum  est,  omni  die  Sabbati  solemniter 
celebi-etur,  quemadn^odum  in  octavis  Pentecostes 
tribus  extremis  diebus,  praeter  quod  septem  psal-  _, 
mos,  cum  laetania  et  vigiliis  morluorum,  diraitti 
prohibemus.  Quia  enim  ipsam  sacrosanctam   Dei 


Genitricem,  angelorum  et  hominum  reginam,  sae- 
culi  prassentis  devocatione,  et  miserae  vitae  hujus 
brevitate  servire  non  sufficimus,  fratres  nostros 
qua  possimus  prece  et  gratia  ad  ejusdem  sanctissi- 
mum  el  Deo  digaissimum  cultumincitamus,  poste- 
risque  nostris  tam  prece  qua.m  privilegii  astipula- 
tione,  ipsum  sanctissimum  el  jucundum  Deo  famu- 
lalum  in  perpetuum  continuamus.  Gloriosissirai 
praeterea  et  dulcissimi  patroni  nostri  sanctissimi 
Dionysii,  sociorumque  ejus,  quorum  mirabili  et 
inefTabili  beneficio  educati,  docti,  et  adjulisumus, 
hujus  sanctissima;  Dei  Genitricis  memoriam  eodem 
ordine  et  eadem  paritate  in  vferia  secundamus.In- 
cessanter  enim  tam  sancto  et  aposlolico  domino  no- 
stro  in  vita  et  post  mortem,  saltem  hoc  modo  fa- 
multiri  operae  pretium  duximus:  ut  tantorum  ejus 
memores  beneficiorum,pronum  et  propitium  sufTra- 
gatorem  in  extremo  el  terribili  judicii  die  apud 
districtum  Judicem  attingamus:  el  quemadmodum 
ejus  praesentibus,  ita  et  futuris  comparticipantes 
beneficiis,  saltem  aliquam  beatitudinis  aeternae  ex- 
tremitatem  secus  pedes  domini  ac  magisfri  nostri 
feliciter  obtineamus.  Et  quoniam  fratres  nostri 
tanquam  charissimi  filii  mandatis  nostris  obedien- 
tes,tara  se  quam  successores  suos  huic  servitio  de- 
voverunl,  eisque  successoribus  suis  per  omnium 
successionera  temporum  omni  hebdomada,  in  ipsis 
celeberrimis  memoriarum  sanctarum  diebus,  sive 
eas  faciant,  sive  convenienter  occasione  alicujus 
praecipuce  solemnitatis  Vigiliarum  aul  Quadragesi- 
mae  mutent,quotidianum  sex  solidorum  generali  iv 
solid.  ut  decem  fiant,ad  refectionem  augmentamus, 
et  augmentalum  per  Deum  omnipotentem,  et  di- 
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striciti  judicii  terribilemexaminalionem  permanere  A.  praesentisquechartaelongajvitasnullapraesumptione 


indeficienter  obtestamur.Ne  ergo  alicu jus  occasione 

avariliae  aliquando  sopiatur,    ex    iis    quae    nostro 

augmentata  sunt  labore,  videlicetdepedagico,quod 

in  strata  colligitur,  x  libras  et  x  solidos  in  feria  vii 

ex  redditibus  nostris  de   Vilcassino,   et  decimis  a 

glorioso   rege   Francorum   Ludovico  concessis,    et 

constituimus,  et  confirmamus.   Praeterea  Deiomni- 

potentis  servitio,  fratrumque  nostrorum  substenta- 

tioni   bene    devoti,   traasitoriis    aelerna    commer- 

cando,  in    compassione  laborum    et  consolatione 

eorurn  quasdam  solemnitates  honoiabilius  et  solito 

devotius  celebrari  dupliciter  constituimus  :  videli- 

cet   Theophaniara,   Ascensionem    Domini,    iancli 

Joannis  Baptistae  nativitatem,  beata;  Mariae  Magda- 

lcnaR  demigrationem,  ortum  beatissimae  semperque  g  De  hominibus  vHIa  Beati  Dionysii   libertati  traditis. 

virginis  Mariae,  pretiosissimorum  martyrum   The-  In  nomine   sanctcs  el  individuaa  Trinitatis,   ego 

baeorum  solemnitatem.  Singulis  autem  praefatisso-      Sugerius    ecclesiae   Bcati   Dionysii    humilis   mini- 


nulla  temeritate  defraudetur  aut  destrualur,  in  ca- 
pitulo  nostro  generaliter  residentes,clavoet  corona 
Domini,  et  sancti  Simeonis  brachio,  Dei  omnipo- 
tentisomniumquesanctorum  auctoritateperpetuum 
anaLhema,et  gehennae  ignes  violatonbus  imponimus 
et  imprecamur;  conservatoribus  vero,  et  privilegii 
hujus  defensoribus  vitam  aeternam. 

Ego  Petrus  sedis  apostolicae  presbyter  cardinalis 
et  legatus  laudo  et  confirmo. 

Ego  Gregorius  Sancti  Angeli  diaconus  cardinalis 
et  apostolicaj  sedis  legcitus  laudo  et  confirmo. 


II 


lemnitatibus  cxx  solidos  ad  tantarum  exaltationem. 
fratrumque  nostrorum  refectionem,  quorum  lxso- 
lid.  de  praefato  pedagico,  et  lx  de  praepositura  Vil- 
cassini   persolventur,  vehementer     confirmamus. 
Quod  si  casu  quocunquevel  occasione  aliqua,  quod 
absit!  praefati  redditus  diminuerentur  nimis,   aut 
omnino  deficerent,  ex  aliisEcclesi;^  hujus  redditi- 
bus  suppleri,  et  ab  abbate  reformari,  aequeDLi  oni- 
nipotentis   auctoritate   praecipimus.   Refectionibus 
quoque  eorumvespertinis,  quas  dicunl  coenas,quo- 
niam  a  puero  et  quotidiana  officialis  earum  decla- 
matione  aliquibus  cognovimus  indigere  incremen- 
tis  decimam  de  S,  Luciano   usibus  nostris   deser- 
vientem  contulimus,  eo  videlicet  tenore,  ut  etinde 
anniversarium  nostrum  post  decesaum  hujus  vitae 
in  perpetuum  faciant,  et  in  eo  decem  solidosrefe- 
ctioni  suae  a  meo  coenatore  recipiant. 

Quaproplera  charissimis  fratribus  filiisque  no- 
stris,  cum  quibus  divinam  effugere  indignationem, 
etmisericordiamassequisollicitepraeoptamus,  prae- 
ter  peouliares  eorum  orationes,  dum  hac  luce  prae- 
senti  polimur,  omni  v  et  vii  feria,  qua  praefats  ce- 
lebrari  poterunt  memoriae,  ad  peccalorum  meorum 
dispositionem,  miserrimaeque  vitae  hujus  directio- 
nem,in  omnibus  tam  nocturnis  quam  diurnis  horis 
psalmum  unum,  Ad  te  levavi;e[  post  miseri  corpo- 
ris  hujus  dissolutionem,  in  ipsis  sanctarum  memo- 
riarum  diebus,  De  profundis  clamavi,   per  omnium 


sler. 

Quoniam  parvitalem  nostram  ad   administratio- 
nem  ecclesiaegloriosissimorummartyrum  Dionysii, 
Rustici  et  Eleulherii,    divinae   placuil   dispositioni 
promovere,  debemuset  voIuraus,quantum  valemus, 
ut  dignum  est,  filialis  affeetu  devolionis,  ejusdem 
matris  noslrae  bonori  ac  libertati  in  omnibus   pro- 
videre.  Unde  tam  prssentium  aetati  quam   futuro- 
rum  posteritati  palam,  fleri  volumus,  quoniam  op- 
pidani  et  mansionarii  villae  Beati  Dionysii  de  exa- 
ctione  consuetudinis  pessimoe,  qnas  mortuamanug 
dicitur,  et  a  lempore  praedecessoris  nostri  Yvonis 
,  abbatis  inolevisse  consulta  veritate  probalur,   ad- 
'  modum  gravati  el  afflicti,  non  jure  debito  antiquae 
consuetudinis,  sed  ambitiosa  introductione  novellaj 
exactionis,  nostram  adierunt  praesentiam,  votis  et 
precibus  humiliter  implorantes,    quatenus   eos  et 
eorum  haeredes  a  tam  pravae  exactionis  et  oppres- 
sionis  jugo  eriperemus.  Quocirca,  communicato  ex 
morecumfratiibus  nostris  consiIio,eorum  petitioni 
unanimiter  assensum  praebuimus,  quippe  dignum 
esse  arbitrantes  villam  Beati   Dionysii,   quae  inter 
omnia  praedictae  ecclesiae  merito  singularis  privilegii 
el  principatum  obtinel,  et  praesentia  pretiosissimo- 
rum  martyrum  specialius  eminetspeeiali  prajroga- 
tivo,  quam  sibi  jure  vindicat,  prae  caeleris  sublimius 
et  propensius  honorare.  Omnibus  igitur  in   praeta- 
xata  villa  in  terra  Beati  Dionysii,  sive  sub  viatura 


curricula  temporum  misericorditer  fidissima  et  ir-  D  ejusmanenlibus,praedictasexactiones  hujus  tenore. 


refragabili  promissione  mihi  meisque  successoribus 
obtinuimus.  Hoc  uno  et  speciali  continuoque  spe- 
rantes,  sanctae  Dei  Matris  sanctorumque  aliorum 
sufFragio,  fralrum  nostrorum  successiva  interces- 
sione,  dilectorum  sordes  deponere,  et  saltem  vel  in 
die  Resurrectionis  Domini  misericordiam  in  aliqua 
paradisi  extremitate  impetrare.  Gloriosissimi  quo- 
queLudovici  rcgis  Francorum,  postslrenuissimam 
regni  ejus  administrationem,  anniversariura  fieri 
singulis  annis  et  mandamus,  et  constituimus:  et  ut 
eadem  die  de  praefatis  Vilcassini  decimis  ab  eo  nobis 
collatis,  XX  solidos  propriae  refectioni  habeant  prae- 
oipimus.  Et  ut  ha;e  nostra  fratrumque  institutio, 


et  stabilitatis  firmissimae  monimenlo  et  perpetuum 
relaxavimus,  quod  ipsi  ad  introitum  monasterii 
Beati  Dionysii  renovandum  et  decorandum  ducen- 
tas  libras  nostra  dispositione  et  providentia  ad  idem 
opus  expendendas  nobis  contulerunt.  Praeterea 
quosdam  de  Sanclo  Marcello  in  hac  actionis  ab- 
solutione  elallevationeadmisimus.Fulconemfilium 
Elynandi,  et  Herlewium  cambitorem  cum  haeredi- 
bussuis.Cum  autem  contigerit  praefalos  burgenses 
proles  suas  nuptiis  tradere,  post  mortem  earum,  si 
absque  haeredibus  obierint,  parentes  in  villaBcati 
Dionysii  manentes  mortuam  manum  habtibunt, 
etiamsi  propinquior  aliquis  fuerit,  qui  in  lerra  Beati 
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Dionysii,vel  subviaturaejusmansionemin  praefata  A  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,    amen,SuGERiu!i  divina 


villa  minirae  habueril.Si  aliquandoetiam  evenent, 
ut  filias  suas  hominibus  alieni  juris  marilent,nul- 
latenus  eis  mortuam  manum  concedinius,  sed  in 
jus  revocari  omnino  petimus  atque  prnecipimus. 
Enimvero,  sicut  justum  esse  evidenti  ratione  per- 
pendimus,injustasexactiones  ab  his  quos  affligunt 
et  opprimunt,  pia  consideratione  removere,  itain- 
dignum  esse  censuimus,  his  qui  se  et  sua  nobis 
subtrahendodominiumecclesiae  nostrac  subterfuge- 
re  comprobantur,  remissionis  spontaneae  gratiam, 
utpote  b^neficia  ingratis,  communicare,  quam  pro 
salute  animae  meae,  et  antecessorum  et  successo- 
rum  nostrorum,  et  honore  ecclesiae  nostrae,  et  con- 
servorum  nostrorura,et  benivolentiaeafrectu  placuit 


gratia  Beali  Dionysii  ecclesiae  abbas. 

Quia  Dei  omnipotentis  larga  miseratione  parvi- 
tatem  nostram  promoveri,et  ad  hujus  Ecclesiaere- 
gimen  contigit  sublimari,multanobis  soUicitudine 
etcontinuainstandum  estcurautilitatibus  servorura 
Dei  deservire.catholicamEcclesiam  et  Ecclesi.-e  ser- 
vitores  honorare,  quatenus  in  extremo  districti  exa- 
minis  ievrihWidie, Euge serve  boneet  /idelis,R])ovrAno 
Deomereamur  audire.Undenoverittamproesentium 
quam  futurorum  induslria,  quod  ego  Sugeriusec- 
clesiae  Beati  Dionysii  abbas,  consensu  fratrum  no- 
strorum  ecclesiam  Beati  Pauli,  quae  quasi  capiti 
membrum  ecclesiae  nostrae  inh8eret,honorareetcxal- 
tare  decrevimus  et    proposuimus  :  tura   quia  beati 


praestare.Ne  quis  vero  imposterum  simili  inductus  n  Pauli  magislri  gentium  praedicaiione   dorainum  et 

protectorem  nostrum  beatum  Dionysium  obtinui- 
mus,  tum  quiaquidquid  ei  honoris  et  utilitatiscon- 
ferimus,  quoniam  nostra  est,  ad  honorem  et  utili- 
tatera  nostram  totaliLor  referetur.Glaustrumsiqui- 
dcm  ecclesiae  ejusdem,  olficinas  in  claustro,  et  do- 
mos  claustri,qua3  habent,elquascircura  claustrum 
habere  poterunt.ad  aedificandum  proprias  ecclesiae 
mansiones,  et  canonicoruu  domos,  libertate  irre- 
fragabiliet  immunilate  tolius  exaclionis  donarnus, 
nec  ibi  tantura,  sed  ubicunque  habuerint  domos 
suas,  quandiu  in  eis  habitaverint,  et  domus,  et  rcs 
eorum,  et  propriae  familiae  liberaraus.  Si  autem  de 
manibus  eorum  ad  alias  personasdevenerint,inpo- 
testatem  judiciariae  poteslatis  lege  villae  redibunt. 


exemplo,  licet  non  pari  voto,  de  reliquis  ecclesiae 
beati  Dionysii  praediisidem  pra^sumatausu  temera- 
rio  agere,ex  auctoritate  Dei  omnipotentis,et  beato- 
rum  raartyrum  Dionysii,  Rustici  el  Eleutherii,  in- 
terdicimus  sub  analheraatis  interpositione.  Quod 
autem  benevolentiae  studio  et  compassionis  affectu 
peregixTaus,regii  munimentosigilli  et  consensuuna 
cum  bullanostra  ad  perpetuuraraonuraentum,sub- 
scriptis  auctoribus  ettestibus,  utdeinceps  illiba- 
tura  permaneat,  confirmari  et  corroborari  feci- 
mus. 

Actum  in  monasterio  Beati  Dionysii  in  generali 
conventu,  praesidente  domno  Sugerio  venerabili 
abbate  ejusdem  monasterii,  tertio  administrationis 


ejus  anno,Incarnationis  autem  Dominicae  1125,  die  p  Res  oppidanorum  nostrorum.vel  alioruni  hominum 


Dominica,  Idus  Martii,  luna  vii,  indictione  iii  ; 
epacta  xiv,  concurrente  iii,  regnante  Ludovicoglo- 
rioso  et  illustri  Francorura  rege,  xvii  administra- 
tionis  Ruae  anno,et  praesentem  condonationera  con- 
firraante. 

Elgo  Sugeriusabbassub3cripsi,et  subanathemate 
violatores  hujus  privilegii  collocavi.  Burgensibus 
pro  animaraeain  die  obitusraeieleeraosynam  unam 
per  unaraquamque  domum  se  facturos  spondenti- 
bus. 

Testante  Gausberto  priore,  Christiano  thesaura- 
rio,  Viviano  cantore,  Radulfo  filio  Anlelmi,  Grcgo- 
rio  et  caeteris  sacerdol.il)us,  Philippo  diacono. 

Testante  Guillelmo  de  Sancto  Clodoaldo,  Frede- 


in  domibus  eorum  nulladefendetlibertas.Hoc tan- 
tura  fiet,quod  res  aliorura  per  clericos  S.  Paulipo- 
teslati  nostrffi  reddentur.  Latronessuos  de  farailia 
sua,et  qui  eis  furati  fuerint,eorura  sit  ad  justitian- 
dura.  Fugitivos  alios  latrones  potestati  nostrae  red- 
dent;similiter  et  alios,qui  ad  eos  confugerint,reos. 
Si  aulera  intereos  et  nos  quaestio  de  aliquarefue- 
rit,quod  clerici  poterunt  inde  jurare,aut  per  seaut 
per  legalem  personani,  sine  alia  contradictione  te- 
neant.Ut  autemorani  omniumtemporum  successio- 
ne  pro  me  peccatore,  et  pro  fratribus  nostris  tam 
pra;sentibusquampraeteritisatquefuluris,Dominum 
nobis  propitian  exorent.de  opulentia  nostraeorum 
volentesaliquantulurn  supplere  inopiam(servienim 


„    ,      ^       „       .             ,  ,.         ■       ^  •  Dei  sunt  sicut  et  nos,conservi  autem  sunt  nostn), 

nco,   Herberto,   Henrico,    subdiaconis  ;  Garnerio,  n  i-j  •      <•        u-rt      j     r>     t     l  i.  u     T 

„   .      .      ^  .       „     ..  ,     .      _    '  U  XL  solid.  quos  irrefragabiliter  de  Duolio  habebant, 

orani  anno  capient  de  censu  mansi  Arnulfi,et  ino- 


I 


Roberto,  Petro,  Fortino,  acolythis  ;  Gaufredo,  Go- 
defredo,  laicis  ;  Guilleltno  de  GorneIione,cum  Guil- 
lelmo  filio  suo,  Yvone  filio  Sugerii.cum  Adam  filio 
suo,  Hugone  de  S.  Dionysio,  Hilduino,  Seherio, 
Itherio. 

Ego  Gregorius  domniSugerii  abbatiscancellarius 
relegi  et  subscripsi. 

III. 

Super  rebus  pluribus  Ecclesix  Sancti  Pauli  concessis 
a  Sugerio  abbate,et  modio  vini,  et  centum  panibus 
in  die  obitus  sui. 

In  nomine  sanctae  et  individuae  Trinitatis,  Patris, 

Patrol.  GLXXXVI. 


dium  unum  annonas  in  molendino  uno,  quod  est 
apud  villam,qua3  dicitur  Ulm.echon.Modium  autem 
vini  in  cellario  et  xsolid.  de  censu  vini  claraato- 
rum  in  ntraque  S.  Pauli  soleranitate,ad  canonico- 
rum  videlicet  refectionem,ut  jucundius  etdevolius 
Deo  sanctoque  Paulo  deserviant,singulis  anniscon- 
cedimus.  Adhuc  autera  eidem  ecclesiae  SanctiPauli 
ecclesiam  concedimus  S,  Joannis,  quae  est  in  atrio 
S.  Dionysii  sita,  et  medietatem  dccimae  cujusdara 
villae,quae  dicitur  Hablegias,et  quartam  partem  de- 
cimae  de  Barcheniaco,  et  medietatem  decimae  alte- 
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rius  villae  quae  dicitur  Campiniacus.Rogamus  ctiam  A.     Signum  domini  Sugerii  abbalis,S.  Hervei  prioris, 


fratres  nostros,  ut  pro  Dei  amore  et  nostro,  qui, 
quantum  molestia  corporis  sustinet,  Ecclesiee  ser- 
vituti  desudamus,  eidem  ecclesiai  S.Pauli  modium 
vini  etcentum  panes  adlibram  atquemensurampa- 
nis  nostri  de  Refectorio,  ad  refectioneminRefeclo- 
rio.  S.  Pauli  tam  cupellanorum  hujus  villae,  quam 
canonicorum,indieanniversarii  mei,£icutscriptum 
est  in  charta  testamenti  nostri,  concedanl.eo  pacto 
et  ea  conventlone,  ut  in  die  anniversarii  mei,siDei 
pietas  infra  septa  hujusecclesiae  mesepeliri  permi. 
serit,  omniannoad  sepulturam  meam  convenien- 
tes,  animee  meae  ofTerant^sin  autem,  in  ecclesia 
S.  Pauli.  Sed  et  ideo  nihilominus  haec  eis  concessi- 
mus,  ut  pro  his  et  aliisbeneficiis  in  obitu  singulo 


S  Bernardi  praecentoris,  S.  Slephani  thesaurarii 
S.  Gaufridi  capicerii,  S.  Chrisliani  sacerdotis,  S. 
Joannis  sacerdotis,  S.  Garnerii  sacerdotis,  S.  Joan- 
nis  diaconi,  S.  Theobaldi  diaconi,  S.  Hugonis  dia- 
coni,  8.  Rodulphi  subdiaconi,  S.  Bernerii  subdia- 
coni,  S.  Pelri  subdiaconi,  S.  Ernaldi  pueri,  S.  Vi- 
donis  pueri,  S.  Philippi  pueri. 

IV. 
De  cultura  Indicti. 
Notum  fieri  volumus  tam  prasentibus  quam  po- 
steris  quod  ego  Sugerics  Dei  patientia  Reati  Diony- 
sii  humilis  minister,communifavore  capituli  noslri 
culturam,  quae  juxta  Indictum  est,  quara  gloriosus 
rex  FrancorumLudovicusbeatoDionysiodedit,elee- 


rum  fratrum  nostrorum  monachorum  hujus  eccle.  g  mosynae  ad  sustentationem   pauperum  Christi  pro 


sise.ad  corpora  eorum  nondum  sepultaconveniant, 
ibique  coramendationem  animse  faciant,et  adSanc- 
tura  Hilariumproeamissamcelebrent.Si  veroeccle- 
siam  istam  foris  in  obedientia  monachus  noster  fi- 
nierit,sirailiter  apud  S.  Hilarium  fratris  nostrifine 
audito  conveniant.ibique  comraendutionem  animae 
facientes,missam  proeo  celebrent.Prodecantatione 
vero  Psalterii,  quam  post  matutinos  nostrossenon 
posse  facere  testati  sunt.statutum  estut  postquam 
fraternosterdefunctussepultus  fuerit.in  crastinum, 
vel  infra  triduum  post  sepulturam  ejus  conveniant 
in  ecclesia  SanctiPauli,etrccitatione  Psalteriicom- 
mendationem  animae.et  missampro  ejusanimapa- 
riter  decantent.Nec  praetereundum  est  quod  Adam 
piae  memoriffi  abbas  in  dedicatione  ecclesiae   Beati 


remedio  ac  salute  animae  meaein  perpetuumtenen- 
dam  ccncessiraus.  Et,  ulhoc  ralura  existat,scripto 
mandati,  etsigillo  nostro  confirmari  fecimus. 

V. 
De  area  empta  a  Girardo  Hospitalario. 
In  nominesanclcB  etindividuae  Trinitatis,ego  Su- 
GERius  Dei  gratiaabbas  Sancti  Dionysii,comraendo 
raemoriae  tara  praesentium  quam  futurorum,  quod 
Robertusaurifaber  per  consensum  meura  et  totius 
capiluli  nostri  erait  a  Girardo  Hospitalario  areara 
unara  ad  domurafaciendara  antemonasteriumSanc- 
ti  Dionysii.  Quam  emptam  aliquanto  eispatioam- 
pliavi,etita  ampliatam  concessi,  dedi  ei,atqae  fir- 
mavi  per  consensura  capituli,  ea  Iibertate,ut  tam 
ipse  quara  haeresejus  liberam  habeant  potestalem 


Petridotem  ejusdemampliavil  promatutinisdecan- ^  comrautandi    eara,  dando  aut  quovisrcodo  volue- 


tandisin  vigiliabcaliDionysii,ideraque  praebendam 
plenarie  restituit  sub  manu  et  anatheraate  domini 
Coni  cardinalis,  et  archiepiscopi  Eurohic,  et  Cla- 
rembaldi  episcopi  Silvaneclensis,  quara  Roberlus 
rex  magnae  pietatis  a  capitulo  suis  precibus  impe- 
traverat.  Idera  rex  post  matutinos  beati  Dionysiiin 
ecclesia  Beati  Pauli  opera  misericordiae  et  oratio- 
nes  prosequens,dum  ecclesiae  hura.ilitalem  et  cleri- 
cos  ejusdem  benigne  Dei  servilio  vacare  prospice- 
ret,ut  ei  Deus  propitiaretur,  de  fisco  suo  eidem  ec- 
clesiae  donavit  molendinum  de  Sancto  Luciano,  et 
molendinum  juxlaPontem-Malberti  ad  fontem  posi- 
tum.Tertiura  vero  parvum,qui  diu  aquarum  super- 
abundantiaincertistemporibus  infructuosuscessat; 
furnum  deSancto  MarceIlo,et  furnum  de  portaBa-  D 
suini  inlegro  misericordis  affectu,  supplicatione  et 
raeritis  clericorum,comraunis  benefacloruraraanus 
attribuit.  Glausura  de  Strata,clausum  deCormeliis 
et  clausum  de  Montemorenciaco  ;  clausum  de  Dio- 
gilo, et  quanlula  census  portio  circa  villamel  infra 
adjacet,  supplicalione  el  meritis  eorumdera  fratres 
se  Dei  servitio  et  eleemosynis  adjungenles  eidera 
Ecclesiae  misericorditer  impenderunt. 

Actum  etroboratum  in  cipitulo  Beati  Dionysii, 
anno  incarnati  Verbi  1138,  indict.  xv,  epacla  xxvi, 
concurrente  iv,  anno  vero  administrationis  no- 
strae  xvi. 


rint  cuilibet  vel  burgensi,  vel  rustico,  vel  servienti 
sub  potestate  Sancli  Dionysii.  De  qua  pactione  ut 
minus  abalienari  possit,  dabit  singulis  annis  infra 
octavas  Sancti  Dionysii  coclear  unum  argenteura 
pondeiis  uniusunciae.Et  hoc  statutum  nequis  irri- 
tare  prifisumat,  sigilli  nostri  testimonio  auctoriza- 
mus. 

Et  ego  Matthaeus  Dei  gratia  Albanensis  episco- 
pus,et  apostolica3sedisIegatus,hoc  sicut  abbascon- 
cessit  nostro  sigillo  confirmo. 

Hujus  autem  pactionis  testes  sunt,GaufridusCar- 

notensis  episcopus,  Odo  prior  S.  Martini  de  Cam- 

pis,  Josbertus  prior  S.  Dionysii,Arvejus  capicerius 

S.  Dionysii,  et  totus  conventus  ejusdem  loci. 

VI. 

De  villis  Beati  Dionysii  abstraciis,    videlicet  Blite- 
storp  et  aliis. 

In  nomine  sanctae  el  individua^  Trinitatis,ego  Su- 
GERius  abbas  ecclesiae  Beati  Dionysii. 

Notura  sit  omnibus  praesentibus  et  futuris  quod 
Albertus  comes  Morspecensis,vir  suramae  discretio- 
nis  et  prudentiae,  spiritu  timoris,  qui  ubi  vultspi- 
rat,  ad  viam  veritatis  revocatus,  el  per  se  et  per 
suosnostrametnostrorurafratrumadiitpraesentiara, 
obnixe  deprecans,  et  sumraopere  exposlulans,  ul 
erga  eum  raisericorditer  ageremus,et  ab  anliquo  et 
continuato  anathematis  vinculo  exueremus.  Duxe- 
rat  enim  isdem  nobiliesimus  comes   nobilissimam 
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conjugem,  videlicetfiliatn  Theoderici  viri  clarissimi  A.  cussimua,  et  sicut  nobis  videtur,  dupliciter  aut  tri- 


de  Monte-Beliardo,  in  cujus  matrimonio  contraxe- 
rat  quasdam  possessiones  de  haereditate  Beati  Dio- 
nysii,  videlicet  Blilestorp,  Tatingum,  Sulces,  Far- 
dulviler,  Fehingasviler,  Hoenchirche,  Torneswile, 
Precene.  Nos  autem  eumdem  venerabilem  virum  in 
parte  resipiscentera,  misericordice  visceribus  infra 
gremium  matris  Ecclesiae,  aqua  exorbitaverat,  quia 
colligentes  cum  Deo  ambulure  decrevimus,  etcum 
eo  non  mortem  peccatoris,  sed  magisconversionem 
et  vitam  desiderantes,  praedictum  virum  anathema- 
tis  vinculo  et  sacrilegii  realu,  tali  reatus  et  anafhe- 
matis  deleta  conditione,  exuimus,  ut  deinceps  per 
singulos  annos  in  festivitate  beati  Martini  v  uncias 
auri  obryzi  beatis  martyribus  Dionysio,  Rustico  et 


pliciteraugmentando  in  melius  coinpo3uimus,gene- 
'"ali  fratruin  quinque  solidos  diebus,  quinque  in  om- 
ni  hebdomada  apponimus,  ut  in  illis  seraper  decem 
habeanl  solidos.  Aliis  siquidem  duobus  diebus  vide- 
lioet  feria  quintaet  septima  ob  reverentiam  nostra- 
rum  meraoriarum,  sanctae  Dei  Genitricis,  et  sancto- 
rum  martyrum  quatuordecim  solidosin  aliaordina- 
tione  constitujmus.  Quidquid  tamen  et  in  hac  et  in 
alia  ordinatione  ultra  quinque  solidos  consistit, 
nostro  labore  ob  amorera  Dei  et  sanctae  regulae  ob- 
servationem,  amplificato  fratrum  numero  per  Dei 
miserieordiam  constare  dignoscitur.  Hanc  autem 
augraentationis  chartam  communi  fratrum  nostro- 
rum  consensu  minui,  aut  in  aliquo  defraudari  per- 


Eleuthero  persolvat,  Quod  si  ipse,  quod  absit,  hujus  n  petuo  anathemate  perpetua  maledictione  prohibe- 

consuetudinis  violator  Inventus  ad  pristinam  rapi-       mus.  Haec  de  generali. 

De  pulmento  autem  quia  nescio  qua  occasione 
fratribus  ab  indicto  usque  ad  octavas  beati  Dionyrfij 
subtrahebat,  volumus  et  constituiraus  deinceps  per 
totum  anni  ciroulum  per  manus  ministrorum  mo- 
nachorum  aut  laicorum  continuatim  suppleri,  et  ne 
materia  his  deficiat,  censum  novum  novorum  quos 
hospitari  feci  in  vacua  horti  terra,  quinquaginta 
videiicel  solidos  aut  amplius  huic  apposuimus  in- 
cremenlo.  Hanc  etiam  pulmenti  regulam  firmissime 
teneri  tara  pro  ipsis  fratribus,  quam  pro  exteriorum 
pauperum  supportatione,  qui  his  et  aliis  indigent, 
sine  interpellatione  sanciendo  firmanus.  Haee  ita- 
que  de  prima.  De  secunda  vero  quae  coena  dicitur, 
tertiura  confecimus  capitulum,  quae  ut  convenien- 


nam  et  malitiam  reversus  fuerit  ut  canis  ad  vomi- 
tum,  Dei  omnipoteatis  iram  incurrat,  nuliojam 
anathematis  vinculo  exuendus. 

vir. 

De  religiosorum  viclu  augendo  et  primis  fundamentis 
ecclesioe  S.  Dionyni  ab  ipso  xdi/icatx. 
(Circa  annum  1140.) 
[Dom  Felibien,  Hist.  de  S.-D.,  Preuves,  p.  cij.] 
In  nomine  Patris  et  lilii  et  Spiritus  oancti.  Amen. 
SuGERiiis  Beali  Dionysii  qualiscunque  abbas,  Dei 
omnipotentis  servitio  mancipatis  providore  labores 
et  certaminum  sudores  quibui;cunque  seu  spiritua- 
lium  seu  temporalium  remediis  alleviare,  vicluali- 
bus  ne  deficiant  in  via  sustentare,  cum  omnibus  fi- 


delibus,  lum  praecipue  praelatis  Ecclesiae  coram  Deo  ^  tius  et  solito  decentius  fecundior  fiat,  quibusd 


et  honcstum  et  utile  arbitramus.  His  siquidem  si- 

gnatum  est,  Domino  praecipiente,  quomodo  confove- 

re  contegere  eos  oporleat  bovinis  et  vaccinis  coriis 

arcam  fcEderis   Domini   ad  repellendos  imbres  tu- 

multuosos,  et  quascunque   molesta,  in  quo  idem 

ipsi  expriraunt,  qui  praelationibus  actuales  ex  debito 

officii  ex  ipsis  habent  loco  coriorum  et  confovere, 

et  contra  omnem  molestiam  protegere  contemplati- 

vos,  qui  vere  sunt  arca  divinae  propitiationis.  Ea- 

propter  egc  Sugerius  Dei  patientia  ter  Beati  Diony- 

sii  vocatus  abbas  mandatorum  Dei  praevaricator,  ad 

cor  Dei   miseratione   redire  festinans,   unde  vene- 

rira,  qui  fecerim,   et  quo  ire  debeam,  in  timore  et 

amaritudine  animae  meae  recogitans,  ad  servorum 

Dei  tutelam  tremulus  confugio,  et  qui  irreligiosus  D  vinearum.  Prsterea  operibus  pietatis  insistere,  in- 


am 
olim  a  nobis  aucta  est  incrementis,  videlicet  Sancti 
Luciani  decimis,  quae  ad  nos  pertinebant,  viginti 
solidorum  largitione,  qui  nobis  de  superabund.mte 
ab  ipsis  hortolanis  solvebantur  :  annona  etiam  quae 
nobis  de  Petraficta  reddebatur,  in  praesentiarum 
vero  ob  amorem  et  reverentiam  sanclae  religionis, 
et  fratrum  nostrorum  devotionem,  censum  etiam 
ejusdem  villae  videlicet  centum  solidos,  aut  si  am- 
plior  fuerit,  et  contulimus  el  perpetuo  anathemate 
indissolubiliterconfirmavimus,  hoc  tamen  relento, 
quod  ejusdem  monachi  coeaatoris  deliberatione  et 
testificatione  vinearum  nostrarum  deeodem  censu 
ibidem  quantum  ad  nos  pertinet  collectio  fiat.*  me_ 
dietas  etenim  expensarum  ad  mediatores  pertinet 


existo,  religionem  eorum  toto  animo  amplectens, 
religiosorum  suflragia  suppliciter  imploro,  et  ut  de- 
votias  et  efficacius  nobis  in  spiritualibus  susten- 
tando  provideant,  et  in  temporalibus  eis  providendo 
eo9  sustentare  victualibus  confovere  devotissirae 
accuramus.  De  praepositura  siquidem  Vilcassini. 


firmorum  curam  gerere,  quanti  constet  ore  sacra- 
tissimo  ipsius  audivimus,  qui  dicturus  est  in  illa 
universali  et  admirabili  auditione :  Infirmus  fui,  el 
visitaslis  me  [Malth.  xxv,  36),  et  contraria  contra- 
riis.  Quod  autem  ad  praelatos  potissimum  spectet 
enucleatius  edocuit,   qui  ovem  morbidam  ad  gre- 


quae  olim  ante  nos  adeo  destituta  erat,  ut  vix  possel      gem  in  humeris  reportavit.  Hac  siquidem  sollicitu- 


quinque  solidos  ad  quotidianum  fratrum  generale 
sufficere,  quam  in  novitate  praslationis  nostrae,  Dei 
auxilio,  multo  sumptu,  valida  (et  quod  etiam  con- 
scientiam  raeamgravat)  mililari  manu,  ab  oppres- 
sioneadvocatorum  etaliorummalefactorum  eam  ex* 


dine  votiva angariatus,  fratres  hujus  ministeriis offi- 
ciales  tam  praesentes  quam  successuros  in  hoc  ipso 
vicarios  nostros  auctoritate  Dei  commonemus  et 
praecipimus,  quatenus  hilariter,  pie  et  mansnete, 
fratribus  eegrotantibus,  senibus,  quibuscunque  de- 
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bilibus,  secundum  diversas  infiraiitates  diversis  11-  A  aposloli  fratris  Domini,  in  dextra  brachiuna  sancli 


lorum  appetitibus  condescendant  et  ministrent  tan- 
quara  angelis  Dei,  quoniam  charitas  est  surama 
monasticae  religionis:  et  his  quidem  primo  sed  ani- 
mo  uno  illis  ordinarie  serviani,  qui  quacunque  de 
causa  jussu  custodis  ordinis  in  domibus  inQrmorum 
cesserint,  videlicet  uno  ferculo  in  omni  mensa, 
praeter  illud  quod  eis  a  refectorio  deportabitur.  Ut 
autem  hoc  possit  semper  contiauari,  antiquis  ejus- 
dem  praepositurae  redditibus  sex  libras  addidimus, 
quos  labore  nostro  in  burgo  acquisivimus,  non  ali- 
quo  malo  ingenio,  sed  emptione  cujusdam  domus^ 
et  positione  stallorum,  de  quibus  hic  census  irre- 
fragabiliter  debetur.  Commonemus  autem,  el  con- 
sulimus  fratribus  in  hoc  officio  agentibus,quatenus 


protomartyris  Stepbani,  in  sinistra  vero  beali  mar- 
tyris  et  levitse  Vincentii,  quemadmodura  oculis  no- 
stris  nos  ipsi  vidimus,  cum  venerabiiibus  viris  ar- 
chiepiscopis  Lugdunensi,  Remensi,  Turonensi, 
Rothomagensi,  et  episcopis  Suessioaensi,  Belva- 
ceusi,  Redonensi,  Siivanectensi,  Aletensi,  Meldensi, 
Venetensi,  et  annuli  ejus  impressionem  in  argumen- 
to  veritatis  tenuimus,  ut  prope  altare  sepultus  cir- 
cumquaque  sanctorum  pignoribus  circumseptus, 
omnem  el  spiritualem  et  temporalem  evitare  moles- 
tiam:  quoequidem  sanctorum  pignorahi  nobiscum 
populo  Dei  ad  patrocinandum  exposuerunt,  et  repa- 
ratoaltari  eodem  auro  pretioso  etopere  appropiato, 
ibidem  honorifice  reposuerunt.  Verum,  quoniam  hae 


praeter  ea  quae  ad  exteriorum  lerrarum  curam  perti- g  tanti    imperatoris   praeceptiones  licet  aurobuilatis 


nere  oportet,  usumfructam  totius  praepositurae  fra- 
trum  neessitatibus  expendat,  nec  aliqua  ei  occasio, 
aut  emeudorum  paiiiorum,  aut  aliorum  ornamen- 
lorum  subrepat,  sed  totum  totaliter  fratrum  neces_ 
sitatibus  reservetur.  Quibus  etiam  debilitati  et  se. 
niorum  condescendendo  ad  calefaciendum  eos  quo 
valde  egebant,  tcnsamentum  Garsonisville  nostrum, 
qui  de  ipsa  villa  eorum  erat,  ei  perpetuo  anathema- 
te  confirmavimus. 

Porro,  quoniam  parvitatis  nostrae  meraoriam  prae- 
sentium  et  futurorum  fralrum  dilectioni,  absque 
praecedentibus  meritis  obnixe  commendamus,  ul  sa- 
luti  animae  nostrae  proflciat,  operaj  pretium  duximus 
imperatorum  et  majorum  nostrorum,  qui  eas  multa 
liberalitate,  larga  muniflcenlia  meruerunt  fieri,  ve 


charlis  sancirentur,  aemula  longaevi  temporis  varie- 
tate  quaedam  tepuerant,  quaedam  omnino  defece- 
rant,  nos  ob  amorem  et  honorem  Dei  et  sanctarum 
reiiquiarum,  nec  minus  ad  remedium  animaB  domni 
et  serenissimi  Augusti  Garoli,  communicato  cum 
fratribus  nostris  consilioeas  suscitare  et  reformare 
studiose  laboravimus  ;  luminaria  septem  lampada- 
rum  qua;  deperierant,  jugiter  ardere  decreviraus, 
decrepita  vasa  ipsarum  lampadarum  argenlea  ho- 
nesterestituimus  ;  cereum  ibidem  jugiler  ardendera 
illi  qui  solus  ante  altare  beati  Dionysii  ardebat,  ut 
indeficienter  duo  ardeantconcopulavimus,quemad- 
modum  jam  ante  ipsa  sanctorum  corpora  duo  jugi- 
ter  ardere  constituimus,  singulis  mensibus  pridie 
Nona  anniversarii  ejus  exsequia  solito  solemnius 


multo  temporum  curriculo  sopitas  ad  salutem  ani-       celebrari  firmissime  deterrainavimus,  refectionera 


marum  suscitare,  et  informare  memorias,  inter 
quas  inclyti  et  nobilissimi  imperatoris  Garoli  tertii 
solemnes  meraorias  recreare,  el  reslituere  hoc  modo 
censuimus.  Modus  autera  idem  est  qui  in  testaraen- 
to  imperiali  continetur  majestatis,  eo  videlicet  quo 
idera  gloriosus  imperalor  nobiiera  villam  Ruoilum 
cura  apprendiciis  suis,  et  aquarura  forestae,  beato 
Dionysio  regia  liberalitate  contulit.  Consistuit  si- 
quidem  nobile,  et  quod  imperatorera  decebal  raan- 
datum,  quod  quidem  apud  alioa  et  de  aliis  regibus 
solet  recoli  singulis  annis  dies  depositionis  anniver- 
sarius  ipse  suum  sibi  sin;-'ulis  mensibus  pridie  No- 
nas  mensis  fieri  decrevit,  in  capitulo  pronuntiari,  in 
monasterio  celebrari,  in  refectorio,  de  pra?fatae  villae 


hisdem  diebus  in  refectorio  irrefragabiliter  restitui- 
mus.  Ut  autem  et  continuis  luminaribus  et  deter- 
minatis  refectionibus  couvenientia  deesse  non  va- 
leant  alimenta,  de  supradicta  villa  Ruoilo,  quam  his 
apposuit  testaraento,  decem  libra  in  octavis  beati 
Dionysii  assumi  inviolabiliter  assignavimus.  Capi- 
ciario  sacristae  per  manum  magistri  Prioris  dari  in- 
stituimus,  qui  et  luminaribus  oleum  praeparare  pro. 
videat,  et  exsequiarum  refectionibus  singuli  uien- 
sibus  decem  solidos  incessanter  subministret.  Quid 
est  enim  quod  tantus  iranerator,  et  tara  familiaris 
etpra^curdialisbeati  Dionysii  amicus  promcreri  non 
valeat,  qui  ejus  ecclesiam  tot  et  tantis  possessioni- 
bus  nobilitavit,  totauri  et  pretiosarum  gemmarum 


redditibus,fratribushone3tararefectionem  adaplari.  D  ornamentis  declaravit,   insuper  ad  cumulum  om- 


Nec  illa  ignobilior  tanti  imperatoris  pra^dicatur 
praeceptio,  quod  de  usufructu  praefatae  villas  septem 
luminaria.septem  lampadarum  ante  sacrosanctum 
altare  sanctaj  Trinitatis,  indeficienter  per  successiva 
saecula  ardere  sancivit.  Et  quoniam  in  adminislra- 
tione  regni  quocunque  terrarum  eura  imperii  ne- 
cessitas  devocaret,  seraper  tamen  pleno  animi  af- 


nium  bonorum  insignibus  Dorainicae  passionis,  vi- 
delicet  clavo  et  corona  Domini,  et  brachio  sancti 
senis  Symeonis  tanquam  splendidissimo  veri  Solis 
jub.-.re  irradiantem,  celeberrime  Insignivit  ? 

His  ergo  et  hujuscemodi  bene  devoli  in  capitulo 
nostro  convenientes,  hanc  renovationis  chartam 
morose  et  discreteconferentes,  auctoritate  Deiom- 


^ectu  et   pernoctabat  et  designabat   ibidem   sepc-  nipotentis,  et  beatorum  martyrura  Dionysii  socio- 

liri,  ipsum  sepulturfe  sua;  locum  tutissimis  sancta-  rumque  ejus,  communi  eliam  et  concordi  capituli 

ru  m  reliquiarum  munivit  praesidiis,  de  theca  impe-  nostri  confirmatione  approbavimus,  el  lege  incon- 

riali  capellae  sibi  relinens,  et  in  anleriori  parte  be-  vulsa  sanciviraus  obtestantes,  etper  eum  quem  ef- 

nedicti  altaris  reponens  os  brachii   sancti  Jacobi  fudit  Jesus  Ghristus  incrucesanguinem  adjurantes, 
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ne  quacunque  occasionehsec  institutiodestituatur,  A.  quemadmodumin  capitulo  nostroconsultumfuerat, 


ne  prffisens  charta  quacunque  persona,  quacunque 
occasione  instar  defectus  antiquarum  recidivam 
sustineat  calamitalein,  sed  sanu  et  iliibala  suis  in- 
stitutionibus  et  capitulis  semper  et  pcr  inconvulsa 
saeculorum  saecula  firmissime  consistat.  Matricula- 
riis  etiam  quatuor  clericisineadem  ecclesia  ibidem 
jugiler  desudantibus,  ut  nostri  memoriam  habeant, 
decimam  quamdam  ijuam,  quiadefeodonoslroerat, 
a  Pagano  de  Gisortio  in  Francorum-viila  compara- 
vimus,  quoniam  praebendae  eorum  copiaaliquantum 
tepuerat,  donavimus  tam  in  pane  quara  in  vino, 
excepta  illa  parte  quae  de  clauso  proprio  vinearum 
ecclesiae  assumitur.  Superest  oiquidem  et  aliud  pro- 
babiie  capitulum,   quod  licet  exsecutione    rerum 


pridie  Idus  Julii  die  Dominica  ordinavimus  orna- 
mentis  decoram  personis  celebrem  processionem, 
quin  eliam  in  nianibus  episcoporumct  abbatumin- 
siuMiia  Dominica3  passionis,  videlicel  clavum  et  co- 
ronam  Domini,  et  brachium  sancti  senis  Simeonis, 
et  alia  sanctarum  reliquiaruin  patrocinia  praefe- 
rentes,  ad  defossa  jaciendis  fundamentis  praepa- 
rata,  humiliter  ac  devote  descendimua  ;  deindePa- 
racleti  Spiritus  sancli  consolatione  invocate,  in 
bonum  domus  Dei  principium  bono  fine  conclude- 
ret,  cum  primum  ipsi  episcopi  ex  aqua  benedicta 
dedicationis  faclae  proximo  v  Idus  Junii  propriis 
confecissent  manibus  cajmentura,  primos  lapides 
imposuerunt  hymnura  Deo  dicentes,etfundamenta 


pollicitarura  terminabile  appareat,  tamen,  quia  ad  n  ejus  usque  ad  finem  psalmi  solemniter  decantantes 


aeternitatis  nobis  proficere,  et  optamus,  et  spera 
mus  retributionem,huic  scripto  intersereredignum 
duximus.Nonodeciraoadrainistrationisnoslrae  anno 
cum  novo  operi  in  anteriori  ecclesiee  parte  libenter 
et  fideliter  desudasseraus,  ipsoque  novo  antiquo 
operi  pulchranovarumcolumnarum  etarcuumcon- 
venientia  apte  unito,  superius  Sancti  Roraani  ora- 
toriura,  inferius  Sancti  Hippolyti,  et  ex  alia  parte 
Sancti  Bartholoraeei,  cum  eadem  nova  ecclesia  a 
venerabili  Rothomagensi  archiepiscopo  Hugone,  et 
aliis  venerabilibus  episcopis  consecrati  fecissemus, 
ipsisque  tribus  oratoriis  pro  dote  catholica  terram 
regiae  domus  quam  quater  viginti  libris  a  Willelmo 
Cornillonensi  favore  flliorum  etparentumlocandas 
et  hospitandas  comparavimus,   ad  luminaria  ipso 


Ipse  enira  serenissimus  rex  intus  descendens  pro- 
priis  manibus  suura  imposuit,  nosque  et  multi  alii 
tara  abbales  quam  religiosi  viri  lapides  suosirapo- 
suerunt,  quidara  etiara  geraraas,  ob  araorera  et  re- 
verentiara  Jesu  Ghristi  decantantes  :  Lapides  pre- 
tiosi  omnes  muri  lui. 

Nos  igitur  tanta,  et  tara  festiva,  tam  sancti  fun- 
damenti  positione  exhilarati,  de  peragendo  soUiciti, 
varietatera  teraporura,  dirainutionem  personarura, 
et  raei  ipsius  defectura  pertiraescentes,  communi 
fratrura  consilio  assistentiura  persuasione,  doraini 
regis  assensu  annualera  redditum  his  explendis 
constituiraus,  videlicet  gl  lib.  de  gazophylacio,  id 
est  de  oblationibus  altaris  et  reliquiarum,  c  in  in- 
dicto,  et  L   in   festo   sancti    Dionysii,   l  etiam   de 


rumoratoriorurain  perpetuura  confirma8seraus,su-  ^  possessione  sita  in  Belsa  quae  dicitur  Villanajprius 


bito  sanctorura  raartyrura  doranorum  et  protecto- 
rum  nostrorumamor  et  devotionos  adaugmentan- 
dam  et  araplificandara  superioris  ecclesiae  partera 
capitalera  rapuit.  Nec  nos  abhujusincoeptioneillius 
potuit  imperfectio  devocare,  sperantes  in  Doraino 
quod  Dei  oranipotentia,  etillipriori,  et  huic  operi 
sequenti,  aut   per   nos,  aut  per  quos  ei  placuerit. 


inculta,  sed  auxilio  Deietnoslro  labore  coraposila, 
et  advalens  quater  xx  librarura  singulis  annis 
adaptata.  Quae  si  quocunque  infortunio  hisexplen- 
disdeficeret,  alia  Belsanostra,  quam  dupliciter  aut 
tripliciter  in  redditibusaugmentavimus,  suppleret. 
Has  autera  cc  lib.  praeter  ea  quae  ad  arcam  gazo- 
phylacii  devotione  fidelium  deportabuntur,  velquaj- 


plenum  poterit  adaptare  supplementura.  Hucacces-      cunque  ipsi  utrique  operi  offerentur,  tantumconti- 


sit  nostram  rapiendo  devotionera,  quoniam  infra 
sancta  sanctorum  locu?  ille  divinitati  idoneu3,san- 
ctorurafrequentationi  angelorura  gratissirau3,tAnta 
sui  angustia  arctabatur,ut  uoc  iiora  sanctisacrificii 
in  solemnitatibus  fratres  sacralissiaiae  eucharistiae 
coraraunicantes  ibidem  demorari  possent,  nec  ad- 


nuari  ipsis  operibusfirmaviraus,donectotaliterabs- 
que  uUa  quaestione  et  ipsis  aediflciis,  et  anteriora, 
et  superiora,  cura  suis  turribus,  omnino  honorifice 
compleantur. 

Actura  in  comrauni  c&pitulo  Beati  Dionysii,prae- 
senlibus  personis  quae    subterscribuntur,  quarum 


ventantium  peregrinorura   moleslam  frequentiam  D  auctoritas  sub  anathemateconflrmavitpraedictaca- 
raultoties  sine  raagno  pericuio  sustinere  valerent.      pitula. 


Videres  alios  ab  aliis  graviter  conculcari,  et  quod 
multi  discrederent,  pronitas  mulierculas,  superca- 
pitaviroruratanquamsuper  paviraentumincedendo 
nili  ad  altare  concurrere,  pulsas  aliquando  et  re- 
pulsas,  et  poene  semimortuas  virorura  raiserantium 
auxilio  in  claustrura  ad  horara  retrocedentes,pene 
extrerao  spiritu  anhelare.  His  igitur  et  hujusmodi 
infestalionibus  toto  animi  fervore  refragari  matu- 
ranles,collecto  virorum  illustrium  tara  episcoporum 
quam  abbatum  conventu,  ascita  etiara  domini  ac 
aerenissimi  regis  Francorum  Ludovici  praesentia, 


Signum  Milonis  Morinorum  episcopi. 
Signum  Guarini  Arabianensis  episcopi. 
Signura  Gaufredi  Carnotensis  episcopi. 
Signum  Hugonis  Turonensis  archiepiscopi. 
Signura  Sansonis  Reraorum  archiepiscopi. 
Signura  Gosleni  Suessionis  episcopi: 
Signum  Odonis  Belvacensis  episcopi. 
Signura  Rotberti  abbatis  Corbeiae. 
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VIII. 

De  immunitatibus  villx  Val-Cresson. 

(Anno  1145.) 

[Ilerum  ex  Duchesne  ubi  Bupra,  ul  et  scquentes 

chartae.] 

In  nomine  sanctae  et  individuee  Trinitatis,  amen. 

Notum  fieri  volumus  tampraBsentibusquamfutu- 

ris  quod  cgo  Sugerids  Dei  gratiaecclesiaB  beatorum 

Christi   martyrum    Dionysii,   Rustici  et  Eleutherii 

abbas,  communi  consensu  capituli  nostri  concessi- 

mus  ut  quicunque  in  quadam  vilh  nova,  quam  eedi- 

ficamus,  quae  Val-Cresson  appellatur,  manere  vo 


A  nigne  concessi.  In  praesentia  siquidem  nostra,  to- 
tiusque  capituli  nostri,  praefalus  Matthaeus  praedi- 
ctam  decimam  de  Sanclo  Brictio  domuiSanctiMar- 
tini  de  Campis  concessit,  nobis  libenter  etamabili- 
ter  propter  maximum  inter  nos  illamque  domum 
mutuae  dilectionisafTeclum,  assensum  prffibentibus, 
et  actce  rei  testimonium  perhibentibus.  Affuerunt 
eliam  quamplures  alii  confirmalionis  hujus  lestes 
idonei,  quorum  nomina  subscripta  suut.  Clemens 
decanusEcclesiae  Parisiensis,Wermundus  archidia- 
cohus,  Albertus  praecentor,  Hugo  Atrabatensis  ar- 
chidiaconus,Philippusfraterregis,  Nevelosuusma- 


luerint,mensuramterra;.arpennumunumvidelicet,  lgister,Walteriusfilius  Mainburgis,  Herluinuscano- 
etquartamarpentipartemproduodecimdenar.cen-  nicus,  Simon  nepos  abbatis,  Matthaeus  dominusde 
sus  habeant,  et  ab  omni  lalia  el  exactoria  consue-  Monteraorenciaco,Ruricusde  Andilli.GuidodeGroe- 
tudine  immunes  existant.  Ita  utne  devilla  suaali-  g  la,  Galterius  de  Aine,  Joannes  de  Vinecel.,  Philip- 
cujus  seu  regis,  seu  principis,  seu  servientis  Beati      pus  frater  ejus,  Godardus  de  Sancto  Brictio,Arnul- 


Dionysiisubmonitione,  nisi  propriaabbatisjussione 
exercitumaut  expeditionem,etcum  personaipsius, 
vel  cum  priore  si  abbatesdefuerint,  proficiscantur, 
aut  exant,  nec  extra  villam  suam  pro  quolibet  nisi 
pro  abbateplacitent ;  etde  arpenno  terrae  beatiDio- 
nysii,  ubicunque  illud  acceperint,quatuor  nummos 
census  etdecimam  nobis  persolvant,  nec  quisquam 
terram  eidem  villae  adjacentem,  nisi  in  ea  mansio" 
narius  fuerit,  excolendam  suscipiat.  Leges  autem 
vulgales,  quas  plenas  dicunt  inter  se,  decem  num- 
morumconstituimus.  Actum  apud  Sanctum  Diony- 
siuri!,  anno  Verbi  incarnati  ll-iS. 

IX. 
De  decima  Sancli  Driccii. 

(Anno  H48.)  C 

In  nomine  sanctai  et  individuap  Trinitatis,amen. 

Quoniam  ex  proprioDeipraeceptostatutum  inlege 
scientibus  legem  non  estambiguum^decimaslevitis 
in  proprium  Dei  servitium  segregalis  debere  per- 
solvi,  cum  laicamanuseas  usurpat,  divinis  profecto 
decretis  obviat.  Nec  solum  earum  invasores  nefandi 
maximum  suarum  animarum  periculum  incurrunt, 
verum  eliam  illi,  qui  quasijure  palrio  deinceps  il- 
las  rolinentes,  donec  raorlepracvcnianlur, possidere 
miniiue  desistunt.  Quapropterego  Sugerius  Deiper- 
missione  monasterii  Sancti  Dionysii  deGallia  mini- 
sler  et  abbas  indignus,  saeperogatus  aMatthaeOjCO- 
gnomine  Pulchro,quod  duaspartesdecimae  de  San- 
cto  Brictio,  quas  ipse   tenebat  in  fcodo  de  Sancto 


fus  de  Hoxae,  Joannes  de  Gonessa,  Terricus  raajor, 
Evraldushospitarius,  Henricus  vinearius,  Tigerius, 
Ewrardus  famulus. 

Actum  est  hocet  haecchartaannoab  Incarnatione 
Domini  lliS^regnanteLudovico  regeFrancorum,et 
duce  Aquitanorum,  anno  regni  sui  xviii,  abbatiae 
vero  nostrae  xxvii. 

X. 

De  Joanne,  Bernardo,  Petro  et  Giruldo  eremitis. 
(Anno  incerto.) 

Ego  SuGERius  Dei  gralia  ecclesiae  S.  Dionysii  ab- 
bas,  omnibus  fidelibus  tam  futurisquam  praesenti- 
bus  notificare  volo,  quoniam  accedentesad  nostrae 
sublimitatis  praBsentiam,videlicet  Joannes,  Bernar- 
dus,  Petrus,  atque  Giraldus,  in  eremilica  vita  de- 
gcntes,  supplici  petierunt  devotioneutcos  infrater- 
nitate  nostra  reciperemus.  Locum  veroetecclesiam 
illoruminhonorebeatffiMaria^abeisderaaedificatam, 
quae  est  in  parochia  de  Parciaco,  et  omnes  ressuas 
quas  acquisierant  et  acquisituri  erant,  Deo  et  S. 
Dionysio  concesserunt,  ct  subjectioni  Ecclesiae  de 
Capella  praecepto  noslro  se  submiserunl,  ita  ut  am- 
plius  alios  fratres  in  eodem  loco,  sine  jussu  prioris 
CapellcE  accipere  eis  nonlicat.  Nos  quoque  exparte 
nostra  eis  concessimus  ut  quandiu  ipsi  vellent,  in 
habitu  suo  permanerenl.  Si  autcm  ad  monachalem 
religionem  accedere  vellent,  ut  fratres  monasterii 
recipercntur.  Regnante  Ludovico  rege  Francorum, 
Wlgrino  Biturigensium  archiepiscopo  existente.Hoc 


Dionysio,SanctoMartinodeCampistencndasetpos-  D  fuit  confirmatum  apud  Capellam  in  manu  Rodulfi 
sidendas  concederem,  cumomnicapitulo  nostrobe-      prioris,  coram  monachis  et  clericis  et  laicis. 
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PRIVILEGIA    S.    DIONYSIO    GONGESSA 

TEMPORE  SUGEUIl  ABBATIS. 

(Dom  Felibien,  Histoire  de  Vabbaye  de  Saint-Denis  en  France,  Preuves,  partie  i,  page  xciij.) 


I.  A 

Ludovicus  rex,  hujus  nominis  sexlus,  privilegia  S. 
Dionysii  auget  et  confirmat,  occasione  vexiUi  de 
allari  beatorum  marlyrum  suscepi. 

(Annoll24.) 

In  nomine  PatriselFilii,  etSpiritussancti.Amcn. 
LuDovicus  Dei  gratia  rex  Francorum,  archiepisco- 
pis,  episcopis,  ducibus,  coraitibus,  et  universis 
regni  nostri  proceribus. 

Quia  Dei  omnipotentis  larga  miseratione  regnut: 
nostrum  stare,  et  nunquam  terrenum  nisipercoe- 
lcste  veraciterproficeremanifestecognovimuSjSum- 
ma  solliciludine,  continua  cura,  instandum  nobis 
est  circa  ecclesiarum  Deicultum  ex  regisemajesta- 
tis  muniflcentia  benignitatis  opera  impendere,ter- 
renis  cojleslia  felici  commutatione  commercari,  ut  •p 
per  liffic  regni  nostri  administratiotemporaliterfiat 
gloriosa,  et  istis  deficientibus  illa  nos  recipiant  in 
aeterna  tabernacula.  Nos  igitur,  cum  et  aliis  longe 
lateque  ecciesiis,  tum  pra?cipue  nobili  monasterio 
ter  beati  Dionysii,sociorumque  ejus  propensius  at- 
tendente3,eo  primum  affectu  quo  totum  regnum  no- 
strum  sorte  apostolatus  suscipiens  Domino  Deo 
proprii  sanguinis  effusione  restituil.eo  etiamquoei 
antecessores  nostri  tam  spiritualisquam  corporalis 
auxilii  beneficio  confcederati  sunt,satis  devoli.Cum 
ad  aures  nostras  pervenisset  Alemannorum  regem 
ad  ingrediendumetopprimendum  regnumnoslrum 
exercitum  praeparare,  communicato  cum  Palatinis 
nostris  consilio,  ad  ipsam  sanctissiraorum  marty- 
rum  basilicam,moreantecessorumnostrorumfeati-  „ 
naviraus,  ibique  praesentiliiis  regninostrioptimati- 
bu3,pro  regni  defensione  eosdcm  patronos  nostros 
super  altare  eoruradem  elevari  pio  affectu  etaraore 
efTecimus.  Unde  nobis,ut  par  erat,  placuit  glorio- 
sis3imorummartyrumbasilicam,antiquorumregum 
liberalitate  et  munificentiaamplificatamet  decora- 
tam.nostris  temporibus  omni  dilectione  amplexari 
et  sublimare.  Prsesenti  itaque  venerabili  Abbale 
praefatae  ecclesiae  Sugerio,  quem  fidelem  et  familia- 
rem  in  consiliis  nostris  habebamus  in  praesentia 
optimatum  nostrorum,  vexilium  de  altario  beato- 
rura  martyrum,adquodcomitatu3  Vilcassini  quem 
non  ab  ipsis  in  feodum  habemus  spectare  dignosci- 
tur,morem  antiquura  antecessorum  nostrorum  ser- 
vantes  et  imitantes,  signiferi  jure,  sicut  coraites 
Viicassini  soliti  erant,  suscepimus.  Vicariam  quo-  D 


que  et  omniraodam  justitiara,  plenariamque  liber- 
tatem  quam  juxta  villam  BeatiDionysii  versus  Pari- 
sium  retroactis  teraporibus,  multorumque  Regum 
Franciae  et  nostra  occupaverat  potestas,sicut  certa 
metarum  distinctione  terminavimus,afluvioSequa- 
nae,  videlicet  a  molendino  quod  vulgo  appellatur 
Bayard,usquead  supremum  caput  villae  quos  voca- 
tur  Halbcrvillare,ipsis  sanctis  martyribus  ducibus 
et  protectoribus  nostris,  tam  pro  salute  animfe  no- 
strge,quam  pro  regni  administratione  et  defensione, 
conjugis  et  liberorum  conservatione,  devote  in  per- 
petuumpossidendamcontuliraus.Praetereaomnimo- 
dam  potestatem,  omnemque  justitiam,  atque  uni- 
versas  consuetudines  nundinum  Indicti,  quoniam 
praefatumlndictum  honore  et  reverentiasanctarum 
reliquiarum,  clavi  scilicet  et  coronae  Domini,  apo- 
stolica  aucloritate,  archiepiscoporum  et  episcopo- 
rnm  confirraatione,anlecessorumnoslrorum  regum 
Francise  constitutione  constitutum  est,  in  perpe- 
tuumcondonavimus.DignumenimduxirausDomino 
Deo,his  et  aliis  quibuspossimus  modis,  grates  re- 
ferre,  quod  et  regnum  nostrum  ealndicti  de  insi- 
gnibus  suae  passionis,cIavi  videlicet  el  coronae,  di- 
gnatus  est  sublimare  ;etnostram,etantecessorum, 
successorumque  nostrorum  prolectionemin  capite 
regni  nostri,  videlicet  apud  sanctos  martyres,  di- 
gnatus  estcollocare.Si  quis  autem  hoc  praeceptum 
largitionis  nostrae  violare  tentaverit,  iram  Dei  et 
ofTensara  domni  Dionysii  incurrat,  reusque  nostrae 
majestatis  judicelur.Ut  igitur  hocdecretumanobis 
promulgatum  pleniorem  obtineat  vigorem,  nostra 
manu  subter  apposito  signo  roboravimus,  atque 
fidelibus  nostris  praesentibus  roborandum  tradidi- 
mus,  nostrccque  imaginis  sigillo  insuper  assignari 
jussimus.Quod  ne  valeat  oblivione  deleri,  scripto 
commendaviraus  ;  et  ne  possit  a  posteris  infringi, 
sigilli  nostri  auctoritate,  et  nominis  nostri  chara- 
ctere  subter  flrmaviraus. 

Acturri  Parisiis  publice,  anno  iucarnati  Verbi 
1124,  regni  nostri  xviii,  Adelaidis  x,  astantibus  in 
palalio  nostro  quorum  nomina  subtitulata  sunt  et 
signa. 

Signum  Slephani  dapiferi. 

Signum  Gisleberti  buticularii. 

SignumHugonis  constabularii. 

Data  per  manum  Stephani  cancellarii. 
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II.  A  esl,  eisdem  conferenles,  nihil  penitus  nobisdeom- 

Ejusdem  Ludovici  regis  et  Philippi  filii  e;Ms(li6)frf- 
vilegium  pi-o  monasterio  S.  Dionysii. 


(Anno  112U.) 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu 
Christi,  Ludovicus  et  Philippus  filius  ejus  divina 
ordinante  providentia  reges  Francorum. 

Si  ea  quae  a  Deum  timentibus  hominibus  ad  loca 
divino  cultui  tiedicata  solemni  donatione  largitavel 
condonata  sunt,  et  postea  qualibel  occasione  inde 
abstracla  esse  noscuntur,nostra  auctoritatead  sta- 
tum  suum  revocamus,  et  ilerum  nostra  jussionis 
oraculo  confirmamus  ;  hoc  nobis  procul  dubio  od 
seternam  beatiludinem  adipiscendam  scu  st.ibilila- 
tem  regninostri  roborandam  pertinere  confidimus. 
Ideo  notum  sit  omniura  tidelium    nostrorum  tam 


praesentiuni  quam  futurorum  industria^,  quia  vir 
venerabiiis  Sugerius  abbas  Sancti  Dionysii  admo- 
dum  dilectus  et  familiaris  noster  nostrae  suggessit 
raansuetudini  qualiter  comperlum  habuisset  quod 
monasterium  vocabulo  Argentoilum  [Argentolium] 
situm  in  Pago  Parisiaco  super  fluvium  SequaucE, 
ad  jus  beati  Dionysii  et  gloriosiasimi  Ghristi  marty- 
ris  pertinere  deberet,  petiitque  ut  pro  inercedis  no- 
strae  augmentoad  stalum  pristinum  rcvocari  tecis- 
seraus.  Ostendit  siquidem  nobis  ad  relegendum  se- 
renissimorum  imperatorum  Illudovici  PiietLotha- 
rii  filii  ejus  praeceptum  inquoet  deprima  ejusdem 
loci  donationea  proprio  fundatore  nomine  Hermen- 
rico,  ac  conjuge  sua  Mumma  el  confirmatione  Lo- 
tharii  quondam  regis,  quara  super  earadem  dona- 
ticnera  conscribere  jussit,  et  eorumdem  imperato-  ^ 
rum.  intempore  Hikiuini  abbatisrestitutionepiena- 
ria  cognitione  nostra  evidenlissime  satisfecit,  qui- 
bus  coram  sjppius  inspectis  rcligiosarum  persona- 
rum,  vidclicet  MatthKi  Albanensis  episcopi  sanctae 
sedis  apostolicae  legati,  Parisiensis  Stephani  incu- 
ju3  parochia  esl,  consilio  atque  concessione  Re- 
mcnsis  archiepiscopi  Reinaldi,  Suessionensis  Go- 
sleni,  Carnotensis  episcopi  Gaufridi,  aliorumque 
bonorura  virorum  et  regni  nostri  procerum,  tum 
propter  ejusdem  ecclesiae  quara  cognovimus  jusli- 
tiara,  tum  etiamquod  in  eodem  monasterio  nostris 
tcmporibus  interalia  Gallcrum  monasteria  Dei  mi- 
sericordia  et  sanclorum  martjrum  meritis  potissi- 
mum  ordo  monaslicaj  religionis  effulget,  prajfalum 
locura  Argentoilensemipsis  sacris  martyribus  quos  J) 
summe  diligimus,  apud  quos  sepeliri  optaraus,  et 


nibusquae  adregalem  pertinentdignitatem  retinen- 
tes,  sed  in  jure  ac  donatione  ipsius  monasteriicum 
omniintegritatevelappendiciissuisquidquidibidem 
praesenti  tempore  cernitur  ad  habendum  restitua- 
tur,etiG  postmodum  nuUo  unquara  tempore,  ulia 
qualibet  dignitate  aut  potestate  praedicta  persona, 
rectoribus  monasterii  praefati  ac  beatissimi  Christi 
martyris  Dionysii  aiiquam  requisitionem  facere  aut 
ullam  calumniara  ingerere  praesumat ;  sed  liceat 
illud  prajfatum  nionasterium  Argentoi]um,sicutcae- 
teras  res  ad  beati  Dionysii  potestatem  simili  modo 
condonatas  ac  pertinentes,  quieto  ordino  tenere  ac 
disponere.  Et  quidquid  pro  opportunitateaututili- 
tate  ipsius  ecclesiae  facerevoluerint,liberam  in  om- 
Ti  nibus  haberepotestatem.Contestamur  autem  omnes 


successores  nostrospersanctam  et  individuam  Tri- 
nitatem  et  per  adventum  justi  judicisDeiet  Salva- 
torisnostri  Jesu  Christi,  uthoc  nostrae  auctoritatis 
praeceptum  nullo  modo  praesumant  temerare.  Sed 
quemadmodumnos  devote  ipsis  sanctis  martyribus 
praefdium  locumconferentesrestituimus,ipsidevote 
studeant  conservare.Ut  vero  ipsa  sancta  congrega- 
tio  pro  Dobis  et  regina  nostra  Adelaide,elomnino- 
stra  prole  et  regni  nostri  stabilitale,  Domini  mise- 
ricordiam  et  ipsorum  sanctorura  valeant  attenlius 
cxorare  ;  et  haec  nostra^  constitutionis  confirmatio 
pleniorem  vigorem  debeal  habere,  hanc  auctorita- 
tera nostrara consilioepiscoporum  qui  interfuerunt, 
in  Dei  nomine  subtersignavimus,et  de  sigillo  nos- 
tro  insignari  jussimus. 

Signura  Ludovici  gloriosissimi  regis. 

Signum  Philippi  regis. 

Signum  Adelaidis  regina;. 

Rainaldus  Rcmorum  archiepiscopus    conscrips. 

Vulgrinus   Bituricensium    archiepiscopus  cons. 

Haimericus  Clarimontensis  episcupus  cons. 

Yelendus  Lengonensis  episcopus  cons. 

Stephanus  Augustodunensis  episcopus  cons. 

Hatho  Trecensis  episcopus  cons. 

Simon  Noviomensis  episcopus  cons. 

Bartbolomeus  Laudunensis  episcopus  cons. 

Stephanus  Parisiensis  episcopus  cons. 

Goslenus  Suessionensis  episcopus  cons. 

Joannes  Aurelianensis. 

Signum  Radulfi  Viromendensis  comitis. 

Signum  Chludovici  butioularii. 

Simon  cancellarius  recognovit. 

Actum  apud   Sanctum   Germanum  de  Pratifs  in 


devovimus  pro  animae  nostrae  remedio,regni  nostri 

adminislratione,  conjugis  et  prolis  conservatione,      proesenlia  dominiMatthaei  Albanensisepiscopisan- 

inp]cnitudinerestituimu3,quidquidibidemnostrum      ctae  sedis  apostolicae  legati,  et  Gauffredi  CarnoteD- 


(ll9)Comme  ceroi  Philippe,filsain6  deLouisVI, 
ne  survecut  pas  au  roi  son  pere,il  n'est  pasd'ordi- 
naire  cumpris  dansle  catalogue  dcs  Rois  de  France. 
Cependant  on  n'a  pas  laisse  de  le  compter  quelquo- 
fois  iivec  les  autres,  comme  Ton  peut  voir  diJiis 
1'ancienne  inscription  d'un  reliquaire  cst  oiiefichas- 
see  une  relique  du  roi  saint  Louis,  qui  se  voit  au 
tr^sor  deSaint-Denis.  On  y  lit  d'un  cote  :  Philippiis 
IV,    Rex  Fruncix,  filius  beali  Ludovici  Regis ;  et  de 


raulre  :  Philippus  V,  Rex  Franciae,  fiUus  Philippi 
Quarli  Regis  ;  pour  marquer  lea  rois  Philippe-le- 
llardi  et  Phiiippele-Bel,  son  filsjdesignes  encore 
par  les  arn:es  des  reines  leurs  (5pouses,qui  sont  au 
souliassement  de  ce  reliquaire.  Et  ainsi  au  compte 
de  fauteur  de  cette  inscription,  le  fils  ain6  de 
LouisVIetai!  Philippe  111,  au  lieu  que  sous  ce  nom 
l'on  coraprend  communement  le  successeur  de 
saint  Louis. 
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sis  episcopi  el  alioruni   supradiclorum    episcopo-  A  giam  stratam  quae  ducit  ad  Liiperam.  Eccleaiam  de 


rum. 

Dalum  autem  el  confirmatum  Remis  in  solmni 
Curia.Paschae  ia  unctione  domini  Philippi  gloriosis- 
simiregis,  anno  incarnali  Verbi  1129,  indiclionevii, 
anno  regni  domini  et  serenissimi  regis  Frjncorum 
Chludovici  xx,  Philippi  autem  lilii  ejus  primo,  in 
Dei  nomine  feliciter.  Amen. 

IIL 
Ludovici  Vll  privilegium. 
(Anno  1143.) 
In   nomine  Patris,  et  Filii,    et   Spiritus   sancti. 
Amen. 

Re;;iiB  dignitatis  et  officii  est  Deum,  per  quem 
reges  regnant,  ut  Regem  regum  timere.  Potens  est 


Cergiaco  cum  omnibua  adeamdem  pertinentibus: 
curiam  quoque,  et  curiae  domos  liberas  etimmunes 
ab  omni  exactione,  et  omnimodam  viaturam  sicut 
ipse  dedit,concedimus.  la  villaquoque  quae  dicitur 
Belna,  duas  quas,  quia  de  proprio  monachorum 
erant  procurationes  pater  meuj  indulsit,  et  nos 
etiam  libenier  concedimus:  pro  tertiavero  de  col- 
lecto  ruslicorum  ultra  octo  libras  singulis  annis 
exigi,  sicut  ipse  sua  liberalitate  prohibuil,  et  nos 
prohibemus.  Praetcrea  si  quae  alia  patris  mei  larga 
munificentia  eidera  ecclesiae  aul  contulit  aut  confir- 
mavit,  nos  quoque  ob  amorem  Dei  et  sanctorum 
martyrum  collata  concedimus,  et  regiae  majestatis 
auctoritate  confirmamus.  Verum  ut  haec  intacta  et 


enim  balteum  regum  discingere,  et  pro  beneficiis  g  illibata  sempilernum    permaneant,    sigilli  nostri 


temporalibus  aeternw  gloriae  coronam  et  praemium 
retribuere.  Ego  igitur  Ludovicus,  Dei  gratia  rex 
Francorum  et  dux  Aquitanorum,  his  et  aliis  fidei 
documentis  instructus,  districti  judicis  districtum 
examen  metuens  et  praevidens,  notum  facio  prse- 
sentibus  et  posteris,  quoniam  praesentiam  noslram 
adiit  Sugerius  venerabilis  pastor  et  abbas  ecclesiae 
beatissimorum  martyrum  Dionysii,  Ru8tici,et  Eleu- 
therii,  humiliteret  devoteimplorans,  ut  pro  amore 
Dei  et  sanctorum  martyrur.i,  etremedio  animaepa- 
tris  mei,  piae  memoriae  Ludovici,  et  incolumitate 
personae,  et  regni  conservatione,  ea  quae  pater  meus 
eidem  ecclesiae  contulit,  et  praecepta  regiae  majesta- 
tis  immunitate  firmavit,  nos  ipsi  confirmaremus. 
Hujus  itaque  justaepetitioni  et  pieedevotioni  inspe-  „ 
supernae  remunerationis,piout  dignum  erat,assen- 
sum  praebuimus,  et  quaecunque  patris  mei  larga- 
munificentia  contulit,  aut  quae  collata  ab  anteces- 
soribus  confirmavit,  nos  ipsi  pari  voto,  pari  amore 
coucediinus  et  confirmamus,  videlicet  pulveratici 
seu  pedagici  in  consuetis  locis  Sancli  Dionysii  au- 
gmentationem  :  in  burgo  suo  Judaeorum  quinque 
mansiones  cum  familiis  suis  :  donum  etiam  quam 
apud  S.  Dionysium  sitam  atavus  patris  mei  rex  Ro- 
bertus  donavit,  et  pater  meus  confirmavit,  cum 
curte  ejusdem  domus,  et  hospitibus,  et  universis 
quae  ad  eamdem  doinumpertinent,propriorum  ser- 
vorum  ecclesiae  absque  ulla  reclamatione  noslra 
successorumque  nostrorum,  liberas  et  quietas  fa- 
cere  emancipationes,  usurarionim  quoque,  et  mn- 


impressione  et  nominis  nostri  caractere  corrobora- 
vimus. 

Actum  Parisius  anno  incarnati  Vejbi  -1143,  regni 
vero  nostri  vii,  astantibus  in  palatio  nostro  quorum 
nomina  subtitulata  sunt  et  signa. 

S'gnum  Rodulphi  Viroraandorura  comitis,  dapi- 
feri  nostri. 

Signum  Matthaei  camerarii. 

Signum  Matthaei  conslabularii. 

Signum  Willelmi  bulicularii.j 

Data  per  manumCadurci  Cancellarii. 

IV. 
Ejusdem  regispriviligium. 
(Anno  1144.) 

In  nomine  sancta)  et  individuae  Triaitatis.  Ego 
LUDOviGUs,  Dei  gratia  rex  Francorum  et  duxAqui- 
tanorum. 

Quia  Dei  omnipotentis  larga  miseratione  regnum 
nostrum  stare,  et  nunquam  terrenum  nisi  percoe- 
leste  veraciter  proficere  manifeste  cognovimus, 
summacura,  solliciludine  continua  instandum  no- 
bis  est  circa  Ecclesiae  Dei  cultum,  ex  regiae  maje- 
statismunificentiabenignitatisoperaimpendere,ter- 
renis  coelestia  felici  commutatione  commercari,  ut 
per  haec  regni  nostri  administratio  temporaliter  fiat 
gloriosa,  el  islis  deficientibus  illa  nos  recipiantin 
ffiterna  tabernacula.  Nos  igitur  cum  et  aliis  longe 
lateque  ecclesiis,  tum  praecipue  nobili  monasterio 
ter  beati  Dionysii,  socioruraque  ejus,  propensius 
attendentes,  eo  primum  affectu  quo  totum  regnum 


netae  falsae  omnimodam  justitiam  et  districtiones.  D  nostrum  sorte  apostolica  suscipiens   Domino  Deo 


Defunclo  abbale  ecclesiae  nullara  de  omnibus  quae- 
cunque  habuit  mobilibus  sive  iramobilibus  fierire- 
petitionem  :  mansionum  vol  inhabitaiionum,si  non 
sint  ejusdem  ecclesise,  oranimodam  remotionem  a 
pra?diclo  burgo,  usque  adccclesiam  Sancti  Lauren- 
tii,  quaj  sita  est  prope  pontem  sancti  Martini  de 
Carnpis,  et  ex  altera  parle  strataa  regiae  ab  eadem 
villaSancli  Dionysii  usque  ad  aliam  pontem  prope 
Parisium  juxta  domum  Leprosorum,  versus  etiam 
Secanam  ab  eadem  villa  Sancti  Dionysii  usque  ad 
monlem  Martyrum  (excepto  Clipiaco)  ex  altera 
etiam  parte  ab  eademvilla  S.  Dionysii  usque  ad  re- 


proprii  sanguinis  effusione  restituit,  eo  etiam  quo 
ei  antecessores  nostri  benevolentia  et  familiaritate 
confoederati  sunt,  qui  cum  multa  ei  contulerint, 
multo  majora  per  ipsum  receperunt,  ad  ipsorum 
saactissimorum  martyrum  basilics  dedicationem, 
quae  in  novo  ecclesiae  augmento,  in  capitali  videli- 
cet  parte  celeberrime  facia  est,  cum  conjuge  nostra 
Alienorde  regina,  et  plurimorumoptimatum  nostro- 
Tum  comitati  acceleraviraus.  Ubi  cum  post  ipsius 
ecclesiae  consecrationem  ad  locum  anliquumin  quo 
peculiaris  patroni  nostri,  beatissimi  videlicet  Diony- 
sii,ejusque  sociorum,  sacra  corpora  continebantur 
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cum    archiepiscoporum  et    episcoporum  plurimo  j^ 

conventu  accessimus,  apertis  scriniis  extractisque 

acpropriishumeris  per  ipsara  ecclesiam  deportatis, 

in     loco    gloriosissimo   superius  prasparato  sacra 

pignora  laetis  cum  lacrymis  reposuimus.  Denique 

Dei  omnipotentis  inspiralione,etipsorummartyrum 

amore  tactus,  convocatis  arcbiepiscopis  et  episcopis 

qui  aderant,  et  ipsius  ecciesiae  venerabili  abbate 

Suggerio,  amico  etfamiliari  nostro,  quasdamcon- 

suetudines  quasinquibusdarnvillis  eorum  habeba- 

mus,  pro  quibus  nobis   quotannis   decem  et  octo 

librae  persolvebantur,  luminaribus  ipsius  ecclesiae 

continuandis  dotis  jure  contulimus,  videlicel  apud 

Cergiacum,  et  apud  Cormelias  quidquid  vel  in  Vi- 

caria,   vel  in  Advocatione,  habebamus,  et  omnia      .  -j       •  uu  n     ^kh.,«+  r^,.^ia»ir.r,orvi 

.      .,.,  ,  '.         .  ',         .  m  qua  quidem  ipse  abbatis   obtmet  praelationem, 

omnmo  ibidem  ad  nos   pertmentia,   praeter  vmum -n       \     ]  „»  ,  i  ,„.„♦«  „„o+,.q  r.,im 

^   .  '   ^  ,  .    B  praebendam  unam  assensu  et  voluntate  nostracum 

nostrumet  avenam,prffiter]acerenostrum,etexerci-  ••.•.,  i  ^:A^r,A„^   ^,,„ov;i 

'^  ■'  '  omni  integritate  perpetuo   poasidendara   donavil. 


V. 

(Anno  1145.) 

In  nomine  sanctae  acindividuae  Trinitatis.  Ludo- 
vicus,  Dei  gratia  rex  Francorum  et  dux  Aquitano- 
rum. 

Nobilem  et  gloriosam  beati  Dionysii  ecclesiam 
praedesessores nostri  Francorum  reges  tanto  speciali 
semper  devotione  venerari  et  ampliare  studuerunt» 
quantoinpraedicto  martyre  Christi  majora  patroci- 
nia  invenerunt.  Quorum  nos  libentissime  vestigiis 
insistentes,  notum  facimus  universiset  pr^esentibus 
pariter  et  futuris,  quod  charissimus  frater  noster 
Philipus  beato  Dionysio  et  ecclesiae  bealae  Mariae 
de  Campis,  in  ecclesia  Sancti  F,xuperi  Corboliensis, 


tum,  ct  equitationem,  pro  servieatis  beati  Dionysii 
submonitione.  Apud  Ooniacum  {Osny)  quoque 
quidquid  habebamus,  praeter  prelum  et  jacere  no- 
slrum,  praeter  exercitum  et  equitationem,  pro  ser- 
vientis  beati  Dionysii  submonitione.  Apud  Trappas 
vero  et  apud  llerencurtem  quidquid  similiter  habe- 
bamus,  praeter  jacere  nostrum,  et  exercitum,  et 
equitalionem,  pro  servientis,  ut  diximus,  beati 
Dionysii  submonitione.  In  culturadeniquede  infir- 
maria,  quae  est  prope  burgum  Dionysii,  quid- 
quid  habebamus,  cum  supradicta  largitione  contu- 
limus.  Quod  ut  perpetuae  slabilitalis  ©btineat  muni- 
menta,  scripto  commendari,  sigilli  nostri  impres- 
sione  signari,  nostrique  nominis  subter  inscripto 
charactere  corroborari  prsecepimus. 

Actum  publice  Parisiis,  auno  ab  Incarnatione 
Domini  1144,  regni  vero  nostri  viii,  astanlibus  in 
palatio  nostro  quorum  nomina  sublitulala  sunt  et 
signa. 

Signum  Radulphi  Viromandorum  comitis. 

Signum  Matlhaei  camerarii. 

Signum  Matthoei  constabularii. 

Signum  Willelmi  buticularii. 

Data  per  manum  Gadurci  cancellarii. 


Porro  autem  monachi  Beataj  Mariae  de  Campisde- 
citumpraebendae  servitium  in  ecclesia  Sancti  Exu- 
perii  hebdomadisinstitutis  sicut  canonicorum  quis- 
que  complebunt,  et  in  die  festivitatis  ipsius  ad 
ecclesiam  ejusdemsingulisinperpetuum  anniscum 
processione  solemni  venient,  et  Dominicaa  missaj 
celebrationi  cum  collegio  canonicorum  inlererunt. 
Quod  ut  perpetuae  stabilitatis  obtineat  munimenta, 
scriptocommendari,sigiIIinostriauctoritatemuniri, 
nostriquenoa.inis  subterinscripto  charactere  curro- 
borari  praecepimus. 

Actura  publice  Parisiis,    anno  ab  Incarnatione 
Domini   1145,    regni   vero   nostri    ix,     astanlibus 
p  in  palatio  nostro  quorum  nomina  subtitulata  sunt 
et  signa. 

Signum  Radulphi  Viromandorum  comitis,  dapi- 
feri  nostri. 

SignumWillelmi  buticularii. 

Signum  Matthaii  camerarii. 

Signura  Matthaei  constabularii. 

Data  per  manum  Cadurci  caacellarii. 


ANNO  DOMINI  MCLLI 


WILLELMUS 


SANDIONYSIANUS  MONACHUS  SUGERIIDISCIPULUS 

NOTITIA 

[Uistoire  littdraire  de  la  France,  t.  XII,  p.  545.) 

Sous  Tabb^  Suger  vivait  a  Saint-Denys  un  religieux  nomra6  Guillaume  (1),  qui,  par  un  merite  bien  ca- 
racterise,  gagna  sa  connance  etdevintson  secretaire.  11  raccorapagnaen  cettequalite  dans  ses  voyages  et 
k  la  cour.  Ayant  eu  le  malheur  de  le  perdre,  il  ne  retrouva  point  les  memes  sentiments  pourlui  dansle 
Euccesseur  de  Suger,Odon  de  Deuil.  Quelques  demeles  qujl  eul  avec  cet  abbe  au  commencement  deson 

(1)  Felib.  Histoire  de  Saint-Denys,  p.  136.) 
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administration,  le  firent  releguer  au  prieure  de  Saint-Denys-en-Vaux,pres  de  Chatellerault  dans  lc  Poitou. 
Cette  retraite  lui  plut,  et  il  s'y  fixa,malgre  les  efforts  qu'on  fil  peu  de  tenaps  apres  k  l'abbayo  pour  Ten- 
gager  h.  rcvenir  (2).  On  n'a  aucune  lumiere  sur  lcs  autres  circonstances  de  sa  vie,  ni  sur  Tannee  oii  il  la 
termina. 

Temoin  et  admirateur  de  la  conduile  de  Suger,  Guillaume  en  conserva  le  souvenir  h  la  posterit6  par 
trois  ecrits,  donl  le  premier  est  la  lettre  circulaire  des  religieux  de  Saiat  Denys  sur  sa  mort,  le  second  sa 
vie  en  trois  Livres.  Uans  Tune  et  Tautre  piece  on  s'applique  beaucoup  plus  ciexalter  les  vertus  deSuger 
qu'k  decrire  ses  actions.  Mais  ce  ne  sont  pas  des  louangcs  fades  et  outrees  que  Guillaume  donne  h  son 
heros,  ni  des  lieux  conimuns  qu'il  accumule  en  sa  faveur.  Le  bon  sens,  Tamour  du  vrai,  rcsprit  de  reli- 
gion  paraissent  visiblement  avoir  conduit  la  plume  du  panegyriste.  Son  style  d'ailleurs  est  noble.elegant, 
tleuri,  et  parfailement,  autant  que  le  siecle  le  comportait,  dans  le  genre  qu'il  avait  choisi.  La  Vieestde- 
diee  a  Geofroi,  confrere  de  Guillaume.  Nous  en  recueillerons  ici  quelques  trails  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  rarticle  que  nous  avons  donne  de  Suger. 

<c  Enlre  les  grandes  qualiies  de  cel  illustre  personnage,  sa  memoire  n'etait  pas  une  de  celles  qui  cau- 
saient  le  moins  d'admiration.  II  semblait  n'avoir  rien  oublie  de  ce  qu'il  avait  appris.  Quand  roccasion 
s'en  presentait,  il  recitait  jusqu'k  vingt  ettrente  versd^Horace  ou  de  Virgile.  II  pocsedait  a  fond  rhistoire 
de  tous  nos  rois  :  en  sorte  que  des  qu'on  lui  en  nommait  un,il  faisait  le  d6tail  de  sa  vie,  comnie  s'il  eut 
iu  dans  un  livre.  II  savait  presque  toute  TEcriture  pur  cceur,  et  l'avait  si  bien  meditee,  qu'il  en  expliquait 
sur-le-champ  tous  les  endroits  difficiles  qu'on  lui  proposait  (i.  i,  n.  4,  5).  » 

Nous  avons  parle  ci-devant  de  la  consideration  cfi  Suger  etMit  aupres  des  souverains  el  des  granda.Voici- 
un  nouveau  trait  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit  a  ce  sujet.  «  J'ai  vu,dit  notre  auteur,  et  j'en  prends 
Dieu  ^  teraoin,j'ai  vu  le  roi  de  France  se  tenir  debout  respectueusemcnt  devant  lui,  tous  les  grands  l'en- 
vironner  dans  ia  meme  attitude,  tandis  qu'assis  sur  un  petit  banc,il  dictait  ses  crdres  a  ceux-ci  comme^ 
des  inferieurs,  et  loute  cette  cour  ecouter  avee  la  plus  grande  attention  les  paroles  qui  sortaient  de  sa 
bouche.  Le  conseil  fini,  3'il  voulait  se  mettre  en  devoir  dereconduiro  le  roi,  cela  ne  lui  etait  paslibre.et 
le  monarque  ne  soufTrait  pas  qu'il  sortit  de  sa  place,  ni  meme  qu'il  se  levat  de  son  siege  {Ibid.  11.  8). 

«  Accoutume  ci  dormir  peu,  son  usage  etait  en  tout  tenips  apres  le  souper,  soit  en  ete,  soil  en  hiver,d8 
lire  ou  d'entendrelir9  quelqu'un  pendant  un  assez  long  espace,  ou  de  raconter  h  la  corap;ignie  des  trails 
remarquables  d'histoire.  A  Tegard  de  la  lecture,  elie  avait  pour  objet  les  ecrils  authentiques  des  Peres,  et 
quelqucfois  Ttiistoire  ecclesiastique.Pour  ses  recits,comme  il  etait  fort  enjoue,  il  les  faisait  roulertant6- 
Eui'  ce  qui  lui  etail  arrive,  tant6t  sur  les  aventures  des  braves.dont  il  avait  ete  temoin,  ou  qu'il  avait  ap- 
prises  des  autres  ;  et  la  conversation  allait  quelquefois  ju?qu'au  milieu  de  la  nuit.  Ensuite  il  allait  se  re- 
poser  duns  son  lii  qui  n'elrat  ni  trop  delicat,ni  trop  dur.  Car  il  evitait  avec  grand  soin  de  se  faire  remar- 
quer  par  quelque  singularite,  soit  dans  ses  habits,  soit  dans  ses  meubles,?oit  dans  sa  nourriture.il  inter- 
rompait  regulierement  son  sommeil  pour  assister  aux  raatines,et  des  la  pointe  du  jour  il  se  relevailpour 
retourncr  a  reglise.  Mais,  avant  que  d'approcher  du  grand  autel,  sa  coutume  etait  d'aller  se  prosterner 
devant  les  tombeaux  des  martyrs.Lii,  sans  temoins,  il  s'immolait  tout  enlier  au  Seigneur,  et  dans  Tardeur 
de  sa  priere,  il  arrosait  le  pave  de  ses  larmes.  Cest  ainsi  que  ce  venerable  pretre  se  disposail  h  offrir 
rhostie  salutaire  avec  autant  de  pompe  que  de  devotion.Mais  dans  le  temps  qu'il  celebrait  le  saint  sacrifice, 
qui  pourrait  dignement  raconter  avec  quelle  componction,  avec  quelle  abondance  de  larmes,  avec  quels 
gomissements  il  s'acquiltait  de  cette  redoutable  fonction  ?  »  (1.  11,  n.  7.) 

Ces  deux  ecrits  font  partie  des  Preuves  de  Vltittoire  de  Saint-Denys  pardom  Felibien.  Ils  avaient  d6j?l 
paru  dans  VHistoire  des  minisires  dEtat  du  baron  d'Auteuil  (p.  276-297);  et  avant  que  Toriginal  du  se- 
cond  etil  vu  le  jour,  Baudouin  en  avait  publie  une  traduction  frangaise  Tan  1640. 

Le  troisifeme  ecrit  de  Guillaume  en  rhonneur  deSuger  est  une  elegie  en  forrae  d'epitaphc.ElIe  setrouve 
pareillement  dans  rouvrage  cite  de  M.  D'Auteuil  (p.  297). 

Guillaume,  apres  avoir  quitte  Saint-i  enys,  fut,  conime  on  Ta  dit,  vivement  soUicite  d'y  retourner.  Ses 
confreres,  de  ragrement  de  rabbe,ne  cesserent  pendant  un  an  de  lui  envoyeret  lettreset  messagers  pour 
le  rappeler.  II  parait  qu'il  fut  longtemns  sans  leur  repondre.  A  la  fin,  il  ecrivit  h  quatre  d'entr'eux  pour 
leur  marquer  les  motifs  qui  rempechaient  de  se  rendre  h  leurs  sollicitations  (3).  Ces  quatre  religieux 
etaient  le  prechantre,  le  cellerier,  le  secretaire  de  rabbe  et  le  medecin,  tous  quatre  portant  le  nom  de 
Guillaume.  Apres  s'etre  egayesur  ridentitede  leurs  noms,  il  dit  qu'il  faudraitou  qu'il  eut  6t6  trompe,  ou 
qu'il  ertt  perdu  Tcsprit  pour  abandonner  le  nouveau  domicile  oula  Providence  Pa  place.  II  prouve  qu'il  y 
a  trouve  ce  qu'il  esperait  et  au  delJ,  par  la  description  du  local,  donl  voici  la  substance  en  precis.  G'est 
une  vailee  agreable  el  riche  oii  naissent  abondamment  des  fruilsde  loute  espece.  Une  riviere  (laVienne) 
la  parlage,et  separe  le  monasiere  de  la  ville,  donl  il  goiite  les  avanlages  sans  en  ressenlir  les  incommo- 
diles.  Une  foret  charmanle  borde  les  coUines  des  environs,  qui  ne  sont  ni  trop  elevees,  ni  Irop  basses,  de 
maniere  qu'elles  laissenl  aux  venls  un  cours  assez  libre  pour  renouveler  1'air  de  la  plaine,  et  pas  assez  pour 
ycauserdu  ravage.Laterre,3ans  beaucoup  de  peine,yreQoilloules  sortes  desemencesellesrendaucenluple. 
Touty  estbeaucoup  plus  precoce  qu'ailleurs.  Les  vignes  qui  garnissenl  lousles  coteaux,  produisent  un  vin 
qu'onpeul  egaler  au  Falerne.«  J'ai  vu  li,dit  nolre  auleur,  chose  merveilleuse  !  J'ai  vu  fairedu  vin  rougeavec 
du  raioin  blanc,et  du  ymh\a.x\cdiKeQ.AnxdL\^mriO\v:>^Hicmiruminmodumexalbtshotrionibusvinurnvidiru- 
brum,  et  ex  nigris  e  converso  hic  conficitur  album.  Les  porames  y  viennent  en  si  grande  quanlite,qu'onse 
degodle  d'en  voir,  et  qu'on  s'ennuie  h  les  cueillir.La,entreautres  arbres,  les  pins  s'elevent  ^  unesigrande 
bauleur,  qu'ils  egalenl  celle  des  cedres  du  Liban,el  ils  produisenl  tant  de  fruits,  qu'on  s'en  serl  au  lieu 
d'amandes  pour  les  besoins  des  malades  (4).  Le  terrain  esl  aussi  propre  pour  les  noyers,el  les  hommes 
ne  suffisenl  pas  h  ramasser  loules  les  noix  qu"ils  donnenl,ni  les  celliers  pour  les  serrer.  Vous  y  voyez  aussi 
des  figuiers,des  poiriers,  des  ch^taigniers,  et,  enfin  lout  ce  que  la  nalure  produil  d'elle-meme,  et  ce  que 
rinduslrie  a  coulume  de  lui  faire  produire.  Au  railicu  du  monastere  il  y  a  une  fontaine  tiede  en  hiver  et 
froide  en  ete ;  au  dehors  elle  se  partage  en  deux  ruisseaux,  qui,  apres  avoir  arrose  les  jardins  des  habi- 
tants  du  lieu,vont  se  rendre  dans  un  grandbassin,que  l'on  a  soinde  bien  empoissonner.  «  Enfin,  ajoute- 
il,ce  lieu  a  tanl  d'avantages,  outre  ceux  que  je  viens  de  marquer,qu'il  faut  le  temoignage  des  yeux  pour 
8'en  convaincre;  et  quiconque  y  a  une  fois  aborde,  n'en    sort  jamais  qu'k  regret.  Et  vous  voulez  que  je 

(2)  Mart.  Anecdot.,  t.  1,  p.  441.  abundantia,  ut  in  usus  infirmantium  non  quseranlur 

(3)  Ibid.  amygdata. 

(4)  Ex  quibus  {pinubus)  tanta  nucum  colligitur 
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quitte  ce  sejour,  et  que  je  le  change  contreun  aulre  !  Quoi !  je  sortirais  d'ici  pour  aller  de  nouveau  chez 
vous  mexposer  au  peril  de  mille  aventures  ddsaf/reables !  »  Guillaume  remercie  ensuite  ses  confr6res  en 
terraes  fort  polis  de  raffection  qirilsluiraarquent.il  temoigne  qu'il  s'interesse  tres-sincerement  ileur  sa- 
tisfaction,  k  leur  credit  et  aux  autres  prerogatives  dont  ils  jouissenl.  «  Pour  moi,dit-il,je  suis  familiarise 
mfiintenant  avec  ma  pauvrele,  je  raime,  j'en  suis  content,  et  elle  me  sulfit,pour  le  moins  eiitant  que  les 
grands  tresors  de  Cresus  suffisaient  a  ce  prince.  »  Cette  lettre  est  une  des  plus  spirituellcs  et  des  plus 
agreables  ()ue  nous  a.yons  rcncontree  parmi  celles  du  siecle  qui  nous  occupe. 

Suivant  M.  d'Auteui1,  ce  n'est  pas  Suger  qui  est  auteur,  comme  nous  Tavont  dit  ci-devant,  du  Livrede 
son  administration, m&\s  Guillaume,qui  le  composa  par  son  ordre  et  sous  sa  direction.  La  preuve  qu'il  ea 
donne  est  la  dilTerence  du  style  de  ce  livre  et  de  celui  des  autres  productions  de  cet  abb^.Mais  cette  dif- 
ference  ne  nous  parait  pas  assoz  grande  pour  contrebalancer  raulorite  des  plus  anciens  manuscrits.oii  ce 
livre  porte  en  t6te  le  nom  de  Suger,  ni  celle  du  livre  meme,  dans  lequel  Suger  parle  toujours  en  son 
propre  nom. 

EPISTOLa  engygliga  monaghorum  s.  dionysii 

DE  MORTE  SUGERII  ABBATIS. 
(Vide  supra,  hujus  voluminis  col.  1207,  in  Sugerio. 


VITA  SUGERII  ABBATIS. 

(Vide  in  Sugerio,  supra,  col.  1193.) 

YERSUS  DE  OBITU  SUGERII  ABBATIS. 

(Vide  ibid.,  col.  1293.) 
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FISTOLA  WILLELMI 

MONACHI  S.  DIONYSII. 

AD  QUOSDAM  EX  SUIS  GOMONAGHIS, 

Laudat  solitariam  quam  in  Aquitania  elegerat  mansionem,   excusatque  se  a  redilu  ad  pristinos  quos  dimise- 

rat  honores 

(Martene,  Anecdot..  tom.  I,  pag.  441,  ex  ms.  Coisilinano.) 


Dominis  etdigne  venerandis  fratribus  Willelmo 
praecentorijWiLLELMO  cellerario,  Willelmo  nolario, 
WiLLELMO  medico  domini  mei  collateralibus  itidem 

(5)  WlLLELMUS. 

Pauca  vobis  erant  in  Galliis  aequivoca,  nisi  et  ex 
Aquitania  unum  adderetur.  Quid  domino  meo  ab- 
bati,quid  vestrae  visum  est  unanimitati,uttam  cre- 
bris  me  nuntiis  sollicitetis  et  litteris;  atque  locum 

(5)  Willelmus,  hujus  epistola?  scriptor,is  esse  vi- 
detur  Willelmus  monachus  SanctiDionysii.Sugerio 
abbati  famiiiaris  et  Vitae  ipsius  auctor,  uti  et  epi- 
stolceencyclicae  de  obilu  ejusdem  Sugerii.quae  qui- 
dem  olim  in  ipsius  anniversario  legebatur,uti  disci- 
nius  ex  codico  Coisliniano  unde  hanc  epistolam  quse 
encyclicam  sequitur,eruimus.  Nam  inter  varios  in- 
signis  Sancti  Dionysii  abbatiae  ritus  singulares  an- 
tiquos,notandus  iu  primis  venitille  quo  Vita  Dago- 


A  moneatis  deserere,  ubi  raelior  est  dies  una  supra 
millia,ubi  quantulamcunque  nactus  mihi  videorli- 
bertatem  et  pene  seragaudia  ?Aut  egodeceptussum 
in  eligendo  loco,  aut  demens  si  deseruero  :  et  pe- 
ram  si  non  ipse  locusinvitat  utscribam,  cujus  me- 
ritum  scribendi  subministrat  materiam.  Peream  si 
non  post  exactum  in  eo  annum  hoc  mihi  persuasi, 
ut  hunc  ultra  mutare  non    cupiam.  Nam  vallis  est 

berti  et  Sugerii  abbatis  virtuteseorum  in  anniver- 
sario  publicelegebantur  in  ecclesia,quatenus  eorum 
auditis  benefaclis.monachi  ad  divinum  pro  eis  nu- 
men  exorandum  amplius  animarenlur.Qui  quidem 
ritus,  saltem  quoad  Vitam  Dagoberti  legendam, 
perseveravit  ad  annum  ^633,  quo  inlroducta  in 
praefacto  Sancti  Dionysii  monasterio  reformata 
S.  Mauri  congregatio  judicio  doctoruiu  illum  sub- 
tulit. 
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vallata  deliciis,  vallis,  naturae  dotata  diviliis.  Quid-  A  niter  fluens  coiligitur  in  piscinam  proximam,  quaa 


quid  fere  ubique  terrarum  est  fructuum,  hic  a  na- 
tura  videtur  esse  congestum.  Hic  qui  vacarevolue- 
rit  et  sapienliae,    neque  turaultu   pulsatur,   neque 
turba  impeditur.  NuUus  hic  sonus,  nullus  auditur 
strepitu3,nisi   quem  vel  cuntus  avium  fecerit,  vel 
aur«  flatua  excitaverit.  Hoc  tamen  suae  solitudinis 
habet  solatium,quod  trans  flumen  habeloppidum, 
cujus  commodis  fruitur,  caret  incommodis.  Locus 
hilaris  et  amcenus,  silvis  clausus  et  collibus,  ut  ta- 
men  nec  nimiumsit  humilis  vel  depre3sus,nec  ven- 
torum  pateat  importunis  flatibus.  Tellus  fertilis  et 
in  commisso  fidelis ;  quas  quidquid  sibi  creditum  fue- 
rit,  centuplicato  femorecuitori  restituit.Hic  quaevis 
seges,hicomnis  fructuumspecies  uberior  provenit, 
celerius  maturescit.  Hic  tantam  pomorum  vidi  co- 
piam,ut  videntibus  essentfaslidio,coIIecluristaedio. 
Et  ne  quisexistimet  fructus  esse  degeneres.alia  ex 
his  instar  mellis  suntdulcia,  alia  suaviter   aspera, 
pleraque  in  annum  duratura.  Nullum  esl  opus  ru- 
Bticum,cui  non  se  solum  ferax  accommodet  etfide- 
liter  respondeat.  Praeter  alia  unumhicprovenitprae- 
cipuum,  quod  urbibus   et  oppidis  invidiam  faciat, 
quod  Falerno  puletur  pretiosius.Siquidem  gustu  de- 
lectat,  odore  demuIcet.Hic  mirum  inmodumexal- 
bis  botrionibus,  vinum  vidi  rubeum,  et  ex  nigris  e 
converso  hic  conficitur  album.Quod  purum  taleest, 
ut  frugalitatem  professo  minus  conveniat,  adeo  ut- 
qui  liberint,  ligari  oporteat,  nisi  quod  ipso  fortius 
astrioguntur.  Hic  inter  caeteras  arbores  pinussein 
tantam  attollunt  celsitudinem,ut  Libani,quoddici 


B 


pisciura  constructuda  est  alendaemultitudini.  Illic 
pratum  subjacet,in  longitudinem  porrectum,amoe- 
num,  fecundum,  atque  adeo  faraosum,  cui  ex  sua 
longitudine  inditurr  crede  vocabuIum.Gujusulrum- 
que  latus  ex  piscosis  stagnis  distillanles  rivuli  af- 
fluenter  allarabunt;unde  fit  ul  laetumomni  tempore 
gramen  in  mediisaestibus  aquam  caelestera  non  de- 
sideret.  Inhoc  post  collectionera  mensis  Junii  vidi 
in  Augusto  tanta  ubertate  fenura  colligi,ut  vix  scire 
quis  possil,utrum  primi  teraporis  an  serotina  ma- 
jor  esset  copia.  Nec  longe  hinc,  hoc  est,  quantum 
potest  arcus  bis  jacere,  praeterlabiturVigenna  flu- 
vius,  qui  varias  piscium  monslrat  delicias,  ut  raro 
nobisopus  sit  ad  piscinas  recurrere,  nisi  cum  forte 
serius  hospessupervenerit,aut  tempestas  a  flumine 
piscatores  abegerit.  Habet  praeterea  vallis  nostra  ex 
rupibus  excisas  specus,in  quibus  incolae  sesuaque 
mediis  nivibus  tuentur  a  frigore  aestivis  mensihus 
a  calore.In  his  nec  vinum  corrumpitur,nec  granum 
infatuatur,non  putrescit  fructum,neo  timetur  effra- 
ctarius.Oratorium  denique  ejusmodi  est,  ut  levi  la- 
pide  cameratum,  nec  rigoros  Gapricorni,  nec  Can- 
cri  aestus  sentiri  permitlat,  in  quo  nec    incolumes 
impune,  nec  aegri  sine  sulutis  spe  dorraire  consue- 
verunt.Illuc,  ut  testantur  incolae,  quisquis  ingredi- 
turad  furandu^ti,  aut  caecitate,  aut  graviorimulcta- 
tur  ultione.  Tot  certe  tantaeque,  praeter   has,   sunt 
locidote?,  ut  vix  alicui  qui  non  viderit  persuaderi 
valeat ;  vix  aliquis  qui  hic  semel  applicuerit,    nisi 
invitus  recedat.  Hunc  igiturlocum  vultis  ut  dese- 


tur,  cedroa  aequiparent:  ex  quibus  tantanunc  col-  C  rara,  monetis  ut  mutera  ?  Hino    ego    exeam,   illuc 


ligitur  abundantia,  ut  in  usus  infirmantium  non 
quaearanlur  amygdala.Gaeterum  locus  hic  earura  nu- 
cura  quae  juglandes  dicuntur,videtur  esse  proprius, 
ia  tantum,  ut  colligendis  plerumque  qui  legant,  et 
reponendis  apothecae  deficiant.Non  hic  desunt  pyra, 
non  ficus,  non  coctana,  castanaeque  nuces,et  quid- 
quid  sponte  profert  natura,vel  procurareconsuevit 
industria,  in  hoc  brevissirao  terrae  continetur  aa- 
gulo:  Denique  quidquid  in  hortisseri,  quodin  vir- 
gultis  solet  vel  inseri  vel  nasci,profert  vallis  araoe- 
nissimH,si  tamen  cultoris  instet  solertia.Neque  aqua 
hic  pecunia  bibitur,nec  pretio  ligna  comparantur. 
Nam  injanuis  est  lucus.in  ipsis  peneiralibus  fons 
ebullit  placidus,  gustu  suavis,  haustu  salubris,hi- 


revertar,utme  mille  scandalorum  periculis  imraer- 
gam  ?  Monet  Epicurus  Idomeneum,ut  quantumpo- 
test  fugiat,  et  properet  antequara  aliquavis  raajor 
interveniat,  et  auferat  libertatem  recedendi.  Idem 
tamen  subjicit  nihil  esse  tentandum,  nisi  cum  apte 
potuerit  tempestiveque  tentari.Sed  curaillud  tera- 
pusdiu  captatura  veneritjCxsiliendum  ait,speratque 
salutarem  etiam  ex  difficillimis  exitum.sinec  pro- 
peremus  ante  terapus,  nec  cessen-.us  id  tempore. 
Scio  quia  nimio  mei  desiderio  laboratis  quia  cupi- 
tis  me  vestris  interesse  gaudiis,  vestraeque  gloriae 
amorem  amplector,  affoctui  gratiilor,  nec  ignoro 
quara  benigno  me  vocetis  animo.  Verum  assuevi 
paupertati  meae,  quae  mihi  non  minus  jam  sufficit 


bernotempore  tepidu3,aestivo  gelidissimus.Qui  pri-  jj  quam  Craeso  opes  suae.   Jam  quippe  rudis  effcctus 


mum  quidem  habitatorumsatisfacit'usibus,diIigenti 
studio  ita  mu  nitus,  ut  anle  omnia  non  desit  grata 
solitudo.et  ad  hauriendum  sicco  liceat  vestigio  ve- 
niro.Oeinde  aplebe  proraiscua  avidissime  excipitur 
extrinsecus,sed  prius  in  duos  derivatur  rivulos,qui 
et  virgulta  irrigant,  et  hortos  humectant,  sicque  le- 


honoribus  desuevi,  quibus  Dominus  raeus  amicos 
beat,  et  bene  de  se  meritos  honorifice  rerauaerat. 
Ut  verum  fatear,  ut  vobis  in  aurem  loquar,  non 
est  mihi  tibia  tanti  ;  loco  cessi,  officio  renuntiavi, 
fortunam  metuens.ne,  si  quid  acciderit,imputetur 
mibi. 
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JOSLENUS 

SUESSIONENSIS   EPISCOPUS. 


NOTITIA 

{Gall.  Christ.  nov.  tora-  IX,  col.  357.) 


Joslenus  seu  Gosienus  (rie  lemi),  Rufus  dictus  A 
ab  Orderico  Vitali,fuerat  primum  scholispraefectus 
in  academia  Parisiensi,  tum  archidiaconus  Bituri- 
censiset  Suessionensis,  quo  tempore  S,  Godefridi 
Ambianensiu  m  pripsulisepitaphium  composuit:Li- 
siardo  successit  anno  1126,  Gonsilio  Trecensi 
adfuitan-1127,  et  Rothomagensi  1128  quera  se- 
cundumepiscopatus  sui  annum  designat  in  privi- 
legio  quod  hoc  anno  Huraberto  abbati  Igniacensi 
concessit.  Astitit  anno  eodera  comilis  Atrebatensi- 
bus,  ct  benedictioni  Fulconis  abbalis  Sparnaci,  el 
subscripsit  dono  raonachis  S.  Mauricii  in  suburbio 
Remensi  facto  a  Rainaldo  archiepiscopo,  et  litteris 
Johannis  episcopi  AurelianensisecclesiamS.Aniani 
de  Biliaco  Radulfo  priori  Cellensi  in  Bituricibus 
donantis.  Hoc  anno  morbus  tabificus  in  pago  Sues-  g 
sionensi  multosas^umpsit,  de  quo  vide  Chronicon 
Alberici.  Joslenus  an.  1129unctioni  Philippi  regis 
jnterfuitjpatrisque  et  filii  d  iplomati  subscripsit  de 
restitutione  Argentolii  facie  nda  S.  Dionysio.Mona- 
chisS.  Crispini  dedit  anno  eodem  allare  de  Billy 
super  Urcam.  Subscripsit  an.  llSOchartaj  Gaufridi 
decani  G  )rapendiensis  Tresfontes  in  silva  de  Luis, 
Guidoni  abbati  largientis,  et  confirraationi  funda- 
tionis  Igniacensis  abbatioe.  Cura  S.  Bernardo  an. 
1131  ab  Innocentio  papa  missusest,  ut  tara  Gerar- 
dumqui  assensucoraitisBurdegalensemarchiepisco 
patum  occupaverat,simulque Burdegalensem etEn- 
golisiQensem  d  etinebat  ecclesias,  quara  coraitem 
convenirent.quod  quidera  fecere  sed  irrito  conatu. 
Fundavitabbatiara  Longipontis  an.  1132.Reliquias  q 
S.Gereraariin  ecclesiaBellovacensi  populoostendit 
in  festo  8S.  Petri  et  Pauli,  et  in  theca  inclusit 
anno  eodera.Die  eadem  astitittranslationi  reliquia- 
rura  S  .  Jusli  a  Petro  episcopo  factre,  et  terrae  de 
Gland.  Praemonstratensi  ecclesiae  donata;  praesens 
astilit. 

Anno  1133  qui  episcopatus  ejus  octavus  legitur 
in  chartis  Silvoeraajoris,  in  ecclesia  S.  Crispini 
allariaSS.  Crispini  et  Crispiniani,  SS.  Siraonis  et 
Judae,  SS.  Marcellini  et  Petri,  SS.  Philippi  et  Ja- 
cobi,  et  capellam  super  murum  dedicavit.  Anno 
1134,  episcopatus  ix,  altare  Terniaci  raonachis  S. 
Pauli  restitui  fecit  aUainaudo  comite  Suessionensi. 


Anno  eodem  confir.raavit  fundationera  Valiis-chri- 
stianae,nonnul!a  donavit  Odoni  abbati  M^ijoris-Mo- 
nasterii,  et  subscripsit  charta}  Raioaldi  archiepi- 
copi  pro  Cuissiacensibus  etSelincurte.Branensibus 
asseruit  decimam  Blanziaci  villae  an.  1135,  conse- 
crationis  nono.  In  notitia  judicati  cujusdam  anni 
ejusdem  pro  monasterio  S.  Grispini  majoris,  licet 
superste3,dicitur  pix  jnemon^. EcclesiaraBasilica- 
rura  quae  Lxxuolira  canonicos  aluerat,  tuncque  vix 
duodenis  sufnciebat,  Majori-Monasterio  contulit 
anno  1136,  et  diploraaa  rege  obtinuit,  quo  vexatio- 
nes  communias  Sucssionensis  irritae  et  eraandandae 
declarantur.  Donatam  ecclesias  Branensi  decimam 
S.  Albini  confirmavit  an.  1213,  episcopatus  xi,  et 
quaedam  eisdedit  in  territoriodeHostelioepiscopa- 
tus  XII.  Subscripsit  annoeodem  testamento  Sugerii 
abbatis  S.  Dionysii,  et  chartae  Rainaldi  archiepi- 
scopi  Remensisproecclesia  Blangiacensi.Godefridi 
Ambianensis  episcopi  corpus  Nonis  Aprilisan.il33 
e  capitulo  S.Crispini,  ubi  ab  annis23  sepultum  ja- 
cebat,  transtulit,  ante  majus  altare  in  testitudine 
recondidit.  Eodem  anno  fundationem  Loci  restau- 
rati  laudavit,  praesens  fuit  concessae  a  Garino 
Arabianensi  episcopo  ecclesiae  S.Gervasii  deEncra 
Theobaldopriori  S.  Martini  a  Carapis,querelaraha- 
buit  cuiD  Hattone  Trecensi  episcopo  de  quadara 
cella,  pro  qua  dirimenda  arbitros  hoc  anno  elege- 
runt:  suscripsit  literis  Samsonis  archiepiscopi  pro 
S.Theoderico. 

Anno  eodem,  episcopatus  xiii,  donata  in  sua 
dioecesi  monasterio  S.Vincenlii  Laudunensis  appro- 
bavit.Circa  id  tempus  judexinter  alios  ab  Innocen- 
tioll  constitulusestinterepiscopumAtrebatensem 
et  abbatem  S.  Vedasti.  Anno  1139,  episcopatusxiii, 
dedit  canonicis  S.  Johannis  altare  de  Latiliaco,  et 
Ernaudo  abbati  S.  Crispini  altaria  ne  Bestisiaco 
cum  omnibus  decirais.  Confirmavit  anno  eodem 
orania  quae  monasterium  Cosiacense  in  sua  possi- 
debat  diaecesi,et  asseruit  fundationem.  S.Leodega- 
rii.  Donationera  Rainaldi  coraitis  Suessionensis 
Dranaj  factara  confirraavit  an.  1140,episcopatu3xiv 
Eodem  conciliavil  canonicos  S.  Mariae  de  Monte 
cum  Praemonstratensibus  Branae ;  interfuit  concilio 
Senonensi,  unde   scripta  ejus  nomine   et  aliorum 
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provinciee  Remensis  praesulum  epist.191  iiiter  Ber-  A  strumento  Samsonis   archiepiscopi   donum  Theo- 


nardinas  ad  Innocentium  II,de  erroribus  Abaelardi 
et  eorum  damnatione;cum  rege  et  aliis  preesulibus 
interfuit  cum  capitii  S.  Dionysii  jacta  sunt  funda- 
menta;pr8esens  adfuil  satisfactioni  factae  S.  Remi- 
gio  ab  Hugone  Roceii  comite. 

Confirmavit  anno  eodem,  episcopatus  xv,  trans- 
latoa  Praemonstratentes  e  Castro-Theodrici  ad  Val- 
lem-secretam.  Subscripsit  chartee  B.  Mariae  Santo- 
nensis  Sabbato  in  festo  SS.  Innocentium  v  Kal 
Januarii  1140.  Excepit  an.  1141  hominum  Ivonis 
de  Nigella  comitis  Suessionensis,  subscripsit  sen- 
tentiae  a  Bartholomaeo  Laudunensi  episcopo  latae 
interabbates  Novigenti  et  Praemonslrati,  adfuit 
initsB  concordi<e  inter  Manassem  Meldensem  epis- 


baldi  Bellovacensis  archidiaconi  monasterio  S.  Lu- 
ciani  factufr  conlirmantis,  ejusdemque  litteris  pro 
S.Quintino  in  Insula.Astititdedicationi  ecciesiarum 
Ilasnoniensis  factae  IV  Gal.  Jun.  1149  et  Vallis- 
Cellensis. 

Confirmavit  anno  eodem  in  capilulo  Longi-pontis 
monasterio  factas  donationes^et  subscripsit  chartfls 
Manassis  episcopi  AurelianensisMajori-Monasterio 
ecclesiam  B.  Mariae  de  Bono-nuntio  donantis.  Pos- 
sessiones  Gharraensis  ecclesiae  confirmavil  an.liSO, 
episcopatusxxv,  et  subscripsit  chartae  Samsonis 
archiepiscopi  Balduinum  episcopum  Noviomensem 
etRadulfum  comitem  Veromanduensem  concilian- 
tis.  Initam  inter    monachos   S.   Martini  a  Gnmpia 


copura  et  Rissendim  abbatissam  Farensem,  eccle-  -p  apud  S.  Gemmam  et  Igniacensessuper  decimam  in 


siae  de  Vivario  dedil  ecclesiam  S.  Aniani 

Eodem  anno,  episcopatus  xvi,  confirmavit  pos- 
sessiones  Branse.Sigillo  munivit  suo  an.ll42dona- 
tionem  factam  ccenobio  S.  Crispini  in  Cavea  quo- 
rumdam  agrorum  etvinetorumadecano  et  capitulo 
S.  Frambaldi  Silvanectensis.  Subscripsit  anno  eo- 
dera  litteris  Sarasonis  archiepiscopi  confirmantis 
fundationem  Cartusis  Montis-Dei,  et  ecciesiam  S. 
Mariae  de  Castello-Porcensi  S.  Nicasio  confirmantis 
anno  1143.  Eodera,  episcopatus  xvii,  confirmavit 
bona  monasteriorura  S.Grispini  et  S.Sulpicii.  Anno 
1144,  episcopatus  xviii,  confirmavit  bona  monaste- 
rii  S.Ghisleni  in  Suessionensi  dioecesi  sita. 
Adfuit  anno  eodera  dedicationi   basilicae  S.  Dio- 


nysu, 


et    consecravit  altare    S.    Benedicti.    Cum 


Samsone  archiepiscopo  dedicavit  Carthusiam  Mon- 
tis-Dei,et  subscripsit  litteris  ejusdem  pro  S.  Maria 
et  S.  Remigio  et  raonachis  de  Regetesto.  Memo- 
ratur  anno  eodem  in  charta  Nicolai  Camarecensis 
episcopi  pro  S.  Dionysio.  Caf-tovorum  confirraavit 
an.  1145,  episcopalus  xviii,et  episcopatus  xix  bona 
Praemonstralensium  quos  substituerat  in  ecclesia 
S.MariaeelS.Evodii  intra  muros  Branae.  i 

Subscripsit  anno  eodem  chartae  Samsonis  archi- 
episcopi  de  concordia  inter  abbatem  S.Johannisde 
Valentianis  et  Hugonempriorem  et  Salvii.Dedit.an. 
H46,episcopatus  XXI,  Odoni  abbati  S.Remigii  ter- 
tiara  partera  decimae  de  Dusel;parochialera  locum 
Longi-Pontis  in  solitudinem  pene  redactumadeci- 
mis  exemit  anno  eodem.  Insequentisubscripsitlit- 


territorio  de  Raroy  concordiam  approbavit  an. 
1151,  episcopatus  xxvi.  Circa  id  tempus  scriptae 
exstant  (t.  I  Anecd.  Marten.  col.  424  et  425)  tres 
Josleniet  Sugerii  abbatis  S.  Dionysii  epistolao  de 
utriusque  videndi  se  desiderio,  ex  quibus  liquet 
utrumquefuisse  amicum  utruraque  ff!grum,utrum- 
que  morli  proximum.  Denique  Joslenus,  pater 
justitiae  el  multorum  ccenobiorum,  hostis  vitiorura 
et  castitatis  cultor  praecipuus,  ut  habetur  in  vilaB. 
Gaudefridi  Ambianensis  episcopi,  post  multa  clara 
edita,  animam  Deo  reddidit  ix  Kal.  Nov.  1152, 
postquam  ejus  opera,  inquit  scriplor  Annalium 
Praemonstratensium,  quippe  abbatiae  ordinis  filius 
in  sua  dioecesi  constructae  fuissent.  Humatus  est 
ante  altare  SS.apostolorum  Petri  et  Pauli  in  navi 
cathedralis  Suessionensis  sub  tumba,inde  transla- 
tus  in  mansolaeum  inlra  absidem  muri  presbyterii 
ecclesiae  Longi-pontis  ad  latus  epistols,  tanquam 
fundator  ac  praecipuus  benefactor,  ubi  conspicitur 
effiges  praesulis  habitu  pontificio  ornata,  cum  hac 
epigraphe  :  Hie  jacet  Joslenus  episcopus  Suessionen- 
sis,  qui  primo  adduxit  convenlum  hujus  domus  de 
Claravalle  tempore  B.Bernardi  abbatis.Fuit  hicprae- 
sul  magnae  apud  regem  auctoritatis,unde  in  eum  S. 
Bernardi  zelus  tantisper  exarsit  quod  regium  ani- 
mum  non  regeret  melius.S.abbatis  litteris  exaspe- 
ratus  Joslenus  epistol»  qua  si  respondebat,  praefi- 
xh:Salutem  in  Domino,  el  non  spirittm  blasphemise, 
Qua  de  re  S.Bernardus  in  epistola  223,  quiet  alias 
ad  eum  direxit  litteras,sicul  et  Eugeniuslll  papaet 


teris   Samsonis  archiepiscopi  pro  S.  Remigio,  eo-  ^  Sugerius  abbas  S.   Dionysii,  qui  etiam  Josleno  Vi- 


demque  adfuit  concilio  Parisiensi,  in  quo  inter 
alios  electus  est  ad  examinanda  capitula  Gilberti 
Porretani. 

Astitit  anno  H48  concilio  Remensi  pro  eadem 
causa  congregato.  In  epistola  Gaufredi  monachi 
Claraevallensis  de  rebus  gestis  in  hac  synodo,JosIenus 
indigitatur  tam  saeculari  quam  litterali  scientia  prae- 
ditus.Et  cerle  exstat  apud  Martenium  araplissimae 
CoIIecl.t.  10,  col.  1101,  ejusdera  expositio  Syinboli 
etOrationis   Dominicas.  Anno  1148  subscripsit  in- 


tam  Ludovici  Crassi  dicavit,quo  rege  cum  illo  ab- 
bate  primas  partes  in  administratione  regni  habe- 
bat  ut  probant  tot  ad  eum  scriptae  praesertim  a  S. 
Bernardoepistolae.Memoratur  in  necroIogiisFontis- 
£braIdi,Artonae  et  S.  Justi  Bellovacensis  ad  25  Oc- 
tobris,  qua  die  in  necrologio  Fonlanensi  legitur  : 
Micjravit  a  saeculo  pix  memorise  reverendissimus  Jos- 
lenus,episcopus  Suessioniensis,qui  e.xslitit  benefactor 
noster  et  doctor  nobilissimus. 
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JOSLENI 

EPISCOPI   SUESSIONENSIS 

EXPOSITIO 

SYMBOLI  ET   OiiATlONIS   DOMINICvE- 

(MARTfeNE,  Ampl.  CollecL,  ex  ras.  Marchianensis  monasterii. ) 

OBSERVATIO  PRCEVIA, 

Seguentem  Josleni episcopi  Suessionensis  Expositionem  Symboli  et  orationis   Dominic3B  descripsi- 
mus  ex  pet^vetusto  codice  Marchianensis  rnotiasterii.  Fuit  autem  Joslenus  tam  soeculari  quam  lillerali 
scientia  proeditus,  ut   scribit  Gaufridus    monachm   Clarasvallis  S.    Bernardi  notarius,  in  historia 
concilii  ftememis  ;  Ludovici  V//  /*rancorum  regis  una  cum  Sugerio  S.  Dionysii  abbate  consiliarius; 
ab  Eugenio  papa  II  ciim  S.  Bcmnrdo  ad    Gitillelmum  Aquifanix  ducem  et    Pictaviensem  comitem 
pro  schismatis   exstinctione  missus  legatus  ;ad  quem  exstaut  plures  Eugenii,  S.   Bernnrdi  et  Sugerii 
epistolx,  et  a  Nicolao   monacho  in  vita  S.  Gaude/ridi  epincopi   Ambianensis  hoc  decoratus  elogio  : 
Joslenus  archidiaconus  ante  Bituricensis  et    magister  ceieberrimus   Parisiensis,  Pater  justitise  et 
muitorum  coenobiorum,  hostis  vitiorum  et   castitatis  cullor  pra^cipuus.  Et   certe  si  ordinis  Pi-se- 
monsf.ratensis  annalistce  credimus,  quinque  ejusdem  ordinis  abbatix  ejus  opera  constructse  /ueruntin 
dicecesi.  Suessionensi.  S<:d  et  celeberrimum  ordinis  Cisterciensis  monasterium    Longi-Pontis  eumdem 
agnoscit  fundatorem. 

INCIPIT 

EXPOSITIO  JOSLENI  SUESSIONENSIS  EPISCOPI 

IN  SYMBOLO. 


I.  Symbolum  et  Orationem  Dominicam,  uttibi  A  est  compositum  ex  syn  graeca  praipositione  et 
exposita  transmitterem,  sicut  in  ecclesiis  soleo  bolo.  Syn,  id  est,  cum,  unde  quod  nos  conjuga, 
praedicare,  postulavit  fraternitas  tua.  Moderato  Grfficus  synjuga  dicit.  Bolus  bucata  est,  id  est 
siquidem  usus  es  temperamento.  Quis  enim  plene  quantum  panis  vel  cibi  bucca  simul  capit.  Siout 
aut  inlellipere  aut  exponerepotescDominicam  Ora-  ergo  multi  convivas  confram  faciunt,  id  est  cora- 
tionem,quam  divina  sapientia,non  per  prophetam,  mune  conviviura,  et  unusquique  pro  se  ponit,  ita 
non  per  apostolum,  sed  proprio  ore  ipsa  dictavit  ?  et  sancti  apostoii  fecisse  noscuntur.Post  Ascensio- 
Bymboli  quoque  sacramenta  profunda  sunt,  et  sa-  nem  naraque  Domini  et  adventum  Spiritus  sancti, 
crotecti  velaraine.Attamen  cum  de  fonte  bibimus,  qui  eos  omnem  docuerat  veritatem,impleturi  man- 
mitigamus  silim,etsi  totum  fontem  non  glutiamus.  datumChristi,  quo  jusserat:  «Iteinorbein  univer- 
Sicut  ergo  populis  ad  intelligentiam  exponeresole-  «  sum  praedicareevangelium,  qui  credideritetbapti- 
mus  et  tu  postulas,  Spiritu  sancto  dictante,  dicere  «  zalus  fueril.salvus  erit  ;  qui  vero  non  crediderit, 
tentabimus.  Et  prius  dc  Symbolo  agendum  vi-  « condemnabitur»(iVarc.xvi,15),nedi3Cor3essetfidei 
detur.  praedicatio  in  numerosis  apo3tolis,antequara  divi- 

II.  In  Symbolo  enim  fidem  qunm  ad  Deum  ha-  derentur,  convenerunt.  Confram  spiritualera  con- 
bemus,  et  quam  fideles  ei  simus  ostendimus,  ut  ^  fecerunt,  id  est  symbolum,  in  quo  quidem  non 
per  Dorainicam  Orationem  audacius  postulemus.  omnes  partes  fidei  specialiter  compIexisunt,sed  xii 
Jesus  enim  non  nisi  fidelibus  se  credit,  nec  nisi  tantum  sententias,  sicut  ipsi  xii  erant,  subsliluto 
Bumma  largitur.Infidelisautem  importunuspetitor  jam  Matthia  pro  Juda,  ita  ut  unusquisque  suam 
estjCitoque  passurus  repulsam.  Syrabolura   noraen  poneret.  Quisquam  ?  nondum  in  canonica  Scriptu- 


I 


1481 


KXPOSITIO  IN  SYMBOLUM. 


1482 


ra  legisse  me  memini.  Hae  vero  pernecessaria"  A 
sunt,  ut  his  creditis,  si  in  aliis  non  erret,  salvari 
quis  possit,  sine  his  vero  nemo  ad  saiuteiu  vene- 
rit  post.quam  ad  intelligibilem  aetatem  pervenerit. 
Dicit  Athanasius  :  H/cc  est  fides  cuLhoiica,  quam 
nisi  quiscjuis  fideliter  ftrmiterque  crediderit,  salvus 
esse  non  poterit.  Fides  namque  omnium  bonorum 
est  fundamentum,  humanae  salutis  nunlium,  etim- 
possibileest  sine  fidequemquam  placere  Deo  ;sed, 
si  quis  non  ambulat  per  fidem,  non  perveniet  ad 
speciem.  Discatergo  quisquis  baptizatur  symbolum 
cum  ad  intelligibiles  venerit  annos.  Patrini  quo- 
que  dent  operam  ut  filioli  scianl.  Fidejussores 
enim  inde  ad  Deum  efTecti  sunt,  cum  pro  eis  in 
baptismo  responderunl.  Quacunque  autem  lingua 
doceantur  vel  discant  curandum  non  est,  dum  fir-  r» 
raiter  credant. 

Sxjmboli  (luodecim  arliculi. 

III.  Duodecim  vero  sententiae  quee  conficiunt 
symbolum  sic  distinguendae  videntur.ut  prima  sit: 
Credo  in  Deum  Patrem  omnipotentem,  creatorem 
coili  el  fe;T.^.Secunda  :  Et  inJesumChrislum  Filium 
ejus  unicum  Dominum  nostrum.  Terlia  :  Qui  conce- 
ptus  est  de  Spirilu  sancto,  natus  ex  Maria  Virgine. 
Quarta  :  Passus  suh  Ponlio  Pilato,  mortuus  et  se- 
putlus,  descendit  ad  inferos.  Quinta:  Resurrexita 
mortuis,  Sexta  :  Ascendit  ad  coelos,  sedet  ad  de.vte- 
ram  Dei  Patris  omnipotentis,  inde  veniurus  est  ju- 
iiicare  vivos  et  mortuos.  Septima  :  Credo  in  Spiri- 
tum  sanctum,  Octava  :  Sanctam  Ecclesiam  catholi- 
cam.  Nona  :  Sanctorum  communionem.  Decima  :  Re- 
missionem  peccutorum.  Undecima;  Carnis  resurre-  C 
clionem.  Duodecima  :  Vitam  aeternam.  Fides  qui- 
dem  quae  per  Symbolum  demonstratur,  in  corde 
Qdelis  habet  iundamentum,  ibique  plene  cognoscit 
eam  qui  scrutatur  renes  etcorda.  At  legisti  :  Corde 
creditur  ad  justitiam,  ore  autern  confessio  fit  ad  sa- 
lutem  {Rom.  x,  10),  sed  non  tamen  ei  qui  profert, 
sed  eis  qui  audiunt.  Nam,  cum  multi  per  verba 
fidem  suamalternatimcognoscunt,augeturcharilas 
et  multituilinis  nredentium  fit  cor  unum  et  anima 
una.  Est  ergo  fides,  et  semper  corde  servanda,  et 
cum  oportuerit  voce  promenda,  juxta  illud  :  Non 
appareas  in  conspectu  Dei  vacuus  {Exod.  xxiii,  15). 
Semper  enim  Deo  si  non  voce,  vel  corde  o(rerend& 
est  fides.  Uicat  ergo  qui   audet  :  Credo  in  Deum  ; 

si  verum  dixerit,  beatus  est  :  Justus  enim   ex  fide  J) 
vivit  {Rom.  i.  17). 

Credere  Deum,  credere  Deo,  credere  in  Deum  quid 
differanl.  In  Deo  uniias  essentix,  trinitas  perso- 
narum. 

IV.  Non  dicit  Credo  Deum,  id  est  quia  Deus  est, 
nec  dicit  Credo  Deo,  id  est  quia  verax  est.  Sic 
enim  credere  non  sufficit  ad  justitiam,  quia  et  sic 
daemones  credunt  et  conlremiscunt.  Sed  licet 
Credo  in  Deum .  Haec  oralio  quemdam  processum 
fidelis  animae  signiticat,  cupientis  haerere  Deo  per 
dilectionem,  et  consummari  in  ipsum  per  bonam 
operationem  atque  voluntatem.  Si  dicat  hoc  crinii- 
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nalitjus  peccatisirretitus,  mendaxest;  dumhis  ser- 
vit,  non  proficit  in  Deum,  sed  deficit  a  Deo.  Veri- 
tati  per  mendacium  placere  non  potest,  imo  men- 
tiendo  perniciosus  sibi  est.  Os  enim  quod  mentilur 
or.cidit  auimam  {Sap.  i,  11).  Scrutetur  ergo  quis- 
quis  se  antequam  hoc  dicat,  et  si  in  crimine  vel 
in  crimiuis  voluntate  se  invenerit,  potius  sileat. 
Quod  si  statim  poenituerit,  et  omni  bona  volunlate 
ad  Deum  se  converlerit,  dicat  secure  Credo  in 
Deum.  Deum  singulariter  dicit,  ad  distinctionem 
idolorum,  quae  gentiles  deos  credebant.  Non  enim 
est  Deus  nisi  unus,  dicente  Moyse  :  Audi,  ls7'ael, 
Deus  tuus  unus  {Deut.  vi,  34).  Sed,  quia  ille  unus 
Deus  est  tres  personae,  subdistinKuit  riicens  Pa- 
t>em  ;  ac  si  diceret:  illum  unum  Deum  credo  Pa- 
trem,  illum  unum  Deum  credo  Filium,  illum  unum 
Deum  credo  Spiritum  sanctum,  idestillum  unam 
essentiam  esse  tres  personas,  illas  tres  personas 
esse  unam  essentiam,  non  plures.  Si  nondum  in- 
teliigis,  crede,  et  intelliges.Non  priusest  intelligere 
quam  credere,  sed  o  mandatis  tuis  intellexi  {Psal. 
cxviii),necfidesproficitusqueadjustificalionem,quaB 
priuslintelligiturperhumanamrationem.Fidesenim 
non  habet  meritum,cui  ratiohumana  praebetexpe- 
rimeiitnm.  Si  narrante  aliquo  quae  dicit  intelli- 
gas,  non  habettibi  gratias,  si  credas.  Quod  si  non- 
dum  intellexeris,  ettanti  faciasauctorem,ut  discre- 
dere  non  possis  quae  dicat,  merito  tibi  gratus  est. 
Hic  est  fons  in  quo  non  communicat  alienus.  Ju- 
daeus  aut  gentilis  trinitatem  inunitate.et  unitatem 
in  trinitate  etiam  audire  abhorret,  ideoque  cre- 
dere  detrectat,  unde  fit  ut  in  praesenti  saeculo  non 
consequatur  justificationem  quae  habeturperfidem; 
et  in  futuro  non  possideat  vitam  aeternam,  ut  re- 
petamus  :  Justus  ex  fide  vivit  {Rom.  i,  17).  Sed 
revertamur  ad  expositionem.  Patrem  dicit,  quia 
ante  tempora  coaelernum  sibi  genuit  Filium.  Omni- 
potentem  creatomm  cmli  et  terrx,  id  est  qui  per 
omnipotentiam  suam  conditor  est  coelestium  et 
terrestrium,  id  est  visibilium  et  invisibilium.  Si 
quaeras,  cum  sit  Filiusomnipotens,  etSpiritussan- 
ctus  omnipotens,  quare  ad  Patrem  adjumil  omni- 
potentem,  et  non  ad  Filium,  non  ad  Spiritum  san- 
ctum  dici  potest?  Quaedara  senii  debilitas  innui  so- 
let  per  paternitatem,  ut  forliores  sint  juniores  filii 
quam  parentes  seniores.  Sed  talis  non  est,  non 
imminuit  potentiam,  qui  sibi  conservat  omnipo- 
tentiam. 

Secunda  pars  Symboli  exponilur. 
V.  Sequitur  :  Et  in  Jesum  Christum  Filium  ejus 
unicum  Dominum  nostrum.  Et  conjonctio  repeten- 
dum  innuit  Credo,  ut  dicatur  :  El  credo  in  Jesum 
Christum  :  quibus  modis  supra  distinximus  quid 
erat  credere  in  Deum  Patrciri,  iisdem  prorsusintel- 
lige  credendum  esse  in  Filium,  quia,  cum  aequalis 
sit  Patri  majestate,  non  debet  rninor  esse  in  hono- 
re,  ut  sit  credere  in  Filium  promoveri  in  ipsum  per 
bonam  operationem  atque  voluntatem,  ut  eidem 
uniiimur  per  charitatem.  Nec  vacaiU  nomina  quae 
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nomen  praecedunt  et  subsequntur,  sed  quasi  qui-  A  ''i^  denuo,  non  introibit  in  regnum  ca:lorum  {Joan 


dam  stimuli  sunt  promotionis  nostrae  in  Filium  ; 
ac  si  diceret  :  Jure  sicut  in  Patrem  credendum  est 
nobis  in  Filium,  quia  et  Jesus,  id  est  Salvator  no- 
ster  est,  de  potestale  diaboli  salvans  nos,  et  Chri- 
slus,  id  est  unctus  noster.  Duae  personae  inunpun- 
tur,  rex  et  sacerdos.  Filius  Dei  rex  noster  est  per 
hoc  mare  magnum  et  sp;»liosum,  id  est  mundum 
regens  nos  ;  et  pontilex  pontem  nobis  faciens  cru- 
cera  suam,  per  quam  de  mundo  hoc  transeamusad 
ipsum,juxta  illud  :  Si  quis  vult  po,H  me  venire, 
abmget  semelipsum,  et  tollat  crucem  suam,  etc. 
{Matth.  XVI,  24.)  Fitium  ejus  unicum,  ac  si  dicat  : 
Gum  siut  multi  filii  Dei,juxta  quod  dicitur  in 
Evangelio  Joannis  :  Quotquot  aulem  receperunt  eum. 


m,  5).  Et  David  de  legitimo  matrimonio  natuserat, 
et  tamen  dicit  .  Et  in  peccatis  concepil  me  mater 
mea  {Psal.L,\l}.  Ne  ergo  occurrat  tibi  iila  pec- 
cati  conceptio,  cum  audis  qui  ronceptus  est,  statim 
adjungit,  de  Spiritu  S(incto,\d  est  non  ex  sanguini- 
bus,  non  ex  voluntate  carnis,  non  ex  volunlate 
viri,  sed  ex  Spirilu  sancto  ;  iste  conceptus  est.adeo 
ut  nullam  voluptatem,  qufe  poena  est  originalis 
peccati,  in  conceptione  ista  perpessa  sit  Virgo,  si- 
cut  nec  Eva  si  concepisset  anle  peccatum.  Quam- 
vis  hoc  deificum  magis  et  multo  magniOcentius 
comparari  non  potest.  Dicit,  uxor  concepit  de 
viro,  non  ita  intelligas,  quia  Maria  concepit  de 
Spiritu  sancto,  sed  intellige  id  quod  hujus  conce- 


dedit  eis  potestatem  filios  Dei  fieri,  his  qui  credunt  g  ptionis  auctor  fuit  Spiritus   sanctus,   ut  ipso  iilu- 


in  nomine  ejus  {Joan.  i,  12).  Filius  iste  unicus  ejus 
est  consubstantialis  et  coaeternus,  unice  genitus, 
ita  ut  non  pars  divinilatis  a  Patre  derivet  in  Fi- 
lium,  el  pars  remaneat  in  Palre,  sed  in  Patre  totus 
Filius,  et  totus  in  Verbo  Pater.  Quod  si  ita  distin- 
guas,  Filium  ejus  unicum  Dominum  nostrum,con- 
grua  est  sententia.  Ac  si  dicat  :  Filiusistein  quem 
credendum  est,  Dominus  noster  est,  non  illa  tan- 
tum  communi  dominatione,  qua  Pater  esl  Domi- 
nus,  Fiiius  est  Dominus,  Spiritus  sanctus  est  Do- 
minus,  sed  singulari  quadam  et  unica,  qua  proprio 
sanguine  nos  emit,  juxta  iilud  :  Empti  enim  estis 
pretio  magno  (/  Cor.  vi,  20),  quia  Pater  incarnatus 
non  est,  unde  posset  lundere  sanguinem,  nec  Spi- 
ritus  sanclus  unde  sustineret  passionem. 

Symboti  tertius  articulus.  Peccatum  originale.  VO' 
luptas  poenu  originalis  peccali.  Christus  conceptus 
cooperante  tota  Trinilate. 

VI.  Qui  conceptus  est  de  Spiritu  sancto  ex  Maria 
Virguie.  Convenienter  sine  interposilione  videre- 
lur  debere  sequi,  Credo  in  Spiritum  sanctum,  ut 
quia  in  solani  Trinitatem,  quse  est  unus  Deus,  et 
non  in  aliud  credendum  est,postquam  dictumerat, 
Credo  in  Patrem  credo  in  Filium,  congrue  dicere- 
tur,  Credo  in  Spiritum  sunctum  qui  tertia  persona 
est  in  Trinitate.  Verum  incongruus  esset  ordo  ver- 
borum.  Nam  praemisso  Credo  in  Spiritum  sanctum, 
si  sequeretur  qui  conceplus  cst  de  Spiriiu  sancto, 
potius  referri  videretur  conceptio  ad  Spiritum,  de 
quo  proxime  dictum  erat,  quam  ad  Filium,  dequo 


strante  et  sanctificante  cor  Virginis,caro  Christi  de 
sola  carne  B.  Mariae  concepta  sit,  nulla  sementivae 
carnis  orifi;ine  extrinsecus  operante.  Sicul  eniTi 
vermis  calefaciente  sole  de  puro  limo  nagcitur,sic 
Ghristi  corpus  de  sola  carne  Virginis  propagatur  ; 
unde  se  carni  comparans,  per  Psalmistam  dicit  : 
Ego  sum  vermis  et  non  homo  {Psat.  xxi,  7),  id  est 
conceptus  more  vermis  de  sola  terra,  non  de  ad- 
mistione  allerius  semini&,  et  non  more  hominis, 
qui  nonnisi  commistione  seminum  maris  et  fe- 
minae  concipi  solet.  Et  attende  quia  non  sic  dici- 
tur  conceptus  de  Spiritu  sancto,  quod  ab  hac  of  e" 
ratione  alienus  sit  Pater  et  Filius  ;  quia  quorum 
est  una  natura,  et  eadem  essentia,  non  potest  esse 
diversa  operatio.  Cooperante  ergo  tota  Trinitate, 
conceptus  iste  factus  est,  ita  ut  ineffabili  quodam 
generationis  argumcnto  ipse  Filius  esset  in  Vir- 
gine  crealor  sui,  qui  se  per  Patrem  et  Spiritum 
sanctum  operabatur  creandum,  Licet  autera  tota 
Trinitas  sacramentum  istud  operata  sit,  de  Spiritu 
sancto  tamen  mentio  facla  esi,  quia  per  proceden- 
tem  ab  utroque,  uterque  unde  procedit  convenien- 
ter  subintelligi  potuit. 

Christus  natus  intacla  matris  integritate. 
VII.  Natus  ex  Maria  Ftr^me.  Sicutsingularis  con- 
ceptus  peccalo  non  infecit  virginem,  ita  singularis 
nativitas  non  corrnpit  virginitatem,  quia,  sicut  ute- 
rum  niatris  non  aperuit  conceptus,  sic  nec  aperuil 
parlus  ;  sed,  sicut  virgo  fuit  anteconceptum  etpar- 
tum,  eadem  perseveravitpostconceptumet  partum. 
remotius.  Ideoque,  postquam   diclum  est  Credo  in  C  Quaeri  post   cur  Deus  humanam  naturam   assum- 


Filium,  sine  alterius  interpositione,  qui,  subaudis 
Filius  conceptus  est  de  Spirilu  sancto.  Omnis  qui 
ex  coitu  maris  et  feminae  concipitur,  in  peccato 
concipitur,  Ipsaenim  voluptas  quae  in  coitu  senti- 
tur,  nec  in  primis  parentibus,  nec  in  eorum  so- 
bole  unquam  esset,  si  illi  priores  non  peecassent  : 
quia  ubi  peccaverunt,  in  poenam  peccati  voluptas 
ista  propagata  est,  unr(e  fit  ut  qui  in  ea  concipiun- 
tur,  ita  inficiantur  originali  peccato,  cujus  ipsa 
voluptas  poena  est,  ut  perpetuo  damnentur,  nisi 
prius saciamenio  baptismatis eis  subveniatur,juxta 
quod  in  Kvangelio  dicitur  :  Nisi    quis  renaius  fue- 


pturus,de  massa  corrupta  in  Adam  voluit  eam  ac- 
cipere,  et  non  potius  eam  creare  novam,  neque  de 
patre  nequede  malre,  sicutfecerat  Adam.Sed  multo 
mirabilius  fuiteam  assumereincorruptam,  quamsi 
incorruptamcreasset,nulla  prascedentecorruptione. 
Assumpsit  aulem  eam  de  sola  muliere,  quia  sexua 
muliebris  videbatur  indignior  misericordia  et  re- 
decnptione  proplerEvam.quae  primatraxit  virumin 
rnorlem  et  secuturam  ejus  sobolem.  Traxit  autem 
non  ex  seductione.  Mulier  enim  seducta  fuit.Adam 
vero  est  seductus,  sed  sciens  maluit  parere  uxori 
in  Eualum,  quam  eam  offendere.  Hic  est  pars  tertia. 
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Para  quarta,Chrisli  ignominiosa  complectens.  A. 

VIII.  «Passiis  sub  Pontio  Pilato,criici(ixus,  mor- 
«tuuset  sepultus,descenditad  inferos.))Ijinominiosa 
Christi  in  partequarta  collocantur,  juxta  quod  ait 
Apo3lolus:«Nos  proedicamus  Christum  crucifixum, 
«  Judaeis  quideni  scandalum,gentibus  auteinstulii- 
«  liamnobisautemDeivirtutemetDeisapientiam.Nam 
«  quod  infirmum  est  Dei,forlius  est  hominibus(J  Cor. 
i,23).Pilati  mentio  non  ad  aliquara  personae  digni- 
tatem,8ed  ad  solam  temporis  delerminationem  im- 
ponitur.Multi  enim  fuerunt  Jesu,sed  ut  delermine- 
tur  quis  sit  ille  Jesus,ia  quera  credendum  sil,«qui 
«  conceptus  de  Spiritu  sancto,  natus  sit  ex  Maria 
«  Virgine,))apponit,((passu3  sub  Ponlio  Pilato,  »  ac 
si  dicatilUe  est  qui  passionem  sustinuit.Pontio  Pi- 
lato  procurante  Judaeam.Solent  enim  tempora  per  g 
principes  determinari.  Passus  ergo  est  naturaliter 
impassibiiis  Deus  in  assumpta  passibili  natura,ut 
humanum  genus  quod  passionibus  subjacebat,  ad 
impassibilitalem   retormaret,  juxta  quod   dicilur  : 

«  Oportebat  pati  Christum  etitaintrare  in  gloriam 
«  suam))(Luc.xxiv,46).  Ac  3idicat:In  hoc  tuit  oppor- 
tuna  Chrisli  passio,per  quam  effectum  est,  ul  cum 
omnes  resurrecturi  sint  fldeles,  immortales  resur- 
gant  impassibiles,qu«  est  gloria  resurrectionis. 

Crucis  supplicium  gnominiosissimum.  Cur    in  cruce 
Christus  voluerit  mori. 

IX.  Crucifxxus.    Ignominiosissimum   erat  genus 
mortis  quod  per  crucem  infligebatur.Unde  legitur: 
«  Morte  turpissima  condemnemus  eum[Sap.n,20). 
Voluit  ergo  crucifigi,  ut  a  cruciatibus  aeternis  nos  C 
liberaret,  et  ad  vitara    seternam    transferret.    Quia 
enim  diabolus  in  eum  extenderit  manum  praesum- 
ptive,in  quem  nullum  jus  poterat  habuisse,  ulpote 
qui  peccatum  non  fecit,  nec   in  eo  conceptus  est, 
jure  amisit  dominium  quod  super  humanum  genus 
sentiebatur  extendisseet  exercuisse. Potuit  alio  ge- 
nere  mori  Jesus,  sed  nullum  quam  crucis  fuit  con- 
venientiu8,quia  enira  infideles  mortemChristiquasi 
alterius  damnati  inutilem  existimribant,ut  ipsoge- 
nere  passionis  ostensum  estutilissimam  eam  esse, 
quae  et  ccelo  gaudium  et  inferno    remedium  et  toti 
mundo  pararct  rederaptionem.Nam.cum  deiriferno 
beatorum  animas  qui  eam  exspectabant  extraxit,et 
paradisum  aperuit,  et  ipsis  remedium  angelis,  de 
eorum  societate  multiplicavit  gaudium:quod  signi-  D 
ficari  potuit  per  sublimitatemcrucis,in  qua  titulus 
scriptua  est,  et  per  partem  quse  in  profundo  terrae 
fixa  est.Quod  vero  toti    mundo  profutura  esset,  ex 
eo  notari  potuit  quod  alia  pars  crucis  respexitorien- 
tem,alia  occidentem,alia  austrura,  alia  septentrio- 
nom,ut  per  hoc  inveniret,  quatenus  omnibus,  qui 
diversas  mundi  partes  habitant,nisi  in  eis  remane- 
ret,  sufficientem  reportaret  redemptionera.  Sacra- 
raenta  crucis  exsequi  formidaraus,  profunda  enim 
nimis  sunt  el  nocilura  corapendio. 


Per  triduanam  Chrisli  sepulluram  tria  in  nobis 
peccata  destructa. 

X.  Mortuus.  Vera  quippe  morle  mortuus  est,  si- 
cut  vera  nativitate  natus,  ut  nos  ab  aeterna  morte 
libcraret,  et  per  mortem  temporalera  vitam  nobis 
conterret  seievnAm.Et  sepultus.  Ideo  sepeliri  voluit, 
utnos  sibi  vitiis  et  concupiscentiis  suis  consepeli- 
ret.Unde  dicit  Apostolus;((Quicunque  baplizati  su- 
«  mu3  in  Chri3toJesu,inmortemipsiu3baptizati3U- 
«  raus.Consepulli  enira  sumus  cumipso  per  baptis- 
«  mum  in  mortem,ut  quomodo  Ghristussurrexit  a 
«  morluis  pergraliara,  ita  et  nos  in  novitate  vitaa 
«  ambuleraus( /iom.  vi,4).  Id  est  omni  vetustate  de- 
posita,contormemur  Christi  similitudini.ut  per  Iri- 
nara  baptisrai  mentionera  et  triduanam  Christi  se- 
pulturara,tria  in  nobis  destruantur  genera  peccati 
consensus,actu3  et  consuetudinis.  In  quo  quidem 
vetus  homo  noster  cuin  ipso  crucifixus  est. 

Descendens  Christus  nd  inferos  sanclis  varadisi 
januam  aperuit. 

XI.  Descenditad  inferna.  Non  fuitotiosa  illa  tri- 
dui  mora  inter  mortemet  resurrectionem.quoniam, 
dum  corpus  jacuit  in  sepuIcro,anima  descendit  in 
inlernum.ut  aniraas  3anctorum,qui  ist&mexspecta- 
bant  rederaptionera,  secum  duceret  in  paradisum, 
et  paradisi  porla,  quae  in  poenam  ab  initio  cunctis 
clausa  fuerat.romoto  cherubim,  qui  in  introitu  pa- 
radisi  cum  flammeo  gladio  positus  fuerat,  tunc 
aperta  fuit,ubi  simul  intrarenl  boni,nec  praecesse- 
runt  Johannes  Baptista  el  SS.Innocentes  latronem, 
qui  audierat  a  Domiuo:((Hodie  mecumeris  in  para- 
«  diso(Luc.xxiit,43).Allendequod  animaChristilicet 
separala  fuerit  a  corpore,quantum  distat  infernua 
a  sepuIcro,unio  tamenpersonaj  divinitatisethuma- 
nitatisinChristo.postquam  semelinitia  est,non  de- 
siit,nec  desinet  esse,  nec  remota  a  corpore  vela- 
mine  potuit  esse  divinitas,  quae  ubique  est  juxta 
Psalmum:«Si  ascendero  in  coelura,tu  illices;si  de- 
«  cendero  in  infernum,  ades)»  [Psal.  cxxxviii,  8).Si 
adhuc  plenenon  intelligis,  crede.Haec  ergo  infirma 
Chrisli  superant  omnem  fortiludinem  mundi. 

Qua  ratione  Chrislus  lertia  die  post  mortem 
resurrexisse  dicendusest. 

XII.  Tertia  die  resurrexit  a  mortuis.  Sexta  feria 

crucifixusvel  circa  horam  ix    emisit  spiritum,  ita 

perullimam  partem  vi  feria,  quin  etiam  el  per  to- 

tum  sequens  Sabbatumetcirca  primam  partemDo- 

minicae,quae  diciturprima  Sabbatiresurrexit  Domi- 

nu3,et  sic  vera  est  sententia:«Terliadieresurrexit  a 

«  mortuiS)),non  qnod  tres  dies  integri  transcurris- 

sent,sed  triura  dierum  aijiquae  partes.  Surrexerant 

multi  anteChristum,   sed   postea   resoluti  sunl  in 

morlem.   Lazarus  resuscitatus  est,  et    episcopus 

factus,rexilEccle3iam(l)JerosoIyraorura.Iterum  au- 

tem  mortuus  est:  «  Christus  vero  resurgens  a  mor- 

«tuis,jam  non  moritur))(fiom.vi,9),unde  veras  resur- 

rectionis  testis  est.    Ea   enira  vera  est  quae  morte 


{{)  Non  ergo  existimabat  Joslenus  Lazarum  fuisse  Massiliensem  episcopum. 
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non  solvitur.  Hanc  suis  proautiit  Deus  justa  Apo-  Acollocatur,  propter  seplera  gratius  quae  in  Isaiu  ie- 
Btolum:(.Si  enim  complanlati  facti  sumus  similitu-       y:untur. 


«  dini  moriisejus,  simiil  et  resurrectionis  eriinus» 
{Rom.  VI,  5).  Hic  est  pars  v. 

Sedere  ad  Patris  dfxtram  quomodo  Christus 
dicalur. 
XUl.Ascendit  ad  cxlos,sedeta  dexteram  Dei  Patris 
omnipotenfis,inde  venturus  est  judicare  vivoseimor- 
tuos.  Quadraginta  dies  intercurrerunt  inlerPascha 
et  Ascensionem,  in  quibuscum  discipulis  conver- 
satus  est  Dominus.  Sicut  in  Pascha  resurrexit,  ita 
in  die  Ascensionis  conditionem  naturae  nostrae, 
quam  de  homine  matre  natus  assumpsit.super  cce- 
los  collocavit.  Nam  secundum  divinitatem  qui  ubi- 


XV.  Sanctam  Ecclesiam,  catholicam,  repetendum 
est  Credo,  et  in  pragposito  praetermiltenda.  Non 
eniin  in  aliudcredendum  est,nisi  tantum  in  Patrem 
et  Filium  et  Spiritum  sanctum,  nec  alibi  quietera 
invenit  ralionalis  creatura.Unde  in  Psalmo:«  Sitivit 
«anima  mea  ad  Deum  fontem  vivum»(P5fl/.XLi,3).Et 
alibi:«Concupivil  et  deficit  anima  mea  in  atria  Do- 
mini  »  {Psal.  lxxxiii,3).  Sic  ergo  dislingue  :  Credo 
Ecclesiam  catholicam  esse  sanciam. Ecclesia  congre- 
galio  fidelium,  catholica  communis  interpretatur. 
Ea  itaque  congregatio  fidelium  sancla  credendaest 
quae  comrauni  flde  innitilur,ea  scilicet  quae  praedi- 


cata  ab  apostolis,  firma    perseverat  in  praelatis  ec- 

niip  erat   et  ibi  deesseante  non  poterat.  Quod  vero         ,     .  »    •     •  i  u-i-  i     t  ■  i.-i 

que  eidi,  ci- lui  i  LcsoD    n  v.         y  ■*  n  clesiarum  et   inviolabilis  permanet,  et  m  multitu- 

dine  populorum,et  noninea  quae  in  cubiculis,  vei 


sedere  dicitur,  non  ad  membrorum  pofitionem  re 
ferMS  animum,  quasi  in  hoc  statu  sit,  sed  judicia- 
riamintellif^epolestatem^quia-omnejudiciumdedit 
«Pater  Filio)'(7oan.  v,22).— «Sedet  ad  dexteram  Dei 
«  Patris.»Non  estOeus  Pater  corporale  aliquid  quod 
dexteramhabeatvelsinislram^Hmplicissimanatura, 
quae  ubique  tota  est.nullis  dimensionibus  circum- 
scribi  potest.ut  sliquid  ejus  dextrorsum  sit  etsini- 
strorsuiii,an!e  vel  retro  eursum  vel  deorsum  :  sed 
per  dexteram  inlellige  summam  beatitudinem,  in 
quae  aequalis  esl  semper  Patri  Filius;sicut  econtra- 
rio  persinistram  summam  miseriam,  juxtaillud  : 
«Hffidi  autem  a  sinistris»(Muii/t.xxv,33).— «Inde  ven- 
«  turus  est  judicare  vivos  et  mortuos.  »  Apostolus 
dicit;«Omnesrapiemur  obviaminaera^^/r/ie.^Js.iv.iT) 


post  lelas  ab  hasrelicis  susurratur.Hic  est  pars  vm. 

Sanciorum  communio  quid. 

XVI.  Sanctorum  communionem.  Repelendum  est, 
Gredo  sanctorum  communionem,id  est  ecclesiasti- 
corum  sacramentorum  veritalem,cui  communica- 
verunt  sancli,qui  in  unitatefidei  de  hac  vita  migra- 
verunt,  ut  plenius  iutellij;as,  si  quis  te  interroget, 
ut  in  sermone  te  capiat,  quid  sentiasde  baptismo, 
quid  decorporeet  sanguineDoniini,quid  de  ceteris 
sacramentis,  noli  cum  furno  hiaresed  breviter  re- 
sponde:I(i  credode  hiset  caeteris  sacramentis.quod 
sancli  crediderunt  vcraciter.Gredo  sanctorum  com- 
munionem,  id  esl  sanclos  communiler  haberedona 


Ibienim  creditur  esse  futurum  .judicium.ren?^^  au-  C  fcelestia,  non  quod  alter  plus   ultero  noQ   habeat, 


tem,secundum  huraanitatern  diclum  est,quia  vide- 
runt  crucifixoresDominiinquem  pupugerunt.idest 
ipsius  humanitatem.Tolletur  tamen  impius,  ne  vi- 
deat  gloriamDei,neque  omnino  miser  esse  potcrit, 
cui  Deus  manifestabit  seipsura.  Vivos  intellige  eos, 
quos  adventus  ejus  qui  sicut  fuit  in  nocte  veniet, 
ad  hoc  viventes  inveniet,quitamen  in  ipso  adventu 
morientur,et  si  quid  adhuceral,in  eis  longo  terapo- 
re  puniendum,in  moraento  purgabitur.prae  lerrore 
ethorrore  et  angustiaadvenlus  ejus.A/or/j(OS,scilicet 
quos  adventus  ejus  jam  mortuos  inveniet  et  re- 
suscitabit,  vel  vivos  justos,  qui  ad  vitam  destinati 
sunt;niortuos,  qui  morte  <eterna  damnandi  sunt. 
Attendant  hujus  fidei  professores  in  hoc  Symbolo, 


quia  differt  stella  u  stella  in  clari(ate{l  Cor.  xv,4l), 
sed  ita  invicem  ardenl  in  claritate,  ut  nec  inferior 
superiori  invideat,  nec  superior  inferiorem  con- 
teninat. 

XVII.  Peccatorum  remissionem.  Repetendum  est, 
Credo  remissionem  peccatorum,non  eorum  tantum 
quae  per  baptismum  remissa  sunt,  sed  et  eorura 
quae  per  humilem  coiifessionem  digna  satisfactione 
mundanlur.  Haec  est  pars. 

XVIII.  Carnis  resurrectionem.  Repete  Credo.  Hu- 
manacaro,  quae  aliquando  animata  fuit,  in  die  ju- 
dicii  resurrectura  est,  et  quaelibel  anima  corpori 
quod  rexit,quantumlibet  putrefacto,  quantumlibet 
disperso,  in  momento,  in  ictu  oculi    assignabitur, 


ad  hoc  Christi  humanitatem  et  humiliationem,  per  p,  ut  boni  duplici  stola,  id   est  in  anima  et  corpore 
quam  reconciliati  sunt,  itadiligenter  commemora-      '      ""       '         '        >•  j     i--=        ■  •■•      - 
tam,ut  ingrati  non  existant  beneficiis  Redemptoris 
sui,qui  eos  per  suam    humanitatem  reconciliavit, 
per  deitatem    absolvil,ne  jure  priventur  paternis 
bonis  propter  ingratitudinem  sibi  adjudicatis. 

XIV.  Credo  in  Spiritum  sanctum.  Spiritus  san- 
ctus  tertia  persona  est  in  Trinitate  qui  est  verus  et 
unus  cum  Patre  et  Filio  Deus.In  eum  ergo  sicut  in 
Patrera  et  Filiura  credendum  est.qui  consubstantia- 
lis  Palri  et  Filio,  ab  ulroque  aequaliter  procedit. 
Quid  sit  autem  credwre  in  Deum,sicut  supradictum 
est,  hic  rccnllige.  Gonvenienter  autem  in  seplima 
parte  fides  Spiritus  sancti,  qui  septiforrais  dicitur. 


beatificentur,  et  mali  duplici  contritione  conteran- 
tur.  Hffic  est  pars  xi. 

XlX.  Vitam  xiernam.  Repetendum  est  Credo. 
Mortuorum  resurrectiones,  quae  ante  Christum  et 
post  Ghristum  celebratae  sunt,  mors  suhsecuta  est: 
generalis  vero  ista  resurrectio  separationi  animaea 
corpore  obnix<i  non  est ;  sed,  sive  boni  ad  perci- 
piendam  vitam  aeternam,  sive  maliad  sustinenda 
aeterna  supplicia,  perpetuo  subsistent.  Hic  coinple- 
lur  parsxii.  i4?nen.  Amen  quasi  signaculum  lotius 
est  Symboli,ac  si  dicatur  :  Quidquidin  his  xu  sen- 
tentiis  conlinetur,  necessariura  est  ad  fidem  quae 
perducit  ad  speciem. 
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INGIPIT  EXPOSITIO  EJUSDEM 

DE  ORATIONE  DOMINICA 


Ocalio   Dominical  verbis    brevia,    longa   sententiis. 
Quomodo  orandum.  Quid  orandum. 

I.Sicuttua  postulavitrraternitas,  Symbolisensuin, 
profundiora  venlatis  aliquanlisper  explanavimus. 
Nunc  ad  Dominicae  orationis  profundum  converti- 
mur,  non  in  abysso  fundum  quaerentes,  sed  in  su- 
perficie  tantutn  natare  cupienies.  Dominica  enira 
Oratio  adeo  brevis  est,  adeo  longa  ;  brcvis  verbis, 
longa  in  sententiis,  ut  nerao  sit  qui  non  in  ejus 
contemplatione  caecutiat.  Omnis  quippe  rationabi- 
lis  postulatio,  aulde  appetendis  bonis  est,  aut  de 
vitandis  raalis,  et  dediraittendis  comraissis.  Quid" 
quid  ultra  citraque  est,  aut  imperfectum  est,  aut 
superabundans.  Totum  hoc  in  tam  compendioso 
sermone  diiigens  lectorcircurascripte  inveniet.  Nara 
cum  oramus,  ut  sanctificetur  nomen  Dei,  ut  adve- 
niat  regnum  ejus,  ut  fiat  voluntas  ejus  sicut  in 
ccelo  et  in  terra,  ut  panis  quotidianus  deturnobis, 
hoc  pro  appeteudis  bonis  est  vitae  futurx  vel  prae- 
sentis.  Cum  vero  dicimus  :  Dimitte  nobis  dcbila 
nost.ra,  sicut  et  nos  dimitlimus  debitoribus  noslris, 
pro  dimittendis  comraissisest.  Cum  vero  supplica- 
mus  ne  nos  inducat  in  tentationera,  sed  liberetnos 
a  malo,  pro  vitandis  malis  aperle  est.  [lac  igitur 
oratione  devotius  orandura  est,  in  qua  nec  extra  re- 
linquitur  quod  necessarium  sit,  nec  intra  postula- 
tur  quod  superfluum.  Gredibile  est  Deum  non  facile 
negare  quod  per  verba  quae  docuil  poslulatur,  si 
voci  mentis  concordat  affectus.  Docuit  siquidem 
nos  orationem  qui  docuit  humilitatem  Jesus  Chri- 
stus,  dicens:  Disciie  a  me  quia  mitis  sum  et  humi' 
lis  corde  {Maltli.  xi,  29)  ;  qui  docuil  sobrietatem, 
dicens  :  Non  graventur  corda  vestra  in  crapula  et 
ebrietoie  {Luc.  xxi,  3i) ;  qui  docuit  nos  jejunare  di- 
cens  ;  Qitm  jejunatis,  nolite  fieri  sicut  hypocritse 
iristes  {Matth.  vi,  16) ;  qui  docuit  eleeraosynam  fa- 
cere,  dicens  :  Cum  facis  eleemosynam,  nesciat  dex- 
tera  tua  quid  faciat  sinistra  {ibid.).  Qui  hsec  docuit, 
Orationis  doctrinam  praeterire  non  debuit,  quae  ad 
supradicta  consequenda  et  conservanda  plurimura 
valet,  dixitque  :  Tu  aufem  cum  oraveris,  intra  in 
cubiiulumtuum,  et  cum  oraveris,  ora  Patrem  tuum 
{Matth.  VI,  6).  Qualiter  orandum  sit  prius  docet,  id 
est,  ut  exclusis  phantasiis  terrenarum  cupiditalura, 
quae  per  ostia  s,ensuura  descendunt  ad  cor,  quod 
per  cubiculum  significatur,  itain  unum  conveniant 
cor  et  lingua  in  oratione,  ut  quod  alterius  est,  de 
altcro  praedicclr.r,  juxta  Psalmistam  :  Tibi  dixitcor 
meum  (Psai.  xxvi,  8);  et  alibit  :  Sed  et  lingua  mea 
medilabihtr  iustiHam  tunm  {hsat.  xxxtv,   28),  cum 


A  potius  ad  linguam  locutio,  ad  cor  pertineat  raedi- 
tatio.  Parura  tamen  prodest  scire  qualiter  orandura 
sit,  nisi  etiara  sciamus  quid  orandura  sit  ;  quod  nis^ 
doceamur,  scire  non  possumus,  dicente  Apostolo  • 
ISum  quid  oremus,  sicut  opus  est,  non  scimus,  sed 
Spiritus  sanctus  postulut  pro  nobis  {liom.  viii,  26), 
et  doce(,  postulare  facit,  et  cura  eo  Pater  et  FUiua, 
qui  eadem  est  doctriiia,  et  operalio  Irium. 

Orationis    Dominicx    petiiiones  alise   ad   pnesentem 
alioe  ad  (uturam  pertinent  vilarn. 

II.  Dicit  aulem.  Sicaulera  orabitis  :  Paier  noster. 
et  nota  quara  diligeas  doctor  est,  qui  tfjm  compen- 
diosis  verbis,  id  est  motulis  septem  sive  petitioni- 
bus  universa  postulanda  comprehendil.  Aliocjuin  si 
per   dispendia  verborum  hoc  fecisset,  pravum  cor 

n  hominis  et  instabile  cum  longo  sermone  teoeri  non 
posset.  Nam  qui  meditationem  cordis  cura  Pater 
noster  non  habet,  cum  toto  psalterio  vix  habere  po- 
terit.  Meiioratainen  sunt  quinque  verba  cum  intel- 
leclu,  quam  decera  millia  verborura  sine  sensu. 
Istarum  vero  septem  petitionem  tres  primae  in 
praesenti  vita  operari  possunt  et  postulari,  nonnisi 
in  beata  vita  perficiuntur.  Tres  ultima;  in  prassenti 
vita  necessariae  sunt,  ut  ad  beatum  vitam  pervenia- 
tur;sed,  cum  ad  iilara  pervenlura  fuerit,  oranino 
necessariae  non  sunt.  Media  vero  quae  est :  Punem 
nostrum  quotidinnum  da  nobis  hodie,  ex  parte  in 
praesenti  vita  necessaria  est,  et  cura  ea  finietur  :  ex 
parte  vero  ad  futurara  vitara  spectat,  et  nonnisi  in  ea 
durabitet  perficietur,quodsicin  singularum  exposi- 
tionibus,  Deo  volente  ostendemus.  Nunc  ad  ipsum 
'  corpus  Dominicae  Orationis  exponendum  veniamus. 
Quanta  Dei  dignatio,   qui  noster    voluit  esse  Pater. 

III.  Pater  noster,  qui  es  in  coelis.  Oratorum  saecu- 
larium  mos  est,  ut  cum  grande  aliquid  judici  per- 
suadere  intendunt,  utantur  exordio  ad  captandam 
ipsius  prascipue  benevolenliatr.  Juxta  hunc  morem 
spiritualis  iste  postulator  docetur  a  Creatore  suo,  a 
redemptore,  a  confratre  suo  Jesu,  antequam  postu- 
letur,  ejus  benevolentiara  captare,  a  quo  impetrare 
desidcrat,  et  dicit  Pater  noster,  ac  si  diceret :  Grande 
quidem  est  quod  postulare  volo,  sedaPatre  postulo, 
non  ab  alieno.  Natura  eram  filius  irae,  gratia  autem 
praeveniente  et  subsequente,  fide  raundans  cor, 
niium  adoptionis  esse  voiuisti,  hajredem  tui,  cohae- 
redemChristi :  quoraodo  ergoquidquam  negarepote- 

[)  ris,  qui  tamHdmirabile  dedisti,  ut  sis  eis  Pater  ?  Sub 
Veteri  Testamentoquis  praesumebat  Deumappellare 
Patrera  ?  Dominusnomen  illi.  Et  ego  Dominus  (Isa. 
XLn,8).Timoreserviebant,  ut  ssrvi,  et  non  amoreut 
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filii.  Populua  vero  acquisilionis,  noa  tam  timore  A 
quam  amore  subjectus  esl  ei.  Videat  tamen  qui  dicit 
Paler&d  Deum  orans,  oe  mentiatur.  SienimDeus  est 
ei  paler,  et  ipse  est  ei  fiiius.  Sed  dicit  Evangeliura  : 
Cujus  opera  facis,  ejus  /ilius  es.  Si  opera  carais  f'a- 
cis,  (iiiusdiaboli  es,  quae  manilesta  sunt,  fornica- 
tiones,  immunditiae,  luxuriae,  etc,  qui  talia  agunt 
regnum  Dei  non  consequentur.  Quod  si  in  aliquo 
supradiclorura  actu  vel  voluntate  te  invenis,  ne 
usurpes  Deum  appellare  Patrem.  Jure  indignabitur 
adversus  filium  diaboli,  qui  se  mentitur  Deura  ha- 
bere  Patrem.  Et  quis  est  qui  actu  vel  volunlate  non 
fecerit  opera  diaboli  ?  Omnes  quidempeccuvinius,et 
si  dixerimus  quia  peccalum  non  habemus,  nos  ipsos 
seducimus,  et  verilas   in    nobis  non  est  {Joan.  i,  8). 


Prima  Dominicx  orationis  pelitio. 


VI.  Captata  benevolentia,  poslulat  sanctiftcetur 
nomen  tuum,  ettiaecest  prima  postulatio,  de  his  quae 
nonnisi  in  beata  vita  perficiuntur.  Videretur  autom 
rationabilior  ordo,  ut  primum  illa  peterot,  quae  in 
praesenti  vitaproficiunt,  et  ad  praemiaconsequenda 
in  beata  vita  necessaria  sunt.  Sed  attente  quod 
postulator  iste  ita  charitate  fervet,ut  qiiae  posteriora 
sunt  el  transitoria  obliviscens,  ad  anleriora  et  sem- 
perraanentiatoto  animi  desiderio  anhelet ;  dicitque. 
Haec  oro,  ha3C  postulo,  ut  noraen  tuum  sanctificetur. 
non  ut  sanctum  sit,  quod  non  sanctura  esse  impos- 
sibile  est.  Hoc  enim  otiosum  esset,  sed  ut  ab  om- 
nibus  sanctum  cognoscalur.  Nunc  in  Judaea  notus 
est  Deus,  id  est  Odelibus  et  confitentibus.  Gentes 


Nemo  ergo  ad  salutem  suam  dicet  Pater  noster  ?  g  vero  ignorant  Deum  ;  sed,  cum  diesjudicii  advene- 
Absit  1  Altende.  Sapientiasapientier  locutaest;  non  rit,  et  justi  suscipient  aeternam  beatitudinem,  in- 
dixit,  cujus  opera  fecisti,  alioquin  omnes  filii  dia-  Justi  vero  suramara  miseriam,  tunc  ab  omnibus 
boli  essemus,  sed  cujusopera  facis  innectens,  ac  si      cognoscetur  Deus,  el  neino  extunc  idolum   credet 


dicat :  Dicturus  Putemoster,  praecogita  si  in  aliquo 
criminali  actu  sis,  aut  in  criminali  volunlate.  Si 
talem  te  invanis,  tace  ;  filius  diaboli  es,  non  te 
exaudiet  Deus  sub  patris  nomine,  quia  non  lilius 
ejus  es,  sed  potiusfiliaster  :  ne  desperes,  descende 
in  cor,  preniteat  te  peccasse,  muta  malara  volunta- 
tem,  arripe  boni  desiderium,  jam  filius  Dei  es. 
Opera  enim  ejus  jara  volendo  facis,  perfecta  volun- 
tas  animi  reputatur  pro  opere  facti.  Dicergoauda- 
cter  Pa/<;;-,nihil  debet  charius  esse  filio  quam  Pater, 
nec  Palri  quam  filius.  Charitas  Dei  in  te  est. 

Deus  omnium  Pater,  non  unius  solum.  q 

IV.  Nosfer.  Cognoscit  isle  pctitor,  Deum  non  sin- 
gulariterunius,  sed  omnium  fideliura  Patrem,  ojus- 
dem  vero  Patris  filios  fratres  esee  necesse  ost.  Qnod 
fratres  eos  esse  cognoscis,  amare  invicem  o[)ortet, 
nam,  si  fralrem  quemvidcs  non  diligis,  deum  quem 
non  vides,  quomodo  potes  diligerel  (1  Joan.  iv,  20.) 
Deum  diligis  et  proximum  ?  Perfectus  es  in  chari- 
tate.  Niliil  libi  negat  qui  charitas  est.  Jam  non  con- 
temnat  divespnuperem,  sieurri  tr.itrem  recognosc  !. 
Hit  vide  quam  benigna  oratio,  quae  nunquam  pro  se 
6olo,  sed  pro  omnibus  contratribus  orat.ElTicacior 
eslautemoratio,cura  omnes  pro  omnibus.quamcum 
singuli  pro  se  solis  orant,  juxta  illnd  :  Voe  soli.,  quia, 
cum  ceciderit,  von  habet  sublevunl em  (Eccle.  iv,  19). 

V.  Et  ne  puleiur  ad  carnalem  patrem  dirigi  hsec  j^  enim  fsl  ubi  non  regnat  Deus,  juxta  illud  :  Si  ascen- 
oratio,  adjungit ;  Qai  es  in  cosl\s,  id  est  qui  mansio-  deio  iu.  coelum,  lu  illic  es;  si  descendero  in  tnfernum, 
nem  habes  in  his,  quorum  conversatio  et  deside-  ades,  otc  {Ps.  cxxxviii,  8.)  Phreneticus  nescit  ubi 
rium  in  coelestibus  est,  id  est  in  dilectoribus  tuis,  est,  ant  quis  est,  et  tamen  usquam  est,  aliquis  est. 
iuxia.  Ulufl  :  Si  quis  diligit  me,  Paler  meus  diliget  C*cusnoscit  lucem  propiiiquam,  et  tamen  cura  pec- 
eum,  et  mansiouem  apud  eum  faciemus  (Joan.  xiv,       catis  servit,  super  seDeura  regnare  non  cognoscil, 


esse  Deum.  Vel  aliter  :  Sarictificeiur  nomen  luum, 
hoc  scilicet  Pater,  Judaei  et  gentes  quae  non  cre- 
dunt  Jesura  Dei  Filium.non  credunt  Deura  ei  esse 
Patrera  consubstanlialem,  coselernum,  sei  et  ipsi 
non  credunt  in  baplismale  regenerationem,  in  qua 
adoptarnur  a  Deo  Patre  in  filioa  et  filias,  sed  canes 
vocant  nos.  Noraen  ergo  paternitatis  in  Deo  non 
sanctum,sed  abominabile  eis  ideo  videtur.  Sed,  cum 
ad  beatum  vitara  ventum  fuerit,  et  videbunl  uni- 
versi  omne  judicium  datum  Filio,  non  poterunt  ne- 
gare  quin  Deo  Filio  Deus  sit  Pater.  Nam,  cum  vide- 
rint  denuo  natos  in  sacramento  bapLismatis  in 
dextera  collocatos,  ut  perfruanter  bono  paternae 
heereditatis,  haeredes  Dei,  cohaeredes  autem  Christi, 
tunc  indubitander  apparebit  in  Deo  sanctum  nonnen 
paternitatis.  Vel  ita  :  Nomen  et  gloria  Patris  est 
Christus.  Ab  hoc  nomine  Christiani  denominantur. 
Precatur  ergo  ut  noraen  Christianum,  quod  modo 
Judaeis  et  gentibus  exsecrabile  est,  ab  eis  sanctum 
cojinoscatur  ;  qiiod  flet  in  beata  vita,  juxla  iliud  : 
A'o.<i  insensali  litam  illorum  cestimabumus  insanitim, 
et  finem  illorum  sine  liouore  {Sap.  v,  4)>  Quomodo 
ergo  sunt  inter  filios  Dei .'' 

Petitio  secunda. 

VII.  Secunda  petitio  :  Adveniat  regnum  tuum.  Quo 
veniel,  aut  unde  veniet  quod  uhiqueest  ?  Nusquam 


23);  nnn  qnod  Divinitas  niagis  in  coelo  circumscri- 
batur,  quam  in  terra,  quia  ubique  est.  Sed  accom- 
modatissirae  justi  cocli  nomine  significanlur,  sicut 
ibi  :  Ctt'/t  enarrant  gloriam  Dei  {P.^sal.  xviii,  2). 
Peccatores  terra  dicuntur,  sicul  ibi :  Terracs,  et  iu 
ierram  ibis  {Gen.  iii,  6),  quasi  tantum  spirituilitcr 
distet  inter  justura  et  pecealorem,  quatdtum  corpo- 
ralitpr  inter  coclum  et  terram. 


quia  non  est  Deus  in  conspectn  ejus.  Orat  ergo  ut 
regnum  Doi,  quod  deest  ignorantibus,  ah  omnibus 
cognoscatur.  Vel  apcrtius  in  his  praecipue  regnat 
Deus,  in  quibus  peccatum  non  re^nat,  nec  est,  nec 
esse  potest.  Itpgnat  in  diaholo  et  in  membris  ejus, 
quibusplacpt  peccatum  et  ei  omnino  non  resistunt. 
Ebt  et  non  regnat  in  bis  qui  cum  ex  fragilitute  car- 
nis  vel  ex  suggostione  diaboli  peccaverunt,  slatim 
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poenitet  eoa  et  sinemoraconfiteotur.  Ease  potest  et  A  vident,  extra  Paternoster  easent.  Quamvis  quidam 


non  est,  ut  in  recenter  baptizatis,  et  sicut  in  Adara 
anlequam  prffivaricalus  fuisset:  verum  in  beatis  an- 
gelis,  qui  post  casum  aliorum  ita  conflrraati  sunt, 
ut  jam  peccarenon  possint,  et  in  sanctorum  anima- 
bua  regnare  dicitur  Deus.  Postulat  ergo  ut  in  iila 
excellentia  Deus  regnet  in  nobis,  in  qua  regnat  in 
angelis,  scilicet  ut  peccatum  omnino  alienum  sit  a 
nobis,  neque  regnet,  neque  sit,  neque  esse  possit. 
Tertia  pelilio. 
VIII.  Tertia  petitio:  Fial  voluntas  tua  sicut  in  cceIo 
et  in  terra.  Voluntati  ejus  quis  resisLit?  Et  tamen 
orat  ut  ita  fiat  conoors  voluntas  fidelium  adhuc  in 
terra  commorantium  voluntati  Dei,  sicut  concors 
est  voluntas  sanctorum   angeloruin,   quibus   nihil 


exponant  hodie,  quasi  hoc  anno,  ut  de  messe  ad 
messem,  devindemia  ad  vindemiam,  sine  peocato 
providere  liceat.  Quarta  petilio  sic  exposita  ad  tres 
sequentes  videtur  pertinere.  PoHtuIat  enim  necessa- 
ria  praesentis  vit;e,  non  .'Btern.B,  quia  tuiic  nec  cor- 
pus  cibo  et  potu  nec  anima  praedicatione  vel  corpo- 
ris  et  panguinis  Domini  reali  assunnplione  egebunt, 
cum  Deus  erit  oinnia  in  omnibus.  Alia  littera  est, 
■panem  noslrum  supersubsiuntialem  da  nobis  tiodie. 
Refectio  qu.-Eomneraaubstanliara  3uperat,Deus  est, 
qui  recte  supersubstantialis  dicitur.  Malerialis  pa 
nislenire  famem  etsitim  potesl,non  delere.  Etenim 
hodie  satur,  nisi  cras  vel  post  cras  satietur,  esurit 
et  sitit.PostuIalor  igitur  iste  hanc  fastidiens  vicissi- 


displicet  quod  Deo  placeat,   nec  quidquam   piacet  B  ^"^'"'-'"'' '""^^ '"°  f^"^  °'^^^' 'l"/ ®^^  ^"P^^  o™"«°" 

quod  Deo  displiceat.  Vel  ita:  Modo  caro  concupiscit 

adversus  spiritum,spiritusautem  adversuscarnem. 

Precatur  ergo  ut,  sopita  hac  dissidentia.tota  anima 

sicut  ratione  concordat  Deo,   ita  sensualitate  qua 

gravalur  a  carne,  ab  eis  nullo  modo  dissideat,  juxta 

iilud  :  Cor  meum  et  caro  mea  exsultaverunt  in  Deum 

vivum  (Psai,  lxxxiii,   3),  quod   non   nisi   in   beata 

vita  perficielur.  Et  haec  esl  lertia  petitio. 

Qaarta    pelitio.  —  Panis  nomine  omnia  necessaria 
peluntur.  Osculum  pacis  ante  communionem. 
IX.  Panem  nostrum  qiiotidianum  da  nobis  hodie. 

Dicunt  grammatiei  quod  panis  a  pan  Graeco  dicitur, 

quod  est  io^Mm.    Unde  hic  per  panem   omnis  sub- 

Btantia,  quae  ad  praesentem  vitam  transigendam  ne- 
cessaria  est,  non  incongrue  poslulatur,  id  est  victus  p 

et  vestimentumnecessariacorporijuxta  Apostolum: 
Habentes  alimenta  et  quibus  iegamur,  his  conlenti  si- 

mus  (1  Tim.  vi,  8),  atque  doctrina  verbi  Dei,  et 
communicatio  corporis  el  sanguinis  Domini,  quae 
sunt  viaticum  animae  in  praesenti  vita  ne  deficiat  m 
via,  ut  non  perveniatad  vitam  beatam.  Dicatur  ergo 
panem  sicut  supra  expositum  est,  noslrum,  et  non 
alienura.  Alienum  enim  a  nobis  est  quidquid  super- 
fluum  esl,  et  juris  alterius  estqui  eo  indiget.  Quo- 
tidianum,  qui  quotidie  necessarius  est.  Neque  enim 
panistemporaiis  semelsumptusin  sempiternumsuf- 
ficit,  sed  de  die  in  diem  necessarius  est.  Quod  si 
realiter  corpus  et  sanguinem  Domini  sumimus,  spi- 
ritu  ettidecommunicantibusunimur.  Unde  in  eom- 
raunione  osculum  pacis  a  sacerdole  populo  promul 


creaturam,  quo  cibato  non  esuriet  neque  sitiet  am- 
plius,  juxta  illud:  Beaius  qui  comedet  panem  in  regno 
ccelorum{Luc.x\v,i5).  —  Quotidianum, quia  nec  per 
moraentum  sineDeoessenon  possiraus,ethodiedari 
petit.  Verum  hodie  in  beata  vita  erit,  quod  nulla  nox 
interpolabit,  quia  unus  et  quotidianusdies  semper 
erit.  In  hoc  ergo  die  pane  angelorum  pro  raodulo 
suo  cibari  desid(!rat,  ubi  qunmodo  illi,  nec  ipse  am- 
plius  esuriat.  Juxta  hanc  exposilionem,  ad  Irea 
praecedentes  pertinere  videtiir,  et  id  postulat,quod 
non  nisi  in  beata  vita  implebitur.  Ideoque  superius 
hanc  petitionem,  quam  medium  terminum  appella- 
vimus,  quia  secundum  alterara  expositionera  cum 
tribuspraecedentibus,secundum  alteruracumtribus 
sequentibus  participare  videlur. 
Quinla  petilio.  —  Si  vis  dimitli,  dimitte. 

X.  Et  dimitte  nobis  debita  nosira,  sicut  el  nos  di- 
minimus  debitoribus.  Quinla  haec  petitio  de  dimit- 
tendis  commissis  ad  praesentem  vilam  pertinet.  In 
beata  enim  vita  nemo  pecc;ibit,  ideo(|ue  dimissione 
peccatorum  opus  non  habebit.  Postulator  ergo  iste, 
qui  ad  bona  beatae  vitae  in  primis  postulationibus 
tam  ardenterse  extenderat,  rediens  ad  secognoscit 
adhuc  se  conversari  in  misera  ista  vila,  quae  plena 
est  miseriis  et  peccatis,  orat  ut  dimittantur  nobis 
debita  nostra,  quibus  non  dimissis,  ad  regaum  cce- 
lorura  non  pervenitur.  Rogat  autem  hoc  cum  hac 
additione:  Siculet  nos  dimitlimus  debiloribus  nostris, 
id  est:  si  dimittimus,  dimitte;  si  non  dimittimus,  ut 
dimittas  non  praesumimus  postulare.  Gravis  condi- 


galur.  Da  nobis  hodie.  Moderatur  postulatorpetitio-  "  tio:  Qui  odit  fratrem  suum  homicida  esl  (/   Joan.  n, 


nem  suam,  in  longum  non  excedit,  dum  hodierna 
conteiitus  est.  Praeceptum  sequitur  evangelicum  : 
Nolife  solliciti  esse  de crastino,  crastinus  enim  ipse 
cogilabit  sibi  {Mallh.  vi,  34).  Et  nota  quod  crastini 
cogitatio  ei  8oIlicitudo,non  providentia  prohibetur. 
Illa  enim  Deo  quasi  quadara  diffidentia  innuere  vi- 
denlur,  quasi  non  videamur  habere  a  bonitateDei 
necessaria,  nisi  studio  et  humana  solertia  praepa- 
rentur.  Credenti  autera  quod  multum  bonumestab 
homine,  sed  universura  a  solo  Deo,  licet  de  futuro 
prov'dere:  aluiqiiin  monachi  et  eremitcB,  qui  sunl 
in  conventilius  «5ui^,pertoluin  nnnumvictualiapro- 


11).  Occidis  aliquis  fratrem  tuum,  nisi  dimiltis  ei, 
sed  desideras  mortem  ejus,  etdicis  Dimitte.sicut  dl- 
raittiniusInsanuses.Sed  fortassis  praetereunda  haec 
cond^iio,eis\n\p\\c\ieT  dict^.nduw.Dimilte  noMs  debita 
nostra.  Si  vis  corrigere:  Paler  nosttr,  et  sapientior 
videri  quam  ipsa  Sapientia,  quae  eam  dictavit,  insi- 
pientissiraus  es.Si  vis  diraitti,  diraitte.  Juxta  Evan- 
%i^\\un\,dimitiite  et  dimiiltlur  vobis  {Luc.  vi,3).AIio- 
quin  qui  obturat  aurem  suam  ad  clamorem  paupe- 
ris,  clamabit,  et  ipse  non  exaudietur.  Eliam  munus 
tuum  non  recipil  Deus,  nisi  tu  prius  tuas  dimiseris 
offensas,  juxta  illud   evangelium  :  Si  offers  munus 
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tuum  ad  altare,  et  ibi  recordatus  fueris  quod  frater  A  posses,  prima  morte  mortuug  es.  Verendum  est  ne 


luus  habet  aliquid  adversum  tc,  relinque  ihi  mi^nus 
tuumanle  allare,  et  vadeprins  reconciliari  fratrituo, 
et  tunc  veniens  ofjeres  muniis  tuum  {Mallh.  v,  23). 
Debita  poscit  remitti.  Peccata  ideo  appellari  viden- 
tur  debita,  quia  pro  eis  debetur  sati&factio,  quia, 
sicut  nullum  bonum  irremuneratum,  ita  nullum 
malum  impunitum.  Videtur  ergo  petere,ut  peccata 
poenitentibus  nobis  omnino  remittantur,  et  satisfu- 
ctio  pro  peccatis  lenior  fiat,  et  citius  indulger tur. 
Nam  et  bene  defunctorum  animae,  quibus  remissa 
sunt  peccata  in  pcenitentia  et  confessione,  in  pur- 
gatoriis  iocis  purgantur,  si  non  plenam  satisfactio- 
nem  fecerint  in  preesenti  vita,  pro  quibus  etiam  post 
mortem  sacrificium  corporis  et  sanguinis  Dei  ofter- 
tur,  et  eleemosnyae  fiunt,  ut    pcEna  qua  purgantur 


in  secund.im  operis,etin  tertiam  proruas  consuetu- 
dinis  (1).  Orat  ergo  ut  non  inducat  nos  Deus  in  ali- 
quod  peccatum:  sed  quia  sine  ipso  a  peccato  nos 
abstinere  non  possumus,  iuducere  in  tentatione  vi- 
detur,  cum  nos  non  defendit,  et  gratiam  non  largi- 
tur:  quam  tamen  gratiam  non  nisi  gratls  donat, 
quia  non  eam  promeruimus,imo  juste  perdidimus. 
Et  nota  quodjCum  postulatnon  induci  in  consensum 
pravae  tentationis,  omne  genua  pcccati  orat  a  se 
longe  fieri,  quoniatn  qui  non  consentil  non  opera- 
tur,  qui  non  operatur  non  consuescit.  El  hai  sunt 
tres  mortes  anircae,  in  quas  precatur  non  induci. 
Septima  pertitio 
XII.  Septima  est  :  Ssd  libera  nos  a  malo.  Vita 
praEsens  sine  quocunque  peccato  non  subsistit  se- 


eis  mitior  fiat,  et  cilius  finiatur.  Credit  aliquis  fra-  "  cundum  Joannem:  Si  dixerimus  quia  peccatum  non 


tri  suo  egenti  pecuniam  vel  quamlibet  substantiam 
suam  sine  foBnore,  melius  fecisset,  si  dedisset;  atla- 
men  bonum  facit,  si  praestando  egenli  subvenit. 
Numquidnum  dimittet  ei  Deus,  si  et  bic  debitum 
non  dimiseril?  Absit!  Verumtaraen,si  adeo  pauper 
sil,  quod  reddere  non  possit,  melius  est  dimittere, 
quam  angariare,  juxta  illud  :  Serve  nequam,  omne 
debiium  dimisi  tibi,  guia  rogasti  me.  Nonne  ergo  et  tu 
debuisLi  misericordiam  conservo  tuo,  sicut  et  ego  lui 
misertus  suml  {Matih.  xviii,  32).  Sequitur:  Etnenos 
inducas  in  tentalionem. 

Sexla  petitio. 
XI.  Sexta  petitio  de  removendis  futuris  malis  est. 
Non  enim  sutficitdimissa  nobis  esse  mala  preeterita, 


habemus,  ipsinos  seducimus  (/  Joan.  i,  8).  Sed  levia 
sunt  et  qua?  facile,  si  tantura  nos  poeniteat,  veniam 
consequuntur,  et  in  communi,  Confiteor  Deo  deleri 
creduntur.  Petit  ergo  liberari  et  ab  his  malis,  sine 
quibus  vita  praesens  ex  Iragilitate  carnis  non  geri- 
tur.  Aliter :  Libera  nos  a  malo,  id  est  a  diabolo. 
Diabolus  enim  praecipue  dicitur  uialus,  sicut  econ- 
trario,  nemo  boniis  nisi  solus  Deus  {Marc.  x,  18). 
Quia  ergo  diabolus  fini  nostro  insidialur,  et  non  cu- 
rat  quales  fuerimus,  sed  quales  circa  finem  vitae 
existaraus,in  eo  articulo  petit  liberari  a  diaboIo,ubi 
et  B.  Martino  astare  praesumpsit,ut  in  eo  tunc  mttli 
nihil  reperiat,  sicut  in  beato  Martino  nihil  reperit. 
XIII.  Amen.Amen  quasi  sigillum  est  confirmatio- 


nisi  servet  nos  Deus  de  his  in  quibus  nondum  inci-  C  nia,  ut  si  fideliter  postulat,repulsam  non  patiatur. 


diraus.  Et  hoc  ita  dicit:  iVe  mdwcas  nos,  etc.  Ten- 
tari  non  est  peccatum,  sed  coronam  generat.  Non 
coronabilur,nisi  qui  legitime  certaverit  {11  Tim.  ii,  5). 
Legitur:  Tentavit  Ueus  Abraham  {Geri.  xxii,  1),  et 
tenlat  vos  Dominus  Deus  vester  {Deut.  xiii,  3).  Nisi 
consensum  praebeas  perversae  tentationi,  quam  vel 
caro  infligit,  qufe  concupiscit  adversus  spiritum, 
vel  immittit  malignus  spiritus,  juxtaillud:  Immi<:- 
siones  per  angelos  malos  {Psal.  lxxvii,  49),  non  pec- 
cas,  sed  te  in  melius  promoves.  Quod  si  in  plena 
voluntate  habes  opere  complere,  unde  tenlaris,  si 


Septem  istas  petitiones  Lucas  in  quinque  compre- 
hendit.  Nam  Fiat  volunfas  tua  sicut  in  coelo  et  in 
terra  praeteriens,  induobuopraecedentibus  contineri 
intelligit.  Ultimam:  Sed  liberanosa  malo,  aon  appo- 
nit,  quasi  in  praecedenti  contineatur:  El  ne  nos  iri' 
diicas ;  unde  non  apponitur  Et  libera  nos,  imo  Sed 
tibcra,  ut  non  per  se  sit  petitio,  ?ed  de  superiori 
peodens.  Nituntur  quidaai  his  septem  pelitionibus 
septem  dona  Spirilus  saucti  et  octo  beatitudines  ap- 
plicare;  sed,quoniamad  eruditionem  simplicitim  non 
multum  prodcsse  videntur,  scienter  praeterivimus. 


(I)  S.  Augustinus,  Serm.  08,  De  verbis  Luc,  cap.  vi. 


JOSLENI  SUESSIONENSIS 

CHARTA  PRO  MONASTERIO  SILV.E  MAJORIS. 
(Mabill.,  Annal.  Bened.,  Vl,  664.) 


In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  G., 
Dei  patientia  Suessorum  vocatus  episcopus,  P., 
ejusdem  gratia  venerabili  abbati  monasterii  de 
SilvaMnjori,  omnibusque  successoribus  ejus  cano- 
nice  substituendis  in  perpetuum. 

Cathedra,  cui  Deo  auctore  praesidemus,  plus  solli- 
citudmis  gerit  quam  quietis,  plus  laboris  secuin 
trahitquam  tranquillitatis.  Quod  enim  bonus  pastor 


D  sibi  commissarum  ovium  vexationibus  opponere 
sedebeat,  earumque  injurias  sui  ipsius  interposi- 
tione  refellere,  divinum  est  oraculum;  bonus  enim 
pastor  Christus  et  animam  suam  [losuit  pro  ovibus 
suis.  Eapropter,  frater  in  Christo  charissime,  in- 
juriosae  vexationi,  qua  Raynaudus  comes  Suessio- 
nensis  monasterio  S.  PauIi,quod  juris  est  abb,:tiae, 
super  altare  de  Terni  faciebat,qualiterrestiterimus 
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atqiie  demum  quomodo  ad  pacem  revocaverimus,  A  rum,  aliquo  ingenio  vel  quamvis  mnnachorum  la- 


preesentil)us  notum.  fieri  volumus  et  futuris.  Siciit 
enim  ex  charta  bullata  praedecessoris  nostri  bonae 
memoriffi  Lisiardi  episcopi  comperimus,  altare  de 
Terni  cum  sibi  pertinentibus  a  dorano  Hugone  IV, 
prcedecessore  nostro,  monasterio  S.  Pauli  collatum 
est,  cujus  rei  actio  in  eadem  charta  his  verbi  con- 
tinetur.  Noverit  tam  futurorum  quam  praesentium 
prudentia,  ecclesiae  B.  Pauli,  quae  pertinetad  eccle- 
siam  S.  Mariae  Silvae-Majoris,  datum  essealtarede 
Terni  a  domno  Hugone  episcopo  praedecessore  meo, 
interveniente  Raynaudo  Tescionis  fllio,  qui  idem 
altare  ab  Ingelranno  Gosciacensi  in  beneficio  pos- 
sederat,  adnitente  quoque  et  concedente  eodem 
Ingelranno,  ul  illius  altaris  concessio  per  manum 


cessitus  injuria,  in  supradictum  altare  vel  redditus 
ejus  manum  mitteret. 

Ilgerius  vero  S.  Pauli  prior  promisitse  daturum 
singulis  annis  comiti  Raynaudo,  quoad  viveret,illi 
inquam  tantum,  et  nulli  omnimodis  haeredum  suo- 
rum,  tres  modios  avenae  ad  cumulatam  mensuram, 
et  septem  annonae  mediatae,  id  est  quae  non  esset 
minus  quam  media  de  frnmento,  undecunque  vellet 
prior,non  de  redditibus  allaris  de  Terni  ne  fortasse 
ipsum  altare  comiti  aliquando  censuale  videretur. 

Denique  ut  monasteriura  S.  Pauli  adversus  mo- 
lestias  et  vexationes  comitis  sive  haeredum  ejus 
firmius  in  posterum  muniretur,  solemni  dienatalig 
Domini,   cum   verbum    facturi  ad    populum,   post 


episcopi  praefati  Hugonis,  decujus  beneficio  descen-  -,  evangelium  in  pulpitum  ascendissemus,rei  actionem 


derat,  praedicto  loco  fieret,  et  facta  est,  et  sicul 
illud  allare  cum  capella  Novae-villae  et  appenditiis 
suis,  ab  illa  B.  Pauli  ecclesia  mullo  tempore  pos- 
sessum  est.  Postea  vero  cum  praedictus  Raynaudus 
Jerosolymam  adiensilla  in  terrainter  Domini  bel- 
latores  occubuisset,  essetque  ejus  morte  ecclesia 
S.  Pauli  benefactore  et  defensore  suo  destituta 
Joannes  Suessionensis  comes  altare  illud  de  Terni 
monachis  S.  Pauli  violenter  abstulit,  suisque  usibus 
mancipavit.  Sed  ejus  violentam  ablationem  Guido 
castellanus  prte dicti  Raynaudi  nepos  et  haeres  rao- 
leste  tulit,  et  patrui  sui  viri  clarissimi  eleeroosynam 
et  donum  mutari  vcl  minui  ferre  non  potuit.  Fre- 
quenter  igitur  comitem  iilum  per  amicos  et  neces- 
sarios  convenit,  et  hoc  modo  concordiam  hujus  re, 


praesente  comite,  clero  et  populo,  qui  ibi  multus 
convenerat,  exposuimus.  Comes  vero  omnia  reco- 
gnovil  et  concessil,  et  in  praesentia  totius  ecclesiae, 
altare  de  Terni  monasterio  S.  Pauli  quielum  cla- 
mavit,  adeo  ut  nec  ipse  nec  haeredes  ejus  in  uni- 
versis  redditibus  ad  ipsum  altare  pertinentibus  am- 
plius  manum  mittant,  vel  sibi  aliquid  inde  usur- 
pent.  Batildis  quoque  comitissa  ejusdem  Raynaudi 
comitis  uxor,  quantum  ad  ipsam  pertinebat,  altare 
ipsum  cum  pertinentiis  suis  refutavit,  et  refutalio- 
nem  sui  marili  concessit  et  laudavit.  Nosverosicut 
induti  eraraus  ad  miasae  celebrationem,  in  oculis 
tolius  Ecclesiae  cxcommunicavimus  et  anathematis 
sententiam  promulgavimus  tam  in  comitem  quam 
in    comitissam,  sive  in    quamlibet  ecclesiasticam 


obtinuit,  ut  comes  praedictus  Joannes  in  vita  sua  C  saecularemve  personam,  quae  praedictum  altare  sive 


tantum,altare  illud  haberet,  posl  mortem  vero  ejus 
absque  riiora  et  contradiclione  aliqua  ad  monachos 
S.  Pauli,  quibus  se  iiltid  injuste  abstulisse  recogno- 
scebat,  liberum  et  quietura  redirel. 

Contigit  non  mullo  post  eumdem  comitem  morte, 
delicere,  post  cujusmortem,  antequam  corpus  ejus 
sepullurae  daretur,  uxor  illius  comitis  et  filius  ejus 
Raynaudus  in  manus  raeas  flentes  reddiderunt,  et 
S.  Paulo  per  me  restitui  petiei  unt,  et  peccatum 
quod  pater  auferendo  contraxerat,  indulgeri  cum 
multis  suspiriis  deprecati  sunt.  Cui  redditioni  et 
restitutioni  multi  ex  clericali  et  laicali  ordine  inter- 
fuerunl.  Haec  de  ch  >rta  domni  Lisiardi  praede- 
cessoris  nostri  ob  rei  gestae  notitiam  transtulimus. 


redditu?  ejus  sibi  usurptiret,  aut  ab  rcclesia  S. 
Pauli  alienaret,  nisi  secundo,  tertiove  commonita 
infra  xv  dies  ablata  reslitueret  et  emendaret.  Et  ut 
hujus  actionis  raemorialis  charta  inviolatum  robur 
obtineat,  sigillo  nostro  muniri  eam  praecepimus. 

Datum  est  hoc  annolncarnationis  Don.inicae  1134, 
episcopatus  autem  nostri  ix,regnante  in  Francia  Lu- 
dovicopatre, et  Ludovico  filio  inunctoin  regem  anno 
iv,sicutdenotavimus.  Factum  esthocin  ocuIisEccIe- 
sise ;  placuit  tamen  paucos  de  multis  tesle  apponere. 

Actioni  comitishi  interfuerunt :  Arnulfus  praepo- 
situs,  Roardus  decauus,  Nivelo  arcliidiaconus, 
Adelardus  archidiaconus,Tetbaldus  archidiaconus, 
Ebalus  archidiaconus,  Joaunes  sacerdos,  Galterus 


Postquam  vero  Raynaudus  comes  Joi.nnis  comiiis  J)  sacerdos,  Theobaldus   sacerdos,  Gaufridus   diaco- 


filius  in  militem  aptatus  est,  malorum  instinctu 
idera  altare  saisivit,  atque  in  proprios  usus  redegit 
quaravis  monachi  S.  Pauli  idera  altare  post  mortem 
Joannis  comitis  multis  annis  quiete  tenuissent. 
Qem  cum  ad  rationem  misissemus,  et  ipsejustitiam 
subterfugeret,  per  duos  annos  fere  eum  extra 
ecclesiam  fecimus.  Denique  cura  nullam  a  nobis 
inde  relaxationem  habere  potuisset,  nisi  juslitiam 
nostram  subiens,  altare  cum  universis  redditilius 
monasterio  S.  Pauli  pe- manum  nostrara  reddidit» 
eo  scilicet  pacto,  ut  licc  ipsi.,  nrc  ali  juio  auccesso- 


nus,lngelbertusdiaconus,  Yvodiaconus,  Ingenulfus 
subdiaconus,  Rorigo  subdiaconus,  Arduinus  can- 
cellarius,Guislebertus  de  Firmitate  iiiiles,  Giraldus 
de  Castello  miles,  Germundus  de  Castello  railes, 
Robertus  de  Foro  M.  Hugo  de  Veleriforo  M.  Wido 
de  S.  Medardo  M.  Petrus  filius  Walterii  M.  Ingel- 
rannus  Matifart,  Dietus  de  Valle-Balmerio.  Tbeode- 
ricus  de  Novo-vico,  Arnaudus  de  Gathena. 

Concessioni  coraitissae  hi  interfuerunt  :  Ebaldus 
archidiaconus,  Petrus  filius  Guerinni  miles,  Rober- 
tus  de  Foro. 
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gestari  solita,non  super  brachia,  uisi  paucis  ab  hiuc  an- 
nis,  307.  Ex  earum  gestatione  perperam  gloriantur  cle- 
rici  regulares  luoniaui,  seu  S.  Augusiini,  397. 

Amator  (S.)  episcop.  Antissiodor.quid  in  officio  dia- 
conatus  egerit  ?  316. 

Angelus  mox  mox  cum  caeloet  in  ccelo  condilus,  63, 
305.  Au  profeceriot  in  cognitionem  mysteriorum,  307. 
Angelorum  praeiatio  ad  quod  in8titula,et  quando  fioien- 
da,63.Angplu3  sioe  gratia  cecidisset ;  cum  ea  tam  bonus 
quam  malus  perstitissent,  65.  luler  angeloa  pauciores 
dhmnatiquam  servati  :  inter  homines  contrario,80.Num 
angeli  statim  a  couditu  suo  Deum  iiiluitive  cognovprinl? 
Go.Angeli  booi  nonnunquam  homines  torquent,19'».  Ju- 
Blorumanimas  in  coelum  deferuot.sicutdamnatorumdae- 
mone8,l93,  355.  Sioguli  singulis  animabus  deputantur, 
194.  Regnis  etc.  eliam  praesident,  194,  355.  Singulorum 
officia  describit  Pulhis,  195.  Angelos  malnguialis  gen- 
tibus  praet-idere  quidam  putaverunt,195,  356.  Omues  in- 
discriminatim  et  ex  qnolibet  onliue  ad  ministerium  mit- 
luntur,lP6,  357.  Angelorum  ordines  et  officia,i97.  Virtu- 
tum  ministerio  miracula  fiunt,  198,  358.  Astant  angeli 
eacriflcio  missae,  358. 

Anima  Adami  au  angeliscoflpva  ?  62,304.  Animaeomnes 
primis  8imiles,scilicel  Adami  et  Evae,  62,304.  Anima  ho- 
minissiuiplex  in  corpore  suo  ubiqueest  tota,42,  297. Ani- 
mae  simpiicitas  et  indivisibilitas  aslruitnr  contra  veteres 
philosophos,  42.  297.  Veterum  sententiae  de  animae  situ 
in  corpore, 42,297. Aoimae  origo  an  ex  traduce,70.  Auiniffi 
omnes  bonae  a  Deo  creantur,7l.Iu  corpore  creantur,  71. 
Anima  et  corpus  in  homine  inter  fp  non  conveniunt 
utpartes.sed  utnaturae.in  8ensuPulli,74,3H,etc.Animam 
separatam  perr-ouam  e^se  quidam  dixerunt,  311. 

Antichrisli  persecutio,  266.  Abipso  decepti  uon  cre- 
duutur  ad  fidem  redituri.  266.  Ejus  regnom  pertres  an- 
Dos  cum  dimidio,267.  AChristoaut  a  Michaele  interfi- 
cieodus,  267. 

Apparitioues  Christi  et  sanctorum  quomodo  inlelligen- 
dae  ?  148,  344.  Appunlione?  angelorum  iu  hnmana  specie 
quomodofiunt,  147.  Ap;  aritio  Spiritus  eancti  iu  igueis 
lingui=  rl  iti  columbtt,  147.  Nec  vera  columba  nec  ve- 
ru9  iguiH  fuit,  147. 


Aqua  calici  miscenda,  255.  Num  abnque  ea  valeat 
coDsecratio,  413. 

Arisitotelis  sententia  de  situ  animae    iii    corpore,  397. 

Armiliiusa  quid,  397.  Idem  eil  cuni  almuli  i,  397,  400. 

Altributa  iu  Deo  non  distiuguuutur  ab  ejus  esseutia, 
36.  Per  ea  nou  miuatur,  36. 

Altrilio  ex  solo  gehennae  melu  concepta  iusufficiens 
est,  etiam  cum  sacramenlo,  350.  Do  ;trioahuju?modi  de 
allntioue,  nova  est,  periciiloia,  etc,  350. 

Augui-liniaui  clerici  (dicli  vulgo  Caoouici  Regulares) 
iisdem  ac  monachiexprcitiisvaciibanl, 362,366. Sub  Ivone 
Caruotensicoepereiu  Gillia,393.  Auguitiuiani  S.  Geoo- 
vefae.  400  FaUo  sibi  vindicaut  tauqudm  sui  iusiituti,  plu- 
resCfirisiiani  orbis  sedes  inetropolit.et  episcopales,  395. 
Perperam  gloriaulurobalmutiarum  u^um,  397.  Eornm 
haliitus  superior  qualis  sit  aut  esse  debeat,  400.  Cucul- 
lati  et  capuliati  inceiiere  debeut,  400. 

Augustinus  (S.)  propriis  oraliouibus  ad  veram  fidem 
sese  disposuit,  150. 

B 

Baptismo  soletignis  adesse  ad  designandum  S.  Spiri- 
tus  adventum  iu  baptizatos,  155,348  Baptismi  uecessitas, 
98,153.Baplismi  effic.icia,  153.Plura  habes  in  Ob.,.J4D.  Ba- 
plisiuo  uon  drrogat  lavanlis  aut  loti  pervcrsitas  modo, 
bafitizaudi  regula  servetur,  154,  348.  E-^t  reprae.sentatio 
morlis,sepuIturae  et  resurrectionis  Christi,  l.b5.  Cur  triua 
mersio?  155. Nou  ileraodus  bapiisraus,  157.  lubaptismo 
ccEli  aperiuiitur,  et  quid  hoc  ?  166.Ab  ecclesia,  dum  ba- 
ptiZHUlur  tilii,  arceutur  parentes,  400. 

Beneilicti  (S.)  adhuc  mortalis  iuluitiva  Dei  visio  a 
Pullo  suiidelur  ex  allato  S.  Greg.  papae  textu,  63.  Et 
pluribus  ostenditur,  306. 

Beuedictini  monachi.  Vide  verbo  Monnchi. 

Beueficia  pcclesiastica  quomodo  sunt  conferenda  et 
accipieuda,  227. 

Biberes  sed  potus  in  (ioena  Domini  et  in  diebua  jejunii 
frequentes  apud  monachos  et  alios  ecclesiasticos  viros, 
422.  Solemuiter  adliuc  hodie  vigent  apuJ  Canonicos 
Ecclesiae  Seuoneufis  iu  abbatia  S.  Petri  Vivi,  424.  Vide 
verbo  Potus. 

Bouorum  tria  geaera,167,  203.  Boni  faciendi  difScultas 
ad  quid  prosit  ?  89.  Bona  opera  morlua,per  poeoitenliam 
reviviscuut,l65  (male  167).  Boui  malos  videniin  inferno, 
54. 

Bruta  animalia  nos  superant  in  exercitio  sensuum,  77. 

Butyri  usus,  et  ab-lineutia  in  Ecclesia,  et  potissimum 
io  Gallicana  seu  apud  Francos,  264,  428. 


Caelibatus  S.  Pauli  apostoli,  232.  Item  sacerdotum, 
226,  391. 

Caucellarii  unde  dicti  ?  391.  Eo  munere  functus  Ro- 
bertus  Pullus  cardiualis,  391. 

Cancellis  olim  cingebatur  altare  et  presbyterium  ad 
arceudum  laicos,  391. 

Canonici  cathedrales  et  clenci  regulares  S.  Aucustini 
non  secus  ac  mouachi  culpas  siias  olim  ju  capilulo  co- 
ram  omnibus  confitebantur,  362,  366.  Canonicorum  re- 
gnlam  scripsit  Ciodogaogu»  episcopus  Metensis,  363. 
Canonicicathedrales  uoD  aliter  cdim  quam  mouachi  re- 
gularis  vitae  commuuibus  exercitiis  vacabant,  363.  Caoo- 
nicorum  meusa  quo  tempore  ab  episcopaii  divulsa  ?  387. 
Proprium  pos.^idere  tunc  eis  licuit,  cum  antea  monacho- 
rum  instar  conviveriut,  387.  Libertas  et  immunitas  in 
eorum  domibus  a  Ludovico  P  io  concessa,  388.  Griseis  et 
variis  vestibus  tunc  utebantur,388.Canonici  unde  dicti? 
389  Canonii-.i  seu  comites  LugdunensisEccIesiae.Laudu- 
neuset^iRothomagenses.  elc.  almutias  in  capite  gestare 
consueveruut,  399.  CucuUali  omues  iucedere  debent, 
juxla  constit.  couciiiorum  Basileens.  et  Senonpns..  397, 
399.  Canonicoruin  Kalendarium  qiiid  ?  40l.  (.anonici  Se- 
nonenses  ad  S.  Petrum  Vivjiii  quoties  acceiiaot,  uhi  de 
tribus  viui.a  bibunt  ter  in  auuo,  4'.^4.  ('auonici  seu  cierici 
regul.iresS.  Angu^iini.  Vide  iu  verbo  Augustiniani. 

Capella  quid  cl  uuae  ?  392,  etc.  Lbi  de  capellis  et  ca- 
pellanis  regum  Christianisiimorum. 

CapellauuB  et  parocbianus  sacerdos  qui  ?  229. 


1501 


diebus  vide- 
in  locis,  264, 
diebiis 


quo 


Cappa  seu  cucuUa  S.  Martini  in  lioDore 

reges  Francorum,  391. 
Caroes  edere  sexla  feria  et  jejuniorum 

tur  olim  fuisse  in  usu,  sallem  quibusdam 

425.  Vide  plura   ibi.    Abstinentia   a    camibus 

Sabbali  quando  ccEpit  in  Ecclesia  ?  425. 
Casei  commendalio,  264,  429. 
Charitas  perfectaet  matura,  168,  353.  Fons  est  in 

alieuus  nou  commuuicat,  168,  353. 
Cbristus  quomodo  conceptus  in  senteutia  Pulli,  109, 

318.  331.  Ejus  conceptio  puriss.,  90.  Omues    naturai  de- 

feclus  praeler  peccatum  et    ignorautiam    suscepit,  116. 

Morle  naturali  obiisset  si    inleremptor    defuissel,    H8. 

Ejus  corporis  adliucmortalis  dotes  glorio?8e,ut  in  mairis 

uiero.in  sepulcro,dum  super  aquas  ambularet,  etc.,118. 

Christus  nec  in  merito,  nec  in  charitate,  nec  in  scientia 

profecit,  119.  Veram  pueritiam   habuit,  et   quanlilalem 

corporis  iofantilem,122.Christu8secundum  humanitatem 

peccata  dimittit,  Miracula  fecit,baptizat,judicaturu8  est, 

etc,  123.  Quomodo  data  est  ei  omnis  polestas?  124,  130. 

Peccarenon  potuit,  127.  Cur  tristis  etmoestus  esse  vo- 
luit,  131. Cur  rogavitquod  eventurum  non  esse  sciebat? 
132  Eum  solum  timorem  habuitqui  reverentialis  dicitur, 
134,  336.  Num  pro  suis  omnibus  crucifixoribus  oravit  ? 
136,  337.  Christus  visione  loco  fidei  utebatur,  136.  In 
morte  desiit  esse  homo,138.Gontra  Petrum  Pictaviensera 
et  alios  ejusdem  aevi  theologos.  Abinferis  redieus  secum 
abduxilpurgandos,  144,  34').  Resurgendo  propriam  reti- 
nebat  speciem,  aliam  discipulis  osteodebat,145.Christus 

solus  gemina  nnoc  stola  potitur,  146,  342,  clauso  prodiit 
matris  utero,  256.Quomodo  estin  Eucharistia  ?  256.  Ejus 
ratio  conversandi  cum  houiiiiibus,  260.  Ejus  consubstan- 
tialitas  cum  Patre,  291.Vultu  deformem  fuisse  qui  dixe- 
ruut  ?324.  Ex  semine  B.  Virgiuis  formatum  fuisse  potest 
citra  erroi'fm  dici,  328  Extribussubstaritiis,aut  ex  dua- 
bus  eum  constare,  utrumque  recte  potest  dici,  331.  Ei 
adhuc  aetate  mfanti  quidam  ignoranliam,alii  pleuam  sa- 
pientiam  adscribunt,  332.  Epistola  Lac  de  re  Guillielmi 
fseu  potius  Gaileri  qui  fnit  episc.  Lauduiiensis)  de  Mau- 
ritania,332.Christus  quam  peccaudi  potenliam  babuerit? 
334.Ghristi  dens  aut  praeputium  num  in  terris  asserven- 
tur  et  ubi  ?  431. 

Ciborum  libertas  per  Christum  restitula,  265. 
Ciborum  delectus  in  Quadragesima  qualis  ohm  fuerit, 
426. 

Circumcisionis  necessitas  ;  quibus  et  quo  tempore  in- 
dicla  fieri,  98. 

Clerici  honorandi,nec  eorum  vita  a  laicisdijudicaoda, 
222,  232. In  clerum  ailmiltendi  qui  et  quomodo  ?225.Cle- 
ricoruui  cffilibalus,226,  252,  390,  407.Clericorum  locnsin 
Ecclesia,  226,  391.Venalitalis  uihil  exerceant  iu  mini-le- 
rio  suo,  231.(.Iericiculparum  suarum  (leviorum)  confes- 
sionem  alterLalim  facere  debeut  io  capitulo  ex  pra-s- 
cripto  concilii  Aquisgranensis,  363.  Clericorum  vita, 
mores  et  exercitia  tum  piivatim,  lum  in  Ecclesia,  qua- 
lia  esse  debenut,  403,  406.  Ratherii  epis.  Veronens. 
epist.  pro  iQstruclione  clericorum  et  niaxime  parocho- 
ruu),  403.  Clericorum  regularium  S.  Auguslini  habilus 
superior,  ^OO.Caelera  v\>ie  'verho  Augustininni.Cienci  re- 
gulares  S.  Genovefse  Parisiensis  a  Victurinis  ejusdem 
insiituli  ducunt  origiuem,  400. 

Cffilum  an  sil  volubile.et  cum  ipso  circumdanl  habita- 
tores  ?  63,  3*^5.  Coelorum  numerus,  305. 

Coena  Domini  Judaico  more  non  reducenda,  261.  422, 
etc. 

Communionis  sub  utraquespecie  varii  in  ELclesiaritus, 
316. ^vo  Puili  vii-^ebatin  quibusdam  ecclesiis,iii  aliis  uon, 
3l6,421.1n  cathedralibus  et  majoribus  ecclesiis,  laici  sub 
utraque  specie  conimunicabarit,secus  iu  minoribus,  317. 
Gommunio  sub  utraque  specie  nionuchis  potisslmum 
coocessa,3l7.Viget  adhuc  hodie  apud  Sandionysianos  et 
Cluniacenses  monachos  ordinis  S.  Benedicli,  318  Cur 
laicis  negata  ab  Ecclesia,4l5.Comrounioinfiimorum  quo- 
niodo  olim  facta,  4i6.Vide  plura,  416.  Communio  sub  iu- 
tincto  pane,  417.  Modusejusdem  sumendae  apud  Oraecos, 
420.  Apud  mooachos  S.  Dionysii  prope  Luletiam,  421. 
Communio  parvnlorum  qualis  esset,  421. 

(^ooceidio  Christi  quomodo  facta  eecundum  opiuionem 
Pulli,  318,331. 

Concilii  Claromontani  decretum  pro  communione  sub 
utraque  specie,  317.  Basileensis  et  Senonens.  pro  gesta- 
tione  almuliarum  io  capile,  399.Conciliorumtextusquo- 
modo  cilandi,  321.  Quidquid  in  coaciliis  aut  Patnbus 
legitur,  non  semper  e.=t  iLidubitatum  fidei  dogma,   321. 

Concupiscentia  quid,  yi.  Fft  le-ciitnn!  origiuale,  95. 
Quare  post  baptismum  rtlii"^?'*iir.  Rf-    04.  Vide  314. 

Confessarii  aucupio  deludc:'*''^  ei  sevenienleg,  qui 
Bunt,  214,  370.  Non  praepoBtere  debent  absolvere,    214, 
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absolutionem    non 


Illi  probantur  qui    sacramentalem 
stalim  impendunt.  380. 

Confessione  et  pcenitentia  maxime  est  opus  et  quare  ? 
215.EJU8  necessitas,  152.  De  confessione,  162.  lu  ea  uihil 
est  cclandum,  162.  Ad  salulem  est  nece.ssaria,  206.  Con- 
fessjo  venialium  coeequalibus  facienda,  206,  362.  Benedi- 
clinis  bis  |.er  hebdomadam  fit,  362.Num  sil  laicis  facien- 
da  .  363.  Muheribus  etiam  hebat  in  casu  nece88it«tis.365. 
oro  ^  ®'°  P^^^lica  peccatorum  non  uno  rituolim  fiebat, 
303.  Gonlessio  generalis  ad  Primam,  Missam  et  Comple- 
torium  quam  vim  habeat,365  Confessionis  SEepius  repeli- 
taelruct,UH,306.Confessionissixillum,207.Confe8siodebet 
esse  integra.yOS.Confiteri  etiam  debemus  circumstantias 
uotabileci,  209,  210.  Confiteudum  proprio  sacerdoli,  et 
quaudo  aliis  licet,2lO,360.ConlVssion)sgeneralisforuiula 
qua  utebantur  Gluniacenses,  366.  Simili  utcbantiir  cano- 
nici  Cathedrales  et  clerici  regulares    S.  Augusiini,   366. 

Couhrmationis  sacrametitum  gratiam  auget,  158.  Ejiis 

diguilas  et  excellentia,  158.    Qnando    institutnm  ?    ;U9. 

Contioeuteset  conjngati  quomodo  vi  vere  debeant,232. 

(.onlrilio  non  officit  sacrameutorumefficaci8e,351.Vide 

plura  ibi. 

Corpus  Christi  integrum  in  ccelo  et  in  multis  altaribus 
etc,  61.  Vide  yerbo  Euchorislia. 

Crater  Bacchi  lethaea  potione  animas  ad  oblivionem 
priorum  inebrians,  72,  310. 

Creatio  mundi  sex  diebus  vel  simul  facta.  62.  Omnia 
Deus  simu;  coudidit  quia  post  quietem  nihil  dissimile 
aul  de  nova  maleria  adjecil,  62. 

Grealurarum  existenlia  Deum  esse  ostendit,  31. 

Grealurarum  existeulia  arguit  eas  a  Deo  diligi,  44. 
Quomodo  tres  creantes  et  unus  Creator?  42. 

D 

Daemones  nondum  in  inferno  detenti, 66,309. Daemones 
statim  mali  fuere,  308.  Daemonum  naluram  seu  substan- 
liam  jam  non  esse  bonam  videtur  asserere  PuUus,  67, 
308.  Dcemonum  natura  uum  per  peccatum  mutala  ?  308. 
Daemonis  casu  humana  uatiira  melior.angelus  factus  est 
major,  82.  Nihil  juris  haliebat  in  hominem  quem  malo 
dolo  deceperat,  137,  337.Daemoues  corruerunt  a  novem 
ordinibus,  199. 

Daetnoniorumprincipisuisquiqueinordinibusserviunt 
et  quomodo?  200,  etc.  Daemoniorum  princeps  cujus  or- 
diuis  fuerit  ?  201,  359. 

Damnatos  quosdam  aut  in  inferno  detentos,  salutem 
cousecutos  esse  opinatur  Pullus,242,  409.Eorum  status 
in  inferno  posl  jndicium,287.Damnalis  an  prosint  suffra- 
gia  fideliuin  ?  299. 

David  non  per  subjectam  creaturam,  sed  per  Deum 
ipsuni  immediate  gratiam  prophetiae  accepit,  201. 

Deciniae  a  biicis  propriis  parochis  persolvendae,  et 
cur  et  quomodo  ?  222. 

Desperare  in  bac  vita  non  debemus  de  salule  pec- 
calorum,  54. 

Deus  unus  tantum  est,  32.  Dei  esistentia  ostenditur, 
31  Nec  actiinm  nec  accidentium  est  susceptivus,  36. 
Nullis partibustenditur.uullis  formis variatur,;)3.Magnu8 
est  el  pulcher,sed  sine  quaiitilate  el  qualitale,  35.  Deus 
bonorum  et  malorum  auctor,  quo  seiisu  ?  IPO.Qnomodo 
volt  omnes  hominessalvosfieri  ?54,  30O,  30l.Vide  verbo 
C/iristus. 

Diaconi  sacrum  calicem  olim  populo  ministrabant,3l5. 
Apnd  eos  fctiam,iu  absenlia  sacerdotum  fiebat  exomolo- 
gesis,  364. 

Dictiooibussi  proprievelimproprie  uiendum,nusquam 
tamen  reprehendeuda  auctoritas,  35. 

Diligit  Deus  tam  bonosquam  malos,  448.  Plura  ibi  de 
Dei  dilectione.  Dilexit  Dtus  Jacob  et  Esau  odio  habiiit, 
quomodo  ?  46.  Diligii  Deus  prsedestiuatum  ad  murtem 
quandiu  manet  in  bonitate,  47. 

Dionysii  (S.)  ecciesia  Btnedictini  Ord.  prope  Parisios 
episcopalibus  juribus  gaudet,  366.  In  ea  viget  adhuc 
communio  snb  ntrHque  specie,  et  sub  intincto  paue 
quo  ad  mioistros  altaris.  318,  421. 

Dionysii  (S.)  Areopagitae  senteutia  de  augelis  tan- 
tum  assistentibns  modeste  refutatur  a  Pullo,   358,  357. 

Disciplinarum  seu  vir;.'arum  usus  iu  sacramento  pceni- 
tentiae,  220.  Viudicatur  a  censnra  Gersouis  cancellarii 
Parisiensis,  383.  Vide  plura,  382,  387. 

E 

Ecclesiae  tres  sunt  j  artes,  praelati.continentes  et  con- 
jugati.  id  est  Noe,  Daniel,  Job  ;  in  agro,  lecto,  el  molen- 
dino,  332,  406. 

Eleemosina  quomodo  facienda,  222. 

Elias  et  Euoch  in  paradisum  terregtrem  translati,  90. 
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Ad  salutem  Judseorum  re8ervati,148.  Plura  de  illis,  266. 

EsseDtiaDei  iiersonis  dod  est  composita,  33. 

Eucharistiee  tiJes,  61.  Euciiaristiam  percipieus  digous 
est  conviva  sedeus  aii  measam  divilis,  103.  i^ucharistia 
ssepius  sumeuda,  158.  Encharistiae  tiguraeniaaua  et  aqua 
a  Mose  educta.  253.  Au  item  credeutibu^  et  eas  suuieuti- 
busvalueriut  quod  res  ipsa?  253,  401.  Eucharistiae  loco 
herbaoiim  sumfita,  253.  Eucharistia  iu  pane  et  vinocele- 
bratur,et  quare,  25i.Nou  indi^ue  sumenda,  2i4.  Eucha- 
ristiamiDdignesumeutes^corporalimorbo  et  etiam  inorte 
punili,  255,  413.  Eucharistia  quomodoest  snmenda?  255, 
415.  tucharistia  intincta  non  debetdari,  256,  4l7.Quali- 
ter  a  iaicis  sumi  deberet,  Ghristus  sponsae  suae  commisit 
judicio,  255.  Eucharistia  sub  specievini  cur  laicis  nega- 
ta?  415.  Eucbaristia  reis  ad  mortem  damuatia  denegan- 
da,  373.  Eam  sibi  dari  petiit  a  rege  coa\es  a  S.  PhuIo 
proxime  plccteudus  capile.nec  impetravit,  373.Euchari8- 
tia  martyribus  porrigenda,  373.  Eucharistiae  viaticn  mu- 
nitis  non  est  deuegaoda  ecclesiaslicasepultura,373.  Eu- 
cbaristia  prcecipuum  et  sacrameutuui,  257.  A  quibus 
conficienda,  259.  Quibns  danda  aut  ueganda,  259. 
Quiities  sumeoda,  259.  Vide  verbo  Communio 

Excommuuicatio  lata  tacitis  reorum  nouiiuibus,  207. 
Alia  uominijjus  expres.^is,  207.  Excommuuicare  est 
tradere  Salanae,  208,  367.  Excommunicatio  a  Paulo 
apostolo  lata,  quae  eral,  208,  366.  Excommuuicatio  in 
niorluos  ooa  ferenda,  2l7,  381. 

Expositio  moralissacrificii  Galilaeorum  sanguine  misti 
a  Pilato,  165.  Item  trium  resurrectiouum  de  quibus  in 
Evangelio,  ad  tres  differentias  peacatorum  cogilationis, 
(  peris  et  consuetudinis,  170.  Resurrectionis  Lazari,  215, 
3  79.  Duorum  denariorum  siabulario  creditorum,  247 
i  oe,Daaiel,  Job  in  agro,  iecto  et  moleadino,   232,  406 

F 

Factum  non  potest  non  fieri,  61,  303,  304. 

Famem  Deus  vocavit,  id  est  angelwn  fami  prxposi- 
l  tm,  194. 

Fide  absentia  quam  cognilione  praesentia  firmius  tene- 
u  us,34.Fides  quomodo  justificatsioe  operibns,139.Fides 
Eon  ex  operibus  nata,  verum  pariena  opera,  149  Fides 
gratuitum  Dei  donum,  151.  Vide  plnra,  151.Ejus  efficacia 
r.  ixta  charitati,  152.  De  fide,  spe  et  charitale,  139. 

Fdii  justi  noonunquam  caeduutur  a  Deo  in  dolorera 
parentum.  in  proprii  meriti  augmenlum,  99. 

Firmamenlum  stat,  non  tanieu  stantibus  stellis,  ut 
sit  habitatio  idonea  sanctis,  63,  305. 

Flagellantium  sectaab  Ecclesia  reprobata,383.  Flagel- 
latioois  praxis  in  sacramento  poeaitentiae,  /20,  382.  A. 
clericis  et  sa^ierdotibus  cilra  irregularitatem  usurpata, 
eliam  publice,  384.  A  censuraGersoois  defenditur  [iceni- 
tentialium  virgarum  nsus  moderatus,  3S4.  Flagellatio 
quarn  ob  cau^^am  iu  Ecclesiam   est  iutroducla,  387. 

Flamma  versatilis  ante  osiium  paradisi  posila,  quid 
ignificet  ?  83.  Extiognit  eain  ualt    baptismi,  160. 

Fortasse  apud  theologos  non  semper  dnbitationem 
denotat,  39,  297. 

G 

Gabrielis  archangeli  offlcium,  145. 

Gaiteri8(alia8  Guilielmi)  de  Maurilania.  V.  inf.  Guiliel- 
nius. 

Galleri  a  S.  Victore  liber  contra  4  Galliae  labyrin- 
tbos,  327. 

Geoeratio  aeleroa  Ghristi  creditur,  nou  scitur. 

Genimen  viiis  allegorice  expooitur  a  Pullo,  106. 

Genovefeuses,  seu  clerici  regulares  S.  Augustini,  410. 
Canonicis  cathedralibus  nonnuuqnam  subserviuot,  400. 
Curalmutias  non  gestant  in  capite  ?  400.  Vide  verbo 
Augustiniani. 

Gienit  omnis  res  id  quod  ipsa  est,  equus  equum, 
homo  homiuem,  Dpus  Deum,  34,  291. 

Gladii  duo  Ecclesiae  quibus  et  ad  quae  deputati,  213, 
376. 

Gratia  Dei  inspirata  voluntas  tantae  virtutis  est  ut  nus- 
quam  alisqneeffectusit  nisi  cum  ipse  homo  gratiae  defue- 
rit,204.  Gratiam  Dens  aliquando  retinet,  sed  nulli  imper- 
tit  malitiam.  48.  Gratiae  mediciualis  mira  Dei  in  homines 
dispositio,  53.  Si  Deus  vcllet,  saiiaret,  vellet  antem  si 
amaret  ;  nam  si  amaret  amato  bene  vellet,  53  Gratia 
primo  homini  tam  necessaria,  utabsqneea  uihil  pof-sit, 
64.  Gratia  Medialoris  remedio  est  infirmalis,  ut  languor 
nihil  obsit  saluti,prosit  humililati,  89.  Gralia  Judaeo  mi- 
oor  erat  qiiam  Christiano,  102.  Gratiae  interioris  repu- 
dium  ;i'.!uovisse  videtur  Pulliis   20't,  -360. 

Gregorii  (S  )  Magni  locus  quidam  explicatur,  quo  in- 
iiuitS.  Patri  Beaedicto  adhuc  mortali  iatuitiTam  Dei  co- 


gnitioncm  concessam  fui8se,65,306,307.Ejuadem  S.  Gre- 
gorii  caput  summa  devotione  tidi-que  cerlissim  i  asserva- 
tur  in  ahbatia  S.  Petri  Vivi  Senouensis  ab  8'>0  prope 
aonis,  3ii6.  Eidem  in  Scripturis  fiiies  cf-rta  deiielur,  80. 

Guinertus  abbas  Novigentinus,  343.  Vide  verbo  Lucas 
d'Acherius. 

Guilielmus  Estins,  314,  326, 

Guilielmi  de  Manriiaoia  epist.  ad  Hugonem  a  S.  Vii'to- 
re,332.Sed  mihi  videlur  in  autiquo  Godice  reslitnendum 
ts&Q  Galterus  de  M  lurifnnia  qn\  fuit  episcopu-;  Laudu- 
nensis.huicque  errori  causam  dedisse  videtur  inituilis 
littera  in  pnorilius  exemplaribus,  solitarie  forsaa  (ut 
moris  est)  scripla. 

H 

Haeretici  num  sacramenta  conficere  possint  et  admi- 
nistrare  ?  421. 

Henricus  Angliae  rex  ob  caedem  S.  Thomae  Gantuar. 
a  mouachis  catheuralibus   Canluariae    ilaj<ellalur,    386. 

Heurieus  imperator  a  confessariis  suis  virgis  coedi 
solitus,  386. 

Herbam  pro  eucharistia  a  quibnsdam  olim  sumplam 
fuisse  videtur  insiunare  Pullus,  253. 

Homiues  tot  futuri  beati  qnnt  angeli  ceciderunt,  79. 
Homiuum  multiplicatio  et  pro(;reatio  qnomido  fiat  et  ex 
qua  materia  ?  Siugularis  seiitenlia  Pulli,  271,  430. 

Hu^o  (S.)  et  Petrus  (S.)  Cluniacenses  abhate:?,  ponti- 
ficalibus  insigniis  caelerisque  publici  sacerdotii  decoris 
donuti,  394. 

Hugoni  a  S.  Victore  viaticum  sumere  non  valeati, 
fuit  tamen  ostensum,  417. 

I 

Idaearum  in  Deo  quae  causa  et  ratio,  .'55,  56,  301. 

Idiomatnm  communicationem  inter  animam  et  cor- 
pus  egregie  ostendil  Pullus,  76. 

Idoloiatriae  caecitas  circa  pluralitatem  deorum,  32. 

Ignisin  baptismo  quid  siguificet?  348. 

Innorautiam  et  peccatum  Christus  uunquam  habuit, 
116.  De  igaorautia  pluribns  agit  Pullus,  182.  Iguorantia 
tam  onginalis  quam  actualis  in  geotibus  cuipam  ha- 
bet,  in  Christiauis  ea  solum  quae  actualis  est,  184. 

Imaginatio  quid  sit  ?  78. 

Immensitas  Dei,  42. 

Immutabilis  Deus  cum  plus  minus  homlnes  diligit,  45. 

Immutabilitas  Dei,  35. 

Impiorum  quorumdam  corporis  ad  tumuluni,  animae 
ad  iufernum  propheticospiritu  palefaitaestri)iua,55,301. 

Incaruatione  Deus  uon  est  mutatus,36  Intaruatiouem 
Christi  sola  gratia  Deus  praedestinavit,  57.1ncaruatio  cur 
din  dilata,  96  In  hoc  mysterio  non  semper  adhaerendum 
rationibus  a  congruitate  et  decentia  petitis,  323. 

IncBruatus  ita  est  Christns  ut  Verbum  personaliter 
unitnm  fnerit  ipsi  humanitatis  seminario  (juxta  PuUi 
seutentiam)  quod  in  homioem  erat  formandum,  109. 
Vide  in  Observ.  ubi  prolixe  de  illa  opioione  a  pag.  318 
ad  331. 

Ingenitus  solius  Patris  nomen  est,  38. 

Ira  et  furor  Dei,  quid  ?  47. 

Isaac  bacrificium  quid  significet,  114,  137. 


Jejunii  commenilatio  et  utililaa,  220.  Jejunaturi  se- 
mel  m  die  comedere  debent,  263,  424.  Laudanda  praxis 
eoruni  qni  a  ccenula  seu  collatioue  abstiueut  et  cibum 
sumunt  tantum  sub  solis  occasum,  424.  Jejunium  noa 
debet  solvi,  iicet  ob  aliorum  ciborum 
nium  esus  nonnunquam  concedatur,425. 

Job  filii  sancti  eraut,  193. 

yo«as  episcopus  Aurelianensis,  362. 

Judam  traditorem  post  Ghristi  resurrectionem  laqueo 
vitam  finivisse  opinal.us  est  Pullus,  187,  3j4. 

Judex  sacerdotis  vice  fungitur  erga  reoscapitis  dam- 
natos,  211,  371.  Vide  plura  ibi.Judicis  officium  erga  reos, 
212. 

Judicium  universale  et  omnes  illius  circumstantias 
luculenter  explicat,  273  ad  288. 

Judicat  Deus  secuodum  quod  invenit,  49. 

Jugum  Christi  quomodo  suave,  licet  arcta  sit  via  quae 
ducit  ad  vitam,  103. 

Justificatio,  Ad  justificatioiiis  gratiam  quo  oriJine 
disponamur,  352. 

Justos  quosdam  ia  quocunque  statu  sive  naturse,  sive 
legis  sibi  Deus  rrservavit,  96. 


penunam   car- 
Vide  plura  ibi. 


Lancelotus  Duclac  scribit  poenitentes 
egse  flageliaados,  886. 


a    confessariis 
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Lanfranci  (B.)  libellus  de  celanda  coDfesslone,  364. 
Notis  illustralus  a  D.  Luca  Dacbery,  361,  Siir). 

Legalium  tinis  Cbrislns,  et  qudii.cxli)  ?  iu6.  Ea  paula- 
tiin  immiuuil,  106.  Eo  paclo  legem  tiuivit  ut  fiauralia 
iu  opere  cessareut,  iu  doclriua  permauerent,  106. 

Legis  veieris  ei  novae  clilfereutia,  101. 

Liberta*  homiuis  iu  statu  creationis,  56.  Libertas  fuit 
perfecta  iu  primo  homiue,  6i. 

Liberum  arbitrium  qiiid  sit,  6i.  Angelis  qiiam  homi- 
nibus  potentior  d.ifa  iibertas,  64.  Liberum  arbilrium  ia 
homiue  depressum,  non  tameu  exsliuctum,  64.  Liberi 
arbitrii  natura  seu  defiuitio,  334. 

Lignum  vitae  iu  paradiso,  89. 

Limbus  Patrum,  quis  locus?  139,  341,  140.  De  pa- 
triarchis  in  eo  deleutis,  140. 

Locutiones  quas  catholicus  non  habet  usus,  vitiosuna 
est  iu  Bde  usurpare,  114.  Profanse  vocum  novilates 
evitandae,  113. 

Loqueu.lum  sobrie  in  rebus  fidei,  115. 

Lucas  (D.)  Dacherius  Notis  et  Observalionibus  Lan- 
frauci  opera  iliustrat.  316.  Evulgat  Ratramni  monachi 
Corbeieusis  librum  De  Nativitate  Ghristi,  32't.B.Guiber- 
ti  Novigeiitiui  opera  cum  Notis  publici  juris  facit,  343. 
Matthaei  S.  Floreutii  abbalis  epistolam  de  commuuione 
parvulurum,  416.  Item  Jonce  Aurelianensis  librum  De 
inslitutione  laicorum  cuiu  pluribus  aliis,  354.  Ejus  pro 
auctore  stiidiiim.  Vide  in  Praefatione. 

Ludovicus  (S.)  Galliarum  rex  a  confessarils  suis  fla- 
geiiari  soiitus,  386. 

M 

Malum  posse  non  est  vitium.sicut  nec  posse  nonum, 
virtus,99.  An  mala  velit  Deus  Beri,et  quomodo  ?  48.  Ma- 
la  sinit  eveuire,  et  qiiare?  131. 

Maria  Virgo  in  partu  et  postpartum  ;  quem  enim 
claustra  virgiuitati»  integra  su8ceperuut,iutegra  quoque 
edideruut,!22.  DeMarise  V.  assumptione  seuteutiaGal- 
teri  a  S.  Vintore,  343.  B.  Mariam  jam  in  carne  gloritica- 
lam  credit  Ecclesia,  nec  disseutil  Pullus,  343. 

Martyiium  supplet  defectum  baptismi,  152.  Martyrio 
torqueudi  a  sacra  communione  nou  prohibentur,212,373. 

Marlyrum  merces  non  differtur   post    mortem,    160. 

Masculiuum  genus,  in  divinis,  insinuat  distinclio- 
nem  personae  ;  ueulrum  vero  unitatem    substantiae,  41. 

JMatrimoQium  quarc  uuum  ?  242.  De  matrimonio  gea- 
tium,24  i.Matrimunium  ratum  esse  non  potest,  si  praeter 
Ecclesiae  traditionem  fuerit  susceptum,  243,  248,249.  In 
eo  qiiale  divortium  esse  potest,  245.  Conlinentiae  votum 
admittit,245.Matrimouium  quibus  impediatur  ?247,  250. 
Ju  malrimouio  praesertim  cluc^t  pote^tas  quam  Christus 
Ecclesiae  suae  reliquit,  247.1lem  iu  quibusdam  impedi- 
mentis  dispensat,  248. A  matrimonio  qui  debeanl  arceri  ? 

248.  An  irriletur  per  priorem   sponsionem    fidefullam? 

249.  Quo  animo  est  subeundum  ?  250.  Ejus  bona  etmala, 
250. 

Melote  vel  Melota  quid  ?  397.  Vide  plura  ibi.  Canonicis 
et  monachis  erat  communis  ;  nec  ab  armilausa  aut  al- 
mutia  difft-rt.  397. 

Michael  (S.)  divinitatis  cultor,  Ecclesiae  adjutor,  45. 
Priuccps  est  populi  Dei,  194.  Animas  et  preces  suorum 
offert  Deo.  195.  Plura  de  eo  ibi.  Plures  alios  angelos 
sibi  commissos  habet  in  custodia  populi  Dei,  194.  Miitri 
EcclHrige  priiicipatur,  quia  expialiouum  legalione  fuugi- 
tur.  195. 

Misericordia  Dei  etjudicium  quomodo  simul?  50.  De 
misericordia  Dei,  50,  52. 

Miserioors  Deus  dum  sola  gratia  praedestinavit  Ini  ar- 
natiooem,  misericordior,  dum  peues  se  provisa  conso- 
lando  promisit  ;  mitiericordissimus  dum  redimendopro- 
missa  implevit,  57. 

Missam  celebrareintuitu  lucri  temporalis  est  vetitum, 
402.Vide  plura  ibi.  Missae  majoris  solemnes  ritus  apud 
Cluniacenses,  4l8. 

Missio  in  divinis,  quid?40.  Is  solus  mittitur  qui  suffi 
praesentiaequalibetmanifestationeapparen8abalioept,40 

Mouachorum  monasteriasicflorebantsubLudovicoPio 
ut  in  illis  monasticam  vitam  profiterentur  filii  regum, 
ducum  et  baronum,  388.  Eoruni  forma  profilendi  in  con- 
gregatione  Beoedicta  S.  Mauri,  391.  In  eorum  mouapte- 
riis  prohibentur  episcopi  (a  S.  Gregorio  papa)  cathe- 
dram  collocare,  vel  quamlibet  potestatem  exercere  im- 
perandi  ;  aut  aliquam  ordinatiooem  quamvis  levissimam 
facieodi,  393.  Mouachi  Benedictini  publicis  peu  hierar- 
chicis  Ecclesiae  functiooibus  statimab  ipsis  ordiois  cunis 
deputati  fuere,  393.Vide  plura  ibi.  Eorum  in  Angliam 
et  caeteras  nationes  apostolatus,  394,  395.  Episcopatus 
plures  fuudantquibuspraeficiuntur,395.Cathe(Jraejuribu8 
gaudent  in  pluribus  monasteriis  quorum  aliqua  strictiin 


recensentur,  395.  Ecclesiae  Romanae  rituum  tenacissimi, 
395.  Dicli  nunnnnquhm  canonici  regulare.«,  et  quare? 
39.T.  Monnchi  Cdlhedrnl-s  a  Haronio  nunciipati,  y9.'j.  lu 
eorum  ecclesiis  plures  episcopales  sedes  erectai  a 
Joanoe  XXII,  396.  Almutiis  usi  uou  minus  quam  Ca- 
nouici,  397. 

Monachorum  cucuUa  sumpta  est  a  colobio  apostolo- 
rum,  400. 

Mors  iu  domo,  in  porta,  in  sepulcro,  169,  354. 

Mortuorum  iucrescit  cruciatus  exvivorum  quos  ama- 
verunt  cruciatibus,  100. 

N 

Nobilitatis  morbus  quis,  100. 

0 

Oblatio  post  baptismum  fieri  solita,  231.  Post  con- 
fessiouem,  231,  401,  ubi  plura. 

Occasio  peccati  peccatum  est,  192. 

Oi-cidi  Christum  voluit  Deus,  sed  non  voluit  ut  quis 
occideret  Christum,  49. 

Oculis  corporeis  nunquam  Deus  videtur,  33,  285. 

Odio  sintne  peccatores  habendi  ?  54.  Quomodo  Deus 
nihiL  eoium  oilit  qux  f^cit ?  48. 

Omnipoteotia  Dei,  55.  Ejiis  jura  et  munia  asseruntur 
coutra  Petrum  Abaelardum,56,301,302,  303.  Quam  multa 
possit  Deuset  nou  velit,  videbimus  in    futura   vita,  58. 

Opera  mortificata  in  statu  peccati,  203,  360. 

Opera  misericurdiae  pcEuiteutibus  necessaria,  211. 

Opera  misericordise  spiritualia  et  corporalia,  222,  282. 

Orandum  pro  mortuis,  219,  121. 

Oratioois  neceesitas  et  conditiones,  220. 

Ordiuari  uon  licel  absque  ti'ulo,  225,  388. 

Ordo  subdiaconatus  aquo  lempcire  sacer  esse  cense- 
tur,  389. 

Origenis  error  salutem  tandem  futuram  daemonibus 
et  damuatis  opinantis,  281,  432. 

Origiiifilis  pe<  cati  naturam,  traductionem,  reliquias, 
90,  312.  Originalis  peccali  remedium  iu  quocunquc 
statu  viguit,  et  quale,  97.  Originale  peccalum  est  ipsa 
concupisceatia,  314. 


Paiiis  benedictus  loco  Eucharistiae,  253,  411.  Plura  dc 
eo,411.  Illius  usus  apud  Beuedicliuos  olim  frequeotior, 
412.  Paoem  iostinctum  in  missa  prohibet  dari  Ecclesia, 
256.  De  pane  intincto  pliira,4i7  ad  42l.Pauis  et  vioi  con- 
versio  iu  Eucbariaia  declaratur,  257.  Nec  panisin  san- 
guiuem,  nec  vinumin  carnem,  nec  neutrum  in  animam 
aut  di«finam  naturam  convertunti.r,  257. 

Parabola  Lazari  et  divitis  epulonis    explicatur,    141. 

Paiadisus  terrestris,  et  plura  de  eo,  82. 

Parentes  in  necessitate  filios  baptizantes,  non  ideo 
prohibentur  a  redditione  debiti  conjugalis,230.Olimar- 
cebantur  ab  Ecclesia  dum  eorum  filii  baptizabantur,230, 
400. 

Parvuliantebaptipmumdecedentes,curdamnentur?51. 

Patrem  esse  et  gignere  Filium  in  divinis,  num  sit  ope- 
rari  ?  335.  Patrum  (SS.)  aucloritates  quomodo  citaudae  ? 
321.  Propter  quaedam  singulariter  dicla,  non  ideo  statir  \ 
sunt  carpeudi  et  erroris  incusaudi,  324. 

Patriarchis  num  licitumfuerit  pellices    babere  ?  410. 

Patriui  cur  in  baptismo  adhibentur  ?  156. 

Pax  ecclesiastica  periclitalur,  cum  in  confessione  pro- 
prii  pastoris  jurisdictio  eludilur,  370, 

Peccare  posse  Deus  dedit  ut  merito  coronetur  quisqui  ^ 
peccare  possit  nec  tamcu  velit,  92.  Peccare  sanctos  ali 
quaudo  Deus  permittit  ad  humilitatis    provectum,   48. 

Peccata  publica  ad  notitiam  praesulum,  alia  ad  sacer  • 
dotum  curam  pertinent,  214,  377.  Peccala  quaedam  a  1 
Summum  Pontificem,  alia  ad  alios  Praelatos  referenda, 
et  quae?378.  Quando  ccEpit  in  Ecclesia  fieridistinctioin  • 
ter  crimina  privata  et  publjca,  ratione  pcEuitentiae  pu- 
blicae  aut  solemnis  pro  eis  injungendae,377  Peccata  quae- 
dam  in  lege  veteridissimulavit.quae  punil  in  nova,  102. 
Peccatum  veniale  et  invincibiie,  164.Peccrttum  quomodc 
committitur  ?  164.  Peccata  damnahiiiaseu  morlalia  quae, 
16''.  Peccati  interui  et  externi  duplex  macula,  182,202, 
360.Peccata  num  redeaut  ?  206,  3d1.  Peccata  cordis  et 
consuetudinis  et  operis,  354. 

Pecuniam  exigere  pro  baptismo,  confessione,  ordina- 
tione,  consecratione  ecclesiarum,  sepultura  et  pro  missa 
ceiebranda  clericis  prohiheiur,  231,  401.  Ibi  plura. 

Pelagii  (a  quo  Pelagiaui)  expositio  fidei  perperamia- 
scripta  Hieronymo,  292. 

Peregrinationes  olim  viris  conceBsae,  sed  feminis  aii 
cautelam  negatae,  369. 
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Peregrinaturi  liceDtiam  accipiant  a  parocho  suo,  335. 
Aii  nhsolvi  deheanl  qui  eo  auimo  peregrinantur  ut  pro- 
prium  parochum  fugiant?  36i'. 

Personarum di viuarum  ciri;umincessio,37.Personaruni 
acceptio  qnid  ?  et  nulla  in  Deo,  lOO. 

Peiri  Aliaelardi  opinio  de  omnipotenlia  Dei,  a  PuUo 
301.  Ejus  error  et  cen?ura  de  timore  Cbristi  et  sancto- 
rum,  3:^6.  V.  Abxlardus. 

Petri  Damiaui  seutentia  de    omnipotentia    Uei,   304. 
Petri  Lombardi  sentenlia  de  prteveniendo    circumci- 
sionis  die  in  iufdutibus  desperalae  valetudinis,  315. 

Petrus  Piclaviensis  cancellariiis  Parisiensis,  discipu- 
lus  Magistri  sententiarum,  365,  389. 

Petrus  Pictavinus  altcr,  monachus  S.  Victoris  Pa- 
lisieusis,  365. 

Petrus  Pii-tor  canonicusS.  Audomari,  414.  Ejus  car- 
men  de  Eucharistia,  414. 

Picus  Mirandnlanue,  324. 

Pienae  peccati  cur  a  Deo  inflict£E  homini  ?  189. 

Poeniientia,  162.  Quisquis  dum  pcenitet  solum  timore 
angilur,  uondum  per  poeuitentiam  veniam  rneretur,  163, 
349.  Ibi  plura  de  attritione  et  contriiione.  Poenileutiai 
Iructus  necessarii  post  confessionem,  209,  210,  219.  Poe- 
nilentiae  quomodo  et  quse  a  confessariis  injungendae  ? 
210.  368.  Proxime  morituris  noa  imponendae,  nisi  con- 
valueriut,  214.  Paeuitentialium  canonum  relaxatio  roe- 
pit  tempore  Pulii,scilicet  sub  initium  saeculi,  1200,  367. 
Vide  pluraibi.Perquid  fiebat  illa  relaxatio,  387.  Poeni- 
teutife  et  Eucharistiaesacramenta  reis  ad  morlem  dam- 
natis  negari  debere  plures  olim  docueruut,  371.  Poeni- 
tentiae  sacranientum  negatum  etiam  fiiil  illis  pecca- 
toribus  qui  in  extremo  tantum  vilae  discrimine  illud 
flagitabant,  371. 

Posse  iu  malo,  non  posse  est ;  nam  qui  in  vitio  po- 
tens  est,  is  utique  vitiosus  et  impotens  est,  127. 

Possibilius  Deo  vi.letur  qnod  non  est,  ad  esse  ad- 
duci,  qiiam  quud  male  est  emendari,  81. 

Potentia  Dei,  sicut  scientia  ejus  et  voluntas  nec  ini- 
tium  habet,  etfinecaret,  61.  Potenlia  peccandi  bono 
esl  el  a  Deo  data,  6i,  126. 

Potestatis  ecclesiasticae  et  saecularis  ofQcia  invicem 
discreta,  213,  225,  376.  Una  alter  est  sufifraganea,  376. 
In  praeceps  propendent  regna  nisi  nooderamine  sacer- 
dotum  fulciantur,  224. 

Potus  pomeridiani  tum  in  Coena  DomiDi,tum  in  aliis 
diebus  jejunii.frequentesaiimapud  ecclesiasticos  et  mo- 
nachos,  422.  luduiti  sunt  a  Patiibus  concilii  Aquisgran. 
422.  In  eosdem  biberes  invebitur  Pullus,  sed  propter 
abusus,  422.  Solemui  ritu  vigent  adhuc  hodin  apud  ca- 
nonicos  Senonenses  iu  abbatia  S.  Petri  Vivi,  424. 

Praecipit  Deusjuste,  licet  malum  inde   sequatur,  86. 

Praedestinatio  ante  praevisa  merita,  47,  ^'^S. 

Praedestinationis  gemiuaedogma  agnovit  Pullus,47,298. 

Praelatis  bene  agendi  duplex  incumbit  uecessitas,  233. 
Eorum  in  docendo  et  corrigeudo  circumspectio,  231.  Ad 
praelaturas  vocatus  (quisque  ille  sit)  resistere  debet  si 
se  sciat  idoneum  uou  esse,234,  407.Prae!alatus  qualis  de- 
beat  esse,  2S7.  Praelatis  obediendnm.etiam  dyscolis,  239. 
Praelatoruoi  est  poenitentias  imponere  pro  criminibus 
tum  publicis  tum  occultis,  377.  Qusedam  peccata  ipsia 
reservata,  el  quaenam  ?  377. 

Praeputium  Christi  et  qnsdam  aliee  corporis  ejus  re- 
liquiae  num  in  terris  asserventur,  431. 

Praest  ientia  Dei,  47. 

Praescit  et  praevnlt  Deus  ad  vitam  et  ad  poenam,  47,298. 

Praesentia  rerum  in  aeternitate.non  actu  existendi.sed 
per^picacitate  Dei  noscentis  aestimatur,  59.  303. 

Principium  Spiritussancli.  Singularis  de  hac  re  Pulli 
sanlentia,  40.  Vide  in  292.  Num  Pater  et  Filius  duo  sint 
principia  Spiritus  sancti  ?  38,  293. 

Probationum  in  judicio  ad  crimen  injustum  refutan- 
dum  varia  genera  recensetur.ut  mononiachiap,  aquse  seu 
ferri  candenti8,Crucis,per  Eucharistiae  8umptioiiem,374. 

Procedit  uno  et  eodem  modo  S.  Spiritus  a  Patre  et 
Filio,  39,  29.^ 

Procosio  duplex,  una  Filii,  altera  Spiritus  sancti,37, 
292. 

Prophelae  quomodo  a  Deo  edocti,  97. 

ProprietHtPS  pprsonales  nihil  aliud  qnam  personae  ab 
invicpm  distinctae,  37.ProprietHtes  suut  tantum  tres,  37. 

Providentia  Dei,  59.  Provideulia  Dei  non  potest  falli, 
licet  possit  aliter  fncere  qnam  faciat,  58.Providentia  sua 
Deus  non  est  antiqnior,  60. 

Pcijus,  Puileuus,  Pulleiniu»,  Pullanus,  Pullinus,  Pul- 
cyri,  Polien,  el  (^^ed  mendocej  Bullanus  et  BuUenus,  om- 
nia  haec  sunt  nomioa  Roberti  PuUi.  Vide  Robertus.: 
Puniat  ne  Deus  citra  condignum  ?  53. 

Purgatorius  ignis,  53. 

Purgatorius  locus,  141.  Purgatorii   locum  et  situm  ee 


uescire  fatetur  Puilus,  141.  Non  discretum  fuisse  ab 
inferno  quidam  arbitiati  sunt,  143.  Num  praeler  purga- 
toriuni,  coeluiu  et  iufernum  acetiam  limbuai  pueroruiu 
alius  sil  locus  pro  justis  anmiabnsnondum  coelo  idoneis, 
340.  De  purgatorio  sententiasingularis  cujusdam  recen- 
tioris  Angii  refertur  et  notatur,  340. 

R 

Raphaelis  archaogeli  officium,  195.  Sub  principe 
niedico  abundat  copia  medicorum,  193. 

Ratherii  episcopi  Veronensis  epistolasynodica  ab  om- 
nibus  sacerdotibus,  clericis  et  praesertim  parochis  le- 
genda,  405. 

Ratio,  ira  et  concupiscentia  quid  in  homine  praes- 
teut  ?  74. 

Rebus  mundi  quomodo  utendum,  241.  Rerum  et  fa- 
cultaium  Ecclesife  dispositio  curae  esl  episcoporum,223, 
397.  Vide  plura  ibi. 

Redemptionis  humanae  perChristum  modus  omnium 
fuit  convenientior,  licetalius  fuerit  possibilis,    57,  303. 

Refrigerium.  De  Refrigerio  damnatorum,  54,  299. 
Ubi  plura. 

Regis  olficium,  praesertim  in  deligendis  sibi  minis- 
tris,  224. 

Reliuiosorum  sive  claustralium  vita  qualis  esse  de- 
beat,  238.  Eorum  vitia  perstringit  Pullus,  239.  Religio- 
sorum  praerogativa  in  judicio  generali,  286.  Salutem 
illorum  novimus  qui  omnia  pro  Christo  reliqueiunl, 
et  illorum  non  novimus  qui  sua  reservaverunl,  286. 
Vide  verbis  Auqustininni,  Monachi,  Canonici. 

Remissio  peccatorum  duplex,  in  hoc  saeculo  et  iu 
futuro,  219.  Reprobalio  ex  praevisis  meritis,  47. 

Reos  sceleris  convictos  judicem  pro  sacerdote  ha- 
bere,  nec  illis  poenitentiae  et  Eucharistiae  sacramenta 
ministrari  debere  censet  Pullus,  211.  Plura  in  371. 
Reis  sacro  viatico  muoitis  ecclesiastica  sepultura  non 
est  deneganda,  212,  373. 

Resurrectiii  generalis  qualis  erit,  et  quae  circa  corpora 
nostra  fient  ?  269.  Vide  plura.  In  Resurrectione  quae  re- 
sumenda,  quae  relinquenda  ?  272.  In  qua  corporis  statura 
resurgent  iiomines?  273.  In  ea  resurgent  quam  quisque 
anno  trigesimo  suae  aetatis  aut  babuit  aut  habituruB 
erat.  273. 

Robertus  de  Mileduno,  396.  Ejus  sententia  de  Chris- 
ti  conceplione,  325.  De  sinu  Abrahae,  341.  De  libero 
arbitrio,  334. 

Robertus  Paululus  canonicus  Ambianensis,  393,    421. 

Robertus  PuLLDS.  Vide  in  praefatione,  et  iis  quae  illam 
proxime  sequunlur.  Eju8  modestia,  250.  Ejus  sententia 
dfl  processione  Spiritus  sancli  explicatur,293.0bscuritati 
nonnunquam  iodulsisse  videtur,  298.  Robertus  Pullus 
Magistro  Sententiarum  iu  doctrina  praeluxisse  videtur, 
299 .  Ab  erroria  suspicione  circa  mysterium  Incarnationis 
vindicatur,  320,  327.  Nihil  eum  pertinacia  sui  seosus  se 
scripsisse  innuit,  329.Uefenditur  iteruoi  ab  errore  circa 
vimSacramentorum  novae  legis,  347.CanceUarii  raunere 
functus  in  Ecclesia  Romana,  391. 


Sacerdos  quonaodo  solvit  et  ligat,  216,  217.  Nihil  po 
test  in  mortuos,  217,  381.  Sacerdotis  officium  et  vita,229, 
405.EJUS  vita  sit  irreprehensibilis,  aut  asacro  ministerio 
cessel,  230.  Vide  verbo  C/erici  cxlibatus. 

Sacramenta  quaedam  iteranda,  quaedam  non,  158. 
Sacramentiim  quodque  quanto  minus  habet  difficulta- 
tis  tanto  plns  necessitatis  obtinet,  158.  Sacramentum 
novae  legis  quae  virtus  et  efficacia  secundum  auctores 
avi  Pullini,  345. 

Salomouis  salutem  aut  damnationem  quinam  Pa- 
Irum  docuerunt  ?  353. 

Salutem  omnium  indifferenter  hominum  an  Deus 
velit.  55,  300,  301. 

Sanctorum  animae  visione  Dei  stalim  post  mortem 
fruuntur,  137,  138,  140,  142.Sanctorum  culpae  etiam  per 
pceuitentiam  deletae,  in  jiidicio  sunt  detegendse,  283, 
432.  Eorum  statiis  post  judicium,  287. 

Savinianus  (S.)  Gallorum  apostolus  et  primus  Seno- 
num  episcopus,  424.  In  ecclesia  S.  Petri  Vivi  Senon.  re- 
quiescit,  424.  Ad  quam  in  ejus  festo  accedunt  caDonici, 
424. 

Semen  humanum  an  animetur,  67,  SlO.Semen  utrius- 
que  parenlis  requiri  ad  formationem  prolis,"0,  310,  270. 
Semen  parentum  ad  costae  Adami  simililudiuem  mulli- 
plicatur  ut  fiat  hominum  procreatio,  272,  430. 

Sepultura  ecclesiastica  non  est  deneganda  munitis 
eacro  morientibus  viatico,  212,  373.  Sepuiturffi  locum 
veadere  qoq  Ucet,  402, 
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Sermo  divinus  quoties  Deo  videtur  injurius  sic  circum- 
specl.i  vestigalionecoutemperaudiis  est,  ut  cl  ?iLi  niiu- 
quam  dissoaet,  et  horiesiali  pei    omiiia   concordet,  48. 

Simoniaca  lalie?  evitaoda,  227. 

Isimpiicitas  divinae  es^entiae,  36,  292. 

Sodomitarum,  etc.  Punitioaa  lemporalis  tantum  fue- 
nt,  370. 

SpiritusS.  priocipium.  Plurade  hnc  materia  vide  tum 
in  Pulii  textu,38,  lum  in  obs..292.Spiritus  S.  virtute  cou- 
ceptusGhristns  etquomodo?  108.  De  ejuadem  Cbristi 
coDceptione.Vide  pluraibi  et  in  318  ad  33l.  Spiritum  S. 
millere  est  corporali  in  specie  invisibilem  demonstrare, 
147.  Ejusadveutus  die  Penlecostes,  147.  Cur  in  specie 
columbse  et  linguarum  appaiuit,  148.  Spiritiis  maligni 
quotidie  auimas  ad  infernum  trahunt,  193,  355.  Eorum 
ministerioplerumque  Deus  aflligit   homiues,   355,  192. 

Siibslantias  tres  aut  duas  in  Christo  esse  ;  ulrumaue 
dici  potest,  113,  331.  ^ 

Suspensio  ab  ordinum  exsecutione,  229. 

T 

Tau  littera  quid  siguificet  ?  192,  355. 

Tienlatio  utilis  bominibus  et  ad  majus   prsemium,  81. 

Testameutum  Vetus  et  Novum,  cur  illud  servitutis, 
istud  ffratiae,  105  et  106. 

Theologife  veteris  et  recentioris  placita  inter  se  diver- 
ll-^n^  ^*^  alterius  limam  vetus  est  diriiienda,8ed  coutra, 
3-<Jo.  Iheologiae  scholaslicae  indoles  et  uatura  describi- 
tur,  345. 

Theologi  quidam  excusantur  ratione  temporis  quo  scri- 
pserunt.  325.  Eorum  quidam,  sed  receutiores,ut  Ysam- 
bertus,  Snares,  Estiu^,  notati,  325.  Theologorum  Pari- 
sieasiumaequior  ceiisura,  327.  Theologorum  veleram 
senteniia  de  efficafia  Sacrameutorum  uovae  legis,  327. 

Thomae  e.x  Alhiis  East.  Saxonum  de  medio  auimarum 
«tatu,  seotentia  siugularis  referUir,  310. 

Timoris  variaespecies.  105.  Timor  et  charitas  invicem 
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se  patiuntur  et  quomodo  ?  134.  Timoris  spirilus  quo  erat 
repletus  Christus  D.  erat  reviTeulia  erga  Deiini,  134,  33G. 

TransfiguralioChrisli,  exemplar  ujstrae  resurrectio- 
nis,  273. 

Transsubstanlialionis  dopma  explicatur,  258. 

Triuitas  quomodo  lucarnationem  est  operaia,  et  solus 
Filius  est  iucaroatus  ?  l09.  la  Trinitate  non  solum  no- 
mina,  sed  et  nomiuum  proprietates  confitemur,  35. 

u 

Uldaricus  (S  )  S.  Hugonis  Cluniacenais  Monachus,  il- 
lius  monasterii  Consuetudinum  Bcriplor,  366,  418. 

Uxornm  multiplicitas,  eliam  successive.non  fuisset  ia 
statu  ionocent,  242.  Cur  erat  apud  Judaeos  ?  242.Uxore9 
plures,  aut  eliam  concubinas  an  patriarchis  habere  lici- 
tum  fuerit,  242,  243,  410. 

V 

Veritas  io  qua  non  stetit  angelus,  esl  ipsa  Dei  coffni- 
tio,  65. 

Vitae  activae  etcontemplalivae  comoaralio  cum  Lia  et 
Rachele,  2.<5  Et  cum  Maria  et  Martha,  235.  Vita  haec  ad 
promereudum,  futura  ad  accipiendum,  51. 

Vocati  multi.  pauci  electi,  quomodo  ?  54  et  55. 

Voluntas  Dei,  47.  Voluntas  Dei  nuoquam  ent  inefficax, 
48.Voluotas  Dei  non  est  alia,  et  aclio  alia,  53.  Voluutas 
transiens  hujus  vitae,  cau^a  est  voluotaiis  manentis  in 
altera  vila,  51.  Voluutas  Dei  dum  latet.id  velimiis  quod 
fratrum  consonet  charitali,  54. 

Voti  conditiooes  quae?  245.  Votum  continentiae,  245. 
Illud  ia  professione  non  exprimunt  Benediclini  et  plu- 
res  alii,  390.  Votorum  monasticorum    excellentia,  286. 

Vult  Deus  plura  et  nuac  et  prius  sine  mutatione,  47. 
Vull  Deus  omnes  homines  salvos  fieri  et  neminem  perire. 
Quomodo  haec  iutelligi  debeant  docet  Pullus,  54.  300. 
301.  '        ' 
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ZACHARIAS  CHRYSOPOLITANUS  EPISCOPUS. 

Notitia.  10 

Noiitia  altera.  10 

TT?r^n  CONCORDIA  EVANGELISTARUM   LIBRI  QUA- 
1  U  0  n .  I  j 

Praefatio  Zachariae.  H 

Praefatio  secunda  ejusdem.  35 

Praefaiio  tertia  ejusdem.  37 

Admonitio  lectori.  qo 

LIBEH  PRLVIUS. 

45 


Prologus  Lucae  evangelislae. 


Cap.  I.  —  «  Io  [irincipio    erat    Verbum,    Deus   apud 

Deum,  per  qunm  facta  suot  omoia.  »  47 

Cap.  I[.  —  De  sacerdotio  Zachariae.  49 

Cap.  111.  —  Ubi  angelus  Gabriel  ad  Mariam  loquilur. 

53 
Cap.  IV.  —  De  nativitate  Joannis  Baptistae.  59 

Cap.  V.  —  De  geoeratione  vel  nativitate  Christi.  63 
Cap.  yi.  Ubi  nogelus  apparuit  pastoribus.  74 

Cap.  VII.  —  Ubi  Jesus   ductus   est   a   parentibus   ul 

circumcideretur.  iq 

Cap.  Vlll.  —  De  magis  qui  venerunt  ab  Oriente.  81 
Cap.  IX.  —  Ubi  est    fugatus    Jesus   et  parentes  eius 

in  ^gyptum.  g4 

Cap.  X.  —  Ubi  Herodes  interiecit  pueros.  84 

Cap.  XI.  —  Ubi  Jesus  revocatur  ab  ^gypto.  86 

Cap.  XII.  —  Ubi  Jesus  remansit  in   templo    Hieroso- 

lymis.  87 

Cap.  XIII.  —  Ubi  Joannes  Baptista  apparuit  in  Is- 
rael.  gg 

Gap.  XIV.  —  Ubi  Jesus  baptizabatur  a  Joaune.        98 

Cap.  XV.  —  Ubi  Jesus  ductus  est  in  deeertum  a  spi- 
ntu.  f03 

Cap.  XVI.  —  Ubi  duo  discipuli  Joannis  secuti  sunt 
Jesum.  106 

Cap.  XVII.  —  De  Philippo  et  Nathanaei.  108 


Cap.  XVIII.  —  Ubi  Jesus    in    synagoga    legit  librum 

Isaiae.  ^Qy 

Cap.  XIX.  —  Ubi  Jesus  vocavit  Petrum   et  Andream, 

Jacobum  et  Joanoem.  m 

Cap.  XX.  —  Ubi  Jesus    vocavit    Matthaeum  publica- 

num.  jj4 

Cap.  XXI.  —  Ubi  Jesus  audiens  quod  Joannes  traditUH 

esset,  seressit  in  fioes  Zabulou  et  Nephtali.  117 

Cap.  XXII.  —  Ubi  Jesus   circuibat    omnes    regiones. 

et  sedens  in  monte,elegit  duodecim  apostolos,  et  docuit 

eos  de  beaiitudine  regni  coelorum,et  quee  sequuntur.  1 17 
Cap.  XXIII.  — locrepatio  divilum.  122 

Cap.  XXIV.  —  Ubi  dicif  :  «  Vos  estis  sal  terrae.  »      123 
Cap.  XXV.  —  «  Vos    estis    lux    mundi,  »    et  iterum 

comparationes  de  preeceptis  legis.  124 

Cap.  XXVI    —  Iracundiae  prohibitio.  127 

Cap.  XXVII.  —  De  reliuqueudo  muous  ad  altare.  128 
Cap.  XXVIII.  —  De  adulterio  concupisceutise.  129 

Cap.  XXIX.  —  De  repudio.  130 

Cap.  XXX.  —  De  juramento.  132 

Cap.  XXXI.   —  De  oculum  pro  oculo.  133 

Cap.  XXXII.  —  De  diligendo  proximum.  135 

Cap.  XXXIIF.  —  De  occulta  eleemosyua.  137 

Cap.  XXXIV.  —  Ds  secrela  oratione.  137 

Cap.  XXXV.  —  De  occulto  jejunio.  142 

Cap.  XXXVI.  —    De    non    thesaurizaodo    super  ter- 

ram.  143 

Cap.  XXXVII.  —  Quia  nemo  potest  duobus  dominia 

servire.  145 

Cap.  XXXVIil.  —  Non  debere  esse  soUicitum  de  esca 

vel  indumento.  145 

Cap.  XXXIX.  —  Non  debere  quemquam  judicare  vel 

conderonare.  147 

Cap.  XL.  —  Parabola  de  amico  vel    de    tribus  pani- 

bu8.  149 

Cap.  XLI.  —  De  cavendo  a  falsis  prophetis.  153 

Cap.  XLII.  —  Non  hi  intrabunt  in  regnum  ccBlorum 

qui  luulum  dicunt :  Domiue,  Domine.  154 
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Epist.  LVII.  — -  Sugerii  ad  Ludovicum  regem.— Adju- 
rat  eum  ne  post  terminum  Paschse  vcl  modicum  in  parti- 
busOrientis  demoretur  ;  tunc  scribit  de  pecuuia  soluta 
militibus  Templi  et  comiti  Viromandensi,  ac  de  rancore 
in  reginam  Alieaoram  dissimulando.  1377 
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Epist.  LVIII.  —  Ludovici  regis  ad  Sugerium.  —  Mul- 
tum  se  CQilitibus  Teiupli  debere  siguiacat  ;  et  mandat 
ut  pecunia  quam  ab  eis  muluam  acceperat,  siue  dila- 
tioue  reslitualur  ;  tum  scribit  de  dilatoreditu  suo.1378 

Epist.  LIX.  —  Ejasdem  ad  eumdem.  —  Declarat  plura 
sibi  a  militibus  Templi  coUata  officia,  et  monet  ut 
gravem  faciat  vindictam  de  rebus  el  personis  eorum 
qui  clericum  venientem  ad  eorum  capitulum  membris 
decurtare  prassumpserant.  1379 

Epist.  LX.  —  Ejusdem  ad  eumdem  et  Viromanden- 
sem  comitem.  —  Maudat  ut  pccuniam  quam  ipse  a 
fratribus  Religionis  Hospitalis  mutuo  acceperat,  reddi 
curent  anle  terminum  mediae  Quadragesimse.  1379 

EpifT.  LXI.  —  Sugerii  ad  Eagenium  papam.  —  Con-- 
tra  Clementem  decanum  ecclesiae  Parisiensis,  qui 
cantori  ejusdem  ecclesise  silentium  indiscrete  in  choro 
imperaverat.  1^80 

Epist.  LXII.  —  Comitis  Flandrensis  ad  Sugerium.1382 

Epist.  LXIli.  —  Gomitis  Nivernensis  ad  Sugerium.— 
Rogat  ut  certa  die  adsit  apud  S.  Dionysium  gratia 
colloquendi.  ^382 

Epist.  LXIV.  —  Abbatis  Clarsevallensis  ad  Sugerium. 

1382 

Epist.  LXV.  —  Gomitis  Flandrensis  ad  Sugerium.  — 
Scribit  Robertum  regis  fratrcm,  neutiquam  ab  eo  bono 
animo  et  fraterno  recessisse,  coutra  quem  paratum  se 
profitetur  ad  honorem  regni  defendendum.  1383 

Epist.  LXVI.  —  Eugenii  papee  ad  Sugerium.  1383 

Epist.  LXVII.  —  Ejusdem  ad  euradem.  1383 

Epist.  LXVIII.  —  Ejusdem  ad  eumdem.  1383 

Epist.  LXIX.  —  Ludovici  regis  ad  Sugerium.  —  De 
reditu  suo  post  Pascha  dilato,  et  de  transmisso  Bal- 
duino  cancellario  quem  ad  negotia  regni  peragenda 
accersiri  jubet.  1384 

Epist.  LXX.  —  Abbatis  Glaraevallensis  ad   Sugerium. 

1384 

Epist.  LXXI.  —  Gaufredi  de  Rancora    ad   Sugerium. 

—  Declarat  sibi  traditam  a  rege  terram  Pictaviensem, 
mandatumque  ut  redditus  ejus  juxta  regis  beneplaci- 
tum  ditribueret.  1384 

Epist.  LXXII.  —  Abbatis  Claraevallensis  ad  Sugerium. 

1383 

Epist.  LXXIII.-  Henricifilii  comitisTbeobaldi  ad  Su- 
gerium.— Consiliume.xposcit  de  Anserico  Montis-Rega- 
lis,  capto  in  tornamento  a  Rainaldo  Pomponiensi.  1385 

Epist.  LXXIV.  —  Sugerii  ad  archiepiscopum  Remen- 
sem.  —  Gonvocat  eum  cum  sufTraganeis  ad  generalem 
conventum  Suessionibus  habendum  ad  stabiliendam 
regni  pacem  contra  insurgentium  motus.  1386 

Epist.  LXXV.  —  S.  de  Ghesiaco  ad  Sugerium.  — 
Quaerit  an  turrem  et  terrae  provinciam  reddere  debeat 
Gaufrido  de  Rancone.  1387 

Epist.  LXXVI.— Gommuniae  Belvacensis  ad  Sngerium. 

—  Rogant  ut  justitiam  faciat  de  Gualerano  Levesmon- 
tis  domino,qui  hominemde  communiajuratumipsis  die- 
bus  DominicE  Resurrectionis  ceperat  et  spoliaverat.1387 

Epist.  LXXVII.  —  Ludovici  regis  ad  comitem  Theobal- 
dum.  —  Scribit  de  gratiosis  obsequiis  Henrici  filii  ejus  in 
peregrinatione  exhibitis,tum  de  suo  reditu  in  Pascha  di- 
lato,  et  ut  interim  custodiendo  regno  invigilel.      1388 

Epist.  LXXVIII.  —  Archiepiscopi  Remensis  ad  Suge- 
rium.  —  Queerit  an  venturus  sit  ad  collegium  Suessic- 
nibus  pro  regni  negoiiis  indictum,  quia  si  adesse  ne- 
queat,  comiti  Flandriae  et  episcopis,  quos  submonue- 
rat,  mandabit  ne  veniant.  1388 

Epist.  LXXIX.  —  Abbatis  Claraevallensis  ad  Suge- 
rium.  1388 

Epist.  LXXX.  —  Ludovici  regis  ad  Sugerlum.  — 
Mandat  ut  A.  de  Vilerum  cum  omnibus  ad  ipsum  res- 
picientibus  defensare  sludeat,  quia  devotum  sibi  eum 
in  partibus  in  alienis  expertus  fuerat.  1389 

Epist.  LXXXI.  —  Archiepiscopi  Bituricensis  ad  Su- 
gerium.  —  Pro  Juveneto  de  Bituricis  et  Arnulfo  filio 
ejus.  1389 

Epist.  LXXXII.  —  Sugerii  ad  praepositosBituricenses. 

—  Mandat  ut  Petrum  Maciacensem,  de  regali  investi- 
tum,  manuteneant.  1389 

Epist.  LXXXIII.  —  Archiepiscopi  Bituricensis  ad  Su- 
gerium.  —  De  turri  S.  Pailadii  praepositis  regis  red- 
denda.  1390 

Epist.  LXXXIV.  —  Sugerii  ad  comitem   Radulphum. 

—  De  firmitale  S.  Palladii  reddenda  Bituricensi  archie- 
piscopo,  et  de  turri  Bituricensi  commiltenda  Wildoni 
de  Herembrachen.  1390 

Epist.  LXXXV.  —  Archiepiscopi  Bituricensis  ad  Su- 
gerium.  —  De  redditione  turris  S.  Palladii.  1391 

Epist.  LXXXVI.  —  Gomitis  Viromandensis  ad  Suge- 
rium,— Rogatut  congressuicum  archiepiscopoRemensi 


et  episcopo    Suessionensi,    in    sua    controversia  cum 
epii^copo  Noviomensi,  adesse  dignetur.  1391 

Epist.  LXXXVII.  —  Archiepiscopi  Burdegaiensis  ad 
Sngcrium.  —  Rogat  quid  fleri  velit  de  praepositiira 
urbis  Burdegalen^is  tunc  vacante.  1392 

EpisT.  LXXXVIII.  —  Sugerii  ad  papam  Eugenium. 
Ro^;at  ut  sororibus  Fontebraldensibus  faveat,  quas 
episcopus  Pictaviensis  vexabat,  obedieutiam  ab  eis  rc- 
quirens  et  abbatissam  noleus  benedicere.  1392 

Epist.  LXXXIX.  —  Eugenii  papae  ad  Sugerium.  — 
De  reditn  Ludovici  regis.  1393 

Epist.  XC—  Antissiodorensisepiscopi.et  Claraevallen- 
sis  abbatis. —  Rogant  ut  treugas  accipiut  iuter  Hugonem 
de  Marioiset  Hugonem  Bornum.  Deinde  significaut  re- 
gem  e  Palaestina  ad  citeriores  partes  applicuisse.  139;J 

EpiST.  XGI.  —  Eugeuii  papae  ad  Sugerium.  1393 

Epist.  XCII.  —  Eugenii  papae  ad  Senonensem  archie- 
piscopum  et  ejus  suffragaueos.  1394 

Epist.  XGIII.  —  Glaraevallensis  abbatis  ad   Sugerium. 

1394 

Epist.  XCIV.  —  Ludovici  regis  ad  Sugerium.  —  Scfi- 
bit  applicuisse  Galabriac  partibus  iv  Kalend.  Augusli, 
causasque  quas  pro.\imum  ejus  reditum  retardent.  1394 

Epist.  XCV.  —  Archiepiscopi  Bituricensis  ad  Suge- 
rium.  —  In  causa  R.  de  Monte-Falconis.  1395 

Epist.  XCVI.  —  Ludovici  regis  ad  Sugerium.  —  Man- 
dat  ut  adventanti  sibi  secreto  ante  alios  occurrat  ;  ut 
cerlior  fiat  de  rumoribus  circa  regnum  disseminalis, 
et  sciat  quomodo  erga  quemque  se  habere  debeat.1395 

Epist.  XCVII  —  Gadurci  ad  Rjlrocum  comitem  Per- 
ticensem.  —  De  turri  Bituricensi  sibi  commissa  et  ab 
abbale  S.  Dionysii  reddi  jussa,  efficiat  apud  comitem 
Viromandensem  ut  sibi  ea  et  Rotroco  custodienda 
mandelur.  1396 

Epjst.  XGVIII.  —  Odonis  Belvacensis  episcopi  ad  Su- 
gerium.  —  Rogatut  absolvi  curet  ab  anathematePetrum 
de  Miliaco,  excommunicatum  quod  neptam  Manassen  de 
Bulis  in  uxorem  duxisset,  cum  Manasses  ejusdem  Pelri 
amitam  haberet  uxorem  ;  causa  absolvendi  erat  quod 
Petrus,  qui  pagum  Belvacensem  malis  affligebat,  spon- 
deret  se  crucem  accepturum  si  absolveretur.  1397 

Epist.  XGIX.  —  HugonisSenonensis  archiepiscopi  ad 
Sugerium.  —  Ut  ecclesiam  B.  Golumbae  Senonensis 
sub  tutelam  suam  recipiat.  1397 

Epist.  G.  —  Gomitis  Radulfi  ad  Sugerium.  —  Signifi- 
cat  regem  non  ante  festum  Omnium  Sanctorum  ad- 
venturum  ;  suavet  vero  ut  interim  de  servientibus  re- 
gis  rationem  accipiat.  1398 

Epist.  CI.  —  Odonis  Belvacensis  episcopi  ad  Suge- 
rium.  —  De  turbatione  in  urbe  exorta  significat  con- 
silium  Radulfi  comilis  Viromandensis  esse  comitem 
Claramontensem  inde  expellendum.  Rogat  igitur  ut 
colloquium  indicet  ad  pacem  reparandam,  1398 

Epist.  CII.  —  Episcopi  Carnotensis  ad  Sugerium.  — 
Qaeritur  de  praeposilo  HienviUae,  qui  in  ipsum  insur- 
rexcrat,  et  rogat  ne   causam  alii  discutiendam  remittat. 

1399 

Epist.  GIII. —  HugonisarchiepiscopiRotbomagensisad 
Sngerium. —  Ut  Hugonis  Brostin  rapinas  coerceat.    1399 

Epist.  GIV.  —  Gosleni  episcopi  Garnotensis  ad  Suge- 
rium.  —  Excusat  se  quod  ab  eo  vouatus  interesse  non 
possit  solemnitati  S.  Dionysii,  ob  adventum  inopina- 
tum  domini  Antissiodorensis  episcopi.  1400 

Epist.  CV.  —  Petri  archiepiscopi  Bituricensis  ad 
Sugerium.  —  De  redilu  Ludovici  regis.  1400 

Epist.  CVI.  —  Eugenii  papae  ad  Sugerium.  1400 

Epist.  l^VII.  —  Ejusdem  ad  eumdem.  1400 

Epist.  CVIII.  —  Ejusdem  ad  eumdem.  1400 

Epist.  GIX.  —  Decaoi  et  capituli  Carnoteneis  ad 
Sugerium.  —  Querimoniam  faciunt  de  Hugone  de 
Bretiuiaco  et  Ebrardo  vicecomile.  1401 

Epist.  CX. —  Abbatis  S.  Pantaleonis  ad  Sugerium.— 
Gratias  ei  agit  pro  exbibita  humanitate  erga  quemdam 
puerum  nepotem  suum.  1401 

Epist.  CXI.  —  Archiepiscopi  Senonensis  ad  Sugerium. 
—  De  reditu  Ludovici  regis.  1402 

Epist.  CXII.  —  Petri  archiepiscopi  Bituricensis  ad 
Sugerium.  —  Ejusdem  argumenti.  1402 

Epist.  GXIII.  —  Ejusdem  ad  eumdem.  —  De  Bartho- 
lomaeo  archidiacono.  1402 

Epist.  GXIV.  —  Theobaldi  comitis  ad  Sugerium.  — ■ 
Rescire  cupit  an  Reginaldus  de  Gortiniaco  satisfecerit 
de  pecunia  mercatoribus  ablata.  1403 

Epist.  CXV.  —  Gomitis  Viromandensis  ad  Sugerium. 
Rogat  ut  de  quibusdam  dissensionibus  longiores  quos 
paterit  inducias  capiat,  jubeatque  ut  servientes  regis 
Parisios  conveniant.  1403 

Epist.  CXVI.  —  Comitis  Theobaldi  ad  Sugerium.  — 
Mandat  Reginaldum  de  Gor  liniaco  mercatores  regis  captos 
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spoliasse  ;  ad  quam  injuriam  ulciscendam  pollicetur 
auxilium.  1403 

Epist.  CXVII.  —  Archiepiscopi  Senouensis  ad  Suge- 
rium.  —  De  reditu  Ludovici  ref,'is.  1404 

Epist.  CXVIII.  —  Cadurci  clerici  ad  Sugeriiim. —  De 
pecunia  quaiu  regi  crediderat  sibi  de  redditibus  Pic- 
taviae  solveuda.  1404 

Epist.  CXIX.  —  R.  de  Monte-Falconis  ad    Sugerium. 

—  Mundat  se  esse  paratum  ad  subeundum  die  compe- 
tenti  judicium  secundum  cousuetudines  Biluricum, 
de  homiue  qui  suum  ei  servitium  denegabat.  1405 

Epist.  GXX.  —  Comitis  Blecensis  ad  Su{?erium.  — 
Denuntiat  ei  injuriam  cambiatoribus  de  Vizeliaco  ad 
uuudinas  suas  de  Pruviuo  venientibus  illatam  a  Gua- 
rino  fiiio  Salonis,  vicecomitis  Senonensis,  1405 

Epist.  CXXI.  —  Episcopi  Antissiodorensis  ad  Suge- 
rium.  —  Commendat  ei  u.xorem  et  lilios  Roberti  nie- 
dici,  amici  ejus,  defuncti.  1406 

Epist.  CXXII.  —  Gomitis  Nivernensis  ad  Sugerium. 
Ejusdem  argumeuti.  1406 

Epist.  CXXIIl.  —  Abbatis  Ferrariensis  ad  Sugerium. 

—  Rogat  ut  iuducias  ei  concedat  ad  solveudam  pecu- 
niam  reiiquam,  quae  Ferrariensi  monasterio  ad  sacram 
expeditionem  impetrata  fuerat.  1406 

ErisT.  CXXIV.  —  Comitis  Nivernensis  ad    Sugerium. 

—  Scribit  de  colloquio  Aureliauis  constituto  cum  Gau- 
fredo  de  Danzeio,  et  de  die  belli  a  rege  indicta  eidem 
Gaufredo  et  cuidam  militi  suo.  1407 

Epist.  CXXV.  —  Eugenii  papee  ad  Sugerium.       1407 

Epist.  CXXVI.—  Cluniacensis  abbatis  ad  Sugerium.1407 

Epist.  CXXVII.  —  Ejusdem  ad  eumdem.  1408 

Epist.  CXXVIII.  —  Archiepiscopi  Senonensis  ad  Su- 

gerium.  1408 

Epist.  CXXIX.  —   Catalaunensis    episcopi    ad    Suge- 

rium.  —  Rogat  ut  apud  regem  pro  eo   sit   patronus  et 

intcrcessor.  1408 

Eplst.  CXXX.  —  A.    Redonensis    episcopi    ad   Suge- 

rium.  —  Scribit  necesse  sibi  fuisse    Nannetuin    usque 

descendere  priusquam  ad   ipsum    veniret  ;    venturum 

autem  se  prima  Quadragesimae  hebdomada.  1409 

EpisT.  CXXXl.  —  Cleri  B.  Martini  Turonensis  ad  Su- 

gerium.  —  Rogant  ut  interesse    velit   cuidam    uegotio 

quod  in  praesentia  legati  Meldis    tractandum    erat  ad- 

versus  clericos  S.  Mauritii.  1409 

Epist.  CXXXII.  —  Abbatis    Clarsevallensis    ad  Suge- 

rium.  1410 

Epist.  CXXXIII.   —    Abbatis    Cluniacensis  ad  Suge- 

rium.  1410 

Epist.  CXXXIV.  —  Lugdunensis  episcopi  ad  Suge- 
riura.  —  Excusat  se  quod  colloquio  Carnoti  ad  subve- 
niendum  Orientali  Ecclesife  indicto  adesse  non  possit 
quia  Senonensis  archiepiscopus  primatus  ejus  dero- 
gare  non  verebatur.  1411 

Epist.  CXXXV.  —  Gaufredi  archiepiseopi  Burdega- 
lensis  ad  Sugerium.  —  Excusatum  se  cupit  quod  ad 
submonitionem  ejus  interesse  non  possit  Carnotensi 
conventui.  1412 

Epist.  GXXXVI.  —  Archiepiscopi  Bituricensis  ad  Su- 
gerium.  1413 

Epist.  CXXXVII.  —  Abbatis  Pontiniacensis  ad  Suge- 
rium.  —  Cornmendat  ei  causam  thesaurarii  Antissio- 
dorensis,  ipsius  discretioni  a  Romano  pontifice  com- 
missam.  1413 

Epist.  CXXXVIII.  —  Eugenii  papae  ad  Sugerium.1413 

Epist.  CXXXIX.  —  Ludovici  regis  ad  Sugerium.  — 
Ut  finem  imponat  querelis  pauperum  Carnotensium, 
super  Radulfum  Malveisin,  quas  ejus  discretioni  ter- 
minandos  commiserat.  1414 

EpisT.  CXL.  —  J.  cardinaiis  S.  Mariae  Novae  ad  Su- 
gerium.  —  Gommendat  ei  causam  magistri  Petri,  ip- 
sius  judicio  ab  Eugenio  papa  commissam.  1414 

Epist.  CXLI.  —  Hugonis  cardinalis  tituli  in  Luciua 
ad  Sugerium.  —  Pro  eodem  magisiro  Petro.  1414 

Epist.  CXLII.  —  Hugonis  Romani  ad  Sugerium.  — 
Pro  eodem  magistro  Petro.  14l5 

Epist.  CXLIII.  —  Rogerii  regis  Siciliae  ad    Sugerium. 

—  Rogat  ut  vicem  rependens  de  statu  suo  ipsum  per 
commeantes  saepius  ceritorem  faciat.  1415 

Epist.  CXLIV.  —  Eugenii  papae  ad  Sugerium.       1416 

Epist.  GXLV.  —  Nicolai    abbatis    Gorbeiae  ad    Suge- 

rium.  —  Rogatse  apud  regem  excusari  quod    Aurelia- 

nos  neminem  ad  condictam  diem    miserit    de    negotio 

suocum  burgensibus  Corbeiae  responsurum.  1416 

Epist.  GXLVI.  —  Ad  Rogerium  regem  Siciliae. —  Gra- 

tias  ei  agit  quod  suam  ei  prosperitatem  significare.et  de 

incolumitale  ipsius  quasrere  haud  dedignatus  sit.   1417 

Epist.  CXLVII.  —  Eugenii  papae  ad  Sugerium.      1417 

Epist.  CXLVIII.  —  Ludovici  regis  ad  abbatem  Suge- 


riura,  —  Committit  ei  causam  electionis  episcopi  Lau- 

dunensis  et  Atrebatensis.  1417 

Epist.  CXLIX.  —  Abbatis  Vizeliacensis  ad   Sugerium. 

—  Scribit  in  gratiam  viduaj  Roberti  niedici,  amici 
quondam  ejus,  et  filii  ipsius  defuocti.  1418 

Epist.  CL.  —  Sugerii  ad  regem  Ludovicum.  —  Sup- 
plicat  uo  contra  comitem  Andegavensem  quem  ducem 
Normauoiie  fecerat,  in  bellum  prorumpat  absque  con- 
cilio  optimatum  quos  convocaverat.  1418 

Episi'.  GLI.  —  Eugenii  papae  ad  FJugerium.  1419 

Epist.  GLII.  —  Balduini  Noviomensis  episcopi  ad 
Sugerium.  —  De  coiloquio  habendo  cum  Remensi  ar- 
chiepiscopo  super  iustans  negotium  quod  illi  erat  cum 
llodulfo  comite  Viromaudensi.  1419 

Epist.  CLIII.  —  Sugerii  ad  G.  comitem  Acdegaven- 
setn.  —  Declarat  valde  sibi  displicere  contentionem 
inter  Gaufridum  et  regem  Francorum  ;  rogat  vero  ne 
occasione  bclli  ecclesiarum  possessioneslcedantur.  1419 

Epist.  CLIV.  —  Sugerii  ad  T.  Ambianensem  episco- 
pum.  —  Increpat  quod  Roberlum  de  Bova,  hominem 
pessimum,  ad  sacrorum  communionem  susceperit.1421 

Epist.  CLV.  —  Gaufredi  Burdigalensis  archiepiscopi 
ad  Sugerium.  —  Significat  se  invaletudine  apud  Fon- 
tem  Ebraldi  detendum  indicto  couventui  interesse  non 
posse.  1421 

Epist.  CLVI.  —  Eugenii  papae  ad  Sugerium.  14:^2 

Epist.  CLVII.  —  Sugerii  ad  B.  episcopum  Noviomen- 
sem.  —  Rogat  ut  abbatem  Compendiensem  benedicat 
die  festo  S.  Cornelii,  si  id  sine  grandi  scandalo  fieri 
possit.  1422 

Epist.  CLVIII.  —  B.  Noviomensis  episcopi  ad  Suge- 
rium.  -  Nuntiatbenedictum  abbatemCompendiensem, 
suadetque  ut  ad  papam  sine  dilatione  recurratur.  1423 

Epist.  CLIX.  —  Sugerii  ad  R.  comitem  Viromanden- 
sem.  —  De  sacrilega  Philippi  fratris  ejus  irruptione  in 
ecclesiam  Gompendiensem;  unde  reliquias  vi  asporta- 
vit.  1423 

Epist.  CLX.  —  R.  Viromandensis  comitia  ad  Suge- 
rium.  —  Annona  et  rebus  monasterii  Compendiensis 
a  canonicis  asportatis,  scribit  se  sub  manu  regis  posi- 
turum  quod  residuum  est.  1424 

Epist.  CLXI.  —  Ludovici  regis  Francorum  ad  Suge- 
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